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A V R O Y

ÎREt )

fay eu cy-deuant thonneur de présenter à

Voftre Majeflé l'Histoire generale de tous les

Rou [es deuanciers : plusieurs desquels ont exécu

tégénéreusement de hautes glorieuses entrepri

ses : & fait de signalées actions en paix & en

guerre. Maintenant te donne au tour[ou/fonnomtres-augufle celle

dtfonproprcregne : laouellefeule peut porterdignement le titre d'ïïi-

stoircdcsmerueilles. Carnonsy auonsveu ( notamment depuisdix,

hnzjtans ) rJiefirégulière & admirable conduite , auec l'heureux

succès de tant d'euenemens auantageux à la France , que la benedi-

ftion àeTi'm fortifiant manifestement la vertuhumaine , dfaut que

VoJlreMajefiéaduoue qu'ils ont auft bien surmontéses cjj>erancesi

que la croyance de (es ennemis.

Entrevngrandnombre de ttls euenemens, qui ontsembledes coups

d»Ciel,i'en considère principalement trou, pour auoitproduit le repos

de cét Estât, &eiïenda la gloire du nom François parmy ks nations

grangères. Le premier e(l , d'auoir tellement abbatu &humiliéles

Migionaires , qu'il ne leur reste plu/ en partage que leiougdel'obeïf

ftnce. Aquoylcs cinq derniers Rois auec tous leurs efforts n'auoient

feu tantfeulement donner atteinte. Lefruiiï d'vn fiheureuxsuccès a

tjléle rétablissement de U Religion Qatholtfte A.R.partoutle Royau-

mt,Ù'U ruine des fadions des Grands :qui ne trouuoient point de

P^4eurêsfuppofisquésRehgiúnatres toufioms partisans des rebel-

konWdesfelonmes. '

L*llefl,d'auoireflendu fi glorieufimentles bornes decetcQ^XCo-

freine ( ce qu'on n'auoit pasveu depuá Charlemaçne) que nyles
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deslrotts des mons les fias astres a plussourcilleux , ny lessteuues les

plus rapides , nyles puissantes armées , qui s'y opposaienty rìontjçcu ar-

reslerle progrés de vos connueses. 'Dont l'vtiìttéa esTé double austiien

ce que les alliés de la France enfont plus commodémentftcourm , &

ïambition de ceux qui assurentà l' Empire de l'ëurope, en estgrande

ment rabba/Jfée.

Le III esl , dauoirrendu l'authoritéRoyaleabsolumentfouucrai-

ne : &parce moyen affermtla tranquillitédeson hslat en rengeantles

plus Çrandsdansle deuoir de l'obeifsance également auec les moin

dres. Ceque tous les Rois prédécesseurs de V. M. ont tous de/sré,pcu

d'entr'eux tenté, & pat vn exécuté.

<^)staii ce que lapofyeritéadmirera leplus e(i , que tout ce que les hi

stoires remarquent deplus mémorable és expéditions des pins illustres

Princes , çtf plus excellent Capitaines des siécles pafès , paroit ( bien

soutient auecpi us d'éclat) en vos aclions héroïques . Ainsidoncsi ìAle-

xandre le Grandforça la tres-fameusecitéde Tyr enarreftant parle

rempard' vn mûriesstots de la mer , qui luyferuoit defosé^ V. M. a

pris lal^ochclle en donnant des bornes à l'Océan par le moyen d\ine

diguequt tapriuéeduftcours/esterace duquellafaifoit fiopiniastre-

mentobíimeràU défense, htsilc mefme Alexandrefit renommer les

ç^Catedontenspourauoirvaincu les Perses vne des plus lafches &

efféminées nations de ce temps-là: Voflre Majesté a meilleur titreaac-

creu la réputation des armes Françaises par Us vitfoires quelle a em

portefurdes nations belliqueuses.

Si PjrrhusHoy des Epirotes ou Albanois conduisit vne armée en

Jtalie poursecourirles Samnites{quisont ceux desAbru^Jo)ses con

fédérés :il redouta neantmoins//fort la continuation de laguerre , qu'il

rechercha & quasimendia lapaix des Romainspour coloreraucune

mentfa retraite, optais Voflre Majestésecourantses alliés en Italie]

les a deliurés à main forte del'oppression de leurs ennemis: & leura

donné atous ensemble lapa'tx<auec telles conditions qu'il luy apieude

leurprescrire. -

Si tAnnibalcamptott entreses plus hardies entreprises d'auoirpasté

les xAlpes en quinte'tours , auecperte d'vn tiers de son armée , quqy

qu'il n'y eut que lespaisans montagnars qui s'opposa(sent ason pastage-3

Voflre oJftCa) esté les apafiées enplein hyuerenseptiours , g£> forcé les

destroitsgardés par vne armée ,fans y auoirperdu centhommes.

Si Scipion s'estfait renommerpar laprise des villesde Carthage

deNumance : celle-cyfans murailles r lan huicftéme dufìege r& celle

 



làdénuéedetous les vaisseaux deguerre , en quoy confiíloientses prin

cipales forces. Vojlre Ma)e$é a beaucoup ùlus faitenprenantla 'Ta

chette& T^ancy les deuxplusfortes villesde l'Europe :ïvne en moins

, à'vn an , l'autre dans quinze tours.

Si l'híjloireRomaine marquepourvne chosegrandementsignalée,

que Caton le Censeurestant Proconsul en Espagneyprit autant de vil

les cfu'df demeura de tours. Use trouuera que vojlre Q^sCaiefté enfit

autantdurant les troubles de la rébellion des Religionaires : fë/que les

places quelle réduisit enson obéissance , estaient[ansnulle comparaison

dus fortes. . .

Si Iules Cafars'eslglorifiéd'auoirfait laguerre auec diuers euene-

mem aux nations les plus ìûitartiales , aux Cjaulois, Espagnols , Ita

liens ,Alemansffl] Anflou. Vojlre Maiesté aejìéfouuent aux prises

meccelles-là me/mes, ffises armes ont eu l'auantagefur elles à toutes

rencontres.

Si on a admiréla diligence de Cbárlemagnea accourirà'-une extre-

mmde (on Empirea £autre , ou pour eftouffer des rebellions , oupour

jecourir ses alités : Vojlre Ma\efté a auolc de la Rochelle en T'umont

ausecours du Duc deMantoùe, çgauecvnepareille célérité ejl retour-

néeen La^uedoc^etlaesteint larebeU'ton etlafaction desReligionaires\

Sile Roy Henry le Grandde tres-heureufe mémoire a chassé de la

Vrance les ennemis efhangers : Voflre Majeílé n'en a pas feulement

chaséceux qui auoìent eu la hardiesse d'y entrer : mais a porté aufiifes

armesdans les Ejlatseftrangers,oupoura^ijierses alliés,oupour rom

pre lestramesqm s'y ourdtfjoient contre la France. Etfile mefme Hen-

rjleQranda faitdes Edits depacificationpourla reuniongênerale de

fes sujets,fa ejìé en receuantplufiojllaloyd'eúxquenlaleur donnant.

MaùVojlte M'aiefléoclroyantfagrâceafesfutets rebelles, leuraoflc

tous les moyens de recheoir en leur crime , en rasant leursforteresses, (g

demandantlaplu/part de leurs 'villes : comme quiarracheroitau lym

lesgriffes , ou au sanglier ses défenses.

L'on a encore remarqué en V. M. vnesingulière addreffe&faci

lité\a donner tordre àfes armées és combats,rencontres,fieges, attaques

$en toutes aclions &fonûions militaires. Enquoy elle excellefur les

plus anciens &plus expérimentés Capitaines. Ce qui est d'autantplus

• aàmiraHe qu'elle n'est encore auiourd'huy qu'en l'àge auquelIules

Cafarcommença d'élire General dìarmée.

Si lespreuues de toutes ces choses n estoientsensibles, àgrand' peine les

tinansme/mes lespourroicnt-ils croire:&moins encores lapostérités

et ttu



marquesrien efloïentéternellest Etfaffè le Gelque longuement (f

heureusement V.M. fuisse porter le sceptre François > &demeurant

toufîours*viÛorìeu[e f$ triomphante defes ennemis eftendre les con

fins deses Efiats autant qu'ils i'estoientfous Charlemagne, pratiquer

cetepieté datation religieuse , qui attire sur ette les grâces de Dieu,

& les bencdift'tons des hommes : & tesmoigner àsonpeuple le defìr

qu'elle a depouruoiràsonsoulagement aufii tofi que la necejstté deset

affaires luy pourra permettre, (je[ont les vœus quefait ( en conti

nuantdeprier Dieupour laprospérité ,santé , longue& heureuse *vie

de V. ç^kC. ) celuy quittent agloire deflre né , d'auoirtoufours ejlé,e£

eft/lre lepeu de tours qui luy rejîent à viure*

v

)

Soncrcs-htiîîîble jtres-obcïíTant te

trcs.fidclc scruitcur & íiijet,

SCIPION DVPLEÍX:



îautessumcnuësà fimpression. P. signifie page. A, B, C, D, l'cndroic

de la page : le nombre suivant marque la ligne sous vne desdites

quatre lettres.

P Age 4.D.i3.<7/?fj&sononcle.

P. 8. C. 4. Amontet.P. st. D. 10.

& 11. délayer & delayementi

P.pj. C. 8. remorquèrent.

P.158. C.3. n'agislòit gueres qu'avec

sonadvis. Lamejme, D. 1. ordresde

la ville.

P. 111.C. i.recoignerentv

P. 116. A. i.liscz, personne ipekr pré

sence.

P. iji.A.tf.&ij. Usez, Baume* pour

Beaune.

P.iifo.Cj.esteindre.

P. 2 44. B. 8. Usez, revelarion3/>o«r ré

bellion.

P. 32J. adjoufíezteiït a Ufin jsi vive*

ment piquez.

P. 335s. tout au commencement ■> osez

si outrés.

P. 3J2.D. 2. adioustez aprés chef, ces

mots j de la iustice distributive.

P. 580. B. 2. mettez jooo. au lieu de

500. La mr/me. C. 1. lisez. Lac four

Saz.

P. 400. A. 6. mettez autrement pour

entièrement. Page 410. D. 2. lisez.

d'hospice, four d'auspice.

P. 413. C. 11. lisez poison your raisons

Le Lecteur pourra observer aise'ment les autres fautest

Mmages du Roy ry de Madame , nuec les erifans fEfyagne. 75

Rtmrdu Roy de la Guiennetn Franct. Tsaifié de Loudun. 78

Dijfertns entre les Ducs de fattoye& de Mantoue , & les Vtnitiens , compo

sés par le Roy. 8t

Grince de Condé est anestéprisonnier au Louure. Déclaratif» du Roy con-

treluy. %6

LeMarefcbald'JncresoHs le nom du Roy dresse trois arméespour opprimer Us

Princes. '

^a^uemort du Marefchál d'Ancre,
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XIII DV NOM, ROY

DE FRANCE ET DE NAVARRE.

PREFACE.

Esexcellais Architectes désirant cleuer vn íùperbe 8£

magnifique édifice, ne se con tentent pas d'en faire les

fondemens solides & asseurésjmais auífi afin de raffer

mir fur son plomb, ils le lient par des arcs-boutansap-

puyéspar de fortes colomnes à iustes & proportionnés

interualles. Ainsi le fouuerain architecte dcl'Vniuers

fondateur de la Monarchie Françoife n'a pas voulu l 'e-

stablir feulement fur la base de la vraye Religion; mais

aussi par vnc singulière prouidence luy a donné tous les

vingticsincs Rois,dcpuis le premier Chrcstien, saincts & magnanimesjafin que

parla décoration des deux vertus les plus sublimes, ils fussent comme des for

tes & inébranlables colomnes de cet Empire tres-auguste.

Ce premier Roy Chresticn a esté Clouisle Grand,qu'aucuns ont honoré aussi

ducitrcdeSainct;leXX âpres luy c'est Charles le Grand , dit communément

CharlemagncdeXX âpres celuy-ci c'est S. Louis IX du nom: & leXX âpres S.

Louis c'est LouisXIII à présent tres heureusement régnant sous lenom de Iu-

fte qu'il s'est iustement acquis par fa Justice & pieté exemplaire.

Les Pychagoriens & ceux qui creusent leur cerueau à la recherche des mystè

res des nombres auroient ici vn beau St planteureux champ pour s'efgayer fur la

perfection de ce nombre de vingt produit de la multiplication des deux pre

miers nombres pair & impair, composés de nombres : c'est à fçauoir Quatre St

Cinq (car deux & trois ne sont pas composés des nombres : ) mais ie laisse la cu-

nodré de leurs secrets, & leurs merucillcs imaginaires , pour venir à la descrip

tion des actions vrayes , réelles , admirables aux sens, prodigieuses à ¥ entende

ment, & si aiuinement conduites, qu'elles semblent surmonter toute prudence

humaine.

Reprenant donc le parallèle de ces quatre Rois, Clouis,Charlemagne, S.

Louis , & Louis le luste, ic diray que tous quatre ayant esté ornés de ces deux

vertus heroïques,Saincteté,& Magnanimité,aussi ont-ils fait de pareilles entre-

Priscs,dignes de leur insigne pieté,&de leur généreux courage.Tous quatreont

veu destroubles & des rebellions en leurs Estars,& ontdomté heuieulemét les

rebelles tous quatre ont eu des prises auec leurs ^oisinsîClouis auec lesRomains

Goths,Alemans & Bourguignons:Charlemagne aussi auec les Alemans, Lom-

bars, Espagnols, Danois : S. Louis auec les Arragonois,N: Anglois : Louis le lu

ste auec les Anglois, Espagnols, Alemans, Sauoyars , & Lorrains.Tous quatre

ont remporté de grandes & signalées victoires de leursennemis : & les ont con

trains à demander Sc reccuoir la paix. Tous quatre ont yaiacu Sc humilié l#s hc
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retiques, des erreurs desquels leurs Estats estoient infectes : Clouis les Gorîis

Arriés:Charlemagne les L ombars aufli Arriens: S. Louis les Albigeois:& nofti e

Louis les Caluinistes. Les trois premiers ont fait auílìla guerreaux ennemisdu

nom Chrestien : &: le quatriesme estant assez puissant , assez ieune , & ne leur

cédant point en zele pourl'auancement de la Religion, nous deuons espérer

qu il remetra vn iour en liberté les Chrcstiens qui gémissent íous la capÊiui-

té des infidèles.

Or le règne de Louis le Iuste a eu iusques í présent trois diuci ses faces, selon

la différence des esprits SC des conditions de ceux qui ont eu fous J autorité de fa

Majesté la direction & gouuerncment du Ro aume.Car comme Alexandre le

Grand fouloit dire d'Hephestion & de Craterus les deux fauoris , que celuy-ci

aimoit le Roy, & celuv- là Alexandre : pour montrer que l'vn estoit affectionné

à fa personne, & l'autre à l'Estat. Aussi pouuons nous dire des trois puissans Mi-

nistres qui ont consecutiuement régenté en cet Estât íous fa Ma|esté,que le pre

mier, qui estoit Conchiny Florentin attaché à ses seuls interests, n'aimoit ny la

personne du Roy, ny l'Estat : que le second qui fut le Sieur de Luynes , depuis

Duc,Pair,& Connestable de France,aimoit la períonne du Roy,& pour fes pro

pres interests luy estoit complaisant en toutes chofes:& que le troisiefme,qui est

le Cardinal Duc de Richelieu plus illustre parl'eminence de ses actions héroï

ques que par l'esclat de íes dignités & de fa pourpre , aime & honore parfaicte-

ment la personne duRoy& a toutes ses inclinations au bien de l' Estât& à la gloi

re de la France.

La différence est aussi entre les trois,qu e le premier a gouuerné auant que le

Roy le cogneût,& contre la volonté de fa Majesté âpres que 1 âge luy permir de

le cognoistrc:le second par ncceífité,fa Majesté durant la rébellion generale des

Grands de son Royaume & les mefeontentemens de la Royne famere, ne

fçachantcn qui prendre confiance : &C que le troifiefme a esté chargé du poids

detoutl'Estat tant par lavolonté de ion Prince, âpres qu'il aeu parfaite co-

gnoissance de son mcrite,queparnccessité;la France reduite en vn estât trcS-de-

plorable,ne pouuant receuoir fa restauration que par la vertu de fa M?j esté & la

conduite de cc Héros , lequel ea affermissant cete Monarchie a esbr anlé toute

l' Europe.

La première face de cc règne fut donc fous la régence de la Royne-mere:

qui se vid soudain ehuelopée de troubles suscités par,la ligue des Princes : les

quels aprésle règne d' vn si grand Roy, nefe pouuoientfoufmettre aifcmét à!a

domination d'vne femme,quoy que trcs-illustre Princesse, eleuée à la Régence

par des voyes légitimes. Elle pour les ramener au deuoir par la douceur traicta

auecceux : & pour les contenter, leur fit largesse duthefor que le defunct Roy

auoit amassé auec vn singulier foinpourl'cmployerà des entreprises glorieuses.

Mais ce trairé qui ne scruit qu'à plastrer les affaires, & à couurir les playes, non

pas à les confolider,estát mal cimenté ne fut pas de longue durée. Et ores qu'on

approuuât la libéralité de la Regente en cet endroit(veu mefmes qu'vne guerre

ciuilc eût esté de plus grande defpenfe , & de plus dangereuse conséquence : )

ncantmoins on murmuroit asscs haut de ce que la meilleure partie de ce threfor

estoit enleuée par Conchiny & par fasemme:lefquclsabusans de fa bonté &fa-

ucur rendoient odieux son gouuernemcnt par leur insolence & arrogance. Car

ils auoienr fait éloigner de leurs Majestés la plufpart des anciens Conseillers &

Ministres d'Estat, &c les plus fidèles Officiers , pour establir leurs confidens en

leur place. Leur ambition estoit fans bornes, leur auaricc insatiable , & leurs

cruautés insu pportablcs.

Apres la Majorité du Roy les Estats généraux du Royaume furent conuoques

à Pans auec le prétexte ordinaire de reformer l'Estat : maisayans esté artifi-

cieufement diuifés , ils perdirent plus de temps à agiter des propositions qui n'e-

stoicnt pas de leur gibier, qu'ils n'en employèrent és affaires de leurcognoif-

fance : de forte que leur assemblée fut fans fruict, & de beaucoup de deípenfe.

Lés Mariages du Roy & de Madame fuyuirent âpres, alarmèrent les Re-

ligionaires François , & mefmes tous les voisins confédérés de la France :

les vns craignans leur destruction:les autres d'estre abandónés du Roy, Sc expo
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ses à l'opression d'vn Monarque puissant &ambiticux,qui aípiroit ouuertemét

àl'Empirc de l'Europc.Cependant Conchiny deuenuMarquis d*Ancre,& faic

nVueres Marcschal deFráce par la saucur de la Royne-mcre,tafchoit d'asscr-

mirïon autorité en opprimant les Princes ligués qu'il tenoit assiégés dans Soif-

sons auec vne puissante armée commandée par le Comte d'Auuergne , depuis

Duc d" Engoulefmc,qui les eût forcés danspeu de 1 ours, fi fa Majesté preuenant

les effets de la malice de Conchiny , n'eût fait éstouíFer dans fonfang cettedo

mination estrangere. *

Apres la mort de Conchiny la Royne mere fut esloignée du gouuernement

de l'Estat-ôí Luynes pn r fa complaisance enucrs le Roy,possedoit si auantageu-

icment ses bonnes graccs,que fa Majesté luy commettoit la direction de toutes

les affaires d'importance. Luy plus curieux de l'auancement de fa fortune,& de

ccllc des siens que du bien de l'Estat, s'attendoit principalement à establir puis

samment son autorité en mettant les premières charges, & les gouucrnemens

des bonnes places és mains de ses parens, allies & confidens. II changea aussi la

pluipartdu Conseil introduit parle Mareschal d'Ancre, r'appellant aucuns de*

anciens Conseillers & Officiers, & y auançant ses créatures.

L'Euesque de Luçon , depuis Cardinal Duc de Richelieu, ayant esté rete

nti au Conseil par exprés commandement du Roy ,• qui l'y auoit appcllé &

maintenu.sc voyant neantmoins odieux aux nouueaux Ministres d'Estar,aima.

mieux céder à Tenuie de ceux quiestoient contrains de déférer à l'exceilenec

de son esprit, que de demeurer exposé à leurs embuscherr& estant allé auec la

permission du Roy,aupres de la Royne-Mere,qui estoit à Blois, il leur donnoit

encore de si loin tant d'ombrage, qu'ils obtindrent de saMaicsté qu'il sût en-

uoyé à Auignon : d'où il sut rappellé peu de temps aprés par fa Maiesté pour la

restauration de l'Estat, &pour rcleuer la gloire du nom François partoutes les

régions de 1"Europe.

Quant à Luynes, son ambition fut si grande, qu'aussi-tost qu'il vid son au

torité affermie il aspira à la dignité de Connectable, qui est le faistc des hon

neurs les plus sublimes du Royaume : &y fut eleué par vn excés de la faueur

de fa Maiesté. Maisilefprouuabicn-tost, qu'au lieu d'accroistre par là son au-

toritéjilaugmentarenuiedesGrandsfur luy. Car comme laNaturcne fous,

frepas vn mouuemcntdel'vne extrémité à l'autre fans passer par l'entre-deux;

ainsi la raison politique ne petmetpas la promotion d'vnhomme qui n'a point

eu degrands commandcmens,à la plus haute dignité de l'Estat, fans passerpar

les moyennes. Et lors que cela arriuepar quelque faueur extraordinaire, qui

fair violence à la raison, il ne s'enfuit qu'indignation & enuie. Nous verrons

cy aprés quels troubles & quels mouuemcns furent excités en conséquence

d'vn fifauorablc auancement de Luynes , &í de ses frères , lesquels de simples

Gentils hommes furent faits tous quasi en vnmoment Ducs & Pairs de Fran

ce. CarHndignation de la plufpartdes Princes & Grands du Royaume en fut

si extreme,qu'ayant meflé leurs passions auec les mefeontétemés de la Royne-

Mere, on vid en présence les principales forces de la France, prestes à s'entre

choquer, si Dieun'eût permis qu'au Pont-de Cé les armes tóbassent des mains

íux rebelles, fans quasi point de résistance.

Durant cete faueur du Duc de Luynes, la guerre fut entreprise contre les

Religionaires : lesquels prenans auantage des desordres du temps tafehoient

d'establir vne Republique dans la Monarchie :& desia auoient dans la Rochel

le vne Assemblée , qui vouloit tenir lieu de Sénat , enordonnant íbuueraine-

mcnt des affaires de tout le parti :& mefmesen expédiant des Commissions

pourleuer des gens de guerre,& imposer des tailles-.Sc conferantles gouuerne-

•"ens des Prouinces & des places : le tout fous vn icel fabriqué de son autorité

jPâr vne insolence inotiie.Cete guerre estant commencée fans l'appareil necef-

«itc.rcuffit neantmoins plus heureusemét que les apparences nc le pouuoient

promettre : la présence du Roy & la mstice de ses armes apportant par roue

de la frayeur au.x rebelles. Mais en fin les manquemens qui se rencontrèrent

«n son arméejfirent voir deuant Montauban,que Dieu ne fait pas continuelle-
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ment des miraclesae qu'ilſvéUt qu'en la conduite des'granch affaires il y ait vn

a concours des cauſes ſecondes auſiec la premiere,&dc la prudente humaineauec

13 Prouidence diuine. f ' . .î - , . v î. . v

. … En ccgçntreſaitcs le_ C-onneſiable de 'Luîynes deeeda cn Gaſcogne, 81 par ſon

"treſpas la Royne—mere rentra en ‘cfedit ,La le_ erdinal de Richelieu fut em—

ſ_ ?loyéàladirection des affaires cl’Eſtat,qu~i estoien't en tres-grand deſordrc.Ce

.gl—;md homme donc-en repreſenter ſiiudícieuſemcht les‘clcſautsau Roy , que ſa

-Ï’ Majeſté recognoiſſanr bien que iuſqucs alors elle auoit esté mal-ſeruie, ſe rcſo.

'luc à'enſuiure entierement ſes bons conſeils, eſtimant que celuy qui auoit vnc

l *ſi parfaite’eognoiſſance du mal, estan‘t appuyé de (on autorité y apporteroit ſa.

'eilcn’ient les remedes. .. — ;M , __ , . ~ -z Y z—

p _. AuaprŸquülfut employé au gouuc‘rnc'rnent del'Eſtar, nos principales entre

" -priſes auortoientâ leur uaiſſance,où ſe co'nduiſoiëc laſchcmëtrou s’exccutoiët

p malheureuſemët &îauec vnc exrrcm‘e deſpenſe GIE-perce d’hommes. (I.- cs man

quernens procedoientou du peu de z“eleSc affection que les principaux Mini.

"fires d’Eſtat ancient au bien public; ou de l'inſuffiſance des Chefs des armées

ouque les forces du R‘oy ne reſpond-aient pas à ſes entrepriſessou que les (Toni:

ſde guerre el’toicnt ſans diſcipline'; ou que les finances ſe trouuoient cſpuiſzces 5

, ou que l‘es ſecrets de l’Estat eſtoicnt _deſcouuers aux ennemis,-o'u que les ſecrets

'de nos ennemis’eſtoient incognus à nos Miniſtres”: (qui pis eſt) que lon don

…hoiç impunité aux rebellions 8c autres crimes des Grands, ô: que lon achettoit

'11cm fidçhçè aïípoids del'or; le moindre deſquels defauts eſt de ttes?grande ô:

tres-perhicic _e conſequence. ,- - . - - ' .o c 'z 7 * —. .

a_ 'Mais depuis,que le Cardinal deRichelieua cu le goimernementdel’Estac

[a \nain ,tous ees defaurs ontceſſé par IÎSXacte reformation qdſil ya apportée

_auee une prudenceſur—humaineÇar il a pris ſi bien ſes meſures-,&ajustéfi dcx.

*nement les projets aux moyens,ôc les moyens à. la fin qu’il s'estoi‘r prépoſéc,

que le ſuccés en a_ heureuſement rcüffi… Les-"deſſeins 'du Roy 'ontesté ſecrete

ment concertésentreſa Majeſté ôc luy , les deliberations meuremcnt reſoluës

les entrepriſes prudemmeneconduitcs,& vigoureuſEment executées.- On n’a

rien eſpargné pourdcſcouurir les projets des ennemis: le commandement des

\armées _n’a eſté donné qu’à des Capitainesde fidelité aſſeurée, 'bc de grande‘

experienceziamais les financesn’onr manqué,iamais les viurcs, jamais les mu.

nitions , jamais la diſcipline militaire z &clona condamné &t veu conduire au

ſupplice les 'plus grands, qui ſe trouuoien‘t criminels , indifféremment aiiec les

moindres. 3 \ … _z a,, i r. , .__.-.- l x . .

ï Ce Geometrc .qui fit iugement dela haute &attire ‘d-ÎHercule par les iresti cs

de ſes ‘pieds , 8c celuy qui -trouua l'heure de la naiſſance de Romulus par Fes

;mentures de ſa yie,n'en tiroient pas vncconſequenceſi aſſcurée ‘que nous pou

pons faire de l’eminence del'eſprit de nostre Cardinal par ſon admirable con..

Car les affairesaiſéçs ne ſont que le ioiiet de cc fort 6c puiſſant Genie .

celles ui ,ſemblent mal-aiſée.; aux autres , lily ſont aſſez faciles :a ô.: celles qui~

parc' ent iinpoſſibles, ne luy ſont que trop difficiles. En voicy _des prennes cn

vue entre-ſuite de merueillcs, qui ſeront ellenduës cy—aprés en l'histoireldc ce

regnc, laquelle ell: fi prodigieuſe , qu'elle pourr'oit ſembler fabuleuſe à la po

_il-:rité, fi laverité ne !paroiſſoit eternellemcnt és glorieuſes marques de tant‘

d’actions heroïques. , -- - .z ,, ,

_ Lapremiere merueille done a esté le ſecoursdonné au ſicur'dc Toiras ñ de.

puis Mareſchal de France, affiegé dans lc Fort S. Martin en l’Iſle de Ré Pair les‘

Anglois,qui ſembloient n’auoir laiſſé. aux François que l’vſage de l'air : s: in

rerdir celuy des deuxautres Elemens inſericurs, latcrre,& l’eau,cn leur en ſcr

mant les paſſages. . ' . -_ , , ,_ _ _ ,. La Il ſur la deffaitedes Anglais meſmcs dansla mcſme lflcſſauec vn horrible

cſiarnage ſans nulle perte des nostres. _ . '

La Ill la Digue bastie Sc releUée deuanc la Rochelle,par laquelle on donna‘

des_ barrieres àla mer, afin de l'empeſcher de,porter ſecours dans cette V1113,

Zfflqgéc de bloquée par ſa Mí-j'cstéè cauſe dc ſa deſobeiſſance 8c rebellion ob—

nice. ‘ l

[-LLÀ
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La lV c’est la priſe de cette ſupcheVille vrayement imprenable à viue For:- .

cezpriſe neantmoinsſan's cffuſion duſang des François.

LaV c’eſt que ſoudain apres la priſe dela Rochellemostre armée auola d’v_

ne excremité du Royaume en Piémont, POUI'ÎſCCOUIiſiCiDuc d; Mznmüc :. 55

d'abordóe ſorça le pas 8L les destnoits de ces montsſourcillcux, gardés par l’ar—

mée du Duc de Sauoye,ſi forts .d‘aſſiette—,6C &bien;empires ô( rerrcnché$,qu’il

ſembloit que cent hommes les pouuoient defendre facilementcontre cent

mille. '- ' _ v_ ,_" ”zz/5“_ ‘~

La VI nieruei-lle ei’r, que pendantque le Roy estoitaux priſes-mec l’alim.:

r1 -d- 4

.-.g .41

ger , les-'Religionaires François ſuſcitée derecheſâ la rebellion,par le DUE ‘de ’

ROhän,ſur l'CſPCL'Û-nœ d’Vngrid&cours de finätes qu’il attendoit d’Eſpagne, 7

filrcnt ſ1 Viucm‘ct attaqués qu’ayant eflé contrains de ſe’remettre à la diſctetiô .

de ſa Majesté,ils ont ei’cé h'umiliés à ce poinct,qu’apres le dem‘itelemè’tdeplu—

ſieurs de leurs‘ villeszôc—le' raſement des fortificatiOns des autres, il neleurrefle

que le regret de leur.obstination,auec le repos qui a ſuiui l’obeïſſance.Mais on'

peut dire auec verité,qu’en cela le Roy a plus fait en deux ans parſes armes,&

par la bonne conduite du Cardinal de Richelieu, que les fix derniers Rois ſes.

predeceſſeurs' enLXX apres tant d'cdicts, tant de batailles, tant de maſſacres,

&tantdeſiegcs. 7 - - '

La VII a eſié‘que le meſme Cardinal commandät l’armée Ro auec titre .

de General,l’ait fait ſubfifier en Piémont nonobstant la mauuaiſe oy du Duc

de Sauoye qui luy ſoustrayoit les viures au lieu de luy en fournir ſuiuant ſa pro

meſſezôc qu‘il luy en ait fait porter la peine en luy enleuant Pignerols Ville &E

Chasteau, par le ſiege de quinze i0urs,à la barbe des armées de l’Empereur,du

Roy d’Eſpagne 8L‘ duDuc de Sauoyemcſme, commandées par Spinola , Coñ.

lalte 8L ſon Alteſſe. - -~~ 1

La II X merueille a eſié que le Roy en perſône a conqucsté quaſi toute la Saa

uoye en moins de trois ſepmaincsmonobstant les fortes garniſons que le Duc

auoit mis en ſes meilleures places.

La IX c’eſt que l'armée de ſa Maiestéñ, quoy qu’inFericure’ en nombre,apres

"auoir batu à Carignan .les Imperiaux ,les Eſpagnols 8c les Sauoyars ioints en

ſemble, leur ayant encore preſente la bataille, ils aimerent mieux ſubir les cô—

.ditions depaix qu’il pleut à nos Generaux de leur ordonner, que d’eſprouucr

le ſort des armes. r

La _X est que le Duc de Lorraine aiant manqué au deuoir de fidele vaſſal en

uers le Roy,receut vne telle eſpouuente dêlaſoudaine priſe deMoyenuic,que

pour conſeruer ſes Estats, il bailla à ſa Maiesté en depost Marſal, vne des meil—

leures places dela Lorraine. . ~

La XI fut,que le Duc de Lorraine aiant violé le craicté qu’il auoit fait en doo

nant Marſal, le Roy retourna l’année ſuiuanre dans ſes Estars , oû il receut‘Àe

nouueau Stqnay, Iamets , &c Clermont pour plus grande ſeureté de la .toy

du Lorrain. / à

La XII a cſié, que l'Archeueſque de Treues ayant imploré le ſecours des

François contre ſes ſubiets rebelles, ils emporterent par le liege de douze iours

cette grande ô: fameuſe Cité qui estoit anciennement le ſiege du Pzeſect du

Pretoire ou Gouuerneur des Gaules , des Eſpagnes Sc de la Grand Bretagne,

—& encore auiourd‘huy du premier Electeur de l'Empire. ſ _ ~

LaXIII merueille(0u plustostvn vriy miracle)a cſié tres-eſclatóntc en la diſe
fipation des troupes de Monſieur Frere vnique du Roy , 8L vpriſe du Duc de

Montmorency pres de Castelnau- d'Arry en Lauragais z par latjuelle ce Lx“in

ce,a peu recognoistre les iugemens de Dieu,ôc ſa manifestc bçncdiction ſur les

armes de ſa Maiesté, fi les mauuais conſeils qui l’auoient faivarmer_ ne luy euſ

. ſent perſuadé vne ſeconde retraite hors du Royaume. z

LaXIV paſoic auſſi auec grand eſclat en la priſe de Nancy , la plus forte de

plus reguliere place de l'Europe:de laquelle on a enten plustost la reddition

que le ſiege : 8c veu en meſme temps la punition que defection du Duc de

Lorraine. -

La XV est la priſe dela Mothe la derniere place e la Lorraine qui nous
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-rcstoic‘àſubiug'uerr'Car ſon'alſiette ſur vue-haute rochedroit-eſcarpéc eſt !ï

auantageuſe , qu’elle dcffie‘lesd'ſoudres de l’artillerie ,les traunux de la ſape,6c

les efforts des mines: de ſorte qu'il-ſemblait que les ſeuls oiſeaux y pouuo’ient

'nuoir'accésmal—gré-leS‘hommeST'Neantmoinsencore qu’elle fût bien garnie —

~ de gens de guerrgœîpourueuëde viures Gt demunitions,elle a csté contrain

~te dans trois inoiS‘de aire joug aux armes Franç'oiſes. ., . , ' …. ,

LËDXVÃI 'est,q>ue 'l'ÛadrTeſſe du Cardimla est—é ſi excellentezque ſans violer les

’ traictés de paix,lc Roy a rabbaiſſel’arrogance dela maiſon d'Austriche qui aſ—

piroit ouùeruemc'nt à l'Empirede l'Europo,ôt'a mis en eſch‘ec toutes les forces

de l’ Empereurzôt d'el’E'ſpa'gnolpar deux moÿenszl’vn en continuant a'uxHoL

landois le ſecours'que -Hëry- lo Grand,pour obuier aux mauuais deſſeins d'EſI':

pa'gne, leur auoit accordé. L'autre en ſe ſeruant des armes du Roy de Suede

porté des confins du Nort en Alemagne ſur les ailes de ſon ambition ,Car no,,

‘fire Roy ena tiré'dcux notables auantages :l’vn pourlezrepos 'de ſon Estat enz'.
ſilaiſſantentrc-cläOqùer‘ les Imperiaux 8c les Suedois :l'autre pouríla Religion,

en'deſendant de l’opptcffiondes \Refines Sucdois, les Catholiques Ale’inans

qui-ſe mettaient ſous la’protection de la France. ' - v i _a

a La XVII merueille ſe void en l’establiſſe’ment de la Nauigation ,~ laquelle]

auoit esté iuſcpi'auiourd’huy tellement meſpriſéc par lesFrançois,nonobstant~

la'commodite des deux mers , 8c de tant dc bons &c aſſcurés havres , qu’ils

citoie’nt eux—meſmes le meſpris de leurs voiſins , au lieu que deſormais ils

pourront estre leurterreur auſſi bien par mer que par terre. -

La XIIX c'eſt qUe depuis huit ccns ans la Monarchie Françoiſe allant touſl

jours en decadence,ôc nos Rois estans plus empeſchés à conſeruer leur Eſtat,

que diſpoſésâ conquester ,nous en voyons ’aujourd’huy estendre heureuſe—

ment les limites auec la gloire dunom François , le contentement de' nos al—

liés, la couſuſion de nos ennemis, 8c l'cstonnemcnt de tout l’Europe.

Le XlX eſt lc prodigieux accroiſſement de la bonne ville de Paris , de la

quelle les murs ſont cſtendus ſous ce Reguegucc auffi iuste raiſon,que par les

!Dix Romaines ll n’estoit pas permis d’estendre ceux dela Ville de Rome, l

qu'aux R015, Capitainespu Empereurs qui auoient e'stendu les bornes de ſa.

domination Sc Empire. ’ .

La XX,que iamais Roy ne ſur ſi abſolu en France que nostre Louis,ny fi re—

doute de ſes voiſins , ny ſi admiré des nations les plus cloignéeS: fi bien qu’on

peut dite,q’ue Louis Xl (auquelon adonné la gloire d'auoir tiré de page les

Rois) n'a fait que chercher par ruſes 8è artifices l‘autorité que ‘celuy-cy s’eſt

acquiſe par la terreur de ſes armes, 8L par l’exercice de la iustice.

Mais s'il est expedient qu’vn Roy ſoit ſi puiſſammët abſolu 85 ſi abſolûment

puiſſant: c'eſt vne queſtion politique,laquelle non plus que les autres de meſ

me ſorte,ne peut pas eſh'c vuidc'e par vne deciſion abſoluëzparcc qu’il n'en est

PASdeS principes de ladiſcipline politique ain'ſi que de ceux des ſciences. Car

ceux ci ſont certains 3c inſalliblcszôè ceux là ſont aiſément changés 6c ren

uerſéspar vne ſeùlecirconſiancele diruy ſculemcnt,qu'il est bien vray qu’vn

Princcn'est pas vrayement Monarquc,s il n'a le commandement abſoluunais

auſſi quçcommc il eſt à deſirer qu’vn bon Sa ſage Roy ſoit'parſaictement ab—

ſo lu;dauunt qu’il gouuerncra parfaictcment bien &ſelon la raiſon 8L la Iusti

cezauſſi I 'aatorité trop abſolue' en vn mauuais Prince est tres-_dangereuſezà cau.

ſe qu’on n’en peut attendre qu’vn mauuais gouuernement,l’oppreffion de ſes

ſubjets, &a laleſolation de la Monarchie. ,

En l’hcutcux _ſuccés dc tant d'illustrcs 8c glorieux deſſeins nous pouuons en

core conſidCſClcombien il eſt important à vn Roy d'auoir auprés de luy vn

perſonnage d 'cízrit cminent,dc iugcment ſolide, de courage vigoureux,& de

fidclitë incsbranlable. De quelle importance eſt auſſi la preſence d'vn‘Roy Va~

leureux,vigilant,&belliqucux en l‘execution des hautes 6c importantes entre—

pr1ſcs.Et ur tout encore comme la bcncdiction de Dieu ſur les iustcs armes dc

ſa Maiestcu esté par tcut manifeſte. -

Ortant d'adions hcroïques nc ſe pouuant ſaire ſans attirer l’enuic des Grâds

Flu Royaume ſur lc C:\dinal qui en cstoit le principal moreur , directeur

40.0-—‘A

L—-ññ~—~——

’ï'L;

LA-1.

«JLISi:

"‘—Ê]"Î:’r

e.



_v Louis leIuſ’ce XIIeLdu nom. '7

&e uelquefois execute'ur , aucuns d’eux 'conſpirorent ſa ruine—‘durant la mic

ladie du Roy à Lyon en l’an 1630.’ 8c meſmes auparauant 6c de "uis taſchereïit'à

de le rendre odieux à ſa Majeſté par diuerſcs calomnies 8c artifices.Maisſſeo‘n'il'a

me les petis &c ſoibl‘cs piſillo'ns ſont_ ſurpris és piégesà la ghrxoucés filersäu'on':
leur tend v: 8c les grands 8c ſorts oiſeíuîr qui volent hautctſ'æ ‘vôycnt dé loin“

les euitent aiſément…- Ainſi _ceſublimc eſprit deſcpuurant routes ces conſpi.
rations &c embuſches s’en eſt Sf'a”c~;ilemenï: défendu : 8c 'ſes ‘illuſtres ~ actions l

destruiſanr entierement les delatiousſſ calomnieuſesde ſes haineux , ſaiustifi

cation a esté en tout bien receüe de ſa Majeſté , 'qui l’a to’u'ſſours maintenu en

autorité 8c en ſa bonne grace. ~

La Rome—mere meſme qui-en auoit: Fait‘v'n cèmps ſon oraclezayanep’rcsté

l'oreille à ſes cnuieux , 8c conceudcs finistpeç _ignpreſiiänszde lluyr,, anec 'cc

qu'elle le voyçítplus attaché au ſeruiçc du Roy &- au bien'de. l’Eflat , qu'aux

inœrests de tout le reste du monde,çaſcha de le_d_ecrediter &c diſgr-acier entiers

le Rez/;mais 'c'e ſu‘tenY'ain: ſa Majeſté doſer-ant plus aux 'preuues ſe’r‘rſilpleëS

dont laFrance reçoit _le ſru'ict, qu’à ‘des paroles dſc 'colereDeſorre quelä Roi;

ne-merc en remuant toutes pierres pour le perdre, r’aſſermit cLŸautät plus 'ſon
credit 6e ſaueur entiers ,le Roy:8e_ luyñ_en arriuace_ que les ,Poètes chiantëtde h'

Deeſſe Iunon,qu' l acqreut la gloire 8c reputariôd'HerçuleeppPPoſam des
monstresctà ſa vertuLe Cardinal pourtant ne'v'oulſianc pas ſqróidir côtre lapaſ-ſi

fion d’vne ſi grädc Princeſſe,mere de ſon_ Roy,ctà la‘qudle il récognoiſſóic a'uojſ

de grideS Obligations'gmais plustofl;la la'iſſer r'allentñ" parſon ‘e161’ "nement de‘

la Cour 8: 'du maniementdes affairosdÎEstatfupplia ſa Maj‘cstéd !n’y Permet;

tre de ſe retirerzdont ſut eſcon-duitzlôc’au contraireïobligépaï‘ſſoh comm; '

clement tres-exprès à continuer (on Ministere._De là rinçquc lèx‘Rpinç-ſficſè
nepouuant plus. ſuctpporter l’eſclat de la faùeu'r‘du Car-Elinalctauprés‘du Roy,…

tranſportée d’indignation,ôcpouſſéelpar‘ëvn mauvais co'nTeil—,fètécira en Fläfx.

drcs, retraite que la precipitation de a paffion luſſyï'fitÏ ch'oiſirſplù-ffofl qu’vne

raiſon ou confideration bien digerée : car outre'qu’elle ne ~,po.uuoic eſtre e'ri

pire condltíon en lieu de ce Royaume que chez lïcstrangqrxnncmy dune!"

François , ce n’estoit pas là vn refuge conuenablcà vrîe'Pnin'c‘eſſe qui auoſi'it eat

1 'honneur d‘estre Roine &c Regente de France. ’ ‘ ' î ’ ' r ’

Au demeurantieſçay combien est difficile d’eſcrire, 85 plus-'encore de p11‘

blier l'histoire de ſon temps ſans ſoupçon de haine,0u de Faueur,paffions tr '

d‘ordinaires aux hommes:ôc ie l'ay defia eſprouuélçſſez parles diuërs iugem _s

  

A

que lon fait ſur celle du dernier ſiecle. Mais mflecqgnoiflant _trop honore

cc quemon Roy \n’a iugê digne d’estaler celle de-ſon Regngzſu'r‘zle the 'ſi’ ,

l' Vniuers(car le ſujet en est ſi excellent 8L' ſi merueillcux qu-'clléíëstcun' ’ËÉÏLÏ 'f

loin que la repuration des François)il faurque i 'obeïſſe à ſes comumaniÿêhíeſiÿg

6c que ic m'en acquice auec toute la ſyncerité &L candeur queloriſifie‘líïàutterïſi

dre de ccluy qui S’estant acquis de l’approbation pour le temps paſſé., pcgçeſé

criſe ce qui eſt du preſent auec moins d’apprehenſion de: blaſme.- , _ ~ ' ,

u,‘
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' EäîïRegence du Royaume est deferée àla_

" ,RoynemereLezRoy auec elle
ſſl...

l ;LN entre en ſon Parlement.

l z Succeſîian ’inuiolable en laMonarchie Franſoi :.11, Regence durant
Ia minor-”Éde nos Rois. Ill. Defſieríe àla' Roine-mere.IV.Le Parlement

mandëponr s’affiznbler. V. _Les Grands du Rey/annie deſire-nt la Regencef

ii laiRoine-nrerſegV1.Le Duc ſd’Eſjóernon diſpoſe le regiment desGa’r’des

?rex_du Lorean; _Ü' entre au Parlement. VII. Er le Duccle Guiſe ati/Yi.

1I. Vitrypoumoità lafiurete'de l'Ambaſſadeur d’Eſhagne. IX.Estô’

'nemê‘t du Ducde Snilly,X.Sain desMagistratsPolitiques-.XI.La Reine

declare? Regent'ePar la Coin-’de Parlement,Oſier quelles conſiderationg

(Altec, ſapplandſſment des Lons France—ie. XIII. La Roine ar

gnerite tres-aiſe de cete Regence.XIV./1duis de l'estaI-des affaires enuoye'
pardon; leîſiR’ojaame. XFX-Et aie Prince de Condëà Milan. XVI. Le

Comte de Sàtſſo’n‘s reuiê'tà la Cour.XVII.Ponr-qmy rien ne brîíſla en ce:

Estat apres 'l'a mon deHenry IV. X1IX. Le Pape honoreſa memoire.

IX. Le la Roine d'Eſpagne_ le regrctent. XX. Et les autres «3,

Potentats Clarestiens. XXI. Le Roy @ï la Regente-entrent au Parlemê'r. îî

XXII. Seance des Grands du Rey-annie. X XIIl. Paroles de la Roine à

I‘Ãſſwnlóle'e XXIV. Paroles du Roy. XXV. du Chancelier-.XXVl. ;I

H14PremierPreſident. XXVII. Reqniſition des Gens duRQ).XXV11L . ‘L'

4m’ Prononcëpar le Chancelier.

;J
  

l* \ ſi ‘ ES Rois ſont 'mortels en France comme ailleurs:mais pourtant !610. *1

?“Ëcîſîîn " ~ " la Monarchie-Françoiſen’est iamais en anarchieôc ſans Roy; A '.7

14:_ ‘ \ . _ -_ i‘ parce que lez/dernier venant à mourir, la ſncceſiiou dela Cou—

narchie l ‘ ~- _. Ã 'tonne est deſerée par vnfinuiolablc droit d'hoirie au Prince lc

Françoiſe. ~ A' …,\ï‘ 41. plus proche quand bien il ſeroitcloigné à cent degrés de ſon J:

prcdeceſicur; touſiours à l’excluſion des ſemelles. Dc ſorte qu’ores que le bas Tv

âge le tienne dansl’incapaciré de regir , il n’eſt pas pourtant incapable dc re- à".

gner non plus que de ſuccedcr au Royaume. 2- ~ - - ':1

II, Henry le Grand ayant eſte donc affaffinê par vn traiſh'c parricidc , L0uis I

chcnœ ſon fils aiſne recueillitla ſucct‘fflon de ſes deux Couronnes, de France 8c de .

‘lu-mn‘ l" Nauarrc.Mais la tendreſſe de l’âge auquel il ſe trouuort(car il n'auoiç que huiâ

"““W‘F d‘ ans,ſepr mois &L dix-ſept iours)l’obligeoit à regner ſous la Regencc d’vne per- 1

'MRM' ſonne eleuéc à cette ſouveraine autorité, ſuiuantlesloix 8c coustumcs de la A‘

Monarchie. C’estoic choſe trop cognuë qu'en pareilles coníoncturcs la 'j

France auoit eſté non ſeulement diuiſée en diuers partis , mais auffi armée l

our les maintenir l’vn concrel’autre. A raiſon dcquoy les plus zelés au repos ' l

de l’Estat deſiroient obuicr à pareils deſordres par vne prompte &c lchtime l

election àla Regence. p î

"l On conſidcroit aſſez que les Princes du Sang y pouuoient aſpirer comme; '

Def-crer; à autre-ſois. Mais le Roy defilnct ayant deſia ordonne Regente la Royne ſoul

[a Roi…, eſpouſe, durant l'abſence de ſa Majesté hors du Royaume, tout le monde d’vn J,

mere par communvœuôc conſentement approuuant le iugement d'vn Prince ſi iudi— I

le dſl-!m cicux,luy det'eroit auſſr la Regence. Toutefois parce qu’il falloir que cela ſe d

Roy fic par vnc election legitime, lon y gardavne celle procedure.



- Louis le Iustc XIII…ClU 1 ' “9.

:6R7~

*baſſe du Louure , ſe p‘rcſenta des premiers àleurs Majeſté-.s : 8c la _RO’yne le

l _ Le bruit ſuneste del'eitecr'able' parricide commis enla perſonne de Henry -IVL‘

lc Grand S’Cstaht ſoudain répandu par toute la ville de Paris, tous les Grands Le Plſlï‘" ~

de la Cour accoururent au Louurc ou offrir leurs (eriiic-.es au ieune Ro 5c à “F“"WÏ‘Z, ' \

la Royne ſa mere. Le Chancellier de Sillery qui tchoit le Conſeil en vne ſale ËÎÃËÏËÃ‘ '

voyant,$'eſcria tour auffi—tostzHalMouſieurle Chancelier-,le R0] estmorr.Madamc

(dit - il,en luy monsttant le Roy ſon filé) le ”Dyla‘jl-vil‘: é- longuemeutó- heureu—

ſe‘mentfuiffè-il ó- 'Uiure ó' regner. Fondant en _larmes , lc Chancelier luy re
monstra , quc'ſi elle’airſinoit le ſalut de l’Estat, le bien du Roy ſon fils , 86 conſi

deroit ſes 'propres _interestsplle remettrpit à vn autre tempsles pleurs 6c les la—

mentations qui neprofitent point aux morts, 8c pèuuent nuire aux viuans , 86

trauailleroit promptement ‘8c ſoigneuſement à ces trois choſes. Cela dit, il

donna chargeaux ſieurs de Caumartin 8c de Boiffiſe Conſeillers d'Estat, d’al—

— ler trouuer le premier Preſident du. Parlement pour le pfrier d’aſſcmbler ſur

ir“

a

l'heure la Cour, afin 'de pouuoir à li Regenee du Royaume. ' _ .

En ces entreſaites arriuerent auſſi en la chambre de Ia Royne le Prince de Vct ‘
’ï

B COnty ,les C'ardinaux de Io euſe, de Gondy ,de‘Sourdis,du Perron ‘, les Ducs L“ (Sum-‘là

X

ê

l

de Guiſe, cle Mayenne, d’E beuſ, 'de Montmorency Connestablc de France, du R° ‘u'

d'Eſpernon,.&'—dc Montbazon :les Mareſehaux de Briſſae, de Lauardin , ôc de ï: :gm

'Bois-Daufin".~'. pluſieurs Ptelats &Seigneurs de marqué , qui approuuerent à 1, Ëoyäëg

'tousle project du Chancelier, donnans leurs ſuffragespo'ur la Régence en fa- mere. i ~‘

ueurdela Royn'e-mereſi, ï. l' ~"_ _‘Î z "1 î .

— Le Due d’EſPerno'n ayant deſia donné ſon ordre pour faire mettre en ar. _ Vl.
mesle Regiment des Garde~s ſur le pont—neuf, 8c ſuctr les aduenu'e's du Louurc, LÊDUCd'F-_ſ— ,

afin de contenir tour le quartier en deuoir, s'en alla ſurles lieux pour faire aſ. FTP” d‘ſ‘
ſeurer le paſſage aux‘Officiers du Parlement, qui ſe tenoit alors aux Au u-ſiPÎmc ic"

flins, à cauſe que le Palais estoit occupe'.- pour les preparatiſs dugfestin de l'en- Ê…” Pſ2‘

tree de la Royne qui ſe deuoit faire le Ùimanc'he ‘enſuiuant '._: 8( estant en- du Louure,

tré en la chambre où la' Cour efioit aſſemblédên ,corps,l’cxho‘rta à l'election 6c entre au

de la ROynepour la Regence du Royaume.~ ~ aîct" î . ' Parlïmïïk;

Le Due’ de Gü‘iſie monta aulIi à chenal, auec bon nombre de Nobleſſe , pour VH* ' .

aller parles ruësde Paris, 8c empefeherles tumultes qui pouuoient arriuer en

la ville. Il entraæare’illement aux Auguſtins , 86 apres auoir fait lameſme ex- '

hortation â la Cour quelc Duc d’ Fli'pernon venoit d’y faire, luxoffrit ſon ſer

nice,auec proteſtation d’employer a vie-pourl’eiecution dc-ſon Arreſi: : dont

,le premier Preſident le remereia au nom de toute la Cour , auec aſſeurimce ‘ '
qu’elle auroitſouuenance de ſes loiſſíables affectzions enuers l’Estat ,‘en vne oc- ;f

caſion fiimportante. .~ ’1. - - — ..

.. Le ſieur deVitry Capitaine des Gardes du corps duRoy, s'en allamettre des z! 1x- ï

_gardes dans les' maiſons des Threſoriets de l’Eſpargne,8c aux log—is des Ambaſ. VI“,YlPË‘ÏP‘

ſadeurs d’Eſpagne &t de Flandres , qui cstoient grandement _effrayé s, &.redou- uœoètd: ?Ac-:I

toientla Fureur du peuple , ſuſcité parla malice 8c artifices de. ceux qui n'ay- ‘
- _ baſſadeur

mOient pasleurs maistreS. d'Elbegne."
D Le Duc de Su‘ſiilly accompagné de quarante cheuaux , S'estoit des—ja auancé_ lx.

juſques àla Croix du Tiroyzrnais (in quelque aduis qu'on luy donna , que ſes Effonmflntïï~

ennemis luy pourroient nuire en cete “occaſion , il retourna àl’Arcen-al oû il d“, Du"- dE

fit porter toutle pain qu'il trouua àvendrc ches lez boulangeté_ des qUartiers m 7'

prochain'gcomme s’ily deuoit estre alliegé.Le Duc cle Guiſe l’ayant rencontré
en ru'e',luy offriſit ſa compagnie &e aſſiſtance : mais ll nele ſceut pourtant r'aſſeu

fer, ny i"amener au Loùure. Toutefois la Royne luy ayant enuoyé le lende

main Vitry, il y vint-'SSL trouua que' ſi ſon autorité cſtoit diminuée dans le-:Con— z'

ſell, pour le móins n-'y estóit-il pas ſi odieux comme on luy auoit fait entendre. ~ .~

_ Le peuple commençant à murmurer, 5e les vus à induire les autres â vn de- . X- ‘Ê

ſordte,ſous diuers p'tetextes , le Preuoſi: des Marchands , le Lieutenant Civil, :TFT:

6e aurres Magistrats, parcoururent la ville pour les atteſter par leurs remon— JE: :î: .

flrances, 8c en leur faiſant entendre que lc Roy n’eſtoit que bleſſe ſort legere- ‘P q '“

ment, 8c cependant faiſant armerles Capitaines des quartiers , contindrcnt en

deooir tonte la ville.
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Le Parlement donc assemblé fur l'hcure en extrême diligenece pourueut i&o.'

auec autant de courage que de prudence à la régence du Royaum e : & par sonA

Arrcst du mesme iour , toutes choses bien pesées & balancées % déclara Re

gente la Royne Marie de Medicis , elpousc du defunct Roy , &: merede Louis

XIII Roy deFrance &c de Nauarre. Les considérations de ceux qui procurè

rent la promotion de la Royne, furent les mefmcsqni auoient si souuentfaic

déférer la Régence à d'autres Roynes en pareilles occurrences: &c notamment

Pambition des Princes du Sang , 2>c le danger de leur mettre en main le gou- ^

uernement de la Monarchie duranr le bas âge des Rois : dont i'ay amplement

discouru au commencement du Règne de Franco is II : où le curieux lecteur

trouuera le dénombrement des autres Regentes. Mais en ecte conioncture Ion

prcuoyoit encore que leComtedeSoissons, Prince généreux & ambitieux,

prenant auahtage dela minorité &c de l'abfence du Prince deCondéfon ne-

ueu( qui n'auoit pas encore M ans secomplis ) & des foiblesses naturelles du

Prince de Conry son frère aisné ( qui estoit sourd & comme muet ) brigueroit

la Régence : & que son frère ( nonobstant ses infirmitésJ appuyé du Duc de B

Guise sonbeau-frereSí des autres Princes Lorrains, luycontesteroit cetepre-

ìogatiue : ce qui ne se pouuoitdemester lans de grands 6í dangereux troubles..

Et qu'âpres cela encore , le Prince de Condé estant deuenu majeur , nevou-

droit pas souffrir que l'vn ny l'autre de ses oncles occupât plus longuement

fa place : dont on ne pouuoit attendre qu'vn rcnouuellement de désordres.

Lon considérois aussi que de renuoyer la décision decetearFaireàTassemblée •

des Estats généraux, ce seroit donner autant de temps aux brigues, & aux mo

nopoles. A raison dequoy tous les bons François demeurèrent d'accord,de re

mettre la Régence au iugement de la Cour de Parlement, dela piudence &

de la fidélité de laquelle personne n'estoit en doute.

Cctc déclaration estant portée au Louure, y fur receuf auecvn merueil-

leux applaudissement de tous les Grands de la Cour, assemblés aupres de la

Roine-mcre , & par tous les ordres du peuple de cete grande ville : si bien que

l'on commença à prendre vn tres-bon augure d'vnion & de paix de cete com

mune conspiration en vnc affaire qui sembloit estre vn des plus dangereux

sujets de diuiíìon & de désordres : &: ceux qui se promettoient à ce coup de ba-

stir leur fortune des ruines del'Estat, & inclines les Religionaircs qui espe-

roient profiter des disserens des Princes Catholiques , se trouuerent bien éloi

gnés de léur compte.

l'estois ceiour-làauprésdelaRoine Marguerite, en vnc petite maison de

plaisance qu'elle auoit au bourg d'Issy, à vne licuë de Paris,où nous célébrions

fa naissance ( car elle estoit née en ce mesme iour 14 de Mayj& sur le bruit de

la mort du Roy, ie retournay auec clic en son hostel, qui estoit au faux- bourg

Sainct-Germain : d'où elle passa soudain la nuierc en vn bateau^pour se rendre

au Louure. Elleyallatrcs-afHigée,nonpasde la mort du Roy (car elle ne I'ai-

moit pas , &c iamais ne l'auoit aiméjmais bien pour la crainte qu'elle auoit que

la R egence tombât entre les mains de quelqu'vn des Princes du Sang auec les

quels elle n'auoit point de commerce: & en reuint toute consolée satis. faite

de la promotion de la Royne- merc à la Régence : de l'affection de laquelle en D

son endroit elle estoit asseurée, tant par la considération de leur parenté, que

parce qu'elle l'auoit obligée. Car le Royne Marguerite n'auoit pas voulu con

sentir à la dissolution de lon mariage en faueur d'autre que d'elle.. Iointqu il y

a quelque tendresse qui lie facilement les femmescntr'elles, lors mefmement

que l'vnc fait ioug aux volontés de l'autre, comme la Roine Marguerite le sca-

uoittics-habilement pratiquer enuersla Royne-mere. > °

Toute la nuictfuiuante fut employée à faire des defpefch.es aux Gouucr-

neurs desProuinces & des places d'importance, & aux Cours souueraines,

pour leurdÓncr aduis du mal-heureux & funeste accident du iour précédent,

du bon estât des affaires , & de la Régence de la Roine-mcre ; afin que tout le

monde se contint dans le dcuoir, &c dans l'obeissance enuers leurs Majestés, à

l'exemplc de tous les grands du Royaume.

Le Prince de Condé fut aussi aduerti de Cout cc qui se passoit , par vn
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courict' expiés, qui fut cnuoié à Milan : & trouua que desia il auoit eu aduis de Etauprin-

^°'a la mort de Henry le Grand par le Comte de Fucntcs Viccroy du Milanois.- « de C ondé

lequel comme ennemi du nom François autant qu'vn Espagnol le pouuoit à Mikn.

estre, fit de grandes offres au Prince, pour susciter la guerre en France. Máisle

Prince le pria de luy tenir d'autres discours, & de luy permettre de retourner

en France pour rendre ses deuoirs au légitime successeur de la Couronne : ce

qui luy hit accordé plu s par l'ordre du Roy Catholique , que du consentement

du Comte.Attendant son depart,il escriuit au Roy,& à la Royne, auec les sub-

miífions d'vn sage Prince,&: intéressé en la conseruation de laMonatchie.

La sieur de la Varenne fut enuoyé deuers le Comte de Soissons , pour luy XVI.

porter la funeste nouuellede la mortde Henry le Grand, Sçle prier de venir if^îï16

luprés du ieune R oy , auec asseurance qu'il y tiédroit le rang & l'autonté deuë reuj^ ™*h

àsanaissance, àsadignïté, &à son mente; mais estant à Montigny, à cinq Cour.

lieues par delàChartre fou, comme nous auons veu fous le Règne précédent,

il s'cstoit retiré pour quelque mescontentementj Ion fut bien aise qu'il nepeût

pas arriuer assez à teps pour s'opposer à la Régence de la Roine-mererpersonne

g ne doutant pas que s'il eût esté present,il ne l'eût briguéepour luy-meíme.Tou.

tefois estant arnué le 1 6 du mesme mois, & trouuant la chose faite , il dissimula

sagement ses sentimens, &s'establit puissamment dans le Conseil, fortifiant

l'autorité que sa naissance luy donnoit, par son coutage & adresse,

C'est icy que nous pouuons admirer les effets de la prouidence diuine .- la- XVII.'

quelle garde &c maintient, ou desttuit &c renuerse les Estats de ce monde, corn- P°nr<lu°y

me bon luy semble, 8C aeit souuent contre les maximes , & contre les opinions "5" nc,br*la

ii r> ■ " ì ■ 1 j. r i -r. r « cotre ect fa

des hommes. Car qui eut creu que la mort inopinée d'vn si grand Roy n eût statapxesla

fait ouucrture à l'indignation de tant de mal-contens, à la vengeance de mortde Hé-

tant de Grands qui se disoient estre offensés : à l'ambition des autres , à l'en- ry IV.

|s- uie de nos voisins, à la malice de nos ennemis, & aux artifices de ceux qui cher

chent l'auancement de leur fortune dans les troubles de l'Estat ? &c neantmoins

laFrance ne se trouua iamais plus tranquille aprés la mort d'aucun autre Roy:

dot ie recognoy trois causes principales'La première, que tous ceux qui eussent

q eu dessein de troubler les affaires, soit François, soit estrangers , se trouuerent

surpris. La seconde , que quand ils auroicnt voulu entre prendre quelque

chose contre le repos de l'Estat, nous auions deux armées fur pied pour les

arrester, Srmesmespour les opprimer. La troisiesme,que le defunct Roy estoit

en si grande estime, voire reuerence par toute l'Europe, que tous les Potentats

estonnés & comme estourdi: de ce funeste coup, s'attendirent plus à considé

rer la condition des mortels, pour puissans qu'ils soyent fur la terre, &à deplo->

rer samort, qu'à dresser des parties contre la France. Et de fait le Pape, l'Em,

pereur, les Rois d'Espagne, d'Angleterre, de Pologne, de Danemarc, de Sué

de, les Ducs de Sauoye, de Lorraine , de Florence, la Seigneurie de Venise , les

Archiducs, les Suisses, les Princes d Alemagne , les Holandois & autres, tes-

moignerent leur bonne volonté enuers cetc Couronne , où par ambassades

expresses , ou par letres qu'ils en cfcriuirent au nouucau Roy , & à la Re-

" gente.

T / XIIX 1
Le Pape n'en peut dormir de toute la nuict aprés qu'il eneutreceula nou- Lepapeho-

uelle, en porta vn extrême regret & tristesse durant plusieurs iours, assista nore la. œc-

luy mesme ( ce qu'il sait rarement ) aux obsèques du defunct & ouït l'o- moire,

raison funèbre faite à 1 honneur de sa Majesté, par Tordre du sieur de Bre-

ues son Ambassadeur à Rome, Sa Saincteté enuoya mesmes aux galères

quelques insolens qui auoient parlé indignement de la mémoire de ce géné

reux Monarque. " s

Lc Roy d'Espagne estoit couché en son lict,lors que la mesme nouuelle luy XIX.

rut portée de nuict : & oyant la grande rumeur de ceux qui accompagnoient íj^0* &

Je Courier s efena: Qu'est-ce? le Roy de Trace ma ildéclaré laguerre ? Non Sire, res- JEs ÏS!

pondit le Marquis de Velada, //ne la vousfera iamais : il a esté tué. Le flusgrand \c t^fe.

c'ptatnt du monde est mort,repartit le Roy Catholique:& entendant que l'assaf- tent.

un estoit en vie & prisonnier, l'en lotie D ieu, dit il , car ceÇera le moyen de def-

"n»rir&punirles auteurs de cetosasinat.Mus la Royne d'Espagne en pleura
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à chaudes larmes : comme fit aussi l'Archiduchesse issue' du sang de France. 1610".

jjX. Le Roy de la Grand-Bretagne n'en ressentit pas moins de douleur que de la a

Etlei autres perte de son pcre,Sc en commanda le deuil par tout son Royaume. Les Veni-

Potentacs tiens,les Princes d'Alemagne.&r les Hollandois le regreterent comme leur pro-

Chrestiens. tcctcur : Jcs Suisses comme leur confédéré : &z le Duc de Sauoye mesme, le

quel n'agueres s'estoit ligué auec le Roy, nepouuoit receuoir consolation en

l'affliction qu'il receut de cette triste nouuelle.

XX I. Le lendemain au matin xv de May, Ion vid deux tres-cclebres & tres-augu-

Le Roy& stes actions : l'vne, que la Royne-mcrc entra au Parlement pour y tenir le rang

la Régente de Regente;&:par cete séance prendre possession de sa Régence, & du gouuer-^

«ntrcni au ncmenc du Royaume. L'autre, que le nouueau Roy monte sur vn cheual blanc

parut cn public , vestu de violet ( qui est lacouleur du ducil de nos Rois ) receut

les acclamations de son peuple, criant Vtue le Roy , auec tant d'alegresse qu'elle

scmbloitauoit esteint la mcmoire du desastre du iour précédent , &: conduisit la

Régente au Parlement assemblé derechef aux Augustins. Elle estoit voilée

d'vn crespe noir, dans vn carosse , suyui d'autres carrosses, où estoient les Prin- g

cesses Sc autres Dames.

Trois Prcsidens & quatre Conseillers vindrent au deuánt de leurs Majestés

Seancedes Pour^cs receuoir à la porte du cloistre. Le Roy s'assit en son lictouthrone de

Grands du í"*11" s°us vn dais,& la Royne Regente fa mere à sa main droite, vnc place

Royaume, vuide entre-deux. Es hauts sièges du mesme costé droit, mais plus bas que le

lict du Roy, prirent place le Prince deConty, le Comte d'Anghicn fils du

Comte dcSoilîons absent: les Ducs de Guise, de Montmorency Connecta

ble de France, d'Espernon, de Montbazon, &c de Suilly Pairs de France les Ma-

reschauxdc Bnssac,dc Lauardin , &dc Bois-Daufin. De l'autre coílé à gauche

estoient les Cardinaux de Ioyeuse, de G ondy, de Sourdis & du Perron: l'Ar-

cheuesque & Duc de Rheims , les Euesques &c Comtes de Beauuais , Chaalons

& Noyon, Pairs Ecclésiastiques : &c âpres eux l'Euesque de Paris , non Pair de

France, mais Conseiller né au Parlement.Le Duc de Mayenne à cause de Tin- C

disposition de ses jambes scar il en estoit comme perclus ) demeura dans le

parquet au dessus des Prcsidens assis en chaire, fur laquelle il le faisoit porter

par la ville. Pour monter au throne du Roy il y auoit trois marches. Sur la

première & la plus basse estoit à genoux le sieur de Souuré Gouucrneur de fa

Majesté. Sur la seconde le Duc d'Elbeuf, représentant le grand Chambellan.

Sur la troisicsme,aux piés du Roy,estoit le Baron de Chappes Preuost de Paris:

& vn peu plus bas vne chaire en laquelle seoit le Chancelier. En la place des

GcnsduRoy, & du Greffier de la Cour, seoient les sept Prcsidens au mortier.

Dans les barreaux des Aduocats à main droite, prirent place l'Euesque de Be-

siers grand Aumosnier de la Royne,aucuns Conseillers d'Estat, & Maistres des

Rcquestes.A la gauche les C ófeillers dela mesme Cour au nóbre de CXXIV.

XXIII. La Royne Régente fit l'ouuerture de cete tres-auguste assemblée , cn ce

i i 'i J „ . í._ i .r r ■ - i i - - s>-
 

continuaji.

vous ay amené le Roy,monjiîs,fourvousfrter d'en auoirlefoin que vous estes obligés,

farce que vous deuez,à la mcmoire dufère, à votis-mefmcs , ó à vostrefaïs. le defire

qu'en la coduitc deses affaires,ilfuyue vos bos aduis <jr conseils.le vousfrte de les luy

XXIV. donner tels , que vous aduiserez, four le mieux en vos consciences.

Parolsj du Le Roy parlant apres , dit ce peu de mots : Mepeurs , Dieu ayantretiré àsoy

RoY- lefeu Roy, mon Seigneur&Père , tesuis venu en ce lieu , far Vaduis ejr cenfétide la

Roynema mere , four vousfairt entendre ce que Pay commande à mon Chancelierde

vous représenter.

XXV. Alors le Chancelier fc leuant, & faisant deux profondes reuerences au

Du Chan- Roy représenta en peu de paroles l'cspcrancc qu'on deuoit conecuoir de sa

celier. Majesté, fils d'vn si excellent Monarque , & de la sage conduite de la Royne sa .

, mere, que le feu Roy de tres-heureuse mémoire, auoit de sa propre bouche;

nommée Régente, long temps deuant fa mort, s'il aduenoit que Dieu dispo

sât
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Louis le Iuste X . du nom. 13

Sit de ſa vie, 8c durant ſon abſence hors de ſon Royaume. -

Le premier Preſident prenant la parole en ſuite, dit qu’en cette commune XXV):

deſolation le Parlement receuoit vne grande conſolation par la preſence du Du prenne;

Roy , VIUC image du deſunct ſon pere. Il S'estendit auſſi ſur le bon gouuerne— P“ſidïma

ment d’aucunes Roynes Regentes, &c ſur l'eſperance qu’on deuoit anoir de ce.

luy de la Royne, à laquelle le ſeu Roy auoit deſeré la Regence , &la Cour de

Parlement auſſi , par ſon Arrest du iour precedent. Il finit par l'homagc 8c ſer

ment de fidelité que la meſmc Courluy rendoit ce iourd‘huy, ſuppliant ſa Ma

jeſté de l’y rcceuoir. . '

Tout cela s’estant paſſé âhuis clos , la porte de la ſale ſut ouuerte apres que XXVII.

le premier preſident eut ache-ué:8c Seruin Aduocacdu Roy S’eſiêditlonguemêt Requiſition‘

ſur le meſmc ſujetôc conclud en fin à' ce qu’il pleût à ſa Majeſté d’ordonner des Gensdll

que l’Arrest du iour precedent, par lequel la Cour auoit declare Regentc la R°Y*

Royne ſa mere , ſût leu , publié, 8( regiſtre en tous les Bailliages , Seneſchau.

cées 6c Sieges Royaux du reſſort de la meſmc Cour , 8c en tous les autres Par.”

lemens 8c Sieges Royaux du Royaume. _ . I

Apre$quel'Aduocat du Roy eut acheué , le Chancelier ſe leua derecheſ, XXIIXÃ

6L montant au lict de Iustice , receut la volonté du Roy, 8c apres auoir pris les Afflffl, Pſ0

aduis de l'aſſemblée, retournant en ſa chaire prononça l’Arrest en cesrerm’cs. n°nœP²Ï 1°

Le Rey/&ant enſon lie? de IieſIice,parl’adliis des Princes deſhn Sangſiatres Prin— Chaud-CF'

e‘es,Prelars,Dtees, Pairs ó— Officiers deſh Couronne, ouïdrceregueranrſon Procureur

Generalu! olecl.-ircz c’r declare confirme'mentà l’Arrestdonné enſhCour de Parlement

le ionrd’hier , la Rojneſh mere‘Regente en France , pourauoirſhin de l’education (y’

nourriticre deſitperſonne,ó-Prendre l'administration des affaires deſon Rajaumepen—

dant/on bas dge. A ordonnéé ordonne que le preſent Arreſifirepublié ó- enregistré

en tous les Bailliages , Seneſchaucées, ó- antres Sieges 1(0)”de reſſort deſhdite

Cour, ó- en fontes les Cours de Parlements deſhn Royaume.

Cét Arrest prononcé ainſi ſolennelement,le Roy 8c la Royne accompagnés

des Princes 8c Sei neurs retourne-rent au Louure . 8c ſa Majeſté recueillantles

acclamations de Fon peuple , dont les rues estoient pleines, laiſſoit à toutle

monde l’eſperance d’vn regnc tres-heureux.

 
 

Punition du maudit RauaillacFunerailles de

Henry le Grand. Secours des

François deuant Iulliers.

D l.- AUF/iran” de l’aſſaſſin a confiſſerfinfirfait. II. Les Prelats n’en tirent.

rien touchant les côplices.lll.N} le Grand PreuoſHV. Ce’ qaifiinrou

uéſhr Iuy. V. Ses reſponſes anxinterrogatoires des Commiſſaires de [a

Cour. Vl. [nutrition de noauellcs tortures reiectëe. Vll. Il ”ia touſionrs

qu'il eût des complices. IIX. Arrest dcſa condamnation. IX. Ilperſiffe

dcuantſes Confeffeurs enſa declaration. X. E/i‘ accueilli des imprecations
dupeuplc. XI. Est cxecutcſſ..Xll.~ Ses motifs à commettrcſhn Parricide.

XIII. Sa malice (jr-fis ſupeistitions. XIV. Vaines impreſsions qu’il

audit enfim eſprit.XV.Qtijlc fia] malin eſprit contribua àſim parricide.

XVI. Arrcfls (ÿ- decrets cätre [a doctrine de ceux qui tiennë’t qu'il eſlper—

mis de trier les t rans. X V l l. Bonne constltufio‘n de Henry 1 V.

XIIX. Son cœur bai/1c" auxffcfficiſicsd XIX. Porte'pareicx a la Fleche.

XX. Sa pompefane-bre. XXI. Son enterrement, (9* de Henry III.

ZX“.Seraicefait pour sô’ame en lïEglifl Noflrc Damt’.ËXIll.RHOffiſ

..... . _ B i
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du Trince de Condé. XXIV. G rande utilité des armées qui estaient en isiiq»;

frace.XXV . Leopolde s'empare deJulliers & d'autresplaces.XXVl. A

Les rendpar composition. XXVII. Le Marquis de Spinola enfreint le

traifié. XXIIX. Ambassades estrangeres en France. XXIX. Déclara

tions de leurs JMaiestés enfaueur des Religionaires. X XX.Tort des ar

mes défendu. XXXI. Le T>uc de Suillyfe retire de U Cour.

!• \'mXmT, XCV^nJby T>p F<; que la Royne fut ainsi establiecn la Régence 8c

Asicurance j^f^^íi^w^^l gouuernemçnt du Royaume, clic n'en pouuoit cómen*

ie l'assaffin ?ti'4ffi/A V^jkì,» cer la fonction par v ne plus signalée »action de Iustice,

à confesser qB^/Â$k \ que par la punition de l'exccrable parricide commis en

sonfoiíait. j[^«^v\Q|J la personne sacrée dudefunct Roy son Espoux : fie par

' l'inquisition des complices. L'assassin infernal ayát esté

mené en l'hostel deRais,lc Président Ianinjcs sieurs de

Lomenie Secrétaire d'Estat, ôíBuhon Conseiller d"E- g

„......,.. _ stat,y vindrent pour l'intcrrogcr. II leur confessa son

forfait auec tant d'impudence , que mefmes il ditque s'il estoit enco rc à faire il

l'cxccuteroit:& comme s'il eût fait quelque acti on loiiable , il s'en attribuyoit à

hiy seul 8c le projet & l'execution ; de sorte que par vne si franche confession de

son crime iltesmoignoit ducommencemét qu'il ne croyoit pas estre criminel.

Mais considérant 8c alors depuis la face des examinateurs & des nigesja tristes

se & les regrets de toute forte de personnes , il commença d'entrer en quelque

recognoissance de l'enormité de íbn forfait, fans toutesfois vouloir rien adiou-

ster à fa première confession, nommer aucun complice ny accuser personne

que luy-mesme.

Les Archcucsqucs d'Aix, d'Embrun, 8c autres Prélats tascherent par leurs

les Prélats exhortations, 8c par leurs anathèmes & menaces de damnation eternelle, de ti-

n'en tirent rcr de fa bouche quelque déclaration de ses complices : mais ils y perdirent le C

rien touchât temps 8c la peine, aussi bien que les Ministres d Estât, & Docteurs en Theolo-

les compli. giC) qui luy furent enuoyés depuis pour l'exhorter à descharger sa conscience.

ce1, Bercngrevillc grand Preuost de France, 8c de l'Hostel, ne voulant point

N Í'g dS'arrcftcr aux exhortations comme les precedens, en vint aux effets, 8c luy

Pccuost ayant fait serrer les pouces auec vn ressort d'arequebuse , n'auança rien plus

qu'eux , si ce n'est que l'assassin luy dit des iniurcs , l'appclla Huguenot , &: luy

demanda s'il penfoit estre plus habile homme que lès autres qui l'auoient desia

examiné.

IV Estant fouillé par tout , on ne luy tronua que trois quarts d'escu , 8c quatre

Ce qui fut ou cinq fols, vnchappellct,&svn cœur de cotton,dans lequel ilyauoit(àce

trouué fur qu'il difoit)du bois de lavrayeCroix,qu'vnChanoincd'Engoulesmeluyauoic

luy. donné: vn papicr,où Ic nom de I E s v s estoit imprimé en trois diucrs lieux : vn

autre, où les armoiries de France cstoient peintes: 8c encore vn autre, conte

nant quelques vers pour vn criminel conduit au fupplice,compoíés par vn apo

thicaire d'Engoulcíme , qui les luy auoit communiqués, tous deux scmeflans D

de rimailler. ?

v Le xv de May , il fut mené en la conciergerie du Palais : 8c les Commissai-

Ses re'fpon-reSclcla Cour ( entre lesquels estoient le premier &: second Président) vaque-

ses aux in-rent trois ioursà l'cxaminer,auec tout le foin que le zele cnucrsl'Estat peut

terrogâtoi- donner, &tous les artifices que la Iustice peut permettre, notamment pout

res des Có- defcouunr les complices.Mais ilperscueroit tousiours en ce qu'il auoit desiadit,

miffaues de qU>jj n'ilU0it esté iamais induit,ny conseillé par personne à commettre cet assai-

* °Ut' sinat,& n'en auoit communiqué son project à personne.Interrogé s'il s'en estoit

iamais confessé àaucun Prcstre : II refpondit que non , craignant que fa confes

sion fût reuelée, 8c qu'il fût puni pour la seule volonté, auant que de pouuoir

exécuter íbn dessein :adioustant à cela, qu'il auoit demandé à deux Iacobins,

& mefmes à vn Cordelier, si le Confesseur estoit obligé de reueler la conseil

sion de ecluy qui luy confcsseroit d'auoir voulu tuer vn Roy. Que le Corde

lier ne luy auoit secu resoudre cetc question : & les Iacobins l'auoient renuoye

 

;
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iíio. au P. d'Aubigny Iesuistc, qui cstoit eri réputation de grand Casuiste. Les Ia-

A cobins & le Cordelier ouïs & interrogés par les mefmcs Commissaires, furenc

trouués innocens à cause de leur simplicité & ignorance. Le Iesuiste nia que

cete question luy eût esté iamais proposée.Seruin Aduocat gênerai rapportoit,

quelemcsme P. d'Aubigny luy auoit dit particulièrement, que Dieu luy auoit

fait cete grâce que d'oublier les confessions des penitens.aprcs qu'ils s'cstoicnt

lcuédedcuantluy. Les Iesuiftcs soustiennent que c'est vne inuention dcScr-

uin, qui s'estoit tousiours monstré capital ennemi de leur Compagnie : &que

cete response n'eût esté nullement à propos de la question, qui n'estoit pas si le

criminel s'estoit confessé à luy ( car on demeuroit d'accord que non:)mais bien

s'il luy auoit proposé cete demande,*sçauoirmon,stle Confeffeurest tenu de reue-

lerla Cofestiode celuy qui luy auroit déclaré qu'il vouloittuervn Rcy.Q&t le traistre

soustint tousiours qu'il n'auoit osé le dire en confession : à raison dequoy il rc-

cherchoit la resolutió de l'autre question.pour prédre âpres asscurance de quel

que Confesseur. II difoitbien, qu'il auoit communiqué au Pere d'Aubigny

JJcertaines rcuelations , qu'il asseuroit auoir euës en veillant, & entre autres

» que le Roy fauorisoit les Huguenots : & que ce Pere luy auoit refpondu,

qu'il se deuoit recommander àDieu, &vserdc bouillons rasraischissans pour

remettre son cerueau : rocognoissant que ces resverics procedoient d'vne

melancholie extrême, qui le rendoit hypochondriaque. Mais, comme i'ay

desia dit, le Iesuiste nia qu'il luy eût iamais parlé, soit qu'il fût ainsi, ou

qu'il n'en eût pas souucnance,ou bien qu'il craignît de s'engager en l'assaire.

Aucuns qui par excés de zele desiroient enueloper en ce crime ceux con- VI.

tre lesquels ils auoient du soupçon, ou qui par malice les en vouloient rendre Inuentió de

complices, suscitèrent des muenteurs de nouuelles tortures, par le moyen n°uuelle$

desquelles ils se promettoient d'extorquer de l'assassin ce qui estoit de leurin- ?0"urM I%Z

tention, en insistant sur les mesmes interrogatoires des complices. Le mesme Jencc"

Seruin produisit à ces fins vn Italien nómé Balbany,l'inuention duquel aiátsc-

blé inhumaine à la Cour , elle ne la voulutpasreceuoir. Les bouchers de Paris

lesquels portas tousiours les mains sánglantes,sont prests à exécuter toute sor-

_ te de cruauté ) supplièrent la Régente de leur faire liurer le criminel : lequel

ils offroient d'cfcorchcr tout vif: en sorte neantmoins qu'il pourroit subsister

encore douze iours pour estre tourmenté, & terminer en fin fa vie par tel sup

plice que les luges ordonneroient. Sa Maicsté l'ayant fait proposer à la mesme

Cour.elle loua son zele à venger la mort du feu Roy son espoux : mais elle rc-

ìctta cete proposition , aussi bien que la précédente.

4Cet auguste Sénat s'arrestant donc tant seulement aux tortures receuës en ^11.

Francc,y fit appliquer l'assassin auant la condamnation, fuiuant l'exempie d'vn H nia touC

autremalheureux , qui auoit attenté par poison fur la vie du Roy LouysX I , & iours qu'il

fut appliqué par trois diuers fois à la torture, auant l'arrcst de condamnation, "'tdescoinj

Toutefois cetuy-ci ne fut gehenné qu'vnc fois , à cause qu'estant affoibly de la P'ices-

dysenterie, les luges craignoient qu'il expirât à la deuxicfme , fans souffrir au

tre supplice. Apres la condamnation , on luy bailla les brodequins : & la dou>

leur luy fit ìetter de grands cris au premier & second coing, réclamant Dieu !

qu'il luy fit pardon de ses péchés, mais non pas s'il auoit rien caché : Sc '

demeura pafmc au troisiefmc. Reuenu à soy il 'protesta tousiours qu'il Y' ".'

auoit dit la vérité, & qu'il n'y auoit personne du monde qui fût com

plice de son crime , ny par induction , ny par conseil , ny en manière

quelconque. . • . ■ .

Les Iugcsayansdonc rapporté tout ce qui estoit de leur dcuoir en cete pro- 'Pf* -

«dure, prononcèrent leur arrestde cete teneur. , - £2j«£.

VEVparlaCour,ksgrand'Chambre,Tournelle,é-de l'EdiftafembléesJeprocis110

criminelfaitparles Présides (jr Conseillers à ce comis,à la requefte du Procureur

Genertldu R0y,à l'encotre de Fraçois Rauaillac,praclicien de la ville d'Engoulefme,

Psonnieren la Conciergerie du Palats,informations,interrogatoires,consestions,d«-

negations,confrontations de te/moins^conclusions du Procureur Generaldu Roy ■. ouï

& interrogépar ladite Cour, fur les cas à luy impofis, procès vtrbal des interrogé'

M
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'tout conſidere‘ s Dit a esté, que ladite Cour 4 dec/arc‘ é" declare ledit Rauazſſac

' a’cn’e’ment atteint (j— connaincn du crime de [cze Majesté dínine o’— Immaine, au

premier chef, pour le tres—mcſcbant , ?res -abominable , ó- fres—detestaL-/e Paru'—

cide commis en la Pcrſânnc du fin R0] H E N R T quatrieſme de ireS- bonne c’r

~tre5-loüable nue-moire. Pour reparation duquel l’a condamné ó- camlamne firm.

dmenale hónorable datant la principale Porte de l'Eglifi de Paris, or‘c il/èra mené

ó- conduit dans 'un tombereau , [à nad en cheri-;fi , tenant 'vne torche ardente du

v poids de deux lines, dire ó- declarer , que malbeureufiment ä ?militairement

‘ il 4 commis ledit tres-mefibant, tres-abominable , (j- tres ~det-&:/Alabſe Parricide,

ä» tue' ledit Seigneur R0] de deux coup: de couteau ‘dans le carPs , dont il ſi- re

peat, demſande pardon à Dieu, dn Ro] , ér- à Instice ~: de lè canduit à la FIM-,

de Gre'va, ó'ſhr 'vn eſchaffſaut qui j _ſera dreſié , tenaiI/é’ aux mammclles, bras,

cniffiZIÏ, ó-gncc de: jambe: ,ſ21 main dcxtre y tenant le couteau du nel il 4 com

mis feditpdrricide 4rd: d— bru/Ié debfeu de ſófllfi'c , ó-'ér endroit: ouílſi-ra tendil—

' le',1~ettédnplombfbna’u , de l'hicille oíiillcnte , de lapoi’x rziſine brustante,de la cire .

ó-ſaalfrefizna’ns enſemble. Ce fixinſhn corpr'tirc-'ó— demem’bré à guerre Elle'tMllx , [ES

ÿ'lembm ó- corys c‘onſhmér au feu , reduit: en cen‘dres , iette’e: a” ment. A dc—

c/ar‘e' Ô- declare tous &chacun; ſés bien: acquis ó- confiſànés au Roy. Ordonne
91cc la muffin 012 il a eſié 71a] ſera dental-"e, cela] à qui elle aſiſpartiem pic-.cla

blement indcmmse’,ſhm que ſhr—le flndpmſſe à l’aduenir estre fit” dam baſh'

ment. Et que dans quinzaine apres Id Publication du prefl-nt Arrestâſan de

trompe ó- crt' pub/ic en la 'ville d'Angoulc-ſme , YZ”: Pere Ô ſIz mere ”aideront

le Reſume, auec de anſe: d’] reuem'r iamair , à peine d'cstre pend”: ä'- estnm.

glez., ſhns antrefirme n] figure de procés. Afait ó— fait defi-nfl: à ſés fier”,

ſieurs , oncles,ó-antres ,partez-:ſuper le nom deRaaailſdc, let” enjoint le chan

ger -en autre ſur-les meſme‘s peines. Er du Substitnddn Procureur General du R0]

faire Publier d- eXecuter le prefl-nt Arreſi, à peine de s’erÿórendre à lu],Et ;1th

l’execution d'ichny Ran-till”, ordonné qu’ilſera dereche appliqué à la grce/lio”, c

,pour la renclzm‘on defi: complices.

Signe', j ‘V 0 rs 1 N'.

Filſa'c 8-: Gamaches D0&eur$ de Sorbonne, luÿ ſurenſit enuoyës pour diſ—

~Derſiste cle- poſer ſa conſcience , 8c pour taſcher _de tirerencore la verité de ſa bouche, tou

“antſïs (35' chant les complices. Mais tant s’en ſaut qu‘il en dit rien de nouùeau :qu'au

fcſſcuſs ‘En f‘ coritraire il les chargez de reu‘eler &Publier ſa declaration, afin ( diſoit— il ) qu’il

”dac-mu' n’en reſiât aucun ſoupçon contre perſonne .— dont les deux Docteurs firent leur

declaration au Grefi'cr, . _

(Land il ſortit de la Chapelle polir eflre mené a'u ſupplice , les priſonniers

La :fallen, firentmille imprecations ſurluy , 8è l"euſſent eſtra'nglé‘, ſi les gardes ne lcè euſ—

lidcsimprc- ſent empeſchés : tant ils ostoient animés contre luy, à cauſe qu’il les auoit pri—

cations du ués dc l'eſpoir de. leur deliurance, laquelle ils attendoicnr de la grace dela '

Royne au iour de ſon entrée :la celebrité de laquelle ſur interrompue par ce'

coup dedestable. Il ſut accueilli de pareilles exccrations du PEUPIC tout lc long

des ru'e's, contre ſon opinion; carflne croyoit pas qüe le deſunct Roy ſutli

cordialement cheri de ſes ſubiets , 6c notamment des Çatholiqu’es. Telle

ment que dez-lors ilentra en plus grande repentanœ de ſon crime: 85 l’vu

des Docteurs l’exhortantàleuer les yeux au ciel, il_reſpon‘dit qu'il s’en ſeco

gnoiſſoit indigne. Mais il ſur encore pluseſionné ſur l'eſchaffaut, quand la

tourbe du peuple ,' q’ui e‘stoit innombrablc , refuſa de prier Dieu pour le

ſalut de ſon ame , 86 qùe les deux Docteurs firent ſeuls les prieres accou

ſtumées , comme ſiTout le reste de l'affil’cance eût deſire la damnation

de—ſon ame auec la punition de ſon corps. Estant ſur le poinct d'estre exe.

quté , il cria encore vne fois mercy à Dieu , le priant de luy pardonner, à

la charge qu'il n’eût rien caché , ny à ſes confeſſeurs , ny àſes inges : &c les

/

Foires à [11]' fltits a‘ ligne/lien, à laquelle ‘de l’ordonnance de ladite' 60'”, 41‘701) 15m”:

.* esté applique' le 'vingï-'cinguicſme dudit mais , pour la 're/celui” de ſe: ”fllf/lice!, —A
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líiol Docteurs luy donnèrent cn fin Yabsolution à ecte condition , & non au-

A trement. XI.

L'execution commença par la main droite, qui auoit commis l'abomina- Est axeaní.

blc parricide , & fut percée d'vn couteau 8C bruílce âpres de feu à soufre. Les

tenailles rougies à vn brasier furent appliquées en fuite à fa chair, &le plomb

fondu, l'huyle bouillante, le soufre, la cire & la poix bmllante ietec fur lês

playes. Gela fait, les quatre membres furent attachés à quatrecheuaux ; vn

desquels faisant le rétif, certain maquinon descendit du sien , & le mit en la

place de l'autre. L'executeur voulant acheuer le desmembrement, le peuple lui

arracha le corps, &c le découpant cn centpicccs, les traîna par les rues. Plu

sieurs donnèrent des coups d'espée, de couteau 8c de ciseaux dans ecte cha

rognes vne femme y planta les dents pour aslouuir fa vengeance.

La perseuerance de í'aíïàssin à ne déclarer aucun complice de son crime, XH."

B ny durant la procédure, nyà latorture deuant & âpres la condamnation, nySes motif!»

mesmesau supplice, estonna grandement ceux qui en semant & publiant desàco"roenre

sauts bruits ,8c employant toute forte d'artifices, faisoient leurs essors d'y faire j0n Parn,°*

enueloper certaines personnes , qui leur estoient odieuses. Mais l'innocêce pre- *'

ualant fur tout.il n'en resta aux imposteurs autre chose qu'vn creue-coeur,de ne

pouuoir contenter leur passion, & de voir en faueur & cn crédit aucuns de ceux

qu'ils auoient tasché d'opprimer par calomnies. Neantmoins parce que la cu

riosité humaine se portera à dcmander,d'où peut auoir procédé 1 impression de

cescclcrar à attenter sur la personne d'vn si excellent Monarque , s'il n'y auoit

rien du coseil, ny de l'induccion humaine?Voicy ce que i'en colliec de sa consti

tution , de ses mœu' s òc conditions de fa vie, &£ de la procédure faite contre lui

fur ce parricide.Ie iuge doncpar ladefcription qu'on m'a fait de son viíàgefcar

ie ne vis iamais ce monstre ) qu'il estoit bilieux, 8c plus encore melancholique,

&que l'excés de la melancholie l'auoit rendu hypochondriaque , 8c parcanc

susceptible de visions, imaginations 8c impressions estranges, 8c mefmes de

£ celles du malin esprit , quand pour leurs péchés telles personnes sont aban

données de la grâce 8c assistance diuine.

Pcudeioursapres qu'ileut aûassinélc defunctRoy, 8c auant fa condam- Xìlt,

nation , moy retournant de Pans en Guyenne,auec le feu sieur de Roquelaure, Sa maliceâí

Lieutenant de Roy en ccteProuince, 8c depuis Marefchal de Fiance, nous *fs

rencontrâmes les députés d'Engoulefmc à la Tricherie prés de Poicticrs : les- U0D,"-

quelss'cnalloient ietter aux pies de leurs Majestés, pour les supplier de n'im-

Euterrié de la malice ou fureur de ce parricide à leur Cómunaucé: parce que le

ruit couroit que la ville d'Engoulcsme qui auoit engendré ce monstre, cn re-

ceuroit quelque flestrisseurc. Le L ieuterìát criminelde la mesme ville, qui por-

toit la parole pour tous, parlât de ce traitre,disoitentre autres choses,qu'il auoic

eu tousiours ['esprit esgaré : 8c que sept à huict ans auparauant , certaine Dame

du pais l'ayant fait mettte prisonnier pour quelque debte , il luy auoit man

dé, qu'elle deuoit sçauoir qu'il auoit ensà mainlavie & la mort des hommes.

Ilracomptoit aussi, comme epuiron ce temps là cet abominable auoit esté pre-

D uenud'vn assassinat pardeuant luy , qui l'auoit condáné à la mort:8c que s'cstác

téduappellant au Parlement de Paris/a sentence auoit esté infirmée, & laflaíi

fin condamné tant seulement en quelquesamandes.fO malheurtque la vie fût

ûuuée à celuy qui la deuoit rauir au plus illustre Monarque de la terre \) II di-

foitencore qu'apres cela l'assassin , soit par voeu pour estre efchappé de ce péril,

soit par quelque poinfite de fa melancholie , se ictta dans l'ordre des Feuillans i

Paris : le Prieur desquels ayant cósideré qu'il s'adónoic à des méditations extra

dantes & superstitieuses , Sc que mefmes il les couchoit par escrit , 8c mit de

hors auant qu'il fût fait profés, ce qui fut iustifié aussi-par la procédure.

Plusieurs qui s'estoient rencontrés loger quelque fois auec luy, attestèrent /f t

qu'il auoit la nuictdes visions affreuses : ce qu'ilsiugeoient dutourment de son ^ffo^'

esprit, par l 'agitation de son corps 8c de fa langue. Car il fc leuoit ctt sursaut, £B»j| auoit

heurloit, contestoit tout seul, comme s'il eût esté en débat auec d'autres: de enson esprit

sorte que d'horreur tout le mode quittoit sa compagnie. Ayantconceu depuis

laLiguc que le Roy estoit hetetique , iamais depuis il ne se peut pctfuadcr

B iij
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qu'il fût bon Catholique, à cause ( comme il dit aux luges) qu'il n'extermi- i^io.

I r noit pas le Huguenots ; & qu'au contraire il faifoit des Edicts en leur faueur: ^

luy n'estant pas capable de considérer les affaires du temps qui obligeoient cc

bon Roy àrolcrer beaucoup de choses contre fa volonté par raison d'Estat,

qui n'est pas toufiours conforme à la Loy Canonique. Le malin esprit prenant

place dans cetc mclancholic , fomentacete malheureuse impression, &yad-

jousta qu'aux festes deNoël dernier, les Huguenots deuoient faire vn massa

cre gênerai desCatholiques. Le parricide déclara ceci entre autres choses aux

Commissaires qui l' examinèrent : &c qu'il se mit íbuuent en deuoir d'en parler

au Roy, pourl'exhorterâ y donner ordre : mais qu'ilne fçeutl'aborder, ayant

este toufiours repoussé par ses Gardes. A ce rebut fut adioustée encore vne

autre impression du démon : que le grand armement que fa Majesté faifoit n'a-

gueres estoit contre les Princes Catholiques, &meímes contre le Pape. Et là

^ ■■ dessus il forma fa resolution par la suggestion diabolique ( qu'il appclloit reue-

lations ) deporter ses mains violenres fur la personne íâcrée de son Prince,

pensant par là faire vn sacrifice agréable à Dieu &à tous les Catholiques. Mais J$

depuis qu'il commença à recognoistre qu'au contraire il estoit l'obict de l'hor-

rcur, de l'abomination , & des imprécations de tout le monde, il changea le

nom de rcuelatiori enceluy de tentation, ainsi qu'il se voit par la fuite de la

mefme procédure.

XV. Par la déduction de ces raisons il appert clairement , que ce parricide n'eut

Que le seul autre promoteur ny instigateur que les démons : fa perscueranec en ses audi-

malm ^P™tions, à la torture, fur l'efchaffaut, au supplice, & iufques au dernier soufpir,

son "àtrict- *c connrma> & P^us encorc l'absolution qu'il demanda à condition qu'il n'eûc

fa rien caché touchant les complices. D'ailleurs il n'eût pas eumanque d'argent

s'il eût estéinduitàcet horrible forfait par quclqu'autre : ic neantmoins il nc

luy restoit que trois quarts d'efeu lors qu'il fit le coup : & confessa que s'il nc

l'eût fait cc jour là , il estoit contraint par faute d'argent de sc retirer fans l'c-

xecuter.

XVI. C'est chose notable qu'en toute la procédure il ne setrouue point que ce q

Àrrcsti &de monstre infernal ait qualifié tyran ce grand Roy , mais seulement fauteur des

JadtSct°intrC huguenots. Neantmoins parce qu'aucuns creurent qu'il pouuoitauoir esté in-

a o rine j ■ à son forfait par les damnablcs principes de ceux qui ont tenu, qu'il est

deceuxqui J ,. , , * r „ r ^ . „ , , * TTT

tiénent qu'il Pcrir>is aux particuliers de tuer les tyrans , & meime que le Roy Henry 111

est permis de auoit esté assassiné aussi en conséquence de cete doctrine: le Parlement par

tuer les ty- vn autre arrest du mefme iour xxvn de May , enioignit à la Sorbonne de re-

rans. nouuellcr son décret & censure de l'an MCDXIII , confirme deux ans âpres 1413^

au Concile de Constance , & par mefme moyen censurer aussi le liure de Ican

Mariana lefuiste, intitulé, DeRege, & Régis tnstttutione , lequel contenoit cetc

erreur. Ce qui fut faite le iv de luin enfumant , en l'assembléc de la faculté de

Théologie de Paris, composée de cent cinquante Docteurs: en conséquence

dchquclle la mefme Cour ordonna que ce liure seroit bruslé par la main du

bourreau deuant la grande Eglise Nostre-Dame de Paris : cc qui fut execuré -q

le mefme iour dcl'arrest, qui estoit dunx du mefme mois. Le Pcre Cotton

lefuiste Prédicateur dcfaMajesté, tres- vertueux Religieux, &tres-zelé à la

gloire de la France , & tres-cheri du defunct Roy , efcriuit& publu peu âpres

cela vne letre dcclaratoirc de la Doctrine de leut Compagnie , toute conforme

au décret du Concile de Constance, condamnant celle de Mariana Espagnol.&

monstra mesmes qu'elle auoit este rcprouuée des Congrégations Prouin-

ciales de la mefme Compagnie tenues à Paris & à Lyon en Tannée mdcvk

En ce mefme temps qu'on proecdoit à la punition du monstre infernal , qui

e funèbre de fa Maie-

: apres ouucrt en pre-

■«.uM.tH.iiw.-w.— , _-iirurgiens, qui iugerent tous par l'in-

XIIX spcctlon & dissection d'iceluy , que fans ce funeste coup le bon Roy ayant les

Son cœur passes nobles tres-entieres estoit pour viure encore longues années.]

bailléaux Les entrailles furent portées à Saint-Denys par vn Exempt des Gardes Sc

lefuistei. ^cux archers : ic là enterrées fans aucune cérémonie. Lc cœur fut deliuré aux
•r
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, Icfuiftcs , suiuant Pordonnance du mesrac Roy , qui; leur auoit laisse ce pre-

^cicuxgàgepourcGsmoignagedesabien-veillançe à l'eadroit de leur Compa

gnie, &c pour la considération du lieu de sa conception oùilvouloit qu'il sûr

porté & enterre, qui estoic la Flèche. II reposa trois ioursdansía chapelle do

mestique de la maison professe, & le quatriesme aprçs , qui estoit le xix du

meíme mois de May, il fut exposé à la veuë du peuple sur le grand autel de leur

Eglise sous vn pauillon , &: fur yn coussin , enuitonné des plus riches paremens »> • -»

dclamefme Eglise, deux flambeaux de cire blanche bruflans continuelle

ment au deuant.Chaque Prcstre apres la Messe y alloit dire les suffrages des dé; ' ■■ '

functs, &rapres-difnceyne continuelle psalmodie. Toute la Cour & tous les

Ordres de la ville, & le menu peuple y furent aussi contribuer leurs prières".

Le Lundy apres la Pcntecoste, qui estoit le dernier d^e May , vingt des mes- x 1X

mçsPeresl» prirent, &l'ayantmis dans yncarossc, Temporterent à la Flèche. Porté par

Les plus grands de la Courraccompagnèrent bien loin : & tout lc long du che- eux * U pic.-

mm les gens d'Eglise luy yenoient au deuant par toutes les villes &paroisses. cne-

Lc Comte de Gurson ayant fait cete triste rencontre , fauta de son cheual , &c •'.'* /

B auec grande effusion de larmes vint colcr fa bouche fur le cœur de son bon mai- "

strc.Leivde Iuin ils arriuerentà la Flèche: où le sieur de la Varenne auoit fait

préparer la réception &depost de ce gage inestimable, auec vne magnificence

nompareille:& les Regens auec leurs eicoliers tapissèrent de leurs deuises,cm-

blemcs,epitaphes& autres poèmes en diuerses langues ce collège Royal vn des

plus fameux & fréquentés du Royaume.

Pendant qu'on portoit ainsi le cœur de fa Majesté à la Flèche, son corps fut XX.

exposé en la grande sale du Louurc, ensemble son effigie, &toute lapompe Sa Pompe

funèbre accomplie auec les cérémonies accoustumées : fur lesquelles ie ne veux funèbre,

pas icym'cstendre, les ayant deferites ailleurs :& estant aisé de les voir encore

plus au long dans le Cérémonial de France, donné au iour par le sieur de Godc-

froy,vndcs Historiographes de fa Majesté. . ., '

L'appareil de l'enterrement de ce Roy donna sujet de pouruoir aussi à ecluy XXI.

de son prédécesseur Henry III: le corps duquel estoit encore gisant enTEglife S°nenterre-

C S.Corneillede Compiegne. Le Duc d'Espernon, le sieur de Bellegafdc Grand J£J1' *

Efcuyer, depuis Duc & Pair de France, & quelques autres Seigneurs,receurent *¥X%

à singulierhonneurde l'allcr prendre & conduire à Sainct Denys, pour lc fairs

porter en la sépulture de ses ancestres. Ce qui fut fait huict ìours auant Tenter- :

rement de Henry IV: le corps duquel fut porté auíU à Sainct-Denys, le i de

Iuillet, & inhume auec les autres Rois de France.

La Regente , qui n'estoit pas sortie du Louure depuis qu'elle fit son entrée

au Parlement, pour prendre possession de sa Régence , vint le m du mesme S6™"***

moisen l'Eglise Nostrc-Dame, pour assister à vn feruice qu'elle y fit faire enco- ^j^si!"

te pour le defunctRoy son efpoux, auquel les Princes & Seigneurs, ensemble N0strc-Da-

les Princesses & Dames de la Cour raccompagnèrent. v 1 me.

 

tant plWs de ioye qu'on auoit craint qu'ilfût retenu par l'Efpagnol, aupouuoir

«toquel il estoit à Mdan. Toutefois il ne trouua aucune resistence à obtenir foa

congé : & mcfme le Roy Catholique, enuoya offrir au nouucau Roy & à la Rc-

gente tout ce qui estoit en fa puissance. Ce qui fit ìuger à ceux qui estoient

exempts de passion, que ce dangereux voisinn'auoit pas trempé à l'assafsinac

du defunct Roy : personne ne doutant pas que s 'il eût preueu cc coup , il ne • > y ■ "■

nous eûttaillédelabesoigne,&arrestéce Prince. C'est ce que dcsiroient Ôc

«fperoicnt plusieurs esprits turbulens, & notamment les Religionaircs , qui se

promettoient de profiter de la guerre entre ces deux Couronnes. " " t . XXIV

II y en auoit encore d'autres,&: mefmes des Catholiques, lesquels serres- GranJc ;ti:

perinccd'auancer leur fortune en troublant l Estat,y euffent dressé volontiers^ deJ ^

desfactions dangereuses : maisils n'eurent pas la, hardiesse de l'entreprcndre mée, qoi

à cause des deux armées,qui de bonne fortune se trouuci cht fur pied , l'vne estoient ca

en Dauphine fous lc Marescbai de Les-Digucre* i fc l'autre fous le Duc de France,

" v " B ni)
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Keuers en Champagne,lesquelles ayant este destinées par le feu Roy à de hau-. 16ió.

tes entreprises, qui n'estoientplus de saison apressa mort, partie des. trou- A

pes furent licenriécs , ou se dissipèrent d'elles-mcsmes. Douze mille hom

mes de celle de Champagne furent retenus pour enuoyer à Iulliers , fous la

conduite du Marcschal de la Chastre, au secours des Princes Alcmans alliés

de la France.

XXV. Nous auons veu fur la fin du Règne précédent , comment âpres que Guil-

LeopoWe laumcE)uc de Iulliers, deCleues, &de Berg, Comte de laMarck , 8c Sci-

Iuîíìèr"&; * gncwr ^c Raueníperg , decedé fans hoirs de son corps , fa succession sut deba-

autres places tuc entre aucuns Princes fesparensfic alliés : & que l'Empcreur fous prétexte

qoe c'estoient des fiefs mouuans de 1 Empire , en inuestic 1Archiduc Leopolde

son cousin germain : lequel àucc les armes Impériales s'empara de quelques

"'' places contentieuses , & mesmes de la ville 8c chasteau delulliers, où il mit

bonne garnison.

XXVI Les Princes du parti contraire l'ayant assiégée auec toutes leurs forces , la

Les rend par Chastre y arriua si à propos , que les aisiegeans encouragés de nos armes auxi- B

«>n»pe-siti5. Iiaires , 8c les assiégés au contraire perdans cœur Sc l'esperance d'aucun se

cours assez prompt 8c assez puissant pour faire leuer le siège, Iulliers &lcs au

tres places occupées par Leopolde, furent rendues par capitulation aux Prin

ces ligués, lel de Septembre MDCX. Les principales conditions furent d'y

laisser toute l'artillene, munitions , viures , titres 8c enfeignemens : Sc moyen

nant cela, les Impériaux sortiroient auec leurs armes, cheuaux, 8c bagage.

Les François assistant leurs alliés Protestans & Religionaires , n'oublièrent pas

' de les obliger à maintenir les Catholiques en l'cxercice de leur Religion, 8c

en la paisible possession 8c iouyssanec de tous leurs biens 8c bénéfices.

XXVII. Au preiudicc de ce traidé , le Marquis de Spinola entra peu âpres dans les

Le Marquis terres de luillers, & y prit quelques places, dont les Hollandois firent de gran

de Spinola ^es plaintes : comme d'vne infraction manifeste à ce traicté : maSis le Marquis

«nfomt.le refusant de remettre lés ehofes au premier estât , il en salut venir derechefaux

armes. L.

XXIIX Lcur ^ucrc^c n'empescha Pa? qu'eux-mesmes & les autres Estats voisins,

Ambassades n'enuoyassent des ambassades à leurs Majestés , pour d'vne part fc condouloir

esttangeret de la mort du feu Roy, &de l'autre pour rendre au nouueauleurscomplimens,

«n France. 8c confirmer auec luy leurs alliances. Le Duc de Fcria y vint de la part du Roy

d'Espagne : le Millord Vvouton , de celle du Roy de la Grand-Bretagne : le

Comte de Buquoy , de celle des Archiducs : la Seigneurie de Venise , les

Ducsde Sauoye , de Lorraine ,,les Suisses , les Princes Alemans, les Estats des

Païs-bas, 8c autres s'acquiterenc des mesmes deuoirs entiers la France.

XXIX. Au demeurant l'Estranger n'entreprenant rien contre nous, & les Princes

Declaratios François demeurans iusques à présent satisfaits du gouuerncmcnt de la Re_

U fil"" f**" Scntc ( àtouc Ie moins cn apparence ) il ne restoit plus qu'à leuer aux Rcligio-

'ueu/dTsRe- na'res toutc occasion de deffiance.A cet effect la Regente fit dresser & publier

ligionaires. des déclarations, par lesquelles leurs Majestés vouloient que l'Edictde Nan

tes fut inuiolablement gardé, 8c que ceux de la Religion P. R. iouïssent paisi- jy

blement de tout ce qui leur auoit esté accordé par le deffunct Roy de tres-

heureuse mémoire. Plusieurs commissions odieuses auoient esté octroyées

par le feu Roy : dont les vncs furent reuoquées^ Sc l'cxccution des autres

sursise.

XXX. La France iouyssant ainsi d'vn merucilleux calme , contre l'opinion des

Porc des ar- hommes, qui auoicntcreu que la monde Henry le Grand seroit íuiuie de la

roesdefea- niine del'Estat, il fut résolu de rompre encore l'armée qui rctournoit victo-

u* rieuse delulliers , fie non feulement licentier les troupes : mais ausside defen-

XXXI **rc généralement par toutc laFrancele port desarmcsàfeuparvnEdict, qui

Le Dac de ^ut PUD^é 8c mis en exécution au grand contentement fie soulagement du

Sailly f« re- peuple.

tire de U Pour contenir les Prouinces en deuoir , les Gouuerneurs furent enueyés

C«ur. en leurs gouuerncmcns. Mais le Duc de Suilly sc retira de la Cour , voyant

que la Sur-intendance des Finances ( laquelle il auoit exercée auec tant de
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réputation 8í d'autorité foubs Henry le Grand )ne!uyestoic pas continuée. II

( remit aussi la Bastille éntrelesmaifisde la Regente :& s'il a esté depuis fans

èmploy , il n'a pas pourtant deserui fa Majesté , comme la plufpart des autres

Seigneurs Religionaircs.

Sacre & Couronnement du Roy. Troubles

cn rVniuersicé de Paris. Alliance de la

Francé auec FEspagne par

mariages.

I. Sacre eJr couronnement du Roy. II. Son entrée à Taris. ïll. Leseurde

Fatan exécute à mort, IV. Les Jesuistes obtiennent permission d'ouurir

leur cóllége.V.'Ilssesubmettentaux Règles ^statuts de l'Vniuerfìtè^

à U doctrine de la Sorbonne.Vl. Contention surine thèse touchant l'au-

floritédu Papesur h Concile. VII. Qui demeure indécise. HX. Nota

bles considérationsfur ladite thèse. IX. Doctrine de Ricber censurée. X.

Qui appelle de la censure comme d'abus. XI.L eurs Majestés pouruoyent

4 ce trouble. XII. Refìouyfsancepour l'alliance des Couronnes de France

& d'Espagne. XIII. Ambassades réciproques pour cet ejfeél. XIV-

Magnifiquc train du Duc de Mayenne. XV. Honneurs qui luyfurent

rendustn Espagne. XVI. Contraéîde mariage duRoy auecl'Insante

d'Esfayte. XV'II. Constitution dotale. XIIX. Renonctatiensait'e par

ïlnfante k ses autres droits. XIX. Faueurs du Roy d'Espagne enuers les

C FrafoisXX.dmuee du Duc de Pastrane en France.XXI. Les Princes

de Condé&dc Soijsons s'éloignent de la Cour , &pourquoy. XXI1.7*

reniement. XXlll.Trefpas du Comte de Soijsons &fes eloges.XXlV.

Mortd'autres Princes& Princesses.XXV.Le Cheualierde Guise tue

le Baron de Ln%. XXVI.Lefils du mesme 'Baron appelle en duel le Che-

Mier. XXVII. Carteldedef XXIIX. // est tué par le Chcualtcr.

XXIX. Qui obtientsagrace.

i NçoiLe que le Roy ne fut pas en âge de gouueirncr son Ëstat,

' neátmoins ses sujets desiroict de le voir sacré & couronné:afin S,crc ,

que reccuát les grâces célestes en cetc auguste ccrcmonie,faitcs j^'"

j auec tát de fainctes prières & generale deuotion de fes bós stib- £oy.

. jctSjla benedictiondeDicu s'en répandît partout le Royaume.

1 Ce fut donc le Dimáchc XVÎI d'Octobre MDCX que le Roy

accompagné de la Royne-Régente fa merc, des Princes de Condé & de Soif-

&ns,&:autresPrinces, Ducs, Pairs de France , Prélats, Seigneurs,& Officiers

deJa Couronne , fut sacre & couronné folcmnelement à Rheims par le mini

stère du Cardinal de Ioyeuíe, aiiec les cérémonies ateoustumées : lesquelles

íé ne repercray pas icy, les ayant défaites ci-dèuaritau sacre &: couronne

ment de Philippe I , foubs le regne de Henry I, fonperc, &à ccluydcHeiì-

ryH- " ' ' ...

Sa Majesté ayant accompli les dcuotions qui fefont âpres le sacre & couron- y,

Dément des Rois, reuint à Paris , &yfit son entrée leXXX dumesme moisson entrÔj

<í'Octobre,aucc les honneurs £i magnificence accoustumce.Toús lesOrdros&à Pari^ .
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Compagnies de la ville luy firent leurs harangues auec les protestations defi-î£i©;

délité & d'obéissance, íuyuies des acclamations & bénédictions du peuple, A

qui a en singulière vénération ses Rois : de la présence desquels , comme des

deïtes terrestres, il reçoit des commodités inestimables.

jjj N'y ayant personne cn tout le Royaume qui entreprît de rien attenter

Le sieur de contre la tranquillité publique ,1e parti des Religionaires demeurant encore

Vatan exe- dans le deuoir , par la satisfaction qu'il auoit receuc des déclarations de la Re-

cuté à mort. gente ci-dessus mentionnée , Flonmond du Puy, Seigneur de Vatan en

Berry, faisant profession du Caluinisme , cut la hardiesse de leuer des trou

pes de ía propre autorité , prendre cn fa protection certains faux-saunicrs , &

s'opposer à main armée à l'execution des mandemens de iustice : dont les

plaintes estant venues à leurs Majestés, la Morliere Lieutenant du Grand Pre-

tiost fut enuoyé contre luy : & ne se trouuant pas assés fort pour l'attaquer : la

Sale Capitaine au régiment des Gardes, receut ordre pour l'assister auec dou

ze cens hommes de pied François , vne compagnie de Suisses , & six pieces de

canon. Luy s'estant enfermé dans fa ville de Vatan, oùilyavnassésboncha- B

steau, y fut inuesti : &: la ville ayant esté aisément forcée , le chasteau le fut en

suite, la pluspart de la garnison l'ayant abandonné de nuict: tellement que le

sieur du lieu y fut pris,ses compagnons pendus &c estrangléssurlelicu: luy có-

duit à Paris, & remis entre les mains du Parlement: lequel par son Arrest du r

de Ianuicnóii, le condamnai estre décapité, son corps bruslé âpres fa mort, ^ .

& sesbiensconfiíqucs auRoy. Ilfut exécuté le mefme iour : mais fa Majesté

fit don de U confiscation de ses biens à vne sœur du criminel, fa plus proche

héritière.

IV. Cét exemple de iustice ayant arresté ceux qui auec vne pareille prefom-

Les Iesuites ption que Vatan pouuoient troubler le repos public par la prise des armes

obtiennent seus le bas âge du Roy : deux contentions entre gens de letres suruindrent

permission cn l»yniuersitc de Pans, lesquelles eussent esté de dangereuse conséquence,

leatCoHe Poulucu parl'autoricésouueraine. L'vne sut que leslesuistes

ge> " ayant esté restablis dcz l'an MDCIII par Edict de Henry le Grand , fans que 1603.

pourtant il leur fût permis d'ouurir leur Collège pour l'instruction de la leu- C

nesse , comme autrefois , ils obtindrent des letres patentes du xx d'Aoust

MDCXI par lesquelles fa Majesté icurpermettoit de l'ouurir & enseigner jgir>

publiquement, tout ainsi qu'ils fouloicnt faire , auant qu'ils sortissent dePa.

ris, en vertu del'Arrest donné auParlcment de Paris,le xxix dcDccembre

MDXCIV. ■ IJ94>

V. Ces letres ayant este présentées à la mefme Cour, pour y estre vérifiées,

lisse sous- le Recteur de l'Vniucríité y forma opposition, & déduisit tout ce qu'il peuc

sta* rccue^ur de plus odieux, des inuectiues ci-deuant fanes en diuerses rencon-

tutsde rv-trcs contrc'es lefuistes. Ils nemanquèrent pas de défenses, & pour faire voir

niuetsirc de qu'ils nc tcndoient à rien moins qu'à la destruction de l'Vniuersiré, comme

Paris, & à la Ion leur imputoit, ils offrirent de se conformer aux règles & statuts d'icelle.

doctrine de Surquoy la Cour par son Arrest du xxii de Décembre MDCXI appointa1^11-
 

bonne , mesmes en ce qui regarde la conferuation des personnes sacrées des

Rois , manutention de l'autorité Royale , & libertés de l'Eglise Gallicane, de

tout temps gardées Sc obseruées en ce Royaume, pour le tout communiqué

au Procureur gênerai du Roy, estre fait droit aux parties, ainsi que de raison.

Mais nonobstant cete submission par eux faite & souscrite , la Cour de Parle

ment ( dans laquelle ils auoient alors de puissans ennemis ) ne leur permit pas

d'ouurir leur Collège pour l'instruction de la ìeunesse. Ce qu'ils ne peurent

pour lors obtenir de la Iustice du Parlement, leur a esté depuis accordé par

la bonté du Roy, cn l'an MDCXIIX , ainsi que nous verrons cn son lieu en

lafuitedel'histoire.

Vi. L'autre contention fut de plus grande importance. C'est que le Chapitte

Obtention gênerai des Iacobins se tenant en leur grand Conucnc de Paris, il s'y fit fui-
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flant la coustume, des disputes publiques furies thèses proposées par ceux sartnethe-

A qui dcuoient respondre. Le Vendredy xxvii de May, vne destheícs estoit se» touchant

telles» nul cas le Ctncile »''est au dejfus du Pape : laquelle serait de pierre d'acho- 1"aut«t"e'

pement, &descandale: & faillit à sauevn schisme dans la ville de Paris, voi duPaPe«sur

rc entoure la France, par la diuision de l'assemblée : en laquelle entre autres e toncllcî

personnes éminentes cstoient le Cardinal du Perron , le Nonce du Pape, "

l'Euesque de Montpellier , l'Abbé de Sainct-Victor , & autres Prélats &

gens d Eglise de tous les Ordres. Les sieurs de Hacqueuillc Président en la

grand Chambre du Parlement , Sanguin Conseiller en la mefme Cour &

Preuost des Marchans, Ribiéauíïï Conseiller en la mesme Cour , & depuis

Conseiller d'Estat. Aucuns de ceux qui impugnoient la thèse , & mesme le

Président de Hacqucuille , ayans auancé qu'elle estoit hérétique, le Nonce

du Pape s'en offensa. Sur quoy les vns & les autres s'cfchauffans à soustenir

leurs opinions, le Cardinal du Perron prit la parole ; & comme il estoit auíïï ,

bon François de naissance & d'affection que grand Catholique , ilremonstra

àrassemblée, que cetecontrouerse n'estant point de lafoy, il estoir aussi loi-

B sible à ceux d'au delà des Mons de tenir pour l'affirmatiue, cóme à ceux de deçà

pour la negatiue.-Et que de se condamner là dessus les vns les autres , ce scroic

faire vn schisme en l'Eglise.

Le bruit &c la confusion de tant de personnes l'interrompant, on en demeu- yn«

ta là iSck Cathedra» nommé Frère Cosme Morelles Espagnol, Professeur Q01

en Théologie à Cologne, protesta publiquement, que cete thèse n'auoit esté K m*Kìíol

proposée que cóme problématique, & sans dessein Hc rien déterminer, com

me il ne fut pas fait. Mais telles questions qui donnent de la ialousie à diuerfes

nations, ne pouuant estre agitées des contretenans , fans chaleur , ne doiuent

lamaisestre proposé es cs disputes publiques. • i

Iediray fur ce siijet,que ceux d'au delà des Mons ont leurs raisons pour ap- ÏT^-

pu\ cr leur opinion : mais que nous auons des raisons òc des considérations stables

Ll r r a • 1 r- t r rr coníidera-

importantes pour louitenir la contraire. Certes les rrançois recognoulcnt tjonsfur ir

isiez la hiérarchie Ecclésiastique, &en conséquence de cela, ilsreçoiuent pour ducihcse.

C loy les décrets èc ordonnances des fouuerains Pontifes en tout ce qui regar

de 1 Estât spirituel, lafoy, & la police Ecclésiastique. II s'adressent ordinaire-

mcntàcuxpour ladsspenfe d'aucuns décrets faits és Conciles^ comme pour

tenir des bénéfices incompatibles ; pour la dispense d'âge à ceux qui désirent

estre promeusaux prelatures, ouaurres bénéfices ; pour les degrés de par en

té & d'affinité prohibés és mariages. Ils tiennent aucc toute l'anriquité, que

c'est au Pape à indire les Conciles Oecuméniques ou vniuersels , &àenauto-

rifer, approuucr & confirmer les décrets âpres qu'ils font finis. Et en cela mes-

nies ils recognoissent que le Pape est aucunement par dessus le Concile, corn

ue és dispenses des autres constitutions Ecclésiastiques. Mais ils tiennent

auífi, qu'il ne peut déroger aux anciens décrets, au preiudice des libertés, loix,

ordonnances , & coustumes de la France. Ils se sont tousiours maintenus en

cete possession , & ne souffriront iamais que le Pape en eneru'e rien , souspre-

D texte de son autorité spirituelle : de laquelle la puissance temporelle de nos

Roisnedependen nullesorte: mais seulement de Dieu, qui l'a pareillement

ordonnée auec l'autre. A raison dequoy , lorsque le Pape y touche tant soie

peu par quelque entreprise, ils en appellent comme d'abus au prochain Con

cile : lequel en ce sens ils soustiennent estre par dessus le Pape. Qui prendrait

les choses auec cete distinction , d'auenture chacun y trouucroit fa satisfa

ction, fans se laisser emporter par vne chaleur d'esprit à vne des extrémités

contraires.

Efmond Richer Syndic de la Sorbonne, qui assistoit à cete dispute , se mon- ix.

stra des plus efchauffés contre la thèse , Sc en efcriuit vn traicté intitulé,^ Ec- Doctrinedé

tksiiftic* & Politica potestate : lequel fut censuré par aucuns Prélats François, Richer ccm.

qui se trouuerent ensemble à Paris , lors qu'il le publia , c'est à fçauoir le Car- suréff:

<Jinal du Perron, l'Archeucsquc deSens,les Euefques de Paris, d'Auxerre,

de Meaux , d'Orléans , de Troyes, de Neuers, de Chartres : à laquelle censure

P adiousterent cete modifications»s touchernéanmoins aux droiils du Roy,^
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de U Couronne de France,immunités& libertés às l'Eglise Gallicane.Czï ils ne con- x gu;

damnoientcetraictc,qu'entanc qu'il semble vouloir faire vne Aristocratie de ^

la hiérarchie Ecclésiastique , qui est monarchique. En fuite l'Archeuesque

d'Aix auec les Eucsques de Riez, Frejus, Sc Cistcron , ses luffragans, fit vne pa

reille censure.

X. Richer appella de ces censures comme d'abus, ensemble de ce qui fut résolu

Qui appelle cnSorbonnc de procéder à l'eiection d'vn autre Syndic, contre lacoustume:

deUcenfu- ^aucanr qU'il n'est iamaisreuoqué, ny dépossédé qu'à fr propre réquisition :de

te coHime çQtK ^ue jUy rec0gnoiisant assez que c'estoit vne partie dressée contre luy,

w *-US' en conséquence de ces censures , il fe pourueut encore en la Cour de Par

lement pour faire casser aussi le décret de la Sorbonne : quoy que d'ailleurs

il semblât qu'on luy voulût leuertoure occasion de plainte en ordonnant qu'il

fcroit remercié de son administration.

' VT La Cour de Parlement estoit en termes de composer plustot ce diffèrent, que

Lbuu Ma- d'aigrir les esprits par vnarrest qui n'eût peu estre au gré de toutes parties Mais

jestés pour- la Régente en ayant pris cognoissance auec le Conseil , il fut ordonné qu'il 3

uoyent à et seroit procédé àl'electiond'vnnouueauSyndic.en vertu des lettres patentes de

trouble. fa Majesté, nonobstant oppositions, appellations, ou protestations faites au

contraire. Les censures publiées contre le traicté de Richer , demeurè

rent aussi en leur entier : de forte que de toutes ses faillies , qui fembloient ten

dre à vn fchssme , il ne resta à Richer que la honte de se vouloir faire trop de

* feste. Nous verrons ci-aprés qu'il se produira encore sur le mefme théâtre , &

sera contraint de rcchantcrSc de se retracter luy-mesme.

x, j Les esprits de la Cour, & des Parisiens, troublés par ces vaines disputes, fe-

Resiouy's- mencesd'vn schisme en l'Eglise, commencèrent à se resioiiir de l'alhance con

finée, pour tractée entre la France & l'Espagne, parles mariages de nostre Roy auec Ma-

l'alliance dame, Anne, scneiissimc Infante d'Espagne, & dutres-illustfe Prince d'Ef-

desCouron- pagnc £)om Philippe , auec Madame Elizabeth de France , senenssime

ce &ÍEs- ^<JElU ^u ^ar Vn° ^ c^roitc a^iancc entre ces deux puissans Royau-

pagne. " mcs ' 'es dcux col°mncs de ^a Chrestienté , faisoit promettre à tout le inonde q

vne longue & ferme paix entre les nations Catholiques. Les articles en estant

accordés , d'autant plus facilement qu'ils estoient réciproques , toute la Cour

fe mit en despense , pour en tesmoigner la reliouïssmee par ioustes , tournois,

courses de bague, balets, Musique d'instrumens, &de voix,& autres exercices

& passe- temps -, la despense d'vn cairousel , sut de quatre cens mille efeus.

XIII. Vne célèbre Ambassade fut enuoyée de part & dautre, pour en passer lc con-

Zmbassadei tract : l'vnç fous le Duc de Mayenne , de la part de la France , pour aller en Ef-

pou/wcT PaSnc auec amP^e procuration du Roy il de la Royne fa mere , comme fa tu-

fet " trice & Regente en ce Royaume , à luy &: aux sieurs de Puisieux ÒC de Vaucc-

las, Ambassadeurs ordinaires pour fi Majesté en Espagne. L'autre Ambassa

de fut ibuslc Ducde Pastranc, de la part d'Espagne pourvenir enFrancc. Le

Duc dcMayenne partit le jdeluin, &fit son entrée à Madrid le 27 de Iuillct

enfumant. Ce Prince Lorrain outre la haute stature de son corps, fa bonne j)

mine, &: la magnificence de son train, estant d'ailleurs tres-bien accompagné

de braue Noblesse , paroissoit auec tant d'csclat , que les Espagnols l'auoient

en admiration, luy & fa fuite. <

XIV. A la teste de son train marchoient deux ces quarante- cinq mulets,duditDuc

Magnifique ou de son train :auec leurs pennaches&lunctes:ceuxdu Ducauoiét leurs billes

train du d'argent.Cinquantc O rEcicrs de fa maison íuyuoient deux à deux;& cinquan-

Duc de tc (jcux pagCS > ayans Vn Efcuyer deuant eux,8r leur Gouuerneur derrière. II

y ' venoit aprés,accompagné du Prince de Tmgry, de sept Comtcs,ou Vicomtes,

quatre Marquis, dix-íept Barons, & de plus de deux cens Gentils-hommes.

XV. II fur receu & caressé auec tous les honneurs qu'on pouuoit désirer , pour la

Honneurs satisfaction de la France. Les Ducs d'Alue, de l'Infantado , de Feria, d'Albu-

qui luy su- qUcrqL,c> ue Magneda, de Monf-alto, de Penc-rande, d'Elca,& de Vilhermo-

«n'VTac " • r Adclantado dc Castllle> Dom Pierre de Toledo, Dom Christoval de Mo-
pagne.^^ Comtes d'Arajes,d'Alualista, & autres grands Seigneurs d' Espagne auec

cinq cens Cheualicrs , luy viadrent au deuant iufques à Sancta- Barbara

prés

>



le Iuste XIII du hom. tj.

lín.

A

: prés deMadrid. II fut logé cn l'hostel du Marquis des Spinola:& là visité du

Duc de Lcrme,Directeur gênerai d'Espagnecdu Nonce du Pape, & de tous les

Ambassadeurs estrangers. Le Roy Catholique allant à cheual par la ville , iè \

saison marcher à son costé-. faueuf qu'il ne fait iamais à personne : & luy eh-

uoyoitdix carrosses, quand il se vouloir promcner,outrc trois qu'il auoit amè

nes de i rance. .-.11:.- -:..'.. ; ' -• ' ;*■ • *<n* " ' • .

Lc tour de la publication du máriagc,ehtrele Roy & 1* Infante,ie Roy Catho- XVï.'

hque ne se trouu^ pas en la sale où (c fit la cérémonie, mais bien le Duc de Ler- Conira^ «íe.

mc,auec procuration de fa Majesté. Le contract estoitefcnt en François & en n aru^e i

£spagnol.L'Elp»gnol fut leu seul,& touthaut, par DoìnAntonio d'Arostequi, liJante

Cheualierdel'Ordrcde Sainct-Iaques , & Secrétaire d'Estac d'Eípagne , qui d'Espagne,

l'auoit retenu:& le François fut signé lc premierpar le Duc de Mayenne , Puy-

sieux & VaucelaS;& apres tu-x'ipar lc Ducdc Lermc:&: l'Efpagnol aprés, parles

Ducs de Lcrme, de Mayenne, & les autres: > ~ ■ ■> - ' • ■ -

C'est chose notable que la constitutionMorale de Vvne & de l'autre Princesse XVII.

i nc fut que de six cens mille cscus:parce que l'vnè estant compenséeáuec l'autre Censtitution

» sans bourse dcflier, il estoit à propos que la fommcfùt modique : afin que le Cas °ta C'

de restitution aduenant ( ce que Dieu. ne permette pas du costé de la Fran

ce )\\ ne fallut pas rrndre vne grosse somme non rcccué.Le douaire ou pension

én cas de vetuage, rut de vingt mille efeus de rente . ". . * «'

Les Espagnols íçachans bien q\i cn la maison de France les filles &: leurs des- XIIX.'

ccndansàTinfini, sont incapables de la succession à la Courône, &n'y peuuent ^-cn°n?*~

i i - i 7 r «on raite

prétendre portion quelconque, mirent en ce contract toutes les précautions 1'infan"'

dont ils peurent.s'aduiïèrpoúr.la renonciation que l'Infante fáifoit à la succès- (g \ ses au- "

sion des Couronnes d'Espagne , Seigneuries qui en dépendent , & à tous ctcsdtoicttj

autres droits cognus &ineognus , tant de son chef, que dé (es descendans à iâ-

maiS) afin que l'artifice egalât de leur costé laforcedela loy des François née.

auec la Monarchie. Mais períbnnc n'ignore que telles renonciations he

soient reprouuées.dcdrbit : mesmes estant faites par vn moindre , cn puissan

ce de perc ,• ôí 'pour des droits qui luy font acquis par fa naissance. Tellement

que quandbien le&Efpagnòls fcroientvne loy Saliquc semblable à celle des

François , poiir rexelusion dûs filles, elle nepourroic pas pnuer nostre Roync,

ç ay fa postenté, des susdits- droitsj daúrant que les loix ne poutuoyent qu'à í'ad-

~ uenir, & ne s'estendent iamais au passé. ' . i . ; . :■,

Pour monstrer combien cetc alliance estoit agréable au Roy Catholique, il xlX\

ordoniuquc dcsormaisla feste de S. Louis fut gardée comme lc Dimariche.Il^16^* P.

fit mettre cn liberté tous les prisonniers François, qui estoicntçs prisons degng cnue^

Madrid, ou dans ses galères à la prière du Duc de Mayenne, donna grâce fa François ,

d quelques gcntils-hoínmcs Espaghols, quiauoient mis l'cspée à la main dans

Madrid, qui estoit vn crime capital. Vnlaquay François ayant tué vn gentil

homme Espagnol qui lc vouloit empêcher de prendre du fourrage en sa terre;

il ne voulut pas permettre que fa ìustice en cognût :>lì bien que lc laqùay se

sauuaà lasiiitc; Au départ du Duc de Maycrirle il luy fit présent d'vne chaîne

&d'vn cordoìvdc pierreries de la valeur de quinze mille efeus, auec quatre

^ cheuaux d'Eípagne: Le Duc de Macheraluy en donna quatre autres, ôde Duc

d'Alyedeux. II fat de retour à Pans lc i d'Octobre cn lamefmc année iôii,

:LeDuedePastrane, quideuoit partir d'Espagne cn mesme temps qucle " XX. *'

Duc de Mayenne de France, n'en partit pourtant qu'vn mois aprés : tant les Arriuce ia

Espagnols assectent la lenteur , &c d'estre les derniers à rendre leurs dcuoirs. 11

arriuaà Paris le ij d'Aoust , auec vfi train magnifique, non toutefois â l'cgal pr4ncc

^e fcíluy du Due de Mayenne : de mclmes on remarqua entte autres de- ;

saurs , que son équipage n'cstoit pas neuf, comme cehiy de l'aúttc. Le bon ac

cueil qu'il reçcuc du Roy,;&c de toute la Cour, luy donna assez dcprcuuedc la

ciuilité & politesse de siostre Ration, fie dé lágrandeur de la Majesté tres-Chrc-

«ieune. Lc Duc de Neuers accompagné de trois cens Seigneurs ou Gentils- > -. I(

nommes,montés àl'auantage,luy alla au deuát au Bourg-la Roync,& le códui-

■Jft en l'hostel de Sainct-Pol, iadis de Nauarre ; où il fut dessrayé par fa Majesté,

& regalé par lesprinecs òc Seigncurs de la Cour, &c mesme s par l'Hostcl de vil- ^

C
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lc. Lesmesmcsceremonies forent gardées cnla publication & lecteure ducon. iél».

craft de mariage , pour lequel il cstoit venu , qu'on auoit fait auec lc Duc de A

Mayenne cn Espagne. .

Le Prince de Condé & le Comte de Soislons prenans peu de part à la rcs-

Xx1, iouïssance que le reste de la Cour tesmoignoit pour ces mariages, se retirèrent

àccl^é" senS congé ca lcurs maiíons : Nisans publier par leurs confidens , les causes de

& de"so'is- leurs mescontentemens: dont les principales estoient celles cy: gue laRoyne

sont s'esloi- ne Uurcommuniquaitpas les affaires d'Estât, & moins encore celles qui estoient de

jnent de la grande importance. jQue mefmes elle auoit conclu les mariages du Roy & de Madame

Cour, & 4fftc jes enftns d'Ejpagne,fans leuren auotr demandé aduts.Que ces mariagesestaient

pourquoy. tropprécipites, attendu le bas âge desdits Princes , qui ne leurpermettaitpas de iuger

stfestoit chose vtile àleurs Estâts , ny à leurparticulier contentement quauant

qu'ilssujfentenâgede les accomplir, ilspourroient changerde volonté : donts'enjùy-

uroientinsalltblement de tres -dangereuses guerres. Que la Regente prencitses ré

solutions auec des estrangers , lesquels n'affectionnant que leurs propres interests,

auotent en peu de considération le bien de £Estât. £)ue le thresor laistc par le de- B

funtl Roy dans la Bastille se diminuoit fous les iours ponrfiurnirà l'auarice de ces

sangsues estrangeres , & des mauuais Ministres d'Estât. Que les gouuernemens

estoient donnés à des personnes fuis mérite , & quasi incognúes : ejr les bons & ,

anciensferuiteurs estoient mesprisés & frustrés de la recompense deue iustement à

leursfèruices.

XXII. Ccce retraite fut prise pour vn augure desdesordres qui s'ensuyuirent qucl-

V reuien- que temps aprés:quoy que le retour de ces deux Princes, & le c'ecés del'vnqui

nent. íuruint bien-tost aprés , fissent espérer derechef la tranquillité du Royaume.

Estansdonc r'appelIésàlaCour, ìlsy reuindrent, Símcsmes souscriuirent &c

approuuercnt lc traisté des susdits mariages : bien qu'ils ne dissimulaient pas

que leur aduis eût este de ne les précipiter pa> tant iufqucs à ce que les parties

fussent vn peu plus auancées en âge.

XXIII. Peu de iours apres leur retour, Charles de Bourbon Comte de Soissons,Pair

Trespas du &Grand-MaistrcdeFrance,deccdale i deNouembrcfestedcToussaincts,en q

Soissòut &la mefmc 3nnée MDCXII en son chasteau de Blandy où il estoit né : &

set éloges'. *°n col"Ps Por" cn la Chartreuse de GaiUon , pour y estre inhumé auec les

cendres de ses ancestres. Encore que ses haineux publiassent sourdement

qu'il dressoir des dangereuses parties contre l'Estat, les bons François ne laissè

rent pas de le regreter grandement, tant à cause des vertus qui reluisoicnt en

luy, estant généreux, franc, débonnaire, iudicieux& hardi; que parce que lc

reipect de fa présence retenoit endeuoir plusieurs personnes qui eschaperenc

en vne licence trop effrénée apres son trespas. Ceux qui le croyoient estre or

gueilleux, ne consideroicnt pas, qu'en vn Prince dételle éminence cen'estoic

que grauité : laquelle pourtant ne l'empeschoit pas d'estre gracieux, & af

fable. Illaissavnsculfìls,successcurdesescharges& deses venus, & trois fil

les d'Anne de Montafiéson espousc, Dame de Lucé, de Bonncstable , & autres _

Seigneuries. Louïsc l'aisnée des filles a espousé Henry d'Orléans Duc de Lon-

, gucuille:Maric la n a esté mariée au Prince Thomas de Sauoye, Charlote-An

ne la m est decedéesans estre mariée.

X XIV. La mort de ce Prince m'oblige à rapporter aussi cn cet endroit celle d'aucuns

Mott d tu- autrcs Princes Sc personnes illustres qui décédèrent quasi tous dans vne mes-

& Princes" mcann"- Le Duc & Duchesse de Mayenne au mois d'Octobre MDCXI :1e

fcs> Duc d'OrleanSjfrere puisné c1 Roy,lc xvi ( de Nouembrc eníuyuant:Marguc-

rite d'Austriche Royne d'Espagne au mcfme mois 8c an : Vincent de Gonza-

gue la mesme année ; quelques mois apres la Duchesse son espousc. Le Prin

ce de Galles fils aiíhé d'Angleterre , au mois d Octobre MDCXir,Princc ambi

tieux^ qui dés fa première ieunesse menaçoit laFrance.Rodolfc II Empereur

XXV. deceda aussi le xxn de Décembre cnsuyuanr,8i François Duc de Mantoue cn-

Le Chcua- <ore en la mesme année.

lier de Gui- Ceux-là ayant fini leurs iours par mort naturcllc,ic veux inférer cn fuite cej-

setueleBa-le des Barons de Lúz per.c & fils , qui fut violente , & fit vn grand esclat

'on de Luz. par toute France, à cause de ces circonstances. Lcperc donc , lcqucl(comme
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àl nous auons veuj auoit este complice deConspiration du Marcschaí de Biron, ifer & Glá,

V s'estantmiscnbonne estime aupresde la Roync-Rcgente par la gentillesse de se tue le Ba-

son esprit, parloir liccntieusemenr de toutes choses : & entre autres vanités il ton de Luz.

scjactoit d'auoir eu bonne part à la mort du Duc de Guise fous Henry III. Le

Duc de Guise fils de celui-là , en ayant de bons aduis, auoit résolu de luy faite

porter la peine de sa jactance.Mais pendant que le Duc d'Efpernon le rctenoit,

& luy ofsroittoutes sortes de satisfaction de la part du Baron, le Cheualierde

Guise ayant rencontre celui-ci cn la rue de Grencllc,le força mal-gré luy, &

nonobstant toutes ses submissions & excuses , à mettre la main à l'cípée : Sc du

premier coup qu'il luy tira luy perça le cœur tout outre : dont le Baron mourut

sur l'heurc mesme, âpres auoirdemandé en vain vn prestre pour le consoler.

Son fils quiestoit courageux & adroit s'adressa premièrementà la Regente XXVI

pour auoir iustice du meurtre commis en la personne de son perc ; le Marquis Le fils dû

d'Ancre l'ayant présenté à íà Majesté, qui luy promit qu'elle seroit faite : Sise mesme Ba-

monstra d'autant plus offensée de cete action, que Ion luy faisoit entendre que ron appelle.

Bc'estoit enhaine de ce quele defunct Baron estoit attaché à son seruicc. Mais le àuduclle

Cheualier de Guise ayát eu aussi de puissans intercesseurs pour luy,il estoit mal- chcnaUer"

aise au ieunc Baroft d'esperer iustice par les voyes ordinaires. C'est pourquoy il

se résolut de faire appeller au duel le Cheualier, &c employa à cet effet le sieur

de Riolet, qui s'acquita courageusement de ÍÂ charge , & mit en la main du .

Cheualiet mesme le billet du deffi, conceu en ces termes;

Monseigneur, nul nefeut ejtreplusfiitle ttfmotn du iujìesujet de ma douleur que XXVII.

vous.C'ettfourquoy, Monseigneur, ievousfupplietres-humblementdepardonnerà Cartel du

mon ressentiment.le vota conuiefar ce billet de me faire tant d'honneur , que te me (*c^*

fuijse voirl'efëce à la main auec voui,pour tirerraison deU mortde moptreJJ'estime

que iefay de voitre courage, mesait ejp~crerque votts ne mettrez, en auant voïtre qua

litéfoureuiterce à quoy vofire honneurvous oblige. Cegentil-homme vous amènera

au lieu où ie fuis, auec vn bon chcual&deuxesp'èe, desquelles vous aurez, le choix.Si

vous ne frauez, agréable, ie m'en iraypartoutoù vous me commanderez,.

Le Cheualierde Guise prenant auec luy le Cheualier de Grignan,& fcignát XXÎIX.

d'aller à la chasse, monta à cheual, & fou* la conduite de Riolet alla rencontrer 11 eû tué par

1e Baron de Luz au lieu assigné. Leur salut fut de mettre baslepourpoint,non- leCheua- "

obstant la rigueur du froid ( car c'estoit au mois de Ianuier) & veniraux mains : 'icr'

cc qu'ils firent tous deux auec tant de furie , qu'ayant fait quatre passades , le

Baron receut autant de coups mortels ; & le Cheualier autant de blcsseures

ou attaintes dans fa chemise. Le Baron estant terrassé du quatricfmc coup , lc

Cheualier accourut aux secons: &trouuantlc sien blessé, le retira du combat,

& le fit conduire dans la ville : & dit à Riolet qu'il allât consoler son ami,s 'il luy

restoit encote quelque moment de Vie:mais il trouua qu'il estoit desia trespassé.

Le vainqueur fut grandement loué de fa générosité & franchssc non encore XXIX.

pratiquée dePrince agentil-homme. La Régente mcfmc en ayant ouï lc récit, ^21 ol>Hn«

appaisa sa colère, & mesmes luy octroya la grâce pour les deux meurtres : Sífce 8Mce-

qui estoit fans exemple ) renuoya la cognoissance de l'affaire par deuant le

Grand- Maistre de Malthe. Le Cheualier de Guise estant trop généreux pour

mourirà coups d'cfpée , fut emporté des pieces & des cfclats d'vn canon qui se

treua, ainsi qu'il en faisoit tirer à la bute, peu de temps apres ce combat, au

chasteaudeBaux pres d'Arles. Tant de notables circonstances mont obligé

*descrire ces deux combats singuliers.

Ces alliances réciproques entre la France &l'Espagne,ayant donné des om- XXX.

bragesaux Religionaires , ils commencèrent à faire des monopoles à la Ro- LesReli-

chellc, en Poictou , & en Saintonge , fur la fin de là mesme année : & leurs gionaires

Majestés désirant leur leucr toute deffiance, firent vne seconde déclaration *°nt ^eí

pour la confirmation de l'Edict de Nantes, & oubli du passé : leur défendant roonoP»le,>

"eantmoms toutes assemblées, & leuées d'armes fans leur permission. Cela

arrestavn peu secours du mal : mais il ne l'osta pas entièrement, de forte que

£ur murmure , non seulement ésdites Prouinces , mais aussi par toute la

^nce , nous menaçoit de leurs rebellions prochaines, comme lc tonnerre ost

^présage de la pluye. ......

s
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xxx!, 1 a On cn'v'id bien-fo'ſt aprés des effectsl'année ſuyuantc àNyſmesÀl‘occaſim ,5,47

ÏF‘WËW‘* 5 de ce que Ferrier, le plus habile des Ministres de Lan uedoc, ſe conuertit àla A .

Nÿſin" »ſuflReligionCatholique. Car au lieu de. s’instruire des cauſes de ſa conuerſion, 6c

la conuerſio
du Mim-‘hc l'imiter en cela, cornme ils auoicnc fait auparauanr en ſes erreurs, ils le cher—

chcſ. cherent pour le maſiacrer. Mais luy qui auoit parfaite c0 noiſſancc de leur

malice, ſortir ſecrecement de la ville , leur abandonnant a maiſon , laquel

le ils ſaccagercnt , emporterenc ſes meubles , &c bruflerent ſes liures. Leur fu—

reur paſſa ſi auant qu'ils arracherenc ſes vignes,& rauagcrenr les heritages qu'il

, auoit à la campagne. , .

'x Xx ll- Les Officiers du Roy s'eſtanc mis en deuoird'empeſchcr ces deſordres , 8c

Lcſ‘ïgc P de le ſaiſir des auteurs de ces violences, pour en faire la punition, furent ac

ÊÎËFËÏÂ cueillis d’iniures , 8c de menaces , 3c coururent fortune de -lcurs vies : dequoy

Bancaire_ ſa Majcsté estant aduertie , ordonna que la Cour Preſidiale , 8L le fiege du Se

ncſchal de Nyſmes , ſeroienctransſerés à Beaucaire : dont les letres furent ve

rifiées au Parlement de Toulouſe. ‘

X xx…, Morgard Aſirologue, ayant preueu par les regles de ſa ſcience ,les croubles,,3”

Morgard dont les malignes conſtellations menaçoient la France , les eſcriuir 8c publia

Astœloguf- (parauanture auec plus de circonſtances odieuſes qu’il n’en ſçauoit z) à raiſon

(”d“une dequoy il ſur mis encre les mains dela Cour de Parlement , qui le condamna

“Value" aux galercs : ce qu’il n'auoic pas preueu entre les predictions de tant de mal—

heurs. Mais ſa peine 6c ſa captiuicê , ne nous garcnrirenr par des effects des ma

lignes constellacions, ainſi que nous verrons en la ſuite de l’histoire. '

  

Le Prince de Cóndé,ôc 'autres Princes,pren—

nent les armes , ſous pretexte de

\

?1’‘I‘d'e2.~

r'eſoriner l’Estat. C

Z'. . . ' ~ lſſñ — LCD-1nd” qualités du Prince de Conde'lLScs ”ustomentcmcmllLProdiz ' L .-1

gieux aaancemcm de ConchinyJV-Le Prince de Conde':flfia cite' contre z;

lu), V, Distoüfl du Mare/Elm] de Boüillon à cet NRV1.” confier: dmc

le; …4er [Dz-in…,ç'yíſe retire à Mczieres.Vll. Le Duc de Vendoſme ej? "‘Î‘

ane/15 ’ (-7- ſeffizuæe en BremgncÂwfierc enmye’â Maltbellx. Faute '

du Conſeil du R0): Pour ranger les “Princes au denoir.] X.Refl[utiorz de:

‘Trinces. X. La Regente #appel/e en 'vain le Prince de C0nde'. Xl. Qui

[uyfaiz engendrestsplaintes.Xll. Reſponſe dc [4 Rxgcntcx [ILPIdinter

du Dſa-dc Vendoſme au Roy.XlV.TrcſhM du Caime/?able de Mont-1

e'~I

martin). _ l

L l _ .5L- Axlc rreſpas du Comte de Soiſſons , il ne reſta plus que crois D 'd

Grandes ' :Î' Princes duſang Royal, le Prince de Condé, le Prince de Con— '

quaſhég du T_ Ey,qui deceda le x l n d'Aouſt en cete meſme annéeMDCXlV

Erin? de Ï ſans hoirs legitimes, ac le Duc d’Anghien,que nous appellerós

on C

  

» , deſormais Comte dc SOiſſOnS. Le Prince de Condé estoit ma.
à ieur dez le r de Septembrede l'année derniere MDCX[ILCe

i Prince estantd'vn eſprit ſubtil,viſ,_& ſublime,il en donna ſoudain cant de preu~

ues ſur tout ce qui ſe propoſait au Conſeil, qu’il attira ſur luylcs yeux de toute

la France :ſi bien que ceux qui auoicnt des affaires au Conſeil, ne s'adreſſoient

pl’ qu'à luy,ſoic pourY estrc ouï, ou pour auoir ordonnance ſur leurs requestes.

u. Ainſi donc l'eminence de ſa naiffance, la florec de ſon eſprit, 8c ſa diligence

S“ meſam. 6c _aſſiduicé , luy donnant vnc grande autoriſe , ceux qui -en virent leur credit p

cal-eme…, d'autant rauallé, commencercntde caſcher ale rendre ſuſpect à la Regencemu- "

cuns deſquels diſaient, qu'il luy falloir hiſſcr eſmouſſer les pomctes de ſon eſg
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1 614Z ,prit au iugement des procés au Conſeil-des particszde peur-qu"c-ſi on l'uy ostoit

cete Occupation, il ne demandât trop bonne part au gouuernemcnt de l'Estat.

Luy au contraire , ſe plaignoit de cela meſme , 8c demandoit vn plus honnora

ble employ, 8L digne du rang qu'il'tenoit en Francc.SeS plaintes 6c remonstran

,ces demeurant eludécs par les artifices du Marcſchal d’Ancre , GC de ſes ſup—

.posts, il ſc reſolut d’auorr recours aux voycscxtraordinaireS. 'ñ 7- ' ' ~ i ’ ~

Le prodigieux auancement de cet cstra‘ngerz, elc'ué de la pouſſiere au plus l,

.liant degré d’autorité, 8è plus encore ſon arrogance , 8e le .meſpris qu'ilfaiſoit Pm‘bS‘fflŸ

des Princes, 8( des ,plus Grands-de France , ſeruit d’vn tres—apparenrpretexte
de iuſie meſcontentement aux Princes , 8c quaſi à toute la Cour: 8L leurs ſeſ— n o -

ſentimens'ſe communiquerent aiſément à tous les Ordres du Royaume: n’y

ayant rien qui attire plus l’enuie “8( la haine de pluſieurs,que la faueurdu Prin
ce,cnuers vn ſeuil, 8c plus encore sſi’il eſt estranger,8c qui pis eſt, inſolent,orgueil~

leux, &incapabledetelle chargez -. ' .- '1 2~ ' ~ . _ . - -

Les—plus outrés s'adreſſoient au Prince de Condé‘, l’animoient à s'oppoſer " IV.” ‘

B à l’autorité de Conchiny ,laquelle s'en alloit estre ſans bornes. Le Prince aſſés [1° Pline?

l piqué dc luy—meſme receuoit facilement les impreſſions dès autres en leur com- däfu‘ïÿz'

muniquant les ſiennes :8c ſemble”: y estre obligé , tant pour ſon'eflabliſſemcnt, :onu: _.—

ch pour donner à toute laFrance vnc bonne opinion de ſon couragezlaquclle _ y‘ ~

n’acquerant pasen cet âge 8c boüillante ieuneſſe , 8c en vne occaſion ſi ſauora— -— ’
ble, il ne deuoitpas eſperer d'y paruenir de ſa vie. a _ _- ſi ~ .-' ~ - _ _ 4

Les Religionaires , qur ont touſiours eſperé d'auancer leurs affaires ar les ,ſ V' .

diuiſions des Catholiques , St tiennent que_ la paix- _entre la France 8c l’E pagne

est vn preſage de leurruine , estoient extremement alarmes_ des mariages ac' 3c Bou…”

cordes entre le Roy &c Madame, aucc les enfans d'Eſpagne: &ne les pouuant àcczcffih ’

pas deſormais tout à fait rompre, en Îdcſiroient r‘e‘tarder l'accompliſſement , 8( '

nous plonger cependantdan-s vne guerre ciuile.ch Duc de B'oüillon premier l \ d

Mareſchal de France , qui eſtortv le. plus puiſſant .&.le plus autoriſé dans ce ' ' J 'v .r

parti, ayant ce meſme ſentiment , ſur tous les autres , s’adreſſa au Prince de '

Condé,& luy parla en cete ſorte. ‘ Î ' . … ’ ~

1L Monſieur,cestroitimpruclëce a‘ mo] cle-vou: repreſenter le deplomlíle estatele la Fran

agde-”MMM ”ef-(plu: de cagnoiſſitnce que ”20]sz ‘Dom‘ touclzerl’arrqzâ'ce de Combi

nj, do‘t vousſhntez. tout!” iours deſimuet atteinteszde 'vous rendreſiiffiecteſhn auto- ' .. ‘ ,

rité/aque//e .c’en 'ZM proche de lu tyrannie-de 'vous exhorte-r à rnous opFoſeràſêi-Perni—

cieux deffiimſiaconſiderdtion de 'UDstrepropreſalutauee relu] de l'Estatànimentuſés ., . _.1

4Qioſlregeneroſíte':(lc/vous 'do‘nerconſhilà 'vous qui estes leplus iuolicieux Prince de l'Eu- ~_; -
:We, Auſi’t és affaires trop cogneilſies &ſi-urgente: que cellec-],il n'eſi‘pas beſoin de re- . *'.‘*

’konsti‘íczny de conſultationm) d’exhortntion,mais bien d’] apporterpromptemät O"- '

ſoigneufi-mentle remede.” m'adreſſe" clone auiourd'ltu] à'vaflre Excejlë'ce-,pour vous

offrirnonſi-ulementnze: moſis O'- mnpeiflnnezmais auſſi ceuxlole cät'n'tille laä'rnet gui

îs":stimerontbien-Iieureux de 'vouspouuoirſèruir,éfèrä‘tgloirc d’emplojeriuſèuetà

lu derniere _courte de leurſhngſhus -vostre caznu'uite, pour le bien de l'Effat',ó—pourwo;

ſire iuste defen/ê contre les embuſëlies cle cefizqu'in FlorentinJequelmachine la ruine
de tous les Prince—.t &Grands clu Royaumeguifintombre àſân auaneemë’t.ſidſin d'y df:

Dflnnirplutfacilementſh tjr-.iniELzz diücrſiſé des Religiô’s que nous profeſſontne doit

pas emffleſchervncfàrtr-Ô-ſhlizlepnion en la coniecture d'rvn cà'munperil.~'veu noeſtnesî

qu’en cherchant nostreſêurete' , nous tendon-5 à la restauration de l'Fstat , é- uuzfilut ’

de no/Zrepatrie , qui ſont des conditions inſËpa—rebles cluſêruice du Roy.- Iu perſonne

filtrée duqucln’cstpds nſſèurée ſous 'une ambition estrangere é' ſideſi‘eglée, C'e/Z ce

güefiMajesté meſme commenceñcl’apperceuoir, ó- 'onantſii liberte' engagée , redoute

l’ambition de ce tyranneau , 6’* ſêſentim obligé à ceux qui l'enpourront deffàira T_ z

Vous eſiesbien uſſèuréſhſonſieurfflue lapluſpartdes Princesſe trouiiä's-duns les meſl

”les interests, que vous,.sô't touches nuſii de pareils reſſËtimËs,ó- diſpofi't àfè e'aindre à
paflreExcelleîcc-,en 'vn projet auſi'iglorieux que neceffizireC‘estsäſis doute que laNoblef

ſi' Frä'coistxn laquelle eonſistë't lesprincipaux nerfl de nas arme'er, 1:th naturellement

de l’auerſi‘on au comma-’einem ectranger, accoumz a‘ vous de tous costéspour-Uou: aſii—

sterdeſes armes._2_udnt aux villes, vous ne doutezpau nonplus, qu’a/ne bonnepnrtie

de celle: quiſontdis legonnernemè‘tdes Princes, neſi.- declare? pour 'vo/?re Excellent

- .C u'

a
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Ct-.mtts ic vous donne ajjèurance cerftine, que celles de Messieurs de la Religion ( qui \ a?

font lesflusfortes dr les mieuxpourueues degens deguerres'artillerie,de munitions A

drde viures)se déclareront toutesfour vostreparti, aufi-tojtque vous aurez faitpu.

bliervos louables intentionsparvn Manifeste .

, Cesdonc à vofire Excellence (Monsieur)deprendrecete occajìon aux cbeueux,pour

la restauration, voirefour lesalutde l'Estât engênerai, drpour le voflreenfartu t-

lierydr de tous les Princes drGrands du Royaume.Quefivous la laifés efchapperfça-

chès quelle estchauuepar le derrière , drque votts ne la reprendrez dr ne la receuure-

rez de voftre vie.Cari'armementque vouspouuezfaire maintenant auec iustice du

rant la minoritédu Roy,dr legouuernementvfurpéparvnEstranger,qui n'apai tant

feulement la qualité de Gentil-homme , feroit cy-aprés vne felonnie dr vn crime de

leze-Majefté,fous la maiorité dr libertéde nofire Monarque légitime .

VI. Le Prince desia assez disposé par ses7 propres interests , & asseuré d'ailleurs du

Il confère mescontenrement des autres Princqs & grands du Royaume, se voyant sórti-

aucc les au- fié de la faction des Rcligionaires , de laquelle le Duc de Bouillon luy pouuoic

u«s Princes, rclpondre, se résolut à faire vn effort p"eur.le bien de l'Estat ( ainsi que luy & ses g

^Mezieres a^°"" pubhoient ) ou bien plustost ( comme les autres disoient ; pour en

3 ' prendre ses auantages. Apres auoir donc tire secrètement paroles des Ducs de

Neuers, de Mayenne, de Longueuille , de Luxembourg & de Bouillon, qu'ils

Ic suyuroient incontinent aprés,il s'en alla en la ville de Mczieres fur la frontie- '')

re de Champagne, au gouuernement du Duc de Neuers, & de íbn propre pa

trimoine. Us choisirent cette retraite , afin de gagner Sedan hors du Royaume

s'ils estoient suyuis de trop prez , comme ils le craignoient , parce qu'on le de-

uoit ainsi faire. Cela fut exécuté fur l'cntrée du mois de Feuricr MDCXIV. iór^

VIL Le Duc*de Vendofme se deuoit retirer eu Bretagne,où il auoit borj nombre

Le Duc «le de places à fa deuotion, dans le domaine de la Duchesse de Mercœur fa belle-

Vcndoíme meiC- Mais estant demeuré à Paris le dernier, il y fut arresté auec des gardes

&sesauue' ^ans vncc^am^rc ^u Louure : de laquelle il trouua moyen de s'euader, &

en Bretagne siiiuantsa première resolution s'en alla en Bretagnc.Le CJieualier son frere -,

Son frère est auoit esté desu enuoyé à Malthe,sous prétexte de s'instruire dans la discipline

enuoyéà de son Ordre:mais la vérité est qu'estant tres-bien dans l'esprit du Roy, cela

Makhe. dóna de la ialousie à ceux qui vouloicnt gouucrner sa Majesté &c son Royaume.

_ *j Les autres Princes trouuercnt du commencement quelque rcsistence à Mc-

Conscildu z'crcs:°ù ^cs ficurs Descuroles & d'Amours ( qui commandoient dans la Cita-

Roy pour délie pour le Marquis de la Viefuille ) en refuserenr l'entréc au Duc de Ne-

ranger les ucrs , Ôi mefmes de l'allertrouucr en la ville. Mais peu aprés ils obéirent, & le

Princcsau receurent dans la Citadelle. Le Prince de Condé & luy enuoyerent faire des

áeueir. plaintes de cetc désobéissance à la Regente contre la Viefuille. Mais ils trou

uercnt que Ion estoit plustost en termes de les punir de leur faillie , que de leur

faire raison fur leurs plaintes.. Et défait, si la Régente eût fait promptement

monter à cheuallc Roy, & talonner de prez ces Princes, il luy eût esté assez

aisé de les attraper , & ranger à fa discrétion, auec le peu deforces que sa Ma

jesté auoit sur pied : lesquelles eussent accreu du ìour à autre par des reercuës, D

lcuées de nouuelles troupes , & par le cócours de la Noblesse qui se plait auprez

de son Roy,lors qu'elle le void en armes.Et si les Princes eussent pris la fuite iu f-

ques à Sedan, il ne falloit que laisser vne petite armée à la frontière pour les te

nir en leur exil, empefeher leurs menées 6c pl astiques dans le Royaume,& par

mcfmc moyenincommoder& charger le Duc de Bouillon d'vne extrême des

pense. Mais au lieu de les myurc de prez, onênuoyavers eux des ambassades

pourles r'appcller, ou les amuser pendant que fa Majesté assembleroit déplus

gandes forccs.A cet essect le Colonnel Galaty fut enuoyé en son pais de Suisse,

pour y leuer six mille hommes: & les Princes aduertis de tout ce qui fc passoir,

y despecherent aussi de leur part le Capitaine Guy pour tascher de l'empcscher :

toutefois celuy-ci fut retenu à Soleurre,par la diligence du sieur de Castille Am

bassadeur pour le Roy en Suisse : & ccluy-là fit heureusement fa leuée.

IX. Les Princes donc craignant d'estre opprimés fous cet appast de r'appel/e re-

Resolution solurent de demeurer ligués & bien vnis ensemble, & de ne retourner pas à

«les Prince», h Cour, qu'il n'y eût vn meilleur gouuernement en l'Estat, & qu'ils n'eus

sent auec cela quelque satisfaction particulière. Lc Duc de Longueuille
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s'enalla' cn son gouucrnement de Picardie , le Duc de Mayenne a Soissons , Sc

k Duc de Bouillon à Sedan : afin d'assembler chacun ses amis, & leuer des trou-

pes.Le Prince s'arresta encore auec le Duc deNcuers à Meziercs.

D'autre part la Régente attendantscomme i'ay dit) des nouuellcs forces,cn- X

uoyadeuers ces deux derniers, le Duc de Ventadour aile sieur de Boissifc Con- La Régente

sciller d'Estat auec des letres,par lesquelles elle les exhortoit à demeurer cn leur rappelle cn

deuoir,& r'appelloit particulicrcme nt le Prince auprez du Roy , pour y tenir le vain Jf PrÌJV"

rang qui luyestoitdeu, auec asseurance qu'il y seroit tres-bicn receu, & qu'il y cedeCon<,í'

trouueroit toute la satisfaction qu'il pouuoit désirer du Roy & d'elle -mesme.

Elle fit aussi des depesches en Bretagne, & notamment au Parlement de Renés,

afin de s'opposeraux desseins du Duc de Vendosine , & punir ceux qui se ioin-

droient à luy, ou armeroient lans expresse commission de fa Majesté.

Ny les letres de la Regente,ny les remonstrances de ses députés, n'eûneurent quì j faît

pas beaucoup le Prince,qui mouuoit les autres à son branfle. Mais ('parlant pour ^n^e se»

tous) il luy rescriuitsur le subjet de leur'retraite, luy cn déduisant les causes , qui plaintes,

cstoicntjií mauuaisgouuernement de l'Estat,qu ilimputoit,non a elle, mais a la ma-

& lice defes Conseillers: lesquelspouren auotrseuls la directionfous le nom de fa Maje

sté empefehoient la conuoeation des Estâtsgénérauxjuyuant la coustume de tous temps

puttiquét en la minorité de nos Rots , afin d'establir par leur aduisvn bonordreau

muerittmtt du Royaume.Iljeplaignoit aufit de ce qu'on auoitprécipité les mariages

du Roy & de Madame, &de ce que les Princes dr officiersde la Couronne n aiment

point de part cs délibérations des affaires d'importace. Qu'ils n'estoientpas enfeureté,

fuis qu'on attentottfur leurliberté ,&mefmesfur leur vie. gue le Ducde Vendofme

auoit esté arrejléprisonnier : dr le Cheuaherfonfrère éloigné du Royfanssubjetquel

conque. £hte l'autorité des Parlemens estait eneruée-.les Ecclésiastiques foulés : la No-

tle(fe mefprifee:1e peuple accablé de tailles &desubsides : la diutstonsemée dr entrete

nue 'en la Sorbonnedr en l'Vniuerfttè de Parts:lespremìem charges &dignités de l'E-

ftat données à despersonnes depeu decapacité dr de nulmérite: les edilfs quiregardet

ceux de la Religion P.R.pourentretenirlapaix entre lesfubiets du Roy:, mal obstrués:

letbrefir amasse auec tant defoinpar Henry leGrand de tres-heureufe mémoire,efpui- }

s'tpardesprosufions inutilesicomme en dons immenses faits à despersonnes indignes:

à la recompense de la citadelle de Bourg,qui deuoit estre conferuée nonpas rasée,dr à l'a-

cèetduchafteaud'Amboife.^ueplufìeursediclsdrcommistions reuoquées ourfurjìfes

fous lefeu Roy auoientesté remisesfus, auec d'autres encoreplus odieuses. ' ,

Apres toutes cesplaintes ilfatfott derechefgrande mfistencefur la convocation des

Efiatsgénéraux du Royaumefeurs dr libres-.fur lafurfeance des mariages du Roy dr de

Madame:e}-fur le rappeldu cheualter de Vendofme n'agueres éloigné de fa Majesté

par la malice de ceux qui nepeuuentsouffrir auprez, du Roy les Princes fes parens , ny

autres qui luypuissent faire entendre le déplorable Estât de son Royaume. Au demeu

rant'il'ne protestait qu 'obéissance ,/eruice drfidélité à leurs Majestés , comme y estant

intéressépartouteforte de deuoirs, dr d'y employertoussesfoins,fes moyens, drfapro

pre vie. Saletrecstoit<&) XIJX de FeurierMDCXIIX a Mezieres , & fa souscri

ption, Voflre tres-humble dr tres-obtissantferuiteurdrsubjet , Henry de Bourbon.

LaRoyhe-Rcgente luy fit vne longue rcfponsc touchant tous les poincts qu'il

auoit touchés, comme iustes causes de son départ de la Cour', & de fa retraite à £ jj0££

^Mezieres. Elle luy reproche donc que cognoissant les maluerfations du Conseildefa ^caKi ' ■.

Majesté (à ce qu'il dit) il luy a toufiours caché : dr qu'il ne deuoitpas tant dilayerà luy

tndonner aduis,astn d'y pouruoir, dr'y rapporter la reformation nécessaire . J9ue bien

qu'ilsemble en exceptersaperfonne,en rejestanttout le maldr le desordre surson maw

u*isConseil:neantmoins tout rechoìtfur elleparreflexion oupour auoirfait choix d'vn

marnais Confèil,oupour Vauoir tolère.Elle luy déclare qu'auantla réception defa letre

'Ile auoit résolu au Conseil du Roy la couoeation des Estaisgénéraux, dot les depesches

estaient defia faites vers lesproutnees. Quelle l'a désiré autantque nulautre,dreraint

qnequelque inftacequ'ilenfa(se,iln'enapasstgrand defirqu'ilen faitfemblat'.drque v

"stermes ,d'Estats feurs & libres, dont tl vfe dansfa letre, luy donnentvn violent

soupçon de quelque artifice de fa part,pourfaire naistre des difficultés à cete assemblée.

Elle luysouflientque dez le commencement elle communiqua à luy dr mfeuComte de

Coiffons,les mariages du Roy dr de Madame.qu'ils les agréèrent, dr depuis enfouferi-

«irentles articles.^ue lefeu Roy detres-hptreufe mémoire autirtefmoignty auoirdt

\
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tinclination,Ìorsqae Dont Pedro deToledovintdeuers luy en ambassade :& s'il luy 1614.

en eûtparléauecclarge,ilfut demeuréfitisfaitdéfirefponfc.gue les Princes dr Offi- A

cicrs de la Couronne nefefeuuenfpl*ihdre,qùàtort,c[UÌts n ayenteupartés délibéra

tions touchantles ápïresd:Ejiat:& que luy-mefme Prince de Condé n'y ait tenu le

:-. rangdrtautoritéquiluyestoitdeuë. guesileDucdeVendofwe a esté arrefie dans le

Leuure,drU Cheualterfònfrère éloigné du Roy^a vsté pardefortes considérations,dr

fardes causes bien xuerées. Carie Ducfaifoit des menées& des pracliques , dont on

■voidàprêfentles-effetts en Rretagne-.dr le Cheualierfonfiere tafehoit de doner au Roy

desmauuaifcs impressions defes Officiers&feruiteurs lesplusfidèles.^ue leursfau-

iet,drde plusieurs autres ontesté dissimulées tandis qu'ily a euquelque efperacs de les

ramenerau deuoir.dr tants'enfaut qu'on ait entreprisfureux , qùau contraire la trop

• longuedissimulations>u la tropgrande indulgence les a licentiés i tout entreprendre.

Que toutce quiest auancéde ladiminution de l'autoritédes Parlemens, de lafoule des

Ecclefiafiiques,dumejj>ris de la Nobleffe ,del'oppression dupeuple ,drde l'tmquedi-

(fnbxtton des charges& dignités d» Royaume,fontdesiriuenttonsfaites àplaifìr, dr B

extraites des mémoires de ceux qui ont troubléautrefois l'Estâtfousde pareilsprétex

tes. Caria vérité efique rien À'extraordinaire n a esté exigédu Clergé ; qu'ily a beau

coup plus grand nombre de Gentils-hommesfur l'estât despensionnaires que fous le

* -feu Roy,drqueles tailles ont esté diminuées.£>uc lacaufede ladifpute entre la Sorbon-

^nedr aucuns Ecclésiastiquesest affc£man%fefie dr de longue matn: drqu'elle a esté ap-

■patsie autant qu'ilfe pouuottparle.bon ordre que U Çonjeildu Roy y arapporté.Qu'el

le atafehédefaire obstruerles ediSs quiregardent -ceux de la Religion P. R. en afait

des declarAtionsparticulseres,drne leur a laisséaucune occasiondepUintc.Mais que

ceux qui ne tendent qu'à/es porter à larebellion , leur représentent tomme cruautés la

■iufiiceJ"site desinsolent , draucontraire lorsqu'elle s'est monstrie indulgente à leur

*ndroit,ilf ontpubUéqtfo» leurpermeitoit impunémentde 'Violenter Us Catholiques.

Elleaccorde qu'ils*estfaitdegrandes, voire excejiiuesdéfenses depuis lamortdu feu

Roy.toutefois neceffatres au temps-, elle ayantmieuxaiméfaireprofusion d'argent, que

dusangdessujets du Roy{ndonnantlieu àvne guerre cìuile : drque luy mefme quifè

statutdrfis associés en onteu vuebonnefortie. Que la citadelle de Bourg bastiepar

les DucsdeSausye contre la Frace estantapresentauRoy,ne luyestplus neccstàire.Que

lesrecompenfis donvéespourcetepUce^pourAmbotfe,n estoientpMexcefsiues,con-C.

sidéréd'ailleurs le mérite de ceuxqui les ontreceìtes. Apres tout elle texhorte a retcur-

nerauprczdu Boyjiyr'amentrfesconfederés ,<dr à fctrouuera tassemblée desEstats

generauxsafin d'ycontrihuerpourlebten & résonnâtton de /'Estât cegrandzèle dr. as

sertionqu'il tejmeigneparfes letres.Cctc r-eíponle est du 17-deFcuricr cnmeíim:

1 anncc:&U(ou(aipion, yestreplusajfe&ionnée Tante. Mahie.

Xïlï. LcDsitde Vcudoíhîe cscruutiufli<lcuxfoisau Roy,au moisde Marsensuy-

PUimes da xa.nt.Parset letres ilfe pUigneitd'auoirejìérendususpectafaMujisiépar Umalice de

DucdeVen.y^ ennemis,dauotr rtceucomhiandcmcntdc neforttrpointde PArtsfans le congé de

Rot* fi ^ajefté,&enfuaed'auoir este retenuAuecgardesdAns vnechambre du LouurcJSs

' ) Dseuluyayatfaitlagrâce d'estehapper&fe remettre en libertéjls'estretiré enson gou

vernement: non toutefoisdans aucune *vtU,e ou tlpeûtdonnersoupçon de rien br.iffer

anfreiudicedufèruice defaMajesté;matsfeulement és maifensde Madamede Mer-

'■ carurfà beïïe-mere. Etneantmoins que k ParlementdeBretagnefur lesdeclarattos qui

íuy ont esté enuoyéesde lapartdeft Majtfié, adonnédes drrests cotre luy,futdéfenses D

kU Noblejse,drjttefmes kfespropres vassaux de le recognoistre,àfa compagnie i'hom-

tne sd'armesdefi trouuerprez.de luy , draux Capitainesdes places de ladite Damede

Merceeurde le receuoirfurpeine d'estre déclarés criminels de leze Majesté. Ils'excuse

de ce qu'ila estédéféré d'auoirtem lamain a lafortification de El.met: dr ditque tout

cels s'estfait artificieufcmït^ifn dechercher ouasm'de le defpoiiillerdefongouuerne-

tuent,duquelil a esté honoréparle defunQRoy.fupplicfaMajestédene vouloirpas pre-

fierloredle aux unposturtsdefes ennemisfànsl'ouirenfis iusiifications-.proteftantde

fapart,qu esiantebltgépar touteforte de confiderattos àdemeurer dAns l'obéissance dr

feruicedefa Majestétilné s'en eloigneraiamaisnonobstantcespersécutions violentes.

Xiv. ïln'eur point de response ì l'vueny à l'autre de sesletrcs; soit qu'elles nefuíl

Tidjpas in iintpasre^uê'$^Roy^oii<jucleConíêiliugcâtqucccseroitchosc indecea-

* . tcàíiMíjcsté,tandisqu«lcDuc fcroit enarmes.

Mfc * £çoiasttcçs désordres&iattísucíd'Elht,ieIk»urd,AuruMDCXIV,Hen
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t ry deMontmorency Connestable de France, plus qu'octogénaire, mitJîdtfe-

i #ion de fa conscience entte les mains des Peics Capucins , lesquels la VjyAi-

rent en si bon estât, qu'âpres l'auoir espurée par 1a fréquente confessiorvde fes

péchés, & la réception desSacrcmens, il.passa doucement de cetc vie pleine

d'ennuys à la félicité eternelle.

Traicté de Sainct-Menehou. Voiage du

Jloy à Poictiers & en Bretagne. -

I. Principaux duparti des Princes. II. Traitent auec la Régente. lÛTjîï-

ticles du traicléfait à Saincl Menehou.W. Le Prince de Cond'e offen

se à Poiéîiers.V.S'en plaint à U Régente. VI. Et ceux de Poióliers con

tre luy. VII. Le Marquis dcTtonniuct commet des /violences horribles

J autour de Poifliers. IIX. Le Roy s'y achemine. IX. Fait arrejìer ces de

sordres auec lafatisfaólion du Prince. X. Tajfccn Bretagne & règle la

prouince.Xl. Estreceu comme triomphant à^Pari*. XII. Lecantonde

Zurikrenouuellejon alliance auec la France,

O v t E s ces letres des Princes au Roy & à la Royne mere , & de í.

leurs Majestés à eux estant plustost des ccfmoignages de l'aigreur Principaux

& de la passion qui se rencontrait d'vn costc & d'autre que des pU. Parti

moyens de les adoucir & modérer, on en vid soudain csclorrc des Pnnccs"

appareils d'vne tres-dangereusc guerre. Les Princes furent armés

les premiers : mais leurs forces n'estoient pas encore fort redoutables ; à cause

qu'estans quasi tous séparés, il leur estoit mal aisé de se ìoindrc ensemble. Car

lesvillesncvoujoicntpasquc fous prétexte quelconque l'Estat fût reformé à

Cl'eípce -.mais bienpar vnc asicmblée des Estats généraux du Royaume que les

Princes dcmandoient , & la Régente l'ossroit. Les plus illustres du parti des

Princesestoient le Prince de Condé chefdes autres, les Ducs de Neuers , de

Mayenne, deVendofme, de Longueuille, de Luxembourg, de Bouillon, de

Rais,le Vidame de Chartres,le Marquis de Bonniuet , le Baron de la Loupe, 8i

grand nombre de Noblcsse.Lon doubta du Comte de Sainct-Pol , parce qu'il

s'éloigna de la Cour: mais il joignit le Roy à son voiage de Guicnnc. • v

La Royne-Regente désirant encore r'appeller au deuoir ces Princes & Sci- .H«

gneurs, afin de ne plonger pas plus auant l'Estat dans vnc guerre intestine, & Traictent

pourmettre tout le droit de son costé , enuoyaderechef le Duc de Vcntadour, !"^e * "

accompagné des Prcsidcns de Thou & Ieannin, des sieurs de Boissisc & de Bu-

lion Conseillers d'Estat , deuers le Prince de Condé, qui estoit à Sainct-Me-

 

nchou.afin de traicter auec luy par quelque bon accord, írç'iymt le pouuoir

u qu'ils en auoient par letres patentes de fa Majesté.duv de May MDCXIV:par

lesquelles estoit porté , que des cinq , les trois pouuoicnt conclure le traicté en

l'absence des deux autrcs.La conférence liée, l'accord s'enfuyuit le xv du mes-

ArticlcsaccordésparleDucdcVentadour,PairdeFrance,& Lieu-^™; du

tenant pour le Roy au gouucrncmcnt de Languedoc, les sieurs traict^ àc

de Thou, Ieannin, de Boissise,&dcBulion, tous Conlèillersau Sajnft Me-

Conseil d'Estat,&Commissaircs députés par fa Majesté, en ver

tu du pouuoir du cinquiesineiour de May dernier , A Monsei

gneur le Princedc Condc,premicr Prince du sang en son nom,

que des autres Princes, Officiers de la Couronne, & Seigneurs

qui l'ont assisté, soit presens ou absens.
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l.s^Xv'E les Estatsgénéraux du Royaumeserontcouoqués dr assembléstn Iaville 1614»

' y^Jjle Sens a la manière accoutumée,dans le vingt-rìnquiefme du mois d'AoustA

prochains» laquelle les députés des trois Ordres quiy aftsteront,pourronten toute li

bertéfaire lespropofitions&remenstrances qu'ils iugiront enleurs conscience estre

vtilespourle bien du Royaumes lesoulagementdesisfubiets, afin quefur icellesfa.

Majefié,parl'aduis des Princes desonsang, autres Primes, Officiers de la Couronne,

d-principaux Seigneurs deson Confeil,puiffefaire quelques bons Reglemens dr Or- f

do»nances,pour contenirvn chacunen deuoir , affermir les Loixd~ Ediétsfaitspour

la conseruation de la traquillitépublique, dr reformeren mieux les désordre s quipeu-

uentdonnerquelque iuste occasion deplainte drde mefcontentemetafes bonssubiets.

H. Jj)uant aux Mariages d'Espagne , IaRoyne Regente a efchta Monseigneur le

Princefurce sujet , letres dont il a receu contentement. Ainsi n'est besoin d'enfaire

mention en cet article. t

III. Lesfortificationsde la Citadele de Mezieree quifontdu costé de la ville,feront

defmantelées dr ostées: Etfur la supplicationfaite par Monsieur le Duc de Neuers, B

qu'ilplaise àftdite Majesté luy ordonnerassignation de quelquesomme de deniers,

pourluy aydera construire vne maison, au lieu de celle qu'il auoit en ladite ville de

McTjeres, laquellefut defmolie lors qu'on bastit ladite Citadele : a esté accordé qu'il

ferapourueu ci-afrés d'assignation de lasomme donton conuiendra auec luy.

IV. Le Fort de Blauet , dont on s*estsaisidepuis ces derniers mouuemens,dr que Ion

a commencé ìreflablirdrfortifier,fera entièrement defmoli d" razé,dr remis au mef

me estât qu'il estoit auparauant laditesaisie drsurprise ,fans que ci-aprés ily ait au

cun Capitaine nygarnifin , dr leferont pareillement toutes autres nouuelles fortifi

cationsfaites en laproutnee deBretagneparqui que cfsoit,pendantdr* Voccasion du

présent mouuement. .

V. Etpourfaire cesser les ruynes dr oppressions que kpeuplefeufie a l'occasion des

gens deguerre tant François qu'estrangers,qui ont esté leués depuis lepremier iourde

lanuier dernier,drfentâpresent efpanchés en diuers endroits de ce Royaumesoitpour

Ça Majesté, oupou?leditfieurPrince,seront licentiés , dr lefditsestrangers conduits

hors du Rvyaumepar Comiffaires quiserontà ce députésparfa Majesté,d" leditsteur

Prince, dans douze iours âpres lasignature desprefens Artilles. Etpour le regarddes

François,leurfera enjoint dese retirer en leurs maisons douze iours âpres lasigntfica- C .

tion quileurenferafaite ,àpeine d'estrepunis comme vagabons drginsfans adueu.

VI. Sa MajestévoulantgratifierleditsieurPrince, a trcs-vtlontiers accordéfurla

yriere drinstance qu'illuyen afaite,dr l'affeurance qu'il a deson astèiJion drfidélité

afin feruice , Iaville dr le chasteau d'Amboife en depojl , iufques âpres la tenue des

Estais çcneraux,drpourlagarded'iceluy Chasteau centhommesdegarnison.

VIÌ. Monsieurle Duc deFendosme absent , rendant l'obeyffance qui estdeúe àsa .

Majesté,pourles causes cotenuesauprésenttraité,elle veut drentendqu'ilfoitremis

enfongouuernemet,charges,honneurs,Capitaineriesdrestats,pour en iouyr tout ain

siqu'ilfoulaitfaire ci-deuant:drque toutes interdissionsfaitesparletrespatentes,ou

autrement,soientUuées dr ostéesparautres letrespatentes , adressées au mefine Par

lementde Bretfgm, enforte qu'elles ne luypuissentestred'aucunpreiudice.

llX.Etfùr ce qu'ilafait représenterauoir obtenu le consentementdes Estais dcBre-

tagnefourleuerdans les pays l'argent neccjjairepour l'entretenement defesgardes,

fadite Majesté a trouuébon de confirmer dr approuuerce que lefdits Estats ontfaiten ^

cet endroit.

IX. Comme ausii ayantégardà lasupplication qui luy a estéfaite de lapartdeMon- '

sieurle Ducde Rais, de vouloirentretenir le nombre desgens deguerre dans Mache-

coti dr Bellc-lfieselon qu'il est contenu au breuet olrroyé parlefeu Roy , elle a accordé

de lefairepourquatre ans.

X. LentreprisefaitesurHennebon aupreiudice du sieur de Camoye, qui en est Ca

pitaine drGouuerneur,sera reparée, dr luy remis enfa charge , comme ilfouloit estre

auant ce mouuement.

XI. Toutes lesgarnisons mises dans les villes drplaces du Royaume , à l'occasion

duprefent mouuement , depuis lepremieriourde lanuterdernier,feront ostées, fors

dr excepté cent hommes quiferont entretenus à Mezieres, iufques âpres la tenue

dis Estats généraux du Royaume, dr deux cens hommespour le mefmetemp enU
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viUe de Soifo»i, dont MonsieurleDuedeMayenne estGouuerneur,é- demeureront

' ^toutes les autresplaces au mefine estâtqu 'elles estaientauparauant.

XII. Letrespatentesseront expédiées & l'adresse ficelles fiite à tous les Parle

mentpourles vérifier,parlesquellesfa Majesté déclarera auoir esté biendr deuément

infirmée,leditsieurVrince & les autres Princes officiers de la Couronne, de quelque

outlité& condition qu'ilssoient, dr qui sontfuiuy dr afiitté en ce mouuement, n'á-

uoir euaucune mauuaise intention contresonferuice, auec les clauses nécessairespouf

leursfeuretés dr descharges,dr empefeherqu'ils nepuisent estrepourfuiuis dr recber*

thés à cete occasion à l'aduenir , ensemblepour les restablir en leurs charges,estais dr

iiaititèt,pouren ioutrtout ainsiqu'ilsfuioientfaire auantee mouuement.

¥iïï..ltpareillementfera efritparfa Majesté aux Princes, Estats dr Républiques

tlliées de cette Couronne , drpersonnesde qualité enuoyés exprés vers eux.pour leur *

fart entendre ce quelle a recognu de l'tnnocencpdr bonne intention desdits sieurs

frinces& Officiers de la Couronne dr Seigneurs qui les ont asiistés.

XIV . Accordeencorefa Majesté,pourtous lesfraieque lefditssieurs Princes, of-

feiers de la Couronne, dr Seigneurspourraient auoirfait à foccasion de cemouue-

B ment,de donner comptant auditsieur F'rince de Condé la femme de quatre cens cin-

auinte mille liures, a départirparluy entr'eux ainsique bon luysemblera.

XV. Moyenantles chosessusdites,qui autrement n'eussent estéconfentieidrac-

cordeesparsa Majesté ,sesont/efdits sieurs Princes , Officiers de la Couronne& Sei

gneurs, départis de toute ligue dr association auecqui que cefit tant dedans que de -

hors le Royaume, auecpromesse de n'en iamaisfaire à l'aduenir.

XVI. Accorde aufitfa Majesté en considérationdesgrands drsignalésscrutéesfaits

ìctteCouronne , tantparlespredecejseurs duditsieurDuc de Neuers , que parluy-

mesme de luy donnervn breuet dr toutes autres expéditions nécessaires pour lafurui-

uinct dugouuerriement de Champagne, au nom desonfils aisné.

Fait& trresté à Sainff-Menebouje quinziefme iourde May milsix cens quator

zesigne, Henry de Bourbon,Ventadour,Charles de Qonxjigue deCleues,Henry d'Or

léans,Henry de Lorraine,Henry de la Tour.l.Au.de Thou, P.Ieannin,De Thumery,

Buìlion,HcnrydeLuxembourg,Tauanes.

C Cc traicte ainsi accordé & publié , toute la France se promettoit vn grand IV.

calme apresees bourrasques, & que l'assembléc des Estats généraux le feroit Le Prince

continuer en dissipant tous les nuages qui pourroient causer de nouueaux ora- ic^0?'^

ges.Mais deux accidens , comme deux coups de vent impétueux suruindrenr, 2

lesquels troublèrent derechefles affaires. L*vn fut,queleDucdcVcndosmc '

ne demeurait pas satisfait du Parlement de Bretagne,& dilayoit à remettre

Blauct entre les mains du Marquis de Cœuurcs.quc le Roy luy auoit enuoyé

à cet effeít. L'aurre, que le Prince de Condé passant à Poictiers y auoit receu

vn poignant mefeontentement , dont il faúoit luy-mesme la vengeance. Les

causes de ce desordre lont diuersement rapportées : maisenvoicy la vérité.

Le Prince ayant-desarmé , licentié ses trouppes , ic pris possession d'Amboisc,

suiuant le trai&c deSaincte-Menehou, s'estoitmiscn chemin pour aller en

son gouuerncment de Guienne. Le Duc de Roanez gouucrncur de Poictierí

"l'ayant prié de le fauoriscr d» sa présence pour establir son autorité dans cete

viUe,oùiln'estoit gueçes obey, le Prince s'y disposa. Leurs Majestés auoient

iduis que le Prince auoit bien de plus hautes pensées que de faire cete fauèut

auDuc de Roanez : mais que cc rebut les fit auorter. Tant y a qu'il enuoya le

sieur de Latrie deuant auec des letres à Messire Louis de Chastaigner Eueíquc

delamcsme ville, ic aux Magistrats d'icelle pour leur faire sçauoir son arroiée.

Cciletres contenant d'ailleurs des termes qui semblèrent rudes à l'Euesque, ]

&Iebruit estant semé que lc Prince auoit desseigné de s'emparer de la ville, lc

peuple se mit en armes à la persuasion& imitation de l'Euesque , lequel s'arma

'e premier : des gardes furent mises aux portes : & le Duc de Roanez couroit

fortune de lavies'il ne se fût reciré dans l'Euesché. Leshabitans qu'on soup

çonna d'estre seruiteursdu Prince furent mis dehors : & quipisest, Latrie

fat blesse de cinq ou six coups deuant la porte de la ville. Le Prince s'y

tstant présenté luy-mesme deux iours aprés, l'cntrée luy fut refusée , soubs

couleur qu'U auoit laissé grand nombre de gens de guerre fc de Nobleííè .
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4àns vn vaíon proche de la ville pour se ietterdèdarís , aprés qu'il se scroit fà'ssi 1 ^^1

«lelaporte. Mais n'estant queluy septiefmè, cela luy estoit impossible ,& les ^

troupesquirestoientfurpiedaueclc Marquis de Bonniuct, n'estoientpas fuf-

nfcutcs pour entreprendre fur vnc si grande ville.

v . Cequi piquoit cníoíe plus le Princc.c'estCainsi.qu'il l'efcnuit à la Régentes

pWnt â qu'ayant renaître prez de Poictiers Beáuheu-Pcrfac, quise difoit estre cnuoyc

îa Régente, de la part d'elle-mcfme , illuy déclara qu'elle luy auoit cÓmandé de dire àceux

de Poictiers qu'ils fissent fans exception , tout ce qui leur scroit ordonné par

l'Euefquc. Efcriuantíâ lçtreaucc chaleur d'esprit,,il la fouferiuit , Vofire tres-

humbkferuiteurdr neueu, au lieu qu'il àuoit accoustumé de íbuferire , comme

nous.auons \caxÀ-àc\izaz^Voftretrei.-hmnble^tres^bey^utt'feriuteurdr fibje.t.

y.4 . LíEuclquc 8C les Officiers de la ville ayant aíi preceejent donnéaduis à leurs

•fe can ie Majestés de leur parfaite affection à leur fefuice, & des aduertisseinens qu'ils

Poictiers auoient des mauuais deslcíris duPrincc tìjr leur ville, { ainsi en parloient- ilsJ

«outre luy. âuoiciìt desia préoccupé les esprits de leurs Majestés susceptibles de toutes fini- ,

sires impressions contre ci'lay qui s'estoit rendu fusoect partant de saillies pre- g

cedenres Mais voici encore vn nouucau& plus pressant íuj et de plainte contre

ie Prince. ■ .«•- . .- > >. ;..

Vil. Lc Marquisdc Bonniuct (ctjmme l'ay défia dit) auoit fur pied d estroupes

Le Marquis ijui n'estoient pas encore licentiées, ou fi ellesfestoient, elles ne s'estoient pas

de Boflttiuet e^açxasxg. rompues : & au heu de ce faircyil les fortifioit de tous les mauuais

^ioîences^" SarÇ°ns cîue l'alsechement pillagey pouuoit attirer. L'efpcrancc de l'impu-

hocriblesau.*1^ 9*'^ promettoir íbus l 'autorité duPrinec,duqucl il exerçòit la vengeá-

«our<k poi- ^.rempcrtantitouceibrfe de violence , àon feulement il courut le plat pais

ctrecí. . áutdurdcPoictiers.onnfitVD'cìcgast&ra^

maison derEuefque,8ciTmé :)mais aussi les plaintes furent qu'il y commit

desfacruege's,&sorfairs exécrables & horribles. ....... ■ ■ .>.

Lcsplaintes en estant portéesàieurs Majcstés,lc Roy montai cheual le v de

le Roy s'y Iuillerjíant pouraller faire cesser ces désordres , que pour retourner de là en

achemine. Bretagne, afin de ranger le Duc de Vendofme au dcuoir. II passa à Orléans, à

Blois,a Tours,& partout fir son cntrée:ôz mefmesà Chastel-lc-Heraud, enco

reque ce fût vnevilic de feuretc pour les Religionaires : où les députés de la

Rochelle luy vìndrent audeuant, & luy présentèrent les clefs de leur ville,sup-

phans fa Majesté de l'honorer aulli de son entrée. . ,

ïJC. . Les habitans de Poictiers le receurent &comme leur Roy ,& comme leur

Fait arre&er libérateur. Sa Majesté ayant enuoyc le Duc de Mayenne dcuant,ppur faire ar-

áies^81 î rc^cr rauages ^u Prince, il obéît incontinent, & le Marquis de Bonniuct fe

únsfactliMi X€tura kien loin.dcdcuant fa face. Le Roy ayant toutappaisé par faprefen-

duPiince. C€ > réconcilia l'Èucíque & la ville auec lePrince , en faisant donner plus de

satisfaction àfa colère qu'à laraison, ( puis que def-ja il s'estoit vengé luy- mef-

mej&cnr'appcllantses scruitcurs qui estoient sortis de la ville, oude crain

te, ou par force. Ainsi tous y trouuerent leur compte ! Ie Roy en l'bbcissan-

ce du Prince : lc Prince en la satisfaction qui luy fut rendue par l'Euef-

que & par la ville : l'Euefquc , en fa reconciliation auec le Prince , 8c par la

bonne opinion que fa Majesté eut de son procédé : la ville cri la dissipation des _\

troupes du Prince, & fin de leurs rauages ; lc Marquis de Bonniuct, cnl'impu- •

»ité de ses énormescruautés. II n'y cut que l'innocent, à sçauojr lc pauurcpcu-

ple du plat païs,qui porta la peine des passions d'autruy,par vnc oppression dé

plorable, .c ; •. • . ; î.- ... i ... .,, ,.-* . •

_.X ^ .. Celafait,ícRoypritlcchemindeBretagne,8fpassaàAngers&ràNantes,

aeiw & re- ò** ^^'^WfiW^-Le Ducde Vendofme ne respirantpliis qu'obeyssâncc,

gle la' Pto- £cnut le fort de Biaucr és mains du Marquis de Cccuures, &c peu aprez fa Ma

jesté lc fit raser : Sc Ion vid en peu de lours toute bprouinec dans vnc tranquil

lité inespérée. . Les Estats y furent assemblés durant lescjour du Roy , &fe

sousmirent entièrement à Tordre qu'il pleut à fa Majestéde leur prescrire. En

quoyparut dé quel poids est la présence du Roy , pour estouffer v»e rébellion

à íánaissance,&r faire tomber les armes des mains aux plus hardis & pluspuif-

/àns de son Royaume -, .

Le
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y ,i Le repos ainsi affcrmicnccte belle Prouincc, le Roy retourna à Paris, oùif

1 ^arriua le xvi de Septembre, &y fut receu comme triomphant, auec vne ma

gnificence , ioye ,& alegressç incroyable : tous les Ordres de la ville l'accùcsl-

lantaucc toute forte de bénédictions , acclamations &: louanges. Le corps de

ville suiui de plusieurs compagnies des habitans richement aimés , luy vint au

deuant iuiques au Bout g-la-Royne:&: les grafids chemins estoiérít couuers de*

tourbes du peuple. La Royne Marguerite bien accompagnée de Dames & de

Noblesse, le saltia íùr le Petn-pont, où ellelattcndoit en la rue dans fa chaire

surlaquclle elle scsaisoit porter ordinairement par ses Suisses. La Royne-Re-

gente,& la Cout de Parlement l'attendirent cn.l'Eglise Nostre Daine. Caria-

mais ce grand Sénat ne va au.dcu'antdcs Rois qu'à la première entrée qu'ils

font folennelerrtent cete fameuse cite capitale de laFrance.'

Durant 'ces troubles le Canton deZurik eri Suisse, (qui n'aùoit pas esté '

compris cn l'alliance renouuellée entre le feu Roy & les autres Cantons de So- Est receíi c&

leurre,lcdernierdela'nuierMDCII)yentraceteanncepartraictépai:ticulier me triom-

; du xx de Ianúier, fousjes mesmes conditions &: articles que les autres. Le sieur P*1»1" à Pa-

BdeCastillc Ambassadeur pour le Roy en Suisse procura ce traicté vrayement

vtile&honorableàlaFrancc. , ^ -, '• ,

Les Vénitiens firent anssi alliance cn ce mefme temps auec les Cantons de

Berne & de Zurik & auec les Grisons : laquelle ayant esté suiuie dé notables c-----0-j

accidens és années fuiuantes.i'en rcmettray lc discours en son lieu, pour venir ■ Zuï,.acJ*"

al assemblée des Estats généraux. «UianceauccU France.

Déclaration dé la majorité du Roy , véri

fiée en Parlement, fa Majesté

c présente.

í. Connotation des Estats généraux. I L Lajsembíèe remise âpres la.

majorité du Roy. I II. Afîignée à Paris. IV. La déclaration de U

majorité du Roy publiée en Parlement. W. Diffèrent entre les Tairs

Ecclésiastiques& les Cardinauxpour la préséance. W.Quiestadiu-

gét aux Cardinaux. VII. /Sonneur rendu au Chancelier en laprésence

de f* Majesté, ÍIX. Vérification de la majorité du Roy. IX. Quatre

Edicls. i. pour la concorde entre les fuhjets du Roy. i . Pour obuier aux

monopoles auec les estrangers. 3. Pour la défense des 'Duels. 4. Contre

les blasphémateurs.

Viso^ve les Princes SdesGrands de France auoienr

demandé la conuoeation des Estats généraux du Roy- Çonn°-'u

1 t» <\i • 11 - r tion des
aume:quelaRegenteauoitproteítc quelle auoitreío- ^fua ecue-

lu de les conuoquer auant qu'ils l'euífcnt demandée : taU3t>

que par le traicté de Sainct-Menchou cela auoit esté

accordé , & que généralement toute la France ledclì-

roit ainsi , il cn fallut venir aussi à l'execution. Telle

ment qùe les mandçmens én furent enuoyés auxGou-

uerneurs des Prouinces, afin de faire proceder à la no

mination des députés suiuant la forme accoustumée^' ■' •

La Régente considérant que les Princes qui auoient pourchassé si arderrí- tt»

ment cete assemblée, pòuuoient auoir quelque dessein d'y faire destruireson LVflanb!*!

-t-itonté,tafcha d'y obuierpar deux moyens.L'vn en recommandant auxGou- re aPte?

D
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l&raaìoritc ucrncurs des Prouinces & des bonnes villes , de prendre garde à ce qu'on n'y jg,^

duRoy. dépurât point de personne factieuses, 8c confidentes aux Princes : l'autre en. ^

disserantí'assemblcemìqucs aprcsla majorité duRoy:IaquelIedcuoit comeu-

• ccr dcz qu'il feroit entre dans le premieriour de 1 an quatorziesmede ion âge,

qui tomboitau xxvn de Septembre cn la mesme année : & ce afin qu'elle peûc

opposer l'autorké souucrainc, 8c la volonté absoliic du Roy aux résolutions

qu'on voudroit faire prendre aux Estats à son dcsauantagc.Car clic recognoií-

soit vn fi bon naturel en son fils ,8c tant d'affection cn son endroit, qu'elle ié te-

noit asscurée qu'il prendroit cn main ses interests, & ne fouffriroit pas que rien

III . y fut conclu à son preiudicc.

Aslignci Auec ces précautions donqucs elle eonuociua rassemblée des Estatspremie-

Parij. rement à Rheims , 8c âpres à Sens au mois de Septembre : mais la preuue oulc

soupçon qu'elle cur qu'aucuns des Princes y faifoicnt des menées , fit qu'elle

les aslìg'na à Paris au X d'Octobre ensuyuant: où lc Roy scroit tousiours le plus

fore, rantparlesaffccuonsdcrous les Ordres du peuple, que par la fidélité 8c

assistance du Parlcmenr. Le grand Conuent des Augustins fut choiíì pour l'as- g

semblée des tro s Estats: afin qu'ils peussent communiquer tous ensemble auec

plus d'aisance.

IV. Le xxíix de Septembre, qurfut donc lc premier iour de la majorité du Roy,

La déclara- sa Majesté accompagnée du í)uc d'Anjou ion frère vniqùescar le Duc d'Or-

tion de ta leanscstoit decedé , & le íùruiuát portera déformais ion titre )Sc de bon nom-

maiorité du t,rc de Princes, Prélats, Ducs & Pairs de France, Seigneurs & Officiers de la

WeemPar" ^ouronnc' ^ de sept à huict cens Gentils hommes, entra en son Parlement

lement " Pour y ^urc PUDncr 'a déclaration de fa Majorité , par laquelle la Régence ces- •

íânt, nous ne qualifierons plus la Regcnre qucRoine-mercdu Roy. Ayant re

marqué ailleurs fous le règne de Charles V surnommé lc Sage, pour quelles

considérations ce Roy fitl'ordonnáce par laquelle nos Rois son déclarés ma

jeurs dés qu'ils ont atteint 1 âge de quatorze ans, encore que leurs subiets ne

lc soient qu'à vingt cinq complets, ìcrcnuoieraylù. le cifíleux Lecteur, afin

de n'vfcr point de redites. q

y Les rangs des Grartds de Franccn'ayant pas esté encore preciscment réglés,

Differë'r en- non P'us (ìuc ccux ^cs Ordres 8C Compagnies íbuueraincs 8c fubaltcrnes,il fur-

tre les Pairs uint cn oíte célébrité quelques disserens touchant la feance. Car première*

Ecclesiasti ment les Pairs de Frahce Ecclésiastique , prerendoient preceder les Cardi-

qu« , & les naux, qui s'y rrouuerent quatre en nombre. Et de fait, auant l'ordonnancc de

c™"auï _ Henry croisiesme de l'an MDLXXV II les douze Pairs de France preecdoient 1577.

Feance! ^ ai* Sacre ^cS R°ys les Princes non Pairs , mefrnes ceux du Sang Royal, 8c pre-

tendoient la mesme prerogariuedans lc Parlement , comme estant la Cour des

Pairs. Mais les Princes du sang Royal ont esté à bon droit déclarés les pre

miers Pairs par este Ordonnance, 8c par mesme moyen la prestance leur a

esté adiugée sur tous les autres: lafaucurde laquelle ordonnance ne s'esten-

danr pas aux Cardinaux , ny aux Princes estrangers , les Pairs Ecclésiasti

ques foustenoicnt qu'ils dcuoient tenir leur ancien rang aux dessus d'eux^Sí

noramment en la Cour de Parlement de Pans, quiestoit par prerogariue la

CourdcsPairs. Pour le regard des Pairs Lais (qui cstoicntles Ducs de Bour

gogne , de Normandie 8c de Guienne : 8c les Comtes de Flandres , de Cham- A

pagne, 8c deToulouse ) ceux-ci n'estans plus il y a long remps par la reunion de

ces Duché 8c Comté à la Couronne , ils ne se trouucnt pas aussi que par

i'eprcsentation au Sacre des Rois. Les Cardinaux allcguoicnt contre les Pairs

Ecclésiastiques, qu'eux estans Princes de l'Eglifc vniucrfclle , l'estat de lacmcl-

< le est plus excellent Sc de plus grande cftchdueque nul des temporels, ils dc

uoient auoir la mesine prerogariue que les Princes temporels.

VI. Lc Roy ordonna que les Cardinaux prcccdcroicnr cncctc action. Mais les

Qui est *?- Pairs estimantqú'an leur cédant en ce lieu, où estoit leur siège, ce feroit vn

Gu&ain Prc^uS^ Pour l'aduenir , aimèrent mieux sortir que de fc faire preiudice en dc-

" meuran^Sc fans faire plus de bruit se rctirercnr.L'Eucfquc de Paris cómc Con-

seillcr né en la Coui de Parlemct, prit place au dessus des M .des Rcquestcs à la
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mani gaUche. Le ſieur de Souiiré en ’qualité 'de Conſeiller d’eſpée en la meſine

Cour, y eut ſeance apres les Officiers dela Couronne.- _ . ,

Le Chancelier accompagné d’aucuns Conſeillers d’Estat 8è Maistre des Re. Vn;

qucſtes arriuant au Palais auant le Roy, la Cour de Parlement mit en delibera- Honneurré?

tion aucc quels complimens il y deuoit eſtre receu.: dautant que le Roy de_ du _au Chan-ë

uant venir aprés,la preſence de ſa Maiesté ſembloit ſiÎſpendre tous les reſpects cehſçr eng’

qu’on deuoit aux autres.Touteſois il ſut reſolu,que les deux plus anciensCon; é?

ſeillers,le premier huilſier de la Cour marchant au deuant d’eux, l'iroient rece- j '

uoir au milieu de la ſale des Procureurs , 8c l’accompagneroient en la chambre

dorée,q‘ui est celle de l’Audience.I.c Roy arriuant ſut receu par de'ux Preſidens

quatre Conſeillers de la meſine Cour , &t entrant dans la r'neſine Chambre,

s'affit en ſon throne ou lict de Iustice. ~

Chacun aiant pris place au rang qui luy estoit ordonné, la Royne ſc leua, 8C dit .leſ

en peu de mots, - :d’elle loiioito’* remercioit Dieu de ce qu’il [u] uuoitfait la grace Velr’ficaïmn*

d'elcuer le Rôyſhnfilx iuſgu'zi l’âge cle-ſii Mujorité , dv de maintenirſoſinflg'aume en o'

Bpaix le mieux qu’il lu] auoitestépzſhble.,@’auiourol’htq qu'ilestoitolonc majeur,el— u oy

. le luy en femettoitlegouuernemr'nt,exhortant la Compagnie d*- tous lesſhlljcts oleſſt

flínjesté à lu] rendre leſèruice, l'obeyſſiznce laſiu'elité qui lu] estoit dcué comme .i î

leur RoſCcla dit,le Roy la remercia, 86 elle ſe leuant derecheſ‘ſi, lllY—fiſ vne pro*

ſonde reucrence. Le Chancelier, le Premier Preſident , 8c l’AduOcat General

' Seruin diſcoururent enſuite ſur le ſujet de la majorité de nos Rois: 8( le Chan

celier apres auoir pris l’aduis des aſſistans , prononça l'Arrest portant la verifi—

cation dela declaration de la majorité du Roy. Cete celebrité finit ſilr leS‘dcux

heures apres midy, és: ſur le ſoir furent faits des ſeux de ioye par toures les ru'e's
de la Ville, auec vne merucilleuſe alegreſſe de tout le peuple. , _ r ' ‘—

C’eſt choſe notable que Le Roy Faiſant publierla declaration de.ſa Majorité, IX; 4

voulut qu’elle fût accompagnée de quatreOrdonnances tres—loüables,comme 9413"‘ E:

les premices d’vn regne tres-iuſtc &c tres—augustc.LaI regardoit la paix 8( con— Î’ct" LP…“

corde entre ſes ſubjets Catholiques &Religionnaires, en leur enjoignant, de eîlîfäccîrſîg_

garder l'Edict fait à Nantes parle ſeu Roy ſon Pere en l’an MDXCIIX. La II
. . - . . . jets du Roy;

deſendort toutes ligues,conlcderations, &intelligentes auecl’estrangcr; 8c 11. Pouſob

C aux Officiers 6c aucres qui ont gages , penſion , ou ſolde de ſa Majeſté , d’en re- uier aux mo

- **ï-_

ceuoir d'aucun Prince ou Seigneur eſh'angei',lbus peine de la vie z ny d'cſh'e à “°P°l“²“"²c

la ſuite ou ſeruice d’autre que de ſa Majesté, à peine d’estre priués de leur ſus- Ï’ 'i'ſil‘ägcſs'

dits gages, estats, 8c penſions. Cete ordonnance tendoit à contenir les ſubjets [aedêſènläut

du Roy dans le ſeruice 6L obeïſſance deüe à ſa Maiesté , &c les dinertir des me- de, duels. ï

nées Sc pratiques des Princes. La III contenoit la defenſe des duels 8c des ren* Le 1V. cône‘

contres aux peines portées par les Edicts 8c ordonnances faites ſur ce ſiijet par les blaſphcj

le Roy Henryle Grand,ôc par ſa Maiesté à preſent regnante. La I V deſendoit male…“

de blaſphcmer le nom de Dieu aux peines portées auſſ'ſſi par les Edicts 8c Or_

donnances des Rois ſeS predeceſſeurs : entre leſquelles est remarquable celle

de S. Louis, quiveut que la langue du blaſphemateur ſoit percée auec vn ſer

chaud. Et vrayement ce crime eſt le plus execrable 8c le plus detestable de tous

les autresCar outre ce qu’il offenſe directementla diuinité , il Faut qu’il proce- ~ 4

D de ou d’vne extreme malice , ou d’vn manifeſte delaiſſement de la grace de

Dieu , veu meſmes que le blaſphemateur n’en retire vtilité, ny plaiſir, ny conz

lentement quelconque. Le paillard reçoit quelque volupté de ſa ſenſualité z le

larron quelque vtilité de ſon larrecin:lc cruel quelque contentement de ſa vê

geance—,mais le blaſphemateür rien du tout , que le regret d’auoir prouoqué ſur

luy le courroux de Dieu , qui proteste de ne tenir iamais pour innocent ccluy

qui prendra en vain ſon nom,qui eſt ſainct , 8C comme tel ne doit estre proferé

qu’auec veneration 8c reucrence. Voyons maintenant l'ordre ou pluſ‘roſt les

deſordres des Estats gcneraux. ’
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Assemblée desEíïats généraux;& la premiè

re proposition qui y fut faite.

•I. Lesdeputisfe disposent par délions de dcuotioh. II. Leur prccesûon (y

ordre d'iceíle. III. Predicatio.iV.Leur ordre en l'ouuerture.V. Diffèrent

entre les Conseillers d'Estât& les DeputésM\.L'ouuerture eflfaitepar

le Roy,&son Cbancèlier.Vll.Remercimens des Députés à fa Maiefié.

IIX. Les trois Ordres s'entrcvifìtent. IX. /h communient. X. Diffèrent

pour lesprestances. XI. Règlement prouiftonnel. XII. Trois propositions

faites par les trois Ordres. XIII. Diuerfes intentions de; Députés.

XIV. Délicatesse defdttes propositions.XV. Termes de la J proposition. B

XVI. Raisons pour la publication du Concile de Trente.XVW. Raisons '

au contraire alléguées par le tiers- Estât. XIIX. Décret dangereux.

XIX. Induélion d'iceluy. XX. Inconuement. XXI. Obiefíion à U

modification du Clergé. XXII. Quatre fortes de personnes qui s'oppo-

i [enta la publication du Concile deTrente.XXìW. Repose à la raison dit

Tiers-Estat.XXlV. Quesoninduéïwnetl absurdeXXV.La BJle de

Boniface 8 mal conceiie par le Tiers Eflat. XX VI. Conséquence mal

tirée.XX\II. Autre mauuaife induction. XXIIX. Que la t'rancedoit

moins redouter les entreprises de ce Concile <jue les autres Efiats qui l'ont

receu.XXìX.Confideration de l'Auteurfur cesujet.XXX.Obligationt

du S. Siège à la France.XXXl. Pourquoy les Papes nepeuuent altérer q

nos priiúleges ou libertés.

I 2ËË^Alt^*^^RESCluc 'c^ú> cutaduis quclc sDeputés des crois Estais estoicc

Les Députes fSSj^T^W arnu"> les fit admonester de fa parc le xiv mur du moisd'Octo-

se disposent ^Sw^Vè? t>rc P'u 1" Cardinal de R.ns Euesque de P.iris, de se préparer

pat actions igg5fi5^Y§fi allant toute ceuurc à reccuoir la grâce du S . Esprit, afin de crauaiJ-

dcdeitotion. îg^mpl^l ler plus heureusement aux affaires temporelles, pourle bien de

son peuple &í le repos de tout lc Royaume. A ect effet lé ìunc de rrois ìours leur

flic indit pour leur ícruir de plus grande disposition à ía saincte Communion,

qui leur fut aussi ordonnée.

Le xxvi du mcfme moi» fut faite, suyuantlá coustumc.vnc procession geneJ

Leorproceí ra'c' l*<l>lcllc partant dés Augustinsalla enl'EglifeNostreDame. Lesenfans

sion , & I'oï. Rouges, ceux du S . Esprit & de la Trinité marchoient les prcmicfc, comme les

in d'iceíle.' moindres îles quatre Mendians, âí les autres Religieux de diucrs Ordres les

Parroisses , les églises Collégiales en fuite , & l'Eglife Nostre Dame la dernie -

re. L'assemblée des Députés venoit aprésíelon lc rang des douze Gouucrne- j

mens ( qui íeront marqués cy aprés) ceux du Ticrs-Estat ks premiers , en

nombre décent quatre-vingts douze • ceux de la Noblesse aprés , en nombre

de centtrente deux : ceux de Clergé les derniers , en n'ombre de cent quaran

te : tellement que tous ensemble failoicnc quatre cens soixante-quatre Dépu

tés. Le Cardinal de Rais reuestu de fes habits pontificaux, qui faifoit Poffice, Sc

portoitlc S. Sacrement lousle pauillon,suyuoit apres tous auec fes a/fistans feu-

lcment,quoy que son Chapitre eûc fair grande iníistcnce pour l'accompagner,

soustenant qu'il ne dcuoic pas estre séparé de ion Eiiefque. Apres òn voyoic le

Roy à pied, la Royne aprés, &: les Princes, Duci,PairsdcFrancc,Ostìciersdela

Couronne, Seigneurs &c Genrils- hommes en grand nombre, qui alTïstcrenc

tous à la Messe, & à la prédication, la deuotion de fa Majesté leur estant excm*

plaire. La Cger de Parlement en robes rouges venoic aprés, tenant la main



I^ouis le luste XIII du nom. 4r

^14: droite : la Chambredes Comptes la gauche, la Cour des Aydcs, le Prcuostdei

A Marchands, Efcheuins , fie le reste du corps de Ville en fuite.

Le Cardinal de Sourdis , Archeuesque de Bourde aus fit la prédication , en- Ils"

rrel'Euangilc Se le Credo : fie Monsieur frère du Roy présenta l'escud'or à fa Prédication;

Majesté pour l'offrande. Cete action de deuotion , faifoit promettre vn heu

reux succès de cetc assemblée:mais les artifices de ceux qui estoient mal inten

tionnés , yayantfemédeladiuision, la rendirent infructueuse.

Lc lendemain l'ouuerture des Estats fut faite en la sale de l'hostel de Bour- \yt

bon ■■ en laquelle il y auoit vn théâtre elcué d'enuiron cinq pieds du costé de Leur ordre

l'Eglifc S. Germain de rAuxerrois:où le Roy estoit assis fous vndais:ayant àfae» l'ouuer-

droitela Royne famere , Madame íâ sœur , & la Royne Marguerite reculées à ,ute-

deux pas de fa chaire : fie à fa gauche Monsieur frère de fa Maiesté, fie Madame

Christine íâ fœur,reculés aussi à deux pas de fa chaire.Le Duc de Fionfac Cote

de S. Pol faisant l'office de Grand-Maistrede France , pour le Comte de Solf

ions ( qui aima mieux tenir son rang de Prince du Sang )estoit assis bas auec k

baston à la main , à trois pas au deuant du R oy. A la main droite deuant fa Ma-

B jesté, scoient le Prince de Condé Sele Comte de Soissons : fie vn peu au des

sous en mefme ordre lc Duc de Guií'c, l'Archeuesque Duc de Rheims, je

DucdeCheureufc frères, les Ducs d'Elbeuf, d'Efpernon, ôedeSuilly. A la

gauche estoiént les Cardinaux du Perron , de la Rochefoucaud , 8e de Bonzi,

vis à vis des Princes du Sang : Se au dessous en mefme ordre les Ducs de Ven->

tadour ôede Montbazon, les Marefchaux de Bouillon , de Bois-daufin, de

Brissac , Se d'Ancre. Le Chancelier estoit assis à quatre pas deuant le Roy fur

li main gauche. Les Secrétaires d'Estat au pied du Théâtre , la face tournée

vers les députés des Estats, fie auoient vnc rabledressécau deuant d'eux. Le

sieur de Souuré n'agueres Gouuerncur du Roy, Se les Capitaines' des gardes

ducorps de fa Majesté, estoient derrière fa chaire. A huict ou neufpas du tjiea-

tre fur le paué estoient les députés des Estats fur des bancs : le Clergé à droi

te , la Noblesse à gauche , fie le Tiers Estât çà fie là d'vnc part Se d'autre,a pres ,

lc Clergé & la Noblesse.

Les Conseillers d'Estar,8e les Maistrcs des Requestcs de l'hostel du Roy s'e- . _ v*

C stans placés, entre fa Majesté fie les trois Ordres , les députés cn firent plainte: £"£5.

remonstrans que nulle Compagnie ne dcuoitestre entre fa Majesté fie eux : 8e feiuer, j-e.

les autres au contraire , foustenoient qu'ayansl'honneur d'estre du Conseil du ftat, 8c Ici

Roy , ils deuoicnr estre prez de fa Majesté , pour luy donner aduis à toutes oc- Député»,

currences : Semeímcs fur les resolutions des Députés, ils s'y passoit quelque

chose aupreiúdice del'Estat. Ncantmoms le Roy par la délibération des Prin

ces & Officiers de laCôuronne , ayant aucunement efgard à la remonstrance

des Estats.ordonna que le Clergé Se la Noblesse auanceroient chacun vn banc,

pour estre plus haut que lcfdits Seigneurs de son Conseil.

Chacun estant ainsi en son rang,ìcsHeraux d'armes commandèrent à haute ví.

voix le silcnce,fie le Roy dit en peu de paroles à 1"Assemblée, gu'ayantdepuispeu L'ouucrtur*

hioHrsdtcUréfaMaioritéjlauoit'voulucouoqucrles Ejlatsgénéraux de s5 Royaume, en est faite

fourcommencerson règneparleurs bons aduis ejr confeils,reccuoirleursplaintes,dry ?" lefí'oy

V foumoir/elon qu'il leurseroit dttplus amplcmentparson Chancelier: lequel prcnát

li parole, commença son discours par la narration de ce qui s'estoit passé du

rant laRegence de la Roync-merc , loua son gouucrncment fie sage conduite:'

&cn fuite déduisit le prefenr estât du Royaume , fie les défauts qui s'y rencon-

ttoient:pour aufquelspouruoir, Se les reformer pour i'aduenir,le Roy auoit

conuoqué les Estats généraux : 8e apres s'adressant à eux , les exhorta à y con

tribuer cc qui estoit de leur dcuoir auec vnc entière affection auferuice de fa

Majesté, 8e aubien&etranquillitédu Royaume. yir>

Le Chancelier ayant fini , Messire Denys de Marqucmonc ArchcucTque de Remercie*

Lyon fc leuant de son rág,s'auança au milieu de la place:où apres vnc profonde ment dei

inclination, s'appuyât fur vn accoudoir préparé à cet effet , il remercia fa Maie- Députés à

stédcla part du Clergé, fie retourna en fa place. Le Baron du Pont- Sainct-Pier- f» Majesté.

re pour la Noblessc:Se apres luy Robert Miron Président aux Requestcs du Pa-

*ais, ôe Prcuost des Marchands de Paris, pour le Tiers-Estat^ firent mefme

D iij
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remerciement à sa Majesté au mesme lieu. Apres cela , le Roy se Icua, & l'As- ^

semblée se sépara auec bonne espérance d'ynheuieux succès, veu les prote-

stations que les Compagnies en gênerai , & chacun en particulier yfailbicnt

d'y contribuer toute forte d'affection, feruice,& correspondance.

IIX Apres que l'ouuerture des Estats fut ainsi faite , la première séance , cn fut

Les trois tenue le vmgt-neuficfmeiour du mois d'Octobre: lequcffut employé en com-

Ordres l'en- plimens des trois Ordres les vns enuers les autres. Car la Noblesse &c

tre-Tisitcnt. [c Tiers- Estât l'vn aprés l'autre allèrent saluer par les Députés le Clergé:

&lc Ticrs-Estat la Noblesse. Le Clergé rendit ce compliment aux deux autres

Ordres , & la Noblesse au Tiers-Estat , auec des satisfactions réciproques.

Ce mesme iour les trois Ordres procédèrent à sélection & nomination de

leuts Presidens. Le Cardinal de Ioyeuse Doyen du sacré Consistoire, fut nom

mé pour présider en la chambre duClergé:le Baron de Senecypour celle de

la Noblesse: Sc lc président Miron pour celle du Ticrs-Estat. Cela fait, les g

trois Estats députesent deucrs leurs Maiestcs ,• pour leur renouucllcr les tres-

humbles submissions, protestations, & asseuranec de leur fidelicé & obéis

sance. ,

ÏX. Lc i iourdeNouembre feste de Toussaiïicts , les Députés communièrent de

Ih commu- ja mim du Cardinal de Sourdis, en l'Eglisc des Augustins, aìlans six à six" ( c'est

nient. ^ sçauoir deux de chaque Ordre à la fois ) à la table iacrée.

X* Le Lundy cnsuiuant quatriesme du mesme mois, ils se rassemblèrent pour

Diffèrent commencer de mettreja main à l'œuure , & trauailler sérieusement aux affai-

ícances " rcS- ^a's cncorc uy cut quelque retardement pour les differens quisuruin-

drent, touchant les rangs des douze principaux Gouuernemens de Fiance.

Car n'ayant esté encore iamais réglés que prouisionnellcment,la pluspart ap-

portoit de nouuelles taisons pour fortifier ses prétentions , & obtenir vn ìuge-

mentplusauantageuxquelespvecedens. De forte qu'il fallut que lc Roy in

terposât son autorité fur ces differens, & les vuidât par l'Arrestquis'cnsuiuit

1 de cetc teneur.

Sur h. rapportfait au Roy estant enfin Conseil, des contestations drdifferens qui

Règlement sotentre les Députés des Bailliages dr Senefchaucèes de ce Royaume,assemblés *n cejle q

piouiíïónel. ville de Paris ,par le commandementdefa Majejlé ,four la tenue des Estatsgénéraux

quifont conuoejués , prétendantplusieurs Députés auoir cy- dtuant tenu ensemblable

Assemblée,mcfmes és dernieres,autres rangs que celuy qu'on leurveutdonner en l'or-

dre des douze Gouuernemens dr Prournces ,fotu lesquelles tous lefdits Députés ont

esté assemblés , pour rapporterplus commodémentpar ceux qui'yferont ainsi appellés

fous vne mesme Prouinccjeurs délibérations parvne voixfeulepar chacun defdits

Gouuernemens, afin d'euiter la longueurdr confusion qui aduiendroit s'ilfalhtt de-

manderfurchique délibération la voix d" opinionparticulière defd.ts Bailliages ou

Senefchaucèes. Le Roy eflant snson Conseil, a ordonné dr ordonne, que tous lefdiis

Députés ainsi assemblés , comme dit eít ,fous les douze Prouince s ou Gouuernemens

principaux,pour l'effetque dessus , confermementace qui a estéfait és derniers Estats

généraux, tiendrontle rang dr ordre qui s'enfuit.

Premièrement Paris, dr ce qui esldu Gouuernetntntde l'jste de France.puis Bour-

gongne, Normandie, Guyenne, Bretagne , Champagne , Languedoc , Picardie , Datt-

phiné,Prouence,Lyonnois,fous lequelferont les Païs drBailliages d'Auuergne,Bour- D

honnois, Torefis , Beauioloù, la haute dr baffe Marche,Saincl-Pierre le Monstier,Ni,

uernois,dr t*is d'Auxois,annexè au Niuernois. Sous le douziefme defdits Gouverne-

mens qui estcelui,d' Orléans , le Roy veut dr ordonne , que s'assemblent déformais les

Pais dr Senefchaucèes de Poic~lou,Aniou,Touraine, Angoumois,Amboife,Blois,Car-

tres,le Mayne , le Perche , Vendomoù , Pais dAunis , la ville drgouuernementde U

Rochelle,le toutparmanièredeprouifion,drfans que ladite redutlionpuisse tirera con

séquence pourautre effet, nypretudicier aux drotts dr prééminences , que peuuent

prétendre aucunes Prouinces attenantes aux autres , ny faire aucune distraílion de

, Gouuernemens. Fait au Conseildu Roy tenu à Paris,fa Majestéprésente, le quinzief

me io»r de Nouembremilsix cens quatorze.

XII. . Potier.

Trois prç- LeSfangsderueurantrcglés par cctArrest, trois propositions furent faiteí
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Lapremière parle Clergé: à laquelle b-Noblcflc se icignit aussi, pour deman- V^oas
l4l4'Ader la publication du Concile de Trente. La seconde, parle Clergé &ia No. f,ite5JP" ,

blesse ìoints encore ensemble pour faire supprimer le droit annuel , & la vena- à""0" "

lité des offices. Latroisicfme estoit auancéc par le Tiers-Estat íeul, contrelin-

tention & délibération des deux autres Ordres : par laquelle le Roy estoit sup

plié de déclarer en cete assemblée : £uilne recognaitaucunepuisancesustriture

purson temporel}&qu iltientsa Couronne immédiatement de Dieuseul. . XM.

Pcrsonnedc sain iugement rie doutoit, que les deux premiers Ordres ne ^'ued«

fissent leurs propositions, portés de zcleenueis la Religion Catholique, fans j^n*"*!

aucune mauuaisc intention contre l'Estat , n'estans pas intéressés à la manu- ús. ^

tention d'iceluy mojns que le Tiers- Estât : Mais on eut assés de preuucs pour

justifier que celuy -ci fit la troisiesme,à la suseitation de certains esprits liber

tins : lesquels suggérèrent malicieusement à aucuns des Députés , & la propo-

sition,& dcsrailons pour la foustenir.afin qu'en semant par ce moyenla diuisió

parmy rassemblée , ils empeschassentla resolution des deux premières. Car

estans peu ou point CatholiqucSiils auoient de l'auersion au Concile de Trente,

B 8í estans d'ailleurs intéresses en la seconde proposition pour la conscruation

de leurs offices ( carc'estoient des Officiers de Iustice en Cour souucraine ) ils

sescruirent des personnes de mesme farine, qui se trouuercnt en assez bon

nombre parmy les Députés du Tiers-Estat. Leurs noms n'estans que trop co-

gnus encore auiourd'huy» ie ne les veux pas nommer : les iugeant d'ailleurs in

dignes que leur nom soit esent dans l'Histoire-. ' x XIV'

Ayans allégué leurs raisons départ & d'autre ( & notamment fur la I '& III Délicatesse

propositions & plusieurs ayans eferit des traictés fur ce sujet, ielesraporteray desdit'es

icien vn petit sommaire, afin que le curieux lecteur y adiouste son iugement propositiét.'

sans passion, si d'auenturc il se peut faire , qu'en deux propositions si délicates,

l'vnepourle respect de la Religion, l'autre pour la considération de l'Estat,

personne se trouue tout à sait exempt de passion : tout le monde se laissant em

porter, ou à vn zelc indiscret enucrs la Religion, ou aux apparences des maxi

mes purement politiquc s;

C La première proposition estoit donc cóncciic en ces termes : Que h Concile XV"

Oecuménique de Trentesera receu&publié en voftre Royaume , ejr les Constitutions ^Cjm"

d'ictkj gardées& obferuées-.fanspreiudice toutefois des droits de vostre Majesté, li- siti0a!°*'(>"'

bertés de l'Eglise Gallicane, Priuileges dr exemptions des Chapitres, Monastères&

Communautés -.pour leRuelles libertés, Priuileges dr Exemptions ,faSainttetéfera

suppliée, à ce qu'ellessoient referuées , drdemeurent en leur entier, fans que ladite

publicationyfuisse preiudicier.

Le Clergé & la Noblesse disoicnt qu'auec cete condition & modification il _ £X

n'y a point de danger de publier ce Concile le plus célèbre, le plus important, u^nMiarâS

& le plus nécessaire qui fut iamais tenu en l'Eglisc orthodoxe : soir pour le du Concile

grand nombre des articles de foy qui y font déclarés, soit pour la décision deTrente. '

des controuerses du temps , soit pour l'efclarcisscmcnt des difficultés touchant

les plus hauts poincts de Théologie, soit encore pour les beaux reglcmens

qu'il contient, tant pour la police de l'Eglisc , que pour les mœurs des Ecclé

siastiques.

Le Tiers-Estat au contraire, alléguois trois raisons principales pour empef- XVTI.

cheHa publication & réception de ce Concile en France. La I, qu'en ce R-aií°n;

Concile il v a trrand nnmhrc Af Arrr^rr ~ i~r Li.t-íi
 

•u

pac

, , ^ ,u.^ui.nui initoire au Kegnc précédents sous

l'aoMDXCIII où ic rchuoye le curieux lecteur, pour y voir & considérer tous

les articles de cete qualité , auee les preuucs pour iustifier qu'ils dérogent aux

loix ou libertés de la France.

Eu second lieu, ils s'arresterêc particulièrement fur lc XX dcîaXXV session, x LfO.

cómençánt CupiensfanítaSynodus , Sec. comme manifestement preiudiciable à "

l'Estat temporel. Envoicy la teneur: LefatnélConcìle destratque la discipline Ec-

clesiajlique^ofeulemetfoit rcflablie,mais auft coferuée ensaperfeílion à iamais cotre

touteforte d'empefchemes:.outre ce qu ila ordonétouchât les persanes Ecclésiastiques

t) iiii
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á estiméqu'ilfalloitaujiiadmoncflerles Princesséculiers de leur deuoìr:se confiant

que comme Catholiques , que Dieu a voulu ejtrc protecteurs de lafaintfefoy , dr de ^

l'Eglise , mnsculcmcntilspermettront queson droitsoit rendu a l'jìglise : mats aufîi

qu'ils obligeront leurssubiets à rendre au Clergé , à leurs Recteurs , dr autres Ordres

supérieurs , la reuerence qui leur est deùe:& qu'ils nepermettrontpM quepar aucune

auariceou indiscrétion , leurs officiers ou Magistrats inférieurs violentVimmunité

de l'Eglise, drdespersonnes Ecclésiastiques, estailieparl'ordonnance de Dieu,drlotx

canoniques: mais qu'auec leurs Princes me(mes , ils rendentle rejpecl dr l'-obeïjfancc

deaie auxsacrésDetrets dr Ordonnances desfouuerains Pontifes, dr des Conciles,

&c.Voicy les termes Latins de ceste clausesqui scandalise les Libertins.-Sdculares

quoque Principes 0fficijsui admonedosesse censuit ,confìdens eos,vt Catbolicos,quos

Deusfanct*fdei , Ecclejì*queprote£torcs effevoluit, iussuum EccleJì*reJlitui,»on

tantìim esse conceflùros,scdettamsuhditosfîtes omnes addébitamerga Clerum, Paro-

chos,&supertores Ordines reuerentiam reuoeaturos.necpermijsuros,vt Officiales aut

infertores Magifiratus , Ecclefìxdrferfonarum Ecclefafticarum immunitatem , Dei

ordinatione dr canenicis fanctionibus conjlitutam , aliquo cupiditatisJludio, g

inconfideratione violent:fed vna cum ipfis Principibus debitamfacrisfummorum

jçjjç Pontificumdrtonciliorum Confitutionibusobferuantiamprajìent.

Induction Ce Canon donc qualifiant Inférieursaux Ecclésiastiques, les Officiers& Ma-

d'iceluy- gistrats temporels , disoit le Tiers-Estat , heurte directement lindcpendencc

de cete Monarchie. Car si les Officiers du Roy íbnt inférieurs aux Ecclesiasti-

ques:auísi seront les Rois mesmes: veu que cete infériorité procederdit d'vne

mesmccause,quiest l'eminence de l'Estat Ecclésiastique& spirituel fur le Laï

que &: temporel. D ailleurs si suiuant cc Canon nous sommes obligés de gar

der les Constitutions des Papes, ilfaudroit garder celle de Boniface IIX qui

commence, Vnam fanBam, rejeté de tout temps en France: dautant que par

icclle ce Pape s'attribue la puissance spirituelle & temporelle íùr les Rois. Mais

elle seroit encore plus dangereuseen ce qu elle priue de tous biens , honneurs

ii dignités lesherctiques & mesmes leurs enfans. Carccseroit( disoitencore

le Tiers- Estatjmettre en compromis la succession de cete Couronne,legitimé-^

ment recueillie parnostrcRoyLouis XIII heureusementregnantde plus pieux

de laterrc,sous prétexte de cequeHéry le Grádfon pereauoitesté hérétique.

XX. Pour vne troisiesinc raison ils disoient, que ce seroit chose & preiudiciable

Inconue- & honteuse à la France d'approuucr vn Concile , auquel nos Rois tres- Chre-

oient. stiens auoient receu vnetrcs-sensible intare en la personne de leurs Ambassa

deurs : ausqucls fut denié le rang qu'ils souloient de tout temps tenir fur ceux

d'Espagne comme fur ceux de tous les autres Rois Chrestiens : cc qui les obli

geaà se retirer : estant fans doute que s'ils y eussent assisté ils se fussent oppo

sés à cc que rien n'y fût conclu au preiudice de la France.

XXI. Finalement le Tiers-Estat foustenoit quetants'en faut que la modification

?i- ^'""c & condition adioustée à cete proposition nous défendît des entreprises Pon-
 

demeurenten leurentier, &c. Car c'est autant à dire, que les Papes les ontconcé

dées à la France , & qu'ayant droit de/ les maintenir te conseruer , ils ont aussi

lepouuoir delés reuoquer & destruire. Telles estoientles raisons du Tiers-

Estat contre la première proposition du Clergé 5í de la Noblesse.

Xxif. Ceux-ci respondoient en gênerai à cela qu'ils n'estoient pas moins oculés

Quatre sor- que les députés du Tiers-Estat pour considérer l'importance de cete proposi-

tes de p«- tion , & à quoy elle se peut estendre- ny moins zélés qu'eux au seruicc du Roy

sonnes qui & de l'Estat , pour ne rien proposer qui leur fut preiudiciable. Qnc la vérité est

aU^ubh ^U y * cn ^' ance quatrc f°rteS de personnes qui s'opposent à ce que le Con-

c«ion du Cl^c ^e Trente y soit reccujla première, des Hérétiques, parce que leurs erreurs

Concile de Y ^ont condamnées : la seconde des Libertins , lesquels desirans de ictter ses sc-

Ttentc. méces d'vn schisme cnrEglise.tasehêtd'y introduircle désordre auecles mes

mes artifices que les hérétiques Latroisiefme est de ceux qui tiennent des bc-

rjcficcsincopatiblcí,lesquels seroict obligés de se cótcnrcc d'vn seul,si le Cécile
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; estoit r»ceu en France. ( Mais ils doiuent sçauoir que le dcfaut de publicafioA

A procèdent des séculiers , ils ne laissent pas d'estre obligés au décret du Conci

le. ) La quatriesme òst de ceux lesquels par vne louable affection &zeíe politi

que résistent à la publication du Concile , s'imaginans que l'Estat temporel de

la France en receuroit quelque preiudice. Qye les députes ( aliiinistes conipr-

roient ici auec les Libertins, Sc auec ceux qui font chargés de bénéfices in

compatibles pour suggérer des raisons aux politiques zélés, afin d'e'mpefcher

larcception& publication du Concile. Mais de quelque paît qu'elles vien

nent ,1e Clergé & la Noblesse soustenoient qu'ils reroicnt Von- qu'elles font

tres-foibles.

Pour respondre donc précisément aux troisobicctio'n's susdites, le Clergé Sc Xxïifl/.

la Noblesse disoient contre la i&n que supposé Sc accoi'dé qu'il y ait certains Respónfë*

décrets & constitutions du Concile de Trente qui prciudicicnt aux droits du !f. "lson d^

Roy, loix&coustumesde la France, &aux libertésSccxcmptionsdc l'EglU "*i^o

se Gallicane, & mesmes en ce qui est pqrté au Canon xx session ix que îes con

stitucions des Papes seront gardées & obíeruées : il est obmc à tout cela par L

modification Sc condition adioustée à la susdite proposition e'n ce'S ternies rres-

expessansf<reiudice toutesj'ois des droits d: vofireM.veste libertés dt f'Egl/féGallf-

ttnt, Privilèges, Exemptions dus Chapitres,Monastères,dr CommunautéXò\wx. o,ue

l'EdiftduRoyquiinteruiendroitsurla publication du Concile, & la vérifica

tion desParlemcs:pourroient estédre encore la susdite modificatió, Sc mesmes

déroger particulièrement à tous les susdits décrets, qui seroient extraits &

marqués l'vn âpres l'autre. D'ailleurs , que nous auons en France la Pragmati-

queíanction, laquelle nous pouuons opposer quand il est besoin, aux entre

prises de l'Estat spirituel sur le temporel de cete Monarchie.

Quanta ce qui est opposé que ce mesme Canon qualifie Inférieurs aux Eccle: ^XIV '

sidjaques les Officiers &: Magistrats politiques, c'est vne supposition manifeste. quc fon ^

C Car ce mot Inférieurs, y est couché sans aucune relation ny raport aux Eccle- duction é'ftr

lìastiquesisi bien qu'à le prendre auec ce qui precede & ce qui (ù it,il sc trouuera absurefo;'"'' ]

qu'ilscdoitrapporteraux Rois & aux Princes temporels, desquels ils font ui-

ferieuts & subiets, non pas aux Ecclésiastiques.

Pourlc regard de la bulle du Pape Boniface I1X laquelle commence Vnam xX. V.

fantlm, lc sens en est malicieusement detorqué contre l'intcntiòn du Pontife: La Bulle iè

lequel ne parle que des hérétiques obstinés, non pas de ceux qui ont abiurc Boniface

rherc/îe, &ontesté rec'eus au giron de l'Eglise, ainsi que le feu Roy Henry le ™

Grand:àlatres-heureusc mémoire duquel c'est faire vrayement iniure de le ^roesme,C

comprendre en cere Bulle , luy qui receut l'absolution du Pape Clément hui- -rictt-Estar^

stiesme auec les précautions, & solennités nécessaires , Sc depuis cela a esté

continuelemcnt recogneu & qualifié Roy tres-Chrcsticn parle Siège Apo

stolique.

Alatroisiesineobiectionilsrespondoieht, qu'elle n'est nullcMcnt conside- XXVÏ.

rable. Car si par le caprice du Pape Pie quatriesme , le$ Ambassadeurs de Fran- ^"jj^fj^

b ce recelirent du mcscontcntcment à l'ouucrture du Concile de Trente, ce n'est ce

pas pourtant à dire que le Roy tres-Chresticn doiuc reicter les saintes institu

tions qui y ont esté faites touchant la foy, &la police Ecclésiastique. Ioihc

quela faillie de ce Pape n'a point eu de fuite : luy-mesrstc , n'enayánt eu que

le repentir, & ses successeurs aians tous déféré à nos Rois les prééminences &:

prerogatiues qui leurfont deuc's, comme Fils aifnés de l'Eglise , Sc Protecteurs

duSainct-Sicge.

'.Sfìe qui estauanec parleTicrs-Estat , que la modification mcfme qui est XXVI!.

adioustée à la susdite proposition , il est dérogé à l'autoncé Royale eh cc qu'il ^u"^ T*"1 '

est dit, fourle[quelspriuileges , libertés ry- exemptions fa Saintetéferasuppliée à ce ^J^'

^ellesfoientreseruéesdrdemeurentenleurentierfAnscjueUditepuhlicattonypuiffe , .

preiudicier. A ceteobiection , dy-ie , le Clergé & la Noblesse disoient, que c'e-

stoit mal comprendre, ou malicieusement interpréter ces termes, crì les re

streignant particulièrement à l'autorité du Roy : au lieu que les droits du Roy

en font manifestement exclus : Sc que tout lc reste de ce qui est dit auparauant,

V est compris : c'est à fçauoir,Z,fí libertés de l'Eglise Gallicane,Pnuiltges çrateem*

in
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pionsdes Çhapitres,MonaJteres,ér communautés sansnulle répétition des droitsiCx^..

fa Roy qui cstoicnt mentionnées auec le reste au commencement de la clause, A

ainsi qu'il apert assez par la lecture d'icclle. Qne si le Tiers-Estat vouloit encore

insister Sc dire, qu'en suppliant le Pape d'agréer, que lefdites libertés Joient refer-

u'ées,drc.c'eÙ les fousmettre àl'autoritc pontificale.-les autres rcpartoiét à cela,

qu'il falloit considérer que la publication du Concile s'est faite, ou lé doit fai

re par tout le monde : Sc afin qu'elle ne puisse nuire aux libertés de la Fi ance,

qui niera qu'il ne fût à désirer que le Pape en fit vnc déclaration , puis que l'au

torité du Roy ne se peut estendre hors de son Royaume, comme fait la pon

tificale.

XXI1X. Apres tout le Clergé Sc la Noblesse disoient , que ces décrets Sc constiru-

Qúela Ftáce tlons ju Concile de Trente , qui entreprennent fur l'Estat temporel , ne heur.

«b ™çtnitstantPasmoulS(car^s f°ntcn termes généraux Jlcs autres Estats souuerains,

entreprises 1uc ^c Royaume de France: c'est mcrucille que tous les autres Princes Sc Estats

ie ce Conci- souuerains l'ay ent neantmoins receu fans contredit, &c que la feule France l'ait "

le , que les refusé : la France , dy ìe , laquelle y est d'autant moins intéressée que fa Mo-

autres Estats narthie est la plus abfoliicdc toutes celles du monde: n'ayant autre depen-

quilont te- Jancc qUe de Dieu immédiatement, & d'ailleurs estant munie de remèdes

ccu* asscurés contretoutes les entreprises que l'Estat Ecclésiastique fçauroit faire

fur son temporel : dont les exemples font assez signalés dans rinstoirc : & no

tamment fous le règne de S. Louis, de Philippe IV, & de Louis XII Cer

tes ceci bien considéré Sc balancé, il n'y a pas grande apparance que fous des

terreurs paniques, suggérées par les hérétiques, Sc parles libertins de ce sié

cle, Sc mespnfées par les autres Estats Catholiques, qui les deuroient bien

plus redouter que nous, la íeule France, Royaumetres-C hrestien, reictevn

Concile si vtile à l'auancement de la Religion Chresticnne.

XXIX. S'il est loisible à l'Auteur d'interpoíer, sinon soniugcmentfce quepour-

Considera- tant les plus célèbres historiens ont fait) à tout le moins son sentiment és cho-

tion de l'Au- fes d'importance , i'adiousteray icy vne conception touchant les libertés

teursurce <}e 1' £. glìic Gallicane. Nous distingons ces libertés d'auec les priuilc-

°J"' ges •' parcc que lcs priuilegcs supposent la concession Sc octrpy d'vne _

puissance supérieure •. Sc les libertés font originaires , indépendantes , Sc

conferuées par vnlong vfage Sc possession immémoriale : de forte que nous

:r.-. íbustenpns que les libertés de J'Eghfe Gallicane font nées auec la profession

que les anciens François firent de la religion Chresticnne. Plusieurs (& no-

' • tamment certains Libertins quienont eícritde nostre temps) les estendent

si auant que volontiers ils feroient vn schisme , Sc separeroient l'Eglise Galli

cane ou Françoise del' Vniuerselle. Mais les plus modérés les cmployent prin

cipalement à ce que l'autorité des anciens décrets ne soit point violée ny encr-

uéc en France : que les Eglises , Chapitres , Monastères & Communautés

soient maintenus .en leurs anciennes franchises, exemptions Sc priuile

gcs : Sc fur tout , que l'Estat spirituel ne fasse aucune entreprise sur lc .

temporel.

XXX. le trouue que de tout temps nous auons esté grandement ìaloux de main-

Obligations tenir &conseruer ces libertés .maisie veux dire de plus, que quand bien ce q

du S. Siège nescroieht que des priuilegcs anciennement concédés par les Papes (dont

a France. p0Ultant il n'appert pas ) mais cela mefme ainsi supposé , ils font d'vne autre

nature que ceux des autres nations &r des autres Estats. Car ils ne nous ont pas

esté octroyés par la faueur des Papes, nypour des causes legeres : mais bien

, •' ■.. pour des considérations tres importantes:& notamment pour trois principa

les. La I que nos Rois font Fils aifnés de l'Eglise. La II que la meilleureWrie

x du patrimoine du S. Siège est venu de leurs libéralités. La III qu'ils ont fou-

i poUt ucntrcstablilesfouuerainsPontifesenlcur throne, Síchléur Estât, Sc parla

le° pPp°yncsc font acquis le titre de Protecteurs, & défenseurs du Saint, Siège,

peuuental- Ces considérations ont donc obligé les Papes à octroyer de tres- notables

tercr nos pri priuilegcs à nos Roys ; iufques à leur déférer leur confirmation , en forte que

uilegesou les Papes ne pouuoient prendre possession de leur Pontificat âpres leur clc-

libenés. &l0n $ yp'fa n'cussent receu au précédent le consentement des Rois de Fran-
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• ce. Cc priuiîegé leur fût ôftroyépâr A<ttíaril dunom,Pontisctres-iIîustreerì

t extraction , cn pieté & cn doctrine , lequel viuoit sous Charlemagne. Ie sçay

bien que nos Rois ont renoncé à ce priuilege par vne modestie Chrcstiennc :

mais cela mesme est vn surcroist d'obligation que leur a lc Saint-Siege.Au sur

plus nos libertés subsistant tousiours , &: sii'ppoíé que ce.íusschtdes-pnuilcgcs

ostrovés par le Saint Siège , estant ncantmoinsjemuneratoires , marques des

bien-" faits de nos Rois,"& de la gratitude des Paries cnuers eux cc sont

plustost des recognoissances & récompenses desdits bien-faits que des vrais

prmilcgcs ; àcetecauseilsnepeuuent plus cstrerçuoqucs, altérés, nyencr-

ués: pour la mesmc raison qu'on tic^itcn droit ciuil, que les donations remu-

neratoires & faites pour recompchlc , sont irrcúocables, mesmes.par ingrati

tude. Car quand les Papes le voudroient entreprendre , nous ferions fondés à

leur demander qu'ils rendissent au Roy les bicn-faitsrcccus de la liberalité de

ses ancestres, & mesoies le patrimoine de Saine* Pierre. C'est assez arresté sor

ia première proposition des Estais généraux. Venons maintenant aux deux

aunes.

Deux autres propositions faites aux Estats

généraux : &. feu r closture.

ì. Proposition i.pour lasuppression du droit annuel. II. Proposition 5, pour

findépendance de cete Couronne. III. Termes de l'article contenant la-

diti proposition 5. I V- absurdité de ladite proposition. V. Le Cardi

nal du Perron dit qu'elle ejloit problématique. VI. Le "Président Mi-

ion qu'elle tjloit politiqueynon doctrine desoy. VII. absurdité manifeste

. dudit article. IIX. Telles questionsfont délicates. I X. Article du Clergé

pourU fettreté despersonnes des Rois. X. Diuerjement couché. XI. Le

Z 'Tiers-ëstat s'en offense fanssujet. XII. Le Parlement appuyé ìe Tiers-

Estât. Xlll. Le Clergé Crie Nonce du Pape s'en offensent. XIV. Le

Roy euoaueccte matière àfoy.XV. Closture des Estats. XVI. Loua

ble résolution du Royfans exécution. XVII- /njolemc du Maresbal

d'Ancre.

A seconde proposition fut touchant la suppression du ï.

droit annuel & vénalité des officesfà laquelle les deux Proposition

premiers Ordres fc roidissoient aussi aucc pareille in-î'

stanec ) n'estoit pasmoins odieuse au Tiers-Estat que jîfJroictaríí

la précédente. Car les principaux députés de ce der- nuci.

nier Ordre, qui estoient Officiers de iusticeouFman-

cicrs,s'y trouuans intéressés, yapportoienttoute sorte

de refistenec. l'av touché ci-deuant les raisons qui sou

rent alléguées au Conseil lors de la délibération qui

s'y fit touchant l'establissement de ce uroit sous Henry lc Grand en l'an

!6o+- MDCIV, lefquellcí le curieux Lecteur pourra appliquer à cetc conioncture.

La III proposition regardent l'indcpendcnre de la Couronne de France, & II.'

fut faite parle Tiers- Estât , comme par vhc opposition à la I touchant la publi- Propositions

cation du Concile de Trente , Sc mefmes afin d'empefchcr la resolution de la P°l*

seconde , en mettant les trois Ordres en contré-pointe , &: les affaires en desor- Sfjj $£5 •

dre. Les raisons alléguées de part & d'autre aiioient pour fondement le zele : ronae "

vnes cnuers l'Estat spirituelles autres cnuers l'Estat politique.Car le Tiers-

Mat foustenoit que 1'indcpcndence de la Monarchie S^Couronne Françoise
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tfeuoit cstre déclarée parìc Roy en cetc assemblée, afin d'obvier aux entrepri- iór^.?

(es de la Cour Romaine, & esteindre l'cxecrablc & abominable doctrine de A.

ceux qui enseignent , qu'il est loisible de ruer les tyrans : d'autant que si les Pa-

pesaùoient le pouuoir de déclarer tyrans les Rois, & de dispenser leurs subjets

dufermenc de fidélité qu'ils leur doiueht , leur vie scioit exposée à la passion

des Papes. Qne cete doctrine ayant esté condamnée au Concile de Constance, 1

ilestoit nécessaire d'en renouucllcr la condamnation , pour désabus er ceux qui

enestoientimbus.&mcsmes pourasseurcrlaviedc nos Rois à l'aduenir : les

deux derniers ayant esté assassinés fous ces fausses apparences.

III. L'article cstoit conceu en ces termes:Quepourarrester le cours de lapernicieuse

*Termes de doítrine qui s introduit deswsquelques années contre les Rois c!rpuissancesfouuerai-

Farticlecon. nes ejlablies de Dieu,parécritsséditieux,qui ne tendentqu'à les troubler& fubucr-

tenant •*^'te//>:/í R0yferasuppliédefaire arresteren l' assemblée des EstâtspourLoyfondamentale

proposition, Royaume,quisoit ìnurolable dr notoire à tous: Que comme il eflrecognusouueratn

enson Estât,ne tenantsa Couronne que de Dieuseul , //riy npuissance en, terre quelle

quellesoit,spirituelle ou temporelle,qut aitaucun droitfurson Royaume,pourenfri- jj

uerles personnes sacrées de nos Rois,ny dispensero» Absoudre leurssubjets de Infidé

litédr obéissance qu'ils luycloiuent , pour quelque sause ouprétexte que ce soit. J>hte

touísessubjets, de quelque qualtté dr condition qu 'ils soient , tiendront cete loypour

■sainte drvéritablexcomme conforme ìlaparole de Dieu'sans distinction ,equiuoque

eu limitation quelconquedaquellefera iurée drstgnée par tous les députés des Estais ;

drd'orefnauantpartous les Bénéficiers& Ofpliers du Royaume , auantque d'entrer

«n lapossession de leurs Bénéfices, drd'estre recetu en-leurs Offices : Tous Précepteurs,

Regens,Docteurs,& Prédicateurs tenus de Venseigner drpubl'ur.^ue l'opinion con

traire,mesmes qu'ilsoit loipble de tuer dr déposer nos Rois , t'èleuerdr rebellercentre

eux,secouer le iougde leur obéissance,pourquelque occafion que ceJoit,est impie, déte

stable > contre-vérité, dr contre l'establiffement de l Estât de U France, qui rie depend

immédiatement que de Dieu. Que tous liures qui enseignent telle fausse drperuerse

opinion ,seront tenuspourséditieux dr damnables : tous estrangers qui l'escrirontdr ^

-publieront,pour ennemis iurés de la Couronne-.toussubits desaMajesté quiy adhere-

- . ront , de quelque qualité dr ccnditionqu'ilssoientpour rebelles , instacteurs des loix

fondamentales du Royaume, dr criminels de leze-Majesté au premier chef. Et s'ilft

trouue aucun liure ou discours esteritparestranger Ecclésiastique ,ou d'autre qualité,

quicontienneproposition contraire à ladite loy, direétement ou indirectement ,seront

tes Ecclésiastiques desmefmes Ordres establis en France,obligés d'y refpondre, les im-

pugnerd" contredire incessamment fans rcfpcc~t,ambiguité,ny eqmuocatton'furpeine

d'estre punis de mefmepeine que dessus , commefauteurs des ennemis de cet Estât. Et

fera ce premier articlelèuparchacun an , tantes Coursfouueraines , qu'es Bailliages

Cr Senefcbaucces duditRoyaume,àl'ouuerture des audiences ,pour cstre gardé dr ob

servé auec toutefeuertte drrigueur.

ï Le Clergé& la Noblesse voyant cetc ferme resolution du Tiers-Estat , di-

Absorditc soient au contraire , qu'en publiant la susdite déclaration touchant l'indepcn-

dc ladite dence de la Couronne Françoise , ii semblcroit que iusqu'à présent oh l'eûc D

proposition, reuoquéc en doute, pareille déclaration n'ayant encore jamais esté faite. Que

cete proposition auoit esté suggérée à aucuns du Tiers. Estât par certaines

personnes de Religion libertine, qui ne desiroient que de faire entrechoquer

.la Monarchie Françoise auec le Saint-Siege : au lieu qu'il faudroit entre

tenir ces deux puissances fouueraines en bonne vnion & corrcspondcncc,

celle qu'elle dok cstre entre vn bon Fils & vn bon Perc. Car le bon Per»

n'est iamars laloux de la grandeur &r éminence de son Fils : & le bon fils

en quelque degré d'eminence qu'il se rrouuei, est respectueux enuers le

Perc.

Y. Le Cardinal du Perron ayant esté député du Clergé pour aller représenter

Le Çwdkttl«ri la Chambre du Tiers-Estat la conséquence de cet article , remonstra.

ia Perron entre autres choses qu'il se redmsoit à trois propositions : La I , que pour

-dit qu'elle cause que ce soit il n'est permis de tuer lés Rois. La II, que nos Rois £bat

f, * Pro" souuerains do toute forte de íbuueramctc temporelle en leur Royaume. La

etnauqoe. jjj^ <ju'il»'ya nul cas, auquel les subjets puissent cstre abfouí du ferment de

fidélité
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fidélité qu'ils ont fait à leur Prince. Pourlc regard de la I & II proposition, que

1 î lc Clergé & la Noblesse en demeurent d'accord auec le Tiers. Estât. Mais quác

- à la troisicsmc,que les anciens Théologiens & la plufparc des modernes tenans

l'opinion contraire, il ne falloit pas la faire passer pour nécessaire & infallible,

de peur qu'en condamnant les autres, nous ne fussions caufe d'vn schisme en

l'Eglife.Et âpres auoir rapporté grand nombre d'autorités prises de l'Escriture:

sainctc,dcs Pcres, des Canons & del'histoire pour prouuer son dire, il conclud

que pour lc plus çcte proposition ne pouuoit estre receuè que comme problé

matique. S

Miron Président du Tiers. Estât luyrefpondit auec grande modestie, &de- VI.

fendit la susdite proposition, comme politiquesdisoit-il)non cóme doctrine de Le Président

soy : & partant qui ne pouuoit faire conséquence à aucun schisme. Et âpres vn Miron qu'el.

long discours conclud, que IcTiers-Estat estoit résolu à foustcnir l'article en la j^***011 P°"

qualité qu'il l'auoit proposé : toutefois s'il y auoit quelques termes que Mes- doctrine °dc

* íicursdu Clergé n'approuuassent pas, que pour leur satisfaction ils feroicntfoy.

changés ou adoucis.

Maïs quoy ? si cete proposition n'est que politique, &nondefoy, les Frah- VII.

çoispeuucnt-ils empêcher que les autres nacions ne tiennent vnc maxime con- Absurdité

traire à cclle-là>& si nous les condamnons , qu'elles ne nous condamnent aussi *a™P**

S: si nous faisons brasier leurs escrits, qu'elles ne fassent brasier les nostres > Et £J"tattl-

fur tout sembloit impertinent de déclarer ennemis iurcs de la France les

estrangers qui tiendroient l'opinion contraire : comme si nous pouuions assu

jétir tous les estrangers à nos maximes politiques. Et l'intention de ceux qui

tendoient à faire vn schisme , estoit manifeste , en ce que tacitement nous

dedarions lc Pape ennemi de la France , attendu qu'il tienc vne maxime

contraire. '

II y eut en fuite entre le Cardinal & le Président plusieurs repars St répliques: -j>elleg e

C lesquels auec les discours precedens pourroient faire vn médiocre volume. stjonVsonc

Mais tout cela auec grand nombre d'autres traictés escrits fur le mesme sujet, délicate»,

ont esté imprimés &publiés :& n'estant produits que par les essors d'vne pas

sion desrcgléc, ìcstime qu'ils apportent plus de confusion &c de trouble en l'ef.

prit du peuple, que de resolution &: certitude. C'est pourquoy ie n'en seray

point d'extrait, pour en grossir icy mon histoire.

Orie Ticrs-Estat insistant toulìours fur ecte proposition, comme tendante à IX.

asseurer la vie des Rois , le Clergé fut d'aduis de dresser vn article, par lequel il Artidedu

déclarait, <jsu ilabhorre auec IcTiers-Estatles entremisesfaitesfourquelque caufe ou ^'erS^ Pout

fretexte que cesoit, contre lespersonnessacrées des Rois:&C que cet article seroit en- j1 ™""í

. uoyé aux deux autres Ordres, òc inféré dans lc cayer que l'Assemblée présente- ncsdesRoiî.

roit à fa Majesté à la fin des Estais . Ce qui fut exécuté.

II fut donc premièrement couché dans le procès verbal de l' Assemblée en x.

ces termes: Afin d'ostercete maunaife opinion enracinée aux cœurs d'aucuns, de tuer Diuersemét

le Royfour auoir la vie eternelle-.Postre Majestéferasuppliée qu''enson Royaume la xv «ooehé.

p Sefiiondu Concile de Constancefottrenouucliée.Et outrefupplientvoHre Maiesté d'ef

; crire,oufaire entendreparfes Ambassadeurs à nostre S.Père le Pape le renouuellement

dttditfainil Décret,cornefespredeceffeurs Vontfait,offrant d'y adiousterleurssuppu

tations, s'il est besoin. Maïs la derniere clause de ect article fut depuis aucune

ment changée, ainsi qu'il se voit au cayer présenté au Roy, en l'article 4 .car au

lieu de ces mozs.Et outresupplient vostre Majesté d'efcrire ou faire entendreparfis

■Ambtffkdeurs à nostre S. Pere lePape,ejrc. il y aainsi,£7 ordonneràvostre Ambajfa-

dturàRome, d'insisterà se ioindre aueceux , ( entcndansles Députés du Clergé

qui parloicnt ) ì lasupplication qu'ils entendent faireprésentement àfa Sainfteté,

qu'elle ait agréable d'ordonnerque lapublication dudtt deentfoit renouuelléepartou-

Ce petit changement a donné occasion à quelques libertins de faire grand jr j_

omit fur cefubiect, comme si c'cstoit soufmettre l'autonté Roïale à la Pontifi- j_e Tjers £.

«le, en luy demandant permission, ôr( comme ils en parlentJpareatis, pour stat s'en of:.

faire publier ledit décret du Concile de Constance : ce que fa Majesté peut fense fans

f«re fans cela. Mais la passion les aucugle iì fore , qu'ils ne voyent pas fobiect.
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la syncerc intention duClergé, qui est toute contraire à leur fantasse. Car il 1^1-5 '

desere tout cc qui se peut à la Majesté Royale , en disant : Qu'c//eferasuppliée

qu'enson R$yaume Uxv Sesion duConcilede Constancej?rn renouuc/Jte.M.us dau-

tant que l'autorité du Roy tres-Chrestien ne s'estent) pas liors de son Royau

me, ( ainsi qu'ila esté desia du )&: que, lç Clergé considérois sagement qu'il

estoit expédient que ce meíine décret fût publié par toute la Chrestienté, n'e-

stoitil pas bien à propos que fa Majesté fut suppliée; de.commander à cet ef^

fect à son Ambassadeur à Rome , de fe ìoindrc à la supplication de son Clergé

enuers le Pape : duquel seul l'autorité spirituelle s'eitend par toute la Chre

stienté? •'■ r

1 Ainsi les deux premiers Ordres s'estansioincts ensemble cotre le Tiers-Estat,

XeP»demet^jc^íC£^ej^ ja pmic demeuroit bien foible

^Ù triât ^ece n!cinie c°ftc "• mais le Parlement de Pans y interposant son autorité lc

' fortifiagrandementparsonarrestduIIdclanuierMDCXVenconsirmantle^g

' 1 jpiesme article. ' . , . ., B

Xni. " Cet arrest estant venu à la cognoissance du Clergé, il en fut grandement es

te Clergé meui, ©d en fit plainte au Roy , comme d'vne trop hardie entreprise du Parlc-

& le Nowe ment sur la liberté des Estats. Le Nonce du Pape en fit auilì du bruit, Sc tef-

du Pape s'en mojgna que.sa Saincteté en receuroit du mefeontentement , si cete entreprise

«fíenlent. à'c&pit reparée. Le Tiers-Estat au contraire fut grandement encouragé de

l'assislance du Parlement : aucuns Officiers duquel suggéraient desia aup.ua-

uant ( mais fecrettement ) toute sorte d'instructions a aucuns des Députés

du mesme Ordre :& particulièrement Louis Seruin Aduocat geneial ( qui

auoit d'estranges aucrlions contre le fainót Sièges en conferoittous les ìours

auecjean Sauaron Lieutenant gênera) de Clcrmont cn Auucrgne , député de

fa Senefchaucée.

Lc Roy considérant que cet atcicle du Tiers-Estat auoit apporté vne diuísion

Le Roy" quipouuoitfairevn dangereux elclat , euoqua le diffèrent a soy par son arrest

euoque cete duvi dumesme mois de lanuier , fans vouloir permettre qu'il fût tien decis ny

matière à déterminé fur cete matière : .veu mefmes qu'estant asseuré de son droit & de fa

fey- possession, il n'appartenoit ny aux Eltats , ny à la Cour de Parlement, ny à ìu-

ges ou arbitres quelconques d'en cognoistre.Et cela est notable, que la Majesté C

n'euoque pas la matière à soy & à son Conseil , suyuant les formes ordinaires:

mais ablolué'ment à soy Sc à fa propre perlbnne.

XV. Et combien que fa Majesté par son arrest ne cassât pas celuy de la Cour de

Clostujcedes Parlement, mais le mit tant seulement cn surseanec : toutefois le Procureur

Estau. gênerai fit vnetcllc diligence, que desia plusieurs copies en auoient esté cn-

uoyées és Bailliages & Senefchaucées du reslòrt de la Cour, dont leurs Ma

jestés ne furent pas contentes. Máis nous verrons ci-aprés , que le mesme ar

rest du Parlement,!*exécution duquel est icy sursise , lera remis fus par le trai

té de Loudun, à la réquisition des Princes, à cc presses par la viue instance

des Rcligionaires. Tant yaqu'aprésrArrcstduConseilf auecce quelc Roy

défendit de fa bouche aux Députés du Tiers-Estat d'iníerer cet article dans

leur cayer,& leur commanda de lc luy apporter-, comme ils firentjil ne s'en par

la plus en l'Assernbléc : laquelle estant fur fa fin, rapporta ses cayets à fa Majesté D

íç xxn 1 de Feurier MDCXV dans la mesme sale de l'hostcl de Bourbó,où l'ou-

-uerture en auoit esté faite. Messire Armand-Ican du PleiCs de Richelieu Eues-

que de Luçon, depuis Cardinal, Duc & Pair de France , luy présenta celuy du

Clergé, aucc vne belle &: élégante harangue •• le Baron de Senecey celuy de

la Noblesses lc Président Miron celuy du Tiers-Estat : &i le Roy les ayant re-

ccus, lesrcmitincoRtinétentte les mains defon Chancellicr,auec promesse de

les rcfpondre au plustot, ôc exhorta les Députés à le bien scruir és pt ouinces &c

lieux de leur résidence.

XVI. ■ Le xxiv du mois de Mars enfuyuant.le Roy manda les Députés au Louure,&

Loiiable i«- leur dit, qu'à cause de plusieurs affaires de grande importance il n'auoit peu ref-

íolutiondu pondre leurs cayers si promptement qu'il eût bien désiré : qu il y donnt roitor-

"Roy fans dre au plustot;& que cependant ils pourroient emporter chez-eux la fatisfact.i5

exécution. qU>ilsattendoient fur lcspnncipaux.artides:aiant résolu de supprimer le droit

*
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annuel oster la vénalité des Offices , afin d'en pouruoir à l'aduemr les persott-

. nés de vertu & de mérite: rctrcnchcrles pensions establir vne Chambrepour

la recherche des mal-vcrsations des Financiers,& soulager son peuple des tail

les & subsides. C'estoit le désir d'vnRoy débonnaire & Iuste : mais les troubles

& désordres qui font suruenus depuis , kiy ont raui les moyens ,11011 pas la vo

lonté d'effectuer fa promesse.

C'est chose notable, que cependant que les Estats faifoient leurs plaintes XVII."

de la multiplicité des Offices, le Marcschal d'Ancre fit créer trois Threforiers ,nsol™cc dli

des pensions , desquels il retira pres d'vn million de liures. Car lestât -des ^qoc

pensions qui ne montoit soubs le dernier Roy qu'à dix-huict cens mille

liures, estant augmenté iusques à enuiron quatre millions, il y auoit tant à

gaigner furies compositions de ceux qui y estoient employés, que ces trois

Offices furent quand &c quand leués , fi£ encrucrent grandement ceux des

Threforiers de l'Espargnc. Mais ils surent supprimés depuis , comme odieux

& inutiles.

Le Duc d'Espernon fait des excuses au

Pailement de Paris. Trespas de la

Roine Marguerite, & ses éloges. ,

I. Le Duc d'Espernon fait enleuervn soldat des prisons de l'Abbé de S.

Germain des Pre^.ULa Cour de Parlement décrète contre luyAU Jn~

solence d'aucunssoldats dans la sale des Procureurs. IV. Le Parlement

en demeure offense. V. Le prisonnier rejhbli és prisons de ï\^íbbe.

VI. Le Roy commande au Duc d Efj'ernon de s'excuser enuers U

Cour. VII. Qe qu'il fait. IIX. Responfedu premicrTrefìdeHt.lX.

Tre{j:ai de la Roine Marguerite. X. Bile se saisit nommer Venus

Vrdme. XI. Elle n'aima tamais L/cnry le Gran-d. XII. Comment elle

deuinthypochondriaque. XIII. Pourqaoy í'auteur a remarqué ces dé

fauts. X I V. Sliefe platsoit à s'entretenir de l' Amour. X V. Et a ouyr

agiter des qutjìions de 'Théologie de Philosophie , ey à IdzJMuficjue.

XVI. Ses louables & roiales conditions charité m<rueilleuse.XW\\.

Treífrasdu Cardinal deJoyeuset&fes «loges. XWX.Ses bénéfices con-

serutsala maison de Guise.

Lwr>auwAA^Hkii^v Andis que le Parlement scdonnoit beaucoup de pci- . _J*
ìV@.Wrl^!\ ■ r r 'ri r - c Le Duc d'Es.

VT 7 -^U ne a interpoler ion autorité lur les propoíitios faites on f •

\ R>>.4^ en l'assemblée des Estats , il vid lautonté de la íustice £nieuer va

choquée par la violence de la Milice en certain con- soldat de»

ilictde Iunsdiction , où le Duc d'Espernon se trouua prisoiisde

engagé par vne telle occasion. Deux soldatsdes Gar- 'Abbé de S;

des du Roy s'estans batus cn Duel contre les nou- 9t^am

ucaux Edicts de fa Majesté, l'vn fut tué fur la place " KZ'

dans la iunsdiction de l'Abbaye Sainct Germain des

Prcz. Le meurtrier ayant esté mis prisonnierdans les
Fiions de l'Abbc par décret de ses Officiers, le Duc d'Espernon, à 1 instance

« aucuns Capitaines: l'enuoya demander comme iustieiable du Preuost du Ré

giment des Gardes. Au refus que les Officiers de l'Abbc luy firent de le remet

tre entre les mains du Preuost, il y enuoya vn Capitaine auec quelques soldats,

Mquclslc xv de Nouembrc l'enlcucrent par violence.

Le Baillis de Sainct Germain s'en cstantplaint à la Cour de Parlement, ell« IU

E ij
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LaCourde ordonna qu'il en scroit informe à la réquisition du Procureur General du^ij

Parlement R.oy,&àcetcffect commit deux Conseillers pour procéder à ['information. &

décrète con- qc qUi surfait en grande diligence, & l information décrétée de prise de corps

ireluy. contre le Capitaine & les soldats qui auoient fait la violence, & d'adìournc-

ment personnel contre le Duc d'Espcrnon. ...

nI Cc décret estant notifié au Duc , il vint au Palais le xix du mesme mois, pour

Insolence satisfaire au décret : mais estant arnué tard,ainsi quilatteiidoit la responsc de

dWunssol la Cour sur sa présentation quelques insolences furent commises dans la sale

áats dan» la des Procureurs par vn grand nombre de Cadets fií soldats des Gardes , qui

Saledes Pro- s'y cst0icnt rendus , ou quil'auoicnt fuyui par curiosité , ou par dctioir. Car

çurcurí. jj-cn ^uc ^Noblesse mesme ait accoustumé de laifler les espérons à 1'cnrrce

de cete Sale, ncantmoins la pluspart de ceux, ci y estans entrés botés & efpe-

ronnés , ils incommodoient lcsAduocats, Procureurs òc autres ministres de

Iustice, en accrochant les robes des vns à leurs espérons, & piquant les g

autres.

Yf Cetc insolence fut trouuce plus insupportable que I'enlcuemcnt du príson-

te Parle- nier: estant prise pour vnc brauade faite, non pas aux Officiers de l'Abbaye

ment en de- Sainct Germain , mais à la Cour de Parlement mesme : laquelle en demeura

meure often- g yiuemcnt outrée , qu'elle ordonna vne cessationde l'excrcice de Iustice , ius-

ques à ce qu'elle en auroit eu réparations quoy elle se resolut de trauailler tou

tes affaires laissées;

y Le Roy qui a tousiours aymé la Iusticè,ayanf eu cògnoistance de ecte affaire,

Le risón- S cn cfmeut grandement : &c commanda que le prisonnier fût promptement

nier est refta remis és prisons de l'Abbé de Sainct Germain , autrement qu'il l'y iroir remet-

feliés prisons tre luy-mesme.Et soudainle Duc d'Espcrnon fit obcïrce commâdcment.Tcl-

de l'Abbé. lement qu'il ne restoit plus qu'à donner satisfaction à la Cour de Parlement

touchant les insolences commises en la Sale desProcurcursJcfquellcs non seu

lement le Duc d Espernon desaduoûoit, mais aussi les condamnoit.

Vt. Le Roy aucunement satisfait de la remise du prisonnier , ordonna en son

Le Roy c5- Conseil, que la Justice du Parlement fût ouuertcaux particuliers, & que se Duc

raanj~pU d'Espcrnon s'y présentât, pour donner aussi satisfaction à la Cour vers laqtìel- q

n«n de s'ex 'c ^ Majesté enuoya le Duc de Ventadour, pour luy faire entendre que c'estoit

eufer enuers & volontc,aprcs l'auoir asscurée que l'affaire le touchoit aussi sensiblement que

U Cour. la Cour mesme, ses interests & ses reíTentimcns luy estant communs auec elle.

Et fur cete déclaration du Roy la Cour arresta de fc conformer à la volonté d«

fa Majesté, & d'oùir le Duc d'Espcrnon cn ses excuses.

VII, Lc lendemain donques xxixdu mesme mois, le Duc d'Espcrnon enrra en

Ce qu'il£»it.la grand' Chambre du Parlement : & y ayantpris fa séance, & parlant couueix

remonstra, que depuis XXXII ans qu'ilauoitl'honneurd'efire du corps de cete Com

pagnie , il fauoit toufiours euéen reuerence , dr honoré chacun de Messieursenpar

ticulier. Jj>u'en cete malheureuse rencontre dr confliíi de iurifdiSHon entre le Bail~

lisde SaintfGermain , & le Preuojtdu Régiment desgardes, il auoitpermis que ce-

luy-ci vendteit vnprisonniercontre l'autre, aptes le luy auo'trfait demander auec U

ciuilití requise. J9uefi ceux ausquelsilen auoit donné la charge y auoient procé

dé autc trop de violence , il en efioit bien marris dr aussi-tojt qu'il auoit appris

que c efioit contre lesformes de Iufiice,il auoitfaitremettre leprifònnier es prisons du 0

Bailltf.gut le décret de laCourltty ayant estésignifié, il efioit venu pourse présenter,

dr luy rendre compte de son attion-.cequ il rìauoitpeufaire, à cause qu'estant arriué

v,npeu tard , la Cour efioit en termes dese leuer. Jí>ue cependant quelques ieunes ca

dets drsoldats des Gardes,qui s'efioient iettés àsasuite,sans y cfire appellés , suaient

commis dss insolences dans la/àle des Procureurs.-lefquelles il defaduo'tie dreondam-

ne commefaites par despersonnes indiscrètes,qui nesçauentpas le respect d" l* reue

rence de/ie à ce liensacré d- Mgufte-£lH? l'*ge> l'expérience, dr les longues habitudes

qu'il a auec cete compagnie , luyfont auoir tout autresentiment en cela , queceluy

que ses ennemis luy imputent. £)ue pourvnesignalée preuue de refieB enuerselle,

il lafupplie defc rcffouuenir qu'âpres la déplorable mortde Henry le Grand, de tres-

glorieuse mémoire, ilfut lepremier qui vint deuers elle pour l'exhorter dr encoura

gerívfirÂefoH autoritétn cete occasion, & de pouruoira U Régence du Royaume,
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. ly offrantsonservice four l'execution deses dmfis: dr quefi de ta frocedurefaite eh

^ ces derniers rencontres ìl refiulte quelque pretiuecontre luy,ilsupplie aufii la Cour de

jiyadioufierpasfoy,drde vouloiroublier à limais tout lepafii,ficn intention n'ayant

pasefiéde l'offenfer, ny de s'opposer afin atit rite; & qu'au contraire ilrueura à gloi

re d'exposersis moyens,drfia viepourla maintenir,drparvne continuelit obeyfiance

efuertoutes les mauuatfies imprefiions que la Courpoitrroit auoir conce'úes de luy

encete conioncture. Les derniers mots de Ion discours lurent ceux cy ; le vous

supplie, Messieurs , de m'excufier,fiparmoi d.'ficotirs le n'ay pas contente vos doctes - ■

oreilles : carayantefiéquafitoute ma vie Capitaine degens depied, i'.iy aprìs à mieux

flire, qù'à dire. , ,

Apres quelc Duc d'Espernoneur ainsi parlé, MessireNicolas de Verdun pre- lïx.

micr Président luy dit ce peu de paroles concertées & arrestées au précédent en Refponk du

lagrand'Chambre.i'w/jgwe le Roy a déclaré quai'imitation de fis predccejjèurs //Plcm'« Fte-

veut ejlre plus enclinà la douceur& clémence qu'à lariguèttrdaCour de fon-exprés ^ent'

* commandement, en considération de vos longsfiruiecs, croyantplufiofile bien queU

nul,interprète benignement les actions d'vn ancien officier de la Couronne,dr Pair

de ?rance, çjr reçoitvos excufis.esperant que cela vous occasionnera, dr vos en fans à

r:ndre au Roy dr al'Efiat lefieruice auquel vous efies obligé : dr vous contundre^à

l id/tenir dans le respect, dr honneurque vous dçjiez.à la Cour. t , VjiW w'4 ,%»^<

Peu de ioursaprés fa réconciliation auec le Parlement , IcDucd'Espcrnon, ÍX. J

perdit vnc tres-bonne & trcS-illustrc amie, la Royne Marguerite:d« trefpas de Ticspas <ït

laquelle il fut d'autant plus sensiblement affligé qu'en cetc occasion elle luy laRoyuc

auoit donné des particulières prcuucs de son affection , 3c de l'estime qu'elle ^alâuctlt '

faiíoit de fa vertu : comme aussi il l'auoit tousiours honoréc,mais plus parfaite

ment depuis qu'elle resta le dernier rejetton de la Royale branche de Valois:à

laquelle il dtuoit lc plus grand avancement défi fortune. Elle mourut enson

holtel au faux, bourg S. Germain le xxvi r iourde,MarsMDCXV le LXII1 de

fonâge. Elle effort chérie Òc honorée de tous les Ordrcs-du Royaume, pour les

Ç roules conditions qui auoient tousiours paruaucc vn mcrueilleux clclat en el

le :Sc meímemerit la pieté , ladeuotion, l'affectionenucrsi'Estat, l'honncúr

enucrs les lctrcs, la magnificence, la courtoisie, l'affabilité,*: l'estime de la ver

tu en toute sorte de personne!.

Larauissantebcautéjdont la nature l'auoit douée estant fille,la fît rechercher y.;

par tous les grands Princes de la Chrcstienté cela mel'mcs luy donna du Fjlesesiú-

commencementtant de vanité,quc tout le monde la publiant poi'r DéeíTc,cllc soit noni-

s'imaginoit aucunement de l'estre: & delà pnt plaisir toute fa vied'estre nom- 'ret Venus

mée Venus Vranie , c'est à dire, céleste : *:ant pourmonstrer qu'elle parricipoic Vranie.

de la diuinité, que pour faire distinguer son amour de céluy du vulgaire. Car

ellcauoicvn autre ordre pour l'entrecenir que celuydcs autres femmes :affe-

ftantfur tout qu'il fût plus pratiqué de l'efprit que du corps, & auoit ordinaire-

meut ce mot en bouche : Voulezvous cefier d'aimer , possédez, la chofie aimée. l'en

pourroís faire vn Roman plus excellent & plus admirable que nul qui ait esté

compose és siécles, prccedens:maisi'ay des òccuparions plus sérieuses. ^ ,-

D Elleaúojtaimc Henry Duc de Guise,quifuttué àBlois,&:auoitlogésiauant XI.

dezfaieunesse toutes les affections de sori cœur en ce Prince, qui aùoit des Elle n'aymfe

conditions ar.trayátes,qu'elle n'aima iamais lc Roy de Nauarre,depuis Ròy de iam,w le

rance, de tres-heureusc mémoire, qu'on luy fit haïr du commencement, Sc j^°Jra^j

enfinespouserinalgré elle 6c contre les loix canoniques. Car ellccnauoitouï C

stiretantdemalàlaRoinc Catherine fa mere, aux Roys ícs frères Sc à tous les

l- rinces Catholiques durât les guerres, qu'elle eut tousiours dei'aucríïôn à son

n'aiiaSC:&soulòitdirc,quclon l'auoit sacrifiée pour la paix publique.Elle auoit

Çncn & honoré tous ses frercs,exccpté Henry III,parce qu'il dcíira enfin qu'el-

leaemcuL'át auprez du Roy de Nauarrc , qui eh eût esté biçn-aisc.

M persécution & les menaces de cefrerc, les effrois qu'elle en receut, l'ap- xil.

préhension qu'elle eut en fuite , qiic ses fautes obligeassent l'on mari à attenter Comment

«tla vie, & la solitude en laquelle elle vesquit durant vingt ans , luy trouble- e'le df-mnr-

rent siforcrcfpric, qu'elle entra en vne extrême dessianec dcròut le monde: ^T™^

c sorte que ces fafcheries & terreurs continuelles Ja rendirent hypo- "a1uc*

E uj
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chondriaque : mais cctc foiblessc nc paroissoit au commencement qu'en cer- i6i5-

tains obiects cognus à íes domestiques : maïs depuis son dernier voiage à la A.

Cour ils ne furent que trop diuulgués, elle mefmc les faisant cognoistre à touc

le monde.

XIII- Son mariage illégitime & contre sa volonté , n'estant pas bénit de Dieu , 8£

Pourquoy cllc n'aymant pas ecluy qu'on luy auoic fait elpouscr contre sa volonté,il n'en

l'Auceut a pouuoit arriuer que du désordre. C'est pourquoy adioustant lcloigncmct des

marqué ses perfonnes à l'auersion des cœurs» ils nepouuoient pas iouyr du contentement

au"' du mariage.Cependant elle estant autant recherchée d'amour qu'il en recher-

choit d'autres femmes, ils faisoicilt vntrcs-mauuaismesnagc. Elle cn ayant

voulu reietter toute I'ordure sur ce grand Roy par ses Mémoires qui ont veu.

le iour,i'ay esté obligé de luy en faire porter fa bonne part en son lieu dans l'Hi-

stoire.Carien'cscnspas ici des Panégyriques pour les Princes & Princesses:

mais vnc vraye histoire, laquelle doit exprimer leurs vertus, & ne supprimer R

pas leurs vices , afin que leurs successeurs craignans vnc pareille flestrisscure en

leur mémoire , imitent leurs louables actions , & s'éloignent des mauuaiscs.

D-aillcurs par considération d'Estat il importoit de marquer que ses bastars

estoient nés d'elle durant son diuorce & esloignemcnr du Roy.Car autremenc

/ » ils pouuoicnt passer pour légitimes: veumefmes qu'on n'a iamais voulu punir

feadM»*** ■w^^^r<l''^r^' commeimposteur ce Religicux^ui s'est si longuement produit (ainsi qu'il fait

encorc) pour fils de la Roine Marguerite.Ie fuis côtraint de déclarer cela pour

la satisfaòi ion dû ccux,qni ont attribué à detractió vnc narration si importáte.

IV Au surplus ce seul defaut,qui a dissamé ecte grande Pnnccsse,cstoit couuerc

Blle^se piai- ^c tant ^e Perr'e<^ions naturelles , & de tant d'excellentes habitudes qui relui-

soitàs'entre- soient en elle, qu'il n'en peut pas beaucoup diminuer les louanges. Ioint qu'en

tenir del'a- ses amours il y auoit plus d'art & d'apparence , que d'essect : car elle se plaisoit

mour. mcrueilleusemcnt adonner del'amour,de s'en entretenir auec décence & dis

crétions de voir & d'ouïr les hommes faisans les passionnés pour cllc.

Xy. Cela mcfme se faisoit ordinairement par manierc de diuertissemcnt,sclon la

Et à oiiir coustume de la Cour:où à grand'peine celuy-là passe pour habile homme , qui

agiter de» nesçait pas cajoler les femmes, ny pour habile femme, quinc sçaitpas donner q

questions de quelque attainte d'amour aux cœurs des hommes. Mais durant son repas, &

Théologie, mesmcs cn ses promenades , elle se faisoit entretenir ordinairement de dis-

si» hîeP &°à cours sérieux de la Théologie, ou de la Philosophie par des personnes de rare

la Musique ^Çauo'r ^"lcn appointés en fa maison : & elle mesme leur donnoit le subietdu

discours, y interposoit souuent son jugement, & faisoit voir combien elle

auoit profité aux bonnes lettres & aux sciences , Si que son éloignement de la

Cour luy auoit acquis plus qu'elle n'auoit perdu. Car durant ses disgrâces elle

auoit tousiours eudes doctes hommes auprés d'cllc,6c entr'autres les sieurs de

Chauny & Tubeuf: si bien qu'elle escnuoitjjfegammenr,& en vers &c en pro

se Françoise,& auoit fait vn médiocre progrès en la Philosophie. Elle se plai-

soit grandement à oiiir la Musique1, & entretenois bon nombre d excellcns

Musiciens & joueurs d'instrumens qu'elle cmployoit à faire le diuin seruice 5C

à fa récréation ordinairc.Dc sorte que fa maison fembloit estre vnc Académie

consacrée à Apollon, 8í aux Muses.

Xvl, Estant issue' de la plus illustre maison de la terre, elle n'auoit aussi que des D

Ses louables mouucmés & desseins hauts & sublimes. Estant descendue des Roys naturcllc-

& royales ment magnifiques,elle ne respiroit que magnificence. Ses prédécesseurs ayant

conditions, esté débonnaires & courtois , elle auoit des excés de debonnaireté& courtoi

se fi charité sjc.Les Rois & ses deuanciers ayant aymé les lctres,ellc les honoroit , & faisoit

wetuei eule ^u ^lCQ aux J,0mmes doctes. Mais elle a surmonté tous les Princes du monde

en la vertu la plus agréable à Dieu, & la plus vtile aux hommes, qui est la cha

nté. Car elle donnoit annuellement la disme de tous ses reuenus & pensions

aux pauurcs.EIlc en entretenoit outre cela ordinairement cent-onze: Si la rai

son de cc nombre estoit, quelcs vsuriers les plus auides prennent dix pour

ccnt,& vn pour ces dix , &c que ce qu'ils font en mal,elle le faisoit en bien. El

le entrerenoitaussi quarante prest-rcs Anglois , Escossois , ou Iilandois , à qua-

%. rame estus chacun par an. Es quatre festes solcmnelles, & le ìout de fa

\
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/ naissance elle donnoit de fa main cent efeus d'or, & aurant de pains à au-

^ * tant de pauures. Les Conuens des quatre Mcndians de Paris estoient fur

l'on estât, chacun à cent efeus par quartier : les Augustins particulièrement

('parce qu'elle oyoit ordinairement la Mcísc én leur Eglise ; ì deux cens efeus

auisi par quartier: & les Iefuistesde la maison professe en reriroient autant.

Ayant sondé vn Conuent d'Augustins reformés, elle les entretenoit de toutes

choies nécessaires pour leur vie, & pour le díuin feruice. A la semaine pe-

neufe elle visitoit les hofpitaux , & n»y donnoit ïamais moins de trois à quatre

mille couuerturcs. Icnc parleray pas des aumofnes &r charités qu'elle fraisoit

tous les iours en fa maison &c à l'issuc de la Melse , soit aux passans estrangers,

soit fur rcquestc;mefmement pour marier des pauures filles, & pour le basti.

ment& ornement des Eglises. Si elle s'estoit donc laissé glisser à quelque sen

sualité en fa icunesse parmi tant de mauuais passages qui fe rencontrent en la

vie des Princes, ô£ parmyles allechemensdela Cour, qui doutera que s'en

estant retirée pour rétoutner à Dieu, &c ayant racheté ses péchés par de si gran

des chantes, les prières de tant de personnes religieuses, & la bénédiction du

B peuple n'ayent ouucrt les cieux à son ame, pour y estre accueillie des bien

heureux Anges aprésson trefpas, veu mefmc qu'elle s'y prépara &c disposa,

(notamment fur la fin de fes ioursjauec vne contntion & résolution vraye-

ment Chrestiennc?

Peu de jours aprés cetc illustre Princesse, le Cardinal de Ioyeufc Doyen du XVII.'

sacré Consistoire & Sénat Apostolique , passa de cete vie à vne meilleure en la Trefpas da

villed'Auignon.Ce fut vn Prélat honorable pour son extraction , vénérable Cardinal de

pour fa dignitc,aimablc pour sa modestie -, mais plus tecommandable pour son J°y"fc» *Ç

bon sens, que pour fa doctrine , & plus considérable pour son opulence, que "^S**"

pour fa libéralité ou chanté. Ilordonnaíur lafin de les jours cent cinquante

mille efeus à œuurespies, outre soixante mille qu'il y en auoit employé n'ague-

res:maisc'estoitpeudecas au respect du chrcíot qu'il auoit assemblé de l'ef-

pargne de fes gtands reuenus.

LaDuchcsse deGuisc fut heriticre de tous ses biens temporels:& le Roy accor- XHX:

CiaauDuc de Guise ladefpouillcdetousscs bencfices:cntrc lesquels cstoicnt Ses btnefi-'

les Archeuefchcs de Rouen, Narbonne & Toulouse. Vn iour vn Prédicateur cesconscr-

dedamant en fa présence contre ceux qui tiennent plusieurs bénéfices incom- ~,*'»n«i»

patibles, il creut que cetc censure s'adressoit à luy : &: aprés la prédication luy *?n^cGui;

fit voir la dilpcnse qu'il en auoit du Pape, encore que les Cardinaux ayent

droit de les posséder par la feule éminence de leur dignité. Mais le prédicateur

luy repartit brusquement, qu'à bien faire il ne faut point de dispense. II eut

l'honneur d'auoir esté creé deux fois Légat du fainct Siegc:à la première, pour

le baprefme de nostre Roy Louis le Iuste:à l'autre pour leuer Pinterdict fulmi

né contre la Seigneurie de Venise. Retournons maintenataux affaires d'Estat.

Articles de Remonstrances dressés ôc pre-

D Tentés au Roy par la Cour de Parle

ment de Paris.

I La Cour de Parlemet inuite les Princes & Pairs a délibérer ensemble des

«faires d'Estât.W. Les Princes refufctde s'y trouuer.lll. Les defutés du

Parlementportetfes remonfìraces au Roy.W.Sot malreceus au Louure.

V.Pref°tët lefdits remojìraces àfa Majesté. V I. Qui les reçoit&fait li-

te.VU.Somatre d\celles.UX. Protestationpar laquelle ellesfinissentXX..

Le Roy en demeure malsatisfaits.La Royne mert s'en tiet ojfesée.'X.l.

LeChanceliery refpond. XII. Raifos contre l'arrest duParlement.XUÏ.

Ses defefes.XlV .Réplique. X V.4rre(l du Cofeil cotre celuy du Parle-

ment.Xyi,Quifaitfes exfuses eyfubmistions afaMajesté.
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, ^jr^-.^ E (cxok chose ennuieusc& trop éloignée du style de l'histoireisiij.

La Cour de W&ïféb.h d'insérer icyles cayers des Estats généraux, veu mefmes qu'ils A

Parlement JOvSrÇ n'curcni: aucun bon íuccésMnais ie rapportera^ le sommaire d'vn

inuitele* rr^^£ cayerde la Cour de Parlement de Pans, qui touchoic au doigt

princes& ^T^^^* l'estat des affaires du temps , & singulièrement le Gouuemement:

Pairsde. , & si c'estoit auec trop de hardiesseU d'aigreur , selon aucuns, c'estoit auec vc-

Francea e- |i'opinioxl ]a plus commune. Le Parlement donc desia assez outré, dece

fembledes que le Roy luy auoit lie les mains par 1 arrest du vi de lanuier, touchant l'in-

afBires d'E- dépendance de fa Couronne, se résolut de prendre cògnoissance des affaires

stat- d'Estat en plusgrande compagnie , &: pour cet effect le xxúx de Mars cnfui-

uant il donna vn arrest de cetc tcneunZd Cour,toutes les Chtimbres assemblées or- t

donnefous lebonpìaifirdu Roy, que les Princes, Ducs,Pa/rs,é- narres offeiers de Itt

Couronne, qui entfiance drvotx deltberatitte en tcelle ,seront imités de sytrouuer

pourd-Atbererfurlespropositions quiyserontfaitespour lefiruict desa. Majesté,foula-

gemeutde sesfubjei s, & biens deson Estât. x g

IT- Les auteurs de cet Arrest s'estoient promis que le Prince de Condc, & autres*1

Les Princes qU1 n'approuuoient pas le gouuemement prcserit,sc trouueroient à la delibera-

refnsentde non ju Parlement : inais pas vn ne s'y presenta:& mcímcs le Prince de Condc

s f trouuer. ^Cque] ay ant receu défenses du Roy d'entrer aux Eslats,s'estoit retiré à Sainct

M-iurdes ïsossésjestant venu en ces entre-faites à Pans , receutnouuelles dé

fenses de fa Majesté d'entrer au Parlenent durant les susdites dcliberations,re-

tourna à sainéf Maur, Sc de là s'en alla à Crœil fur Oise, & âpres encore à Cler-

mont en Beauuoiíis, & à Coussy.

- III. Le Parlement ne laissa pas pourtant de passer outre : & ayant dressé des re-

Les députés monstráces à raire au Roy parvnc commune délibération de toutes les Cham-

du Par^mct bres assemblées, le premier Présidait, accompagné de bon nombre d'Orfi-

pottent es ItsportaàíàMaicstéauLouurclexxïi deMayenlamefme année,

lemonsttan - > r ' .. , . , J , ,. . .

ces au Roy. Le bruit qui deuança leur arnuee y ayant attire vnc innombrable multitu-

IV. de de personnes, ces députés estoient regardés de tout le mortde : maisl'ac-

Sont mal cueil qu'ils recourent , pouuoit faire iuger de l'issue. Car au lieu que les depu-

icceus au t£s <ju Parlemêt auoient accoustumé d'estre conduits par 1c grand escalier tout

Loaure. jrû-t à l'antichambre du Roy, ccux-cy furent arrestés en vnc sale basse où G

• ayant attendu plus de demy-heure, le sieur de Vitry Capitaine des Gardes du

corps du Roy les vint prendre, &par vne montée dcsrobée les mena en la chá-

bre où IcRoy Si la Roincfa mere estoient auec leur Conseil. L'excuse qu'il

leur en fit estant ridicule,les dcfobligeoit encore plus que le procedé:car il difoic

que c'estoit pour euiter la foule du monde qui estoit fur le grand efcahcncom-

me si !uy &: les autres qui ont pareilles charges en 1 hostel du Roy,n'estoient pas

assez puissans , &. accoustuínés à Faire retirer le peuple, &: laisser la montée libre

en d'autres occasions où le concours & la foule est bien plus granoV.

V. Tanr y a que les voilà en la Chambre où estoient le Roy & la Roy-

prcscntent ne fa mere, assistés des Ducs de Guise, de Neucrs, de Vendofme, & d'Ef-

lesditesre- pemon ju Chancellier, des Marefchaux d'Ancre, deSouuré, &aurresOf-

monstrances î. j.t /> A tu- iri . ó ■ 1
à íâ Majesté» c Couronne, Conseillers d'Lítat, Scbeigneursde marque. Le pre-

^ mier Président âpres vnc profonde inclination faite à leurs Majestés, s'adrcf- O

íantauRoy luyremonstra, ^u ileftoit chargé de luyprésenter de tres -humbles re-

monflrances de hpartdesaCourde Parlement.Qu'elle lesuppliait tres-hublement de

croire , qu'autre volonté ny intention ne l'au»itpoussée à Usfaire , que la nécessité de

tEstai deson R oy.iitme, & d'vne bonne,grande fjrstneere affection quelle auoit tou-

fioursportée &portoit afinscruice j aubien & repos defin Estât. Enquoyellene ce-

doit à autre quifiit,nonpits enFrancefeulement:mais en tout le monde:& dontelle

auoit toasteurs rendu destbons drfidèles tesmoignages,que Ion n'enpouuoit destrerde

plusgrands. Qu'elle neportoitpas enuie auxgrandes richesses , faueurs ejr dignités

d' aucunepersonne, ny maltalent à. aucun.Ruelle n auoit iamais manquéà lafidélité

deuë aufiruicedu Roy,& auoit toufiours recognu cete Majestépourfin fouueram Sri*

gueur& vnique maistre,lesuppliant de le s receuoir agréables , comme venant de U

plìis deuotieufie,fidèle ejr obeyffante Compagnie quipouuoit estre.

VL Cela dit , il bailla le cayer des Remonstranccs au Roy , & 1c supplia de les
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f faire lire. Sa Majesté le prir & bailla au sieur de Lomenic pour les lire ,-cc qu'il Qffl •« «-

' a k fort distinctement : &tous les assistans y presterent tres-attentiucmcnt l'o. ,Çoit & faifr

rcilfc. .-, . . . .

Ie ne veux pas ici inférer au long ces remonstrances , qui contiendroient VIÍ

sept à hmct feuillets, où nous n'apprendrions que des aduis assez communs,fur Sommaire

les désordres de l'Estat : excepte en ce qu'elles marquoient ponctuellement ce- d'icellct.

luy qui fe commettoit es Finances depuis le decés du Roy Henry le Grand de

tres-çlorieufe mémoire. C'est pourquoy ( veu melmcs que plusieurs en onc

grossi leurs histoires ) ie me contenteray d'en donner au Lecteur vn bref

sommaire.

Cesremonflrances donc excusoient lesusdit arrefl de lamefine Cour du xxnx de HX.'

Mars , contre ceuxquifatfoiententendre àft Majesté que c'estoitvne entreprise con- Prestation

treson autorité. Elles tafehoient de luyfaire voirfar diuers exemples, qu'enpareilles j^'j^L"-

occasions la mesme Couren auoit ains vsé. Jgjiefort intention n'efiait que de luy re

présenterles desordres de VEstât, afin quesa Majestéy apportât les remèdes. Enfuite,

hCourprotestoit qu'vn desesplussensibles regrets estoit , qu'en laface des Estâts on

B eût voulu rendre lapuissance royaleproblématique dr douteuse.Elle lesupplioitde vou

loir entretenir les anciennes alliances. de retrencherdeson C onfeil ceux quiyont esté

introduitsparfaueurdepuispeu d'années:desupprimerla vénalitédesGouucrnemens

&charges militaires de la maison defa Maje/îé, dr de n'en donnerpoint la furui-

«we.Mais elle nedifoit rien des Offices de judicature. De n'en confirer aucune,

aux Estrangers.De defendre toutes intelligences dr Communications auec les Ambâf-

sideurs ou Princes estrangers,De conseruerles marques, libertés dr autorités de l'Egli

se Gallicane. De réglerla multiplicité des Ordres Religieux.De donner les Prelatures .

ì personnes de mérite : dr de n'y admettrepoint/es estrangers. De régler le Conseildu

Roy. De nc permettrepoint qu'ilcasse tes arrests des Courssoutieraines. De n octroyer

pointfifacilementdes Euocations. D e n'exécuter aucuns Ediíts, ny Commissions, qui

n 'ayent esté vérifiés ésCoursfouueraines. Dérégler les Finances , dr punir lar mal

versations quiy ont estécommises.Mus il n'y auoit pas vn seul article pour retren-

cher les abus des Cours fouueraines. Apres tout ces remonflranses touchaient U

Cprofnjion t? dissipation desfinances , dr notamment de quatorze militons cinq cens

soixante quatre mille liures qui estaienten referue en la Bastille au temps du décès du

feu Roy.dtntilneresteplus que deux millions dr demy de liures. Elles reprefentoient

quela destenfsfoubs la minorité du Roy estant beaucoup moindre , dr les leuées beau

coupplusgrandes , quefòubs lefeu Roy, veu mesmes que l'on n'auoit pas continué de

payerde notablessommes qu'onfoulonpayera certains Frinces,Potentâts,& Républi

ques efirangeres , ny de trauailler au bafiimens auancés foubs lefeu Roy: elles con-

tluotent qu'on pouuoit auoirespargnécinq millions de liures Par an :puis que le def-

funct Roy en eJ}argnoit deux millons auec toutes ces defpenfes.

Ellefinissoicnt par cete protestation. Et au cas que ces remonstrances , partes jj^

mauuais conseils dr artifices de ceux quiyfont intéressés ,ne peusfent auoirlieu,dr l'ar- je en

"ftde la Cour exécuté; vostre Majesté trouuera bon, s'il luyplaît, que les Officters de mgj fat,jfajCj

£ vostre Majestéfassentceteprotestationsolenmellefoubs vostre autorité,quepour la des

charge de leurs consciences enuers Dieu dr les hommes, drpour le bien de vostreser

vice& conferuation de vostre Estât : ilsferont obligés de nommer cy-aprés en toute li-

erteles auteurs de ces désordres, d*faire voir, en public leurs mauuais defortemens,

afin dy estrepourueupar vostre M ajestéen tempsplus opportun dr lors que les affaires

sJfnuueront mieux disposes, dr qu'il vousplaira d'enprendre plus de cognotsfance.

. eft^ v<tu,Sire,de tousgens de bien dr bons François, d" particulièrementdes 0ffi.

"ers de vostre Parlement,qui n'onteu iamais autre intention que de bienfaire enfer

lât voltre Majesté;dr n ontpour butque la Grandeur de vostre Couronne dr dignité

r°yale, comme vos tres-humbles, tres-obeyjfins, d?" tres-fdelessubiesis drferuiteurs.

\à -V ^ue ces Remonstrances furent ainsi lelies en la présence de leuts . X.

Majestés ,1e Roy commanda aux députés de passer au cabinet : & délibérant EtlaRoytie»

ÎUCclcsatHstansfuricelIcs,laRoyne-merctcfmoigna vn vifressentiment con- I"ere ^5"

j« ladite Cour: & la plus-part des Seigneurs aisistans nc uouuant pas tiemoftcnlí8

«ucoup à dire fur la matière , blafmerent la forme de cete procédure:

etorte que le Roy fut conseillé de leur dire qu'il ne demeuroit pas satisfaitde

1
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leurs remofistrances: & prié d'agréer que la Royne fa mere , qui s y trotiuoit lgrj;

grandement intéressée & offensée ( & notamment en ce qui regardoic l'auan- A

cernent des estrangers, & profusion des Finances ) leur dit ses fentimcns fur

l'heurc. Estant donc r'appcllés le Roy leur dit ; gu'fl auoit ouy leurs remontran

tes, Us auoit considérées , & n'en demeuraitfm biensatisfait. £uc la Roynefia mere

leur diroit lesurplus. . . , ,. ,

Elle prenant la parole pour defeharger son 6elslcur dit, $ue le Roy auoitgran-

. .fSasá de occasion d'estre offensédu Parlement, lequel contre sis défenses auoit touché aux

lier v tes affaires defin Estât, gue le Parlementfi vonloit méfier de reformer &de difpofirdu

pond- fauuernement desfinances : & quelle n'estaitpatsipeu clair-voyante quelle ne reco

nnût bien que Ion attaquottÇa Régence,que tous les Ordres de ce Royaume ajfimbles en

corps ^Estais, & le Parlement mefme,auoient louée.gue Ion ne pouuott parler d»

aouuernement & adminiltrationdes affaires du Royaumefans la toucher & parler

d'elle. £luelleestoitbicnaduertie,queces remonfirances n'auoientpas esté trouuécs

bonnes ny approuuéespar tous ceuxdu Parlement, gue le Roy ne Vendurerait plus a

faduenir. Qu'elle vouloitque chacunfiçeút, & pouuoitle dire tout haut, qu'il ny eut g

iamais Régence en france plus heureufie que lasienne .

XII Ayant dit cela auecesmotion : lc Chancelier prenant la parole refpondit

Raisons con en termes nerueus atout ce quiestoitdeplus important en ces remonstranecs,

trel'Arrest oupourrabaisser 1''auttorité que le Parlement s''atribuott,oupourreleuer celle duRayer

du Parle- de[on Confieíl.llfitvoirque les exemples allégués parle Parlemetn'estoìetpas confor-

tnent: mesaufiubietpreset:&en alléguaplusieursparlesquels il apptroiffottque le Parlemet

auott,efté repris de plus legeres entreprises que celle-ci,qui esioitfans exemple.llreprc-

seta que la Regente n estaitpas obligée de rendre compte qu'à Dieu rjr au Roy.llmôsira

ausit que le Parlementfie mefiotoit,en ce qu'ildtfioitque ladcfpefe efloit moindre & la

recepteplusgradefous ce Roy,c[uefous le defuctfonperedequeln efipargnoitpar an que

huiét cens mille liures,nonpas deux millions de liures,corne leParlememt difioit:fij>jte

Ion n auoitpas touchéauxfinances de la Bas~tille,quepourdes occasions tres-vrgentes.

Xiii Ces Remonstrances ayant esté diuulguées par la ville de Pans, chacun en

Sesdefen- faifoit ìugemcnt suiuant ses inclinations & fa passion.Aucuns disoient que,veu ~

ses. que le Roy auoit déclaré fa majorité dans le Parlement, c'estoitvne entreprise

bien hardie à la mefmc Cour, d'auoir ordonné par arrest, que les Princes, Ducs,

fairs,Officiers de la Couronne,çjr autres ayans feace&voix deliberatiue,feroiet in-

uités d'y venirfoubs lc bo plaisirdu Roy,poury délibérer des affaires de l'Es'lat^c.SC

que d'auoir adiousté en í' Arrest ces mots,fi>ubs le bonplaisir du /?<y>.c'estoit vnc

illusion, puisque le Roy estant alors dans la mefme Ville, la Cour pouuoit s'a

dresser à saMajesté pour sçauoir lì elle hiuroit agréable, & que ces remonstran

ces n'estant qu'vn effect du mefme arrest,ne pouuoient estre que grandement

odieuses, Ils refpondoient aux exemples allégués par les Députés du l'arle-

ment en leurfdites remonstráces, qu'Us ne concluoient rien,d'autant qu''ancienne

mentleParlemetcognoiffoit des affaires d'E(lat:mats que depuis que les Rois ontestabli

vn Conseil auprés d'euxjcn laiffatla iurifdiítion contentieuse aux Parlemes,ejr mefi-

mes limttéefcarils ne cognoiffentpas des Aydes ny desfinaces)ils nefie doiuetplus en-

tre-mejìer des affaires £Estâtfans l exprés commandement, ou consentementdu Roy,

ou du Regent du Royaume.

Les autres au contraire allcguoient pour la défense du Parlement , que bien -q

que la maioritédu Royfitdéclaréespubliée,fa botêneantmoispermettottà la Royne

fa mere quasi la mefime autorité qu auparauat-.ejr ellefiesemant du mefime Confeil,qui

n'estait attachéqu'àfies intereftsparticuliers,les affaires d'Efiatfie trouuoietau mefime

désordre que durant la minoritédefia Majefié. A raison dequoy, personne n'osant le

luy reprefinter,c eftoitvn coup degénérositéejr digne du.premierSénat de la France,

de le faire entendre au Royparfis humbles remonfiraces.Autre chosefiera/Vfdifoicnt-

ûs)file Parlemet eûtdonné des arrefisfur l'estâtpréfet des affanh, ou entrepris dere.

former le goutternement.mais àfaire des remonfiracesfurdesfaits qu'ilfouftiet con -

tenir ver té,quelle entreprisey a-il, nyfi/r l'autorité defit Majefié,nyfiurfion Conseil:

puis que mefme vn particulierdoit eflre admis a doner de bos aduts au Roysauec le res

pect & la reuerence deuè àfia Majefté)pourle bien & tranquillité deson royaume?

^ ylIV- Les premiers reparcoicnt encore à cela, quel'Arrestdela Cour ne tendoit
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ÍIf pas à faire simplement des remonstrances au Roy :mais en termes exprés ,pour

' A délibérerfurlespropositions quiyferotentfaitespour lesernice deft Majesté,soulage

mentde/esfubjetfs , & bien deson Estât. Ccgui marquoitassez manifeste>hent

que l'mtention duParlemencestoit de régler l'Êstat : & s'il n'eût esté question

de fane que des reraonstrances,il n'estoit pas besoin de faire tant de bruit, en y

appellant les Princes, Ducs, Pairs de Fiance, & autres Officiers qui y ont séan

ce, lesquels luy ayant tous refusé de s'y trouuçr , luy ont fait changer fa résolu- -

tion:estant fans doute,que s'ils fussent entres auParlement, ils rie se fussent pas .

arrestés adresser simplement des remoristràrices. 1 • v- *> '" "v x' * -1 *» •

Ainsi en parloit-on diueríemcnt : mais le Conseil d'Estaí prenant tout cela XV."

pourvn attentat &vne entreprise insupportable sur l'aucoriíé. de sa Majesté & Artcst du

la fienne,ils'ensuiuitvntrcs-seucLearrest audit Conseil le lendemain- xx"u de Conseilcon-

May.parlequel les Remonstrances du Parlementfontdéclaréesfaulfes , calamnieu- "e .ccIuy áa

[es,pleines de malice & désobéissance : ordonnéqu 'ellesferont tirées duregistre kúdtt 31 emcnt'

firlementejrsupprimées : auec défenses à ladite Cour de s'entre-mettré des affaires

i'Ej}at,stnonparle commandement duRoy. \.]\-, '. .. Y

B Le commandement de l'cxccution de cet arrest estant donné aux gens du Xvl.

Roy du Parlement, ils s'y trouucrent bien empefchés,&: firent tous leurs essors Qj» íê«

pour s'en desgager : mais il n'en fallut pas venir plus auant ria Cour s'est«>t~c^i c,cu^eI&

fin refoluë/nonobstantl'aduis d'aucuns qui vouloient tout bavarder>àdciiií)ír sul?™lffi9n« :

contentcmcntàlcursMaiestés.AcesfinsdoncelIedcpurader'echeflcprcrfiiW " c'* ' '

Président Sí autresOfficiers deuers le Roy pour luy faire dcslubmissions:^- Iky \

déclarerle de(plaisir qu'elle aque leurs Majestés n'ayentpas eu agréablesses Remotk-

firuncesjajfeunrqueson intention n'a ìamats esté detoucher k leurs aillons ,nyàLt

Begence de la Royne : qu'elle recognoit auoir obligé toute la I-'rance par la sage con

duite <ybongouuernement tant de lapersonne du Roy , que deson Estât. J^ue comme

hCournepourrait , elle n''a aasti tamats voulu ,nypenséentreprendre f.tr l'autorilé T

Eoyale,e» luyprésentant fis tres-humbles remonstrances : maispar leseul zele & af- _-, , .'•

section qu elle atoustours tefmoigni drtefmoignera éternellement auferuice de leurs Jt t \

personnes,^ aubieney tranquillité de la France: qu elle lesfitpp He tres-humblemet

desercjfouuenir,que le xv de May MDCX le ledemamde la mortde Henry le Grad, "

leurs Majestés honorèrent de leurprésence la Cour de Parlement jeant lors aux Au- -

g«stins:tjrUprièrent ( leurayantpieu d'vfer de ce terme,qu'elle a receu pour commo

dément] de leurdonnerfes bons conseils dr aduis en conscience fur la conduite des

assures d'Eftat-.ce qui l'a obligée à dresser ces remonstrances : lesquelles contenant ve-

rtté,comefa Majesté le trouuera s'il luyplaitde s'en instruire, la Courn en doitpoint

eftre blafmee-.qu'ellesupplie aitsti leurs Majestés en tonte humilité auec lesftbmif

fions quelle doitau Roysonfouuerain Seigneur,de tonstder.er lepreiiidice, que l'Arrest

du Conseilenuoyéau Parlement apperteroit àson autorité dr ason feruice , s'il efloit

mis a exécution : de les tenir tottstourspourfes tres-humbles,tres-cb*{stans,e$'trtSr j

fidèlessubjets tjrferuitcurs. „'* , .2. --

Ces soumissions ayant adouci l'aigreur de leurs Majestés , les choses demeu

rèrent enl'Estat : mais d'autres affaires suruindrent, qúi donnèrent bien plus

d appréhension au Roy,quc les remonstrances duParlcmcnt,qui ne proçedoit „ «

rj 1u'aucc supplications :& d'autres se produisirent pour reformer l'Estat par la

force des armes, qui est fuiuy de toute autre lorte de violence. En voicy le fub- ì :

let : lequel il faut prendre vn peu de plus loing pour en auoirvne plus parfaite :.

cognoiflance.
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Nouuelles plaintes du Prince de Condé

suiuies de la guerre.

(. fjCgouuernmtnt d'dmboisedonncà Luynef.U. Le Mareshui d'An

cre ambitionne celuydc Picardie. UL IIprendpossession de la Citadelle

d'jímicns.W'.Y'fait affafsinerlesieur de Prouuiile.V.Condane vnPre-

uofiaU mortsans ammeforme de iusiice.Vl.Mefcontêremens duPrin-

cedeCondè.VU. Vent ilefirhau Roy. IIX. Publie un manifeste des

causesdefon éloignement de la Cour.lX.Sa coclufion.X. Princes & Sei-

gneursde son parti.Xl.Tostures d'aucuns Princes. XII. Pourquoy ilsne

fontpas tous ensemble.XWl.Les Religionairesfeioignet a eux.X 1 W. Le b

Rjn pred de l'argent en la 'Bastille. X V.LeCôte ctjuuergneprisonnier.

Ar lc Traicté de Saincte-Menehou, la ville & cha-

stcau d'Amboife auoient esté baillés au Prince de Co

dé pour place de scureté, iuíqucs à la tenue' des Estats

généraux desquels estant asscmblésala place luy fut de

mandée : & soudain il la remit és mains du Roy, qui la

donna à Charles d'Albert sieur de Luyncs , depuis

Duc, Pair & Connestable de France: lequel par fa cô-

plaifance auoit gaigné les bonnes grâces de fa Majesté

j y,<<L r. 1 - fur tous les Gentils-hommes de fa Cour.

Le Mates- Le Mareschal d'Ancre, qui s'estoit promis de s'en inuestir par la démission

ch»l A' Ancre du Prince , fe trouuant frustré de son espérance , n'en osa pas pourtant parler,

ambitionne de peur d offenser le Roy en heurtant fes volontés : mais il tourna íbnambi- ç

legouuerne- tjon costé de Picardie: où il auoit desiala citadelle d'Amiens, parlamort du

nement de {jcurc\c Trcigny, auquel il en auoit voulu donner récompense durant fa vie. II

Piar 1e. auojc au[Tj Peronnc en qualité de Gouuemeur, &posscdoitMontdidier,Sc

Roye dégagées de fesdeniers.comme ildifoit. Ayant acquis foubs lc nom de

fa fëmc le Marquisat d'Ancre,qui est aussi en la mefme prouince , il s y vouloic

establir plus puissamment, en mettant foubs fa main toutes les bonnes villes lc

m long de la riuicrc de Sóme,& enfuitelcgouucrncmentdelamcfmeProuince.

il prend poC Estant donc sur lepoinct d'aller prendre possession de la citadelle d'Amiens,

session de la lc Duc de LongueuilleGouucrncurde Picardic.deliberoir au commencement

eiud«He de s'y opposer:roais les habitans preuoyans que le Mareschal estant receu dans

d'Amiení. Ia citadelle, ils ne pouuoient attendre de son courroux, que leur totale ruine

& désolation, si la ville luy faifoit resistenec : firenttanr par leurs supplications

& coniurations enuers le Duc qu'il sortit d'Amiens , afin de n'estre point fpe-

Iv ctateur des vanités du Mareschal, & s'en alla à Corbie.

Y lait iflàC Le Mareschal d'Ancre ayant esté receu dansla ville & citadelle d'Arniens

siner le siem auec tous les honneurs qu'il y pouuoit désirer, y laissa soudain âpres des mar- J)

dajProuuille qUCS dc fa cruauté.' 11 desiroit de fe défaire du sieur ác Prouuillc sergent Ma

jor de la ville, Gentil-homme de vertu & de mérite, lequel en estant aduerti

se tenoit fi bien fur sel gardes qu'il ne luy donnoit point de prise fur luy : mais

le Mareschal luy ayant fait faire vnc querele d'AIcman par aucuns de la cira-

délie , il fut traitreufement assassiné par vn soldat Italien de la garnison , nom

mé Alfonfe : dont tout le monde eut en horreur & l'auteur & l'execuceur de ce

forfait, comme personnes exe crables.

v* Par vn coup de pareille iniustice il fit liurer au bourreau le Preuost des Ma-

Condamne rcfcnauXp0ur lc pendre & cstrançler au gibet public , fans y earder aucune

vn Preuost a c ,r j ■ r r .1 î •

la mott sani rormc de procédure : mais íeulcment parce qu'il ne vouloir pas estre exécuteur

aucune for- <se scs passions defrcglées : & desia ce Preuost estoit fur l'cfchellc la corde au

■aedeiusucc. col pour estre eítrangle , {ors qu'vn Gçncil-homme de ses amis rcmonftra cou

rageusement
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rageusement au Mareschal, que dcz-lors il abandonnoit son seruicc, fi Ic Pre>

' ^ uost mouroit , &c que tous íesgens de bien feroient le mesinc. Cela obligea Ic

Mareschal à reuoquer son commandement, & lc Preuost saisi de la fièvre

par l'apprehension d'vnc mort lì iniustc ~ si honteuse , demeura longue

ment malade.

Ccpendant le Prince deCondé(comme nous auons touché cy- deslus(cstanc VI.

aussi en Picardie )où il tcsmoignoic assez haut par ses plaintes, le regret qu'il di- Meseontín^

soitauoir du mauuais gouuerncment de l'Estat , & ses deffiances , en roulant çà '«nent <iu>

& ìì) le sieur de Villeroy fut enuoyé deux fois deuers luy , pour luy donner des Prin*e<lc

asseurànccs de la part du Roy,que saMajesté desiroit qu'il fut auprez d'elle pour Coaii'

y tenir le rang de fa naissance & de son mérite. Lc Prince estant comme dispo

sé de s'y en aller , le sieur de Pót-chartrain y suruint aussi auec vne letredu Roy,

qui luy comandoit de se tenir prest íans retardement au I iour du moisd'Aoust

( qui tomboit au v iour âpres la date de fa lctre ) pour accompagner fa Majesté

' en Guicnne, àl'accomplissemét de son mariage: de sorte que Ion creut que tout

cela se faisoit à dessein de le porter plustost à vn plus grand mefeontentement,

. qu'à robpïísance. Car luy qui auoit toufiours dissuadé ce mariage iufqucs à ce

qucleRoyfùtcn âge de choisir luy-mesme vnparti qui luy fût agréable &vti-

le,demeura grandement outré de ce que sa conférence auec Villeroy se rompit

si brusquement, &pour vne occasion qui luy estoit odieuse.

Surquoy il se résolut d*cscrire franchement au Roy les causes de son éloigne-

nient ic de fa deffianqe, ensemble les máquemens qu'il rcmarquoit au gouucr-

nement de l'Estatrdót il reicttcla coulpc fur certains mauuais Ministres& Có-

scillcrs, lesquels il nomme, &le Mareschal d'Ancre en est le premier. Ces cau

ses font quasi les mesmes que cy-deuant à fapremière retraire: aufquelles il adT

iouste le mefpris qu'on a fait des remonstranecs du Parlemcnt,qui en auoit esté

traitéiniurieusement:& l'assassinat du sieur de Prouillc. Sa lctre estoit du xxvn

de Iuillcdaquellc n'ayant point esté cósidercc,& lc voyage du Roy en Guien-

C ne précipité, lc Prince rescriuit derechefà fa Majesté beaucoup plus ampleméc

fur le mesme subjet parle sieur de Marcognet:auqucl il commandarres-expres-

sement de mettre sa lettre és mainspropres du Roy,de peur que si clictomboic

en autres mains, fa Majesté n'en vît iamais riemcar on luy cachoit tout ce qui

venoit delapart du Prince.

Ilchargea aussi Marcognet d'vn Manifeste pour le donner parmesme moyen IIX;

au Roy, & commençoit ainsi : Publie vn

Mcfsieurs, chacunfçait corneparplusieursfois i'ayfuitentendre au RoydràU Royne Manifesta

samerejes causesdes desordresqui trauai/lêtce Royaumeidrsuppliéleurs MajeBés d'y j"^^*"

apporterles remèdes nécessaires , de crainte queU cotinuatio ne leporte àfa ruine,&c. gnement J?t

Ildcduisoitensuitclescauscs de son esioignemenc de la Cour, les insolens fccour.

deportemens du Mareschal d'Ancre , la dissipation du thresor de Henry le

Grand, le peu de soin que l'on auoit d'entretenir les anciennes alliances de la,

France, &de venger l'execrable parricide commis en la personne du méíme

Roy. II se plaignoit du mauuais traitement fait aux anciens Officiers & bons

p feruiteurs du Roy : d e l'auanccment des estrangers aux Offices Sc Bcneficcs.de

introduction desluifs, sorciers, &magiciens dans Paris par ledit Mareschal:

de ce que les Edicts faits en la faueur des Religionaircs n'estoient pas entrere-

stus ; & fupplioit le Roy de vouloir différer l'accomplissemcnt de son mariage

iûTqucs àcc qu'il eût pourucu à là Reformation de son Estât & repos de son

Royaume. Et âpres auoir protesté qu'il a tenté toutes les voyes de douceur, &

les moyens qu'on peut désirer d'vn fidèle seruitcur duRoy , pour se maintenir

*u seruicc de sa Majcftérfen haync dequoy on a attenté sur son honneur &. suc

sa personne ) il conclud par ces termes:

Prios é- exhortas tous les Princes,P'airs de Tríce. officiers de laCourone,Seigneurs, IX.

cJ>'"aliers,Gouuerneurs,GetilS'bomes&autres de quelque qualité dr codition qu'ils Sa coirttfl;

fiitnt, tous les Parlement, tous les Ordres dr Estâts de ce Royaume\dr toutes les villes ^oa'

^Communautés,^généralementtous ceux quifi disent François, (fr nefont encore

utncls ì nous,de nous afsìBer&secourirenvne occastofìiuBc. Requero&adiurons

tmles Princes dr Estais estrangers, tpus Itsanciens alliés &confédérés de tet Estât,
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de nousypretteraydcé- assistances»*permettre quedéfibons&loyauxsubjets & 1^15

frincesdufang,é- autres Princes,&principaux officiers de la Courone(oient oppri- A.

ptesp arvne telle coniuration ,fourla conséquence quelle apportero/t à tous Us Estais

de la Chresttenté. Faità Coucy le IX d'AouHMDCXVSigné, Henry de Bourbon .

X. Or lc Prince ayant preucu que l'autorité òc les artifices de ses ennemis empé-

Prince* & cheroient les effects de ses plaintes & remonstranecs enuers le Roy, demeuioit

Seigneucs cependant de tres-bonne intelligence aucc les autres Princes 6c Seigneurs tou-

desimpam- de pareil mefeontentement que luy, dont aucuns S'estoient desia rangés

auprez de fa personne, c'est à sçauoir les Dtics de Longucuille, de Maycnne,8c

de Bouillon premier Marcschal de France : les Marquis de Cccuures Sc de

Bonniuct, Comte de la Suzc & autres.

XI. Le Duc de Ncucrs estoit en Niucrnois aucc des troupes fur pied : lesquelles

Posture ne faisoientpas encore aucun acte d'hostilité : mais lc plat-païs en portoit la

d'aucuni foule :1c Duc de Vendosme estoit auprez du Roy: mais il le quitta bien-tost

Poucet, aprés, comme nous verrons. Lc Comte de Sainct-Pols'cstoit retiré en Guien-g

ne, & se tenoit en ses maisons bien accompagne : toutefois íàns leuer ouucrte.

ment des troupes. • V

Commctous ces Princes Sc Seigneurs estóieht naturels François, c'estfans

' doute que preuoyans les malheurs qui accompagnent les guerres ciuilcs , ils

ils ne sont cufscnt mieux aimé receuoir quelque satisfaction par vn traité , que d'en venir

pastoos «> . à la force : veu mcfmes que leurs ennemis ayans aucc eux la personne du Roy,

£roble. ne leur laissoient cn partage que les marques de fclonnie 5V: de rébellion, quel

ques protestations , Déclarations Sc Manifestes qu'ils fçcussent faire au con

traire. C'est pourquoy ils ne voulurent pas du commencement se ioindre en-

semble,afin qu'au bcsoìnlcs vns peussentseruir d'intercesseurs pour les autres.

XIII. D'autre part leur éloignement du Roy , qui auoit désiré d'estre accompagne

Le* Reli- d'eux en son voyage de Guienne,& lalcuée des gens de guerre fans permission

gionaires se de ía Majesté, faisoicnt assez voir l'auersion qu'ils auoient au gouuernemenc

joignent a prcfcnt> & à ce voyage , aussi bien que le Prince de Condé : & que bien qu'au-

eux" cuns fussent séparés par la distance des lieux, ncantmoins ils ne laissoient pas

d'estre bien vnis & ligués par leurs interests Sc ressentîmes communs.Mais eux

ne pouuans prendre asscurance du Roy tandis qu'il agiroit par le ministère Sc C

conseil de leurs enncmis,ils sc résolurent à chercher leur scurcté dans les désor

dres d'vnc guerre ciuile. Les Religionaires se soignant à eux par l'entremise

du Marcschal de Bouillon, faisoient estât aussi d'empeschcrl'accomplissemeftc

du mariage du Roy Sd'alliancc de la France aucc l'Espagne.

La Royne-mcrc au contraire se roidissant contre tous ces obstacles , prote-

Le Rw ^°'c <lue toutes 1" puissances de laterra ne sçauroicnt empefeher lc Roy de

pred de l'at-f^e son voyage & accomplir son mariage. Lamanque de Finances estantla

gent en U principale cause de son retardement, il fut arresté au Conseil de prendre enco-

Baftille. core dans la Bastille deux millions &dcmy, pareille somme cn ayant esté ti

rée n'agucrcs pour fournir aux dépenses des troubles prcccdcns,& à l'exécu

tion du traité de Saincte-Mcnchou. A cet essectdonques des letrcs furent en-

uoyces à la Chambre des Comptes pour y eftre vérifiées > lesquelles ayant esté

constamment refusces auec deux hissions en fuite , lc Roy fut conseillé d'exe- Q

cutet luy- mefmc ses volontés , & d'aller en personne à la Bastille : ce qu'il fit

accompagne de la Royne fa merc, du Chancellicr, des Secrétaires d'Eftat , du

Sur-intendant,& Intcndans des Finances,& du Thresorier de l'Efpargne qui

estoit en exercice : cn présence desquels les coffres furent ouuers, Sc la somme

susdite en fut tirée,Sc mise entre les mains du mesmcThresorier del'Eípargne.

En cetc conioncturc lc Comte d'Auuergnc(qui estoit détenu prisonnier dc-

Le Cointe PUÌSXI ans ^ans'a Bastille Jrcceut vne consolation singulière , la Roync luy

d'Auu e ayant fait l'honncur de lc visiter, & deluy donner asseurance qu'en bref il sc-

prispnniet. r°* rcau$ cn liberté ; ce qui ne fut pas pourtant, exécuté de deux ans aprés.
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l6l'Le Roy vaen Guiennepûur 1 accomplisse^

ment de son mariage : Armement des

Princes & des Rcligionaires

pourlempescher. . f J ;

I. Les Princes mal-contensfie veulent opposer au voyage du Roy. U, Qui

est bien afistè des Filles, Prélats& Officiers. III. Forces de fa Majesté.

IV.Affliclion duT)uc d'Efpernon. V.Forces laifiéespour s'opposer aux

Princes.Vl. Lejieurde Liencour Gouuerneur de Paris. VII. Le Prefì-

dët lelayarresté.UX. La maladie deMadame arreste le Roy à Poitiers.

IX.Forces des Princes.X. Quifont enpeine dépasser les riuteres.Xl.Ils

B passent l'Oifie.Xll.Fot deux heureux combats.X\\\.Paffient la Marne,

Seine, Tonne l'Oin.XÏW'.Reçoiuent vn renfort de Retlires. XV. Les

armées en présence à Hony. XVI. Les Princes p*Jfient Loire. XVII»

Conduite du Marefcbdde Bois- Daufin blafmée&fies dcfenfes.XWX.

Pourquoy il ne diuifia pas son armée.XlX.Les troupes des Princes grofiifi

sent. XX.Et l'armée Royale auffi.XXl.Armée du Duc de Vendofmé.

XXII. Quifie déclarepour les Princes. XXIII. Le Afarefchal d'Ancre

bloque Corbie.XXYV'.EtUprcd.XXV'."Déclaration du Roy contre les

Princes ligués .XXVl.Diuerfité d'opinions au Parlementfur la vérifi

cation d'icelle.XXVW.Opinion la plusfioible.XXWHOpinionfiur L-

quelle s ensuit l'Anest. XXIX. Le Prince adioujìe vu articles à son

Manifeste. XXX. Lepeuple estfoulé.

Oilà donc la France diuisée , & cn termes de se defrairè elle-

mefme par ses propres armes , si la prouidence diuine nel'eûc _ V

reunie parvntraicté qui esteignitla guerre, lors quelonatteir , Princís

doir moins la paix, & qu'il scmbloit que tout s'en allât depédre ^"t^"''11!

du hazard d'vne bataille. Le Roy estoit résolu au voyage de p0fcr Sa°P"

Guicnnes poury accomplir son mariage:& le Prince de Coudé voyage du

assisté d'aucuns autres Princes & Seigneurs mal-contens , ensemble des Reli-Roy.

gionajres, estoit délibéré de s'y opposer auec toutes ses forces.

Les villesjlcs Prélats, &c les Officiers du Roy tenoient pour fa Majesté, & ne

vouioient aucunement adhérer au parti des Princes, fçachant assez que lèpre- Sf-!i^'JÌeÛ

texte dubien public n'est qu'vne idée fans nul suppost réel : & qu'au contraire yjjuî pre.

le nom duRoy doitestretousioursen reuerence à ses subjets, son autorité re- iatJ &'offi-

cogneuë,& ses commandemens cxecutés.Que s'ils ne semblent pas iustes,il ne cien.

leur appartient pas pourtant de les contre-rooller,& moins de s'y opposer:par-

ce qu'il tient de Dieu le droit d'ordonner & de commander absolument, & les

fiibjests n'ont en partage que la gloire de l'obeïssance.

. Lc Roy pour l'exccution de Ion dessein deuoit pouruoir principalement à m,

deuxehoses -.l'vnc d'estre assez fort pour se faire voye par tout son voyage: Forces des»

l'autre, qu'en allantd'vnc extrémité de son Royaume à l'autrc,il laissât vn bon Majesté,

ordre, 8c des forces suffisantes pour contenir en deuoir les Prouinces desquel

les il s'eloignoit : & notamment à cc que fabonne ville de Paris ne tìt quelque

esmotioncn faueur des Princes. A ces fins il voulut estre accompagné de la

Roynefa mere , des Ducs de Guise , d'Elbeuf , d'Efpernon , d'Vzcz , &de bon

nombre de Seigneurs,Gentils-hommes,& Officiers de fa maifon,auec lesquels

il partir de Pans lexvnd'Aoust, âpres auoir oui'Messe. Iln'auoit pourtoutes

forcesque douze cens cheuaux , auec les regimens des Gardes & des Suisses,

faiïant ensemble quatre mille hommes de pied.

Hi

F ij
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IV.

Affliction les

du Duc d'E- qU'à cause que le Duc d'Efpcr:

ípeinon. fon arméc grossiroitautant qu'il luy plairoit, par le concours de la Noblesse &:

gens de guerre, tant de son gouuerncmenr, que de la Guienne. II eût aisément

donné des preuucsdescsasseurances, si luy-mesmc n'eût estéarresté en che

min par vnc maladie, qui procedoitplus de l'affliction d'esprit qu'il receutde

l'abiurationdcla Religion Catholique ,& protestation d'embrasser le Calui-

nisme, que lc Comte de Candalc son silsaisné fit à la Rochelle, que d'aucune

indisposition corporelle : mais ce qu'il ne peut pas exécuter en allant, il le fit au

retour auec plus grand besoin, Dieu luy ayant fait la grâce de releuer de fa ma

ladie, & à son fils aussi de renoncer à l'heresie, à laquelle il ne s'estoit attaché

qu'en apparence.

V. Les Rcgimcns de Picardie ; de Nauarrc, de Piedmohr , de Champagne , de

Forées " lais- Chappes, de Ramburcs , du Bourg , de Boniface , de Vaubecour, de la Mcille-

sées pour raye , auec ecluy des Suisses reduit à quinze cens hommes , eurent ordre de de-

»*opposer meurer en France, auec les Compagnies d'hommes-d'armes de la Royric- me- B

jgx Princes. rc^c Monsicur,dcs Ducs de Lorrainc,dcNeuers,du Comte deVaudemót,du

Prince de Iainuillc, & du Marcschalde Bois-Daufin, neuf Compagnies de

cheuaux-legers: c'est à sçauoir celle du Roy commandée par Couthenan, St

celle du sieur de Vitry, du Comte de la Mark, de Bussy-d'Amboise, de Zamet,

de Maroles, de Nangis, de Monglas,& du Marquis de Sablé,& six compagnie*

de Carabins soubs le sieur de Gié leur Maestre decamp : tout cela ensemble,

auec les troupes que le Duc de Monbazon emmena de Normandie & de Bre

tagne faisoit enuiron seize mille hommes de pied, quinze cens tant hommes

d'armes que cheuaux-legers, &dcux mille Carabins. LeMarcschal de Bois-

Daufinauoit le commandement de l'armée : Prastin capitainedes Gardes du

corps du Roy faisoit la charge du Mareschal de campjd'Escures d'ayde de camp

& de Mareschal de logis, de Baurcs celle de Lieutenant de l'Artillcric : lc

sieur de Refuge y estoit Intendant de la Iusticc & des Finances,& la Fosse com

missaire gênerai des viurcs. Q

VI. Dans Paris fut laisse lc sieurde Licncour premierescuycr& gouuerneur de

Lesieurde la mesme ville, auec vh conseil composé d'aucuns Conseillers d'Estac&prin-

Liencour cipaux du Clcrgé,Officicrs& Magistrats de la ville.Ce gouuerneur fut honore

de P^rii*111 ^'Vn auantaëc n'au°ic cfté iamais dóné à pas vn de ses prédécesseurs: c'est à

atl * sçauoir de l'entrée au Parlement par lctres patentes du Roy, tant pourl'autori-

ser dauantage, qu'afin qu'il peût veiller fur cetc Compagnie, dans laquelle les

Princes auoient nombre d'affidés : auec ce qu'on la croyoit estre offensée de la

scucre response faiten'aguercsàses remonstranecs. Car lephls fouuentceux

qui offensent ont plus de deffiance des offensés,que ccux-cy n'ont de ressenti

ment de l'iniurc.

Vil. Par ces considérations Messire Nicolas le Iay vn des Presidens, & depuis

Le président premier Président au mesme Parlement, fut enleué & conduit au chasteau

le lay arre d'Amboise ; où cómandoit Cadenct frere de Luines.Ce Président estoit d'au- *f

tant plus suspect,qu'il estoit des plus confident du Prince de Condé,& qu'ayant

esté Lieutenant ciuil de Paris, il s'estoit acquis vnc grande créance enucrs le

peuple. La Cour de Parlement trouuant cet enleticmcnt bien estrange, fans

décret ny plainte, ny information précédente , députa vers le Roy pour en

faire des remonstranecs à fa Majcsté:& n'en eut autre rc*ponsc,si ce n'est qu'au

retour du Roy la Cour scroit informée des causes qui auoient esmeu sa Majesté

a lc faire arrester,auec asseurancc,quc cependant ìlnc reccuroitaucun mauuais

traitement.

^jj» . Le Mareschal d'Ancre demeura en la ville d'Amiens pour veiller (disoit il^

deaM»d*ine ^Ur ^lcar<^c i ou ^cs Prmc« confédérés auoient de grandes intelligences : &

artettele retmt auec soy de bonnes troupes , tant de caualcric que d'infanterie , com-

Roy* P«- mandées par le Marquis des Portes, les sieursde Mouì'Si dcNerestan. Cet or-

tien, dre ainsi donné, le Roy accompagné, comme i'ay dit cy-dessus, partit d:

Parisle xvmour d'Aoust MDCXV, la Royne-mere, & Madamesçcux de
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iíij. sâMajcsré partirent Ic Iéndemain:& s'estás rejoincts marchèrent ensemble iuf-

A ques à Poicticrs : où Madame estanttombée malade de la petite vcrole , il fal

lut s'y arrestcr iufques à fa guenfon.qui fut cinq sepmaincs aprcsrdurant lequel

temps leurs Majestés furent en des langueurs extrêmes.

D'autre part les Princes ligués assembloient de tous costés leurs forces:mais IX.

les finances qui font les nerfs de la guerre, leur défaillant, ils n'estoicnt gueres Forceí

assistés que de volontaires, & notamment de la Noblesse: de forte qu'ils n'a- *>^"lce,•

uoient pas encore ensemble huict mille combatans, la plus part caualeric , & la

plus belle troupe estoit celle du Prince deTingry Duc de Luxembourg, qui fit

de grands rauages en Champagne. Le Duc de Bouillon fournit quelques pic-

ces de Canon & munitions de guerre.

Ils tenoient défia plusieurs villes & places d'importance , quasi toutes en Pi- X.

cardie , comme Soiíîons, Laon , Noyon , Sain ct-Quentin , Corbie , la Fere , le QH! f°nt

Catelct, Clermonten Beauuaisis, Chauny & Pierrefons. 11s s'asscuroicnt de en Pcine«l«

grossir tous les iours leurs troupes , s ils pouuoient passer Loire. Mais cela sem- ? • er "

bloit quasi impossible , à cause que Iles villes qui estoient entre- deux telmoi-

3 gnoient vne grande fidélité auRoy,& que les pons estans bien gardés par tout,

ils ne fçauoicnt comment passer les- Riuiercs d'Oise, Ayne, Marne, Seine,

Yonne &l'Oin,qui estoient entr'eux & Loirc:ioinct que desiale Mareschal de

Bois-Dauftn auec 1 armée royale estoit parti de Mcaux pour leur venir à ren

contre, & s'opposer à leur passage. >

Toutefois ils firent si grande diligence , en précipitant tout comme au ha- XI.

zard, qu'ils passèrent toutes ces nuicres, ou à gué, àlafaueur de la saison/car II* passent

c'ístoitaumois de Septembre , que les riuieres font ordinairement basses ) ou l'Oiíe.

en forçant des places qui leur frayèrent le passage. Car le Mareschal de Bois-

Daufin, qui gardoitl ordre de la milice, & trainoit quantité d'artillerie, ne-

pouuoit pas marcher si légèrement qu'vn carnp-volant, qui alloit nuict & iour

fans discipline militaire. Premièrement donc ils passèrent l Oise, pendant que

Bois-Daufn\se présenta deuant Crceil, qui luy ouurit les portes lans reli- .

stenec.

En fuite les Princes firent deux heureux combats, qui haussèrent le cœur x II.

aux leurs , & donnèrent quelque estonnement aux Royaux. L vn fut fait par Font deux

ieDucdeMavennc;Iequclayanc aduis que sept à huict compagnies du Régi- heureux

ment de Nauarrealloientjoindre l'armçc Royale, les alla charger & les tailla combat»,

enpiccesau PontdeHermeàtrois lieues de Beauuais. L'autre tut que Bussy-

d'Amboife allant auec fa compagnie de chcuaux-Iegcrs recognoistre le loge

ment du Prince deCondé, fut rencontré par les carabins des Princesse partie

des gardes du Mareschal de Bouillon, &r estant venu aux mains auec eux , fut

tué fur la placd|r& toute fa compagnie mise en route.

L'heureux succès de ces deux exploits auec la nécessité ('qui oblige à s'expo- XHI.

fer à tous hazars ) porta les Princes deuant Chasteau-Thiery , ou d'abordée ils Passent U

firent vnc si furieuse bateric qu'il se rendit à composition,& Espernay cn suite. ManwJ*

Cesdcux Villes estant sur Marne, ils y curent par ce moyen deux passages li- Se^}2.

bres.ContinuantlcurcheminilspasscrentlaSeineàMery,pcndantqueBois- n* m'

D Daufinr'asscuroit Sens, quiauoit fait quelque difficulté de luy ouurir les por

tes. Ayant ainsi gaigné lc deuant,ils passèrent à gucl'Yonne &'l'Oin:ceIuy-cy

aupres de Montargis , & celle-là au dessus de Sainct-Iulien du Sault:& s'auan-

«rent pour passer Loire à Bony :où lc Prince de Condé, aieul de celuy-cy

auoit autrefois trouué vn gué fauorablc à fa retraite. Lc Prince de Tingry

estantdemeuré derrière àTcnlay,scstraupcs y furet desfaites par les Royaux:

* cc qui se peut fauucr dans lc Chasteáu, se rendit vies fauucs, & sit le serme'nt

c ne porter iamais les armes contre le seruice de fa Majesté.

Pourrcparercete perte,lesPrincesrcceurentpeuapréssix ccnsReistres,cn- XIV.

u°yk à l'instance du Mareschal de Bouillon parle Marquis de Brandebourg, Reçoiuent

UJgrat de tant de biens , que luy & ses prédécesseurs auoicnt receus de la Fran- ^Jjj^" *

Ainsi qU'!ls pass0iCnt en Picardie lc Marquis de Rcfncl, assisté du Marquis

oc la Victuillc,des sieurs d'Andelot, & de Poitrincourt leur dressèrent vnc em

buscade auec quatre cens hommes d chtc , estimant que la surprise n'auoic
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pas bçſoin d'vn plus_ gran d nombre. Mais les Reiſh'es adriertis de leur deſſein, 15x;

les aſſaillircnc cri—bon ordre ,, les defirent, 8L le Marquis de Reſnel combatant- A

vaillammët, demeura ent-re les autres ſur la place:& les Reistres victorieux s'en'

allerent ioindre les Princes ſans autre rencontre. - i 'l "

xv_ Les Princes donc estant arriués à Bony , ce fut là que l'on croyoit donner

Les armées bataille , à cauſe que l’armée Royale ſuiuoit à Vn logis prez; 8c le paſſage cstant

cn preſence malaiſe, -lcs Princes ne pouuoient pas faire paſſer ſi promptement toutes leurs

“fflfflî‘l* troupes. Ils fiirët donc côtrains de ſe mettre en estat de receuoir le' Mareſchal

… s’il entreprenoit de les alſaillire 6c aprés s’eſh'e logés , 6L auoit aſſis leur canon

auantageuſement, faiſaient bonne mine. Le Mareſchal approchant en ordon

nance de bataille, les ſalüa de ſon artillerie ſans nul effect : 8l celle des Princes

_poinctée à l'auant-age luy reſpondit,ôc endommagea grandement les bataillons

qui ſe rrouuerent aſa viſée: tellement que l’armée royale ne ſe mit point en

deuoir de les attaquer de plus prez , eux eliant reſolus de ne ,point quiter leurs

7 l - auantages. . ' i ' '

XVII” . La nuict enſuiuant les Princes firent allumer force feux en leur camp , 6c ſai

Les Pſinc‘È‘ ſans _filer ſans bruit leurs troupes à deux lieu'e's de là vers Neuſuy(où ils auoient

paſſent L01- ſecognuſi Vn gue/‘y paſſeront le xxux d'Octobre.Le Duc de Mayenne demeura

R' ſur le bord de deçà (ic parle comme eſtant à Paris) Pour faire la «retraite , SL en

s‘expoſant aucc vnc troupe de gens deliberés ſauoriſer le'paſſa c de tous les au—

tres. Ce qui leur reuſſir ſi heureuſement, que tout ſur paſſé à dix heures du ma

cin , lors que l’Auant-garde de l’armée royale arriua ſur les lieux , le Duc de

Mayenne auec les ſiens estant encore ſur le bord de la riuiere z mais il ne laiſſa

pas de la paſſer auſſi en toute ſeureté, fauoriſé du canon de ſon parti, qui eſtoit

pointé contre les RoyaUX ſur l'antre bord de Loire.

xml. Aucuns ont 'blaſme le Mareſchal de Bors-daufin de n'auoir pas empeſché le

conduite paſſage aux Princes,ſOit par intelligence aucc cux,ſoit par ſaute de conduitepu

du Mareſ- de hardieſſc. Mais il alleguoit à cela qu'ayant tres—expreſſes deſenſes de ſa Ma

chalde Bois~ jesté de donner bataille,il ne pouuoit pas empeſcher que les Princes ne gagnaſſi

43115“ blaſ' ſent païs deuant luy aucc leurs troupes,leſquelles estant côpoſées la pluſpart de

:ÊLËÎ‘ cauallerie , il ne pouumt pas egaler leur viteſſezveu meſmes(côme il a eſté deſia

ce humaine-.We s'il s’estoit arresté à Sens,ç'auoit eſté auec grand ſuietzdautant

qu’eſtant vnc ville d’importance pleine de ſactieux pour les Princes , il estoit

obligé de la ranger à l’obeïſſanceLes autres luy objectoient auſſi qu'il ne deuoir

pas ſe laiſſer abuſer par des feux que les Princes firent allumer de nuict enleur

camptcc &raſagemc estant aſſez commun en telles occurrences. Il ſe defendoit

encore de cela , en diſant qu’ayant defenſes decombatre, meſiuïsauec auanta

ge ,- moins deuoir il expoſer de nuict l’armée'du Roy aux effors de gens quaſi

deſeſperés , qui luy pouuoient auoit dreſſé des embuſches.

xnx. - D ’autres auançoient contre luy,qu’estantbeaucoup plus fort queles Princes,

Pourqqoî il il deuoir auoir enuoye deuant luy quelques troupes de gês aſſeurés,afin de gar—

ne dſiuiloit dcr les Paſſages des riuieres, pendant qu’il ſeroit à leurs trouſſes .Mais il reſpon—

Pas OUI-c'

I

mec. . , , . _
vne partie du corps,pourl expoſer a des ennemis hardis,ôc(commc il a eſté dit)

quaſi deſeſperésweu mcſmes qu’il n‘eſtoit pas ſoit aſſeuré de la fidelitt’: dc plu

ſieurs de ſes capitaines.

XIX. ‘ Auſſntost que les Princes eurent paſſé Loire , il ſe fit vn grand concours dc

‘Ii—es troupes cns de guerre deuers eux, &t notamment du païs dc Berry, parla diligence du

, :êffipflſ—;gfcz Vidamc de Chartres :de ſorte que leur armée ſe trouua accreuë de deux mil

g ' cinq cens hommes de pied , 8c de quinze ecris Chcuaux:mais ils s’attendoicnt

~ de la fortifier bien plus par le ſecours des Religionaires de Poictou , du

païs d’Au—nis, 8c dc la Rochellc.Car lcs Rochelois touſiours diſpoſés à la rcbcl.

lion, luy Offroient particulierement toute ſorte d’affistance,& mcſmes le receu

rent honorablement dans leur ville , ſurl‘cſperance qu'ils auoient d'en faire

leur protecteur , ainſi qu'ilsauoient ſait autrefois de ſon ayeul , 8e de ſon pe—

te. Mais ils ne conſidcroicnc pas que ces deux Princes eſtoient attachés

dit) qu’il trainoit quantité d'artillerie.loint que ceux du païs meſine n'ayant ia- C:

l l \ . 4 . - '

mais encore recognu le gue ou ils paſſeret Lorre, cela ſurmontert toure prudë- ï

doit à cela,que ç'eust esté choſe bien perilleuſe de diuiſer ſon armée,& eloignet D,

:4A—
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/ àleursinterests par le lien de la Religion P. R. & que eeluy là estant vray Ca-

1 ^ tholique: ne pouuoit auoir confédération auec eux qu'autant qu'il y estoic ■"

obligépar l'vrgente nécessité de ses affaires.

D'autrc-part lc Mareschal de Bois-daufin (apres auoir r'asseuré au seruice du xX.

Roy les villes de Gyen& de Gergeau qui chanceloient au deuoirpar lesmc-Ec l'atmée

nées des Princcsjconduifìt l'armee duRoy en Poiétou.pour s'opposer aux des- royale auffi,

sons des ennemis,& receut aussi vn renfort de quatre mille fantassins par l'ar-

nuée des regimens des sieurs de Renoir fils du Mareschal de Souuré,5c de Bo

nifiée & les troupes que le sieur du Bellay enuoya de France.

Les armées fc fortifians ainsi de part & d'autre , lc Duc de Vcndofme prit XXL'

congé du Roy, auec permission de fa Majesté de leuer aussi des troupes: & Arriuéedu

ayant trouué que desia lc Marquis de Cœuures son oncle auoit assemblé cinq Duc deVen»

à six cens Cheuaux , lc sieur de laLouppe trois mille hommes de pied : & que dosincr

d'adleursle Ducde Rais 6c lc Cardinal de Gondy enuoyoient au Roytout cc

^ . qu'ils auoient peumettre fur piedde gens de guerre , il retint tout cela enfem-

ble.Tellemcnt qu'auec ce qui s'y ìoignit de Noblesses euc en peu de ìours vnc

armée de dix mille combatans : lesquels n'estans pas payés fc trouuoient mal

armés ic mal équipés ,8c pour s'equipper rançonnoient le peuple du plat pais

Chartrain, Blclbis 5c Vcndofmois, & des contrées circonuoisincs.

11s s'aduoiioient tous ducómencementauRoy.maisonvidbienenfuite que XXH.

le Duc de Vendofme auoit plu^d'inclination au parti des Princes , Sc que s'il t?Ui sedc"
■ ,i ■ r j ' i j r m clare pour

n eitoit pas ouuertement conrederc auec eux , il y auoit de íecretes intelligen- je$ p,inCe8;

ces , & mefmes il sembloic les fauorifer assez en retenant auprez de luy les for- '

ces duRoy,comme s'il eût voulu garder les gages,& du íuccés des autres pren- ' •

dre ses aduantages.Etde fait il fc déclara enfin de leur parti, comme nous ver

rons : 5í fut compris au Traictc de Loudun , qui mit fin à ces troubles proches

d'vnc guerre ciuile.

Nous auons laissé le Mareschal d'Ancre armé en Picardie: où il auoit encore xXlií-

q fortifié les trouppesssi bien qu'il auoit cinq regimens François,chacuh de mil- Le Mares-

le hommes, deux cens Irlandois , & trois cens Liégeois auec sept à huict cens chai d'Ancré

cheuaux : gendarmes,cheuaux legers, ou carabins , en vn corps d'armée , auec bloqueCor-

quiuîitè d'artdlcne fie de munitions de gucrre.Lcs Princes ayans mis de fortes b»c-

garnisonsdansCorbie ô£ dans Clermont en Beauuaisis,le pais circonuoisin cn

estoit grandement incommodé: Sc mcfmement à cause qu'il cstoit contraint

de leuer doubles tailles, pour euiter les courses Sc pillerics des gens de guerre.

II fît deux forts prez de Corbie,dans lesquels il mit de si fortes garnisons , que

celle des ennemis n'osa plus paroistre à la campagne.

Apres auoir ainsi bloqué Corbie, il se résolut à forcer Clermont , en petar- XXIV-

dant la ville,basse, & bâtant la haute. Ce qui luy réussit heureusement : car il Etla prend1,

emportala ville basse auec lc pétard , encore que 1 entreprise fût descouuerte,

&que ceux de dedans fussent fur leurs armes. Ayant fait brefchc à la haute, el

le se rendit ville Sc chastcau à composition, fans attendre l'assaut, le xx i x d'O

ctobre le Marquis des Portes,lcVicomte de Betëcourt, lès sieurs deNcrestan,

k Arnaut, Charmé, Caycux, du Bellay, Coisy, Perchez-Bottu, qui y fut tué, se

portant valeureusement en l'executionde ses entreprises.

Or pendant que les armées tenoient ainsi la campagne , le Roy faisoit ponr- XXV.'

suaire aussi les Rebelles par la voye de Iustice : car il fit dresser des letres paten- Déclaration

t«i dont l'adresse fut faite au Parlement de Paris,& nommément à tous les au- doRoycon

tres Parlemens : par lesquelles il declaroit criminel de leze- Majesté le Prince tre leî P™1"

de Condé,& les autres Princes &c Seigneurs qui l'assistoicnt , auec exprés corn- ccs "S0***

mandement à ladite Cour de procéder promptement à la vérification d icel-

les.Le Procureur General les ayant présentées lc quinziefmc de Septembre,la

Cour y délibéra quatre matinées de fuite. Car encore que ce fût en temps de

vacations, elle entroit cxtraordmairemcnt en vertu d'autres letres de fa Ma-

lamais clic ne se trouua si empefehée à délibérer fur les commandemens du rjiuersité

Roy , qu'en cetcconioncture. Car bien que tous les Officiers n'eussent au- d'opiniSsaà

tre inclination qu'au seruice du Roy, ncantmoms plusieurs d'entr'eux pariencar
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sorlawrifi- auoientsiborme opinion des intentions du Prince de Condé,& aucuns tant

cation Su d auersion au mariageduRoy , & augouuerncment présent qu'ils croyoicnt A

celles, ' faire lc seruice de sa Majesté cn sauonlant le Princc.C'estpourquoy il y eut du

uersitéd'opinions fur cetc délibération. Car la plusparr désirant éluder artifi-

cieusement leregistrcmentde la declararion du Roy ^ sans la refuser oùuertc-

raen^s'arrestoitaudefautdes letres : allegant que les Princes du sang estans

ies Premiers Pairs , ne peuuent estre ìugcs en cete Cour ( qui est la Cour des

Pairs ) fans l'aífistancc des autres Pairs, ou pour le moins qu'ils n'y ayentestc

deuement appelles. Aucuns rcprescntoicnt de plus que la présence du Roy

mesme y estoit requise: Sc que sans cela son íangny peut estre iugé. Qujil

auoit esté practiqué ainsi par Charles VII , cn la procédure faite contre lc

Duc d'Alençon: pour laquelle lc Parlement fut mandéà Montargis, & peu

fev aprés ( à cause delacontagion de Montargis ) à Vendoíme : où lc procès fut

iugé en la présence duRoy&des Pairs : ce qui se void clairement par le diípo- <

sitif, qui commençoit ainsi: Leuë& visitée parnous(le Roy parlant en pcrson-

ne) & nofirediteCour,garnie de Pairs de France dr dtttres, comme ilapfartient,les jj

charges&informationsJbLc. D'autres remarquoient encore, que radressc des-

ditcs letres estoit mal conceué':dautant qu'elle estoit faite à tous les Parlemens

de France,au lieu qu'elle n'appartenoit qu'au seul Parlementde Paris, comme

estant la seule Cour des Pairs, cn laquelle les Pairs & Princes du sang doiucnc

estre iugés.

Bref aprcs de longues altcrcations,toutes les voix se réduisirent à deux opi-

O inion "la mons fauorablcs au Prince : l'vne estoir de septante- trois voix qui ordonnoit

plu* foible. quc 1* déclaration seroit registrée, la personne dudit Prince exceptée,à la íur-

seanec d'vn mois: pendant lequel il seroit admonesté de se ranger auprez de&

Majesté.& enjoint aux autres Princes& Seigneurs de son parti.de mettre tout

présentement les armes bas auec défenses à toutes personnes de porter armes,

ny de leuer des gens de guerre fans commission de fa Majesté , aux peines por

tées par ladite déclaration.

XXHX- L'autre opinion estoit plusforre de cinq voix,&par ainsi elle estoitde feptan- ~

Opinion fut te-huidtide forte qu'elle l'emporta,& lc xnx de Septembre s'enfuiuit l'Arrest,

laquelle par lequel la Coujyikdoi'iric , que les raiíons pour lesquelles la Cour n'a peu,

* «nsoiuir ny deu proceder ^sVcrification desdites letres de déclaration du Roy contre

í A;.rtst. jc<jIt prince &autrcs,scront cseritcsà saMajesté.Il est vray queces mots,ny deu,

ayàns esté trouués trop rudes,nc furent pas couchés dans les extraits du mesme

Arrcst. Et mesmes vn plus grand changement s'y trouua depuis par la supposi

tion d'vn autreArrcst conforme à la volonté duRoy:qui mit vnc grandecom-

bustion entre les Officiers de la mesme Cour, lesquels cn firent retenir des

actes les vns contre les autres.

Lc Prince de Condé désirant faire voir la supposition de l'Arrest, qui auoit

Fciitcc de C^ Pu^u^ contre l'intétiondcb Cour,fiten fuite vne déclaration, par laqucl-

Condé ad 'c *' s'efforçoit de monstrer comme Ion rasehoit de l'opprimer parsuppositions

iouste 7 ac & mauuais artifices , cn luy ostant mesmes les moyens de la iustification de

«de* à son son proccdc,qui nc pouuoit auoir vn plus légitime fondement qus les Arrests

Manifeste, de la premièreCour Souuerainc du Royaume. La chaleur d'esprit prenant le

mesme Prince, il adjousta encorcs VII Articles í ceux qui estoient compris p

dans son premier Manifeste, c'est à fçauoir I.la recherche & punition de l'cxe-

crablc parricide commis en la personne de Henry le Grand , de tres heureuse

mémoire. 1 1 . La reformation du Conseildu Roy. III . Le chastimet de ceux qui

yont infidèlement scmi.IV .Que les cayers des Estats généraux soient respon-

cms.V.Queccuxdela Religiò P. R.soient maintenus cn la possession de ce qui

leur a esté cy-deuant accordé par les Edicts du mesme Roy.VI.Qui soit fait iu-

stice de l'assassinat commis cn la personne du sieur de Prouuillc à Amycns:en-

semblc de l'attenrat fait en la mesine ville fur la-personne du Duc de Longue-

usllc' VII.Que ceux qui ont falsifié l'Arrest du Parlement soient punis. Apres

tout , il nc proteste, comme ci-deuant, que seruice & obéissance au Roy , tant

pour luy que pour les autres Princes, Ducs, Pairs, Officiers de la Couronne, &

autres Seigneurs qui 1 assistent pour lc seruice de fa Majesté & bien de 1 ' E 1 rat.

f
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1Í15. Cependant pour recouurer des finances, il entreprit directement fur l'auto- xXXÍ

A ricé royale,en establissant des bureaux de recepte, des tailles , taillon , subsides, Le peuple

& de toutes fortes d'impositió en la mefme forme que ceux du Roy,aucc com- est foulé.

mandement aux communautés d'y apporter les deniers, à peine d*y cftre con

traintes par courses de gens de guerre : dont les refufans sentirent bien-tost

l'execution : de forte que pour fe redimer de telles extorsions, il fallut qu'ea

plusieurs contrées íe peuple assez foulé d'ailleurs portât double taille.

Ionction des Religionaires auec le Prince

de Condé,ÔC les insolentes demandes

b qu'ils font au Roy.

1. Les Religionairesfe ioignent aux Princes.W.Jrticles de demandes qu'ils

jontau Roy.Ili. Refonduspar fa Majesté. IV. Articles de la liguedu

JPnnce de Condé auec les Religwnaires. V ■ Jmpudencedel'Afjemblée

des Reìigionaires. VI. Le Duc de VendojmeJe déclarepour le Prince de

Cond'e. VII. Les Ecclésiastiques de'Bearn demandent■ leurrestabliffe-

ment. IIX. Arrefl du Conseil en leurJaueur. IX. Confirmépar Edtcl.

X. Les Suijfes Reìigionaires quittent lasolde du Roy. X\.Malice d'vn

d'entr'eux.

1 1 le Roy estoit offensé & outré du procédé du Prihcc de Con- . I.

' dé, il l'estoit encore plus de ce qu'en cc mefme temps les R elir Le»Religio-

gionaircs, fumant leur coustume , en prenoient auantage. Car nair" ^eioî"

• : ,w ^. xr ' depuis qu'ils ont dressé quelque forme de parti dans cete Mo- p"^*"*

C HhÉ|9jBPnarchie, ils n'ont iamais perdu occasion de l'agrandir pkr de
***s*^— nouucljcs demandes lors qu'ils ont veu nos Rois aux prises

auec l'ennetny estranger , ou empesché à esteindre le feu des rebellions inte

stines. Trouuans donc la conjoncture des affaires fauotable à leurs desseins, il s

demandèrentpermission à fa Majesté de faire vne Assemblée à Grenoble. Lc

Roy leurayant accordé cc que letempsneluy permettoitpas de leur défen

dre, ils y firent des propositions si hardies & lì insolentes , que le sieur de LeS-

Diguieres ne pouuant souffrir leur impudencc,ny eux fa censure, il en donna

aduisau Roy : & euX nonobstant les défenses de faMajesté)transfererentleur

assemblée à Nyfmes, Sc depuis à la Rochelle. Leurs résolutions conformes à

leurs propositions,furent reduites en xxv articles, dont voicy lc sommaire des

plusimportans.

I. .gué l indépendance de la Couronne de Trancefera tenue pour vne loy fonds- jí#

mentale de cet Estât,fuiuant le 1 articleducayerduTiers-Estat,é- renkonstrances du Articles de

■ Ptrlemeni de Paris. demandes

H- SjtHferafutpoursuite de l'assassinattommis en lapersonnedudéfunt?Roy, qu'il* sent

fijtÌHt ks mémoires qui enferont baillés. au Roy.

IH. J>hteja Majesté refusera absolument la publication du ConciledéTrente de-

n*ndéeparles Cayers du Clergé& de la Noblesse.

IV. jìuef Majestéferasuppliée de donnerfa déclaration sur lefermentfaitpar

'tleifin Sacre, d'extirper les hérésies , qu'elle n'apas entenduy comprendre fesfub-

jetsde la Religion.

V. (ìu'és ailes que les Ministres donnent, ilnefera inféré , Religion Prétendue

^■tfotmcc-.ainsfulement Religion.

VI. ^uedans le nouuelefiat quiferafaitdes places defeureté ,feront adiousttes

lesplaces démantelées de nouueau defa Loire.

VII. Que (estât du sieur Berger Conseillerau Parlement de Paris , qui s'estsatt

c"holique,ferarempUcé d'vn de U Religion.
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IIX 3%' les ministresserontentretenus aux dépens du Rot. ^ A.

IX. g»e les nominations -des Gouuerneurs desfiâtes de seureti appartiendront

4ux Eglises.

X gue lefdites Eglises ne feront obligées de nommersix Députéspouren estre

(boìfis deuxpar le Roy.mais quesuyuant Vancienne forme,elles en nommerontdeux,

au il plaira àfa Majesté agréer.

XI . £>Jf le Roy continuerafa protection a Sedan,auec les appointlemens accordes

pour laditeprotection. , , r > \

XII. gue fa Majestéferasuppliée d'accorder les places deseuretepourdix ans a

venir. ,

XIII. Que le Conseil desa Majestésera reforme.

XIV. £>ue les gensdu Clergé& autres manifestementsuJpcÛs à ceux de ladite

Religion, ne cognotstrontpoint de leurs affaires. '

XV. Quefa Majestéfera aussisuppliée d'auoir esgard aux remonstrances dcMon-

seigneurle Prince de Condé,& defa Courde Parlementde Paris.

m Lc Dcputé , porteur de ces beaux articles , faisoit grande instance enuers le g

Rcsooiidus Roy & s°n Conseil pour les faire respondre : ne doutant pas,ou qu'il en auroit '

pat U Maje- vn refus abfolu,ou peu de satisfaction, attendu que quasi tousheurtoient dire-

tA. cteraend'autQrité souueraine. Ncantmoins fa Majesté les .respondit plus fa-

uorablcment qu'il n'efperoic pas : son Conseil, qui auoit assez preucu la malice

de lasscmblée, ayant voulu luy leucr toutes occasions de reuolte. Mais com

me les vm ne désiraient qu'à tenir les affaires en haleine , & lesautres au con

traire les pressoient pour prendre les auantagesde l'occafion, l'Assemblée n'e

stant pas contente des reíponscs de fa Majesté , se résolut à faire ioindre tout le

parti au Prince de Condé. Et dautant que lc sieur de Lcs-Diguieres n'approu-

uoit pas cete resolution, 1*Assemblée sortit de Grenoble , capitale deson Gou-

ucrnement,& s'en alla à Nysmcs, te depuis encore à la Rochelle.

ÏV. Le Prince de Condé tenoit vn Agcntprezdel'Assemblée,lequclnecessoit

Àrticles-de de la presser continuellement de se joindre à luy,& cn se déclarât pour son par

la Ligue du tj prendre les armes. L'assemblée qui se desfioit de luy , comme iugeant aflèz q

Prince de ,jj nc recncrchoit l'aísistance des Rehgionaircs que pour se fortifier de leurs

^"^j*"" armes, & en faisant plus de bruit, obliger le Roy à vn traicté plus auantageux
eS C p aur luy & pour ses confédérés, dilayoit à se déclarer; attendant tousiours de

voir le cours du marché auec le succès des armes du Prince. Tantost aprés que

son passage de Loirefit grand esclat,& que ses troupes commencèrent à grof-

fir.l'Assemblce noua aùec luy,lc x de Noucmbrc , cn souscriuant les Articles,

dont voici encore vn sommaire.

I. llsproteficnttousdenefe départirìamais de latres-humblesubïettion& obéis

sance du Roy,qu'ils recogn oiffentpour leurfouueraìn Prince ejr Seigneur.

II. Sous cete protestation Monditfleurie Prince, tantpour luy quepour lesautres

Princes, Officiers de la Couronne,(jr Seigneurs ioints à luy,tjr le[dits Députés au nom

que diffus,promettet deprendre conseilensemblepour la conseruation &seuretéde la

vie du Roy& deson autoritésouueraine: &pourfaire vne exaéìe recherche deteux "

qui ontparticipé a la mortdufeu Roy.

III. D'empescher lapublication du Concile deTrente,commepréjudiciable à l'auto

ritésouueraine desa Majesté,aux droits de laCouronne,libertés de t'EglifcGallicane,

tir aux Edicfs de pacification.

IV. Depreuenir les inconueniens quipeuuent arrìuerde Vaccomplissementdes ma-

riages d'Estagne-.faireestablirvn bon Conscilj& ofter l'autorité à ceux quifont de

stinés és remonstrances du Parlement.

V. Pouruoira ce que l'Ediflde Nantes , Déclarations , Lettres ejr Breuets ,faits en

faueurde ceuxde la Religion,foient exécutés:^ quilfiitfaitiusticefur Icsplaintes

des Eglises de Bearn.

VI. Pouruoirau restabliffementde ceux de ladite ReligiS,qui a l'occafion d'icelle ont

esté oupourroient estre ci-aprés dépossédés de leurs biens,charges,dignités,oupen(ions.

VII.Promettre de ne s'abandonnerles vns les autres,nyfoserles armes,qu'ilnesoit

pmurueuaux chosessusdites, ny entendre à aucun traicléque d'vn commun consen

tement.

naicei.
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■ IlX. Entretenirvne mutuelle correspondance , & auoircommunication des conseils

A les vnrdes autres.

IX. 23<> !es Armcs d* ceux de la Religion,U direction & disposition de tout Us de

niers quisecourrontleuer& arresterésfayS rjr wlles tenuesfareuxfe conduirontfar

tordonnance deVAssemblée de leurs Befutés;qui agira neantmoinsfoM les commis,

fions & aiueus duditseigneur Prince,quifour cet effetserotfarluysournàen blancs

ì ladite Assemblée,fourles distribuer ainsiqu'elle aduisirabon estreifans qu'à l'adve

nir aucuns de ladite Religion en puisent receuoir duditseigneur Prince, quefar les

mains dr ordonnance de ladite Assemblée. ,- ■

X. Serafar ladite Assembléefourueu aux-cbarges & gouuernemens des villes &

pays tenusfarceux de ladite Religion,& Offices tant de ludicature que de Finances;

é- autres vaquans durantles troubles,soitfar mort oufar absence despourueus:ejr ce

par commissionseuhmentfius les prouisions duditseigneurPrince t qui seront à cet

tfitpar luyfournies en blanc à ladite Assembléedesquelles commissions farle traiífé

de paix on tafihera defaire conuertir en titres .

XI. Serafourueu à laseuretédesdites Eglises desfrouinces, quiíraison de ce traifíé

g fourraientefire exposé es aux dangers , en leursaisantfart desflaces quiseront con*

attifes,& au remplacementde celles quiserontperdues.

XII. gués places tenuesfarceux de ladite Religion nefera rien innouéfar ledit

seigneurPrince, nyparautres.

XIII. £>ue ceux de ladite Religionsepourrontretirer és places tenuespar leditsei

gneurPrince& autresdefoparti.-yaurontlibre exercice de leur Reltgton-.comme aus

si es armées où ceux de ladite Religion aurontdes troupes.

XIV. J&g* ceux de ladite Religion quiseseront réfugiés és villes tenuesfar ledit

seigneur Prince ou autres Seigneurs ioinófsauec luy,yseront entretenusfuries biens

dectùxquis'enferont absentés , ou en auronteflé chassésfourn auoir voulu adhérer

auparti duditseigneur Prince.

Faitm Camp de Sanzay leX de Nouembre MDCXV.

Tous ces articles font manifestement à l'auantagc des Religionaires,nc laissant

rien au Prince que lepouuoir d'ordonner en blanc: n'estant pas mesmes quali

fie ny recognu General de cestc Ligue, ny des armées.

L'iuAace de fAíTemblée passa à cete effronterie , qu'elle escriuit au Roy les v " •

C causes de fa ligue auec le Prince, qui estoient à peu prez les mcfmcs , que celles impudence

que le Prince auoit marquées en fó Manifeste,come le mauuais gouuernemcnt de\ Assem-

d'auiourd'huyilemefpris des Princes du Ság:d'auoir souffert que l'indcpendá- blée des Re

ce de la Couronnede France ait esté mise cn compromissen'auoir pas rcípon* l'gionairei.

dules cayers des Estats généraux : d'auoir reietté les remonstrances du Parle

ment de Paris:d'auoir éloigné du Conseil & du maniement des affaires ceux de

leur Religion, & autres plaintes : lesquelles auant leur confédération auec lc

Prince, pouuant sembler aucunement tolerables, estoient déformais des mar- ; <T

quesdu mefpris de l'autorité du Roy, dcl'eloigncmentdclcurdcuoir, íc des ' '

preuues de leur fclonnie.

En fuite de cete LiguoHc Duc de Vendofmc se déclara aussi pour le Prince. VI.

Car iufqu'alors il fcmbloit auoir voulu garder les gages,& craignát qu'en fin fa Duc

p neutralité lc rendit suspect & odieux à tous les deux partis,qui pourroient crai- Vendosine

fter vn iour à son dommagejil aima mieux fc ietter du costé du Prince de Con- * r*re

dé, que de celuy du Roy, en fc laissant emporter à mefmc passion qu'autrefois prjncede

durant la Régence de la Royne-mere . Condé.

Orles Ecdesiaftiqucs de Bearn voyant la hardiesse des ReligionaireS à faire à VII.

f* Majesté des demandes si extrauagantes , s'en hardirent aussi à luy demander Le* Eccle-

íestabliíTement en leurs biens, dont ils auoient esté violentcment defpouil- fi?*1*!11"

lés depuis 1 a MDLXIX par la Royne Ianed'Albrec.aicule paternelle de fa Ma. "j^^L,

jesté.Lcs Religionaires dudit pais s'y opposèrenttres-ardémen^tant pour l'in- ieurrestt_

terest publicfdautant que leurs Ministres,ColIeges, & Séminaires estoient en- blissetncnt.

tretenus du reuenu des Ecclesiastiques)quc pour leur particulier interest , plu

sieurs ayant acquis de ces biens-làpar l'alienation qui en futfaiee de l'autorité

de la mefmc Royne.

Le Roy & fou Conseil trouuoicnt que cestc requeste des Ecclésiastiques de
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*treft du Bcarn, quoy que iuste, estoit importune en cete conjoncture d'affaires : de sor- ,gi j.

'• Conseil en tc qu'ils furet rcnuoycs par diucrscs fois auec asseuráce ncantmoins, qu'en vnc a,

leur í*ueur.3Utrc saison plus opportune il leur scroít fait wsticc.Mais ils s'obstinèrent fi

fort à la poursuite, quasi durant trois ans , que fa Majesté ayant ordonne des

Commissaires pour ouïr les parties , Arrcst s'en ensuyuit au Conseil, lequd

estant notable , important& accommodé au temps, ìe 1 ay voulirìnícrcr en cc

lieu par anticipation.

Sa Majesté estant enson Conseil, aftstée des Princes , Ducs , Pairs , Ofjíciers de la

Courone,dr autres Seigneurs duditConfiil,ayant efgard à la requeste de/dits Catholi

ques^ ordonné dr ordonne, que l'cxcrctce de la Religion Catholique^Apostolique, Ro

maine,fera remis dr restablt en toutes les villes , bourgs , villages , dr autres lieuxde

fondit pays de Bearn. Afait drfaitpleine dr entière main-{euée aux Ecclésiastiques

duditpays, tantséculiersque réguliers,de tous dr chacuns leurs biens,terres,seigneu

ries , iustices , dismes , rentes , reuenus , ejr tous autres droits de quelque nature qu'ils

foient,'etfantés mains defa Majesté,fans en rien reseruer, ny excepter. Commepa

reillementfa Majestéamaintenu&maintientfesfubjets duditpaysfaisansprefepo g

de ladite Religion P. R.enl'exercice£icelle,dr de tout ce qui est de l'entretenemenf

des Ministres, Collèges, Profeffeurs, Regens,Efcoliers,Pauurts,leursgagespensions,

aumofnes dr discipline Ecclésiastique : le/quelsgages, pensions dr autres charges qui .

font à présentasitgnéefurie reuenu Ecclésiastiquesa Majesté a asiigné dr assignefur

leplus clair reuenu deson domaine, tantduditpays de Bearn , que des autres Duchés,

Comtés , Vicomtés , terres & Seigneuries deson ancien domaine ci-deuan t réuni, de

proche en proche, qui feront employés és estais de la dejpenfi de fondit domaine,

$ - comme charges ordinaires dr locales ,pour estre acquitées auant toutes autres fans

aucun diuertijjèment.dont leurferont expédiées toutes letres dr déclarations à ce ne-

. tejfaires.Etpourle regardde l'entréefiance,dr voixdeliberatiue és Estâts dr Conseil

ordinaire duditpays requise parlefdits Euefques ,fadite Majestéypouruoirra âpres

auoirentendu le rapportdu Commissaire quifera député pour l 'exécution du présent

Arrest. Faitau Conseild'Estâtdu Roy,fa Majestéyfiante k Fontaine-bleau, le vingt

cinquiefme iour de luinmìlfix cens dix-sept. - .ç

IX. ^ Cet Arrestnc pouuant estre misa exécution en Bcarn, à cause des opposi-

^ftS» "onJ R-e^gionaircs > cortuerti en Edict par fa Majcsté:mais les mcfmcs

par taxa. 0pp0fltions aUec ía conniuence du sieur de la Force , Viceroy de ce pais , & du

Conseil de Pau , en empeschant la vérification , lc Roy sera tantost obligé de

venir en personne en Baarn, pour se faire rendre obeïsiacc, ainsi que nous ver

rons ci. âpres foubs l'an MDCXX.

En ccmefmc temps onvid vn exemple des intelligences secrètes que les

Les Suisses Hérétiques ont de toutes pars les vns auec les autres . Car les Suisses des Can-

Religioitai tons Protestans, qui estoient venus n'agucres au scruice duRoyennombre de

tes qui tent six mille, voyans que les Religionaircs François auoient pris le parti dn Prince

Ufeldedu de Condc contre le Roy, se retirèrent en leurpaïs, fans vouloir plus estre à la

R.°y- solde de fa Majesté : de sorte que ( comme i'ay touché ci-dessus ) il ne resta plus

en France qu'enuiron quinze cens Suisses.

XI. Certaines letres de Hans Rodolff, agent du canton de Berne , furent auífi

Malice ívn interceptées , par lesquelles il esoriuoit a ceux de son pais plusieurs choses con-

d'cnti'eux. tre lc$ Ministres & Directeurs de cet Estât , & touchant l'alliance de France

auec l'Efpagnc, comme vne chose grandement dommageable aux Protestans.

II fut si fort transporté de malice , que mefme il passa en Angleterre, pour fuf-

citer'encctc occasion lcRoyde la Grand-Bretagne contre la France .-dont le

Roy enuoya faire des plaintes aux Suisses Bernois fans en retirer autre fatif-

fation que des paroles. Voilà cc qui se passoit durant ces mouuemens òc désor

dres. Maintenant il est temps d'aller retrouuer lc Roy que nous auons laissé à

Poicticrs, attendant la guérison de Madame, pour continuer son voyage.

Mariage.
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Mariage du Roy , & de Madame , auec les

enfans d'Espagne.

t Le Roy arriue a 'Bourgpre% de "Bourdeaus.U.Qu est-ce que le Mascaret

fur Dordogne.ïll.Cbafteau de Fronfac depuis démoli. IV. Réceptiondu

Roy à Bourdeaus. V. Sa magnificence. VI. Madameespoufe le Prince

d'Espagne. VII. Diffèrent entre les Prélats pourfaire l'office. WX.Le

Roy efpoufe l'Infate d'Espagnepar Procureur. I X . Madame est coduite

tn Eftagne.X. Son escorte. XI. Le chemin qu'elle tient.XU.Forcesdtt

Duc de Roban en Gascogne. XIII.// change le Gouuerneur à LefloUrc.

XIV. Eschangedes deuxfilles de France & d'Espagne. XV.appareil

iiceluy.XVl. laloufic en U Noblesse Françoise &• Espagnole. XVII. ■

Rencontre des deux Roynes. XIIX. Leurséparation. XIX. Letredu

Roy à la Royne son Efpoufe. XX. Qu'elle reçoit auec ioye. XXI. Sa

refponse. XXIÎ. Le Roy lavoiden cheminsanssemonstrer. XXIII.

EUe entre à Bourdeaut. XXIV. Est receiie du Roy enï^Archeuesché.

XXV.Ilsreçoiuentla beneditfion nuptiale. XXVI. Malheureux acci-

dentarriué au Cardinal de Sourdis. XXVII. Leurs Majejlés couchent

ensemble. XXIIX. Font leur entrée à Bourdeaus.

Ad a m e donques estant relcuéc de fa maladie, mais non fans t»

quelque flestrisscurc de U délicatesse de son excellent teinct, le f-eR°y«*

RoypartitdePoictierslcxxiixiourde Septembre , prenant le nuc* BourS

chemin de la poste droit à Bourdeaus.parViuône.Couayj&Ruf- jjoutdeairt

. lfc,ntsócniréeàEngoulcfmelcid'0<stobre:dôtilpartitlcivdu

mesinc mois, t£ le vi arriua à BourgsorDordogne, petite ville & chasteau, de-

mylieue au dessus du Bcc-d*Ambcz,où les fleuues deGaronne & de Dordogne

ioignant leurs eaux auec les flots de la mer font vn goulfe assez périlleux lors

qu il y a de l'orage -, U tous deux quittans leurnom le contentent ensemble de

ecluy de Gironde.

Sur ces deux grosses riuieres(mais plus ordinanemet en celle de Dordogne, ït.

à cause qu'elle reçoit la mer parvn canal plus droit)paroit ce que ceux du pais Quest-cé

 

 

:gride impétuosité, il sc rehausse fur l'cau de la riuicre à guife u.

n tagne,ou cóme vnc grosse & cfpcssc nuée qui vict côtre-mót la riuierc auec vne

rapidité incroyable. Auísi-tost qu'il commence à paroistrefcóme il fait de bien

loin ) les bateliers 8c ges de marine fe prenét à crier le plus fort qu'ils peuuent,

Mi[ctret,MsfcAret,hc ce cri porté des vns aujp autres tout le lóg de la riuicre,l'a-

«ertissement fc cómuniqUc par tout qUa^ en vn moment : de forte que ícs ba.

teiux qui fctrouUcnt prez du bord,'onttemps de s'y retirer :&£ ceux qui sont

trop au largue tournent leur poincte contre le Mascaret : lequel ne les endom

mage nullement, les rencontrant encetcassiete : mais les prenant parle flanc,

illes couure & abifme.

Le chasteau de Fronfac basti par Charlcmagne au dessus de Bourg prez de

Libourne,nomtné anciéncmctfrii»í-;4í-«w>cómc qui diroit édificefrançois,non Chasteau de

pasfions Sarracenorum,zin{i qu'aucuns s'imaginent(dót l'ay rédu raisó ailleurs,) Fronde de»

cc chasteau dy-ie , basti prez de Libourne ( la riuicre de l'Isle entre-deux^) puis démoli»

fur vn mont au bordde Dordogne , pouuoit nuire au passage du Roy , si le

ComtcdeS.Polquienestoit Seigneur, & fe trouuoit alors fur le païs, y eûc

mis vne forte garnison contre fa Majesté: mais quoy qu'on en dît,il ne luy tef-

«noigna que fidélité ic obéissance. Ce chasteau a esté demoh depuis , & I*
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IV.

Seigneurie deFrançadois erigée n’aguerosen Duché,a esté vendue Charlot 15 15,'

fermier general du grand parti : 8c celui-cy l’a reuendue au Cardinal Duc de A

Richelieu. ,_ î' '_ …L 4 .…— ‘,' , .

Les deputés du Parlemët~,ôz du corpsde Vlllc de B’Oſrr‘deaus vindrent faire la

Rcœptiô du ſeucrence au Roy à Bourg, 8c furent receus d‘autant plus fauorablement de ſa

Raya Hour. Majeſ’té,qu’elle remarqua en eux vnc finguliere candbu’rſiranchiſe 8c paſſion à

dCi-11.5.

V.

ſon ſeruice. Tellement qu’estant arrlué en leur ville lc vn d’Octobre, 8e trouñ

'uant'pareillc alegreſſe en tout le peuple, il commit lagardc de ſa perſonne' ſa

crée aux ha itans, afin que ce pendant il 'peût cnqucr—lc ſegment—des Gur_

des à l’eſcorte de Madame Vers Bayonne i &i ſa Majesté,demeura tres—ûtisfaite

de leur ſoin ôz vigilance. , _ Az. : . .

;Ienemeveux pas amuſer ici à la deſcription de là'magnificence qui fut faite

5² mag“ffl' àla reception 6c entrée du Royzmais ie remarquera‘y ſeulement ce que les plus -

CCLICC.

ct v1

Madamècſñ GC àla Royne ſa mere, pour’le Prince de Castille, fils de Philippe III Roy

r poulele

habiles y trouuerent de plus remaquableC'estoit le portraict du fleuue de Ga—

ronnepeint envn des Zflancs du bateau qui porta ſaMaiesté de Bourg à Bour—

deaus. Il cstoit repreſenté en homme chenu ſortant à dcmy des ondes, cou— 3

u'cit de ionCS ô( de roſeaux,8c tourné vers Neptune pour luy adreſſer ſes plain-—

tes touchant la ſurcharge des ſubſides dont il estoit oppreſſé ; ô( prioit Neptu

ne de l'en ſoulager en conſideration de la ſacrée voiture qu'il faiſoit. Mais

ſoit parle malheureux ſort du temps : ou que les affaires du 'Roy l’ayent ainſi

deſiré, au lieu de receuoir ſoulagement, lcſubſidc du vin ſut augmenté de

quatre c‘ſcus par tonneau, 8L les daces ont touſiours accrcu depuis, àla ruine

de ceste belle ville 8c de toute la Prouince. Sa Majesté receut les harangucs du ~

Parlement 8c des autres Compagniesen la grande place des Chartreux : où à

cet effet auoit eſté dreſſée vnc longue galerie auec quinze belles Arcades 0r

nées d’excellens tableaux :85 au milieu de ſa galerie cstoit le throne du Roy, z

auquel on montoit par trois grands degrez à repos.

Le xv” d'Octobre , l'Ambaſſadeur d’Eſpagne demanda Madame au Roy p l

d’Eſpagne ſon maistre, ſuiuant le traicté de leur mariage : ce qui luy fut accor- C
- , _ l

Prince d’Eſ dé :bt toutes choſes eſtant deiia preparecs pourla ceremonie , le Duc de Gui— L

gagne.

VII.

ſe en vertu de la procuration qu'il en auoit dudit Prince , la fiança &t eſpouſa le

lendemain, le Cardinal deSourdis Archeueſque de la meſme ville faiſant l'of:

ficc en ſon Egliſe metropolitaine.Il estoit aſſis en vnechaire plus eleuée que.

celle du Roy , 4:1 Majesté par humilité Chresticnne luy deferant en la qualité

de Ministre de Dieu cn cete celebrité &t dansl’Egliſe.

Æäd il fut questiô de celebrer pótificalemêt la ſaincte Meſſc,les Fucſques dc

Differentïn' Ricuxôc de Bazas priés d’y faire l'office de Diacre ô: de Soubs—diacre, le refu

ttc les Pſ6* ſerent du cômencement , diſant qu'ils n’y eſtoient pas obligés que lors que le

[au pour fai

re office.

ux.

Le Rey cſ_ moiſy violet ſemé de fleurs de lis

poule l’in‘

ſante d'El

HRC P3‘

Procureur.

IX.

Madame eſt

conduite en

Eſpagne.

Pape officie, ou au Sacre du Roy ,- Sc le Cardinalmeſme estoit de leur opinion:

mais eſlant iustifié qu'il auoit esté practiqué ainſi au couronnement de la Roy

ne-mere , 6L ſa Majeſté tcſmoignant le deſirer en cete occaſion , afin qu’il ne

ſemblât pas que le Clergé de France eût quelque auerſion à ces mariages,ils ſe D

conformerent à ſa volonté.

La Princeſſe fut ’vestue‘en Rogge, la Couronne ſur la teste,le manteau cra—

Wr ſans nombre à qucüe trainante , portée

par la Princeſſe de Conty, 8c par laDucheſſc de Guiſe. Le Duc de Guiſe veſhx

d'vne cappe auecla coque àl’antique, couuertes de riche pierrerie. Le Roy

voulut estre ce iour-là habillé de meſme ,, aſſistant continuellement à la cere—

monie. Par vnc commune intelligence ,le Duc de Lermc eſpouſa le meſmc

iour Madame Anne Sereniſſime Infanre d'Eſpagne, en la ville de Burgos, ſui—

-uant la procuration qu'il en auoit de ſa Ma1esté tres- Chrestienne : en quoy les
Eſpagnols raportercnt auſſi toutes ſortes de magnificencc. i ,

Apres la celebration de ces mariages, Madame partit de Bourdeaus le xxr du i

meſme mois d'Octobre , ſous la conduite du Duc de Guiſe , qui commandoit

l’armée du Roy en qualité dc Lieutenant general en l'abſence de ſa Majeſté.

Le Roy en perſonne l'accompagna à vn quart de lieuë dela ville,& en prenant

congé l’vn de l’autre , auec des embraſſemens accompagnés de tendreſſe
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fraternelle, ils ne peurenc contenir les larmes éspraintes par le regret d'vne

Á séparation iî lointaine.

Le bruir estoit que les Rejigionaircs se dcuoient trouuer en chemin aucc de * ■

grandes forces pour l'arresten&meímes aucuns asseuroient que le Comte de c ^ ->

Grammont & le Baron deChastelnaudeChalosse s'estoient ioints auec eux, n c corce«

comme partisans du Prince de Condé :ce qui fut causé que le Roy commanda •

que le régiment de ses Gardes accompagnât Madame:au lieu duquel les Bour-

deloisf comme i'ay deíìa dit ) scruirení: de gardes à sa Majesté. Outre le régi

ment des Gardes , qui ne faisoit pas plus de deux mille cinq cehshommcs, ily

auoitenuiron quatre cens S aisses^ & quinze cens hommes d'armes, ouché-

uauxlcgcrs , aucc quatre picccsdc canon &deux de campagne j que les Bour-

delois fournirent. *'."'.

Le chemin que tint Madame fut de Bourdeaus au Bourg de Poudensac sur XI.

n Garonnc,à Bazas,à Captieux,à Roquefort de Marsan, au Mont- de Maisan,à Le chemin

Tartas,à AqV qu'on dit communément Dax/Scà Bayonne : & tout ce çhe-'ìu c^e

min fut fait heureusement sans aucune rencontre des ennemis :1e Comte de

Grammôt vint ìoindìc Ic Duc de Guise pour l'escortc de Madarn e,auec mille

hommes de pied cent chenaux: & le Baron de Castelnau de Chalosse, auec i

quarre-vingtsmaistres bien montes : quifut vnaíícuré tesmoignage de leur fi

délité enuers le Roy contre la calomnie de ceux qui les mettoient dans le parti

dclafelonnie.

Le Duc de Rohan accompagné du Marquis de la Force, de Fabas, de Boisse- XII.

Pardcillan ,& autres chefs des Religionaires, assei: biatout ce qu'il peut de F°r«s da

troupesàpied à cheual : lesquelles ievis passera demy-lieiie de CondomàPuc^e^-0*

ion retour de Lcctourc , en nombre de trois mille hommes de pied , &c sept à an cn "

hmct cens cheuaux tant bons que mauuais. cogne»

II estoit venu à Lcctoure pour asscurer ecte place à son part i :& pour cet effet x I II.

il tira leíieur d'Enguelin du Chasteau , & y mitle sieur de Fonuailles Sencs- II change le

chai d'Armagnacdequel s'estant depuis fait Catholique,donna vn trcs-violcnt Goou erneur

çiujetde plainte aux Religionaires, qui faisoient grand estât de la forteresse a Lectoure.

decete place : dont la réputation lurpasse la venté: si bien qu'il fallut que

leRoycn ostàt le gouuerncmenc àFontrailles , moyennant cinquante mille

eícus de récompense. En quoy le sieur de Perez Conseiller au Siège de Lc

ctourc (qui auoit grand crédit enucrs FontrailIes)seruit fidèlement &: vrile-

menrsa Majesté, pour 1c disposer à y cntdndrc. Le gouucrncment du mesme

Chasteau ayác esté dóné au lìcur de Blainuile , les Religionaires nc laisseréc pas

d'en murmurer: parce qu'ores que de tout temps il eût fait,-& fit encore pro ses

sion de laRcligion P. R.il estoit neantmoins bon & fidèle seruiteur du Roy,&

ennemi de la rébellion. Aussi firent-ils diuerses entreprises & monopoles pour

lc surprendre : mais il cn rompit l'execution par saprudence.

Or Madame estant arriuée à Bayonne le dernier d'Octobre, en partit le iv

de Nouembre, & alla coucher à S. lean-de Luz , & [ç ìx du mesme mois , Fcs- Escháge dt»

change fur sait d'elle auec la Serenissime Infante d'Espagne, sur la riuierc deux filles

•^d'Ironoud'Andayeprezdu bourg d'Andaye , qui sépare la France de l'Espa- de France 5e

gne : &: la riuierc s'en va tomber dans la mer Oceane prez de Fontarabie. Cet d'Espagne,

eschange fut fait au mesme endroit que celuy du Roy François I aucc ses deux

fils enuoyes en ostage en Espagne en l*an MDXXV. Voicy Tordre &c la céré

monie qu'on y garda. . . .

On fir deux grandes loges de charpenterie en forme de pauillons tres-richc'

ment parées és deux bors delariuiere, vis à vis Tvnede l'autre, pour y rç- Appareil

«uoirlcs deux Princesses :vne chaire au milieu de la logete en lieu éminent d'iccluy.

pour elle s. Sc des sièges à hentour pour les Seigneurs & Dames de leur suire. A

costé de l'vne & de l'autre loge il y auoit vn bateau bié paré pour les códuire das

yn riche pauillon dressé fur vn grand bateau, qui estpitàl'ancre aui mIicu de la

f'ttiere pour les rqçeuoir ensemble. Ce lieu estant bas &enuironnéde mons &

decollinesd'vnepart 6cd'autre,sctrouuatres-cómodepourd6nermoyt;àtout

■e môde de voir cete cérémonie à l'aise : si bien qu'il y auoit vne aflluence de

Peuple innombrable: mais la Noblesse & la gend'armeric rangée cn bataille

s

G ij
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sur les costaux les plus plains, donnoit vnefclat merucilleux à la veûe des fp£ 161 j;

dateurs de l'vn&r de l'autre Royaume. - . A

XVI. Sur cete conioncturc sourdirent deux ìalousies , l'vne de la part des Fran-

IalonEe en- ç'0l5:l-autrc de lapait des Espagnols.Carccux-cy ayant mis vn globe represcn-

tre la No- j monde fur le haut du pauillon où logetc qui estoit de leur costé au bord

blesse Ftan - - • « ' •<-
•f & Es <*c la rittiete'j celuy de France n'ayant pas cc vain ornement , le Duc de Guise

Jagúole. " protesta qu'il nc códuiroit pas Madame au pauillon du milieu de la riuicre^ue
 

rent prier le Duc de Càuiic qu'<

chaque costé, afin que par la diminution du nombre,' l'esclat de la nostrefuc

d'autant diminué : cc que le Duc de_Guisc leur accorda:mais cela n'osta pas ny

l'cstrisny l'cmulation entre la Noblesse de ces deux nations martiales.La Fran

çoise faisoit gloire d'estre bien arméc:l'Espagnolc d'estre richement parée:ccl-

" lc-cydisoit qu'elle venoit à des noces, non pas à là guerre : celle là quelle assi.

stoit à des noces, 5c se tenoit preste pour combatirc les rebelles qui tenoient la J

cópagne .Celle-ci estimoit heureuse sa patrie, laquelle iouïssant d'vnc tres-pro-

fonde tranquillité n'auoit pas besoin d'armes : celle-là disoit qu'en quelque

à temps que ce soit la Noblesse ne peut estre cn son lustre que dans les exercices

de fa profession, qui est la milice.

XVII. Les deux Princesses estant arriuées chacune dans fa loge, òn fe disposa à faí

Rencontre * re l'cfchange.Madame vestuë d'vne robe de toile d'argent cn brodcrie,fut cou-

des deux (jasts çQn bateau au pauillon qui estoit au milieu de la riuicrc par les Ducs

K<rfatt- de Guise , d'Elbeuf, d'Vzcz , & Marefchal de Bnssac, la Duchesse de Ncuers,

les Comtesses de Lauzun Cc de Guiche. Le Duc d'Esscda tenant la place du

Duc de Lcrme son pere(qui se trouûa indisposé, ou qui voulut cn cela faire ho

norer son fils)y conduisit cn mefme temps nostre Royne.Lcs deux Ducs ayant

fait les complimcns d'vne part 6c d'autrc,lcs deux Roynés s'embrassèrent auec

destesmoignages d'vn singulier contentement , & finirent par des prières ré

ciproques de fc maintenir par la recommandation l'vne de l'autre cn la bonne £

grâce de leurs Majestés Trcs-Chrcstiennc 6c Catholique.

XHX. Le sieur de Puiûcux premier Secrétaire des commandemens du Roy,dressa

Leursepaw- ^ rctjnt l'act;e de cet cfchágcilcqucl sot suiui de toute sorte de musique de voix

B0IV , & d'instrumcns:dont les deux nuages 8c les montagnes voisines rcsonnoienc

auec vn plaisir incroyable. A mesure que les deux Roines abordaient chacune

cn fa regió,le tonnerre de l'artillcric fit retentir les collines prochaines.Sí s'esté-

dit tout le long de larmière. La cérémonie n'estant finie que furies six heures

du soir, la fuite de la Royne en eûtreceude grandes incommodités par la nuit

qui la surprit , si elle n'eût esté cfdairéc de quantité de flambeaux qui fem-

bloicnt faire en terre vn ciel estoilé durant les ténèbres.

XIX. La Royne arriua le lendemainàBayonne : où le sieur de Luynes luy rendit

Leire du vnc ictrc cscnte de la main du Roy, ambassade de Irquclle vn Prince se fût te-

Ro^ne son nutrcs'nonor^-^ 'ctrc contenoit ce peu de ligne : Madame , nepouuantselcn

espouse °n non defir mt freu1ter*uprez de vous à vojlre entrée en monRoyaume,fourvous met

tre enpoffèjíion dupouuoirque t'y ay,commed* mon entière affection à vous aymzr&

ftruirjenuoyc vers vous Luynes,vn de mes plus confidensJeruiteurs , pour en mon

nomvomsaluer,(jr vous dire,que vous estes attendue de moy auet impatiencepour

vous offrirmoy-mefine l'vn& l'autre, le vousprie donques de le receuoirfauorable-

ment ,&le croire, de ce qu'ilvous dira,de lapart,Madame,de vofireplus cherami&

seruiteur. LOV1S.

I

XX. La Royne receut auec vn merucilleux contentement laletrcduRoy, Scie

QuN:lIt re- porteur aussi : ayant esté desia aduertie , qu'estant ecluy qui possedoit le plus la

coit aucc faucur 6c bonnes grâces de fa Majesté,en honorât la créature & le scruitcur,ellc

l0Je* obi igcoit le créateur 8í le Maistrc:si bien qu'en soupât elle fit Icucr vn des plats

de fa table pour lc luy enuoyer : qui est vn des plus grands honneurs 6c faueurs

dont les Roys d'Espagne vsent à l'endroit des personnes les plus illustres.

Luynes luy tcfmoigne l'impaticncc que le Roy auoit de voir fa Majesté, ic luy
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présenta de fa part deux riches enseignes de diamans , qu'elle receut & baisa.

Sa responsc à la lctre du Roy , qu'elle escriuit aussi de sa main , estoit telle.

Segnor, Mucho me he bolgado con Luynes con las buemas nueuas, que me ha dado de

UfduddeV. M .yo vengo con ella;& muydeffeoja.de llegar dondefueda feruiràmy

maire.TánÇtme doy mucháfriejfiàcamìnarforUfiledadque me haze ,y ùezarà F-

jtf.la mtno, à quien Diosgutrde como deffeo, Beza las manos à F . M . Anna.

Luynes estant parti plustost que la Roync ne croyois, clic enuoya apres luy

son Maistrc d'hostel pour luy dóncr de sa part deux riches enseignes de diamàs.

Le Roy pressant la conduite de la Roync son espouse, elle vint heurcusc-

jíientdc Bayonne à Bourdeaus par le mesme chemin que Madame auoit esté

conduite de Bourdeaus à Bayonne. Le Roy luy alla au deuant au bourg de Ca.

stres, à quatre lieues de Bourdeaus, non pas pour la reccuoir, mais pour la

contempler , pendant que leDucd'Espernonrentretenoità dessein à la por

tière de son Carosse. II ne se peut contenir de la rcuoir encore en chemin.-

"B l'ayant suiuie à ces fins , & fait arrester les carrosses : fans toutefois luy dire vnc

seule parole, reseruanr ses complimens à fa réception dans Bourdeaus:où, pen

dant qu'elle alloit assez lentement, il l'alla attendre,

Elleyarriua par la porte S.Iulienrbicntardfurlcsneufheurcsdusoir lcxxn

de Nouembre , & sut saluée de la mousquetairie du régiment des Gardes, qui

s'estait auanccjdc l'artillcric des deux chastcaux de la ville, Sídesnauires, qui

estaient au havre.Ellc fit son entrée dás vnelictiere ouuertc tout àTcntour:afin

qu'à la clarté des flambeaux elle peut estre veiie du peuple,qui l'accucilloit auec

toute forte de bénédictions, acclamations & cris de ioye.

Estant conduite à l'Archeuefché, où le Roy estoit logé,la Royne-mere ía re

ceut en la première sale : fir puis la mena en vne autre , où le Roy l'attendoit,

assis en vn thronc fous vn dais, son cfpcc au costé. La voyant entrer il selcua

soudain, en descendit , l'alla receuoir & baiser -. §c luy parla si amoureusement

te de si bonne grâce ('le Duc de Guise luy semant de truchement ) que cet

ç amoureux accueil luy pouuoit faire oublier toutes les tendresses & mignardises

qu'elle auoit csprouuécs en l'amitié du Roy Catholique son Pere. Cela fait, il

la fit conduire en la chambre qui luy estoit préparée.

Lc xxv du mesme mois ils receurenc la bénédiction nuptiale en l'Egliic mé

tropolitaine de Bourdeaus, par lc ministère de l'Eucsquc de Saintes, tous deux

e-stans rcuestus de leurs habits & ornemens Royaux. La Messe ne commença

que fur les quatre à cinq heures apres midy, & ne finit que bien tard à cause

de la longueur desetremonics. Apres la bénédiction nuptiale grande quantité

de médailles d'or 8c d'argent furent ietté es emmy lepeuplc.EÙcs auoient d vn

costé la face fie les noms de leurs Majestés, & de l'autre deux couronnes iointes

ensemblepar des branches d'oliuier & de laurier :aucc ecte inscription , xter-

nafxdtrapacis.Lc Cardinal de Sourdis n'officia pas en cete célébrité tres-augu-

ste : à cause d'vn malheur qui luy arriua peu de iours auparauant : par vne tel lc

occasion.

he sieur de Haut- Gastcl gentil-homme de bonne extraction: mais qui auoit

jj fouillé fa noblesse de plusieurs crimes capitaux, dont il estoit cn preuention, &

défia conuaincu au Parlement de Bourdeaus, se voyant perdu, implora 1 inter

cession du Cardinal de Sourdis, afin qu'il luy pleut obtenir fa vie de la bonté

jjuRoy.Enquoy le Cardinal s'éploya volontiers,8c l'obtinr de fa Majesté.Mais

utrest de condamnation à la mort ayant deuanec Texpedition de la grâce du

R°y, fiídeuantcstrc exécuté lciourmefmei7de Nouembre, fuiuantla cou-

«ume, lc Cardinal se résolut d'enleuer lc prisonnier de la Conciergerie du Pa

lais. Pour faciliter l'execution de son dessein, il craicta secrètement auec le CQ-

cierge, moyennant certaine somme d'argent.Mais ceux qui entrerct auec itiy

dans la Conciergerie, n'estans pas aduertis du complot, & voyans le Cóciero e

tome furieux vne halebarde à la main, en posture de vouloir tuer le Cardinal,

& tous ceux qui se preséteroiët(quoy que tous ces essors ne fufset faits qu'é ap

parencejle chargèrent Scie tuèrent fur la place.Ccla fait, le Cardinal & fa fuite

auec le prisonnier se mirent dans vn bateau qui les attédoit au port à deux cens

P*s du Palais, & j'en allèrent à Lormont à vne petite lieue de la ville.Vne acti5

XXI.

Sa rcíponfo.

XXII.

Le Roy la

void en che

min san$ se

monstrer.

xxin.

Elle entre à

Bourdeaui.

XXIV.

Est receiie

du Roy cn

l'Archcues-

rhé.

xxv.

Ilsrcçoiuet

labenedu

ctionnu.

pcialt.

v

XXVI.

M'IheureuK

accident qui

siunint au

Cardinal fie

Sourdis,

À
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ſ1 hardit Faite en la preſence du Roy , 6c au meſpriis (comme il le ſem ’bloit ) de 16“57

ſ1 Iuſhcc ſouueramc, Obligea le Parlement à s'aflembler en corps , pour en al- A ‘

ler demander reparation à ſa Majeſté: qui-te ſmoxgna qu’elle S en ten'oit Offen—

ſèe ;mec ſa Cour de Parlement , 83 luy permit de proeder contre les coulpa.

bles, ainſi qu'elle verrou eſire à faire. Il futdonc info rme à la re-queſiedu ſo

cureurgcneral tant de l’enleuement du‘ priſonnier , que du meurtre du Con

eierge,& priſe de corps decernée côcre le Cardinal 8c ſes complices. Teutefois

le Cardinal ayârfait Voir depuis que lon intëtion n’estoit pas d’offenſerleRoy

ny ſa. Iustice,& que le Cóciergc auoñit este tué ſans deſſein, les pourlùites encô.

mencées contre luy furent arrestóes del autorité de ſa Majestézëc S"cstant iuſh' -

fié ſe reœncilia au cc la Cour de Parlement.MaiS ne pouumt pas t’appelleſ 1c

Concierge cle mort à vie,il fic de grands biens à ſes enfans 8c à ſa veufue;

X XVII. Pour retourner aux noces du Roy la nuict qui ſuiuit le jour de ſa bencdictiô

Lewis Miki** nu ptialezil coucha :mec la Royne ſon eſpouſe ,depuis les’neuf heureè du ſon,

M’ ‘WWE‘ iulſiques à vnc heure aptes minuict : à laquelle le ſieur de Souuré, qui auoic csté

”ſe” c‘ ſon gouuerneur, l’alla retirer du lict de la Roync , 8è le ramena en ſa chambre,

où il ſe couclm dans le ſien.

xxuxo Le 'XXiîídu meſme mois , premier Dimanche de l’Aduenc , leurs Majestés

Leu: entrée (qui estoient ſorties lc matin dela ville ) y firent leur entrée apres auoir reccu

ëBourdcaus. les liarangues de tons les Ordres de lavillc, en la ſuſdite place des Chartreux;

8L voulurcnt que ce fût Conjointement , afin de ſoulager la Ville d’autant dc

deſpenſe :en laquelle pourtant les Bourdelois n'eſpargnerent rien , pour teſ.

moigncrleur deuoir cnucrs leurs Majeſté-s , auec vnc alegreſſe qui faiſoít ;1ſ—

fez remarqucr l'affection interieure. Le lendemain furent prelentés au Roy

vingt beaux chcuaux dela part du Royd’Eſpagne.

B.

 

Retour du Roy de Cuienne enFrance.

Traicté de Lodun. c

I. Lepd age de Loire Par Its Princes trouble Ia Counll .D‘ailleur—:grande—

ment incommodíelll Le Roy [Trend reſolution d'allerioimlrcſhn armíe.

IV. Le Duc de Num-5 rrmcte la paix. V. Le Roy iointſim drrhéth.

'Confiance accordée à Lodnn. Vll.îLc Duc de Guiſe" dcſſèigne dej”

prendre les Prinffl. llX. Deffdit ‘jus/queinfimteric.,lx. Ceffizzion

d’armes. X, Le qu arriue à Poict’zers. Xl. Le Duc de Vendoſme

Ye u 5-14…- ue. Xll, Dom les autres ‘Princcsſhnt bien—azſès, X1”,

\Va/Mlle du ’Prince cle Conde'. X IV. Leurs &ſaiestérſhm 'viſitées de

la Par: du Pallas. XV. Traicté de Lodun deſatmntdgeux au (9* à

ct p ſon Conſèzl. X VI. 'Artic/e; ſecrets everzfiès fins E/Zre 'Ur-m. XVll‘ D

Declaration du RO): en flmc’m‘ des Religiondircr. XIIX. Il eſZ d’ange-z

"eux Je 'via/em” les 'volontés du Prince flmm'rain. X IX. Changement

de Miniflrerd’Eflat. X X. Leurs &Haie/.755 ‘tm-'Hem À Paris. XXL

Et les Princes enfin-.XX Xll. L'Anglpik recherche l’alliance a’e France. ſi

Lv s lE v nsziournées apres les noces du Roy ayant csté em
  

Le palſl‘age — PIPYÔCS cn danſes a bille“, ícïlx, Paſſe—temps 8c toutes lbrtcs de

de Loirepar l~C)OÜIſſ'-IHCC, ccla'ceſſh touracoup parles nouuelles qui vin

les Princés drcnt à la Cour, comme les Princes confederés auoient paſſé

trouble la Loire ancc toutes leurs forceS, qui groſiiſſoié’t tous les iours par

Cour. le concours de leurs partiſans,& notamment des Religionaircsz

u dont tOute la Cour demeura grandement alarmée. - ~

D"_ailleurs le Roy~ estoit ſans finances îles deu; millions 8C clemy pris Ëläs 13,
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iiflj. Bastille n'ayans pas esté fuffifans pour fournir à lá moiric de ce voyage, & frais Sr™cíeme_nt

A des mariages. Tellement que pour subuenir à la despence ordinaire durant le ^ommo"

sejour de La Majesté à Bourdcaus , elle emprunta de tous ceux qui luy voulu

rent prester : & entr'autres des sieurs de Gourgue, & desAigues Procureur gê

nerai au Parlement.

Le Roydonc ayant mis en délibération ce qui estoit à faire en cete occur- III.

rence, il fut résolu qu'il falloit partir de Bourdeaus au plustóst, aller au deuant Le Roy pred

des Princes, &ioindrc ensemble les deux aimées royales : afin de ranger les 'Ç'olunon ;

rebelles au deuoirou parla force des armes, ou par quelque rraicté : qui estoit "ì^1" loin"

ce que les gens de bien desiroient, &nc doutoient pas qu'il n'arriuât ainsi, n^011"-

auífi tost que les armées fcroient en présence : dautantque les bons François,

Kmeímes ceux qui auroient tant soit peu de ìugement, ne permertroient u-

mars que les principales forces de France, où estoient les personnes les plus

cheres du Royaume, s entrechoquassent, lesvnsnyles autres n'en pouuahs

Remporter qu'vne victoire Cadméc, ô£ autant lugubre au vainqueur qu'au

vaincu. .

Suiuant cete résolution le Roy partit de Bourdcaus le xvi de Décembre lv-

alla coucher à Crcon petite ville entre les deux nuieres : & le lendemain passa ^e^uc de

la Dordogne fur vn pont de bateaux deuant Libourne. Lc xx u il partir de Li- ^ç""5,"""

bourne & alla coucher au chástcau de lá Roche Chalais,& le lendemain apres C 1

à Coutras : oùle Comte de Sainci -Pol, seigneur du lieu,le receut auecles hon

neurs & rcucrence qui luy estoit deuë , & mcfme l'accompagna au reste de ce

voyage. Le lendemain de Noclil arnua à Aubeterre :oùlc Duc de Ncucrs le

vint trouuer, & luy donna de grandes elperances de la paix : nouuelles tres-

agreable à toute la Cour , qui estoit en des continuelles transes , tant par la ri

gueur de la saison &í incommodités des logemcns,que par Ja crainte des enne-

miSjlefqucls estoient tousioursaux trousses de ceux qui arhuoienr les derniers,

&les faisoient prisonniers, ou enleuoient leur cquippage.

D'AubeterreleRoy passa à Villebois, qui est au Ducd'Espernon : lequel y ym

vintioindre sa Majesté aucc quatre mille hommes de pied, Sc cinq censche- LeRoy

q uaux ; ce qui rcsioùit grandement toute la Cour : si bien qu'elle commença à ioini son ar-

se r'asseurer & marcher aucc moins d'appréhension : mais l 'armée conduire m'e* " ■

par le Mareschal de Bois Daufin's'estant iointepeudeiours aprésà celle du"

Roy, tout fut en extrême seurcté , quoy querincommoditédcslogemcns &

la cherté des viures en fût plus grande.

De Villcbois lc Roy alla à Ruffé & à la Rochefoucaud, où il séjourna : & de VI.

là à Verteil, qui appartient aussi au seigneur de la Rochefoucaud, & de Verteil Conférence

àSiuray. Cependant le DucdeNeucistrauailloit à dispoíerle Prince de Con- a^cordeeà

déàlapaix,8íalloitS£ venoit ou enuoyoit souuenc de part & d'autre : sibien un*

qu'vne conférence fut accordée à Lodun j où de la part de sa Majesté se trou-

uerent lc Mareschal de Brissac, les sieursde Villeroy , le Président de Thou,&:

de Viq Conseillers d'Eftat, & de Pont-Chartrain Secrétaire d'Estat : le Pnn-

♦ ccdeCondé& le Duc de Mayenne y vindrent eux-mefmes, & aucuns de la

Rochelle pour les interests des Religionaires:Ic Prince l'ayant ainsi voulu,afin

de faire paroistre son parti plus puissant : cc le Marquis de Cceuures y estoit

D pourlc Duc deVendoímc.

Orcomme durant telles negotiations se font les plus dangereuses entrepri- VIj .

f«,& les embufehes d'vn parti à l'autre sont le plus à craindre.aussi les Royaux lc Ducde

desirans faire quelque exploit digne de leurs forces , qui estoient beaucoup Guisede/sei*

P'usgrandes& meilleures quecellesdcsPnnces,desseignerentdelessuipren- gnedefur-

dredans S. Maixent, où ils estoient ensemble, & leurs troupes en diuers loge- prendreles

m«v> à la campagne. Pour l'execution deTentrcprisc , le Dut de Guise prit P"nceí>

deux mille cheuaux, la rieur de toute lacaualeric de l'armée royale,- &<inq

cens mousquetaires d'élite, qu'il fit monter aussi à cheual : afin qu'ils peussenc

faire pareille diligence que la gendarmerie.La caualeade estoit d'vnc iournéc,

& fut faite auec vne extrême célérité : non pas pourtant si secrètement que les

Princes n'en eussent i'aduis vne heure deuant son arriuée : de sorte qu'ils eu- .

rent assez de temps pour sortir &c se retirer en scureté dans leurs troupes. - K'jrt

G m) '»
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nx« L'entrepriseayant ainsi auorté,le Duc de Guise s'cnalla attaquer trois régi-

DífFaitqud mcnJ du Pnilcc j qUi estç>ient logés à Nautueil, les força, & tout ayant esté A

qucin&ntc- ^ ouTourné cn £uitc , il emporta leurs drapeaux, & les presentaau Roy

°e" peur marques du plus grand exploit qui eût esté fait durant ces troubles : £c

meíines jl fut publié pour beaucoup plus grand qu'il n estoit pas. Et touc

cela ne leua pas le soupçon que plusieurs auoient qu'il eût fauorilé les Princes.

,x; Tant y a que la conférence de Lodim fut continuée:&pour empefeher dc-

Cetfarion formaiS tcucs entreprises, qui pouuoient tout rompre , vne trefue & cessation

- illCf* d'armes y fut conclue fur l'entréc dumoisde Ianuier MDCXVI, iusquesau i6i€.

premier de-Mars ensuiuant . &c£ut gardée par tout le Royaume excepté en

Anjou, au Perche , te sur les frontières de Bretagne : où le Duc de Vendosme

continuoit tous actes d hostilité, nonobstant qu il eût son député à la confé

rence.

X.' CependantîeRoy s'auançoittousiburs vershFrance : & de Siurayalla cou

le ^oyM'<her à Chastel-l'Arehier, appartenant au seigneur de Mortemar : & de là à

iìuc a l'oi- p01(^iers , où il demeura depuis le v u du melme mois iusques au xxi 1 , qu'il

** * vint à Chastel-lc Hcraud : oùil receutpar Villcroy la trefue iìgnéc des Prin- B

ces.

Xi. Or le Duc de Vendosme refusa cete trefue t dautant ( disoit-il ) que sans

LctKicáe raison il auoir esté despouïllé du Goiiucrnement de Bretagne; dont le Roy

V*udosme Henry le Grandl'auoit honoré enconsidération desonmanage: & parainii

fcfiilela qU>1] v deuoit eûre restabli auant toute oeuure. Mais le Roy estant bien eloi-

*tt*uc* gné de lu y accorder fa demande, commanda au Duc de Raisv&auMaieschal

de Brissac, de marcher contre luy auec partie de 1 armée , pour arrester ses

coudes: si bien qu'il y eut des coupsdonnés de part & d'autre à dmerses ren

contres. Et le Prince de Condé craignant que cete petite guerre altérât les

bonnes volontés de ceux qui tcndoicnt à la paix , pria le Duc de Vendofmede

l'eiclarcir s'il estoit de son parti:afin de l' obliger à la cessation d'armes, .& lecó-

prendre en la paix s'il l'estoit : ou bien de le desaduoiier &c Pabandonner s'il

estoit neuue.

D^íles au Aucuns disoient auecbcancoup d'apparence qu'il y auoít entreux de l'in-c

tretnl,rjnce^telligencc : que les troupes des Princes se dissipant durant la trefue qui deuoit

sont bien- produire la paix , & que les soldats de l'armée du Roy desia accoustumés an

tiset. pillage , cherchans l'occasion de la continuer , les Princes estoient biçn aises

que tout ce débris allât fondre. dans les troupes du Duede Vendosme , quire-

. . ceuoit tout, & permettait tout ; afin que si la conférence venoità rompre sans

traictc,ils ne demeurassent pas desarmés Se fans forces. Cai■ Tentreprise de S.

Maixent leur auoit donné assez de deffiance pour les obliger â se munir de

tòutes les précautions que la prudence humaine leur pouuoit fournir en lacr^-

se de leurs affaires. Tant y a que les députés demeurant d'accord des arricles

de paix, le Duc de Vendosme fut compris au traicté auec les autres Princes. ,

Xjh. Durant cete Conférence le Prince deCondé fut atteint d'vne fièvre contir

Aíaladie 4nfflue' ^P1 se portaenvnextrême péril de fa vie. Le Roy tefmoignant enectè

Prince de Occasion que nonobstant les sinistres impressions qu'on luy donnoit contre D

Condé. luy, ilaimoit son sang,luy enuoya ses Médecins, & luy sit offrir de fa part tout

ce qui pouuoit seruir à fa guérison 8c contentement , auec vne affection cor-

diaie:dontlePrince screcognut tres-estroittement obligé à fa Majesté.

XIV. Pendant qu'il rccouuroit fa santéjle Roy s'achemina de Chastcl-le-Heraurl

st'™ son 311' * ^ours : oùureccutdela partduPape i'espéclmperiale,qui est bénite, pour

sitéesdel*1" marclues ^e son auguste Monarchie;^ la Royne se Rosier aux fleurs & feuilles

part do Pape d'oc/ymbole de la pureté & candeur de cete trcs-illustre Princesse. Par mesme

voye sa Majesté receut aussi les remercicmens de fa Saincteté , de ce qu'il luy

auoit pieu d'honorer le S. Siège de son obédience, rendue par son frère na

turel le Cheualier de Vendosme.

XV. SaMaiesté continuant sonchemin droit à Paris,& estant à Blois ntdresset

Tíaidcde J'Edictde pacification fur le traicté de Lodun, quicontcnoiti.iv articlesassez

Lodun desa- sengs:pat lefquclstantlcpartidu Prince en general,que chacundes Grands cn

uaaugevx particulier, &pareille»catlcs Rcligioruircs,y trouuojenticurûtisiaction, Sc
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!Íi6. plusiears personnes de si vtfe condition' y estoient nommément comprises áuRóy &»

A que c'estoit chosehonteuse.Mais le Prince en vsoit ainsi afin de maintenir íbri son Conseil,

parti, en prenant la protection de tous ceux quil'auoient suyui. Par cet Edict

lc Roy approuuoit tout le passé , comme ayant esté fait pour son seruicc:&: par

vne conséquence insallible il reprouuoit tacitement ceque sà Majesté nicsinc

& son Conseil auoient fait ou ordonné au contraire. Lés arrests de la Cour de

Parlement de Paris ci-deuant cassés ou surfis , estoient rcstaMis en leur force -,

& par ainsi ceux du Conseil annullés: plusieurs insolentes demandes furent ac

cordées aux Rcligionaires. Bref les articles estoient ajustés quasi en tout fie ",a

conformes aux propositions faites ci-deuant par le Prince de Condé, fie par

h Cour deParlement de Paris: fans qu'il soit besoin qtití ie les estende ici en

l'histoire. ' . ' ' •• " ;.'

Outre l'Edíct il y auoit aussi des articles secrets , la pluspart contenant des XVT

récompenses aux particuliers,au lieu de peines de leurs crimes: fie d'autant que Articles fc2 .

c'estoit vne chosehonteuse de manifester vne si grande turpitude , ils furent crets vérifiés

présentés clos à la Cour de Parlement, pour les vérifier auccl'Edict.La Cour, fans cstrc

S non fins cause, trouuant estrange qu'onla voulût obliger à vérifier des arti- Teus-

des dont elle n'auoit fie ne pouuoit auoir cognoissance , 8e allcgant que c'estoit

fins exemple, y fut en fin contrainte parï« tres-exprés commandement du

Roy,8e fur ladeclaration que fa Majesté fit que les susdits articles secrets ne co-

tenoict rien qui ncfût estendu és articles secrets da l'Edíct de Nanrcs, desia vé

rifiés aucclcmésmcEdict. Mais ces Edicts secrets de Nantes estant donc veri-

fìés,qucl besoin d'y adiouster vne seconde vérification? fie estant assez diuul-

gues, par quelle considération , vouloit-on tenir secrète vne chose diuulguéc î

Cete vérification violente fut fuyuie de deux letres patentes duRoy , qui XVÎL

surent presenrées au Parlement lc iv d'Aoust: lesvncs par lesquelles 1« Roy Déclaration'

erigeoitle Marquisat de Chastcau-Roux (appcllé ainsi par corruption au licu^u ^

deChastcau-Raoul ; en Duché & Pairrie , en faueurdu Prince de Condé. Les rS0„"j

autres, par lesquelles fa Majesté dedaroit n'auoir entendu comprendre ses fub- res> "

jets de la Religion P. R.au serment Se protestation faite à son sacre d'employer

son espée &t moyens pour l'extirpation des hérésies : comme s'il pouuoit auoir

C autre intention en ía rcfponse quele Prélat qui receuoit solennellement ce

serment digne du Roy tres-Chrestien.

Certes les plus sages du siécle iugeant bien que telles demandes estoient XtlX.1

grandement insolentes ,& qu'd estoitplusmesscant auxfubicts de lespropo-" estdange-

ïèr au Roy, qu'à luy de les leur accorder pou r s'accommoder au temps : fie que.reux ^ev,oJ,

file Prince lcfaisoit ainsi pour estabhr son crédit parmi ses partisans, le Roy^'",", 4°"'

s'y accommodoit aussi pour donner la paix à ses lubicts. Mais neantmoins prjncc s^.-

lc Prince deuoit considérer , que ceux qui pour ceder au temps relafchoicnt uerain.

tant à ses demandes, ne desiroient que le contenter en apparence : Se qu'ils re-

tenoient quelque secret fie regret en l'interieur,lequel ils feroict âpres cfclorrc;

estant certain que les souuerains & ceux qui agissenten leut nom ( comme en

cetcmps-làj ne manquent iamais de prétexte ny d'occasion pour rendre cri-

U mincis ceux qui ont fait violence à leurs volontés absolues. Car comme les

Médecins tiennent que d'estre trop sain n'est pas vn signe de longue santé:aus-

si en matière de traictés obtenird'vne part plus que la raison ne permet, n'est

pas lc moyen asseuré d'vne reconciliation fyncerc fie de longue durée.

Orvnsigrand fie violent changement en la facedes affaires , apporta aussi XIX.

quelque changement en la fortune d'aucunes personnes notables : fie entre au- Changemet

tfes au Chancelier de Sillcry, au Commandeur son frère, 5e au sieur de Bullion *j Mim&tn

Conseiller d' Estât, fie depuis Sur-Intendant des Finances : lesquels furent dif- **

graciés, & se rctircrcnrcn leurs maisons. Lc Chancelier retenant les seaux de

Nauaric(carilestoitpourucudetous les deux depuis ledecésdu sieur de Ca-

lignon Chancelier de Nauarrc) remit entre les mains de fa Majesté ceux de

France , qui furent donnés à Messire Guillaume du Vair, premier Président au

Parlement de Ptouence, personnage recommandablcpour son érudition fie

probité :d'aillcuts courageux, rigide fie qualì inflexible. XX.

Le Roy fie la Roync son efpousc arriucrent à Paris le xvi i iour de luin lc y Leurs Maja^
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fles arriuent furent receus auec vnc merueilleuse ioyc& alegresscjde tous les Ordres &C5- i6i€.

à Patis. pagnies de la ville. La Royne mqre* qui cstoit arriucc peu de iours auparauant «

Jes attendit en lígiiie Nostre- Dame, où la Cour de Parlement receut leurs

Majestés auec les honneurs& submillìons accoustuméesj & le Cantique Te

Deum,y fut chanté. Le Preuost des Marchans, ies Eseheuins , Conseillers de

ville , Quartiniers , Capitaines, &c Bourgeois cn grand nombreleur allèrent au

deuantiuíqu'auBourg-la-Royae. . ,.; • ■.

XX I. Le Prince deCondc & ses confédérés ayant desarmé par tout , vindrenc

Et lesPrinces aussi à Pâris, non pas ensemble, mais bien les vns apres ses autres, afin de íeucï

ensmte. toutes deffiance à leurs Majestés : -&à leurs ennemis le prétexte de les rendre

encore suspects &: odieux par leurs calomnies.

, xxj1' Le I d'Aoust ensuiuant arriua aussi à la Cour le Milord Haye, Ambassadeur

L hetche* cxtraort"naire du Roy de la Grand'-Bretagne : lequel fut tres. magnifique-

Sliante de mcnt rcceu » caressé, deffrayé aux dcfpens du Roy,& régalé par les plus grands

France. de la Cour. II venpit cn apparence pour se conjoùir de lâ part du Roy son *

maistre auec leurs Majestés derhcureuxûiccés de leurs mariages : mais princi

palement pour la recherche de Madame Christine puiínée sceur du Roy, la

quelle 1c Roy Anglois dcsiroít auon en mariage pour son fils le Prince de Gal-

ses:apres auoir esté eseonduit de la demande de l;aisnée. II receUt quelque sor

te de satisfaction de son ambassade: mais voyant Icrenouuellement des trou

bles de laFrance, par ce qui se passa vn mois aprés, lors que le Princede Condé

fut arrestc au Louure, il retourna en Angleterre : & nous retournerons aux af

faires de France, aprés auoir touche en passanrlc diffèrent qui arriua entre au

cuns Princes voisins en Italie: lequel aprés vn grand armement , fut heureuse

ment compose par nostre Roy, arbitre de IaChrcsticntc,à la gloire de son nom

. . éc de la. France.

Differens entre les Ducs de Sauoye Ôc de

Mantoue, & entre les Espagnols & les c

Vénitiens, composés par le Roy. 1

l.Origine du diffèrent entre les Ducs de Sauoye& de Mantoue. 1 1 . Arrejt

en faneur du ^íantoùan. III. Nouuellcs prétentions du Sauoyard.

IV. Le frère du ^Mantouan \uy reffle. V. Le Sauoyard employé,

les armes. VI. L'Efyagnol appuyé le JManto'ùan.'VW. Le Roy ìnter-

uientpour lapaix.UX.Traiclè s'en enfuit. IX. L'Sífagnol demeure

armé. X- Le Sauoyard & les Venittens aufi. Xl.Le Roy les accorde.

XXl.Noms des François qui Jèruirent ^valeureusement son vitesse.

XIII. Les Vénitiens contentent le Turc. XIV. LeMarefchald'An

cre piqué contre le Picard cordonnier. XV. Lequel il fait meurtrir à p

coups de boston. XVI. "Punition desaffafïins. XVII. Le JMarefcbal

reçoit vn affront à Peronne. XII X. Enfondrement du plancher de la

chambre oà la Royne-mere tenoit le Conseil. XIX. Ejcroulement du

Pont[ainsi Michel ey du Pont au Change. XX. Et de Usalie du bal

à Turin.

I. g&âTì&yr ^ diffèrent, lequel durant nos troubles , suruint entre les Ducs

Origine du de Sauoye & de Mantoue , alarma tous les Princes voiíìns,

^kfoucs ||&£ftáEx> & 1" cut cn nn armes si nostre Roy ne I'eùt composée par

deSa e3í «rejifflFgK son autorité : à laquelle ils déférèrent. Pour apprendre le sujet

icUjuuoac. de cc diûercnt , il faut prendre i'assaire à son origine. Guillaume Paleo-
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1Í16. logue f qui defçcndòit des Ealcólogues derniers Empereurs de Constantino-

fi pie) dernier Marquis de Mancferrat,auoit contracté vne lì cstroitc amitié aucc

Charles Duc de Sauoye, qualliiristituason Jicriticr au prciudicc de Margueri

te la fille vnique.

Cete fille uaictée contre l'qrdrc naturel par son pere , ne manqua pas pour- n

tant d'appuy.Car ce grand &.puissant Empereur Charles V prit fa protection, Arrestenfa-

&lamana en qualité d'heriticrc &: Marquise" de Montferrat, aucx Frédéric II ueurduMá*

Duc de Mantoue. Le Duc de Sauoye voyant cetobstacle,&: considérant que la toiian, J

seigneurie contentieuse estoitvn fiefde l'Empire, & les parties vassaux de

l'Empereur , n'osa pas enttéprendre de se mettre d autorité èn la possession de

son héritage: mais se pourueut en la Chambre Impériale de Spire , contre IV-

surpauon (ainsienparloit-il)duDuc de Mantoue: faisant estât que l'Empe-

reui approuueroit d'autant, plus íbn procédé, que laissant pour son respect la

voye de sait, quiiuy eût esté la:plus courte , il auòit choisi celle dejustice. Tou

tefois quelque diligence & sollicitation qu'il y apportât j'ii- ne sceut rien auan-

cer: Charles V &í ses successeurs Empereurs fauorisans la cause; des Ducs de

B Mantoue, en forte que la poursuite de son Altesse, de son fils & r-iere-fils , suc

ehníéepardes délais & iugémens interlocutoires: ôc dépendant les Ducs de

Mancoucdemeuroienttouliours paisibles possesseurs dû Montferrat , en vertu

d'vn arrest donné par le mcfme EmpereurCharles Và GcHesle m de No-

uembre MDXXXII pour illustrer dauantage cete seigneurie de Montfcr

rac, il en cngcalc Marquisat en Duché. . u : ). <T

Durant ces longueurs François III Duc de Mantoue, qui auoit efpoufé III.'

Marguerite fille de Charles Emanuel Duc de Sauoye s car le. procès duMont- Nouuelles

sénat n'auoic pas cmpcfché ces deux illustres maisoris.de s'allier par mariages I^nnen*^

ckeeda laissant Marie fa fille vnique : de laquelle le Sauoyard son ayeul fe de- "

■ darant tuteur, comme le plusproche, soustenoit que si le Montferrat n'estoit

pas vn fief masculin, Sí que partant il n'ypeûtpas succéder en vertu du testa

ment de Guillaume Palcologue,il deuoit estre maintenu en la possession d'icc-

luy du chefde la petite fille, de laquelle il cstoit tuteur, &: administrateur de

ses biens. ••. -

* Ferdinand Cardinal disoic au contraire , qu'il deuoit succéder au desunct ^g £re're ^

Duc François ton frere : payant sa nièce en son pouuoir retenoit aussi la pof- Mantoiian

lciiìon du Montferrat , apres auoir renuoyé cn Sauoye la vefue la bcllè-seeur iUy résiste,

cn assez mauuais équipage. . -ti

Le Sauoyard piqué de l'affront fait à fa sœur, & ne pouuant plus supporter V.

les cluíions faites de si longtemps à fa demande proposée cn julhee, aîsembla LeSauoyard

destroupcstantdc ses terres que des François, à la faueur du Mareschál de emp'°ye 'e«

Lcs-Diguieres, entra auec cinq mille Suisses à main armée dans le Montferrat, armes*

&encnuahitvnc partie.

^ - • VI

. 1 .

 

y appuyé le,^atnoliquc, qui auoit4e plus de commodité de leiecounr par Ic voiiuragc du Mantoùaiij

D Milanois , & qui cfpcroit profiter de cete qucrelc , commanda à Mendoze Vi- ' _ * ;

ceroy à Milan, d'accourir à son assistance.

LeRoytres-Chrestien,quinercspiroitquclereposde ses voisins, non pas VU.

áeprofiterde leurs dirfercns,commei'Espagnol,dcpescháleMaiquisdeCœu- Le Roy in<

ures delà les monts , pour tafehet de composer ce diffèrent , en le Élisant re- teraft doui

«intre entièrement à la Iustice. Les Ambassadeurs de fa Samctcté, d'Angle- 3 P *,v

terre & de Venise y interuindrent aussi. Mais ce fut lans effect , son Airelle ne

voulant pas deíàrmcr fous prétexte de la crainte qu'il difoit auoir du secours

d'Espagne.

Sa Majesté y ayant enuoyé en fuite le Marquis de Rambouïller, celuy-ciy IIX. f

"Pporca plus d'artifice. Car il mefnageafibicn les affections des François & Traicté * est

des Suisses, qui faifoient la meilleure partie de l'arméc! du Duc de S.uróye , -que cnluiu.

son Altesse entrant cn défiance d'eux, entendit à vn traicté : par lequel la dif

fèrent fut remis à la Iustice : & arresté que cependant il defarmerove , 5£ resta-

tliroic toutes choses au premier, estât: à la-chargc que sil'Elpagnol actentoic
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ſur le Montſerrat, ou ailleurs contre ſon Alteſſe,.ſa Majcsté tres—Chrcstienne ,515,
l'affistetoit de ſes armes , 3C proregeroit les interests' des parties concendan- A p

tes. Ce traicté ſut fait au camp de deuant .Aſk, le vingt—cinquieſme de rluin

MDCXV. ' ' t 6 15.)

l o Son [Alteſſe aÿant deſarme de ſa part l' Eſpagnol au lieu de ſaire-le meſme,

L’Eſpagnol renforçoit ſes troupes , quoy que ſous d'autres preteXtes: cc qui donnoit vnc

demeure at- grande ialouſie non ſeulement au 5auoyard , mais auſſi a la Seigneurie de Ve—

çné- niſe , à cauſe d'vn different quiestorr ſutuenu entr’elle 8c l’Archiduc de Grat

ze , pour certains bannis 6c fugitiſs des terres que les Venitiens tiennent vers

les montagnes de Daltnace ac confins d’Hongne , appelles Vſcochi , leſquels

s’estans atroupés auec des brigans 8c autres ſcelerats -, couroient ſus du commé

cemenr aux Turcs, aux Iuiſs,\& autres nations infideles : 8c depuis leur auaricc

croiſſant auec le butin, 'œ l'eſperance auec les ſorces, ils n'eſpargnoient pas

meſmesles Chrefiiens. Defia le Grand ſeigneuren auoit ſait plainte, a l’Aſ

chidue de Gratze auffizôè tous deux‘ menaçoient les Venitiens d’en prendre

vengeance ſur eux meſmes, qui ſembloient approuuer ces violences par leur

indulgence 8e diflimulationzveu meſmes que ces voleurs trouuoient retraite B
aſſeu-rée és terres de lÏobeïſIſiance de la Seigneurie de Veniſe.

Le commun petil 8c la crainte des armes Eſpagnoles firent donc que le Duc

DSI‘. "d de Sauoye 6c les Venitiens armerent auffi , 3L contracterent conſederation en

&1“ Vzni_ ſemble pour s'entre—ſecourir s'ils estoxent attaques de part ou d autre. Deſia

Itient auſſi. Dom Petro de Toledo gouuerneur de Milan auort ſur pied vnc armée de

vi t-cinq mille hommes de pied, 8L quatre mille cheuaux. Celle de ſon Al.

a - ſi ' ceiiâ estoit de vingt mille hommes de pied , 8c deux mille cheuaux : dont la

ſſ meilleure partie estoit de François : at les Venitiens commençaient auſſi à le

uer des troupes.

Xl. Les partis eÃans ſors &c grandement animés ,il y auoit danger qu‘ils ne s’at;

Le Roy les tachaſſent à vnc guerre qui pouuoit ioindre tous les ?citez-cats de laChreſtien

“WWF- té aux vns ou aux autres. Ce que le Roy preuoyant , interuint derechefpout

pacifier ce different : de depeſchaà ces fins en Italie le ſieur de Bethune n'ague

res Ambaſſadeur pour ſa Maleste à Rome: lequel il tratiailla auec tant d'adreſſe C

8c de diligence , que les parties armées defererent â l'interccſiion de ſa Majc.

à sté tres - Chrestienne par vn traiâc’: ſait à Pauie le ncufieſme d’Octobrç

ſt' MDCXVII : par lequel dom Perro de Toledo pourle Roy d'Eſpagne, 8: ſon 1517;:

Alteſſe de ſa part, promirent d’executer ponctuellement le ſuſdit rraicté d’Ast,

GL de remettre toutes choſes au premier estat qu'elles cstoient auanr la guerre.

Car defia pluſieurs villes auoient eſte priſes de part 6c d’autre : 6c meſmes Ver.

ſeil &t Sainct Damian par les Eſpagnolsffieliſſan, Anon,la Roque 8c la Roque.

ce au Milanois par ſon Alteſſe. r

Xll. Il y eut auſſi pluſieurs grands combats(dont 1e laiſſe la deſcription à l'hiſtoi

Nq… de. re cstrangcrc) éſquelsle Prince de Piedmont , aurourd'huy Duc de Sauoye 8c

!rançon qui beau— frere du Roy, 8c le Prince Thomas ſon frere tendirent de tres—ſignalées

ſeruircnt va- preuues de leur courage. De la part des Françoiſcs les Comtes de Sault 8c de

"UNI—'”5‘ Chasteaumorant , les Barons de Montpezat 6c Dagoinc , (celuy— ci ſur tué"au D.

ï..—1

gñ-"ï-ï

!on M“ſſ" ſiege de Verſer] ) les fieurs d‘Eſguillais, de Tremont, Chiuerty, Chambaut,

', Sainct leu, Monteruaut, Vimart,Freton,Stuart,Valêce,la Salle,leGros,Serau

court,Blacô, Landel,Rabantin,G~erſin,LOre:leſquels par leur generoſité 6c va- -

leur maintindrét à routes rencôtres la gloire 8c rePUtatiô des armes Françoiſes.

Lc'ëlelx‘ri'dë‘ L'Eſpa‘gnoldilayant artificieuſement la reddition de Verſeil , place qu’il

trouuoit à a bien-ſeance,Modcne parent de Luyncs y fut enuoyê de la part du

contentent , ,
le Turc, Roy# la fit remettre, ſuyuant l accord,entrc les malns de ſon Alteſſe. Les Ve

nitiens ayant chaſtié les Vſcochi(car Ican chbo,qui depuis ſut Duc de Veni

ſe,les affiegea 86 les prit dans le port de Rogoſuize , bc en fit mourir les vns , ac

mit les autres aux galeres,) il n'y eur pas beaucoup de peine à les accommoder

tant auec le Turc qu'auec l'Archiduc de Gratze. Ainſi eſtions nous aſſés heu

reux à compoſer les differens de nos voiſins :6c cependant nous ſaiſons renaí.

fire de nouueaux troubles en France ;le ſujet deſquels ie deduiray apres auoit

rapporté quelques notables accident, quiſemblaient preſager les malheurs fu.

peſte: qui arriuerent en ſuite2 ~ Le

rfi
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jíií. Le premier de ces accidens fut que commedúranc ces troubles , & en l'ab- xiV.

A scnee du Roy on faifoit vncexacte garde à Paris,& mefmcs de iour aux portes Le MareC

de la ville, il fut fait vnc ordonnanceur laquelle il estoit défendu fous grosses <hal d'Ancre?

peines aux gardes délaisser sortir de la ville personne de quelque qualité qu'el- piquçconcre

lc fût fans passeport du-Gouucrneur, ou du Preuostdes Marchans. Vmourlc ?icsrd

Marefchal d'Ancre accópagné de cinquante chcuaux,vouIant forcir à la porte- coldonn,ei:'

Buffi fut arresté par le Caporal qui y cómandoit ,nómé lc Picard cordonnier :

lequel luy demanda son passeport. Le Marefchal trouuant cela bien estrange,

luy demanda,Me cognois-lu bten ? Ouy, MortJiear(àÏT.-ù)ic vous cognoìs bien,vous

istes Monsieur le Mtnfchdd'AncYe-.mais vous neforttrez,fas saspaJftport:Sc en di

sant cela iltenoit fa pertuifane à deux mains , la pointe deucrs lc MarefchaHe-

qucl indigné de l'audacc du Caporal , fit contenance de vouloir sortir auec les ,

siens par rorec ;.mais le Caporal ( lequel àleurarriuécauoit fait mettre tout lc

corps de garde en armes , les piques baissées & la mcfche au serpentin) fit fi

bonne mine qu'ils n'ofcrcnt entreprendec de lesforcer , & r'entrerent dans la

ville. Lc Marefchal cfçumátdc colère fe ierta dás l'hostcl de Lyon prés de la

B rncfmc porte:&:de là dónaaduisau Gouuerneur,& auPreuostdes Marchas de

Tairont qu'on venoit de luy faire. Enmcfme temps ils accoururent à luy , &

tafchercntd'appaifer son courroux ,en luy promettant de faire vn chastimenc

exemplaire de cete insolence. Cependant ils firent retirer secrètement le Pi-

caïd, 6i la porte demeurant ouucrtc au Marefchal,il sortit auec fa troupe.

Cete-fattsfaction n'estant pas suffisante pour contenter vne amc vindicatiuc, xv-

le Marefchal fit guetter le Picard durant plusieurs ìours , par aucuns de fesdo-î<e(luel il .

piestiqucspourl'assommcr à coups de baston s'ils lc rencontroient hors de la ^ cou*sd

villeallant à la promenade : comme les gens de mesticr dç Paiis y vont ordi- boston* '

nairement les festes. Le Picardqui n'attendoit pas moins que cela , fe garda

durant quelquctcmps de leur en faire naistre l'occasion.Mais enuiron íìx sep-

mains apres il fut attire au fauxbourg Sainct-Garmain dans la cour de la

Foire : par la trahison de quelqu'vn de fa cognoissance , & tombant entre les

mains des assassins,; il receut tant de coups de baston fur toutes les parties de

son corps qu'il en fut tout meurtri , & cn demeura estendu commemort fur la

C place.Maisilfutsi bien pensé, que dans quelques mois liguent d« toutes fes

contusions &bleíícures, encore qu'aucunes parties de son corps en demeuras

sent assoiblics.

En cc malheur ce panure artisan receut cete consolation &c satisfaction, que xVI.

non feulement il fut visité de fes amis & de fes chalans : mais aussi de plusieurs Punitiondes

Officiers des Compagnies fouueraines, & de tous les Ordres de la ville, qui affaifins.

luy offrirent leurs moyens, & toute forte d'assistance. Informations ayant

este faites de cctrxcés, deux des assassins valets dTcstable du Marefchal furent

pris en vertudu décret de justice , & condamnés à eíbrc pendus ôcestranglés

par iugement donné preuostelement & cn dernier ressort au Chastelet.

Neantmoins les juges déférèrent à l'appel cn considération du Marefchal &

de fa femme , qui faifoient grand bruit de cc que leurs domestiques estoient si

^ seuerement traictes , & vfoicnt de grandes menaces enucrs les juges. Mais ils

furent bien estonnés quand ils entendirent que le ìugemct prcíìdial auok esté

confirmé pararrcstdelaCour, &lcmcfmciour exécuté. 11 y auoit aussi dé

cret de prise de corps contre l'Efcuycr du Marefchal : mais pour en euiter Ine

xécution , il fc tenoit enfermé dans l'hostel de son maistte. De forte que le

Picard n'efperant pas de ìe pouuoir faire prendre , & fetrouu.mt hors de dan

ger, aima mieux composer pour la deícharge de celuy-là à cinq censefeus

qu'il en receutcomptant, que de faire vne poursuite inutile auec beaucoup de

dépense. .

Cet affront fait au Marefchal d'Ancre,fut fuiuy d'vn autre qui ne luy fut pas XVII.

moins sensible. C'est que les habitans de Pcronnefetrouuant foulés ( comme LeMares-

•ls disoient) par .la garnison du Chasteau que le sieur deFauolIcs tenoit pour "Lg^fc

»uy : ou bien suscités à cc faire par le Duc de Longucuille ( ainsi que les parti- pgrennt.

'iflsdu Marcfchalluy imputoiét) fe saisirent du Chafteau,cn chassèrent la gar- -

^soa,6ícnrefuscrétrcntrécauChcualicrCóchínyfrereduMarcfchal:lequel
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ìrriré de ce rebut fait à son frère, y accourut auec de boues troupes , qui eussent rCi£.

apporté vnc extrême oppressionaux habitans , s'ils ne sc fussent couuers de la A

protection du Duc de Longueuille , leur Gouuerncur légitime : lequel y vint

aulíiauec quatre compagnies de fantassins & deux cens cheuaux , & par fa pré

sence appaifa l'cmotion , demeurant le maistre & le plus fort dans la place. Lc

Marcschalcn ayant fait de grandes plaintes au Roy contre le Duc, fa Majesté

bien informée des deportemens & de labonne intention duDuc,approuua de

puis tout ce qu'il auoit fait en cetc occasion -, &c luy commanda de remettre lo

Chastcau entre les mains du sieur de Blercncour,commc Gouucrneur particu-

lier,nommé par fa Majesté: ce qui fut exécuté sens delay ny resistenec.

XIIX. Lc second accident quefay àrcniarqucricy,c'cst que la Roync-merc ayant

Enfondiê- fait assembler le Conseil à Tours fur lc sujet de la conférence de Lodun , la

metdu plan- chambre où rassemblée se fit,fondit soudainement souslcs assistans ( entre lcs-

cher de la qUCiS est0jcnt le Comte de Soissoas, le Duc d'Efpernon.les sieurs de Villeroy,

chambre où dc Bassompierc.de Biron , de Vignolcs , les Marquis de Villaines & de Rouïl-

mere «noie líC)àont tous demeurèrent grandement estonnés,5í aucuns blessés:cncore par

te Conseil, ia grâce de Dieu fut-ce assez legeremet, puis que personne n»cn mourut 8í n'en B

futestropié. Lc sieur de Vignoles & le Marquis dc Rouïllac secoururent fort à

propos la Royne,qui se trouua cndanger destreenseuclie dans les ruinés.

XjX Lc troisicfme est,quc la nuict auát lc ix dc Iuillct enla mesme année mdcxvi

Escrouù- partie du pont Sainct-Michel s*efcroula dans la Seine , auec perte dc grand nó-

roct du ponc bre dc personnes & quantité dc meubles. Lamesme nuictneuf ou dix maisons

S. Michel & du pont au Change s'enfondrerent aussi dans la riuiere:Ia ruine desquelles en-

du pont au traina peu de personnes, maïs bien grande quantité de vaisselle d'argent , dont

í1lSe* vne partie fut trouuéeôi recirée. Le pont Sainct- Michel a esté refait depuis

auec des arches de pierre taillée, au heu qu'il n'estoir que dc bois &dc structu

re mal- asseurée. Mais le pont au Change au contraire , ayant esté brufle depuis

par vnsoudainincendic, n'a point esté rebasti: Siy void-on encore les diffor

mités de son embrasement dans la riuicre.

XX. Pour lc quatricfme accident remarquable fquoy <ju'vn peu éloigné de nous)

Et de la sale c'est qu'enuiron cc mesme temps , en la ville de Turin en Piémont , vne partie C

dubalàTu- de la í.île où se faisoitlc bal, cn présence dc son Altesse, fondit sous l'asscmblée

m- òc accabla grand nombre dc personnes. Tourcs ces cheutes&funestes accidens

furent pris pour dc sinistres présages de la defaueur & cheute d'aucunes per

sonnes ou illustres ou puissantes. & les cuenemens rcfpondircnt à cctc croyan

ce, dont nous verrons les prcuucs cn la fuite dc l'histoirc.

En cete mcfmcannécleXXIIl d'Octobre deceda Messire AchiledeHarlay

cn 1 âge de quatre-vingts ans , âpres auoir tres-dignement rempli la place de

premier Président au Parlement dc Pans durant vingt-neufans , auec vne sin

gulière réputation 4'mtcgritc,suffuancc, expérience, générosité & courage

inflexible.

Le Prince de Condé est arresté prisonnier1

au Louure. Déclaration du Roy

contre luy.

I. Les 'violencesfaites à lavolonté des Supérieurs les offenftnt.il. Le Prin-

cede fondé pressa trop le Roy parle traiclé de Lodun.lll.Ses noutteaux

desseins. IV.Jl est arresté «u LouureN. Déclaration contre luy. VI. Ef

motion dans Paris.Vll. Quiefclate furU maison du Marcfchald'An-

ère. II X. Lecjuel nient à Paris. IX. Les Grinces ligués sortent de

Paris. X. Le Duc de Vcndofme arrejié,fi fauue en 'Bretagne. XI. Le

Duc de Guise , fes frerts , çjr le Duc de Neuersfe ioignent aux autres.

■
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XII. Et auec euxplujîeurs Seigneurs. XIII. Changement desinistres

d'Estât. XIV. Conditions de Barhin. XV. Du Vair demis de U charge

de Garde des Seaux. XVI. L'Euefque de Lufon estfaitpremier Secrc-

taire d' Estât. XVII. Et s'aquitetres-dignementdefa charge.

L arriue ordinairement que ceux qui obligent quelqu'vn mal- j '

gré luy íí par nécessité à des conditions déraisonnables, s"abu. Lesviólen-

sent grandement aueuglés de leurpfession& de leurspropres in- cesf»ite»àla

terests.parcc que croyans accommoderauantagcuscment leurs vo'on|é de»

affaires à la faueur des occasions prescnres,ils ne côsidcrent pas ,SupeiJcusrs ,

qu'en acquérant quelque bien apparct, ils allienont entièrement d'eux les affe- " ° " !

stions de ceux auec lesquels ils traictent : & leur donnent sujet d'vn perpétuel

meícontentemcnr,cn leur laissanr la dague dans le sein auec vn continuel désir

■ de vcngeance.Cela estant à craindre de toutes personnes , il est infaillible de la

part des supérieurs &c pluspuiffans à l'cndroit des inférieurs & plus foibles. Car

lors que par quelque nécessité ils reçoiuent laloydcccuxaufquelsilsladoi-

uent donner, il est impossible qu'ils nayent vn tres-poignant ressentiment de

la violence faite à leur volonté, à laraison,& à labien-leance.

Ainsi donc IcPnnce de Condé ayant forcé le Roy & sonConseil à luy accor-

derscs propositions& dcmandesjtant pour luy que pour ses confederés,&mcs- c* dí'prf

mes pour les Religionaires, iusques à ce poinct que de luy faire rcuoquer le fer- f»0"^^ '

menc fait solcnnelement à son Sacre: ce n'est pas merueillc si son traicté fut de RDy , par ie

peu de duréc,& si ceux qui s'y trouuerent trop auant intéressés , & pour eux & traicté de '

pour la considération de l'autorité Royale,prirent de là occasion de luy dresser Lodun.

des pièges • ausquellcs, selon 1c bruit de la C©ur,il donna lieuluy-mesme.

Les troupes des Princes ne furent donc pas plustost licentiécs que Ion cómen- IH,'

ça à donner au Roy de tres- sinistres impressiós contr'eux , &.' notamment con- Sts nou-'

tre le Prince de Codé. LaRoyne-mercreceutaduisde diueriespersonnes,quc Ueaux des-

lon auoit tenudes conseils secretsà Paris,dans lesquds auoit esté résolu qu'il sc *'

C falloir disir de lipersonne du Roy &c d'clle,afin de cháger la forme du gouuer-

nement prcscnt,òc les Ministres& directeurs de l'Estar,sous couleur qu'ils abu-

foientdunom Scde l'autorité de leurs Majestés. Sil'aduis estoir vray ( ce que le

Prince a cousiours nié corne vne pure calomnie)le remède qu'il vouloir apporr

teraumalpresct estoir plus odieux que le malmcsme: & âpres tout,on ne sçait

pas si le gouucrnemét eût esté changé en mieux, ou bien empiré sous d'aurres :

estant à craindre que Ion y eût veu exercer plustost la vengeance que la iustice.

Qupy qu'il en soir.sur cet aduisil fut résolu auConscil secret que le Prince se- Iv

toit arresté au Louure à la sortie du Cóseil le i de Sept, qui est le iourde sa nais- \\ e& árresté

6nce.Ce qui fut exécuté par le sieur deThemines,assisté de ses deux fils,dcMi- au Louure,

rane,& deux autres gentils-hommes de fa maison:laRoync-mcrc ayát conjuré mené à U

ce valeureuxSeigneur de rëdre ce bon scruiceauRoyfainsicn parloir cllc)pour Bastille, Sc

lequel elle lui vouloir estreparticulicremét obligée.Aussi s'acquita-ilcourageu-'P1.", a°. ,

D fanét de fa cómission,au grand estonnemêr de route la Cour,& de route la vil- c™$ 6 ,a"

lede Paris:8c conduisit le Prince parvne petite montée en vne chlbrchaure au

deíTus de la grádc sale,& de là quelques iours aprés à la Bastillc.&r depuis enco-

rele Prince fut códuit au bois de Vincenes. A cemcfmc iour que le Prince fut

attesté auLouurc,Themines fut honoré du bastó deMarefchal de Frácc,Iequel

il auoit mérité par d'autres actions plus glorieuses.Le Mareschal d'Ancre,quoy

qu'ondes principaux auteurs de l'arrest du Pnnce,se renoirtependat à Amiés,

°UenNormádie,afin qu'ilne semblât pas auoir trepe cn vne action si odieuse.

Lon vid soudain vne déclaration du Roy contcn.mt vn long dénombrement V.

des effets de la bonté de sa Majesté enuers ledit Prince, & de son ingratitude : Déclaration

&rnefmesdccequc par letraictéde Lodun, elle luy auoit accordé toutes ses j1"^^""13

demideSjtant pour luy que pour ceux de son parti.Et âpres suiuoienr ces mots; c

TeHtesfiis les exeés de nosgrâces &fmeurs n"ontpeu retenir hs volontés defirdon-

»(es it ceux qui ne trouuetle repos que d/ins les troubles de noflre Ejht,ó'ne mettent

Iwefpertwcequ'en nojìrc ruine.Cardr deuitntó"depuis Parriuée duditsieur Prince,

■
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Martin des Champs, ó- aufauxbaurg S.Germain : aitſeſont trouue's des Princes ó

tal'autres desplus Grandsquifiiſſentprez. ile nous:o’~ meſmes de nos 0fſieiers,dant les

'unsſeſh'ntdepuis retire's, auouans lc‘ur crime-parleurfiiitc. Alaſhite de cela ont eſté

fiictespractiques &menéespourdebaueber lepeuple , é* l’eſmouimra qfidition , du

,pourgaigner ceuxgui auaient charge ales armcs en cete nostre bonne 'vt/le, pommeC0

Ionelscÿ-Capitaines:éteſiirdiuerspretexte:À quo) ont este' meſmes emplostspluſieurs

de nas 0ffieiers.Lon n'a pas auſii oublie' d'emplajer les Cure's &Predieateurs auſèuels

on ufiiitteniroles langagesfl-andaleuxmonplus que les Seigneurs éGenti/s—Irommes

qui eſl’oient autourde nounó- celaſi ouuertem?t,que ceux guifiziſhient telles menées

n’ontpoint eu crainte de fiiire dire zi la Raſne nostre tres-honoreſieD ante ó" nacre,qu'ils

cstotſient tellementlie’s que rien ne lespouuaitſl-parech-ursſëruiteursó-Moz; diſàns

publiquemmtgue nulque Dieu ne les powoit empeſc'laer de changer-leGouuerneme’t.

Enſhite de celaſi-rait arriu'é leſhiſiſſementó* occupation de la 'ville ó- cliasteau de

Peronne:dont les côstilsanteste’ tramésprés de nostreperſhnneDeguoj bien que nor”

euſiions iuste occaſion d’estregrandement indiqués, ó- auee laforce 'venger l'iniure

fiite à noſlre autorité. Neantmoins nous nousſerions aceammade’s à toutes le propoſi- B

tions qui nou/s auraient este'faites, pourcompostrdoueementcete affaire , GCC. Ce qui

aurait tellement dep/eu à tous ceux à qui il restoit encore quelque reſhect de nastre au

torité,qu’vne Princeſſê qui attauclie defortprcz, ceux qui estoientintereffls en cefait

la‘, touchée de la compaſsion ale nastrefortune aurait donne’ aduis zi la Rajne nostreu'i
te tres. bonorée Dame ó—mere, ales deſſcſi'ins des entrepreneurs: (ÿ- nous auroitfait ad

uertiraleprendregarde a‘ nouszalautant que leurs conſei/s tendoienta‘ſiſhiſir de nostre

pafinm-,Ô- ale la Rojne ncstrediteDame émergé-ſe eä'tonnerpar toutes les Prouin

.ces cle ncstre Royaumezclont toutefois l’horreur aurait estiſt‘grande en l'ame ele ceux

gui] auraient trempe’ , que meſmes nostredit Couſin auantſa detentian, aurait in e—

nu’e'ment confeſſe’ à nostreu’ite Dame ó- mere,s'estre trauue' audit eonſêilæÿ— qu'à la 've

rite' nous auions area to” d’auoirſoupçan de lu] : adioustantgue toutefois nous ó- no

stredite Dame ó— mere, lu] estions obligés autant qu'à nos propres Peres. Leſquelles

meſmesparoles auoient e leſi dites iladite Damepdr 'un autre Prince: la priant de n’en

'anſe/Il tenues pluſieurs aſſè'mblíes nocturnes en uostre 'ville ale Paris, ineſinehi S. 1-616'.

A

paint fitire de ſemblant, de peurque nostredit Couſin ne ſe retira‘t. Et de faitnous C

aurions delibere' en diſsimulant , laffir les auteurs de telles brouille-riespar naſire pu

tience,d~ les ramener .è leura’euoir .- mais nousfaſmes ineontinent aducrtis ale tou tes

,amour nanobstant la declaration ;le nostrea'it Couſin,ilne laiſſoitpao auocſês aol/1e—

rans de perſiſter en leurs mauuais tleſſein.s.Deſorte qu'a/n desGrands de uostre Royau

me 'vintdeuers nostredite Dame ó- mere lu] reueler qu’il auoitesté en 'vn deſilits Cä'—

stilswà ilſe traictoit destſhiſirde no/lrepeiſimne, ó- de s'emparer du gouuernement

de l'Estat.Eten meſme temps 'vn autre deſemblable qualité aurait enuoje’ii no redite
Dame’ Ô' mere,'anon eil/erde nostre Parlementpour nous donnera-’luis deffliffites en

treprtfisÆtdepuis encore/irait 'venu lujñmeſmex—j' nous aurait coniure's añ’e pouruoir

à laſêurete' de nosperſonnes, prote/Zantqu'il le diſaitpour b: deſc'liarge deja côſeienec,

adiaustantgue l’arme'e qui estoit à Peronne eut esté mieux auprez. de nounó* qu’il eut

aleſiré que nous euſiions este’ bars d’ici au milieu de alouíe ccns clieuauxfn alesprinci

paux Prelats de ce Royaume,ó~ qui estoit entierement ars ale/oupçon de 'vouloir rien

fiintlra en cete occaſionmous 'vint auſii aduertir, qu'onpropoſaitparm] les auteurs ale

tes deſſeinsſi’alleren noſlre Parlement reprendre les erres de l’Arreft, par lequel on

"lait ordonnel que les Princes, Pairs ó- Ûfſiciers de la Couronne, [Etaient conuogue’s

?MrpouruoirauGoüuernemî'fzó‘lapropoſêrde nous l’aſile-”ó— ces clio/Es eſtoientu’eſia

publiquesgue les Ambaſſadeursdes Princes eſlrzîgers quiestoienten noſlre Common;

donnaient aduispareſirit de leurs mains , éſhllicitoient ofſicieustment ale prendre

garde à nous. On nous rapportait auſsi qu'es feſtins guiſe faiffoient pari”)- ceux qui

ſiaiuoientno/Zredit Couſin,c'estoit vn terme u".tlegreſſë ordinaire,Bai'r’à bas,pourde—

ſignerſa pretention à la Couronne. En meſme temps nous_[cauions qne de tous eostés

on leuoitales forces en nostre Rojaumeſhns nostre permiſſion, &ſur les Commiſſions

de ceux qui e/loientprcz. de nous , (i— enſhiſon qu'on nepauuoit prend/'e pretexte que

eeflitpour s'enſhruirailleurs. Cela uuec telle licence,gue le iour auant que nous ajons

fait arraster nostretlit Couſin, ilſit tirer de cete ’Ul [le a'e Paris a’es armes pour artnet'

trois mille lies/”nes, &CC- Dannéri Paris le Vi iourde Septembre MDCXVI.
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ti Or cet arrest du Prince de Condc alarma route la ville , lc bruit commun tf;

\ estant qu'il auoit esté assassiné dans le Louure par le Mareíchal d'Ancre: lequel Efraotiòt»

estant d'ailleurs grandement- odieux au peuple, toutíe mondc.commençoit dansPariti

desia à frémir contre luy : &c les Magistrats pohtiques(enrre lesquels le sieur du

Boucher Preuost des. Marchans,& de Mefme Lieutenant ciuil firent tres. bon

deuoirycraignans vn désordre fans remède, accoururent au Louure, pour s'in

struire au vray de ce qui s'estoit passé : & ayaûs appris que le Prince auoit esté

rant seulement arresté de l'autonté du Roy , ils le firent entendre par tour au

peuple : & meímes que lc Mareíchal d'Ancre estoit à Amyens : tant s'en faut

qu'il pcût attenter fur la personne du Prince.

Mais comme lors que la matière dufoudre fe trouue disposée à conceuoir la VIL

flamme, il faut de nécessité qu'elle efclatc,& en effrayant toute la contrée s'en Qïïj cklaw*

aille fondre fur quelque clocher ou autre corps éminent & haut cleué , auquel faf^V^'-

fcul il laisse les marques de son impétueux effort. Ainsi la fureur du peuples* 4

" défia efmeu , & aussi capable de tout désordre qu'incapable de remonstrances,

donnant de í'apprehension à tous les gens de bien,alla efclater aufauxbourgS.

Germain fur la feule maison du Marcfchal d'Ancre : laquelle fut pillée &c sac

cagée, ôí en fuite defcouuertc, desplanchée & ruinée: les arbres du iardin

furent arraches, ôaout ce qui ne peut estre emporté, futgasté, bnséou ren

du inutile. II s'y trouua grande quantité de riches meubles, &mcfmes d'or&:

d'argent monnoyé& non monnoyé, dont plusieurs s'accommodèrent.

Sur Ianouucllc de ce désordre le Marescrulcstanr venu à Paris, tefinoigna jjx.

qu'd cstoitplus marri du mefpris & de l'iniuraqu ilauoit reccue' que de fa perte. Lequel vient

Carìl estoit bien asscuré qu'elle luy fcroit reparée auec bonne mesure : comme à Parit.

elle lc fut , & beaucoup au dessus de ce qu'il auoit perdu : outre qu'il rccouura

aussi la plufpart de fes meubles en vertu d'vn Arrest qui luy en permit la recer-

chep.ir action ciuilc tant feulement : la Cour de Parlement n'ayant pas trouue

mstc de procéder par action criminelle , qui pouuoit derechefefmouuoir tout

le peuple , à cause dunombre des coulpables. Cependant l'assront en demeura

au Mareíchal auec vnc continuelle crainte de ce qui luy arnua l'année

Les Princes & Seigneurs confédérés du Prince de Condé entendam la rc- ix.

tention de leur chef, soit qu'ils se sentissent coulpables de ses nouueauxdef Les Prince»

feins ( comme leurs ennemis lc publioient : ) soit qu'ils appréhendassent d'ef- l'gncs sorret

prouuer les effets d'vnc pareille calomniefainsi qu'ils difoientXortirent incon- ^e Par's-

cinentdt Paris à la plus grande diligence qu'ils pcurent.L'action que fit lc Duc

de Mayenne en ce tumulte, est digne de mémoire : c'est qu'oyant la Messe en

l'EglifcS. Louis des Iefuistcs, il reccut l'aduis de fe fauucr, ainsi que l'Euangile

fedifoit:&quoy qu'il fût pressé de soi tir par ecluy qui le luy apportoit,il le re- :. -

folut de ne bouger point qu'U n'eût veu la leuation du facré-íainct Corps du '• '

Sauueut du monde.

Le Président le Iay craignant aussi vnc plus rude captiuitcquelapreceden- x.

tes doatilestoit sorti n'aguercs ) fe ioigrìit au Duc de Mayenne : & tous deux Le Duc de

D passans à Charenton prirent lc Marefchal de Bouillon , qui les y attcndoit, & Vendosine

s'enallerent à Soissons tous ensemble.Lc Duc de Vendofmc fut inuesti à Paris attesté fe

dans son logisunais s'estantfauué par la porte de derrière, ilmontaàcheual, ^uue m .

&gaignantlcdeuantfur ceux quilcfuiuoicnt,s'cnallaàtoutebrideàlaFcr£, tctaSn •

&peuaprés à Soissons.

Tous les autres Princes & Grands de la Cour demeurans estonnés de la per- XI.

fecution de ceux-là, fe preparoient aussi à la fuite : mais la Royne meretafcha Le Duc de

^ retenir kD uc de Guise & le Prince de Iainuillc son frerc , fous de grandes ' *

promesses:afin nc somblàt pas qu'on en voulut indifféremment à rous les Duc ^e j^c_

Pnnces;veumcfmes que ceux-ci n'auoiét pas esté de la Ligue precedête. Mais utrs fei0i- '

c« deux frères fe desfiansde la malice de l'estranger, qui estoit également en- gnent aux

nemi de tons ceux aufquels il se trouuoir inférieur, ils fuiuircnt aussi la route autrw.

«esautres. Le Cardinal de Guise &lc DucdeNcuers arrmerent peu âpres à

Soissons : de sorte que ceste illustre compagnie croissoit rous les ìours, la corn-

ffiune défense y appeliant tous ceuxque le commun péril ioignoic ensemble.
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Xl!, Le ſicur de Rochefort, quitenoit le premier lieu de faueur aupres du Prince x 616,

Et avec cu‘ dc Condé, voyant ſon maistte arreſié, prit ſon cquipagc, &ſans empeſche- A

Pl"_ſ‘îm’ ment le conduiſit à Chinon. Ayant receu commandement dela part du Roy ~

Seigneurs' de remettre la place à ſa Majeſté , il Obeït incontinentz 8è peu de iours apres il

en fit autant de la groſſe tour de Bourges :afin que l’obe 'i'll'ance du ſcruiteur iu.

flifiât la fidelité &a innocence du maistre. Cela fait il S'en alla à Soiſſons : où ar—

riucrent auſſi le Marquis de Cœuures , les Comtes de la Suze , dc Suſanne 8c

Zamct, aucc pluſieurs autres\Seigneurs 86 G entils-hommes : leſquels y accou

ioient de toutes pars, ou pour l’affection qu’ils auoicnt enuers les Princes , ou

pour la haine qu'ils portoie’nt au Mareſchal d'Ancre,ou pour ſaire leur Fortune

particuliere dans le deſordrc general du Royaume.

Xl", L’eloignement de quaſi tous les Princes 8c Grands de la Cour, leſquels

Change m'e't auoicnt dc lonchs habitudes aucc les anciens Miniſtres 8c Conſeillers d’E

dc Minimes \lat , donna de la deffiance à la Royne-mcre 8c à ceux qui ſous le nom du

FFF-fia" Roy vouloient affermir leur autorité : tellement qu'en peu de iours on vid vn

nouueau Cóſeil 8L des nouueaux Ministres d‘Eſia'tLes Seaux de France auoiët

elle n'agueres oſtés au Chancelier de Sillery , &l baillez au Preſident du Vair. B

Villeroy 6è Puy—lieux (qui auoit eſpouſé ſa petite fille ) excrçans enſemble la

Commiſſion de premier Secretaire d’Estat receurent commandementde ſe re—

tirer en leurs maiſons : 8C Meſſire Claude Mangot Conſeiller d'Eſtatſut pour

ucu de leur charge. Barbin auoit csté deſia ſait Contre—roolleur general des Fi

nances par la demiſſion volontaire du Preſident Icarſin.

xw. Ce Barbin estoit n'agueres Procureur du Roy au ſiege Preſi dial de Melunzôc

Condition; estant homme de gentil eſprit, ambitieux Be hardi, quita ſon office pour ſe

de Barbin. ictter dans les intrigues dela Cour, ô( chercher ſa Fortune parmy les partiſans:

ſous leſquels on void que les habiles hommes ſont ordinairement vn ſand

progres. Son adreſſe en la negotiation des affaires ayant ſait cognoistre lon eſ

prit , &t ſa complaiſance l’ayant rendu agreable au Mareſchal d’Ancrc 81 à

ſafemme , ils le firent preinierement Contre-roolleur general de la maiſon de

la Roync-mere : 8.' par aprés des Finances de France. Luy S'accommo

dant à leur humeur aucc vnc ſinguliere adreſſe , entra ſi auant en credit, C

qu’aucc la direction des Finances, les affaires d’Estat les plus ſecretes 8L les

plus importantes luy estoient communiquées . Tellement que ſon logis estoit

ordinairement plein de financiers, partiſans, ſermiers, ſolliciteurs de pen.

ſions , de de ceux qui auoicnt beſoin d’interceſſion enuers les puiſſances ſouue—

taines. Sicelanc ſe pouuoit ſaire ſans beaucoup d’enuie, ſiſe ſaiſoit-il aucc

peu de blaſme.

xv. .Le changemét d'e'mploy ne reüſſit pas ſi heureuſemêt à Mango: qu’à Barbin:

Du Vair de— car encore que celuy—ciluy fût inferieur en extraction , en doctrine, en moyës

"11'st [ï 8c en dignitémeätmoins la fonction de Secretaire d'Estat(8c nOtâmcnt dc pre

‘h²îg°d° mier, qui a le maniement dc toutes les affaires cstrangcres)estant grande

Gu‘le‘dcs ment eloignec de celle de Maistre de Requestes 8c de Conſeiller d’Eſiar(en

quoy Manger s'estoit exercé) il ne rcſpondoit pas à l’adreſſe de ſon predeceſ.

ſeur : de ſorte qu'il ne demeura pas longuement en cete charge .- mais aulli D

cſlant perſonnage deincriteôc d'integrité recommandable , il tut honoré de

celle de Garde des Seaux : du Vair commençant d’eſlre odieux au Mareſchal

d’Ancre, parce qu'il ne lioit pas ſacilement ſous ſes volontés deſre lées. Il

ſera tantost t'appelle en a dignité, lors qucla iuſtice du Roy prcuaudra ſur le

deſordre z mais i’oſeray dire qu'il luy ſur plus glorieux d’auoir eſté dcpoſſedé

de ſa Cómiſſion pour n'auoir pas voulu ſeruir d’instrumët aux paſſions du Ma—

reſc'hal d’ Ancre , que d’y auoir esté appellé ny restably par la conſideration de

ſa ſuffiſance : d’autant que ‘l'establiſſement des perſonnes de merite és

grandes charges 86 dignités du Royaume depend vde la ſeule iustice du '

Roy : ô: la priuation de ces meſmes honneurs procedant de la reſistanco

qu’ils ont ſaitc aux conſeils 6c deliberations iniques , est vne~tres ſigna—

iée preuue de leur integrité , Gt probité , 8c de la gencroſité de leur cou

rage. ' '
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°r 1aini ^ f"t 1utsl:ion dc bailler les Seaux à* Mangot , il fallut aussi pour- xVl

fr uoir à la commission de premier Secrétaire d'Estat, dont il se demettoit: & se L'Eaesqûe

trouuoit-on bien empesché à raire choix d'vn hommc;lej forces duquel refpô- de Luçon est

dissentau poids de cete charge , & àla suffisance dcVillcroy qui l'auoit cxcr-fait pt"1"»

ccesòustrois Rois auecvnc réputation nompareille. En ce mcíVne temps Ar- secrétaire

mand-Ican du Plcssis de Richelieu, Euesquc de Luçon,& Conseiller d'Estat (*^it'

tuoit esté nommé AmbaíTideur extraordinaire en Espagne, pour rraicter des

diiferens qui estoicnt entre IcRoyCatholique & le Duc de Sauoye touchant lc

Montferrat ( dont i'ay parlé ci-dcssus)& auoit accepté cetc ambassade d'autant

plus volontiers , qu'il estoit bien-aise d'estre éloigné de la Cour , en vn temps

auquel elle estoit pleine defactions.Maiscncc changement des Ministres d'E

stat lc Roy fut conseillé de lc retenir & de Pemployer cn la charge de premier

Secrétaire d'Estat, qui auoit esté ostée n'agueres à Villcroy& à Puyíìeux. Car

ce Prelatfquoy que bien ieune) auoit donc tant de signalées prcuues de l'exccl-

lcnce de son esprit , de la solidité de son iugoment , Sc de sa rare érudition , que

Ion cstimoit que par ses éminçâtes qualités il pouuoit surpasser la suffisance
 

- , - s ™......u.iuu premier Secrétaire Et s'acquittí

d'Estat au lieu de !'Ambassade extraordinaire d'Espagne, qui luy eût esté tres- tres-digne-

agrcablc. Lon vid incontinent que ecte charge qui sembloit insoustcnable au ™cnt Je

plus fort esprit de France nc fut que lc ioiict du sien. Tellement que lon ad- c Sc-

miroit la facilité qu'il auoit cnl'expedition des affaires les plus importantes &

difficiles: son iugement cn ses conseils: fa politesse cn fa conuerfation: son élo

quence en les discours : fa subtilité cn ses repars : son élégance cn ses eferits , &

fa diligence cn fesdcfpeches. II eût esté seulement à désirer pour la gloire de la

France, que dez-lors il cùt esté cn la mesine autorité qu'il a eue depuis en la di-

C reítio duRoyaume.Mais auat que cela soit,nous y vcrrós encore ioiier d'estra-

ges tragédies. Celle du Marcfchal d'Ancre fera représentée la première , apres

que i'auray marqué les derniers essors qu'il faitpoUr l'oppression des Princes.

Le Marcfchal d'Ancre, fous lc nom du Roy

dre/Te trois armées pour opprimer

les Princes.

I. Différence de {ambition réglée & désordonnée. 1 1. Telle que celle du.

Marefchal d'^Ancre. III. Duquel le Roy recognoit U malice. IV.

Conditions des Ministres d'Estât. V. Posturedes Princcs.W.LeDuc

d'Estcrnonfait laguerre aux Rochellois. Vil. Estât de la ville de Pa

ris. IIX. Procédures violentes. IX. Lotées d'estrangers départ d'au-

tre. X. Le Marefchal d'Ancre tafche de diuifer les Princes. XI. Fait

rechercher en vain le Duc de Longueuille. XII. Prend possession dit

Gouucrnement de Normandie. XIII. Fait mettre en liberté le Comte

d'^uuergne. XIV. Et dresser trois armées pour opprimer en me[me

temps les Princes. XV. Exploits de la I armée fous leT>uc de Guise.

XVI. Exploits de UUfous le Marefchal de Montigny. XVII. Ex

ploits de la IIIfous le Comte d'Auuergne.

Ovt ainsi que les vens font vtilcsà la génération des corps infe- Differécede

\ ncurs, à lanauigation,àraffrai(chir,àessuyer, &à plufieurs autres i'ambition

J choses», tandis qu'ils soufflent cn leur lieu naturel, qui est l'air, & la rcglés Bt dr.

luriacc deseaus & de la terre: & au contraire ils causent des tremble-terres sotdonnée.

D
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soyuis de renuetfement de villes, & des eflochemens &: ensondremens horrì-

bles , lors qu'Us s'enferment dans les cauernositez de laterrc.Dc mesme l'am- A

binon réglée en vn eccur généreux ( qui est vne vertu morale ) apporte tous-

iours de l'honneur &: de l*vtilitc,parce que fes.entrepriscs sont ìûstes, louables,

& gloricuses.Mais au contraire, quand elle est desordonnée.ellt est capable de

produire toute sorte de malheurs & dedesordres, voue le renuersement d'vn

' iistat li elle est appuyée de puissance.

II. Telle certes estoit celle au Mareschal d'Ancre : lequel abusant de l'autorité

Telle que du Roy , sous lafaueur la Royne-mcre , auoit pour but principal 1'auancemét

celle <lu Je fâ fortune ; laquelle (Misoit-il assez souuent ) il vouloit pousser iusques au

Mareschal ^out f & csprouuer iusques à quel poinct elle peut eleucr l'ambition d'vn hom-

4'Ancre. m£ ^ raison dequoy il se soucioit peu du salut du Roy òc du Royaume , & eût

voulu commencer par la ruine des Princes &: des Grands, les factions &c mau-

uaise conduite desquels luy donnoient assez de prise sur eux , pour en bastir „

aprés plus aisément & plus puissamment fa fortune.Et pour mieux comprendre

le déplorable estât auquel il auoit réduit la France ,• il en faut faire vne descrip.

tion íommaire : dans laquelle nous ne verrons que diuilìon, perfidie, deffiance

&c toute so rte de desordres .

W- Le Roy donc est vni d'affection auec la Royne fa mere, & tous deux se ren-

Duquclle jenJ;^ ^cao^s ausqucls la nature & la décence les oblige : mais quant aux af-

sncHtla nia- ^Mres d'Estat, leurs volontés font grandement éloignées. Car elle fc laisse cm-

gce. porterà la passion du Mareschal d'Ancre par les charmantes impressions d»

Galligay fa femme : & le Roy rccognoissant la malice du Mareschal se resout à

s'en dcfFaire : mais fa ieunesse & lejefpect a donné tant d'autorité à fa merc»

qu'il en a retenu la moindre partie.

Ceux qui agissent ious le Mareschal d'Ancre, lesvnsluy obéissent comma

iet Mini-" ^"cs crcaruies > 1" MOTK pour kilts propres interests sont attachés à fes passions;

Qxes d'Estat. d'autres encore font leur fonction auec quelque regret,toutefois auec d'autant

moins de scrupule qu'ils s'y fót engagés sous le nom &: autorité du Roy, auquel

ils aimét mieuxobéir qued'examiner la ìustice des commandemens de la Ma-

^ jestéfouueraine. Mais il y en auoit peu qui n'eussent désiré que le Mareschal g

n'eût point gouuerné,ou que son gouuernement eût esté plus modère.II difoit

ordinairement auxMinistrcs d'Estat,/? ne vous demandepas aduis de ce que i'ay À

faire: carie lefç&y affez-.mais de ccquei/ous appelles formes : tellement que luy-

mefme ne les mgeant pas capables de donner confciLils ne pouuoient pas estre

coulpables de les actions. Les Parlemcns mesmes desiroient vn meilleur gou

uernement : mais ils ne laissoient pas de vérifier les déclarations faites sous le

nom du Roy contre les Princes.

V- Quantaux Princes &: Grands du Royaume , tous ont du mefeontentement

Posture «les £cce Gouucrncmcnt:mais la plufpart d'autant plus qu'ils n'y ont point de part

eux mesmes. Aucuns en teímoignent ouuertement leurrcssentimcnt.eommc

les Ducs de Mayenne, de Neuers, de Vendofme,& de Bouillon Mareschal da

France. C'est sans doute que le Prince de Condc eût esté volontiers auec eux,

comme le chef& le plus intéressé : mais ( comme nous auons veu ) il auoit esté

arreste prisor>nicr au Louure , conduit à la Bastille,& depuis au Bois de Vince-

nes:où il estoit détenu auec tant de rigueur,qu'il n'estoit pas permis à autres de D

le voir qu'à fes gardes: non pas mcfmes à la Princesse son efpoufe, iusques à.cc

qu'elle se soufruit à n'en sortir plus âpres son entrée. Le Duc de Longucville

demeuroit comme neutre en son gouuernement de Picardie. Le Duc de Ne

mours ayant armé en France pour fes interests particuliers contre Ic Duc de

Sauoye son parent, fut arresté au passage du Rhofnc parle Mareschal de Lcs-

Diguicres, Lieutenant du Roy en Daufiné,& par les sieurs de Bellegarde gou-

uerneurde Bourgongne , ic d'Alincour gouuerncur de Lyonnois : mais en 1c

retenant malgré luy en France,ils luy firent ce bon office que de le mettre d'ac

cord auec son Altesse: de sorte qu'ayant licentié ses troupes, il se retira dans

Pans, fans s'entremeíler dans les intrigues de l' Estât où il ne voyoit que désor

dre. Le Duc de Guise attiré par les bel les promesses de la Royne-merc , qui les

luy fit confirmer aussi par lettres du Roy,retourna àla Cour,& y ramena quand
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,^í.&luylc Prince dclainuille, &lc Cardinal ses frères. Le Corate d'Auuerghe

A. prisonnier dans la Bastille depuis l'an MDCV en estoitsonin'agucrcs &com

mandera bicn-tost vne armée.

Le Duc d'Espcrnon auec vnc gaillarde armée estoit aux prises auec les Ro- VI.'

chellois :& s'estant saisi de Surgeres,& de quelques autres petitesplaces autour Le Duc

de la Rochelle, les tenoit comme bloqués, & en continuelle alarme. La cause d'Espernon

decetepetitc guerre procedoitdc ce quclesRochellois refusoient de le reco-fait** 2uer*

gnoistre pour Gouucrneur du pais d'Aunii ic de leur ville-.dont il auoit la pro- jL^,

uision dcz le règne de Henry III. A quoy ils opposoient leurs priuileges : par

lesquels ils pretendoient de n'estre obligés à rccognoistre autre Gouucrneur

que leur Marre cn la ville & ìurisdiction de la Rochellc.Le Duc d'Espernon di-

soit.qu-outre qu'ils estoict decheus de leurs priuileges par leur rcbellió ordinai

re, il ne les falloit entendre que d'vn Gouuerncur particulier :& qu'au demeu-

B rant ils ne les pouuoicnt exempterde l'autorité duGouucrneur de laProuincc,

qui est comme le Viccroy, nonplusqucde la fuieótrón du Roy mesme. D'ail-

leursil estoit offensé contr'eux, de ce qu'ils auoient contribué à la desbauche

du Comte de Candalle son fils, & l'auoicnt induit à abiurcr la religion Carho- *

lique & faire protestation du Caluinifmc. Les autres Grands du Royaume

estoientouaupresduRoy, & la condition de ceux.làesttousiourslaplus as-

seuréc. les autres auprez des Princes : aucuns encore s'estoient retirés en leurs

maisons, attendant qu'il pleût à Dieu de donner vne meilleure conduite aux

affaires du Royaume.

Pour le regard dela ville de Paris,le peuple y estoit en continuelle apprehen- yjj

sion des cruautés du Marcschal d'Ancre : lequel nepouuant pas souffrir que Estatde la

mesmes on parlât de ses mauuais deportemens fit dresser des potences par les ville de Pa-'

quarrefours de la ville pour y faire pendre , non pa< les criminels , mais bien n*,

ç ceux qui parieraient de ses crimes. A cet esset il fit establir aussi vnc espece

d'Inquisiteurs, pour en informer.

Cc seroit chose ennuyeuse de raporter ici les procédures faites contre plu-

sieurs : &me contenteray d'en toucher deux tant seulement : l'vnc contre ^"j^,,""'

Smart, gentilhomme Eseossois , vn des plus beaux Si robustes hommes de ce

siécle •. lequel eut la teste coupée deuant lc Louurcaux flambeaux le xxvndc

FcurierMDCXVII pour auoir esté conuaincude tenir lc parti des Princes.

L'autre contre lc sieur de Hurteuant, gentil-homme Norman : lequel pour

quelque désobéissance rendue au Marcschal d'Ancre , Gouucrneur de la Pro-

uinec, fut cnleué de sa maison, conduit à Paris , condamné & exécuté à more

deuant la Croix du Tiroir lexn deMars cn la mesmeannée. Et bien que tous

deux fussent trouués coulpables de mortpar des luges scuercs: neantmoins l'a-

nimofité &la précipitation auec laquelle lc Marcschal les fit poursuyure , les

faisoit plaindre de tout lc monde.

Voila donc le déplorable estât dela France diuisee en deux partis, l'vn du LcuífS' j. -

p Marcschal d'Ancre, lequel auec les armes& les finances duRoy, desscignoit stranger, s0

d'opprimer les Princes: l'autre des Princes mesmes,lcsqucls nctrouuant point part &dau-

dc scureté cn la reconciliation, se resoluoient à la défense. Pour cet effect donc tre.

on armoit de tous costés: & l'vn & l'autre parti auoit recours àl'estrangcr,pour

enxcrircr des forces. Lc Comte de Schomberg fut enuoyé de la part du Roy

cnAlcmagne,& le sieur de Castillcen Suisse :ccluy-ci y leua quatre mille Suis

ses^ empruntacent mille liures(car fa procuration s'estendoit auslì à emprun

ter de l'argent : )ic tout cela fut fourni par les cantons Catholiques : ceux des >

Protestans ayantrcfufé tout secours au Roy , fur l'aduis qu'ils auoient que les

Religionaircs de France estoient ioints auec les Princes. Le Comte dcSchom-

tergfir aussi vne grande leuécdeRcistres& deLandsknets. Mais ses troupes

farentcontremandéesaprésla mort du Marcschal d' Ancre. .

Si les Princes se trouuoicntfoiblcs parle manquement de finances :1c Ma- X.

reíchal d'Ancre auoit faute de Capitaines , la deffiance nc luy permettant pas j^jj^

« employer ceux qui auoient lc plus d'cxpcriencc. C'estpourquoy il tas '

«c del'vnir les Princes , cn offrant aux vns lc commandement des ai

aschoit chald;î"-

, cre Miche

> armées
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de diuiſcc du Roy pour opprimetles autres:ôc deſia(cô'me nous auôs Veu)il auoit gaignê ‘6’ 5

les Princes. 1c Duc de Guiſe 86 ſes freres. Il fit deputer de la part du Roy les ſieurs de A

Boiſſrſe &c de Chanualon pour perſuader auſſi au Duc de Mayenne de retour

ner auprés du Roy , ſous de grandes promeſſes;mais ils le trouucrent ferme 8E

inesbranlable en ſa conſederation,ôc reſolut de mâquer plustost de vie, que de

fidelitc': aux autres Princes. Le Duc de Neuers ſut auſſi téte en vainzen haine de

quoyilfut accuſe enucrs la Royne—mere d'auoir dit qu'il cstoir de meilleure

maiſon qu'elle.Ce qu’il a touſiours nié constammentz 8c n’y a point d'apparen

ce qu’vn Pi'iuce ſi ſage eût preferé vne parole ſiindiſcrete. Et neanrmoinsil

protcstoit que ſ1 ſa Majesté adjoustoit aucunement ſoy à cete imposture , qu'il

luy en feroit telle ſatisfaction qu’elle ‘deſireroit: ou bien qu'il combatroir corps

à corps l’imposteur,quâd bien meſm esilſeroit de côdition inſerieure à la ſiëne.

x1_ Tous artifices manquant au Mareſchal pour esbranler ces deux Princes,il s'i

Fait recher-v magma qu’il luy ſeroit plus aiſé d'attirer le Duc de Longueuille , qui ſe tenoit

cher en vain comme neutrC.I..onſçauoit bien qu’il aymoit Madamoiſcllc de Soiſſôs 8C ſous

‘CPU‘- d‘ couleur de faire accomplir leur mariage on le r'appella en Cour. Mais luy ne

LW“… e' pouuant prendre aſſcurance de celuy qu’il tenoit pour ſon ennemi,s’en excuſa

pour l' heure : Dieu voulant que ce mariage reuſlit (comme il fit peu aprés)par

Vne Voye plus aſſeurée Sc plus honorable.

x11, Le Marcſchal n’auançant rien de ce costé là deſira d’auoir de luy le gouucr

Prend poſ— nement de Picardie , en contre—eſchange de celuy de Normandie :croyant

ſeſſion du qu’à cauſe quele Duché de Longueville cst en Normandieilſeroit bien aiſe

Gguucme‘ de changer. Mais le Duc le tenant par ſucccfflon de ſon pere, qui luy auoit laiſ:

me‘ d.“ No" ſé les affectiôs &L les cœurs de tous les Ordres du peuple auec le Gouuerncmér
mandie. . ñ , . .. 3 D

il reiuſa d y entendre. A raiſon dequoy le Mareichal s’en alla prendre poſſcſ.

ſion de laLieutcnance generale en celuy deNormandie.-où il fut receu par tou—

tes les villes auec des honneurs 6E magnificence excraordinairePour y establir

plus puiſſamment ſon autorité, il fit fortifier le chasteau dc Cadix—1,8: y mir bon

ne garniſon. ll fit vn Fort à _uillebeufl ô( ſe ſaiſit du Pont-deë‘l’Arche. Il deſi—

roit auſſi rcbastirle Fort—Saincte—Caterine qur commande la ville de Rouen:

mais ily trouua de ſi ſortes oppoſitions , qu'il fallut S’en deporter, pour aller C

tenter par ſorce ou par argent le Havre de Grace.

l j XI”- ' Orne pouuant deſunir pas vn des ſuſdits Princes pour fortifier ſon parti,en

FMS me,…c afforbliſſant d'autät l’autre, il s'estoit aduiſc defaite mettre en liberté le Comte

ËÀ‘IÏÊÃÏÎÃ_ d-Auuergue : lequel( comme i'ay deſia dit) estant priſonnier depuis onze ans

“eſg”. en la Baſtille, ne pouuoit estre que grädement obligé à celuy qui moyenneroit

ſa deliurance : 8c estant Prince genereux , d'excellent eſprit , 8c bon Capicaj_

ne , il ſaiſoit estat d’employer le courage de ccluy—ci pour destruirc les autres,

Tout le monde ſçachant qu’il n'estoit detenu priſonnier que ſur le ſujet des

meſconrenremens que la Marquiſe de Vernueil ſa ſoeur vcerine diſoir tro

haut auoîr du Roy Hënry le Grand, il n’y eut pas beaucoup de difficulté à le

faire iustificr , caſſer ëc annuller toute la procedure , ô: tirer du registre du

Parlement l'arrest donné contre luy , ainſi que i’ay remarqué ci—deuant ſous le

rcgne du meſmc Roy , enl‘an MDCV. le diray encore icy que cete longue

captiuitê ne ſûr pas infi'uctueuſe à ce Prince. Car il fit de ſa priſon vnc Aca- D

demie, 8c l’auerſiô qu’il auoit àl’oiſiueté le ietta dans la lecture des bons liures.

Il y dreſſa auſſi des memoires de tout ce qui s’est paſſé en Francedepuis que le

Ducde Guiſe ſut tué à Blorsſous Henry III :leſquels pourront ſeruir vn iour

d’vne iuste &C veritable histoirc. 7

xw_ I_-e Mareſchal d'Ancre voyant donc ſon parti fortifié de celPrince,fir~merrrc 161 _~

E‘ dreſſer z tl‘OIS armees ſur p1ed,afin d opprimer en meſmc remps les Princes conſederés,

armées pour -auant qu’ils pcuſſcnt estre ſecourus d aucunes Forces cstrangcres , ſans leſquel—

opprimer en les ils n’auoient pas dequoy ſe derédre lôguement côtre les armées royales.La

meſmc :EPS premiere estoit enuoyée en Châpagne cótre le Duc de Neuers z lequel ſe reſol

1*‘ P‘lncc’* noir àdcſen'dre ſon domaine, &è ſe maintenir au gouucrnemët de cete Prouin

~ ce .Cete armée ſut premierement commandée par le fieur de Praſlin Capital'

ne des Gardes du corps du Roy , i 8c depuis Mareſchal de France : mais luy

\ demeurant Mareſçhal de camp, la códuite en fut peu aprés donnée au Duc de
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M Guise auec tine de Lieutenltgênerai pourle Roy,&au Mareschal d« Thcmi-

k ncs en son absence, aucc pareil titre & appointemcns , qui estoicnc de mille U-

uresparmois.Cetcarméeestantducommencementassez foible, grossit apreí

jusqu'à onze ou douze mille hommes de pied, deuxmille cinq censcheuaux,

& quantité d'artillerie. La II composée de neufmille fantassins fie peu deca-

uallerie , fut destinée pour aller en Niuernoi^ fous le Mareschal de Montigny,

contre la Duchesse de Neuers: laquelle portant vn cœur viril sous la modestie

de son sexe , fe prcparoit à la défense aucc vne gencrosité héroïque. Henry du

Plelsis de Richeheu/rcrc de l'Euefquc de Luçon.estoitMareschal de camp eit

cetc armée. La III aussi forte que la première fut donnée au Comte d'Auuer-

<me, pour aller attaquer Soissons, où par la présence du Duc de Mayenne on

actcndoit la plus grande & plus vigoureuse resistence. Voila les forces : voicy

les exploits de ces trois armées.

Piaslin remit en l'obeïssance du Royla ville de Saincte-Mcnehou apparte- Xv:

nanteau Duc de Neuers, Bouconuille qui en estoir gouuerneur , en ayant trai- Exploits'de

cté secrètement aucc luy, moyennant vne somme d'argent comptant, & vne '* 1 «nne*

charge de Capitaine au Rogimcnt des gardes.Mais il n'en eut ïamais autre cho- {?ut ,c Dae

se que ce qu'il toucha comptant, &la haine du Duc de Neuers qui luy auoit Gu,í"e* .

confié la place. LcDucde Guise Sc le Mareschal de Themines estans venus cn

l'armée.Riscourt,Roc-roy ,Cigigny& Chastcau-Portien fc rendirent aussi

sens resistence. Rethcl fut défendu pendaiy: quelques ìours par lc sieur de Sel-

les.assisté des sieurs d'Obilly,dc Poy,&autrcs Gentils hommesvassaux du Duc

de Neuers, qui firent de furieuses sorties ésquclles les assiegeans perdirent bon

nombre d'hommcs,& lc Mareschal de Themines,Praslin tic Baslòmpicrre y su- ■ .?

rent blessés. Mais cn fin ils rendirent aussi la ville lc xvi d'Auril par lc consente

ment du Duc de Ncuers/oubs des conditions honorables & dignes de gens de

guerre.La mort du Mareschal d'Ancre ayant esté peu aprés publiéc,on ne parla

C plus que de paix & de reconciliation d'vne part & d'autre .

La seconde armée entrant au Nmernois fit rendre fans resistcnce Cugny, XVÍ.

Donzy, Antrain &: Clamessy : & de là Je Mareschal de Montigny alla mettre lc De la í sou$

siege deuant Neuers : où la Duchesse Damedu lieuauoit fait de belles repara- le Mares-

tions & fortifications, résolue à vne généreuse défense aucc l'assistcncc des0!1"1 deMS-

Maiquis de Villars, & de Thiange,du Vicomte d'Aunay, des Barós d'Aiguilly úinJ'

te de la Riuiere, des sieurs du Bcílé,dc Chastcauneuf, de Bertry de autres Gen-

rils-hommes.Mais la nouuelle de la mort du Mareschal d'Ancre suruenant,ellc

ìeceut lc Mareschal de Mótigny,8c Richelieu dás la ville, & leur fit bónc chere.

Lc Comte d'Auucrgne aucc la troisicsmc armée, prit par composition Picr- vVIT

resons, chasteau bien fort & muni de tout cc qui est nécessaire à la défense d'v- « . 1 L,.

ne place. De la il marcha contre le Duc de Mayenne, lequel s estoit enfermé ic Comte

dans Soissons, contre l'aduisde ses amis, qui luy conseilloient de tenir la cam- d'Auuergne.

pagne aucc vn camp, volant, pour tenir tousiours les ennemis enccruellc. Lc

Comte ayant fait scj approchcs,& commencé vne furieuse baterie,il arriua vn I

J) accident qui retarda l'cxccution de ses desseins. C'est qu'vn pont de bateaux

qu'il auoit fait faire pour donner communication entre toutes ses troupes diui-

scespar lariuiercd'Aync, fi.it rompu fie emporré par lc courant de l'eau ;& lc

Duc de Mayenne accópagné du Comte de la Suze , prit de là l'occasion d'aller ,

charger le Régiment de Bussy-Lamct, logé au bourg de Presse ".lequel, aprés

vne vigoureuse resistence, il força dans son logement , tua bonnombre de sol

dats , & emmena prisonnier lc Maistrc de Cam p auec aucuns des Capitaines. ,

Le Comte n'ayant peu secourir les siens à cause du débris du pont, continua |_j V

scsbateries auec tant de diligence, qu'il estoit en termes de donner fassaut ge- n * Ç^l*

nerallors que lc Duc de Mayenne receut le premier l'aduisde la mort duMa- mott du

xeschal d'Ancre, par vrfe ktre que lc Roy meline luy en escriuie : 8£ luy l'ayant Mareschal

enuoyce au Comte d'Auuergne,dez I-heure mesme tous actes d'hostilité cesse- d' Anae.

rent: & les assiegeans auec les assiégés nc pensèrent désormais qu'à s'entreca-

resser , embrasser , & resiouïr ensemble de ce que l'auceur de ces troubles auoit

porté la peine de fa malice. Voici le sommaire de cetc histoire tragique.
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A

Tragique mort du Mareschal d'Ancre.

I. Le Roy napprouue pas la persécution des Trinces. II. ëstdiuertid'aller

' au fteie.de poissons. III. Le Mareschal d'Ancre raient à Paris. IV.

Vem eïoî&n er du Roysesfauoris . V . Luynésfait refoudrefa ^Majesté

à le perdre WWitryJe dispose a l'execution des commandemens du Roy.

' VII. Ordre pourfejaistr du JMarefchal d'ancre. IIX. L'execution

■ 'a í'entrée du Louure. IX. Extraction du ^MareschalíAncre.X. Con

ditions de Galligaysu,femme. XI. Progrés de leurfortune. XII. Com-

.-.mentilfutfait Marefibal de France. XIII. Sa grande autorité cause

des diuisions de la France. XIV. Son corps fut leioiiet dupeuple. XV.

Est trainé par [avilie. XVI. Considérationfurfafin. XVII. Candi-*

tiondefes enfans. XIIX. Sasmme prisonnière. XIX. Barbin auf?i

prisonnier. XX. Posture de la Roy-mère. XXI. Le Roy donne aduis

de la mort du Mareschal d'Ancre a toute U France. XXII. Letres de

> fa Majestéfur cesujet.

jfëÇ£a&3o/KQ E Roy qu i a vne inclination naturelle pour les vaillans hom-

R1 ' nwSwBB 111CS> entendant quclc Duc de Mayenne estuit pressé dan*

proauepaj1 wjà ip^ffójK Solfions par le Comte d'Auucrgnc , & craignant de perdre

li persecutió È|í|} ^^*ÍmM ce P"ncc vn ^cs Hcros de la Fr.ince,lcquel s'exposoit à tous

des Princes, té^^fóïtg perils, fc résolut d'aller en personrie à ce ûege pour le sauuer.

SctS^^^^wW ^c quoy qu'u dissimulât son intention , c'eltoit pour sc iecter

dans la ville :& en deliurant le Duc de Mayenne de cetc oppression, se mettre

luy-mcsmc en pleine liberté. Car y ayant peu d'Offi ciers en son Conseil,Gen- q

tils-hommes nyseruitcurs domestiques , qui ne dépendissent plus du Mares

chal d'Ancre que de luy : & son âge lobligeant à faire tout par cóseil,il n'auoic

pas ses volontés libres, tant s'en faut qu'il les eût absolues. Et bien que; la plus-

part luy tcût, ou luy dcsguisât le déplorable estât des affaires de son Royaume

pour la crainte du MarefchaLncantmoins ( outre ce que Luynes &peu d'autres

luy en rapportoient la vérité ) il en auoit d'ailleurs assez de cognoissanec & par

son propre iugcment,& par l'impudcnce mesme de cet orgueilleux, qui ne luy

rcndoit pas feulement la reuerenec &c les respects extérieurs deubs à la person

ne du Monarque. On pritsouuent résolution d'éloigner Luynes de fa Majc*

sté:mais n'ayant que luy de confidenr auprez de fa personne, le Roy ptotestoic

tousioursde s'en aller quand &.Luynes en quelque pan qu'on l'cnuoyâ-::de for

te qu'on n'osa pas enrieprendre de le luy arracher malgré luy : de peur d'irriter

par trop fa Majesté délia assez offensée.

II. Voyant aussi la Majesté li résolue d'aller au siege de Soissons,on n'osa passion

Est diuerti pluss'yoppoferouuertcmcntimaisontafchadcrendiuerrircnluy reprefen-

d'allerausie- tant les dangers qui se rencontrent en vn fiege:l'importance de fa personne sa

ge de Sois- crée, au salut de laquelle est attaché ccluyde son Estât, que l'assairenemcri-

0115 • toit pas fa présence : quedanspeudeiours ce siège prendroit fin, & qu'on luy

emmeneroit prisonniers les chefs des rebelles , de là & des autres places assié

gées poui lcs mettre à fes pieds,en ordóncr à fa volonté, & leur faire efprouuer

les cfîccts de fa justice ou de fa grâce. Qne l'vn & l'autre dépendant absolument

de fa Majesté feule,aussi luy fcroit il referué par les généraux de fes armées.

Le Roy déférant aucunement à ces remonstranecs, la guerre fecontinuoit

J: ep contre les Princes. Cependant le Mareschal d Ancrc,quiestoitenNormandie,

V , ,f [c S'en vint à laCour.Lon remarqua cóme vn sinistre préface de ce qui luy deuoic

chïld Ancre,. „ . .p- . r , , r,, 0 . w. -

vient àParis Dlcn-toltarrmcr , que son cuisinier ruttue par des villageois a Nantcrrc atrois

' lieues de Paris. Car il ne falloit plus de cuisinier ny de viande à celuy qui nc

dcuoitplusviurc.

Estant
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ìUf. Estaíit arriué à Paris il prit résolution d'éloigner du Roy tous les fauoris de IV:

A fa Majesté, & notamment Luyncs , à quelque pris que ce fût : afin qu'ellcfûc Vc« e^U

tousiours vcLUée par les confidens féru ireurs du Mareschal Sc quicraignok fur 8nct io Rc7

tout que faisant semblant d'aller à la chasse , elle fît vhe caualcade míques à f*UMÌS-

Soiúons, & remettant en libcrtélcs Princes, elle renuerfât tous fes desseins

quinetendoient qu'à leur ruine.

D'autre part Luynes entrerenoit tousiours le Roy en la défiance du Marcs- y.

chaj, &C mesmes luy faisoit entendre qu'il auoit de tres-pernicieux dessems , & Luync* fiiï

pour son Estât & pour fa personne sacrée . Ce qui fit résoudre fa Majesté à lc"iòudic la

perdre. Er Luyncs l'y encourageant luyasseura que Vitry Capitaine des gar- Ma est* * le

des du corps de fa Majesté , qui estoit alors en quartier , cxccutcro ìt ses corn- ret<lie*

mandemens auec autant de fidélité que de courage. Que défia ils enauoient

conféré ensemble (comme il estoit vray) &que ccValeufeux seigneur ne desi-

' roitrien tant au monde qucj(I'execUtion de cetc commission,commc chose qui

regardoit le salut de fa Majesté, le repos de l'Estat , òt Ic contentement de tout

le peuple. Le Roy donc qui sçauoit bien que le Mareschallc tenoit obsédé par

ses espions,^ qu'vn long discours en secret eût esté suspect, dit en passant & en

peu de mots à Vitry , qu'il sefalloit saisir du Mareschal d'Ancre, & qu'il en

parlât à Luynes. V ìtry plein d'ardeur & de zele refpond, que fa Majesté ne luy

l'çauroitcommanderricn de plus agréable.

En ayant donc communiqué au ec Luynes, il fut résolu entr'eux , que Vitry Vî.

sc saisirait de la personne du Mareschal dez lc lendemain au matin iour de D i- ^'"Y ^

,{,- manche xxm d'AunlMDCXVII ainsi qu'il entreroit au Louure sùyuant íápole *1'e,efc

coustume, pour lc remettre apres cs mains du Parlement , & luy faire son pro- ™on d"

ces. A cet ersect Vitry s'asscura des sieurs du Hallicr son frere.du Baron de Pcr- men™<£

font son beau-frere, de Buisson, & d'aucuns autres ses alliés & amis intimes: Rov.

C tous gens de main, courageux, hardis &: fidèles. •

Se tenans donc prests lc lendemain en la cour du Louure , auec des pisto- Vit

lcts fous leurs manteaux, le Mareschal n'y vint pas" ; ce qui leur donna vn vio-> Ordre p»uí

lent soupçon qu'il fût aduerti de leur deslein : mais ne voyant rien branfler ils se <ai<Ìr du

se r'asseurercnt aussi, fr. le lendemain encore ils l'attendirent au mcfme lieu,& j^ncre

en la mefme posture. Le sieur de la Trbiflsc Capitaine de la porte du Louure,

te Cornilland son Lieutenant, reccurent commandement détenir leurs ar

chers en bon ordreà la mcfme porte, pour faire ccqui leur feroit ordonne de

la part du Roy; & Buisson y soc mis aussi pour la fermer aussi-tost que le Ma

reschal feroit entré, lc cependant de ne tenir ouucrt que le guichet. Fourilles

Capitaine au Regiment des gardes estoit ce iourlà en garde deuant lc Louure,

& auoit esté aduerti du commandement de fa Majesté.

LeMaresrtiil »-».-J-:-

IIX.

aecent (jcntil-hommcs, outre

1 grande poste est ouuerte par v^ornilland : fie enuiron trente de

ceexquimarchoient deuant luy entrent, & autant apréz luy, qui marchoit

au milieu. Ceux là estant entrés on referme la porte & lc guichet. Vitry le

voyant venir s'auancc auec les siens furie Pont du Louure, faisant quelque

rumeur, comme si le Roy eût fnymaprés, tant afin de retenir tout lc mon

de cr. deuoir , que pour faire fendre la fuire eu Mareschal : lequel il outre

passe de trois ou quatre rangs , faisant semblant de ne l'apperccuoir pas emmy

latioupe,afin que partie de ceux qui le fuyuoicnt pour l'cxecution l'enuclopaf-

lent par derriere,ôc puis tournant visage dcmídc,OÙ est Monsieurle Mareschal?

& l'abordant ainsi qu'il lisoit vne lettre appuyé furie garde-fòu.du ponc, lc

prend par le haut des manchesde son pourpoint, & luy àa.MonsieurJe Royma

commandé de mesaisirde vous. Lc Mareschal blêmissant à cete parole ; de moy,

dit-il : Ony de vous , Mort-Dieu , repart Vitry. A cetc parole lc Mareschal met-

^nt la main sur la garde de son espee fait mine de se vouloir defendjre : mais

j
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- ; Vitry neIuydonnant pas Ic temps de la tirer, dit à hautevoix ^j/M/ftaí: SCiCij.

■ " soudain il estterrasse roido mort de trois coups dcptstolct : & Vitry tenant A

; '* l'espec nue à la main, crie que si personne bransle contre le commandement

da Roy, il lc traictera demesme : maispas vn de la fuite du Marefchal n'eut'

la hardiesse , ny parauanturc la volonté de le secourir : tant le commandcmrnc

fait de la part du Roy , & la maison royale en laquelle cela sépaslbit, sont en

rcucrënce. Vitry s'adressant derechef aux assistans bien cstònnées : Meftcurs

(Ait- ifc) estes vous f*sJhruitcurs du Roy ? & tout s'escricrent , Ouy. Fí>///«(rcpart

Vitry Jet qu'il m a commandé de f*tre. Les domestiques & plus confidens du;

Marefchal se glissèrent dehors: les autres montercnícnla chambre du Roy,

pour teímoigner à la Majesté qu'il» ne rcfpuoient que son obéissance. Ses ha

bits ayant esté fouillés on trouua dans vnc fausse poche de ses chausses des obli

gerions oupromesles pour prczdc deux millions de liures. - B r

IX. Telle fut la fin de Conchino Conchiny Florentin : lc pere duquel estoit

E"ractiódu|lomme fa lettres, &z auoit eu de l'cmploy és affaires publiques : sonaycul

Marefchal „qnune Baptiste , de Notaire aUoitestc fait Secrétaire d'Estat par la faueur

d Ancre. ^ Colirie de Medicis , aprés qu'il eut destruit la faction de ceux qui vou-

loieftt restabhr la republique à Florence. Carcc Prince ayant ordonne que

les chefs de cetc faction feroicnt bannis de son Estât , &c ne trouuant personne

qui leur voulût porter le billet contenant le couyaiandcment de vuidcr de

_ Ja> ville , à caufe que c'cstoicnt des personnes de marque,ce Baptiste Conchi

ny l'executa hardiment :ôc par cetc commission s'acquit la bonne grâce de

Colmc.
X. Son petit fils estant venu en France auec la Royne-mere, clpousa Leo-

Conditions nora Galligay, que la Roync aymoitSí chenssoit grandement, tant pour

de Galhgay cnfemye jcur enfance, que parce qu'elle estoit femme d'efpric

crame. & g^ij . g ^ìcn qUC par son adreffe elle auoit gaigné vn grand

ascendant sur celuy de sa Maistressc. Car cetc Princesse luy ayant confié

tous les secrets & ouucrc tous les replis de son cœur depuis la ìcunesse, la ^

caute &: malicieuse femme en prenoit vn tel auantage , qu'elle receuoit

.ses dons & ses faucurs auec mefpris, 5c ses refus auec injures.Aucuus onc

voulu dire qu'elle estoit sorcière : rnais c'est fans en auoir donné des preu-

ues. Elle fut bien conuaincué' d'auoir eu communication auec des luiss &t

des Magiciens : mais il y auoit en cela plus de la curiosité Italienne, que

de la practique de l'art diabolique.

Xl En considération de fa femme Conchiny fut fait Eseuyer de la Royne-

Progréide merc :&quoy que les mariés vesquissent en bonne intelligence pourlacon-

lcur tortu- duite de leurs affaires , la femme pourtant voulut estre séparée de biens d'a-

ne. ' ucc l'on mari f d'auenture craignoit-ellc ce qui luy amua : ) &C acheta de ses

deniersle.Marquisatd"Ancrc.Cclascfit durant le règne de Henry lc Grand:

aprés la mort duquel il fut fait premier Gcnril-hqinme de la chambre du Roy

par la démissiondu Marefchal de Bouillon : mais leur ambition s'acercut dé

mesurément par la Régence de la Royne-mere, la faueur de laquelle leur fit p

espérer que leur fonuncdcuoit s'auanccr auec l'aurorité de leur Maistresse.

Xli. Ce qui arriua ainsi: &: la considération du païí natal, la longue familiarité

Commmtil & habitudes dcla Royne-mere auecLconora, & la confiance qu'elle pou-

futfait Ma uoit prendre de Conchiny, quiestoitassezadroitaux armes ;tout cela ensem-

icschal de blc , dy- jc , fit qu'elle l'honora du basion de Marefchal ne France , encore

raicc. q^ij cut Q^ atre{lé de ne receuoir aucun Officier de la Couronne pour-

ueu durant la minorité du P oy:& luy lc voyant elcué à vn des plus haurs

degrés de la milice Françoise, trenchoit du grand Capitainc.Cctc dignité

qui pouuoit assouuir ['ambition du plus illustre seigneur de France, ne pou-

» Uant contenter celle de ce citadin de Florence, il aspira au gouuerncmcnt

de l'Estat:& fit tant par les artifices de fa femme, qu'ayant rendu suspects

à la Régente les principaux du Conseil, il luy en fit mettre d'autres en leur

pìacc:lefquels dependans entièrement de luy , comme les créatures , luy aidè

rent aprés à régenter mefmcs fur l'cfprit &c fur les volòtéí de la Rcgentc.Telle
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- ment qu'il difpofoit des gouucrncmcns des prouinces, des villes & pla ces for-

A tes : des prelaturcs , offices & dignités tant de la iusticc , qu e de la milice , & des

finances.

De cc progrés de fortune prodigieux au peuple, odieux aux Grands, 6: XIII.'

formidable à rous s'cnfuiuircnt tous ces troubles eímouuemcns,: quiontquasi Sag'rai)de' ^

continuellement agité cet Estât depuis la mort de Henry le Grand : & si lc ?ut°ntéicatíì

/- • 'r ■ sL > e -\ cl ■ . . les des dim-
Roy par son courage & par la justice n y eut pourucu, us estoient capables sions ^e ia

de renuerfer la Monarchie. Car si le Marefchal d'Ancre eût fait perdre lés France. *

Princes ( comme c'estoit son dessein )pour s'emparer du gouuerncmçnt de

l'Estat, l'auersion que les François ont au commandement estranger fectuy-ci

estant d'aillenrs fans mérite ) la France eût esté si misérablement diuifée & def-

chirée, qu'elle eût ciré en proye à la première puissance qui l'cût enu^hic.Dieu

donc protecteur de la Couronne Françoise, fisdenostre iuste Roy , inspira à

fa Majesté lc conseil, & la resolution d'cstcindrcl,ambition& laitance de cet

estranger auec sa vie. Mais voyons encore comment apiéssa mort sa charo

gne fut re ioiiet de la populace , de laquelle il auoit esté l'espoiuuntail durant

la vie.

Son corps abandonne de tous les siens , fut defpouïllé de ses riches ha-

bits, &couuerc de ceux de quelque belistre , &aprés traîné dans vne petite ^""^P*

porte entre le pont dormant du Louurc , & la grande porte derrière la grille j", peaple

dutripot du Louurc. Sur la minuict enfuyuant il futènuelopé dans vnmechát

linceul , & mis dans vne bière de sapin : & aprés enterré en l'Egliíë Sainct

Germain de l'Auxerrois fous l'orguc.Et combien que les pierres qui couuroiét

la sépulture eussent esté si bien remises & cimentées qu'il n'y eûr quasi pome

d'apparence qu'elles eussent esté louées :neantmoms le lendemain au matin

feste de Sainct Marc , quelques enfans s'en apperecurent, & vn passant ayant

dit parconiecturc ou autrement, que c'estoit lc tombeau du Marefchal d'An

cre, il s'y fit vn grand concours de menu peuple. Entre autres s'y trouua vn

laquays du feu sieur de Heurtcuan : lequel ( comme nous auons veujauoit este

n'aguercs exécuté à mort par la cruauté de Conchiny. Cclaquais ayant com

mencé à vomir des imprécations contre luy , & détester fa tyrannie, plusieurs

l'cnfuyuircnt:8c la colère irritant les cœurs, ils se prirent à belles gnsses au

tombeau: aucuns y adjoustant l'essortdcs couteaux, ciseaux & autres ferre-

mens leuercnr les pierres, & fouillèrent bien auant dans la sépulture fans y

tiouuer que dela terre, à cause que le corps auoit esté fort profondément en

terré. Voyans cela il y en eut qui s'eferierent que le diable l'auoit emporté.

Les aunes continuausà fouiller trouucrent la bière, l'ouurirent, tirèrent XV.'

Ie corps du suaire', &la tourbe croissant lc traînèrent ìufqu'au bout du Pont Est V^fr»

neui:où ils le pendirent par lespiés en vne potence , que le Marefchal mefme ^ar -

>' auoit fait dresser pour ceux qui mcfdiroicnt de luy ou de Ces déportemens.

Cela fair ils luy coupèrent le nez , les oreilles & les parties honteuses : & apres

ledcstachercntSí lctrainerenten Greuc, & ailleurs par les rues: ils ietrerent

»cs entrailles dans la riuiere : hascherent lc corps en picces, dont ils sirent brû-

D Ici vne partie. Vne cuisse entière enfut portée deuant le logis du Picard cor-

donier : lequel ( comme nous auons veu) il auoit fait assassiner à coups de ba-

ston. Làih s'arresterent & contraignirent le Picard de faire donner à boire a

toute la tourbe : si bien qu'ils beurent trois poinçons de vin. Ayans les testes

chaudes ils commencèrent à demander de l'argcnt auxpassans : & ostoientlcs

manteaux ou les chapeaux à ceux qui rcfufoient de leur en donner , apres leur

ïuoirfaic crier, ViueleRoy.

Voilacomment en vn moment fut anéantie la grandeur de ecluy quiauoit XVir

aspiré au faiste des dignités de France : comment celuy qui ne refpiroic que Considéra-

« gloire du monde íut vn spectacle d'horreur & d'infamie : comment suc*'01"

abbatu cc Colosse qui vouloit cstj;e la terreur du peuple : comment fut ter-*

minée la vanité deceluy qui ne donnoit point de bornes à fa fortune : com

ment fut hafché en pieces celuy qui vouloit destruire les Piinces : comment

ne r-i ouua point de lieuasseuré en terre pour la fcpulrurc de son corpsj celuy

<}in ne pouuoit assouuir son auance parla possession de grandes seigneuries:
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'comment fut agité par tous les elemens celuy qui oppreſſoit tous les Ordres du 16 ini_ .
, _ ‘5‘

Royaume. . A

. XVI“ ~ Il auoit eu de Leonora Galligay ſa ſemme vn fils 8L vnc fille, leſquels il fai

C°de°n ſoit eleueriôt inſtituer auec grand ſoin :ſi bien qu’ils estoient d'aſſez belle eſ

. ~ ?Luís m' perance: ôc les parens ſe promettoient principalement vu grand appuy de leur

fille, auec tant de vanité qu'ils ſaiſoient estatde la marier à vn Prince : ce qui

neleur ſembloit pas mal-aiſé ,luy pouuantconſlituer en dot 6c donner corn

ptant deux ou trors millions de liures. Mais clle mourut quelques mois auant

lepere, âgée detreize ans : dont il fut extremement affligé. Son fils qui estoit

plus ieune d’vnan que la fille, fut mis ſous la 'garde du bastard de Ficſque , 8c

eſtant remis en liberté ſc retira à Flor'encc : où ayant recueilli partie de ce qui

estoit dou à ſes parcns—en Italie , il yparoit encore auiourd'huy auec quelque

ſplendeuraux deſpensde la France, 8c porte le titre de Comte quena. .

z' ux. Pour retourner au Louure , Vitry eſtant monté en la chambre de la Mareſl

’Sa femme challe d'Ancre proche de celle dela Royne—mcre, ſe ſaiſit de ſa perſonne,

priſonnierc. a de ſes coffres : aucuns deſquels il trouua pleins d’or &t d’argent , de pierre- B

rie , bagues, &I autres meubles precieux , qu'il ſaiſit auſſi &mit ſous la main

du Roy :ec meſmes luy osta les perles 8c les bagues de tres-haut prix qu‘elle

portoit rouſiours ſur elle, comme faiſoit ſon mari des Obligations pour deux

millions de liurcs , pour s’en ſcruirà quelque vrgenre neceſſite : l’vn 8c l'autre

craignant quelque ſoudain reuers de fortune qui les obligeât à quitterla Fran-—

ce. Mais la gustice diuine auoit ſa ement ordonné , que leurs crimes fuſſent

<- punis là meſmcs où ils auoient eſte commis. Elle ſut menée de ſa chambre en

‘vnc autre plus haute, en laquellele Prince de Condé auoit esté conduit par

le ſieur de Themines, 454 de li àla Baſtille; d'où nous la verrons bien—coſi:

mener en la conciergerie du Palais , 86 delà en Grcue. Vitry enuoya quand et

quan—d des gardes en l'hostel du Mareſchal , pour ſe ſaiſir aulſi de tous ſes meu..

blesôtpapiers :leſquels furent inucntoriês par les ſieurs de Maupeou &t Ar—

naut , Intendans generaux des Finances. q

XFX* Barbin fut en meſme tem sarreſlé en ſon logis,…conduit au Four—l’Eueſ. _

B‘Ïbm .’“ffl que, 3c aprés à la Baſtille. Il ut interrogé parles ſieurs d'Aubery &t de Caſtil—

Pflſ°®“' le : leſquels procederent à l’inuentaire de ſes papiers. Il y auoit plus de prcu

ues d‘enuie contre luy que de crime : ſite n’eſl: que l'auancement en faueur

8c autorité enuers les puiſſances ſouueraincs, ou celles qui agiſſent ſousleug

, nom , ſoit vn crime. Mais ſi cela est pris pour vn crime , qui eſt celuy qui n’eſt

criminel, à tout lc moins de volonte 2 Ic n'ay iamais parle à luy : mais i'ay

appris de diu erſes perſonnes eXemptes de paſſion , qu'il eſtoit homme de

… gentil eſprit, poli, adroit, accort , agreable en ſaconuerſAtion, 8c qui dcſ.

penſait honorablcment 6c lliberalerrient les appoinctem—ens qu’il auoit du

Roy : ſi bien qu'il cſtoit ſans argent lors qu'il fut atteſté. On luy a ſbuucm:

oui' detester la mauuaiſe conduite du Mareſchal d'Ancre : &c s'il l'eût eu

quitcr auec ſciircré,il l'eût ſait.Mais qui l'eûr receu ny protege s'il eûtabandon

né celuy le ſeru ice duquel l'anoit rendu odieux â \ont lemondc 2 Vincent Lo- D

douici 86 Antoine Montaubers Secretaircs du Mareſchald'Ancre furent auſſi

arreſtés, 8L mis en la Conciergerie du Palais.

XX. Or en cete conjoncture on voyoit diuerſes ſaces au Louure. Car Luyncs ac

Pofluce de ſes amis treſſailloient de ioye,& ayans deſia en partage les biens de Conchin ,

l“ R"Yœ* ſc promeixoient pour le moins autant de fortune par la faueur du Roy,qu‘il cn

PH" auoit eu par celle dela Roync- mere. Les amis 86 ſeruiteurs de Conchiny , 8c

‘ ceux qui estoient dela maiſon dela Royne—mere , portoient au contraire vn

Vifiigc triſte. Elle neanrmoins nc tcſmoignoit pas cxtericuremcnt tant d'an

goiſſe &d’affliction qu’elle en auoit en l’interieur :a meſmement dc ce que

le Roy ne luy auoit rien communiqué dc ſon deſſein : ce qui marquoit la deſ

fiance qu’il auoit d’elle. Etneantmoins elle protestoit que s'il l'cût ſait,elle eût _

donné ſon conſentement atout ce qu'il eût deſire, quand ce n’cût eſté ue

pour le côrentement de ſa Majeſté-,recognoiſſant auſſi que lc Marcſchal d'Au

cre abuſort trop inſolemm ent de l'autorité qu’elle luy auoit donnée.

,XXL Le Roy demeuraauſſi co ntcnt de ce qui s'estoit paſſé,commc s’il fût ſorti de
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1Í17. decaptiuitéou de feruitude pour prendre possession de son Royaume. II en- Le Rôy de-'

A u0ya les sieurs d'Ornano & de Preaux au Parlement assemblé extraordinaire- ne aduis da

ment ( car comme i'ay desia dit, c'estoit le iour de S. Marc ) pour luy en por- 'a mort d«

Krla nouuelle : laquelle s'estant répandue par toute la viIlc,tous les Ordres en ^ìte^^

reccurent autant de ioye que si la ville eût esté deliuréc d'vn siege:& tous depu- 2^°"

terenr vers fa Majesté pour fe conjouïraucc elle de la punition qu:elle auoit

faite de l'vsurpateur de son autorité. Le Roy en efcnuit aussi aux Princes éloi

gnés de la Cour, &aux Gouucrneurs des prouinces.Et dautát que les letrcs de

u Ma]estéfqui estoient toutes de mefrne teneur)contcnoiét les causes & le mo

tifdefon procédé, l'en veux donner ici au lecteur vne copie.

MOn Cousin,Ie ne doutepointque dans le cours des affaires quifesotpassées de- XXÏI.

pis la mortdufett RoyMofieigneurdrpere{que Dieu abfoíu'é)vons k'ayezfa- Letres de fa

tilemét remarqué corne le Marcfibal d'Ancre drfafeme abusas de mobatâge , dr du ^uC

g pouuoirqu'ilsJisotacquis deloguemainfurVespritdela RoyneMadonemamcre,oxt

projette cCvfurper toute l'autorité,diffofirabsolûmes des affaires de mo Eïtat , dr m 0-.

Strie moye d'epredre cog*oifisace;deffein qu'ils ontpouft'•ft auat,quilne xS.stiufques ■

Ùj rejlíque leseulno de Roy,drqueç'eûtesté vn crime capitalà mes officiers drfiubjets

de me veotrenparticulier,dr m'etretenirde quelque discourssérieux.Ce que Dieupar

(tboté m'ayat faitapperceuoiryr toucherdtiJni~fl-«' 

»»w>j u, yapporieri orare requis :t ay

"tstí cotraint'de dissimulerdr couurirpar toutesmes aílios extérieures ce que t'auoisde

bon en l':nterieur,en attedat qu'ilpleut à cete mefrne boté mepréparer la voye &l op

portunité dy remédier.Surce ileít arriué quedepuis quelques ioursplusieurs persnés

dequdité , tantde ma bonne ville de Paris , que de diuers autres endroits de mon

Royaume, prenans occasion de l'absence dudit Marefihal , qui s'en estoit aile en

Ncrmïdie en deliberattotHyfaire duséjour ,fefiroiet adressés à la Royne madite Da

me&mere,&aux Minifíresfque ledit Marefihal&fafemme auoiet establis, pour

C fotu euxéà leurvolotémanierseuls les affaires de cetEstai)dr leuraurotetviuemet

reprcfêúqu UeBoitextrememet nécessaire de mefaire agirpromptemet&d bôesciet

en l'administrâtiode mes affaires,autremetque mo Royaume,quife fouleuoit de tou

tesparsparce manquement,estoit'fur lepoint d'Une entièrefubuersion.Dequoy leMa

refihald'Ancre ayantettè aufi-toft aduerti,ilseroitreuenu engrade diligece :& d'a-

bordauroitparfipouuoir drparfis artifices noficulemet voulufaire estouffer cessalu

taires ouuertures dr propofitios,corne contraires àfi>n deffein,mais encore auoit résolu

de me priuerde les ejjètfuerpardes cofiils que i'aymemieux taire quepublier.Ce qu e-

fttnt pleinement venu à ma cognoijfance,dr considérâtqu'outre le périlde mape?■fon

te , U hainepublique que Ion portoit au gouucrnement de ces gens-là , auoit telle

mentaigri dr altéré les esprits dans mon Royaume, qu'il couraitfortune d'vn em-

s brtfcment vniuerfil , si ie déférois dauantage à y pouruoir : Poufé de ces tustes

considérations, dr du conseil que Dieu ma inspiréen cete occasion, ie me fuis ce

iwrd'buy résolu dem assurer de lapersonne dudit Marefihal d'Ancre , ayantcorn,

mndé ausieur de Vitry Capitaine de mes Gardes, de l'arrefterprifonierdasmoCha-

5 stetu du Louure.Ce que voulantexecut'erjeditMarefichaid'Ancre qui estoitextreme-

wntaccopagnéàson accoustumée,ayat voulufaire de la refìflece auec ceux defafuite,

ilftscnittiré quelques coups,d'aucuns desquels il auroit estéporté morrparterre. En

fiiteïtyfaitarresterfafeme,enféble aucusdessusdits Ministres ,&supplierla Roy-

ne maditeDame dr mere,& trouuerboque ieprene déformais enmainlegouiternaU

& mo'Estât,afin d'essayer à le releuerde l'extrémité' où les mauuais cofiils dot elle s'est

firuie,l'otprecípité:à quey 1 espère queDieu mefera d'autatplus volôtiers lagrâce de

ì»utnir,quemesintetions ne butetqu'àfagloire,dr au bien de tous mesfubiets. Dot

*ty bien voulu vous doner aduis corne à l'vn de ceux dequi iefais vnplusparticulier

'fiat,,vouìpriant defaire entedre letaSlionpartoutoù vostre charge s'esied^r adiou-

fterauxraifôs deffufdits,celles que vostreprudece vousfera tugerproprespourcotenir

vn chacun das les bornes du deuoir&de l'obeyjsdce,vous employâtfitgneufimeta ce

n'y aitaucune efmotton das vostregouuernemet,dr que rien n'y trouble le repos

3« kdesireyesire conferué. gueítquelques-vns ont desplaintes oudemades àfaire,

I iij
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mon: leflrpoïſ'reſſz donnerdſſèumnce qu'en s’ada'rcffimtä may ,parles ”0]”, "que les 16175

ëonsſhbjets doinent tenir en ce qu'ils ontè deſirer n’e [eur Ro],z~l.r me trouucrontporte' A

4‘ tout ce qui/era de la raiſon &dela iustioc.Cete action a eſſe’tellement [oiiée de deçà,

que l’on n'entendqu’applaudiffi'mem ó- bencdx’ctionsſhr mo]Pour l'auoirtntrepr/ſi

en 'un tempsſiopportunó-ſi neceſſizrczi’eſhere qu’il enfin; de mofinepartout ailleurs.

Cependanti'a] :fait à mes Lieutenom gene-roux en mas armées , de les tenirzau

ſiom en effataſin de m’enſêmircontre ceux qui ne 'voudront rorognoist're mon anto

rite'.A”Premier iour ie 'vousfërdſ 'une autre deze/élu', ó- 'Uous ordonnerzy oc que

'vom aurez, affairepoarmonſémiceſepondant cvous prendrez offiurame queſi 'vous

m: rendez. despreuves correſpondante :à l'cstime que iefizis de 'uostro affection ”mers

m0), auſſi ne manqueroj-je ‘Dude bonne 'volontépanr le rcoognojffre. Je prie Dieu

neon Couſin qu’il-vous ait enſhſoincte garda. Eſo‘ritc a‘ Paris le 'vingt-quatrieſmc

iourd‘Aurilmilſixdix—fl-pt, SignéLOI/IS, 0’- p/m bdd D E L o M E N 1 E,

XXH- Peu de iours apres la mort violëte du Mareſchal d’Ancre, 5c le ux de May cn B

T‘ïſP" du la meſmeannée deceda en ſ6 li-ót Meſſire laques Anguste de Thou,Prcſidét au

P“ſiäcm Parlement de Paris , perſonnage illuſtre en exrraction, alliance, dignité, inte—

dcT ou' grité Gr: doctrine. Il a eſcrit l’histoire generale de ſon temps en ſiyle elegant 5:

floriſſant, 8L teſmoigné vne ſ1 horrible auerſion contre tous les Partilans de la

Ligue ( de laquelle il auoit receu particulierement de mauuais traictemens)

que cela le Faiſant ſouucnt pencher-du costé des Religionaires , auec les attein—

tes qu’il a donné au ſainct-Siege 8c àaucuns Ordres dc Religieux,a ſait crOireà

pluſieurs qu'il ſentoic mal de la Religion.Mais la profeſſion qu'il a fait toute ſa

vie de la Reli ion Catholique,Apoſiolique,Romaine,&c la curieuſqinstitnrion _

cle ſes enfans a la deuotion, â. la pieté, 8c à toutes ſortes de vertus, ſont de tres

puiſſansargumês pour en faire vn jugement côtrairc.Ceux qui ont dit que ſon

Hiſtoire estoit ccmpoſéc des liures 8c gazetes du tem s , en parlent aucc vne

impertinence ridicule. Mais ie trouue bien qu’il s'efi: eruſtrop ordinairement

des histoires 6c relations des Religionaires : les Catholiques aiant eſté ſort ne

ligens à nous laiſſer de bons memoires. Aubigné( quoy que Huguenot )le

Ëlaſine de s’cstre monstré trop, paſſionné contre la maiſon de Lorraine. C

 

Restabliſſem‘ët des anciens Officiers ô( Mi

nistres d’EstatEfloignement de l’Eueſque

deLuçon,depuisCardinal ,Duc de Riche—

- lieu &Pair de France. '

l. Le Roy restalzlitſhn autorite' , (31‘ r'APPcſſc les Princes. ll. Restoblzt auſs’i

ſe: Anciens Mini/Ire; d'Efl-u en leurs cſ24rges.lll.Conditian de ceux qui D p ,

ancientſemiſon: Ie Moreſclzaſ d’Anne-.IV.Le Rep' commſídc à ſ'Eue - i

que de Luçon de cô'n'nuer de lestmir enfin Confiiſd'Eſſdt.V.Er enfait

Porter ſe commandement à ſon ConſciſparVignoleer. Imposture d"un

' Hiſſorien du remps.V [LC-ruſes de ſ’afflictiä de ſaRoynt mere‘, [IX, Qui

' ſi’ retire) BloisPar l’ordre du Roy. IX. L'Etat/que de Luſô'n [za-miſÿzm

il” R0)- d'or/Ire aupríz d'elle. X. EH‘Z contraint de s'en :ſaigner, X 1,1152» '

'un àſhn EueflhëXII. EſZ mug-e' à AuignonXlll. Aug-md regret de ,

14 Royne-ſmc”. '
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A R. lafindclavicdcConchinycommcnçacfFcctiucmencIe r.

rcgncdc Louis lc Iuste: fa minorité fuiuic de l'vfurpation de Le Roy rt*'

son autorité par cet insolent Estrangcr,rayantiufqu'à présent stab''t son

empcfché d'agir souuerainemcnt cómeRoy , Sc auec puissan- *utol«e »

ce Sc liberté abfoliie.Pour rcstablir la Royauté ìlpritlcs voycs jjaPPellelS>

contraires à celles par lesquelles Cóchiny auoit voulu «stablir tUKC?*'

fi tyrannie. Car celuy-ci ayant opprimé les Princes & Grands du Royaume,

dépossède de leurs charges les anciens Ministres & fidèles Conseillers d'E

stat destruit l'autorité des Parlemens , effrayé le peuple de Paris par la terreur

des supplices dont il le menaçoit : le bon Sc Iuste Roy r'appella les Princes St

lcsGrandsdu Royaume auprés de fa personne, poury tenir le rang deu à leur

naissance & à leutmeritc:remit en leurs charges ces ancics Nestors qui auoiêt

fi dignement ferui sous Henry le Grand. rcndit aux Parlemens leur autonté:&

dcliurale peuple de Paris de l'horreur & appréhension qu'il auoit des potences

E dressées par les quarrefours de la ville.

Peudciours aprés la mortde Conchiny on vid donc les Princes &:Officiers jj.

de la Couronne auprez du Roy , & la Cour fut pleine de Seigneur s Sc de No- Reftablic

blesse. Le Chancelier de Sillery futrestabli en fa dignité, les Seaux furent ren- auflì les an*

dus àdu Vair : Villcroy , Puysieux , de Geurc , Lomenie reprirent leurs corn- ciens Mini-

missions de Secrétaires d'Estat. Le Président Icanin fut fait Sur-intendant des j*"s d EstaC

Finances ■ Chastcauneuf, Iambcuille , Pont-carré , Boissisc, Bullion , Sc les au- "e"

tres Conseillers d'Estat disgraciés, & le Président lelay réfugié auprés des 0

Princes, r'entrerent pareillement en l'exercice de leurs charges.

Parce changement si soudain la France changea entièrement de face, auec III.

admiration de tout le monde. Carie feu de la guerre cmile dont tout le Roy- Condition

aume estoit embrasé , fut esteint en mesme temps par tout, & les armes tom- de ccux <lui

berent des mains aux plus violcns, afin qu'ils eussent lesbras plus libres pour u"^"jcser*

accoler cordialement ceux aufquels ils tafchoientpeuauparauantderauir la Maieschal

vic.Par melme moyen on vid aussi euanou'ir les Ministresd'Estat & autres Os- d'Ancre. ■

ncìers&Cómissionnairesestablispar Cóchiny,& notamment ses créatures,&

C ceux qui auoient ferui d'instrumens à son ambition Sc à son auahec désordon

née. Car ccux que le mérite auoit appellés aux charges de l'Estat ne s'étonnè

rent point de facheute:& mefmes aucuns y furent maintenus,cóme Maupeou,

Arnaut,le Président de Cheury,& Castille en l'Intendácc des Financcs.Man-

got ne bougea point de son logis : le Roy luy enuoyant demander les Seaux, il

respondit, qu'il les vouloit rendre luy-mefmes à fa Majesté :Sc fur vn second

commandement il les rendit , Sc ne receut point d'autre mauuais trarctement,

l'mnoccncc de fa vie luy feruant d'vne assez puissante défense contre l'cnuic

& la calomnie. .... • ';

L'Euefque de Luçon(comme nous auons Veu)auoit esté choisi pour aller en lV.

Ambassade extraordinaire en Espagne. Mais Mangot n' estant pas propre LeRoycon»;

àla sonctionde premier Secrétaire d'Estat, àlaquellc il auoit esté commis ™and5a

auant qu>on luy donnât les Scaux,&nefc trouuantpas d'autreassés capable {!Ercfquc

efquc de Luçon fut nommé par la Royne- merc pour dc,;^
onD pour luy subroger, 1- Eues t t k -r-— .

la prendre : Sc luy qui estoit ieune, généreux , & ambitieux ( quoy qu'il eût nuer de le

beaucoup mieux aimé l'Ambassade ) considérant que c'estoit vnc charge enseruiren sot»

laquelle il pouuoit rendre de signalées preuues-de l'eminence deson esprit, Conseil

l'accepta. Mais cómc il y fut appcllé par nécessité Sc à dcfaut d'vn autre qui en d Estac"

fût capablc,& malgr é-luy, qui tut contraint de quitter vn cmploy plu* agrea-

We.aussi ne crcut il pas perdre beaucoup en estant destitué par le malheur d'au-

ttuy, non pas par fa faute .C'est pourquoy luy seul de tous les Ministres d Estât,

' qui auoient ferui fous le gouuerncment de Conchiny , fe présenta au Roy , Sc . .

luy dk,^u'ayaten l'honeurdesentirTa Majesté depuis trois ans auec toute la.fidélité

qu'ellefouuott désirerd'vn tres-humble cr tres-tbeïjfatsubjetja candeur&stnceritér

hsa actions luy donoit la hardiesse deseprésentera ellepouriu^ifierson tmtocece,Jt

lucilonte disis ennemis luy auoitlaifó quelque imprefiiôd'auoirtrefé à aucune cho-

fifreiudiciable àfinseruice.Le Roy l'accueillát fort fauorablcmcnt,luy refpon-

dr^qu'il estoic bien, asscurede fa sidclité:&Luyncsadiousta, Ouy,Sire, Mont

I iiiji
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ſieur‘ de Luçon 4 tou/?ours bien ſerai' 'Uaſhe Majesté : 8c en ſuite le Roy luy dit , Ie ‘5,7'

'veux que 'vous caritimzez de mefiruire” ma” Con E1/. A
_ . ſiL’Eucſque luy remon strant qu'il ſeroit plus à propos pour le ſcruicc de ſa

Et cn ſait Majcsté qu’il s'en abstint, parce qu’en cete conjoncture il donneroit beaucou

porterſon d'ombrage aux anciens Ministres :ſa Majeſté dit qu’elle vouloir qu’il y entrât,,

commande' pour monstrer qu’elle le distinguoit de beaucoup d’autres,en ce que ſcruant au

mcm ï… Ministerc ſous l'autorité de la Roync, il n'auoit pas ſuyui les paſſions du Mareſ—

?fäſîllc‘par clial d'Ancre: 6L en ſuite commando. au ſieur de Vignolcs de l’y accompagner,

° ' ôz dire à ſon Conſeil, qu'il vouloit que Monſieur de Luçon continuât d'y ſer.

uir côme auparauâtÆstâs entrés tous deux en la Chambre où ſe tenoit le Con

ſeil , Vignoles s'auança, 8c' expoſa le commandement du Roy. Ces mots , de ~

continuer daſn-nir com-mr' ”cyan/tuant, cstonnerent le ſieur de Villeroy, lequel

estoit preſent , &c venoitdc ſaire ſa premiere entree au Conſeil depuis ſa diſ—

gracc. Car il douroit que le Roy-entendit que l’Eueſque continuât de ſeruir

ſa Majeſté en la charge de premier Secretaire d’Estat : ô( pour S'en cſclarcir, il;

pria' Vignolcs de retourner vers le Roy (auant que l’Eueſque pr'it place dans

le Conſeil )/p0ur apprendre la deſſus ce qui estoit de ſa volonté. L'Eueſquc B

apperccuant cete rumeur dans le Conſeil( qui estoit debout en ſoule ) appel— _ '

la le Preſident Ieanin( qui estoit de ſes meilleurs amis ) ô( le pria de dire à Vil

leroy qu'il ne pretendoit rien en ſa charge. Mais Vignolcs ne laiſſa pas de re.

. tourner vers le Roy , qui luy reſpondit qu’ayant ce meſmc iour restabli
Villeroy Sc Puyſieux en la charge de premier Secretaire d’Estat , il entendoit’ i

~ que l’Eueſquc derLuçon côtinu ât de le ſeruir en qualité de Conſeillcr d'Estat:

8/. cete reſponſe rapportée au Conſeil,, l'Eueſque y fut receu auec moins d’en

uie. Le meſmc Vignoles mc racomptant ceci, me diſoit , qu’il n’auolt iamais

veu homme parler au Roy auec plus de bonne grace 8c d’aſſeurance que cc

V41, Prelat; '

[mpc-(hire I’ay appris du ſieur Deagen,que peu de iours auant le meurtre du Mareſchal.

d’vn Histo~ d’Ancrc , le Roy s’entretcnant à l'Arſenal auec l’Eueſque de Luçon, luy donz

Sie" du na de grands telinoignages de ſa bien-veillance , 6c de la confiance qu’il auoit

tcmlîs* en luy. I’allcguc le tetmoignage de perſonnes dignes de ſoy 8L Vin-antes , pou: C

autoriſer ma narration en cet endroit,ſçachant qu’vn anti'e Historien,ou mali.

cieuſcmcnt, ou mal informé, a eſcrit,~que l‘Eueſque ſut receu du Roy auec pa—

roles iniurieuſes. liiiposture quiſe destruit d’elle meſmc. Car ſi le Roy eût esté

Offenſè contre luy , il ne l'eût pas’ retenu en ſon Conſeil. Mais voici pourquoy

il ſe Contenta d’y faire ſeulement cete entrée.

vl l. Bien que la Royne mere prorcstât qu’elle n’estoit pas marrie dela mort du

Cauſes de Mareſchal d’Ancre‘, puis que le Roy l’auoit iugé vrile pour ſon ſcruicc :mais

l'afflict 1011 bien ſe ſentoit-elle _outrée de la deffiance que ſa Majesté auoit eu d'elle , en luy
. ‘ic l“ R"Y' tenant ſecrete la'rcſblution de le perdre : il n'y aſiuoit pourtant perſonne qui ne

nem…" crcût qu’elle estoir atteinte d'vn pôignant reſſentiment d’auoir veu ainſi :in

neantir ſa creature,‘qu’elle auoit eleuéc auec tant d'appuy ôc de faucnr au plus

haut poinct dela fortune: &c d’ailleurs de ce que le meſmc iour la compagnie v

de ſes gardes ſut caſſ doutera qu'elle ne ſut encore plus piquée de l’em— D.

ñ Priſonnemcnt dela Ma'reſchalle dÎAncre , laquelle (non'obstant que ſon inſo

lence' luy fût aucunement ’inſu Pportable ) elle auoit cherie dez ſon enſance,& '

à preſent elle la vóyoi’t d'estiné'e à vne mort honteuſe? Elle confideroit auſſi que

' ' ſes plus confidens ſeiiiiteurs ſe' 'trouuoicnt aujourd’huy la ſable du periple , &t

que‘par quelque reflexion tous ccS_ coups d’opprobre rournoient aucunement’
àſo’nhffenſc. - ï ' ñ ~ ſi

[1x, A raiſon dequoy elledeſira de ‘s’eloigner de la Cour pour quelque teinps,atz

W ſe retí- tendant que de iiouùeiiux accid‘cns’fiſlent ceſſer le diſcours de ceux de ſa mai- -
re à BlOis ſb‘n","~quſii ſeruoient clſëntretien atom le monde. Et le Roy, qui nonobstant ſa

P" "Wiſe Majorité, par vn éxcês de bonté lu'y auoit permis de Regenter quaſi auec la

d“ R°Y' mçzſmc .iutó'ritê que“durant ſa minorité , ſut bien aiſe de ſa reſolution , afin

que p'ar‘ſon abſ'en‘celfdn vid qu‘il gouuernoit ſon Estatluy—meſme.Sa Maiesté

lui alla dire adieuàſon departſ’aprésjluy auoit ordonné le chasteau de Blois
pour ſa retraite: oùëelbigiſee des-intrigues de la Cour, elle peûtſimieux ſe reñ'
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;r7. foudre aucc le temps, à supporter ce changement dans lerepos, qui est vn fou-

Auerain remedepour adoucir l'amertume de» faschcriçs humaines.

j;Eucsquc fie Luçon demanda permission au Roy d'aller auec la Royne-mel IX'

ie,luy représentât qu'âpres aUoir esté mis par elle dans le Conseil &maniemët.L Ejielílue •

de'saÔaires,il nc luy seroit pas honorabled'ydemeurer elle cn estant éloignée. ^Cmiflien *

Ccquiiuyfut accordé à son grand contcntcmcnt.qui luy fuioit prcscrer le scr- duRoy i'e-

uicc de la mefmc Royne, cnTestât auquel elle estoit , aux autres emplois qu'on stre auprez

iuyvouloic donner dans laCour,&dans le Conseil du Roy ( comme ìe vien «Mie.

de rcprcscntcr ) ou à l'Ambassade de Romefoù on eut quelque pensée de teni

uoyer: ) qui luy estoit vn chemin de paruenir au Cardinalat, où û est ycou de

puis par aucre vòye.

II nc demeura pas vn mois aucc la Royne, que la confiance qu'elle prenoit JC.

en fa fidélité le chargeant de beaucoup d'cnuie , Srdans la maison de la Royne Est córraine

raesme, & dans la Cour paí complot fait entre le sieur de Luynes & quelques de s'en cflsir

domestiques de la Royne, qui penloicnt profiter de son éloignement , la te/o- 8ncr*

lution fut prise à la Cour de l'eloigner de Blftis. Luy fçachant qu'on pcrlùadoit

BauRcfy qu'il cntrctënoit laRoyne fa mere en mauuaisehumeur,n'estima point

de meilleur remède à la calomnie que deccdcràlatcmpeste, & s'en aller à son

Pi-jicurc de Ciussay : où pour employer son raient à la gloire de Dieu, & à l'a-

uancemcnr de la Religion, il composa cetedocte &: élégante rcfponsc aux Mi

nistres de Charentomlaquelle les Catholiques lisent auec entierc satisfaction, .1

& les Huguenots aucc confusion & honte. . , . • .

Son fejour estant encore suspect en ce lieu pour n'estre distant que de trente XI» 'K

lieucs4c la Royne, il s'en alla en son Eucfché :où il fit exactement ses visites, J? *

preschant, administrant le Sacrement de Confirmation , réglant son D iocese, 0,1 *- -

& faisane restablir la plus grande partie des Eglises ruinées & rasecs par la fu

reur des premiers Religionairas.

En fin fa prudence ne pouuant pas surmonter la malice de ses enaieux, c|ui xil.

nc le pouuoient pas souffrir en France , ils persuadèrent à fa Majesté de l'en- Estenuoyc

uoyer à Auignon luy & Henry Seigneur de Richelieu son frère , 6c le sieur du Auignon.

Pontsonbeau-frerc : òc commandement leur en ayant esté fait ils y obéirent.

C Mais le séjour d'Auignonleurfust funeste ,1e Seigneur de Richelieu y ayant

perdu fa femme& son fils vnique. TJ

La Royne-merc voyant qu'on luy arrachoit ainsi vn feruitent le plus capa- . randsa*

Me d'entretenir les tendres affections qui doiuentcstre entre la mere & le fils, ■ '

iugea ouquelcRoy estoit malscrui, ou que tout cela procedoit de haine cn- Royne, rae-

ucrs elle. L'cucnemenr fit voir que si la Roync mcrc reccuoit des mauuais con- rc.

feils,c'cstoit d'autres que de ce Prélat : comme il parut assez par fa retraite à

Engoulcfme durant son absence, Chanteloube prestrede l'Oratoire l'y ayant

principalement portce.Tcllcment que le Roymieux conseillé r'appellcra tan-

tost par nécessité f" comme nous verrons en son lieu) auprez de la Royne fa me

re ce grand homme qui en auoit esté éloigné par mauuais artifices. "

Apres le départ de l'Euefquc le sieur de Roissy fut enuoye à Blois auprez ? j

^ it la Roync-mcrc , pdurl'entrctenir en bonne intelligence auec le Roy : bien ^!,jspU^C

qu'elle creût qu'il luy fut donné côme espion, pour veiller fur ses actiòsCc qui tnU0y£ ve«

wgmentok d'autant plus ses angoisses , & refehaussoit fa bile , non pas contre ci|c.

le Roynnais bien contre ceux qui cstoient en faucur & en crédit aupres de luy:

voyant qu'elle nc pouuoit prendre confiance de fa Majesté : puis que ceux qui

possedoicnt & son oreille & son cœur -, nourrissoient la deffunce entre le fils K

mere.
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La Marefchalle d'Ancre condamnée & exé

cutée à mort. Bienfaits du Roy enuers

Lujnes.

I. Vitry estfait Marefchal de France, & Conseiller au Parlement. II.

Deux déclarations da Roy enfaueur des Princes. III /Procédure contre

U mémoire de Conchiny.W. Et contre Galltgayfafemme , íjuì re[pan

tin pertinemment. V.^sírrestde condamnation contreux.Vl Elle fe

dispose courageusement à la mort. W\\. Efm'eut le peuple à cempafìïon-^

d'elle. IIX. Le éaron de Guemaduc exécutéà mort. IX. Et Gigniéfour

njfH calomnie contre le Duc dîyendofme.X. Luynes bajlitfafortune de

U ruine du Marefchal d'isincre.Xl.EJj>Qufe lasIle du Ducáe^Mont-

bafon. Xll. Traits d'enuie contre luy.

'ENTREEde cc nouueau gouuernement est signalée par des

Vitrv*éstfait ïHffll IhIw^twÎ notables actions dciustice, tant pour le loyer des bons 8£ fi-

■Maiesrhil «ni sÉí^^i deles feruitcurs , que pour le chastiment des criminels. Le

defiance,& 1ÈM wfëkyj&M sieur de Viuyfùtpourueudci'officedeMareschalde'Franco

Conleiller fraS <2~á®tt|tf LH place de Conchinydaquelle d remplit plus dignement

*u Patlemét. ^jgjj^^^^gfl par les propres meures, que l'autre aucc toutes Ie.s faueurs de

l'autorité souueraine. Le Roy délirant qu'il eût entrée , séance & voix delibc-

j j . ratiue en son Parlcmeíit(ce qu'il ne pouuoit auoir auec la seule qualité de Ma-

; . , , • . rcschal de Franccjcjrca en sa faueur vn office d c Conseiller de robe courte en la

.;• . mesmeCour, laquelle procéda à la vérification des deux prouisions cnmes-

me iour , & le receut suyuant la volonté de sa Majesté. Q

U, Deux déclarations du Roy fuient présentées & vérifiées en meime temps

Deux decla- au Parlement : par l'vne desquelles fa Majesté declaroit estre contente

rations du de l'obeïssance des Princes qui l'estoient venu trouuer à son premier com-

Roy en fa- mandement , approuuant Sc aduoiiànt touteequiauoit esté fait par eux en ces

^^c^cs derniers troubles, com me ayant esté fait pour son feruice, & mcímes touchant

l'enleucmcnt de ses deniers, leuées de gens de guerre, &c. Par l'autre il caste 8C

annullc tous Arrests donnéspar contumaces contr'eux,& les remet au premier

estât qu'ils estoicnt le premier iour de Septembre MDCXVI.

IW. D'autre part lcprocés fut fait à la mémoire deConchini Marefchal de Fran-

Procednre cc ^ nJagUeics tu£ £ l'enrrée du Louure , à Leonota sa vefue , à Vincent Ludo-

contre a uj . ^ à Antoine Montaubert Secrétaires du meime Marefchal. Pourproce-

memoire oc . ,. , , ■ -tr i « i

Conchinv. der vahdcment contre Icmórt, ìltutpourueucrvn curateur, Procureur en la

' mefme Cour : 2c le Procureur gênerai fe rendit partie & demandeur en crime

de leze-Majesté diurne & humaine contre luy, fa femme, & leurs complices, D

pour les mefmcs causes qui sont mentionnées en l'Arrest de condamnation

infère ci-aprés cn l'Histoire.

IY. Leonora estant interrogée par les Commissaires députés à l'instruòrion de

Et contre sonpi océs , respondit si pertinemment à tous les chefsde son accusation qu'ils

Galhgay (a^ admiroient la subtilité de son esprit. Elle nia les impietés dont elle estoitchar-

les'ond'it^111 §^C' commc d'auoir eu communication aucc des luiss, des Magiciens, &des

pcrtinein sorciers, dont les pi cuues estoient fort legeres.Et pour ce chefelle demandoif

aicm. qu'on luy fit voir quelqu'effet, voire vnc feule plainte de ce prciendu Iudaïs-

me, Magie, ou sorccleric.Elle accorda qu'elle auoit fait transporter de l'argent

hors du Roy.uime,maisque ç'auoirestc,ou pour le feruice du Roy,ou pour son

vtilitc particulierc:que ceci n'estoit pas défendu à vn cstranger,&celameritoic

récompense.Elle confessa qu'elle auoit receu de grands bien rûirs de laRoyne-

mere:mais clic loustenoit aussi que reccuoir des bienfaits des gráds Princes ou
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, Princesses n*a iamais esté repute â çrimér'aciàoìns le dëuóit-il cstr« â elle qui * ■

1 í' âúóîí employé toute fa vïe à son senricéíllc nia'qù'dleffit tôplicc' desertmr* •"* '

1 .'Wi.

' áuoïtempioye touteia vie a ìoniemicc.riiic nia qu'elle tut cóplice descrimes

A de son mafi:& soustinr au cótrairc qu'elle l'auoit souueht exhorté à fe compor

ter autrement qu'il ne faisoic pas , & notamment enucrs les Princes & Grands

du Royaumes auoir esté hiakhrictee dcluyàcáufc de ses írmonstrancer.Quc

inesmes elle aúóit fait séparation de biens auec ra^,:cráignárit que fa mauuaile

conduite lc portât cn finscomme il cstárriué)à quelque accident funeste. Que

s upposé qu'elle eût coúuert les défauts de sontnári,ellé n'en dcuoit pás estre ny

punieny tant feulement blá'íméc.QVil n'y eut iamaís roy'qurcódarnnât la fem

me pour les péchés de sonmari.ny qui l'obhgcât-à le déférer de ses Cïirries.Quc

sion vouloir dire qu'il cstoit criminel de lci:c:Majeué3ellc proteste qu'elle n'en

a iamaiscu cognoissance:au cótrairc que tous fes desseins tendoienî au bien de

l'Esrat:mais que voyant l'èráiíe qu'on portoit à fa fortune, il auoit tafché de la

maintenir auec les armes du- ftóy.contrc ceux qui la vouloientdestruirc. Bref

B elle lc defédoit sibicn,que plusieurs deS'Iùgcs opinoict tát feúlemét au bánissc-

ment hors du Royaume. Mais les considérations du rernps & de l' Estât por

tèrent les luges à la rigueur : de sorte qiTArrést s'en' cnfuiuitde cete teneur.

Dit a*ffé que ladite Coura déclaré dr déclare lesdit SCochint dr Galligayft veufue, ^rre^ je

crifninels de Iczc-Majcflé diuine dr bumdt*'c,&parréparation d condamnédr con- condamna*

damne la mémoire dudit Cochini àperpetuité,dr ladite Galligaya auoirla tefie fren- tion coiv-

c!]écfirvnefchafs«Ht,pourceteffet drefíé en Uplace de Grettc de teste villede Paris, ir'eux.

[on corps& tejk brufiés dr reduits en cendres, leurs biensfcodìux,tenta dr mouutns

d:U Couronne de France réunis&incorporés au domaine d'icelle', 'leurs autres fiefs

& biens meubles é" immeubles eflans dans ce Royaume, acquis dr conffqú'éràù Roy;

fur Ueuxprcalablemetpris la somme de quarante-buiífmil liuresparisis d'amende,

pour efire employés à œuurespies,pain desprisonniers de la Conciergerie,dr autrèsrre-

cefitésfelola dtjlributioqui enferafaiteparladite Cour.dr vingt-quatre mil liures

ptrìfis quelle a adiugétjradiuge a laditeBochard audit nofurto9 lefdtts bies cofifqués,

le tiers délie , dr les deux autres tiers aux cnfans dudit désunit cr d'elle , pourtotite

repurationciuile, devens , dommages dr interefts , outre lessommes contenues aux

C Arrcsts donnés contre les complues. Et\a ladite Courdeclarédrdeclafe tons lès autres

bies parlefdits Cocbini drGdlligay acquis tant àRome,Florence,qu atttres lieux hors

le Royaume, appartenir au Roy, commeprouenus des deniers dudit SeigneurRoy ,dr

malpris aufonds defes Finances : dr * c(fiefn le Procureur General du Royfera les ' '

diligences nécessaires pour la restitution d'iceux.A déclaré l'enfant né du mariage

drfdits Conchini dr Galligay, ignoble, dr incapable de tenirEstâts, p ffices, dr digni

tés ence Royaume;ordonne que la maison en laquelle demeurait ledit désunitpré\du

Louure,fera rasée dr démolie,fous le bonplaisir du Roy,dr que les bies non ntouuâs de"

U Courantferontvenius, dr les deniers enprouenans auec autres cy- dessus,decl'iríi

appartenirau Roy , mis enfes coffres , pourestre employés aux affaires dudit Seigneur"

Roy, &c. Fait en Parlementdrprononcé le dix-feptiefme de IxilletMDCXVII. Tf.

Cet Arrest estant signifié à Leonora, l'apprehension de la mort f quiest la'EMc se dis

plus effroyable des choses horriblesjluy fit dire qu'elle estoit grosse : pensant P°k cour*-

. taire différer son supplice. Mais luy ayant esté représenté qu'en l'mstruction du 8eu'**nePt à

proccsclleauoitdeclarc qu ay auoit deux ans qu'elle n auoit eu la compagnie

deson mari: partant qu'elle ne pouuoit estre grosse que par adultère : & que

si cela n'estoit pas , elle ne deuoit pas fc des-honorer elle mefrne : cela luy fit ' ^

changer de langage : & prenant soudain vnc resolution de rfíôùrír courageu

sement & Chresticnncmcnt, elle ne fit plus action , & ne dit parole qui ne res-

pondit à ce généreux projet, auec vn grand maspris de fa vie. VII.

Elle fut donc liurce à l'executcur de la haute msticc :& deux Docteurs en Csmeut U

Théologie s'estans présentés en mesme temps à elle, ils n'eurent point de pei- Cj-

nc à la faire résoudre à la mort, à laquelle on la vid se preíêntcr auec vnc con- j«enJ

stance virile Sc Chrestienne. Tellement qu'ayant encofe déduit la ìustifica-

tiondcson innocence sur l'cschaffauten G feue deuant le peuple assemblé en

lombre innombrable , pour voir ce spectacle , ellç csmeut par son discours la

Multitude à compassion , 8í arracha les larmes des yeux à ceux-là mcfmes qui

Noient arraché à son marilc cœur Sc les entrailles^
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nx Peu de iours ìprcs on vid exécuter à mort eft cc mefme lieu deux autres cri-

L» Baran de mincis : dont l'vn fut lc Baron de Guemadeuc Brcton.Gouuerneut de Fougc- £

Guemadeuc rcs:lequel eut la teste coupée pour auoir tué lc Baron de Ncuet à Renes.duranc

-exécuté à fosscmbléc des Estats de la Prouincc . Aggratìant cc crime par vne autre, il mit

Bwrt- ' hprs de Fougères vn Exempt des gardes que le Roy y auok enuoyé , & sc ren-

'ditdcrechcrmaistrcde la place. Les premiers de la faucur intercédèrent pour

iuy : mais le Roy les efconduisit,&: voulut que iustice fut faite de ses crimes.

jX L aurre criminel fut Gignié, vn des Gentils- hommes ordinaires de fa Ma-

Et Gignié jestc : lequel par vn tres-lasche dessein pensant auancer la fortune par vne im-

pontvue ca- posture contre le Duc de Vcndofmc , auoit dit au Roy que cc Prince auoir re-

fomnie con- f0ju de l'cnleuer au festin du baptcfmc de son fils , que ía Majesté dcuoit leuer

ttele Duc de des sons sacrés, & d'empoisonnet Luynes. En mefmé temps l'imposteur auoic

y*ndosme. jonn^ajmjaupucdc\/çndosme,ques,ilneícsaûnoitpromptèmcntîeRoy

le feroit arrester prisonnier:cc qu'il tafehort de luy persuader, afin que la retrai

te du Duc confirmât se calomnie Et bien qu'il y eût peu d'apparence de dan

ger pour Iç Roy.il fut neantmoins conseillé de ne se trouucr pas au festin. Mais

corne 1'innoccncc ne prend pts légèrement l'espouuentc,lcDuc au lieu de s'en- B

fuir s'en alla présenter hardiment à fa Majesté : 5c luy dit qu'il luy apportoit fa

'r- teste, afin qu'elleluy fûttrenchée s'ilsctrouuoitcoulpabîc de cc dont Gignié

' l'accufoit :1a suppliant aussi que le calomniateur portât la peine de sacalomnte

": s'il ne iustìfioit iâ délation. Le Roy ordonna que Gignié fût misen la Bastille:

où il fut interrogé par des Commissaires : Sc ne pouuant apporter aucune preu.

ue nyseulement présomption de son .accusation , la vérité le força à confesser

sonimposturc. A raison dequoy.il rut conduit en la Conciergerie du Palais , Sc

condamné à auoir la teste trenchée. Sa déclaration faite durant fa procédure,

il íurrefchassaucàlexecution, iustifia entièrement lcDuc-dc Vendosme. Car

s'il eût tousiours persisté en son accusation,quoy que sans preuue, cela eût laisse

quelque tache à la réputation du Duc:& eût esté ìual-aise de condamner l'accu-

sateur,à cause de la confcquence:les prcuues de telles délations estant secrètes:

Sc que si les délateurs estoient punis par(fautcde preuuc,pcrsonnc n'oscroit de-

ferer ceux qui conspirent contre le salut dn Prince. £

x Or Luynes bastissantsa fortune de la cheute Sc de la rayne de Conchiny Sc

Luynes ba- de sasemrae, fut honoré de la Lieutcnance de sa Majesté au gouuerncmentde

stit û fonu" Normandie que le Marcschal d'Ancre possedoit , & eut en don lc Marquisat "

ne de la rui- d'Ancre Sc tous leurs immeubles. Du Vair refusa longuement de sceller la pr»-

nedu Mares. uisi0n de ce don , à cause que paiTarrest de condamnation leurs biens immeu-

chald Ancre Djcs cst0jcnt confisqués Sc réunis à la Couronne : Sc quelque commandement

qui luy en fût fait , il demeura constant en ce refus iufqu'á cc que le Roy luy

donna l'Euefché de Lssieux:8d'ayant lors scclié,lc Pasquin François commen

ça à dirc,£f bornofaftus e^.Qu/ayant esté comme diuin, inexorable & ineflexi-

r blc à cete iniustice , il s'estoit monstré hommeen se laissant fléchir par les pre-

sens. Mais la vérité est aussi que lc Roy luy en fit de fa bouche vn commande

ment si exprés & si absolu, qu'il n'eut plus de resistence.

Xi . Sa Majesté âpres auoir fait du bien à ce sien fauori,dcsira encore de Tappuyer^

Espouse U Ear l'alliancc d'vn illustre mariage auec la fille du Duc deMontbasomen consi-

fille du Duc derarion duquel il luy donna d'ailleurs deux cens mille liures , Sc le gouuerne-

deMomba- mcntdc risledeFrance,&parriculie!cmentdelavilIedeSoissons,quiestoit

*>n- auDucde Mayenne, quifutpourueudugouuernement de Guienne.Iean Ba

ptiste d'Ornano fils d'AlfonseMaresehardeFrance,futfaitLicutcnantdeRoy

..: ; enNormandie par la démissions recommandation de Luynes.

XII . Dcz-lors on ìugea Sc présagea que Luynes s'en alloit aussi auant en crédit au.

Traits d'en prez de fa Majesté que Cóchiny l'auoit esté n'agueres auprez de la Roync-mc -

uie contre re.Sd'enuie s'attachât incontinct à fa bónc fortune,faisoit dire aux malicieux:

uy> c^te Ion n auoitsas changé deTauernt,matstantseulement de bouchon-.Scìevoyzt

tátost aprés en vne autorité prodigieuse, Sc ses frères Sc luy tenâs les premières

dignités , gouucrncmcns 3c forteresses de France : Sc les affaires d'Estat en vn

déplorable dcfarroy.ils disoient plus hardiment, Qu'on n auoitfm change de ty.

r*»nitjnùi tantfeulement de fyr4».Quttlqu'vn des plus insoles afficha vn matin-

au
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s- \ toi Lonute ces trois mots t Aux trois Kits : faisant illusion aux trois frères > les

Y Ducs de Luynes, de Chaune , & de Luxembourg, qui auoienc enjeurmain le

gouucrncment duRoyaume. Qupy qu'il en foie, le Lecteurnon passionné iu-

gera aisés par les désordres suyuans , que si la personne d'vn Gentil-homme «

François n'estoit pas si odieuse que celle dkvn cstránger j le gouuernerncnt de

l'Estat ne plaisoit pas à beaucoupdc personnes. Mais ce n'est pas pourtant aux

subjets à marmurer contre les volontés du Monarquc,qui auance en dignité & Esther tf;

cn au torité ceux que bon luy sertblc, soit par faueur -} íbit par mérite.Celuy que

U Roy voudra quiïqu'ilfeit(áit l'Escrirurc sacrée)/*/* htrtoré.Luynts estât Gétií-

homme d'excraction > ayant esté continuellement âuprez du Roy depuis son

cnfancCjtousiours complaisantà sa Majesté,& l'ayant fideleïhcnc &c vcilcfneht

scrui en cetc derniere occasion , c estoitvn coup de sa iusticc & de sa grandeur

d'eicuer Luynes cn biens, honneurs & autorité.

B '

Assemblée des notables à Rouen. Le Roy

permet aux Jeíuiíles douurir leur

Collège à Paris.

Ì. Le Royfait touuerture de l'assemblée des Notables, £rMonsieurypré

side W.D'fferet entre la Noblejfe ey les Officiers des Coursfouueraines.

lìì.Reglés par déclaration du Roy.IV.^utrereglemetpour tordre des

opinions. V> Propositionsfaites pour le bien de l'Estat. VI. Trejj>as du

ftc*r de y~illeroy y rjrfes éloges. VII. Ordonnancepour chômer Uj'este de

S.LoHisAlX.Permifíoaux Iepiistes d'ouurirleur Collège de Parispour

Vj enseigner.\ X. Que ïiníïituùo des Religieux est ta plus aJsteur'ec.X. Cas

sation dt deux décrets deïYniuerjitéde Paris contre les íefuistesjparAr*

restdu Conseil. XI. Obieclions contre la multitude des Collèges] XII.

Cause de Caffaiblissement de la milice grducommerce. XIII. Remède

pour empefeber que trop depersonnes n estudientJansjuprimer les Colle*

ga.XlV. Praclicjue de ce remède. XVk Contre le retranchement des

Colleges.XVl.fsorrible incendie à "Taris&a Tadoùe.XVll. Faujfe

généalogie des Rois d'Espagne. XIIX. Lucilio Italien Athée.X\X*

Trespas du Cardinal du Perron &ses éloges.

\ A Majesté désirant parfaitement régler son Estât , & considérant j,

' aucc son Conseil , que les Estats généraux de France auoient appor- te Roy fait

, té plus de trouble que d'vtilité , à cause du grand nombre des De- l'ouuerturc

putés, & desdiuerscs humeurs & intentions de tant de personnes j?"

de différente condition , professions.: religion : il fut aduife qu'il fussiroic de tìyes &

conuoquer vnc assemblée de Notables : lesquels estans desprincipaux de cha- Monsieur f

que ordre , & cn petit nombre , procederoient au règlement de l'Estat aucc préside,

plus de commodité & de prudence. Les letres de conuoeation marquât le téps

auxxivdeNouembreMQCXVII fans faire mention du lieu de rassemblée,

1» plufpart des députés vindrent tard à la Cour , attendans la désignation du

lieu, qui fur àPvcuen : où l'ouuercure en suc faite par le Roy le t v de Décembre

cn lagrande sale de l'Archeuesché : ôc le Chancelier prenant la parole âpres fa

Majesté , discourut grauemét sur le sujet de l'assemblée:cn représentât les sain

tes intentions du Roy,quinctcndoient qu'à bien régler aepolicer son Estât,Si

a soulager son peuple : ce qu'il esperoit faire auecl assistance de Dieu, & parles

fa°as adjJM dyne si célèbre Sc notable assemblée. Monsieur frcrevniquc d<»
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^0y y présida depuis, ayant pouraífistans les Cardinaux du Perron &de 1*1617.

Rochefotfcaut, lc Duc de Montbafon & le Comte de Brissac Marefchal de A

France. • . • ,

II • Les quatre premiers ìours furent employés a régler les rangs desdeputcs:&

Diffèrent le diffèrent ie plus important fut entre les députés des Parlemens & de la No-

pour la pre- bleíle.Cat ceux-ci pretendoicnt prcccdcr ceux-là comme gens du Ticrs-Estat:

fonce entre ma^ aUCres rejettoient cerx qualité , s'arrestans à leur iurifdiction fouucrai-

la Nobles, iaqUenc s'estendant auiii bien fui la Noblesse que fur les autres fubicts du

*rídes R°y> le.s tire du pair d'auec tous les Ordres. Ils remonstroientauífi, quenefc

Cours sou-trouuans iamais és assemblées des Estats généraux, onnelespouuoit pasdirc

uerainet. duTicrs-Estat. LaNoblcsse,outre lc lustre de fa naissance, alleguok rcxcellcn-

ce de la profession des armes fur celle de.la robe. Mais le diffèrent demeurant

indécis, ilfutaduisc de les contenter rous fans adiugcrla precedenecaux vns

nyaux autres : ce qui se fit en plaçant la Noblesse à l'entour de la personne du

Roy , comme elle a accoustumé dcl'accompagncr & enuironner és périls de la

çuerrc.Mais parce qu'elle doutoit que ecte ordonnance luy peût cstre preiudi-

èiables és assemblées des Estats généraux , où elle doit tenir le second rang im- B

mediatementapres le Clergé fa Majesté luy octroya vnc telle déclaration.

IIL Nous tuons voulu dcclarcr,comme nousfaisonsfar cesfresentes,meus de la bonne

Réglé par -voleté que nous auons tousoursportéeà nofire Noblesses de la cognoifface que nous

déclaration auons qu'ilsfont vrayement nofire br44 droit : £htc nofire intention n'apont efiéen

0 °* " cete conitocatto» de tenirvne assemblée ÍEfiats, ny autres de pareille matiere.dr que

nousleur auons trdtnc ceteséanceproche de nofirepersone, dr deceuxque nous auons

ordonnéspourprefider enladite Assemblée, comme tres-honorable, auantageufey con

venableà l'aclion tantde l'ouuerture de ladite Assemblée que de la cotinuation d'scel

le , fans qu'elle puijje preiudicier ny moins diminuerde celle qui de tout temps leur

appartieten nos Efiatsgêneraux,feauoir lasecondeséance,&âprestOrdre Ecclésiasti

que , laquelle nous entendons dr voulons leurefire tonferuée.

IV. Et dautant que le mesmediffèrent arriuoit encore en l'ordre que l'on deuoit

Autre tegle- tenir en opinant : lc Roy ordonna , qu'és matières qui regardoient les choses

mentpour Ecclésiastiques, ceux du Clergé opineroient les premiers : & en fuita ceux auf- C

1 ordre des quels les Prcsidcns voudroientdemander leuraduis:quc laNoblesse opineroit

opinions. ja prcm -erc £s ag-ajrcs de ja Noblessedes Officiers de la Iustice.en celles qui con

cernent la Iusticc:lcsFinancicrs(à fçauoir ceux de la Chambre des Comptes&

de la Courdes Aydcs) és matières des Finances : & en fuite ceux que les Prcfi

dcns estimeroient pouuoirdonnerplus d'esclarcissemët aux affaires proposées.

V. En cete assemblée surent faits de tres-bons& tres-vtilcs reglcmens fur vingt

Prebibitiôs propositions qui y furent agitées , & mefmcs la reuoeation du droit annuel y

j**!^3 P°ur fut conclue. Mais l'exccution ne s'en estant pas enfuyuic, ie ne veux par ici

lísta n ^ Sro^r mon histoire des belles raisons qui y furent représentées ; veu mesmes

que toutes fetrouucnt dans lc corps des Ordonnances de nos Rois. Ieme con-

tenteray de marquer sommairement la résolution fur les principales dcfditcs

propositions. ^

I-J!*e ksfecrettes affaires i'Eslatsoientcommuniquéesàpeu depersonnes, drcel

tes là defidélité drprudence cvgneúe , afin qu'elles nefoientpas diuulçuées.

ll.Sar/a reformation des Cenfetls du Roy.en retrenchantla chicane,&renuoyant

les affairesés Coursfuueraines.

WX.Surla reduclton de la de(pence de lamaison du Roy,dr desgensdeguerre.

W.De retrancherlespensions.

Y.De réglerle dons drrecompenses quifefonten argent.

VI. De reuoquer les exemptions des tailles dr letres d'ennoblissement ctfroyées à

fafouledupeuple.

V1 1 .Qu'ilsoitdéfendu de vendre les charges de la maison du Roy,celles de laguerre

*\ gk, dr les Gouuernemens.

IIX. De ne donnerpointde referue des charges, offices, ny bénéfices -.parce que cela

donne occafion d'attenterfurU vie des viuans,dr oHcr au Roy la liberté de les donner

auxpersones de mérite:dr à cespersonnesmesmes le courage de mieuxfaire,auec l'es

fennec delarecompensè.

*
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IX.Dt reuoquertoutessuruiuancesé-coadiutoreriespourlemesmefujetqu'ent'ar-

kt*k précédent. * ■

X. Dene donnersaint les Abayes qu'à des Religieuxdu mefme Ordre.

XI. Qui lesPrieures ruraux&simplesfotentreunisaux monaíteres desquels ils. /

desedi% afin que le reuenusoitemployéâuxescoles,séminaires&autres etuurtspies.

XII- Supprimer le droitannuel.

XIII. Ojhrla vénalité des Offices.

Lesfeptpropefitions restantes regardoietlereglemetde l'artillerie,lamarine,& les

moyes ctofierles abus quise commetteten l'exercice dela Justice,&mesmemetttcau

se desfarêtes& alliacés,quifontentre l$s luges.La clofiure de l'assembléefutfaite le

xxvi deDecembreMDCXVII.

Durant cetc assemblée, lc xn deDecembre, Nicolas deNcufuille sieur de fl.

Villcroy , âgé de prez de quatre-vingts ans passa de ecte vie à l'autre, ayant en- Treíp« d»

core le iugement Sc lespuissances de lame si fortes, que les fonctions neIuy en ,sieur ^fY?*'

B défaillirent qu'auec lc dernier foufpir de fa vie. Lon croit qu'il eût peu viure

plus longuement , fans vne hernie intestinale & relaxation de boyau qui l'in-

commodoit de long-temps ; luy empefehoit ['exercice du corps, fie à la fin de

fes ioursles fonctions de î'efprit. II auoitferuil'Estat fous quatre Rois durant

cinquante-uoisans en qualité de Secrétaire d'Estat : fs: par ce long exercice

s'estoic acquis vne parfaite cognoissance és affaires tant de la France que des -

nations estrangercs.On ne fçauroit rienadjoustér autcfmoignagc que lc Roy - ~

mcfme rendit.de fes bons feruiecs , par laletrc de consolation qu'il en efcriuit

au Marquis d'Alincour son fils, vfant entr'autres, de ces teimcs-.C'efivneperte V

fie ie ressens farticulieremcnt,commerecognoijfant&ayatefprouuéen diuerfes occa-

fios íuecfafidélité tjr affeftion les effetts de la logue expertece qu'il s'efioitacquise att

maniementdes affaires combien ilm'estoitvtile tjr necejfaire.

Le Roycomme pieux &juste,mcsloitaussiles actions depieté auec celles de VII.'

justice.L'on void trop ordinairement que les choses domestiques & familières Ordonnan-

iont moins prisées que les moins cognucs ou estrangercs. Ainsi la fainctetédu cc Pour 'hoJ

Roy S. Louis trop commune en France y estoit ci-deuant en moindre vencra- jl'c'V -°

C tion, & fa feste célébrée auec moins de solennité qu es autres régions Chre- C ' °U1S*

stiennes. Ce que nostre pieux Roy ayant considéré fur l'aduis du R.P.Arnoux

son Confesseur, ordonna qu'elle fût déformais chomée tout ainsi que les festes

commandées de l Eglise, conformément à la Bulle du Pape Paul V.donnéccn

luilletMDCXIIX.

Ccte pieuse action du Roy fut fuyuie d'vne autre vrayement religieuse , la- ux;

quelle fit vn grand efclat à Pari». Sa Majesté ayant permis par Edict &£ Arrcst Permission

de son Confeil,duxv de Fcurier MDCXIIX auxlefuistcs d'ouurir leur Colle- auxleíiiistc»

gc ( appelle de Clermont à caufe de fa fondation faite par Guillaume du Prat d'ouurir leur

Euefque de Clermont en Auucrgne) Ôíd'y enseigner publiquement les bóncs *oU*fge de

letres & les sciences. Cela fut tres- agréable à ceux quifçauent le grand auan- ^"J^x

tage quotfurlesautresefcoliersceuxquisontinstruitscnlcurscolleges:d'au-

tanc qu'auec l'instruction aux letres,l'institution à la pieté 8: aux bónes n i ceurs

p leur est en singulière recommandation : qui est tout ce que les percs pcuuenc

désirer cn l'education de leurs cnfans.Car il est bien vtile qu'ils soient fçauans:

«wis il est nécessaire qu'ils soient gens de bien fií bons Chrestiens. .

Ie ne veus pas nier que d'autres puissent faire aussi bien qu'eux : mais cela est ix.'

rare .dautanc que les habiles hommes ne voulant pas estre pedans cn leurpa- Que l'insti-]

trie, il faut employer des estrangersés autres collèges : desquels il est aise d'ef- ration <fct

prouuer la suffisance pour la doctrine : mais leurs mœurs & religion peuuent ^ai^?*

cílrc cachéesou defguifécs.Tellement que c'est chose dangereusede commet- ^c*t|eU*

fre les enfans à leur discipline » à cause du hazard qu'ils courent de corrompre

leurs mœurs& de receuoir quelque mauuaise teinture en la Religiô.Cc qui ne

peut pas arriucrés Collèges deslefuistes firdes autres compagnies religieuses

ou la probadon des hommes est curieusement faitej&r où les supérieurs veillée

fur les actions des autres : ioint qu'ils ont tousiours des hommes pour suppléée

mdcfautdcsm\ladcs. X.'

L'Vniuersitc de Paris pour rendre illusoire cet Edict ScArrcst du Confcil.fic Caslàtioni*

Kij
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áeaxdecrets deux décrets :l'vn dupremierde Mars-.par lequel la faculté de Théologie or--,<jra

dcïVniuer- <j0nne,que nul ne fera admis au cours de Thcologie,qu'il n'aitestudié ti ois ans £

i"sCst"C «r ^0US 'es Pro^CUTS publics deladite facultc,& qui ne se soit purge par serment

AtteAd** den'auoiipas estudréen autre collège. L'autre décret est du xxiv du mesme

Conseil. mois de Mars; par lequel la Faculté des Arts défend aux Principaux des Col

lèges d'y receuoir que ceux qui iront aux leçons des Professeurs de ladite Vni-

uersité.&quenulnciouuadcspnuileges de fcholaritc s'il n*estudie sous les.

dits Professeurs. Mais ces décrets qui tendoient à diucrtir les escoliers d'estu.

dicr fous les Icsuistcs, par la priuation des priuileges de fcholaritc , futenr cas.

 

corps c.

•"■ fousmettre entièrement àfesloix& ordonnances : ce qu'ils ont offert de faire

en pleine audience du Parlcmér , ainsi que nous Panons marqué ci-deuát íòubs

l'an MDCXI • Mais il y a des esprits si aigres, qu'ils nc pcuuent gouster la dou

ceur& lc contentement qui viendroit de cete harmonie.

XI. A ce propos des Collèges ie feray encore vne digression fur vne erreur po- B

Objections pulairc, dans laquelle i'ay veu des plus grands hommes du Royaume. Carils

cótre 1» mul. tiennent que la multitude des Collèges qui font en France est grandement dó-

«tudedes mageablc à l'Estat, à cause que trop de personnes s'adonnant à l'cstude'des le-

Collèges. £res^ s.cmpi0yen£aucommcrcc & aux armes,qui font deux professions les

plus neecsiaires: l'vne pour maintenir & defédre l'Estat ; l'autre pour l'ennchir.

Mais cet argument bien considéré est fans force,

XII Premièrement parce qu'on void ailleurs(& notammenten Italie)les Colle-

Cause de ges aussi frequons ou plus qu'en France ,&sion ne s'y plaint pas qu'ils empef-

l'affoibliíïc- chent le commerce, ou affaiblissent la profession des armes. Enlecondlicuil

ment de la setrouucraquecedefautprocededelamultitude&continuellc multiplication

milice de da dCS Officiers de Iustiec&des Financesjgui entraînent en leur fonction vnnó-

cammerce. jjre mnombrablede clercs , commis ^cautres ministres : desquels on pourroit

remplir plusieurs flotes,2c composer des armées trcs-pnissantes.Pour vne tròî- •

siefme raison on peut pouruoir à ce que moins de personnes estùdient fans fup- C

primer lesCollegcs.Et en voicy vst expédient infalhble.

XWV. l'estime que ces grands politiques n'ont iamais entendu empcícher que les

Remède parensquiont de quoy fournira la despense, nefassent estudier leurs enfans.

poutempes- çar quand bien on leur osteroit la commodité des Collèges voisins, ils tien-

«layie droient chez eux des précepteurs domestiques, ou enuoyeroient leurs enfans

*C0P e r* ' aux Collèges les -plus cloienés.Tellemcnt qu'il faut restreindre la défense aux

lonncs ne- 9 . i . , o . - . í , r ■

studia Guis 'P^khu-cs : & deiì raire a ceux ci - mèímes abíolument,cc íeroit vne extrême in

supprimer, justice. Car si le pauure est capable de discipline, pourquoy est-ce que l'cstude

ks Collèges, iuy fera interdit?Est-cc parce que n'ayant pas le moyen d'achetter des offices,

les piuures demeurent misérables : si bien .qu'il vaudroit mieux qu'ils eussent

employé leurs ieuncs ans à apprédre qudque mesticr que les letresî Cete raison

estfoible. Car ils peuucnt estudier en Iurisprudcnce pour estre Aduocats, en

Médecine, &en Thcologie.sans aspirer aux offices vénaux:& se peuuét vouer ^

principalement auseruice deDieuenson Eglise, comme ils font ordinaire

ment, soit és petis bénéfices , soit és monastcres.Que si on priuoit tous les pau-

ures de l'cstude des lctres,l'Egliíc/qui est lc premierOrdre de l'Estatj & lc diuin

fcruicc(quidoifestr« le premier c5sidcré)en rcceuroiét vn notable preiudicc.

Xrv". Poury establir doncvnbon ordre, il feroit à propos d'ordonner que les Ma-

Puctique gistratsdesvillesoùily a des Collèges, les visitassent à certains iours de l'an-

àe'cc rome- née,qu'ils examinassent les escoliers de basse condition,& renuoyassent à leurs

■*■ parens tous ceux qui nc feroient pas nés aux letres -,afin qu'ils leur apprissent

leurmesticr., ou quelque autre quileurfùt propre : ôepourceux qu'ils trouue-

roient estre de gentil esprit , auec grande aptitude & inclination aux lctreí,

qu'ils leur permissent la continuation de leurs cstudcs:& quepourceteffcctles

XV, Prélats sussent exhortés d'en remplir leurs séminaires.

Outre le Quanticeux quitiennent que le retrenchement des Collèges est nécessaire

jrfícaçhc- ^c gyúgtçQx Jcf Vniucrfités u Académies en plus grand lustre : ils nc
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pirlcnt que pourl cs villes qui ont cet ornement, &r n'ont les autres enuucune , x

À. cóíderition:cnquoyriniusticeesttropmanifcstc.Carccscroitostcrlcfnoyé n

d'estudier à tous ceux qui feroienc éloignés des Vmucrsités , & n'auroienc ■ 4

pis dequoy fournir à fcur despenfe. Certes il faut aduoiier que si par h mulet-

plication des Collèges les Vniuerfités ontesté aucunement deípcuplées : pout

cetc petite incommodité en est arriuée vnc tres-grande commodicé , que plu

sieurs enfans de bas lieu, mais d'excellent csprit,ont fait vn si heureux pïogrés

aux sciences, & notamment en Théologie, que s"estant voués au-ieruice de

Dieu, l'Egliíê en a receu vn tres-grand fruicì : fans laquelle commodité ils euf-

fenr croupi ( comme lonfaifoit autrefois) dans l'ignorancc.

Ce fuier mentoit cetc petite discussion politique,plus propre à vn remps pai- XV(.

" ' Horribles

incendies»

Paris & à

duquel est encore incognuc. Son principal effort fut iuria laie des Procureurs, ^°"e-

pauce de marbre blanc & hoir, où les stàtues de tous les Rois de France d'vne

excellente sculpmre estoient arrangées : & furent alors réduites en cendre,

iuec la table de marbre qui scruoit à laMarcfchaucée àVh des bouts de la mef-

me sale. Lona obfcrué qu'en ce mefmc mois la ville de Padoue fut giandeméc

gastéc par vnincendic plus effroyable, le feu s'ostaut mis cn la tour de Maglia,

où est le magasin des poudres.

En ce mefmc temps la nouuelle alliance de la France auccl'Eíp.igtìCjenhar- XVIf.

dit certain fubiet du RoyCatholiquesqui prit le nom suppoféde Piefpordius) FauTege-

à drtffcrvnc généalogie de la maison d'Austrichc : laquelle il fait descendre R^^cf"

d*vnPrince François de la première lignée de nos Rois. Son impudence passa "

iufqueslà que dclapccscnter à fa Maiesté trcs-Chrestienne. AucunsFrançois

mal instruis luy donnèrent légèrement leur approbation :& entr'autres l'histo -

rien Mathieu, Sc le sieur d'Elbene. Maisceux qui tiennent suspects íc redoub

lent mesmeles prefens qui viennent de ce costé-là,iugerent bien que fous cou

leur de nous faire honneur , les Espagnols vouloient gaigner vne prerogatiue

tant fur nos Rois Capétiens, que fur les Princes qui se disent issus de la race de

Charlcmagnc. Tellement que la faulseté estant auerée , cetc généalogie sup

posée a esté rcprouuée bC condamnée. Ic ne repeteray pas ici les preuues que

l'en ay ci-deuant déduites fous le règne de Clotaire 1 1 , cn l'an DCXVII , qui

estmilleant auparauant, parce qu'il semble qu'elle prenne là son origine.

Cctimpudenr taschoit de faire brefcheàla Couronne d'vne Majesté hu-

maine : mais il s'en produisit vn autre qui attaqua en mcfme temps la D ruine, ^Ut|^ï"

cndogmatizantôtprcfchantl'atheismc.Cc fur vn Italien nommé Luciho Va- lffn a e'

nini :lcquel i'ay cognu à Condom, où il passa en l'an MDCXVII,& y séjourna

enuirondenx mois comme Médecin Empyriquc.Ielc conuiaychezmoy auec

vn dostc Médecins l'aiát mis (va diuers discours de Philosophie & de Mede-

nnc,nous trouuâmes qu'il n'y auoit pas fait grád progi és,& mesmes qu'il estoit

bien empêché à parler cógruemét Latin. On n'eût point d'aduis qu'il eût tenu

aucun discours d'impiété à personne, mais ayant esté déféré d'auoiï voulu for

cer vnc pauurc fille il s'enfuit à Thouloufc.Trouuant là quelques esprirs hber-

tms,il tafcha de leur ìnsinuerl'atheisme : ctont les preuues fui ent si manifestes

Suc'a Cour de Parlement f qui aesté de tquttemps grandement zélée à la Re

ligion orthodoxe)lc condamna à estre bruflé tout vifpar son arrest àn mois de

'eurierMDCXIIXjquifut exécuté. U discourut deuant ses luges en Larin

auec beaucoup d élégance & de doctrine. Ce qui me fait croire qu'il àuoit ap-

PJis&prcparé de longue-main ces discours pour s'en sentir en telles occasions .

yu(comme ic vien de dircji'auois remarqué en lúy fort peu de literature : si

d'iuantureilnc faisoit l'idiot parmy nous par quelque malicieux artifice. Se

voyant condamné il demeura diaboliquemeur obstiné en ses impietés, &re-

«tta miuiieuseinent toutes les remonstrances qui luy furet faites pour le salut

oc son ame. Ce qu'il nc faut pas trouuer estrange. Car ce crime est lì exécrable

<luilfaitoppolìtionàlagrace diuinc laquelle dispose les coeurs des autres pe-

à la. conucrlion & à la repcniancc.
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L'Etiscrengloutissantd'Ámcostéctf monstre ,1e Ciclde l'autre réceut vnc i 6ì$!

Trespaï* da des pki$ belles imes du monde , c'est à sçauoir celle de laques Dauy Cardinal A

Cardinal du du Perron , qui passa de ceíc vie à vnc plus heureuse le I I I de Septembre cn lï

Perron , Sc jncsrae année. Sa profonde doctrine paraissant auec admiratioiven fts escrits

ses doges gtsonzcle enucrs la Religion ôd'Eítat en ses aítiorisrdans l'histoÌTè;U suffit de

dire ia de luy pour tout eloge, qu'il auoit l'Encyclopédie des lcicrtccs auec les

ornemens des lctres humâmes , U la candeur des moeurs, &: qu'il aùoittrcs-dí-

•gnement fictres-vrilemcntscrui la Religion 3: l'Estat» • •"■ '■> <•*"■'-''

; L Mariage de Madame seconde sœur du

"■v; z1 Roy auec le Prince de Piedmond.

: La Royne-mere se retire de

'. Blois à Engoulesme.

I. Mariage du Duc d'Elbeufauec Henriète sœur naturelle du Roy , légi

timée. U. Le Roy consomme son mariage. III. Dont feux de ioye sont

faits à Rome& en Espagne. IV. Mariage accordé entre Christine- de

France &Je Prince de Pleimont.V.Louables conditions dudit Prince.

VI. La Rdyne.merefort de 'Blois > & est conduitepar le Duc d'Efpcr-

non a Engoulesme. VIL Notables considérationsfur cetesaillie, IIX.

Comment le Roy îauoit enuoyé visiter. IX. LePere ^Arnouxïauoit

obligéeparferment a ne bougerfas de Bloisfans le consentement du Roy. ^

X. Mauuaises impressions qui luy tfloient données. XI. Elle-mefmey

ayant de grandes dispositions. XII. Luynés & du Vair rendent

odieux le Duc d'Efpernon au Roy. XIII. raison de quoy ilse retire

àJZfetz. XIV- Conseilsecret contre luy. XV. Quise refout d'aller

à Engoulesme. XVI. Dont le Roy est aduerti. XVII. Et luy défend

tres-exprejsement de bougerde çJMet^. XHX. Dont il s'excuse enuers

'■- faAîajejìé. XIX. La Royne-mere le coniure de U retirer de Blois,

&la conduire à Engoulesme. XX. Et luy enuoye vneletre Ah Roy

qui luypermet d'aller où bon luysemblera. XXI. Ce que le Duc luy

accorde. XXII. Et exécutesa volonté. XXIII. Lordre de la sor

tie de Bltis de U Royne-mere. XXIV. Le Roy résolu d'aller ebastier

le Duc d'Efpernon.XXV. Lc'quelresftnt quelques ejfeéls du courroux D-

defa JMajefié. XXVI. Reluis de ceux qui défraient que le Roy l'at

taquât promptement. XXVII. Le contraire est suiui. XXIIX. Le

Roy députe vers la Royne ftmere. XXIX. Est conseillé de r'ap-

peller ï Euesque de Luçon aupre^d'elle. XXX. Ce qu'ilsait.XXXì.

L'Euefque obeït , & est arrêtéprisonnier en chemin, & reelafebé.

XXXII. Efl fort fauorablement accueilli de U Royne-mere ey du

Duc d'Efpernon. XXXIII. Par son Conseil ellesigne le traicîéd'ac-

■ cord auec le Roy. XXX I V. Ce qui est tres-agrèable à tonte U

France.
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.Eté année MDCXIX nous' augure fie promet toutes choses t

agréables commançant par des noces accompagnées de con- Mariage çfa

! tewcnicnspour les mariés, 8í de rcsiouyssances publiques. Mais Ducd'tl- .

on y verra soudain entremesler vne nouuclJc deffianec de la bcu^ ,ucc

içwjjnfsr' Royne-merecnucrslc Roy fort fils, quiluyfit faire vne faillie, ^enricte

laquelle tefmoignoit autant de crainte òc de deffianec en elle , que de hardies- idfod»Reî

se& d'alTcurance encoíuy qui entreprit fa conduite. Les noces de Charles leguujoéc.

de Lorraine Duc d'Elbcuf auec Henrietc sœur naturelle du Roy , légiti

mée, animèrent toutclaCour aux exercices, ieux fiepassc-temps dignes de

la Noblesse. •

Le Roy qui iufques alors n'auoit pas couché auec la Royne depuis le soir II.

qu'elle arnuaà Bourdeaus, vonlut aussi -consommer son mariage. Ceux quiLc R°yc°»v

auoientfoin dclapcrsonnc de fa Majesté considérant que dans la tendresse de *°mme f°n

B son âgc(caril n'auoit que dix-feptans &i trois mois)l'accointancc ordinaire de mam§e*

son cfpousc nuirait à íi santé , encrueroit ses forces , fie l'cmpefchcroit de croi-

lire St d'acquerirla perfection de la vigueur naturelle, l'en auoient distrait ms.

qu'alors. Et bien que ecte considération fût loiìáble, plrtsieurs en blasmoicnt .

Luyncs,comme s'il eût voulu mettre quelque diuorce entre le Roy& laRey- < -

nc,ouempcíchcr que saMajcstéeûtlignécd'clIc:depeUtque de si précieux ga.

ges de leur mariage ncla missent en crédit auec son espoux, fií que par mesme

inoyenil decheút de son crédit fi£ autorité. Carl'cnuie , de laquelle les fauoris

du Prince font le premier obiect, fait que tous les conseils de toutes les actions

odieuses fontreiettés fur eux: encore que le plus fouuent ils n'y ayent rien

contribué, ou qu'ils les ayent tenus entre les choses indifférentes. Luyncs

voyantdonde Roy desia couché dans son lict en humeur d'aller coucher auec

la Royne, le prit entre ses bras cnuclopé dans fa robe de chambre &rl'emporta :. i

dans le lict de son efpoufc : Sc depuis ce iourlà-fa Majesté a continué d'y cou

cher quandbonluy a semblé. >/-::-.:.

L'aduis de ecte action fut reccuè' auec tant de contentement du ÍJorice du Ilìt

C Pape, & del'Ambassadeur d'Espagne, qu'Us defpcchcrent soudain des cour- Dont feux

riers l'vn vers saSamcteté, (c l'autre vers fa. Majesté Catholique , pour <!e. ioXe £ont

loir enapporter la nouucllc : laquelle ils receurent aussi aue« vne alegresse in - aits&a

croyable :& en firent faire feux de ioye.Car auant cela ils redoutoient que la pacne

séparation du lict engendrât quelque aiiersion suiuic d'vn diuorce , qui pou-

uoir produire àtoute laChrcsticnté vne rrcs- dangereuse guerre.

Pcuaprés, &lcnx dcFeurier, Ic Prince de Piédmontarriua en poste à la

Cour, accompagné du Prince Thomas son frerc, &í de bon nombre de Sei- », • * „

gneurs àauoyars , pour accomplir le mariage accorde entre Madame Chrnti- corc^ entre'

ncsœurpuisnéeduRoy firluy , du consentement de la Royne- mère.Car bien Christine de

que lc Roy de Francetienne lieu deperepour autoriser le mariage desesfre- France & le

r«& sœurs.•& que partant le consentement de la mere n'y soit pas nécessaire: Prince de :

neantmoins fa Majesté en fit porter les articles par le sieur d'Ornano à la Roy- Piémont,

p ne fa merc estant encore à Blois, pour satisfaire plustost au dcuoir naturel,

qu'àaucunc obligation politique.Elle aussi tcfmoigna d'auoir agréable tout ce

quien auoit esté fait par fa Majesté:veu mefmes que le defúct Roy auoit agrée

la «cherche que le mesme Prince auoit faite de U fille aisnéc de Fiance , ma

riée depuis au Prince d'Espagne.

Sa constitution dotale ne fut que de douze cens mille liures, mais le conten- V.

tement des parties fut si grand , qu'il ne fut pas besoin de le relouer par la ma- ^"j15!"

gnisicence des noces. Son Excellence par fesliberalités enucrs toute forte de ^jjîp^'

personnes , fit paroistre la grandeur de fa maison - par son adresse à tous exer- cc> '

ciecs de Noblesse , la curieuse éducation d'vn grand Prince : par sescompli-

rnens à la Françoise, fa politesse & discrétion: parfesagús repars, la gcntilefv

« deson esprit : fii par son affabilité, fa courtoisie. . <- ..'

Ainsi donc que toute la Cour-cstoit plongée dans la célébrité d'vn si heu- vi,

reux mariage , Sc quepour en rendre la resiouïssance plus auguste, lc Roy mef- l» Royne-

mcauoitvouhicstrcdcia partie d'vn magnifique bakt ;fá Majesté receut ad- racreíbad*

£ ùjj "

à Ro-

«nEs.
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Blois, &estuis'quelaRoynesa mcrc cstoit sortie de Blois , &c auoit esté conduite par Ie^

condúitepar Ducd'Efpcmon à Loches, SÎd'ioy à Engouîcsme.Cece nouuelle efmeut tou- A

le Duc d'Es- r^laCout.&yapportaYnestonnement extrême: car on ne croyoit pas quelc

petnon a £juc d'Efpernon s qui a tonsiours conduic aussi prudemment íbn courage,que

Engoulcs- cour3gCnfcmcnt sa prudcncc)cùt entreprises de fane vn coup íi hardi fansiin-

,ne"-' - telligence & l'appuy de quelque puissance encore incognue. ^i.'Ti"

Encete conionfikqrçil y a crois considérations principales. La première rc-

garde le Roy,pour sçauoir comment est-ce qu'il traictoit alors la Royncsamc-

Notables fe . ^ g çoa maUuaiS traictcment elle s'estoit ainsi effarée. La seconde est

rions su* c dc 'a Part d'elle mesme , pour sçauoir lç suiet de son complot aucc le Duc d'Es

te faillie. pernon.La III touche lc mesme Ducpour appredre le motif qui l'obhgea àal-

ler retirer la Royne-merc de son Roy du lieu qui luy auoit esté assigné & or

donné par sa Majesté ;la conduire en vne des meilleures places de son gouuer-

• : nemenc -. soudain apres en fortifier la garnison, Sc cn pleine paix faire leuée de

troupes fins commission ny mAndcmcnt du Roy > comme s'il le preparoit à la

guerre. . - ..... ■ • •

Pour le regard de la première considération , il est certain que le Roy nour- B

Comment ri àla. tendresse de l'affectiqn maternelle auoit forcé son bon naturel & son in-

lc Roy la- clination par raison d'Estat, cnsescvrant des contentemens qu'il reccuoit à

uoit enuoyé honorer la Roync fa mere en yruantauprez d'elle : &pour luy tcímoigner le

visiter. regret de son absence, il l'cnuoyaspuucnt visiter : & mesmes n'aguercs par le

R.P. Arnoux son Confesseur, pour luy asscurer qu'il auoic résolu del'aller

voir luy-mcsme en personne, y mener le Prince de Piedmont, & Madame sa

sœur,pourluy rendre leurs deuoirs , 5c apprendre d'elle mesme quel seiour

luy scroitlc plus agréable en tout son Royaume. '•

IX Cependant ce bon Pçre recognoissant côbien lc retour de la Royne à la Cour

Le Pere At- scroit preiudiciable , estant cn la mauuaisc humeur qu'il la considérois, luy fit

noux l'auoit faire ferment sur les Euangiles, en présence du Pere Suffrcn directeur de fa

obligée par conscience , qu'elle ne reuiendroit pointtrouuet lc Roy fans qu'au précédent

serment a nc il cri fùt aduerti,& fans qu'il y confenút:S{ c'estoit lebut.&c la fin de son voya-

bougerpís ac: dont les apparences estoient force ciuilités. ' ... < C

le consente- Pourlaíeconde considération, cete Pnnceíic accouitumee au gouucrne-

roèntdu ment, languissoit à Bsois: où depuis deux ans elle cstoit comme cn solitu-

Roy.: de. L'Abbede Rusccllaï, Chanteloube & autres esprits brouillons fomentans

X. fur cela fa langueur, luy reprefentoient son départ de la Cour comme vn ban-

Mauu<nses nissemcntMa séparation d'auec le Roy, comme vne prcuue de la haync oudef-

ìmpre ions f^rtec de fa Majesté cn son endroit: son eloienement des affaires d'Eftat.com-

stoient don- me vnc condamnation de son gouuernemcnt précédent :1c chasteau de B'ois,

nées. confine vne prison ; & le long temps qu'elle y auoit séjourné, comme la durée

d'vnecaptuiité ennuyeuse.

XI. - L'cfpritd'vne femme/ quoy que grande Princesse ^desia ourré des choses

Elle y ayant passées, sensible aux présentes, &c redoutant raduenir,fetrouua sus ceptible de

desiadegtá- toutes ces impressions, &íe résolut facilement à sortir de ce lieu qu'elle appel ^

des disposi- loit sa prison , pour sc remettre en pleine liberté , & par sa liberté donner at-

tions. teinte à i'autorité à laquelle elle s'cstoit si longuement mainrenué. La dispo

sition y çstoit toute entière : mais les moiens luy défaillant , la mauuaisc con

duite dcsfauqris duRoy( lesquels gouuernoicnc L'Estat sous le nom 6c autorité

de fa Majestcyl'uy cn fit naistre vne occasion grandement fauorable.Et voici Ja

' tioisieímeconsidcrationdecetcmefmcconioncture. • •

Xiï." Le Duc d'Efpernon auoit eu des prises auec le sieur du Vair Garde des Seaux

Luyner Sc pour la préséance dans le Conseil lors que le Chant ellicr y assistoit ■ en haync

duVair ten- dequoy le Garde des Seaux luy rcndoit tous les inauuais offices qu'il pouuoic

le Dxicá'EÏ enucïvle R°y' ôrenuers lc sieur de Luynes: qui d'ailleurs auoit assez de dif-

vmwn au P5^^ iwistCï lc Due d'Efpernon : lequel feulscmbloit faire ombrage au

R«y. progrès de son ambitions ne luy rendoic pas les complimens que les Princes

, , mesmes Uiy dcferoient , cn considération de la faucur que le Roy luy tcfmoi-

...i<o;i ' gnoit,& de fa graade foirtune.Les artifices de l'vn-,& le «yeditdc l'autre ioincts

«osembleayantrcnduodieuxlcDuc4'EfpcrrionàsaMajcstc, il fut conseillé
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des'cfloigncr delaCoilr, de peur de tomber dans les pièges quiluyestoient

dressés par de si puissans ennemis.

II força grandement son humeur en exécutant cet aduis à l'instante prière Xl^í' j

de ses meilleurs amisr: & estant allé en fa maison de Fontenay en Bric pour de A tai{?.ar^

là fe retirer à Metz, il receut plusieurs aducrtissemens l'vn fur l'autre qu'il y fe_ q,10y V -

roitinucsti s'ii n'en delogcoit prornptcmcnc:desorte qu'il enparut de nuict,8c Metz.

se rendit à Mets à grandes tournées.

Estant ainsi eschappé des embusehes de ses ennemis, ils ne consultèrentpíus xlv"

qu atrouucr de nouuciux moyens de le surprendre. Vn conseil secret de cinq Conseil sc-

perfonries, lc Roy y compris, estant tenu fur ce subicct, il fut résolu qu'il ««contre

le falloit confiner dans Mets soubs prétexte des émotions d'Alemagnc , atten-

dant que le Roy allât visiter la frontière de Champagne : parce que fa Majesté

estant íî prez de Metz,il ferait oblige de la vcnit visites:& lc faisant qu'il scroit

arresté &enuoyé à la Bastille -, & ne lc faisant pas , que le Roy iroit à Metz, lc

g despoiiilleroit de son gouuernemeht * & disposcroit de sa personne.

Qr soit que Luyncí cut sait ecte proposition dans lc Conseil en présence XV.

detrop de personnes, o u bien que l'Huilsier de la Chambre ( où fe tenoit lc Qiîisetc*

Conseil ) 1 ayanr entendu en eût aduerti vn des amis du Duc d'Efpcrnon, soptd allfi;.

auquel lien donna soudain aduis: tant y a qu'il en fût aduerti, &sc résolut dc ^c^oU

s'en aller en Engoulcfrrie, pour estreprezdes conttéesoù il a le plus d'amis:

& laissant le Marquis de la Valctc, depuis Duc son fils dans Metz, donner de

h ialouíìé de ce costé-là à ses ennemis , si de l'autre ils entreprenoierit de l 'op

primer à force ouuertc.

En ces entre-faites il receut quelque mescontentoment du Président de xvf;

Metz , iuge des differens enttc les habitans & la garnison : pour lequel aucuns Dot le Ro^

citadins auec lc Président mefme sortirent de la ville. Le Roy en ayant reccu eftadueíti.

les plaintes, y deputa le sieur Fauier Maistre des Requcstes de son Hostel, pour

informer du tout,& restablir les personnes &í les affaires au mefme estât qu'el

les estòicnt auant ce désordre : & par mefme moyen descouurir les secrets des-

C seins duDuc d'Efpcrnon Lc Commissaire rapporta tout le soin requis à l'cxc-

cution descommandemens du Roy,& cn y trauaillant eut quelque sentiment

du projeft que le Duc faisoit de sortir de Mcrz pour aller à Engoulcsmc , & en

donna aduis au Roy à son retour.

Les ennemis du Duc bien estonrtés de fa résolution , ne tròuuercnt autte XVif.

moyen de l'arreírer à Metz, que par vn réitéré 8c tres exprès commandement de\ ,

de fa Majesté, qui luy en cícriuit cn ces tetmes : le vous eferis celle-cy drU vous p^fl""^*""

ennoye parce courrierexprésfourvous aduertir,qu'ayateufraischemet des nouuelles je buos,ct

d'Alemagne, qui nonfeulementconfirment lesprécédentes, maistefmoignentque le dc Metz.

mtltugmete,& qu'il y à dígerque laguerre qui s'y allume,ne s'efleignepasfi tost,ny

fifollement,&embrase vnegrandepartie dupays,ie iugeplus que tamais que vojlre

présence efi nécessaire en la ville de Metz,é>"VouS ordonne derecbe tres-exprejfe-

mtntden'enpartirque vous n'ayez autre ordre de moy,quivous le doneray aujsj-tojí

OMeie vousl'aypromis,&quemes affairesfémettrontque vous vous éloigniez deU

frontière de mon Royaume, &c.

0 LeDuc fit responsc à fa Majesté, qu'estant lc plus prez des lieux il est asseurc xIÍXJ

que rien ne bransle en Alemagne qui puisse prciudicier à l'Estat de France. Dot ils'eï-

QïP ses ennemis ne tendent qu'à empescher qu'il aille donner ordre à ses af- c.llíe enuer»

faires de Guienne,qui sontdc longtemps cndcsarroy:& qu'il ne peut plusser-ía Majrófc;

uir dans Metz , que pour faire tenir les pacquers de fa Majesté cn Alemagnc.

QìLil la supplie tres-humblcmét de luy permettre d'aller faire vn tour en Guié-

ne> oùfcs affaires l'appellent par nécessité : &: que la Valete son fils luy rendra

bon compre dc la place. En fuite il se plaint de cc que ses longs feruices soient

cn pcudcconsidcration,quclescalónies de fes ennemis soient si bien receuës

pelles semblent donnet à la Majesté dc ladeffiance dc ses plus pures inten^

t'ons.IUuy en escriuit encore vnc autre cn partant dc Metz sur la nécessité dc

son voyage.

Ainsi la pressante instance du Roy augmentant l'apprehension du Duc , fer- XÍX.

uit plus à faire accélérer son départ , qu'à l'arrestc: à M etz. A quoy furuint vnc **. R°y«£
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de sa part, pour faire croire que l'Eucfque s'estoit voulu fauuer : & furcéte Tup- ifaf.

position donner lieu à fenMaistt e de le traicter plus mal.Mais cetc fourbe futíi A

v clairement mstinée par l'Eucfquc/mcímes par la letre du Roy ) & par Tordre

que le sieur du Tremblay , maintenant Gouucrncur de la Bastille luy cn auoit

porté de la part de fa Majesté ; que les plus simples en recqgnurcnr la malice.

E tic Marquis dAlincourrclafchal'Euefqueaucctoutes les courtoisies dont il

s peuts'aduifcr", non tourefoisfansconfusion de s'estre ainsi mefpris. Maisl'E-

•■: iw ueíque ne peut pourtant voir les principaux Officiers de la ville pour rece-

'-'■'r ' uoir fa plainte.

XXXÍ1. Estant arriué à Engoulcfme il fut tres-fauorablement accueilli , tant de la

Est ff>« fa- Royne mcrc(quifaifoit grand estât de son esprit & de fa fidélité) que du Duc

uorabkmet d'£fpernonj qUi desiroit par son moyen faire éloigner d'elle 1* Abbé de Ruf-

î»Ro ni! celklï» l'h»meuc duquel luy cstoit désagréable. Carilfaifoit le referué, & ré

méré & du nant des discours en secret à ia Royne,donnoit fubiect au Duc d'enrrer cn def-

Doc d Es- fiance de luyí & l'Eucfque ( qui fçauoit bien auslî que Rufccllaï entrerenoir la

peinón. Royne merc cn fa mauuaifc humeur ) se reniant dextrement de la haine du

Duc pour le faire defchaiger de cet importun , se conduisit en sorte qu'il B

• ■ • • eut bicn-tost son paquet , sans qu'il s'en peût plaindre , luy mefme ayant

demandé son congé , ne pensant pas qu'il deût estre pris au mot par la

Royne,

XXXIII. Ainsi donc, âpres l'cloignemcnt de cet Italien, l'Eucfque par son adrefle

Par soncon-difpofasibicnl'efprit de la Royne-mere à la reconciliation aucc le Roy, que

feil elle signe çCS raif"onS) aucc l'inclination que le Duc d'Efpcrnon y auóir , firenr que les ar-

eord auec'le tlC'CS ^e ^cur tra''-t^ 'uy avant c^ portés de la part de fa Majesté, elle les signa.

j> Les plus importans estoicnt._g«tf la Roynt-mtre licencierait toi» ce qu'elle aumtde

gensdeguerre dis Engoulcfme.Qu'elleferoitfa demifìo» du gouuerntment de Nor-

madieehtre les mainsdit Roy,pourendijpoferenfaneurde teIqu'ilplairoitìfa Maje-.

i i fié, j9«f moyenítcela le Roy luy haillon les Villes (fr Chasteaux d'Angers (fr de Chine

auec lefont de Ce , pturles tenirparelle commeflaces d'ajjiurance.

XXXIV- Lanouucllc dcla franchise aucc laquelle laRoyne-mcrc auoit procédé èn

Ce qui est cela, futreceuc de tous les bons François auecvnmerucilleux contentement. C

tres-ígrea- cnacun s>cn promettant vn long repos pour le Royaume. Le Prince de Pied-

la France0 IT,ont en tefmoigna particulièrement vne extrême ioye : parce que dezlorsii

se promit que bien-tost il àuroit l'hoíneur de voir la Roync-mcrc, pour

luy rendre ses dcuoirs, &dcfcruir d'vn instrument vtilepourl'exccution du

traicté accordé si heureusement entre'leurs Majestés.

■ • . ■

Réconciliation & entre-veuë du Roy & de

la Royne fa mere.

D

I. Entreprisesfur Engoulefme, dont la Royne-mere demeure offensée.

II. Haine de Luynes contre le Duc d'Efpernon. III. La Roynemere

• est cn degrandes transes. IV" L'Eucfque de Luçon la fait refendre à

contenter le Roy. V. Sa remonstrance. VI. Marojfan excuse Luynes

enuerselle. VII. Qui dijìimuleprudemmentfes intentions.ll'X. Le R«y

& Luynes luy efcriuent. IX. Sa Majesté luy demande la demifion

dugouvernement de Normandie. X. Ce quelle offre defaire. 5í f. Le

Tt ince de PUdmontfe dispose 2 U vipter.XW.Efi honorablement recen

à Engoulcfme. X 1 1 1 . Sespremiers entretiens auec la Royne-mere.XIV.

Autre entretien auec reproche.XV.Efvntroifiefmc auecplaintes XVI.

Le Prince luy tefmoigne qu'il a de ï obligation à Luynes.XV II. EUe luy

faitprésent d'vn riche diamant. XII X. Luynes poumeu dagouver

nement
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lit?. nemet de Normadie.XIX.La Royne distribue ceux du chasteau d'jtt-

A Iersid* Pont de Cé^ de ChìnmXX.Capitaines desgardes restabliil

XXLEt le Marquis de Mofny a-usti. XXII. Lesfauoris empefchët le

retourdela Royne-mere a Paris. XXIII. Entre-veue de leurs Majestés

accordée a Cousteres. XXIV. l'ëuefque de Lufonfort taresédu Roy.

XXV. Le DudSfpernon peusatisfait de la Royne-mere. XXVI. Luy-

nes estfaitDuc&Tairde Frace. XXVll. Ereííion de Les-Diguie-

res en Duché £r Pairrie. XXllX. Prastin ty Sainfl-Geran font faits

Marefchaux de Frace.XXlX.Lttynesfait la reuerence à la Royne-me-

re.XXX.ExcufesdtLuynes.XXXl.Entre-'veueduRoy&delaRoyne

famcre.X)LX\\. Q»i caressent ceux de la fuite l'vnde l'autre.XXXUJ.

Resioiïijfance commune. XXXIV. Diuers entretiens de leurs Majestés.

XXXV'.La Royne-mere visitée par Monsieur. XXXVI. Diuers fenfi-

mens de leurs Majestés. XXXVII- Quise séparent. XXXIIX. R*tf

' ption de laPrincejje de Piedmont en Sauoje.

nâi L nc rcstoit dôc rien plus que de venir à ['exécution decc traite: t.

™ mais ce quil'arresta pour quelques ioursfut que la Royne-mere Entreprises

entra derechefen deffianec à cause de certaines entreprises qui ^ur Engou-

furét faites fur la Ville 8£ citadelle d'Engoulcsmc,& entre autres jcl mc> done

d'vn papetier Limosin auec vn poudrier de Saintcs.lcsquels par

Tordre du Comte de Schomberg deuoiét mettre lc feu au magasin des poudres meure of-

dc la Citadelle : & faisant emporter quelque pan de muraille par l'cssort de la sensée. 2

flamme , donner entrée à ceux de leur intelligence. Ce dessein estoit fait auant

ç que lctraicté futsigné:mais il nefut descouucrt qu'apres que la paix fut signée.

Elle trouua aussi bien estrange, qu'vn Gentil homme enuoyé vers elle de la

part du Roy, tramât vne trahison soubs prétexte d'Ambassade. Cete dcffìance

augmentée parl'arriuée du Duc de Mayennc,qui estoit desia auec ses troupes à

Chasteauncuf, àtroisliciïes d'Engoulesme , elle sembloit auoir autant de sub-»

icdt de plainte,que de crainte:veu qu'on demandoit qu'elle desarmât pendant

qu'ellefevoyoitcommeassiegée,&qucmesmesonfaiíbitdesentrcpnscssurla , ,,

place où elle estoit enfermée.

La venté est que lc Royne trempoit nullement à ces entreprises : mais Luy - ^ \

nés "eût bien désiré qu'elles eussent réussi : lequel preuoyant bien que nonob- Luynescon.'

-stanttous ses artifices lc Duc d'Espcrnon mettroitsesintcrestsàcouucrtsoubs tre le Duc

ceux de la Royne-merc,desiroit de le surprendre, afin de le faire sermr de victi- d'Espernon.'

me pour ce qui s'cstoit passé, & cntoute autre chose donner de la satisfaction à v

la Royne-mere. Car en prenant & perdant le Duc d'Efpernon(lcqucl nc vqu-

j) lant pas fléchir soubs luy , sembloit seul faire obstacle au progrés de íònambi- ,

tionjilcfperoit d'vn mcfme coup tirer réparation de l'offenfc faite à l'auroritc .

du Roy,& contenter fa passion particulière.

Le Roy donques désirant leuer toute deffianec à la Royrtcsa mere,commart- III.' -

da au Duc de Mayenne de reculer vers la Guiennc, defpescha deucrs elle lc La Roynt-

sieurdeMarossan,pouri'asseurer du désir qu'il auoit de luy donner toute forte mereeften

de contentements afin qu'il parût qu'il le faifoit d'affection cordiale, la prier de grande»

delicentier ses troupes. Lcsdcputésde fa Majesté ioignant leur intercession à trar'í**'

l'instance de Marossan,la Royne • merc fc trouuoit également combatuc d'vne

partpar la viue instacc du Roy, te de l'autre parl'apprehèTió de la ruine du Due .,

d'Eípcrnóià laquelle clic ne pouuoit cóscntir sás quelque tache d'ingratitude. "„.'•

Estât en ces transcs,& ne fçachát à quoy se resoudre,cllc appellarEuesquc de IV.

Luçó pour cn auoir só aduis,auqucl elle deferoit fur tous,& mefmcmét depuis L'Euesque,

qu'elle auoit congédié l'AbbédeR uscellaï. Luy donc auec vn puissant raison. de Luoenla

bernent accompagné de'son éloquence &: crace accoustumée luy rem onstra. (*" reío0<,re

r> . n r °, tr > »Sa * r i ■ - n a contentes
•5J*e c'ejtvne despins afjetirecs maximes d £Jtat,que mejmes la raiso naturelle news j ^

effrcnd,qu ilfautreceuotrla loydttfinspuiJfant.Çlue c 'estlà-dejfus qu'elle dottbasttr y*

T»ffirme résolution de ce qu'elle aura afaire en cete mauuaife conionclure. Car elle Sa remon-

fe»t considérer que desia elle est comme aftegée é> bloquée dans cete -ville , entre stran««»
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fivmit du Roy dr celle du Duc de Mayenne. Qu'elle n'a p<u dequoy résister huit jCìf.

tours à desi grandes forces. $u'elle est hors d'esterance de tout secours humain. Et A

^rtatttque dans feu de tours ellepeut estre forcée àfaire malgré elle, ce que main-

• i r j.r.C L* Vt rnmrnrtaat rr nue nfitissomníes forcés de fat. 

nous accordons franchement a autruy nous fait mériter enuers luy

gratitude.

' D'ailleursqu'elle asignénaguères les articlesque le Roy luy aenuoyés.gue les en-

treprifesfaites depuisfur la ville d'Engoulefme ne luy doiuentp*s donneraucun om

brage de de(fiance du Roy,ny l'empefcherde désarmercomme elle s'y estobligée\depeur

d'attirercontre elle les armes defa Majesté:foubs lesquelles estantcontrainte défaire

ioug,ilfaudrase rangerà vne obéissanceforcée-./aquellt n'ayant desoy aucun mérite,

laissera tout a la discrétion du vicíorieux.Tellementque celuy qui laprie maintenant

parciuilité,commadera alorsfouucrainement:ejrceluy qui ne demande auiourd'huy

 

on

obeyfsanceiér a déféreràson intercefion enfaueur de ceux qui l'ontset

Cete remonstranec animée de si puissantes & manifestes raisons fit entière

ment résoudre b Roync-mcrc à donner toute satisfaction au R oy : lequel elle

desiroit voir auec aurint de tendresse que la nature en peut loger au cœur d'vnc

bonne merc. ->

VI. Marossan,qui estoit auprez d'elle croyant que la difficulté de fa refolutió pro-

Marofsan cédât de fa hayne enuers Luynes , à cause de ce qui s'estoit passé à la mort du

excuse Luy- Marefchal d'Ancre U. aprés,tafcha de luy laisser de bóncs impressions de luy,en.

nesenuer* l'asseurant particuliercmét du désir qu'il auoit de la feruir &c en luy leuant celles 1

*"e* qu'elle pouuoit auoir rcceué's fur les accidens & affaires passées. Car il luy pro-

testoit que Luynes n'y auoit rien contribué que l'obcïssance deuc aux cora-

mandemes du Roy:& que iamais rien ne fut plus éloigné de fes intentions que

d'offenser vne si grande, illustre & vertueuse Princesse.rncre de son Roy& de

son bon Maistre.

Elle qui fçauoit bien qu'il estoit làplustot comme espion de Luynes,que corn- ç

Quidissi- me député du Roy, ne luyparla iamais de Luynes qu'en bonne part.& difoit

mule prude- entre autres chofcs,ipV//r l'auoit toustours recognu bon Gentil-homme, qui aymoit

ment sci in- lapersonne du Roy:&parla méritaitd'estre aymédu Roy mefme, rjr d'elle. Qu estant

tcanoni. iufie que le Rcyeleue telque bon luyfemblepourle tirerdupair.clle estoit tres-conten'

teque cefùt celuy-ciplustostque nul autre.Que pource qui s 'estoit pajfébn la mort du

■ Marefchald'Ancre ejr depuis,elle l'attribuoitplustota lamal-heureufe rencontre des

-~ affaires,qu'a la malice des hommes.Si elle vsoic de dissimulation en ce discours,

: c'estoit vn effect de la prudence Italienhc:Si elle en parloir, sérieusement : c'e-

stoit vne action tres-digne d'vn esprit modéré,genercux,& plus enclin à la re

conciliation, qu'à la vengeance.

1IX> Tant y a que Marossan interprétant tout en bonne part, ou pour le desir

LeRoy'& qu'd auoit de voir cetc reconciliation, ou pour estre mieux venu de ceux qui

Luynesluy l'auoient enuoyé,rappoita au Roy&à Luynes labône disposition que la Roy-

escriuenc. nc-mereauoitàfeconformerentierementauxvolontésdcfaMajesté, &àai-

mer Luynes.il fùt renuoyé à Engoulcfme auec letres de tous les deux à la Roy- ^

né-mere l'vn luy donnant asscurance de la continuation des deuoirs & respect

d'vn bon fils, & 1 autre de la fidélité d'vn feruiteur trcs-obcïssant, & nes-

fiumblc.

ÎX Marossan auoit charge particulière de demander à la Roync-mcre la demif-

5a Majesté non du gouuernemcnt de Normandie,fuyuant letraicté de leurs Majestés.El-

luy deroade les'enquestant s'il luy en portoit letre de la part du Roy : il rcfpondit que non:

la démission &qucfaMajcstél'cnpricroitdc viuc voixàlcurpremiere entre- veué:mais qu'il

Ju gouuer-nc lUy en cícriroit iamais. Pourquey ì repart la Roync: JV/4^wí?,dit-il, icn'ay

netntnt de p&chrargedt vous en dire la raison : maisJìvous me le commandez, , ie la vous dtray

omiar pourobeyràvos commandemens. Vousmeferczplaistr,àit-c\\c : C'estMadame,ref-

. . . pond Marossan , que le Roy vous ayant efcrità Blois vne letre pleine d'affcftion

farlaquelle il agréaitque vous allassiezen telle autre ville , outel lieu deson Royau-
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mqu'ihoasplaintt, vous huez, hailUe À Monsieur £Espernon ,pour luy donner

\ moyen de colorer vofire enleuementde Blois,&conduite* Loches&à Engoulefine. *

Depeurdonc,que vous n'en vsìezencorede me[meen quelque autreotc*fion,ileft ré

solu de ne vous escrireplus de chose d'importance.

Là dessus la Royne s'estendit fur lc lubicct qu'elle auoit de sortirde Blois où X.

tlle estoit captiuc : & que n'y ayant rien que les bestes mesmes recherchét tant Ce qu'elle

que la liberté,, il ne falloir pas trouuer estrange si elle auoit íuyui cete inclina- °0ìede fai«

tion naturelle aux hommes. Mais apres tout clic reuint au poinct , & offrit de re*

bailler fa démission du gouuernement de Normandie , pourueu qu'en mefme

temps on luy apportâtles prouisions en blanc des gouuernemens des trois pla

ces que le Roy luy auoit accordées.

Les affaires estant remises en bons tcrmes,le Roypermit auPrince de Pied- XI;

montd'aller visiter la Royne-mere àEngoulefme,ce qu'il desiroitauec vneex- \epPn,nc1

treme impatienoc.Mais estant entièrement attaché aux interests du Roy,&par £ùfo^íti

" obligation & par exprès commandement duDuc de Sauoye son pcre,il n'auoit ia visita,

pas encore peu rendre ce deuoir à la Royne-mere, que les affaires n'eussent

changé de face, afin que le Roy feût agréable.

<Le Prince estant parti de Tours,où le Roy s'estoit acheminé,arriuale mefme xil.

iour à Eneoulcfmc,accompagné du Prince Thomas son ficre,& du Comtede Est honora-

la Roçheroucaud.Lc Duc d'Efpernon luy alla au deuant auec plus de cent gen- blement re-

tils-hommcsà vne lieue de la ville. Lc sieur de Bethunc le receut à son arnuée ceoàEngo*

au logis de la Roync-meredaquellc fe trpuua surprise lc voyát entrer en fa chá- lcsine"

bre, lors qu'elle croyoit qu'U ne fût pas encore entré dans la ville ssi d'auenturc

elle ne le dissitnuloitamfi,ayant quelque mcfcontcntcment deluy,comme elle

luy tefmoigna à cete visite mefme.

Q«py qu'il en soit, clic ne fut pas si surprise qu'en cete rencontre elle ne gar. XIII.

dàt laerauitéRoyale, &la grâce &faucur maternelle.U mit vn genoiiil en ter- Se$premier

re, & soudain elle le relcua, l'ébrassa& baifa.il luy dit qu'il marqueroit ce iour- enrretieni

là entre les plus heureux de fa vie^auquel le Roy luy auoit permis de venir ren - aucc kRoy;

dre fes deuoirs á fa Majesté.EUe luy rcfpondit, Vostre Altesse eíf la bienvenue-.é' Be nBCre"-

noy ie reçoy vnsingulier contentement de vout voir, ayantsouuentprie' le Roy de me

l'accordenrjr eusse bien deftrè de voir aufivoslrefeme.Bt âpres tels complimés,cl-

1c luy voulant donner temps de se laffraifchir deuant que l'cntrctenir ferieuíc-

menr,lc fit conduire à l'Eucfché,qui estoit richement paré des meubles du Duc

d'Efpcrnó:où il fut logé & traicté aucc tantde magnificence,qu'il luy sembloit

estretousiours dans la Cour de France.

II reuint trouuer la Roync apres souper : & alorsfce que la discrétion neluy XIV.

auoit pas permis i l'abordée)ellc commença son entretien par des plaintes , & ^utre cntt*"

notamment touchant lc Mariage de fa fille aucc cc Prince, duquel on ne luy t,en*u«re-.

auoit rien communiqué qu'âpres qu'il fut arresté :& s'adrcssant àluy-mefme ^roc c*

luy reprocha auec quelque émotion ( qui paroissoit en l'accent de fa voix &en

son gestejqu'elle n'eût iamais creu qu'il l'eût mefpriféc iufqucs-là, quedene

l'honorcr pas feulemct d'vne visite.Lc Prince qui auoit preueu ces coups,y pa

ra plus aisément , ncantmoins en efquiuant, & en s'exeufant fur lc malheur du

temps, & fur la rencontre des affaires: & quoy qu'il cùt vn extrême désir de

s'acquiter de cc denòir,il ne l'auoit peu pourtát, à caufe que lc Roy ne luy per- 1

mettoitpas , &.qu'il se fcntoit si fort obligé à sa Majesté , qu'il eût mieux aimé

mourir que de luy dcfplaire. '

L'earretien du lendemain sut encore des plaintes de ce qui s'estoit passé à

'a mort du Marcfchal d'Ancre& de fa femme , & fur son éloignement du ^tsvn troi*

Roy. toutesfois lc Prince n'y estant nullement intéresse , n'estoit pas cA dcs^aìHtc*

peine d'y refpondrc. Elle-mefmedéduisant cela aucc bonne mémoire & bon

ordre, protestoit neantnaoins qu'elle vouloittout oublierpour cete considera-

tio^qucle Roy l'auoit voulu ainsixstant toute résolue de se conformer entic-

rcmentà fesvolontcSj&d'aymer tout cc qu'il aymoit, pour lc seul re/pect de

%-mcfme.

Cete réduction de discours & résignation de volonté donna fubiect au Prin- XVI. 1

te de louer fa résolution 6c fa générosité , pour entrer en la iustification de Le Prince
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don à Lot lcmcnt& vigoureusement assisté enuers le Roy contre ceux qui traucrsoienc

nes- fou mariage Que cela luy auoit donné occasion de traicter familièrement &

franchement auec luy^ que n'ayant trouué en les moeurs que candeur,Ioyau-

té en ses actions, & vérité en ses paroles dl ne doutoit pas d'engager aussi fa foy

à fa Majesté pour la fidélité de ses protestations & promeflcs.EUc pareillement

tefmoigna au Prince , comme elle auoit fait à Marossan , qu'elle tenoit Luynes

pour Gentil-homme d'honneur 6í de bonne conscience : lequel elle vouloir

chérir , puis que le Roy son fils luy faisoit l'honneut de 1 aimer & de l'auoir en

estime'..-.

Le Prince demeurant tres-ûrisfait de la Royne-mere f nonobstant icspctis

XVH. reproches ) prit congé d'elle pour retourner à Tours: &: à son départ clleíuy

tU r 1U*d'vn donna vn diamít de grand prix,qui auoit estéà l'EmpercurFerdinand,pcrë de

Kfcfjú- iagrande Duchesse famere, achetéàPans, où l'Empercur Mathias l'cnuoya

niant. vendre. Elle donna aussi vne chaîne de diamansde moindre valeur au Prince B

Thomas.Le B.oy ayant entendu le rapport de ce yoyage,en demeurasi cótenr,

qu'il vouloir que le Prince retournât mcontmét à Enguolcunc,pour mettre la

derniere main à L'exccuuon du rraicté. Mais l'indifpoûticui de la Princesse son

■efpousci obligea às'arrester auprczd'elle.

En fin donc apres tant detrauerscsil fallut venir à l'cxecution des articles ac-

XII X. <ordcs.-laquellecommença par la démission que la Roync-merefìtdesongou-

^ourue du uclncmcnc d*NormandicJccruei fut dóné à Luynes,qui le changea peu aprés

«ouue'ne- " aucc cc^uy de Picard ic,du consentemét du Duc de Longucuillc,moycnant re

nient de compéscràquoyiln'auoitiamais voulu entedre en faueurduMareschal d'An-

Jíoxmádie. cre. Et Luynes affectoit celuy de Picardie (comme auoit fait le Mareschal ) a

cause de la citadelle d'Amyésidans laquelleilmitle sieur de Cadenet son secôd

frere,depuis Duc de Chaune:lequel la tient encoreauiourd'huy que i'escrisen

Tannée i6}4..Luyncs auoit bien denié dauoir celuy dcProuenceí"apatrie:mais

•on luy dissuada de s'y aheurteritant parce que le Duc de Guise qui le possedoit, Ç

y resistcroitjqu'à cause que les grands Seigneurs de Prouence(aulquels il auoit

esté toulìours inférieur , n'y estant cognu que. pour simple gentil-homme)luy

defereroient auec moins de respect, que d'enuie.

En ce mesme temps le Cómandcur de la Porte.oncîe maternel de l'Euefque

La Royne ^c ^uÇon ^ut pourucu du gouuernemcnt du chasteau d'Angers,par la mort du

mercdidri- sieur de Richelieu, frerc aifnc du mcfme Euesquc, qui rut tué en vn cóbar, qui

fcuc ceux du se passii entre luy Sc le Marquis de Themines;car la Rovne luy auoit destiné,

chasteau Le sieur de Bcchcncour cut celuy du Pont- dc-Cé,& Cháteloube celuy de Chi-

d'A«gers,da nomSc tous trois fitcntfcrmét au Roy de lestenirpourlc seruicc de fa Majesté

&°deChinS' ^0U'3S 'e commandement de la meime Roync.

xx '10* Ilefcheutquclque difficulté touchant le rcstajblisscmcntd'aucuns Capitaines

Capitaines du Régiment des Gardes» qui auoicnt ferui la Royne merc en cette occasion, jj

Àtì régiment Car le Roy disoit qu'ils estoicnt mdignesde rentrer à son seruice , lequel ils

des Garde» auoient quitté pour seruir le Ducd'Eípeinon.Maisen nnfaMajestéjàl'instan-

rcstablis. . cc duDuç- de Montbafon y fícchic en considération de la Royne fa meredes in-

rerests de laquelle en cela estoient inséparables de ceux du Duc d'Efpernon.

Lc Marquis de Mofny,qui auoit aussi fidelcmét ferui la Royne-mere en cetc

EtI ^Mar" mefmeoccalìon , fe retira ncantmoins mal-content d'aitprez d'cile.pour n'en

twisde Mos auo"' Pas recea la récompense qu'il attcndoit de fes senuces.Lc Roy ne le vou-

«yauflì. ^ut Pas restablir en U charge de premier Escuyeí de la Royne son efpoufe.qu'il

«'eûtenueyé. deucrs la Roync fa merc , pour fç.moir s'il luy auoit defplcu en

quelque chose, & si elle auroic agréable son restablissement. Et elle tefmoigna

à fa Majesté qu-ellc luy seroir obligée des biens &faucurs que le Marquis de

vt Mofny receuroil de fa grâce.

Lc* faneurs 11 nc rcst°li:Plus cluc 'entre-veue de leurs Majestés : & la Royne-mere dc-

«mpeçhcnc siroit ardemment qu'elle fe fit à Pans, afin d'estre quelque temps auprez du

le retour it Roy se promcjjani de la bpnté naturelle de fa Majesté , que cc Juy scroit vn
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A Royaume. Ceux qui auoient pris fa place preuoyant ses proiects * r!7 . R^
*—' *■ euísenr^nrll. i.^.J. .,.Ctti,&"doutíaî mere à Pa., r—-"-r--~r^""7«"llIcsprojettsJ&rcdoutans n

que le pouuoir lel'oecasion cmeuslènt en clic le desir de la vengeance , s'y op- "s.

pofoient sccretement:&: pour l'empescher sefcruirentd'vntres. spécieux pré

texte ; qui fut que la contagion estoit si eschaufféc dans Paris , qu'elle y mois-

sonnoit indifféremment les grands aucc les petits : Sc que ce scroit chose trop

périlleuse d'y exposcrleurs Majcstés.Toutesfoisonluy promit qu'aussi-tost que

le dangerscroit passé,lc Royretournant à Paris,clle y scroit la tres-bien venue:

& cependant qu'elle sc pourroit tenir à Angers.

Ainsi l'cntre-veué fut accordée à Cousiercs en Touraine, maison du Duc de XXIII "

Montbason : lequel ayant eu permission du Roy d'aller à Engoulefmerdifposa Entre-teuc

la Royne-merc àtout ce que le Roy & Luyncs desiroient d'elle : & ce d'autant de leurs M»•'

plus facilement qu'elle auoit assés de prcuues de son intégrité & franchise: que accor-

durant qu'elle fut à Blois, il la visita tousiours en allant en ses maisons de Tou- fee à Cour

raine, ou en Bretagne & l'accompagna en ce voyage de Cousiercs. iercs*

LaRoynemere estant donc fur le poinct de sc mettre cn chemin pour aller xXIV.'

trouuer le Roy,luyenuoya l'Eucsque de Luçon deuant pour luy en donner co- L'Euesque

gnoiísance,& luy afl'eurerqu'elle n'auoit point d'autres volótés que celles de fa de Luçon

Majesté. Cet illustre Prclar mefnagea si dextrement les interests de la Royne- f°rt carefle

mere,qu'il obtint du Roy plus qu'elle nc s'en osoit promettre:& pour fó regard ^u ^ov-

fa Majesté luy tefmoigna qu'il luy fçauoit tres-bon gré des soins qu'il auoit ap

portés à disposer l'cfprit de la Royne àluy donner íatisfaótion : & mefmcs via

de cestermes , qu'ildemeuroit obligéà recognoistrt ce bon feruice.

Lc Duc d'Efpcrnon accompagna la Roync-mcre à son départ iufqucs aux li- x xV'

mitesde songouuernement, & à leur séparation elle luy donna vn riche dia- Le Duc da

mant, & le coniura de le garder à iamais en fa maison.comme gage de fa grati- (adstóJe£

tude, te en mémoire du tres-signalé feruice qu'il luy auoit rendu au péril de fa R0yne-mç'

vie & de toute fa fortune. Etneantmoins luy afleura qu'elle employeroit tout re.

son crédit enuers le Roy pour lc maintenir en la bonne grâce de fa Majesté. Le

Duc d'Efpcrnon porte ordinairement ce diamant en son doigt, fuyuanteete

' coniuration, qu'il tient àcommandcment:mais il proteste qu'il luy coustc plus

de deux cens mille escus, pour les auoir employés en ecte occasion au feruice

de la mesme Royne:& pourroit bien se plaindrefcóme d'vn tres-sensiblcdom-

magejdc ce qu'elle n'a iamais eu le soin de l'en rembourser , ny de luy cn faire

donner aucune récompense. Or commeect ancien fauori du Roy Henry III

decheoit de son creditjvoyons comme celuy de nostre Roy auançoit tousiours

fa fortune.

Les R

plusgen

ois estans les vrayes images de Dicu,dautant qu'il, sont plus grands & X

ncreux, se plaisent aussi d'autát plus àimicerfcs actions diuinefE corn ^

tcertain nnrla ninslin,-,» Ai.,i~-~ , CL:.

XXVI.

nés est- r.»»iiiuH.iiu aciionssliuincs.btcom- fV3"}^5 CIV.

me il est certain quela puissance diuineparoit le plus cn la création, &fapro- pàir dcF^aa-

uidencecnlaconseruationde ses créatures. Ainsi les Monarques sc plaisent à cc>

manifester leur grandeur& leur puissance en faisant des créatures; & leur pru

dence en leur donnant dequoy soustenir puissammet leur fortune.Le Roy dóc

D ayant desia comblé de biens & d'honneurs Luyncs, le fortifia encore de l'emi -

nence qualité de Duc &PairdeFrance:& à cet essect érigea cn Duché &Pair-

rie le Comté de Maillé soubs lc mcfmc nom de Luynes,qui n'auoit esté donné

qu a vne petite maison champestre, mais noble, en Prouence. L'edict de cete >j.

erectionitut vérifié au Parlement de Paris parle commandementdu Roy, qui • ■ '■"

voulut qu'atout cuenement son fauori fût ainsi mis à couucrt contre les entre

prises de tes ennemis, s'il ne lc pouuoit estre contre l'cnuie.

Apres cela, & le mesme iour furent aussi vérifiées au mesme Parlement les XXVII."

letresd'crectton de la Seigneurie de Les-Diguicres cn Duché &c Pairric par ^Jj0—" d? •

vne tres-expressc iussion du Roy, suyuant la promesse qu'en auoit faite lc Roy res en j^6"

Henry le Grand àcet ancien seruiteur, vn des premiers Capitaines deson cn^ & p-^.

Royaumcdcqucl cn fit le sermentau mois de Fcuricr de Tannée fuyuante,& y rie.

prit séance.

En mcfmc temps les sicursde Praflin & de Sainct Geran furent faics Ma- XXIIX.1

teschaux de France, & le Comte de Schomberg Sur-Intendant dcs .iìri.inces P«slin & S.1

L iij
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Gtxm faits au Heu duPfesidctit leanin : lequel à cause de sa vieillesse ne pouuoit plus agir f£t9;

Mircschaux auec l'assiduité &: vigueur nécessaire cn cete charge. Ce fut pourtant aucc la re- A

deFrance. compense de quarante mille escus : outre qu-en ía coníidcration Castile son

gendre fut tait Contrc-roollcur gênerai des Finances au heu de Maupeou , qui

s'en démit en fa fauenr, moyenant cent mille francs, encore qu'il cntrouuât

beaucoup dauantage. Retournons au voyage de la Royne- mere.

Le Mardy iv de Septembre MDCX1X Charles d'Albert Duc de Luynes,ac-

L Xti«soit compagne des Sieurs de Prallin , de Crcquy , de Bassompicrrc , du Comte de

U reuerence Schombcrg , vint faire la rcuercncc à la Roync-mere à Cousieres. II s'enchna

à La Royne- iusques au bord de fa robe pour le baiser : & clic le releuant luy dit , qu'elle

mere. estoir tres-aise de le voir : que l'ayant toufiours tenu fourgentil-homme d'honneitP

&bo»frtuteurdu R oy ,& receitant contirtucllcmet des affeuranecs defin affection,

ìldeuott s affeureraufiidt lasienne.lUùy ic(yonà\t,qn tlfieroit indigne desgrâces du

Roy s'il ne tafichoit de meritercellcs deJa Majestéparfin tres-humblefiruice. ,<9u'en

l' honorant defies commatfdémens elle aitroitsoudain desfrennes defion. cbeyffance.

Elle dit ensuite quelques autres paroles de complimens aux Seigneurs de la

compagnie : & les ayant menés cn son cabinet pour entretenir plus commode- B

ment le Duc de Luyncs , l'obicct présent luy esmouuant les puissances de

l'ainc auec les pallions , elle ne fc peut contenir qu'elle ne icttàt cn auant quel

ques plaintes du mauuais traitement qu'elle disoit auoir receu : & en repetant

i'ouucnt qu'elle vouloit tout oubliencllc sembloirncantmoins se contenter cn

retournant à ce discours à diuerses reprises, comme pour en rassraischir sa

mémoire. Et aucc cela clic deschargeoit touliours le Duc de Luyncs,

en diiant qu'elle le tcnoit pour gentil-homme d'honneur & de bonne

conscience.

Luy,qui auoit preucu tout cela,ne s'atrcfta pas à luy repartir ponctuellement

% . à tout : mais luy remonstra seulement:^filoutes choses nes'estoientpostées auec

L^nct 6 t0Ut^'°r^re 1ue leRoy eutdésiré , ille falloit attribueraux circonstances& auxaect.

dens quifie rencontrenten l'exécution des affaires d'importance. Mats quoy qu'ilfût

trriué, ny le Roy, nyp*s vndefies bonsfieruiteurs,n'auoientiamais eu intention d'ofi-

fienfierfia Majesté enfiaçonquelconqus.Quepourluy,ilfierecognoi(fioittres-honoré de C

ce quefia Majesté le tenottpour homme de bien, dont il ej}eroitluy donner defifortes

prennes par tous fies deportemens , & singulièrement en luy rendant firuice,

qu'elle neperdroit iamais cete bonne opinion quelle auoit de luy , & de laquelle il

j'atsoitgloire:

XXXI. Le lendemain le Roy partit de Toursencarrossc,accompagncdcbonnom-

Emre-veuc brede Princes, Seigneurs & Gcnrils-hommcs , pour le trouuer à Cousieres.

du Roy U Lc Prince de Picdmont& son frerc y arriuerent les premiers à chcual, &rap-

de la Royiie portèrent à la Roync-mere que le Roy estoit bien prez de là. Peu apres faMa-

u mere. jcftc cnrra Jans \c iardin où la Roync-mere se promenoir • &: soudain elle osta

iòn mafque,&:cstcndant de loin ses bras pour mòstrer qu'ellel'embrassoit desia

de cœur & d'affection,elle hasta lc pas pour le ioindrc.Le Roy auslì s'auançant

vers cllc,aucc vnc face dans laquelle paroissoit la ioyc & le contentement qu'il jj

. veccuoit à cete entrc-vcuc,ils fc colcrcnt T vn à l'autrc,lcfils à la mcre,& la me

re au fils par des embrassemcns&: baisers, qui rassoient fondre leurs yeux, &"

fendre leurs eccurs par la tendresse de l'affcction naturelle.

XXXII n c^olC PaS lucrucillc de voir les caresses réciproques de deux personnes

Qm caresset ^ proches : mais tous les aflìstans admirèrent la franchise auec laquelle

ceux de fa leurs Majestés rcccuicnt les pcríonncs , qui leur estoient auparauant les

fuite l'vn de plus odieuses. Entre autres la Marquise de Guercheuillc ( laquelle estoit

l'autre. ;.. fort auant és bonnes grâces de la Royne mere J embrassant les genoux

t. :.:A>.. .jy RC)y 7 fa Majesté La releua £c la baisa aucc peine, à cause qu'elle s'humi-

hoit d'autant plus bas , que le Roy la vouloit honorer. Lc Mareschal de Vitry

. » fi- „ présenté à la Royne-mcrc par l'F.ucsquc de Luçon , s'abaissanr pour luy baiser

le bord de fa robe , elle le releua des deux mains , lc reccut aucc vnc face gaye,

& luy dit qu'elle l'auoit touliours eu cn bonne estime pour le zele &i assc-

y. r ction qu'il auoit eu au scruicc du- Roy. La reíponsc du Marcsehal

, .» fut : QrVil n'auoit umais chancelle cn Inexécution des commandemens da
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Roy: mais aussi qtiil n'auoioiamavscrcu que fa Majesté fparlant d'elle à ellcjy

fût 'offensée.

La candeur & la franchise qui parue de toutes pars en cete entre-veuë, ap- XXXII I»'

, porta vn mcrucillcux contentement, non feulement aux assistans, mais aussi la Resiouifl«n--

nouucllc en estant publiée , tous les bons François la reccurent auec vne ìoyc ^ commu"

incroyable. Toutcsfois il y restoit encore quelque malheureux ressort inco-

(meuaux hommes, qui fut cause que la France fut frustrée du íruict qu'elle at-

tendoitdccccc réconciliation: laquelle ( comme nous verrons bicn-tost aprés)

fut luiuie d'vne guerre ciuile.

Leurs Majestés s'entretindrent particulièrement dans vncabinetdu chastcau, XXXlv.'

dcuantdiíhcr.Aprés difncr la Roync,mes-Damcs feeurs du Roy,lcs Princesses D'ue« en-

& Dames de la Cour vindrcnt saluer la Royne-mere : laquelle descendit en la [CrCt'enw dc

balfc-Cour pour receuoir la Royne,& la baisa , ík; Mes-Damcs âpres ellc:8csa-^ a^c*

liia les Princesses fans les baiser, en leur demandant comment elles fepor-

g toicn't. Estant montées ensemble en la sale, la Roync s'assit en vne chaire qui

citait à main droite, & la Roync merc en vne autre qui estoit à gauche.il y en

auoit encore vne troiliefme enrre-deux pour le Roy ; & Mcs-Dames , ôc les

Princesses demeurèrent debout. Lc Roy estant venu entra au cabinet auec la

Roync fa mere : Si là ils s'entretindrent encore ìufques à ce qu'ils partirent

pour.illcriTours,où ils arriucrent lc soir du mefme iour :'& s'y entretindrent

sonnent, auec tous les tel'moignagcs dc bicnueillance quife pouuoicnt désirer

en la réconciliation de personnes si proches.

Monseigneur lc Duc d'Anjou firerc du Roy,qui n'auoit peu fc trouuer à Cou- XXXV.

sicies,àcaufc d'vne heure dontilcstoit détenu malade à Champ-Cheurici-,fe ^çrR°^"C'8

portant mieux , vint voira Tours la Roync la merc : &: cete visite fit derechef ™ew -Vr' Uce

ruiflelcrde les yeux des larmes de ìoyc. Lc Comte du Ludelon Gouucrneur

estant decedé peude iours âpres cete entre-vcué le Roy luy donna en fa place

leColonneld'Ornano, vn des plus confidens du Ducdc Luynes:qui d'ailleurs

auoit fort peu dc conditions propres au gouucrncmct du frerc vnique du Roy,

C ainsi que ses deportamens lc rcrontparoistrc ci-aprés:mais larecommandation

dc Luyncs l'emporta fur lc merite de plusieurs autres. ,

Or comme il n'y a rien de siestroitement lié dans les choses humaines , qui XXXVÏ.,

en fin ne fc dnìoigne, ilhillutqucccte compagnie auguste & lacrée, quoyque Diucrsscnri*

coniointe par les plus estroits liens du sang &c de PEstat,fe séparât en peu d'hcu- mcns áe

rcs. Ce quife fit auec diuers fcntimcns des personnes, fiar lc Roy fut bien- aise ^"rs ^ajc-

d'auoir veu la Royne fa mere,& de luy auoir rendu tous les tefmoignagcs d'af- cs*

section qu'elle pouuoit désirer d'vn bon Roy, &: d'vn tres-cher fils.-niais esti

mant aulsi qu'il n'estoit pas temps encore dcl'auoirprcz defoy pour tenir le

rang qu'elle desiroit en son Conseil ( encore qu'elle n'en parlât pasjla considé

ration du repos de son Estât luy rendoit cete séparation plus tolcrable. Elle au

contraire, qui ambitionnoit secrètement lcgouucrncment de l'Estat, auquel

clic nepouuoit estre establic qu'en demeurant auprez du Roy, prenoir cetc sé

paration pour vn second éloignement, &comme en punition des choses paf-

D secs. Ioint que lc départ de la Princesse dc Piedmont fa fille qu'elle n'cfpcroir

iamais reuoir en cc monde, luy ferroit lc cœur par vne extrême

D'autrc part lc Prince dc Piedmont n'auoit point de plus grand désir (

uoir ion Altesse en son paj's en la compagnie dc son cfpoule .

Apres auoirdonc dit les à-dieux auec dcnouucauxcomplimcns& protesta- J^J^ ç V

dons d'affection dc toutes pars , le Roy &: la Royne son efpoufe partirent de f* ™

Tours lc xxi de Septembre : & le Prince Sc Princesse de Piedmont en fuite , 2c

allèrent tous coucher à Amboife. La Royne-mere s'en alla d'vn autre colté à

Angers, & passa à Nostrc-Dame des Ardilicrs lez-Sauucur, pouryaccomphr .

vn vœu qu'elle auoitfait àla faincte Vierge. vvyIîX'

1 "Lexxiv du mcfme mois lc Prince & la Princesse de Piedmont prirent congé _ . '

j n ■ v 1 1 i>< 1 -r r r, 1 ib Réception
ou Roy, qui les accompagna a vn quart de lieue d Amboiíc , & enfilant lc chc- je ja prin^

min dc Chartres s-en alla à Compiegne: le Prince prit la poste à Montrichard: ce(Te de

& laPrinccssele fuyuit à petites iournées, accompagnée du Grand-prieur de Piedmont

France son frere naturel , eede la Duchesse deVcndofmc. Sa Majesté auoit caSauojr»

acre-

L iii;
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donné ordre ſſquelle fût receuë aucc des honneurs deus â ſa naiſſance 3c à (3.15,9:

grandeur par toutes les villes de ſon Royaume. Le Duc de Sauoye luy vint au

deuant àGrenoblc. Entrant dans ſa chambre elle ſe leua de ſa chaire , 8c s'a

uança pourle receuoir. ll init vn genoüil en terre 8L luy baiſa la mainzôc elle le

releua auſſi—tost 6L le baiſaà la bouche. Il Put raui en admiration de ſa beauté

6c de ſa bonne grace, 8c entre autres complimcns luy aſſeura qu’elle auroit

plus de pouuoir 8c vn commâdement plus abſolu que luy- meſme en ſes Estats ,

a elle le pria de croire qu’elle luy rendroit autant de' reſpect 8c d’obeiſſance

qu'il en pourroit deſirer de ſa propre fille. Il retourna le meſme iour à Cham

bery , où ilarriua aprés mi—nuict : 8c le lendemain la vint accueillir ſur les limi—

tes de Sauoye, accompagné de mille cheuaux 8( de grand nombre d'infan

terie. Elle fit ſon entrée à Châbery ſoubs le po'eſle , montée ſur vne haquenée

tres-richement paréeJe Duc à ſa droite, &le Prince de Piedmont ſon eſpoux

à ſa gauche. Le Grand—prieur de France 8c la L‘ucheſſe de Vendoſme mar..

choient aprés accompagnés du Cardinal de Sanoye 8c du Prince Thomas:'

  

Le Prince de Condé eſl: rcmisen liberté.

Promotion des Cheualiers de l’Or

dre du Roy. Edicts burſaux.

1.Luynes (apply-c de tout ce qu'ilpwt contre la qunc—meredLObticm du

qu [a liberté pour le rPrince de C5dë.IlI. Prend [a charge dc [c deliurcr

de capriuitíJV. L etre du Roy au ’Prince.V. Qui est restaſali en tout.Vl.

Vient remercierſa Mdjeſlê. V ll. Conduit Lignes au Parlemcnrpour)

aire Ie crmem. IlX. "Promotion de Chr-”alim à l’infldncc du Duc de

Luyner.lX.Ser deuxfieresſimt du'nomlzre.X.Diffier Em entre Ie Prince

de Condëc‘y* Ie Comte de Soiſſbns pour baiſſerldstruicte àſà Majcſſë.
Xl. Maladie dela Kayna-,dont le Roy cstgrdmlwnmr dffligcſi.XlI_ſ/’œux

pourfit canualcſcence qui s’en enfin).

'ñ 1 Outes les belles protestations que la Royne—mere auoit faites au,
  

L “Lg“ _ ~ \ Duc deLuyneS ne luy ostoicnt pas la defflance qu’il auoir de ſa co

Plïyïc de P ‘ ~ #5‘ lere:dourant touſlours que le deſir de vengeance aſſez naturel à

to… ce qt… - A. l, H ceux de ſa nation,&: trop commun aux ſemmes,ne luy eucillât la

c… (on… memoire des choſes paſléesLes plaintes frequentes qu’elle en fai

ſaRoync- ſoit estoient des marques de ſon creuecoruræar les plaintes des ſommes durant

mere. le… im uíſſance procedent dela meſme paſſion que la vengeance quand elles

ſont a ez puiſſantes pour l'eXercer. C’est pourquoy v ſant 8c abuſant du credit

u'il auoir enuers le Royjil ſe fortifioitdc tous les moyens qui pouuoicnt aſſer:

mir l’estat de la fortune à laquelle ſa Majesté l'auoit eleué,& l'appuycr contre

les aſſauts qu’il attendoit vn iour de la colere de Iunon.

p Eſtant deſia aſſez puiſſant en alliance, en moyens, en dignité 8c en faueur : il

oblilcſi du caſchoi; d’obliger les plus Grands , 8c noramment ceux qu’elle auoir deſobli

Roy 13“_ ges. Entre ceux là iln'y en auoir pas vn qui peur aller du paiï aucc le Prince dc

bercé du Condé, qui eût eu ſi ſouuent des priſes aucc elle, ny qur en eut receu des offen—

Prnce de ſes ſi ſanglanteszôc meſmement la der_nierc,qui fut lors qu’aprésl'auoir fait ar

çoiidé. rester au Louure , elle le fit mettre priſonnier à la Bastille , 86 depuis conduire

au Bois de Vincennes. Luynes donc conſiderant qu’en procurant la liberté à

- ce Prince ( lequcloutre la prerogatiue du ſang Royal, a des eminentes quali

tés) il le pouuoirgrandement obliger, l'obtint facilement du Roy,comme deſ—

ja on luy auoir fait eſperer au voyage de Tours auant la reconciliation de

leurs Majestés: ' -‘ -

A
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1619- LcRoycloncestancvcnudcCompiegncàChantilIy-jLùy'ncspritlctíoftian- sir/'";*

A .demeatdu Roy pour venir auBois de Vincenes& deliurcr de leur captìuitc Prendíâ" ""

lc Prince de Coudé, SS la Princesse son efpousc: laquelle cstoit entrée en cetc charge de

prison auec cerc condition , de n'en sortir point qu'auec luy : &c y portant la *c retiter de

plus grande partie de leur ennuy , y auoit perdu trois petits Princes, vnscul5ôí "Priuit*r.

deux iumeaux ; desquels elle y auoit accouché auant le terme : le chagrin & la

tristesse corrompant en elle k sang & les esprits vitaux instruniens de la Vie-de

lamcreôc de celles des enfans. Le Roy pour cet essect chargea IcDucdeLuy- *

nés d' vnc letre de créance enuers le Prince, laquelle estant fort courte, je la

veux inférer ìcyiafin que Ion voyclefoih 8cl'assectionduRoy enuers ceux de

son sang, &: l'excés de ses fau eurs enuers fa créature. =

Mon Cou[in,ie ne vous diraypas combien ie vousaymewous le voycx.le vous enuoye IV,' c KÌ

mon coufen le Duc de Luynés , qui fçMttou6 les secrets de mon c*ur,ejr les vous dira Letre 4u

B fbsmfkmnt : vencz,-vous-en leplujlot que vouspqurrez, : carie vous attensauec ?-oy au

impatiences cependant ie pritray D/çude voustenirensusaintlegrâce. Louis. De WCC'

Çb.mtilly ce\<).d'Oftûbrc\(>i<). »'

(Vm fçaurott exprimer la joye que receurenr lc Prince & la Princesse à l'arn- y

uce du Duc de Luyncs, porteur d'vne lì agréable nouuclle, qui non seulement Qui est re-

scmbloitleur rendre la iiberté, mais aussi les biens, l'honneur, & la vie? Car stablien _

aussi la Majesté rcstabhdc Pnncc en fa réputation par vne déclaration contrai- tout'

re à celle quiauoit esté publiée cy-deuant, & luy rendit le gouucrnement de

Berry , & de la Tour de Bourges qui auoit esté donné au Marefchal de Yitry:

&celuy-ci en receut cmquante mille efeus de récompense , des deniers de

l'Elpargne.

Lc Prince , quoy qu'il n'eût rien de plus hasté que Ie rccouurcment de fa li- VI.'

berte, nc voulut pas pourtant sortir lc premier iour : mais afin de monstrer v>emre-

qu'il pouuoit commander à ceux qui l'auoient eu foubslcur garde , il donna ce ™ercîfv, ,

Ciour-làle mot dans lc chastcau de Vinccncs : le lendemain il alla trouucr le a^e c*

Roy à Chantilly , & s'estant ietté aux pieds de fa Majesté ,; luy fit vn long dis

cours de remercimens , & touchant la ìustifiçation de son innocence, sans lc

vouloir rompre, ny changer de posture, quoy que le Roy luy commandât fou- . ..

uent de le leuer.La Princesse s'estant baissée pour en faire autant, fa M ajesté là

rclcua soudain, la baisa, ôilesrcccut tous deux aucevn visage gay&dcs paro

les gracieuses. ■ '

Le xi vdc Nouernbre lc Roy estant à Lusigny.le Duc de Luyncs desira d'al- VII.

ler faire son serment au Parlement de Paris , &d'y prendre séance suyuant la Conduit

coustume des Pairs de France : & le Prince de Condé , qui reéhcrchoitlcs oc- p"Jj'c"

casions de luy tefmoigncr fa gratitude pour le bon feruice qu'il luy auoit rendu, t «cj-L

prit volontiers celle- cy : &: le mena au Parlement accompagné de tous lesuseiment.

Grands de la Cour. Cete action fut faite extraordinairement à huis clos, à

cause que l'ouuci turc du Pa rlemcnt n'estoit pas encore faite, la contagion l'ay-

D ant retardée.Mais cela n'cmpefchapas aussi que la sale de l'audicuce ne íùt

peuplée de personnes de marque.

Le Duc de Luyncs eut encore vnc excellente vision pour accroistre le nom- nx\"

bre de sesamis par vne action honorable,à laquelle il prit part luy-mcfmc&: fes promotioa

deux írcres. Ce fut de supplier lc Roy de faire vnc promotion de Cheualicrs de Cheua-

son Ordre ,1c nombre desquels estant de cent parl'institution, ilfe rrouuoit be"à jjii»-

réduit à vingt-huict. Mais pourtantil n'en fut fait que cinquante- neuf: donc jjJ^J. "

plusieurs qui en furent exclus demeurèrent plusosscnlésduDucdc Luynes, Luyncs,

que les autres nesc recognurcntobligésdelcurpromotion.Ilcst biencertain

qu il y en auoit aucuns des exclus, desquels lc mérite estoit trop notoire : mais

on nc sçauoit pas aussi les caules secrètes de leur exclusion :lcfqucllcs estant en

!» volonté du Prince, il n'appartient à personne de les rechercher, &: moins de

les censurer : comme il n'est pas aussi au pouuoir du Prince d'cmpcfchcr que

Ion ne marque lcmauuais choix qu'il fait en la distribution des honneurs, qui

siclont deubs qu'aux personnes de mérite.

Les sieurs de Cadcnet & de Brantes Frères du Duc de Luyncs fuient du IX.

aombre des lix auec luy içe qui accrut le murmure des mal-contcus : mais Ses deu*
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&“5ſi,… l'Ordre de Chenalerie n’estant qu’vn degré pour les eleuer au premier iour i la 16;of

du nombre. dignité de Ducs &Faits de France ,ils augmentpront auſſi beaucoup plus l'en- A

uie .St la haine des Grands enucrs eux-qu’ils ne fortifieront la fortune de leu:~
~ſrere. l — ~‘ 'î l

x Trois iours auant la ceremonie des Çheualiers ilſuruint vn different entre

Diff-ré: en_ les deux premiersÿrinces du ſang , qui pouuoit troubler la ſelle, à cauſe del’e.

ne le Prince mincncc dcsperſonncs qui euſient diune toute la Cour,voite toute la Nobleſ

deCondé 8c ſe de France, ſi le Roy n’y eût promptement pourueu par ſon autorité &a par ſa

le Comte dc PrudencOSa Majeſté ſe voulant’mettre à tablede Maiſtre d’hostel qui estoit en

S°iſſ°“5_’ quartier donna la ſeruiete du Roy au Comte dc Soíſſons pourla preſenter à ſa.

OF! bulle; Mal-eſté z a le Prince de Condé s'y estant rencontré la 'voulut prendre des

ſi mains du Comte pour faire la\meſme fonction. Le Comte refuſant de la laſ—

cher , ôc tous deux debatans la—deſſus , chacun pretendant que cela luy appar

renoit, l’vn comme premier Prince du ſang, l'autre comme Grand-maistre de

France , ils commençoient d'entrer en groſſes paroles , &c ſansla preſence du

Roy,i1y auoit danger qu’ils en vinſſent plus auant.Mais ſa Majesté commanda

ſoudain qu'on ſit venir Monſieur, auquel le Comte remit incontinent la ſer

~- ~ . uiete auec vnc profonde reuerence, 6c Monſicur la preſenta à ſa Majeſté. Cela'

. ſuffiſoit pour artiedir la chaleur des deux Princes z mais non pas pour vuider

leur debat. Toutefois le Roy voulut qu’ils s’embraſſaſſent ſurl’heure , 8c teſ

mojcrnaſſcnt qu’il ne leur reſtoit aucune mauuaiſe volonté l’vn enuers l’autre;

cc qu'ils firent; &L ſa Majeſté leur :lit qu’il prendroit aduis pour iuger leur diſ

fci'enr. Cela n'empeſcha pas que le lendemain tOUte la Cour ne s'allât offrir

ou à l’vn , ou à l'autre , comme ſi-la quercle eût eſté formée. Mais les deſenſes
que l e Roy leur auoit faites les contindrent en deuoir z de ſorte que tout ſe ſe— l

para auec des remercimens ſans autre conſequence.

alxàlf d La France iouïſſant d'vn profond repos, le Roy auec les Seigneurs de ſa

KRzy‘rîe e Cour ſe preparoit à ſe reſiouïr au Carnaual prochain aux eXÊrcices de caualier,

dom le Roy 8c autres dignes-de ſa Majeſté 8c de_ ſa N‘Obleſſe : mais ſes deſſeins furent rom— C

.st grande pus par la maladie de la Royne , quxſuta ll’exrremitc parla Violence d’vne fie— c

mentaffligé vre continue z dont le Roy fut ſ1 afflige, que ſon angoiſſe ne pouuoit estre

adoucie par ſesdiuertiſſemens , 'ny ſes larmes arrestées par ſa conſtance. Il fit

defendre tous les paſſcrcmps du Carnaual , leſquels estoient trop ſouuent con

tinués bien auant dans le Careſme. Les Ambaſſadeurs d'Eſpagne &de Flan.

dres conſidcrans la tendreſſe de l’amour de ſa Majeſté enuers ſon eſpouſc, s’en

reſiOuïſſoien t autant qu’ils s'attristoient de ſa maladie. La R oyne meſmc l’ap

perceuant s’efforçoit de reprendre ſes eſprits, prenoit dela main du Roy cc ’

qu‘il luy preſentoit à manger , 8c taſchoit dc l'auallcr pour luy complaire.

x“, Ce danger d’vne ſi bonne ô: vcrr‘ueuſe Princeſſe , &l’afflictlon que le Roy

vcus pour en receuoit , obligeoit tour le peuple de Paris à ſaire des vœus pour ſa ſanté : 6c

ſa conualeſ les maiſons Religieuſes en estoient en continuelles priercs.Vne proceſſion ge—

cclïcï» ‘1P‘ nerale ſut ordonnée à mcſmes fins : Où la Courde Parlement aſſista en robe

*"încnſm" rouge. Les deuotions de rant de perſonnes pieuſes eſtant agi—cables à Dieu, el. D

le commença dez lors âſe bien porter , 8( recouura peu à peu ſa parfaite 8( en- ſſ

tiere ſanté. Elle auſſi recognoiſſantccœ grace du Ciel , cmploya en œuures de

pictc’- 8L de charité quinze mille elcus, que le Roy luy auoxt vordonnés pour

vn balct. r .

Cetc ſomme ſut ainſi tres-bien employée. Mais on ſaiſoit tant d’autres deſ
Ediäçlſin_ penſes ſans beſoin , tant de comptans(par leſquels on couuroit les dons im . " i

ſaux "tiſſés menſcs)auoient eſpurſé l’Eſpargne , que pour ſubuenir aux deſpcnſes neceſ

parla pre- ſaircs, il ſallut auoir recours à des moyens excraordinaires : eſtant de neccffité

(cn-Ce de ſ1 que les finances eſpuiſées par l'ambition &parl’auarice ſoient remplacées par

Majeflé. des exactions iniques. A cet effect donc on drcſſa quelques edits burſaux,pour

' criger les Procureu rs,tant és Cours ſouueraines qu’autres en titre d‘office,p0ur

les Grenetiers à lel , Greffiers des preſentations , Courretiers de blcds &L de

vins , .Le autres leſquels paroiſſoienr ſi odieux , que lon iugea bien que la veri

fication en ſeroit refuſée. A raiſon dequoy ceux qui faiſoient de leurs interefls

' — particuliers la neceffité publique , perſuaderent au Roy d’entrer en ſon Parle;

ment , pour en faciliter 6c autoriſer la verification par ſa preſence. Çe qu’il fit
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ïlxo. lc siiic de Feuricr , accompagne de Monsieur , des Princes de Condé.dc Soift

A sons, &autres Princes, Cardinaux, Ducs & Pairs de France. S"estant assis ert

son lict: de justice, il dit feulement que le Garde des Seaux feroit entendre à la

Cour les causes qui l'aUoient meu ày venir. Le Gardedes seaux prenant la pa

role, remonstra entr'antres choses que le Roy eût bien désiré que les ancien

nes formes eussent esté gardées en la vérification des Edicts qu'il leur auoit

enuoycs:mais doutant que la Cour y feroit quelque difficulté, qui pourrok ap

porter dç retardement à ses affaires , fa Majesté bien instruite de l'vrgcnte ne-

ceífitéquirobligeoit à recourir aux remèdes extraordinaires, estoit venue en

personne pour faire leucr tous les empcí'chemens qui y poUuoient naistre.

Lepremier Président repartant par vn discours concerté en la grand Cham- XIV.

bre, représenta hardiment , que U Courreceuoitde la 'violence en la vérification de Hardies re-

tels edictsfans aucune délibérationprecedïtc.£)u'estattres-asscurée de la bonté&de m°nstrác«s

Ujujlicedesa Ma\estc,elleimputoitce desordre auxmauuaìscísilsdeceux quien abu- du

* fiiens.A raison deqtíoy elleprioit Dieu qu'il destournâtloin defaperfinnesacrée les ment'

malheurs qu'il enfalloitattedre:ejr qu'ilpleut àfaMajest;detramerb° que les noms

de ceux qmluy donnoiet cesdamnailes conseilsfusset tscrits ejr enregistres au Parle-

mtn:,pcurvn iourpracedercontr'eux corne auteurs de ces desordres & d: l'oppression

du peuple. Le discours de Scruin Aduocat du Roy , fut encore plus hardi,' auarv

çant entr'autres choses, quefa Majestésesaisittort de venirenson Parlemetpour

autoriserparsaprefence ce qui nesepouttoitfaireparraisin &par iusticeSx comme

lachaleur d'esprit 6r lavehemence de la passion faiíoient couler des ardantes

humes de ses yeux , & des perçantes paroles de fa bouche , ìc Garde des seaux

l'intcrrompit , de peur qu'il ne s'engageât encore par des faillies intolérables.

Tant y a que les Edicts furent vérifiés : & aucuns des Princes & Seigneurs, Dofj^J>

quussistoicntauprezduRoy, cstoicntd'aduis de faire vncseucrcrepnmende ^meu'c

à k Cour de Parlement, afin qu'elle recognûc qu'ilfalloirparlcrauccplusde mai.fat;s.

rcucrence à la Majesté fouucrai ne.Mais la pluípart considérant que ces remon- fait.

siranecs procedoient plustot dczele quede malice, conclud seulement àcc

que les Présidais & les Gens du Roy fussent mandés pour venir apres-dif-

C ncr auLouure.Ce qui fut fait:& fa Majesté leur dit,y«V/í- auoitesté tres-malédi

fie de leurs remonfiraces,dr les auoittrouttées grandemet insolentes.Lc Garde des

seaux leur dit cn imte: £>ue malàpropos ils auoientvoulufepàrcríe Roy deson Con-

seil,afnqu'enblasmantcelui-ci,ilssemblassent exempterfa Majesté'de blasme-.mais

qu'estant inséparables,l 'offense portoit coup contre t»us enfemble-.chofe insupportable

tu Princesouuerain,qui n'attenddeses subjets qu obéissance. ~Lc premier Président

le mitfur les excuses & fur la satisfaction enuers le Roy : cn forte neantmoins

qu'il ne laissa pas de donner de plus viol entes atteintes à ses mauuais Conseil,

lers, qu'il n'auoit fait auPalais:& Scruineût cfchappé encore plusloin,sionnc

luyeût imposé silence.

Or le temps du Carnaual s'estant passé tristcment(comme nous auons veujà XVI.

cause de la maladie de laRoyne, deuxmariages pourtant furent accordés en Mariages

ce mesme temps : l'vn d'Anne de Bourbon fille aifnécdu Prince de Condé, de Grands.'

D lu« François de Lorraine Prince de Iainuillc, fils du Duc de Guise: &dc

Charles-Louis de Lorraine Duc de Ioyeuse, second fils du mesme Duc de

Guiseaucc la fille du Duc de Luynes: mais ny l'vn ny l'autre n'est encore au-

lourd'huy accompli.

Au mois de May enfuyuant le Roy recherchant des diuertissemens dignes xVI*'

de la Majesté, fit vne partie aucc les Princes & Seigneurs les plus adroits de Preste a

»a v_our , pour courre la bague cn la place: royale : &c. ne voulut pas qu'il y eût rjc ^ bague,

ordre de prcccdenceaprcs les Princes. La Roync assise fur vn théâtre, accom

pagnée des Princesses & Dames de la Cour voyoitl'cxercicc, & deuant don

ner la bague auoit tousiours les yeux fur fontres-cher G£ tres-honnoré Efpoux:

&en luy souhaittant lc bon-heur de l'emporter , l'incerritude de l'cuenemcnt

tcnoitíbn eíprit en des continuelles trances : qui fe terminèrent en vnç

CXCtcmeioye,lors qu'elle le vidrcuenirvictoricux,ayât mis trois fois dedas en

onq courses. Les Ducs de Guise, de Cheureusc, & S. Luc, furent les derniers

<îui luy contestèrent la bague. Lc Roy donc se voyant vainqueur accourut à la
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Rome, labaisa ScTembrassa : &cn reccut vn diamant de grand prix , elle son- jgZQ^

danc cn larmes de ioye. En meímc temps l'air retentissoit de tous costés, non .

tant par les chamades des trompetés , que par les acclamations du peuple

criant,ri«e le Roy, auec vne extrême contentement d'auoir veu à l'csprcuue ce

icune Monarque le plus adroit caualicr de son Royaume.

Mescontcn-

teraens des

Grands co

tre le Duc

de Luynes.

Nouueaux troubles. Les troupes de la

Royne-mere deffaitès aufont deCé.

Accord de leurs Majestés.

I. Mcscontentemens des Grands contre le Ducde Luynes. II. Diuers

subiets des mefeontentemes de la Royne.mere.\\\. Princes quifc loigniret

à elle.W.Ellc refuse les offres desReligionaires.V. Le Duc deMayenne

fort de la Courfans congé. VI. Le Roy prie la Royne-mere de venir 4 /* B

Cour:dot elle s'excufe.Vll. Ordre du Roypours'opposer aux desseins des

Princes ligués .II X..Déclaration defa Majestépour les r'appellerau de-

uoir.lX. 'Députation enuers la Roynefa mere.X. Sa refponfe accompa

gnée de plaintes. XI. Aduis & remonftt ances des habitans de Caen au

Roy. XII. KArriuée defa^M'aystéaRouen. XIII. Qui difipe les Li-

gués,Cr saffeure de la W/f.XIV. Le chameau de Caen assiégé. XV. Sa

Majestérecopenfe la i/ertu>XVL S'expose trop aupéril. XVII. Prudet

sommé de luy rendre le chasteau. X IIX.Obéit & obtietgracer XIX.Le

Royy entre.XX.Recognoit lafidélitédes habitans.XXI. Plusieurs au

tresplacesfe rendent àfa Majesté. XXII. Sa louable résolution enuers

fa mere.XXÏll.R'appelleau deuoirles rebellesparvnefecode déclaration.

XXIV. La Royne-mere s'obíline à traicler engênerai. XXV. Le Roy

est contraint d'ifer de laforce.XXV\.Sagénéreuse résolution au conseil

deguerre. XXVII. Ordre des Royaux pour attaquer le Pont de Cé.

XXUX.Qui mettent les rebelles en route.XXlX.Deux causes d'icellc.

XXX. Quifurent ceux quifirentferme.XXXl.Combat de lacaualle-

ric.XXXW.JMorts de part& d'autre.XXXWl.Magnanimitét dili-

gece& bonté du Roy.XXXIV.Le Chasteau du Pont de Céferédàfa

Maje(lé. XXXV. Son restecl enuers U Roynefa mere.XXX V I. Qui

s'obstine à traicler pour tout son parti.XXXVU.L'Euefquede Luçon

luyfait ebager d'aduis.XXX 1 1 X.Enporte la parole au Roy.XXS IX.

Qui luy accorde toutesfes demandes. XL-Et loue leprocédéde iEuefque. ®

XlA.Quiauoittoftftours donédetres-falutaires aduis à la Royne.XLll.

Destournée par des mauuais esprits .XLIII. Le Roy txecutefrachemet le

traiflé.XLl V.Entre- veuedeleurs Ma'ystés.XLV'. LaRoyne-mcrcca

resse le Prince de Condé £r Luynes. X L VT. Tout le parti désarme.

X LVII. Défiance entre Us Ducs de Mayenne& d'Efpcrnoh. ~

EndantquclcRoy faisoità Paris des parties de resiouïssance

en exercices de cauïlicr auec les Princes & Seigneurs de fa

Cour, IaRoyne-mcrc en dressoir d'autres à Angers, auec plu-

sicursdes Grands du Royaume qui s'intcressoicnt enscsmes-

contentcmens,pour estremefeontens cux-mesmcs.Ils'auoient

tous vne cause commune de leurs mcfcontcntcmens,c'est à sça-

uok l'indignation duprodigieux auanccmêr duDucde Luynes , l'cnuie qu'ils

portoient
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pottoient à Con autorité , & 1c ressentiment des mauuais offices qu'il rendoit à

1,10a aucuns d'entr'eux enucrs le Roy, ouparce qu'ils neluy deferoient pas assez,ou

qu'ils scmbloicnt faire ombrage à fa fortune. '

Quant à la Royne-mere elle auoit plulieurs sujets de mefeontentement. Le I H.

estoid'inexccutió de plusieurs promesses qui luy auoient esté faites,& mefmes Piuers &

pour aucuns de fes scruiteurs ; lesquels en demandant quelque essect, n'en Ìetsáesracs-

auòientreccuque des rebuts , bien fouuentaccompagnés de paroles injurieu- conte"tc-

fes.Le II,que Ion auoit donné à Monsieur pour gouucrneur le Colonnel d'Or- Royne-

nano, fans luy en auoir demandé fonaduis. Le III, que quand lc Prince de m«c.

Condé fat mis en liberté , on luy fit entendre qu'elle s'y estoit opposée ( bien

qu'ellen'en feeût rien ) & que la déclaration faite par fa Majesté pour la justifi

cation du mcímc Prince , contenoit queson emprifônement auoit esté fait par

violence & aucc iniusticc.-ce qu'elle rcputoit à vn sanglant affront. Car ayant

esté fait de son autorité , c'estoit la charger d'opprobre pour en defeharger lc

B Pnnce.Lc IV sujet de mefeontentement cstoit.qu'en cete derniere promotion

des Chcualiers du Sainct-Efpric, on ne luy en auoit pas offert vn seul, & que la

plufpart auoient esté promeus par la faueur de Luynes.

Tant de mefeontentemens formant en elle vnegrádc disposition à receuoir p • VJ*

telles impressions qu'on luy vouloitdonner pour la porter aux rcffcntimcns;& fooienirent

ceux quileduydonnoicnt ayansvnc pareille difposirion à fc piquer eux-mef- àellef

mes en ['animant , il ne faut pas trouucr estrange si la partie fut bien .tost liée &

conclue cntr'elle &: le Comte de Soissons , les Ducs de Mayenne , de Lonaue-

uille,de Vendofme,lc Grand Prieur de France son frerc,& le Duc d'Efpcrnon,

entre lequel & lcDuc de Luynes i I y auoit vne grande antipathie.

LcsRcligionaires s'offrirent plusieurs fois àla Roynemere en cete occasion: IV.

mais elle rut toufiours conseillée par l'Euefque de Luçon de les refuser : ainsi ,E"cr<jfuíi:,

les offres des

;ionai-

! Uv m^ua uc ics rcruiei .- amli .c"c "

qu'elle fit, nonobstant les pressantes sollicitations qiuluy en furent faites par ^*ej°

la Dame de Maintenon & parle Vidame de Chartres. Tcnitcfois le Duc de res

Mayennene laissa pas de les receuoir ;de forte qu'ils faifoicnt la meilleure pas-

tie de fes troupes.

C Le premier qui tcímoigna son mefeontentement fut le Duc de Mayenne: v.

lequel partit de la Cour lc xxv 1 1 de Mars fur la mi- nuict,fans prendre congéde Le Duc de

fa Majesté, &s'enallaenfongouucrnemcntde Guyenne. Ce départ inopiné Mayenne

& si brusquement pris , donna quelque soupçon à la Cour : toutefois ce Prince *°rt "*c f*

estant estimé plus courageux que prudent, & n'y ayant point de nouuelles que Cour fans

rien bransiat encore ailleurs, on ne fit pas grand estât de cete faillie. IointC°"^ '

qu'aucuns tenoient qu'il n'y auoit autre chose si ce n'est qu'il estoir piqué de ce

que lc sieur de Cadenet nouueau Marefchal de France , &: depuis Duc de

ChaunCjfrerepuifncduDucde Luynes, auoit efpoufé rheriticrc dcPequi-

gny , laquelle il recherchoit en mariage.

Mais le Roy ayant defpeché le Duc de Montbason vers la Royne mere

pour la prier de venir à la Cour auec asseurance qu'elle y rcccuroit rond'hon- LeR0y- prit

„ neur & le contentement qu'elle pouuoit désirer , & fa Majesté mefme s'estant ia R0yne-

]) auanec ìufques à Orléans pour l'obliger dauantage à ce voyage : & elle s'en meradeve-

estantexcusée fur l'indifpoOtion de fa santé, aucc promesse neantmoins d'y nir àla Cour

venir dans peu de iours:alors,dy-je, Ion commença à doubter qu'il y eûtfcom- **°nl eJJ*

melon ditjanguille fous roche. Car elle ayant toufiours passiôncmcnt désiré sc e"

de venir à la Cour, le Roy l'y conuiânt si honorablcmér, & luy allant si loin au

deuant, ilsembloit iuste qu'elle fit tòus fes essors pour lc venir ioindrc.Neant-

moins comme tous les petis vens ne font pas toufiours présage d'vn grand ora

ge, ces soupçons n'alarmèrent pas encore beaucoup le Roy,artcndu qu'elle af-

feuroit de venirdans peudeiours , & que fes excuses estoìent aucunement ap

parentes. La vraye caufequi la retint à Angers, suc que fa Majesté vint à Or

léans aucc armes, àl induction du Prince de Condé & du Duc Luynes : dont

cilc eut quelque appréhension qu'on voulût entreprendre fur fa liberté

Commr Inr, «;J ~ >~ • ' " "
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des Princes en Normandic,le Ducd'Efpernon cn Limosin,Saintongc,& Engoumois:dez- rg10

associés. ï lors on iugca qu'il nc falloit plus consulter le mal, qui estoic trop cognu;mais y A.

apporter promptement le remède. LcRoy mesme, contre l'opinon de plu

sieurs, quilc vouloient arrester à Paris pour y demeurer eux-mesmes, se ré

solut de preucnirles effets de ces conspirations parsa prudencc.Et d'autant que

les Princes faisoient estât d'amener toutes leurs forces auprez de la Royne-

/ mere:sa Majesté leur opposa par tout les siennes fous les Gouucrncurs des Pro-

* uincesíle Duc de Neuers & le Mareschal de Vitry en Champagne , pour arre

ster cequi venoitdu costé de Bresse, Neuf. Chastcl & Sauoyede Duc de Guise,

aucc le Mareschal de Les • Diguiercs,ce qui armoit cn Daufiné,Viuarez,& aux

Scucnncs : le sieur d' Alincour en Lyonnois : le Duc de Chcureufc en Auuer-

gne : Brissac en Bretagne : le Duc de Montmorency cn Languedoc : le Marcs-

cha! deTheminesenGuiennc :1e Comte de la Rochefoucaud aucc le Mares

chal de Sainct-Geran en Poictou : le Marquis de Courtenuaux cn Touraine:

1c Comtedc Schombergaucc les Vicomtes de Pampadour 6c de Bordeillc, cn

Limosin , Saintonge , Pengord & Engoumois : & le Marquis de Mirebeau

en Bourgogne , à cause que le Duc de Bcllegarde ( qui cn estoit Gouuerncur) ^

auoit eu commandement d'aller à Angers vers la Roync-merc , pour appren

dre d'clle-mefmc le sujet de ces troubles , dans lesquels elle alloit replonger

* la France.

J,1*'. D es despefehes furent faites aussi &renuoyces aux Parlcmens, &aux bon-

de'ía^Ma 0" ncs viues> a^n ae ^eur tairc cntcridre les causes qui obligeoient fa Majesté à ar-

stc pour íês mer Pour maintenir son autorité &: chasticr les rebellcs.Par mefmc moyen fut

x'appellec enuoyée òc publiée par tout vue déclaration contre les Princes qui s'estoient

»udcuoir. retirés de la Cour fans congé:aufqucls fa Majesté commandoit de licentier

leurs troupes , de renoncer àtoute ligue & association , & de le venir trouucr.

dans vnmois , fur peine d'estre déclarés criminels de lezc-Majesté.

Deûrantauec cela ramener la Royne fa mereaudeuoir, ilenuoya encore

vers clic l'Archeuelque de Sens & le R. P. Bcrule depuis Cardinal, pour tas-

cher à la diuertit de la confédération auec les Princes mal-contcns : & la prier

dcrechefde vcnirauprésdcfa Majesté, quil'asseuroit de la receuoivau rang& q

autorité qu'elle y dcuoit tenir.

Xí. Elle leur fit les mesmes plaintes qu'à Bellegarde, lequely estoit arriué le pre-

. Députation rnicrde lapartdu Koy.cr sasy mefierfa Majesté,elle neparloìtque cotreses fauoris:

"*" u fambition&l'arrogance defijuels(di(o\t-cl\e)estoit motte a ce degré,qu'abusas deU

bonté du Roy,nonfeulementtlsdistosoienta leur volotédaidignités,charges tjr hon

neurs du Royaume,mats austt desstnances:é-,qut fis eH,offenfoient les Princes qui ne

■vouloientpasfaire\oHgaleurorgueti.tjy n'agueres l'auoiettraittée iniurieufemetel

le -mefmc,en ce queparla declaratiofaite enfaucurdu Prince de Codé,estoitporté,que

son emfrifonnemet auoit estéfaitiniustemetdrparviolece-.ry- que n'agueres elle s'op

posaitace qu ilfìtmis en liberté. Qu'elle n'estait pas marrie que le Royeútvsé defx

boté,voire indulgece enuers vnPrince qui luy estoitfiproche-.mais bit de ce qu'en le re-

flablijptntenftn honeur,on l'auoit offensée aufìen.^ue le RoyejrLuynjts mesmefça-

uotent «fez les causespourle[queIles elle auoitfait arrester le Prinee de Condé:&que ^

fa Majesténepouuoit alors ajjeurerfdiberté queparla captìuitéde l'autre .Ellefeplai-

gnoitaustide ce qu' ayatl'honeur d'estre mère defa Majesté,elle auoitesténeatmoins (l

peu cofiderécjquà lapromotio des Cheualiers du S. E{frit,pas vn de ceux qu'elle auoit

recomandés,ríauoit esté nomé:deforte qu'Ufembloitque son intercession eût este cat-

fe de leurexclufio,bien quelle n eútpropesé que despersanes de mérite.Apres cçja elle

protestoit de n'auoirpointfaitligue ny cofédérationquelcoque auecles Princes offesés:

(ji- quefiaucunsfr retiroiet auprez.d'elle,ceststtpourfuir l'opprefsiodeLuynes,rjr re.

ceuoirquelqueforte de consolation és plaintes de leurcommune infortune.Qu'ellefup.

plioit tres-humblementU Roydefe refouuenir des belles promesses qu'il luy auoit

pieu de luy ftire à Cousterss & à Tours : & de ne donner p/U tant d'autorité

kLuynts, que ceux qui ont plus démente que luy en soient rabbaifsés : ce qui ne

peut arriuerfans troublerson EstAt,enrenuerfantl'ordredeiusttce.Ausurplusqu'elle

vers la

Royne fa

mere.

■>eut arriucjjani j y j~ -j- j <

n'a point déplus grand defir que de voirrégnerle Roy heureufement,puijjamment,é'

longuement:& queIlesuppliefa Majesté de croire, que Itrs qu'elle espérera defe
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A eIle s'en ira auprez, defa Majestépour luy rendre tous les deuoirsnaturels de tres-bon-

nemert,& l'obeyffance de tres-humble ejr tres-sidelefubjete. Elle cfcriuit sur Ic mef-

roclujct aux Parlcmcns-.lcfqueís nc voulurent pas ouurir ses lctres:mais les en-

uoycrcnt par députes au Roy cachetée! comme ils les auoient receiies.

Cependant le Roy ayant laissé la Royne son efpoufc à Paris,*: le Chancelier XI.

deSdlery auprez d elle auecle Conseil des parties , emmenant quand &[Uy Aduis&re-j

le Garde-des-feaux aucc quelques Conseillers d'Estat, cn partit le vu de Iuil- monstrast*

Irtmil six cens vingt , accompagne de Monsieur frere de fa Majesté , dufeí<ícs

Prince de Condé , du Cardinal de Rets, & autres Ducs, Pairs de France, QzcnM

Seigneurs & Officiers de la Couronnes bon nombre de Noblesse, auec ses re- Roy.

gimensdes Gardes & des Suisses, laissant ordre à Bassompierre pour faire des

cendre le long de Loire vers Angers l'armée de Champagne , qui estoit de dix

mille hommes de pied 8c mille cheuaux II alla cciour-là coucher à Pontoisc:

* où les députés de Caen luy vindrent donner aduis du mauuais estât de leurville-.dans

lt chasteau dt laquelle le Grand-prieur de France auoit mis vnefortegarnisonfous le

tommandementde Prudent.qni menaçait les habitant d'vneextreme defolation,s'ils '

»t demeurotentde bonne intelligence auec luyfour le feruicedudit Grand-prieuré-

du Duc de Longueu,11e.Que nefaisatpas metton duferuice defa Majesté,ils iugeoiet

par là & f*r *out fis deportemens , qu'ilyauoitdelafacJion contraire-.en laquelle

ils ne tremperaientiamais^yans tous iuré de conferuer la ville en l'obeyffance défi

Majesté aux defpens de tous leurs moyens&de leurs vies.

Le Roy aprés les auoir exhortes à perfeucrer cn ecte bonne résolution auec

asscurance qu'il feroit dans peu de ìours à Caen.leur donna le Marquis de Mof-

nypourycommander,2cfitauácerleMarefchalde PraflinSí Crcquy aucc dix

compagnies du régiment des Gardes, & trois cens Suisses,pour inuestir le cha-

stcau parle dehors, en attendant son arnuée.

Il arriua à Rouen le x du mefmc mois de Iuillet , & nc voulut pas qu'on luy XII.'

nt entrée. Mais toutes les compagnies de la ville luy vindrent faire la rcueren Arriuée dé

cc à S. Oúen, où il logea : & bien que def-ja la table fût couucrtc pour fouper,il [a Mâjcstá

^nelaissa pas de leur donner audience. Le lendemain ilentraauParlement:au- aRoiicnï

quel il fit exposer par le Garde-des-seaux les causes de son voyage. Le Duc de

Longucuillcy estoit aussi entré deux iours deuant, pour y faire entendre le

sujet de son mescontentement , qu'il reiettoitsur les mauuais offices qui luy

estaient rendus par le Duc de Luyncs : lequel pouuant tout auprez de se Maje-

sté,n'auoit autre dessein que de luy'rendrc odieux les Princes pour establir plus

puissamment son autorité, &auancer prodigieusement fa fortune. Ce qui

l'obligeoit à chercher laseurcté de fa personne : &. tout incontinent s'estoit re

tiré à Dieppe. Xlll.

II y auoit desia plus de trois cens Gentils-hommes dans Roiicn 8c autres gens Qui dissipe

de guerre asscblés pour faire reuoltcr la v ille. Mais le bruit de l'arriuéc du Roy, lei L ignés,

& la retraite du Duc, en dissipèrent la plúfpart : ôc ceux qui demeurèrent,pro-&s'astcurs

testèrent de ne respirer qu'obcïssancc à fa Majesté : Sonesme chófc arriuáen ^e

D plusieurs autres villes de cece Prouince. Le Roy voyant le procédé du Duc de

Longueuillcjle suspendit de fonGouuernement,iusqucsà ce qu'il se seroit pré

senté àsa Majesté pour se iustifiercn personne.Boutroudc second Prcsidentau

Parlement de Rouen , & son fils Lieutenant gênerai au Bailliage de la mefmc

ville,qui auoient fuyui le Duc de Longucuillc en fa retraite,furët aussi interdits

en leurs charges.

Le xv du mefmc moisie Roy arriua à Caen,5ítrouua que Crcquy s'estoit des XIv"«

\i loge fur le bord du fossé du Chasteau aucc ses compagnies des Gardes : où Lc ^llastea*

Droiiet, ía Sale,Castelnau,& Muz.Capitaines au mefmc redment firent ti cs- í!e , n ~<

ondeuoir. "

Cela ne se passa pas pourtant fans perdre des hommes : mais nul de marque.

Arnaut Maistrc de Cáp des Carabins y fut blessé d'vnc moufqucrade au bras, 5a Majesté

Gc Charles-Auger de Serignac sieur de Belmont , Lieutenant au régiment des recompen%

Gardes, & premier Capitaine au régiment de Chappes, y fut blessé d'vnc 1* vertu,^

taoufquetadc à 1» wmbcLe Roy. Uscouova vssítcr tous deux par Modcne,qui •

M ii
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XVI.c nnsc °,U1 taicnercnt ocicu mutnu, »"« ■.«-«-& •- ~-

fr™ «i pc- auoient FaHcs hors de lavilles fut falûé de bon nombre de mousquctades,d5t

leur apporta à chacun mille escus , aucc vn breuet de pension de deux mille li- r Sio,'

ures.de la part de fa Majesté-.afin que ecte recognoissance de leur vertu scruíc A

d'cfguillon aux autres. .. .. .

Le Roy nonobstant les tres- humbles Si tres-instantes supplications de ceux

tascherenc de l'en diuertir, alla recognoistrc les trenchécs que les siens

rii.
aucunes portetent à ses pieds 8£ à ses costés. Vn de ceux qui estoient auprez de

fa personne en estant tombé d'cssroy, sa M ajeste n en fit que rire , &c apres auoir

Prodwí'sÓ- dément de prendre vn trompeté,*: s'en alletfommer Prudent de luy remettre

tout refKjgneu entra dans la ville.

De* son entrée, Galatcau valcr de Chambre de sa Majesté , receut comman.

mcdeluy

tendre 1c

Chastcau.

XIIX.

Obéit &

obtient gra

cc

LeJRey y

entee.

XX.

Recegnoit

k fidélité

des habi

tant.

XXI.

Plusieurs

autres pla

ces se ren

dent à (a

Majesté.

OCH.

Saloiïable

résolution

entiers (à

ancre.

fcXXIIL.

le Chasteau.Prudét fi: la reíponfe ordinaire.C^£û estoit tres-humble seruitcur

du Roy: mais qu'il ne pouuoit remettre la place à pcrsòne que par le mádcmét

du Grand-prieur de France quil'auoit mis dedans pour la garder. Acete ref-

ponse, Galatcau die tout haut-,que le Roy donneroit dix mille escus à celuy qui

sc saislroic de Prudent & le luy emmeneroit.

Cctc offre donna autant de desespoir à Prudent que d'espérance aux soldats *

desagarnison.Car ceux-ci sepromcttoicntnon seulement gracc,mais auflire-

compense en liurant leur Capitaine : &: luy se deffìoit autant des assiégés qu'il

craignoitlcs assiegeans. De forte qu'en ces transes il perdit cœur, & deman

da le sieur de Crequy , pour apprendre au vray de luy , si le R oy estoit en per

sonne dans la ville : &: Crequy luy ayant asscuré qu'il y estoit, Prudent ou par

prudence ou par crainte,ou pour le respect de lavMajesté presentc.protesta qu'il

aimeroit mieux mourir,que d'épesc her de faire tnôpher les premières arm :s

du Roy .& qu'ilcstoit prest de luy ouurir la porte fans capitulation. Ncátmoins

fa Majesté luy donna abolition de fa rébellion , & particulièrement de ce qu'il

auoit fait tirer fur fa personne , & fit payer à la garnison ce qui luy estoit deu de

sa solde.

Prudent donc sortit du Chastcau aucc tous les siens, &c Crequy y entra ausc

deux compagnies des Gardes & vne des Suisses. Le Roy voulut voir ce Cha-

steau.quiesilc plus grand,&: vn des plus forts qui soient envillcdeFrance.Les ç

Princes, Seigneurs & Capitaines de l'armée qui l'accompagnoiét,considerans

l'assicte, les fortifications,* les munitions,imputerent vne si soudaine reddi

tion à laschetét quoy que Prudent dit que lapresence de saMajesté l'auoit obli

ge à cc dcuoir: auquel sine se tût ïamais porté fans le consentement du Grand-

prieur,silc Roy n'y eût esté en personne.

Plusieurs confcilloicnt au Roy défaire raser cc Chasteau pour la liberté de la

ville,qui estoit demeurée cn son deuoir:mais estant v ne bonne,grande,&fortc

place.proche de la mcr,& bastie pour arrester les essors des Anglois, lors qu'ils

descendent en France par la Normandie , le Roy aima mieux le confcrucr,cn-

noblit aucuns deshabitans qui auoient lc mieux serui, & deschargea la ville

d'aucunsimposts & subsides.

Cctc prifedonna tant de terreur à ceux qui s'estoìcnt saisis des chasteaux d'A-

lençon,Vcrncuil,Drcux,laFerté Bernard,Vcdofmc,&:pctitsoitdclaFlcsche D

pour la Royne-mere, que les vns les abandonnèrent au lcul bruit de l'achemi- '

nementdu Roy:&lesautrcs les rendirent à la première sommation qui leur en

fut faite de la part de íà Majesté, tant ils se trouuerent surpris par fa diligence.

L'arméedcChampagnesVstantiointeauxtroupcsduRoyprezdu Mans, il

fc résolut démarcher droit à Angers, & cndefgageant laRoynefamerede

la ligue des Princes qui l'cntretenoient en deffiance,luy donner toute foitc de

satisfaction, pardonner à ceux qui s'humilieroicnt à sii Majesté,* chasticr ceux

qui s'obstineroient en leur felonnie. II auoit à toutes heures la carte du pais de-

uant ses yeux pour considérer le logement de Ion armée ; * s'il y auoit des ob

stacles entre les quartiers, comme des forests, ou des ruisseaux, qui leur cm-

pefchassent la communication, ô£ de s'enrrefecourir les vns les autres, il y

pouruoyoit auec autant de lugement qu'auroit fecu faire le plus expérimente

Capitaine.

Sa Majesté ayant palïè à Argcnces , Liûeux , Cubec , Aigk * Bclesme,vint
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,<:o. le xxvii i du mesme mois de Iuillct à Morraing, où elle fit vnc déclaration par RWlle

A laquelle estoiont déclarés criminels de lefe-Majcsté cous les Princcs,Ducs Pairs au deuoir

de France,Officicrs de la,Couronne,Seigncurs,Gcntils-hommcs,& autres qui rcbcl,c8

fous prétexte quelconque auoient pris les armes contre ses defenses.fi dans vn pâr V"c se~

mois prochain ils ne les quiroichr,&sc venoicnt rendre aiiprez de sapersonne- C°ndC dCCÍ*"

ceque faisant, il leuraccordoit abolition du passé & sa grâce. "«on.

Lc xxx du mesme mois le Roy fit íbn entrée au Mans : OÙ 1*Archeuesque de XXIV

Sens & lc R . P. Berule, deux de les députés vers la Roync fa mere, le vmdrcnt La K ojm-ì

trouuer pour luy dire qu'elle s'estoit dil posée à la paix:toutesois qu'elle deman- meresob- '

doit de traicter généralement pour tous ceux qui l'aslìstoicnt.Le Roy leur com-

manda de luy rapporter^«í comme il l'auoit è n toute autre considération, que ceux cter

qui ïauoieniengagéeàproteger leurflonnie-.aup voùloit-ilqueses interestsfussent*'

séparés des (eufs:sfin qu'en reccuanttoutefàtisfacliondc luy,ellefeût co&noiflre com-

,en gê

nerai.

 

„r„,,,j-~..~--j*''*j-'">.",<j":xje>ji<oien,qu4ritesjieloig>iées&Jîre-

pugntntts,qtf Un'efloitp.a iuste de les comprendre en vn mesme tra clé:veu que cese

rtit chose indecente'à U Majestésouueraine,de traitter aucunement auec (essubjets

rebelle s .mais bienpromettoit-ilde leurpardonnerlefasé(puis qu'elle le desiroit ainsi)

fourueu qu'ils désarmassent incontinent , ejr implosassent humblementsagrâce. Le

Duc de Luynes les pria aussi de dire de fa part à la Royne-mere , Jgu'il navoit

point déplusfort defirque de lareuoirauprez, du Roy,tantsourie contentementd'elle

mism:,que pour le repos de tout le Royaume. , ,

Lcsmcsmcs députés auec le Duc dcBcllegarde reuindrestt encore vers le XXV-

RoyàlaFleschc, pour luy rapporter que toutes les inclinations de la Royne fa Le Roy et

mere tendoient tousiours à la réconciliation , & ì la paix. mais qu'elle ne pou- contraint

uoit abandonner ceux qui exposoient leut vie pout son feruicc.Tellement que à. v*~et de "

leRoyncpouuantluy accorder vnecondition si dérogeante à l'aucorité fou- c*

ueraine,il Mut rompre toutes conférences & traictés pour en venir à la force. XXVI.'

Le Roy ayanr assemblé son Conseil de guerre pour prendre résolution íur Sa généreuse

CTordre qu'il falloit doiincr-.pluficurs remonstroiét que la ville d'Angers estant résolution

grande, atrousée quasi tout à l'entour de riuieres, & d'ailleurs garnie de grand *u con^

nombre de gens de guerre , & de braue Noblcsse(car on y comptoir huict mib e Sucr"'

le hommes de pied Sc douze cens cheuaux, outre ce quiestoit au Pont-de-

Ccyiiífcroit mal-aise d y planter le siège auec l'armée Royale , qui n'estoic que

de seize mille hommes de pied, 5c de quinze cens cheuaux,mais tous des vieil-

lesbindcs,exccpté quelque Nob'éïïc volontaire. D autres diíoient qu'il fal

loit attaquer le Pont de Cc, pour attiter les rebelles à la bataille. Comme ils

estoient quasi tous dans l'inccrtítude, le Roy prenant la parole, dit, Quefila

■ Royn°-mefe dimurottdans Angerssonseul resí:c7 l'empfsheroit d'y mettre le siège

mtisq'i'il attaq-ieroit le Pmt-de-Cé,pourla défense diquel il preuoyoit que lesre-

htllesf'.nìent tous leurs essors,comme e/tantvne place tres-importate à U ville d'An-

,&fi'irlep<tssxge des Ducs de Mayenne &d'Esp?rnon:dr queprenant le Font~

D i't-Cc,comme ileferoit, auec lc canon qu'ilfaisait venird' Orléans ejr de Saumur, U

fax estoit infaillible.Quefila Royne-mere paffòit la riutere de Loirefour allerioin-

in le DuciEfpernon^u le Duc de Mayenne,ilfalloitftyure ,& ietter lesfourreaux

de leur; efpées dtça Loire.Cctc proposition estant prise pour vn oracle , fut mise

en tesolution , & soudain on trauailla pour l'execution, fans délibérer ny con

sulter dauantage. <■

Le Roy faisant son ordrepour l'attaquedu Pont-dc-Cé, cómandaaux sieurs XXVÍI."

de Crequy,Bassópierre, Marquis de Trefnel & Nercstan Marefchaux de Cáp, Ordredes

de prendre dix compagnies du régiment des Gardes, auec les regimens de Pi- Royaux

cardie&deChampagnc,conduits par les sieurs de Canaples,Z-imct,& Comte p°ur«ca-^ ,

de Montraucl leurs Maistrcs de Camp : & de s'auanccr pour attirer les rebelles

hors de leurs retrenchemens, ou de les y forcer, si leur lafcheré les rctenoit de- C*

dans. Us firent quinze bataillons de toute cete infanterie : &: ayant ietté leurs

enfans perdus à la teste, fous la conduire de Malsic& de Meaux, marchèrent

droit au Pont-de-Cé en belle ordonnance.

..N
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Crequy s'eſtanc auancé pourrecognoistre les ennemis , trouua que deſia ils 1626.‘

estormr ſortis de leurs retrenchemes, 6c faiſaient mine de vouloirattendre les A

Royaux, tit à cauſe d'vn grid renfort qu'ils auaiët receu d'Angers(ſi biê qu’ils

eſſaient trois mille hommes de pied, 8c qUatre cens chèuaux)qu'à la faueur dc

leur artillerie,& de leurs recrenchcmês,qui estaient d'vne tres—longue eſtëdue.

Luy tres. iayeu-x de leur reſolution retourna àla \taupezôt ayant commandé

aux enfans perdus de donner,ſuyuit aucc les quinze bataillons:& nonobstant le

tonnerre del'art’illerie des ennemis , qui fit plus de bruit qued'eſſct, les enfans

perdus donnerentaucc grande hardieſſezôc les bataillons ſuruenant attaqucrëc

"'ces longs retrcnchemens_ &par tant d’endroits , que les rebelles _les abandonne;
‘ 'rentpaur gaigner lechaſisteau : 8c les Royaux les pourſuyuirent aucc tant d'ar

"’ "dem',qu~ils cmpar—tercnt le Pont en ſuite. v

xxx x, Ccte route eut deux principales cauſes.La premiere , que les retrenchemcns

Deuxcau. des rebellee efioie'nt de ſi longue eſicndue, qu'ilsn’ auoient peu cstre acheués

ſes d’icc'lle- aſſez àtemps t et quand bien ils euſſent eſté en lefir perfection , il leur eût esté

impoſſible de les garder. La ſeconde , qu'à l’heure du combat les regimçns du

Duc de Rais'ôt du Bamn dela Iouſſelini'ere,quifaiſaient quinze cens hommes B

ſe ‘retirerent àla Veüe des Royaux ſous pretexte que les chefs diſaient que l;

'paix estoit faire : cc qui parut bien—toſt n'estre pas aux deſpcns de ceux qui-y

demeurerent.

xxx_ Vne deſertion auſſi inopinée qu’inouïe aux ſiecles paſſés,cognue des Royaux

Qui ſur…, qui voyaient de leurs yeux cete retraite,leur donnalieu de chargerles troupes

ceux ui fi- qui faiſaient ferme, conſiſtant en trois regimcns:du Bellay,de la Floſſeliere, 6c

\Cm - el'mc- Bois-gucrinzleſqucls firent aurant de deuoir qu'il ſe pauuait faire en telle occa

ſionzoùils cstoient abandonnés de lents compagnons , 8c mal aſſiſtés dc leurs

Generaux 8c' autres cheſs qui ſe retirerent dez le commencement de ce deſor

dre.Le Comte de Sainct-A gnan &c Marillac y cômandoient cóme Mareſchaux

de camp : Sainct-Agnan combatant vaillammêt y fiat fait priſonnier:& Maril

lac ſe retira à Angers aucc pluſieurs autres,dont le raport des noms ſerait inuti

le.Le Marquis de la Floſſelierc y fit ſort bien à la teſte de ſon regiment, où il fut

priszcomme auſſi Bois-guerin 6c Bethencour Gouuerneur du Pont—de-Cé,qui C

fut bleſſé d’vn coup de pique dans les cuiſſes. ~

*xx xl. Il y eut fort peu de canallerie dela part dela Royne en ce eôbat:parce qUe le

Cambatde Mareſchal de Bois-Daufin retint cinq ccns cheuaux prez d'Angers touſiours

ll_ Quallc- en bataille , quoy que le Grand-prieur qui les cômandoit,le priât pluſiehrs ſois

rie. dc lc laiſſer aller au combdtzauquel ſe trauua ſeulement le Baron du Pont-Cha

&eau (depuis Marquis)5. la teſte de ſacompagnie de cheuauat legerszquelqucs

vns des cheuaux legch de la Rayne,cômandez parle Tiers(qui fut pris priſon

nier'ſhè vingt—cinq des Gardes de ſa Majeſté ſous la Mazure. Ces trois petites

troupes iointcs enſe'mble,auec les volontaires que Sainct-Agnan côduiſoit,ſu.

rent deux ou trois ſois àla chargeMais en fin le fort emportant le faiblegils fu

rent eontrains de ceder àla ſorcezôc ſe retirerent aucc tout l’ordre qui ſe pou..

Uait,apresccux de leurs compagnons,qui pour n'y demeurer pas,firentles pre

miers leur retraite. ' -

xxx”. Les rebelles per‘dirent en cete route cinq ccns hommes,trois pieces de canô,

Morts de &t quantité de butinDe la paſt desRoyaux, il n’y cut pas plus de trente ſoldats

par-tôt d'au- de tués , &t nul Gentil-homme de commandement que la Prade , Enſeigne de '

tre. Bcaurepairele Baron de Meillany perdit ſon chenalzles ſieurs de Nerestan 8:
des Marais y furent bleſſészôc le dernier mourur depuis de ſes bleſſures. i

Le Ray qui auoit pris ſon champ de bataille prez des faux-baurgs d'An_

gers, ayant le canon , ſe manstra ſi eſmeu , 8c ſi tranſporté d'vn ardant deſir

d'aller aucombat , que le Prince de Condé &le Duc de Luynes n'euſiènt ſecu

XXIIX.

Wmeuët

les rebelles

entoure.

xXxm.

MAgnani

mirè dili- , . . -
me; ’ 1c retenu: ;fi ſ;1 __\ 43),:sté n eût eſté adueme de_ moment en moment , de ce qui

_ , I \ 7 '

gouté du ſc Paſſo“ au Pont- dc.( Zczaul auantage ſur continuellement du caſié des ſiens:

Roy. la iusticc de ſes armes ne pouuant trouuer aucune reſistence; 8c la preſence

d'vn Roy ſi magnanime aPportant de la terreur &c de l’effroy par tout aux re

belles. Il demeura xvu heures à cheual , depuis qu’il commença à don…

ner l'ordre aux gens de guerre iuſques apres la victoire-.attendant que feraient
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rô|0; lestfoupes qui estoient dans Angers : lefquellesne fireht pas scmblântiseule-

A metde vouloir venir à l'escarmouche.Sa Majesté ne voulur pas permettreaux

liens d'attàquer les faux-bourgs , lesquels ils eussent aisément emportés , tanc

la consternation estoit grande dans la ville : Bc ne fut retenu par autre considé

ration, que celle du respect de la Royne sa mere : laquelle il fçauoit estre assez : '.

affligée de se voir si malsèruiede ceux qui se vantoient de passer sur le ven

tre à toutes les forces du Roy , si elles.auoient l'asscurancc de se trouuer en

présence.

LelendcmainlechasteauduPontde Céfut rendu au Roy, quitraictafa- Xxxjy

uorablement la garnison , Cerenuoya à la Roync-merc tous les Officiers de fa Le chasteaví

maison qui se rrouucrcnt dedans* ouentre les prisonniers du iour précédent: duPont-de-

& fit mettre à part les drapeaux csquels estoient les couleurs & les chissresde Céserendà

lamefmc Royne : dont il receut plus de gloire que s'il les eût fait scruir à ses fa Majesté,

trophées.

j> llsçauoitbien qucla Ville d' Angers estoit grandcmcncincommodéedc la XXXV.

nécessité dos viures : laquelle dans peu de iours conrraindroit la garnison de fc Son respeft

remettre à sa discrétion : mais le mefme respect qu'il auoit tousiours pour la ",ue" «*

Royne fa mcre.luy fit prendre vn conseil de pieté enucrs elle. Car il en fit cloi- ^J"6

gner toute fonarmée farts permettre que les faux-bourgs fussent assaillis , ny

que le canô tirât cótre la Ville, qu'elle auoit choisie pour ia feUreré &c résidence.

En ces entre-faites le Ducde Bellcgardc, l'Archeuefqucde Sens, lcPresi- XXXVI.

dent Ieanin, & le P.Berule rcUindrcnt dcUers le Royj pour luy direCcomme ci- QBi s'obsti-

dcuant)quclaRoyrtcsamere vouloitfaireenriorrmrnfr^. r •->••

 

permettre que les grinces qui 1 nuoicnt auurecj tu lient compris cn leur traicté . 1

Mais le Roy les renuoya derechef vers elle , auec charge de luy rapporter

qu'd estoit content de luy accorder tout ce qu'elle dcmandcroit, pourueu

qu'elle se départit de ceux lesquels soiis couleur de la scruir auoient des projets

C tous diíTcrehs des siens, &ne cherchoient leur contentement particulier que

dans les désordres du Royaume.

L'Eucsque de Luçon n'ayant fceU âppaífer l'indigriation de plusieurs dé ceUx X XXVÏL

qui estoient dans ce parti, tandis qu'ils fc voyoient éloignés du péril, ny lctir L'Euesque

obstinatióh tandis qn'ils curent leurs forces entières , prit occasion âpres la vi- de ^a<fi '"y

ctoirc du Roy,de représenterà la Royne, lepeu d'affèurance qu'ellepouuoitpren- f*'1 c|"ng«

dre ny défisforces,ny de lafoy de eeux quilauoientengagée en ceté [citée de boucliers'. ' '

tuxvns desquels les armes ejloient tombées des mains :& les autres n auoientpas

'voulu ioindre leurs forces auxsiennes.Jjht'àprcfnt la necepte l'obligeantà receuot?

U loydtt vainqueur,elle treuuoit te bon-heurdansson infortune,que luy-mefme far

vne bontéstnguliere,pieté pliale,&generofitiroyale,luy osfroittout autant i
r . ,,,—ícr,vrgcncropfc royale,iuy ojfro/ttout autant apressa

viítotrt que deuant le combat.Qu elleytrouuàntson contentement, lessiens leurfeu-

tetiér ceux-là mefmes qui Vauoientmalferuie^leurgrâce,il nefailloitflus dilaterÀ

ionnerfitisficlitn àson Roy,àsonfils,au liílorieux'.les tufies armes duquelDieufa*

ì) uorïfoit mtnifeslemcn ten toutesfis entreprises.

La nécessité obligeant la Royneà enfuyUré ce conseil, elle eniloyalc Car- XXXIÍX.'

dmal de Sourdis fie le mefme Euefque deucrs le Roy , pour luy faire entendre En portela

• comment elle fc iettoit entre fes btas poUrdépendre entièrement de fa volon- Paro'* aUi

té fie commandement : suppliant fa Majesté, que fa grâce s'estendît à tous ceux

qui auoient pris les armes pour elle : & qu'auec le pardon il luy plcûc de leur

octroyer le restablissement en leurs Goituernemcns, honneurs , charges & di

gnités, & que les prisonniers fussent deliurés fans rançon.

Lc Roy plein de bonté & d'affection enuers la Royneíâ hicrc , fittlrcsscr les XXXlXì

articles du Traicté conformément à fes demandes : Sc donna abolition ge- Qui luy ac-

neralcdupasséàtous ccuxqui auoient porté les armes pour elle, à la charge corde toute»

que dans huict iours aprés la publication ils désarmassent , & fc remissent cn j** <lemast*

l'obeïssance de ia Majesté. II les remit aussi en leurs Gouuernemcns , charges cs'

8í dignités : en exceptant feulement les Gouuernemcns aufquels il auoit desia

pourueu par la fclonnie des Gouuerncurs , & par exprés ecluy de Caen,

& du Vieil-palais de Rouen : les douze Compagnies de gens de pied , qui

M liij
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s’eſtoientïd

aucc leurs drapeaux,par^Vne deſce'tion digne de chastiment.

Ces articles ſignés , ſurent portés 'à la Royue—mere par le ſieurdc Cre uy:ôc

rapportés à ſa Maiesté ſignés de la Royue-Mere par l'Eueſquede‘Luçôzauquel

lcRoy teſmoigna que bien qu'il eût fidclcment ſerui la Royue en routes ſes

oceafio’ns , il n'e luy en'ſçauoit point mauusis gré : parce qu’il auoit appris

par l'Archeueſque de'S'ens , ô: par les ſicurs'de— Bellegarde ac Preſident Ieanin,

qu’il luy auoit touſiours repreſente que les voyes douces estoient les ſeules

qu'elle deuoit tenir , 6c que les eXtremes luy (croient plus preiudieiables

qu'vriles. , ' _ ' '

ffet i’ay ſceu de bon lieu quil n’arriua rien de tout 'ce grand parti ſor— '

. ~‘

Et en e

.mé parla -Roynemerc à Angers,qui n'eût e'sté preueu parl’Eueſquc de Luçon;

66 qu’il ne luy eût repreſente deuant que de venir aux extremités. Il auoitſôu

uml taff/lé de lzëjflu're cone-:Wir le per-il où elleſe trouueroitſi la Paix ;ze-fl' cam/”oit

dezmntque d’en 'venir auxmains. Ilſbustmoit( &ſe”0mm ainſi) que bad-!coup de B
ce” x 5114i eſſaient lesplm ”lundis elotgmſis du dangle-rale leſêraicntpa tantqat‘nd ils

ſe -verroimtfracbes du R0); ó- qu’ils pmſàrem ”munir p‘ufiu/emcnt à craindre

l'.- th defi; armés,mais auſſi l'effet deſhjuſiise.Q/ze [a Pluſffmrt des Grands n’exmz

teraientpad ce qu'ils-promettait”, &ne la] fournira-remy.” la moitié des gens de

guerre dont ilsfiuſhicm @flanó- que cette Moitié craignantMiamen cete occaſion les*

bourreaux Ô- 14 perſe de leurs biens,gu'cn autres ilsffiduror'ent mèffirzstrlesperilr de

laguerre ,ſêroitprzſène deffizite deuantque d’estre combattu-.fade- legrandpdrtiguw/le

auoit'leuéffl'estoit 170” gut-pour lay/donnerlte” de faire 'un bo” ”dicté deuant que a'e

'venir .aux mains. (Luſt-n ce au elle e” ”remit deg—mdr danntagcs z parce qu'elle”

meureroit conſiderable Aux Luynesgui '0;'nyth d’autant mieux ”ec elle,gueſh”

Parti ”'estiWZÎP-H ruine' ils apprehenderoienttouſiours qu'elle le remitſhrpied s'ils [4

traict'aientmalzó- ”pend-ms craindroiem autant moins grz’e//eleur'voulâtfàire du

”za/,qu’ils auraientcognuparſhnprorcdé,qu'elle n'aurait-[w eu ce deſſein dansldgmn

deforce deſhnpafiigui paraiſſait en effet extrdardi”diremmtpmſſhnt. .

La Royne eût cſié capable de ces raiſons , 8e de cet aduis , appuyé meſmes

du Pere Suffren, q'ui deſiroit la paix , du ſieur de Marillac , qui auoit beaucoup

contribué à former ce parti, 8c du-Duc de Boul‘llon en qui elle auoit creance

pour estre recognu grand politique , ô: ſort entendu en telles matieres: lequel

luy fit ſçauorr ſes ſentimens par le Vicomte de Sardiny , qui peu auparauant

est01t reuenu de Sedan ( 'où il auoit esté enuoyt’: eXprés par ſa Majeſté : ) ſi

elle n'en eût eſté destournée par des mauuais eſprits quicstóient auprez d'elle,

6c entre autres, par le Pere Chant‘eloube,qui n'oublioit aucun artifice pour luy

perſuader que l’Eueſque de Luçon la trompoit , 6c qu'il luy ſalloit venir à la

guerre, pour tirer du ruiót de ce grand parti par la force des armes.

Les articles du traicté ayant csté accordés 8L ſignés de part 8c d'autre, ſu

rent rediges en forme dc declaration , qui ſur envoyée aux Parlemens,p0ur y

estre verifiée 8l registrée, '= l ſut procede à l'execution aucc tant de candeur 8c de

franchiſe de la part du Roy , qu’il receut auſſi ſauorablement tous ceux qui

auoient porté les armes contre ſa M11esté,quc s'ils ſuſſent reuenus de quelque

heureuſe expedition pour ſon ſeruice, les exhortant ſeulement â luy estre D

dcſórmais fideles. CLL-ant aux priſonniers, il les fit tous remettre en liberté ſans

rançon, la payant luy meſme deïſes deniers aux preneurs :afin qu'en vſant

èllndulgence enuers les rebelles , il ne prluat pas ſes bons ſeruiteurs, de ce

u’ils s’estoient acquis par leur vertu 8c par droit de guerre.

Céla ainſi aCCOmpli, la Royue—mere ſe mit en chemin pour aller crooner le '

Roy î Bi‘iſſacLe Mareſchal de Praflin l’alla receuoir au Pont de—Cézd'où i] fit

ſortir la garniſon que le Royy auoit miſe nounellement,pour y remettre celle

que la Royue-mereyvoulutlaiſſer. Le Duc de Luxembourg Iuy alla au de

uant , cntfe le Pont de-Cê '8c Briffiic : 8c le Roy eſlant montéà cheual pour

l’accueillir cn chemin , mit pied à terre du plus loin qu'il apperceut ſalictie

rc, Elle pareillement ſe mit dehors , estendant ſes bras( comme elle auort

fait à Couſieres ) pour monſirer' qu’elle l’embraſſoit dcſia de cœur aucc

impatience. L'action , le port, le geſle , les paroles , 8c les larmes de la mere

r

\k

ebandées deſon— armée de‘Champagne, pour’ſeietter dans Mets 1610.‘



l ouis le Iuste XIII du nom. iAf

1610 & du fils furent des asseurecs marques de la tendresse de ltur affection cor-

A diale.

Apres leurs embrassemens le Roy luy présenta Monsieur son frerc, & le xlV.

prince de Condé. Elle embrassa & caressa l'vn comme sontres-cher fils, &fit LaRoyntf

vn tres fauorable accueil à l'autrcElle tcfmoigna aussi au Duc de Luynes, m«e cires-

qu'elle sé rccognoissoic obligée enuers luy des bons offices qu'il luyauoitrcn- fêle Prince

dusauprezdu Roy, & loua son bon naturel, & lmchnation qu'il auoitaurc- ^Condé,

posdu Royaume. ( ' & Luynes,

Cependant les riouuellcs vindrent de toutes pars à fa Majesté,que fansatten- xLVl

dre la publication de fa déclaration , les plus puissans & les plus factieux par- Tout le par

tisans de la Roync fa merc, auoient désarmé, & faifoient joug à la prospérité ti désarme. '

de fes ìustes armes. Tous les iours la Noblesse qui estoit tòmbce dans les fautes

du siécle, y accouroitàl'cnui pour s'excuser du passé, & donner dcnouuclles

" assurances de fa fidélité pour l'aduenirà son Roy triomphant de la rébellion

&felonnie.Lc Ducdc Mayenne désarma au premier commandement qui luy

cn fut fait de la part de fa Majesté par la Saludie : Sc le sieur de Toiras ayanc

elle enuoyé à mcimes fins vers le Duc dEfpcrnon, trouua qu'il auoit desia

licentié fes troupes.

Ces deux Seigneurs ayant reccu de grands mefcontcntcmcns du Duc de r}3^11*

Luynesfquircdoutoit la main de l'vn & l'efprit de l'autre)s'estoiët déclarés ou. gaffes*

uertemét pour la Roync-merc:& pouuoientfairc enscblc vnepuissante armée. Ducs de

Car le Duc de Mayéne auoit fur pied quatorze mille fantassms,la plufpart Reli- Mayenne,

gionaires , soldats aguens , &: douze cens cheuaux : & le Duc d Efpernon qua- & d'Espes.

tre mille hommes de pied & cinq cens cheuaux : & en s'approchant l'vn de non-

l'autre, ils eussent attiré à eux la plufpart des gens de guerre de ces Prouinces

belliqueuses d'Aquitaine. Mais la deffianec qu'ils auoient l'vn de l'autre/aifoit

r qu'ils nedemeuroicnt pas cn gueres bonne intelligence. Car le Duc de Mayen

ne vouloit que la Roync-mere prenant cn passant le Duc d'Efpernon fe retirât >•

cn Guicnne : ou toutes leurs forces estant iointes ensemble, ils prendroient re- '

solution de ce qu'ils auroient à faire : & le Duc d'Efpetnon foustenoit qu'il nc

falloit pas reculer deuant le Roy :mais au contraire s'auancer droit à luy auec

toutes leurs forces iointes ensemble: &le surprenant le plus foiblc, prendre

leurs auantages.Mais voyant que le Duc de Maycne s'obstinoit au contraire,il

entraenfoupçonfnon fans aduisjqu'ildesiroit attiter cn son gouuerncment,&

la Royne-merc &í luy , afin que si les affaires du parti ne fuccedoient pas heu

reusement, il pcùt sairc £1 condition meilleure auec le Roy , à leurs dcfpcns:&

aucuns tenoient que par ce moyen il cfperoit de fc faire Conncftable de

France.

DLc Roy restablit les Ecclésiastiques de

Bearn en leurs biens , auec la Religion

Catholique.

I. Motifdu <voyage du Roy en Bearn.ll. Sa Majefïépouruoit à la feu2

retéde S.han d'Angely. Wl.Change leGouuerneur de Hlaye.W.Arstlt-

motpuni de mort.y .Persecutio des Catholiquesfoubs la Roine/ane.VL

Henry le (jrand commença àreflablir les Ecclejtajìiques en "Bearn.Vll.

Arrejl& Ëdiól de Louis lelujìeameJmcsfns.WX.LesReligionairesen

empefcbentla vérification. \X. Leurs irttfices ry malice. X. Qui obli*

gentle Roy d'aller enJSearn.Xl.Le Conseil de Pau diuïsé.XW. Sonar-

reft.Xlll.il députe versfa Majesté. XIV. Qui s'achemine en Bearn.
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XV.Les Rocliellois S'eſmouuenrpour les Bearnoió'. X Vl .Entrée du Rey .15157.

3 PM_XV11.JM411ce (ſes Religionaires Bearnois.XIlX.1—e R0)ſeſai—

ſi; de Naudrrcnx.XIX. En donne Iegouuernemmt a'qudne_ X X, Re

.zblët Ie; ?rtl-:ts en leurs rang; (’2‘ prerogatiues. X LFM't 'rm dre [’5'

gliſê aux Catholiques. XXII. Reunion du Beam (7* de [à baffi Nan-tr.

re 314 Couronne , Ô* "Union des deux Conſeils. X'X llI .SOFT/;ion d“

Capitaine; des Parſís. XXIV.Efl4é/ffllrmêſir fle: Iefinstrs Cr Capucim

en Beam, X XV. Auam Louis I r.. Bed-rn n efloit Point ſourie-ramene’.

XX VI, La Force demeurcgouuemcurde Bear”. X X VII. Le R0)- re

;Mme à Paru. XXIlX, Le Prcſidtm Dd‘ffiſ Intenddm de [a lustice en

Beam.

: PRES que le Roy eut ainſi rangé au deuoir en moins de ſix ſep- B
  

l. maincs rant de Princes 5c Seigneurs rebelles , d effait vnc armée

Mêïifflu ' -, à viue ſorcc , ſait evanoui’r deux aurres armée S parla ſeule ter

V°Y“S° du v 'T' …35. "il reur de ſes premieres armes,pardonné aux vaincus ô: à ceux qui

Egg" . s’humilierent à ſa Majesté , toute la France ioui‘ſſoit d’vne pro—

fonde tranquillité ſous lc ſccptrede ce Iuste'ôt jeune Roy :lors que les Plaintes .

des Eccleſiaſriques de Beam gemiſſans depuis cinquante ans ſous l’oppreſſion

des Religionaires,l’appellerent en ce pnïs là, qui ſait l’vne des extremités ô:

frontieres de ce Royaume , ioignant la Nauarre au pied des mons Py

renées. . . "

,- 1L Sa Majeſté, ayant donc laiſſé àPoictiers les P. oynes auec ordre de reprendre

SaMaicsté; le chemin de Paris,en partit le r x de Septembre, &paſſant à S. Iean-d'Angely

Pomuoiz à. rcceut les plaintes des habitans contre le. Duc de Rohan (lequel à ce qu'ils di

la ſeurcté . ſoient,y vouloir bastir vnc citadelle , pour les tenir en captiuité ) 8c ſur les tres

dcs— ï humble-S ſupplications qu'ils luy firent de ne luy remettre point le gouuerne

I‘m'd Al" ment dela vxlle,il y mit vn Excmpt de ſes gardes,& peu aprés y enuoya le Duc

gay' d’Eſpernon afin d’y pouruoir , comme estant vnc place de ſon gouucrnement. C

1]], De lâ il s’achemina à Blaye , port 6c place ſrontxere contre l'AnglOis :dont

Changele François d'Eſparbez de Luſſan, Marquis d‘Aubeterre estoit gouuerneurzle

gouverneur quel s'estoit engagé au parti de“la Royne-mere auec le Duc de Mayennefi cau

dîBhYC- ſe d’vn mcſcontentement qu’il auoit receu du Duc de Luynes:lequelluy ayant

promis qu'ilſcroit ſait Cheualicr à la derniere promotion, ne luy auoit pas te—

nu parole. Neantmoins le Roy ne le voulut pas depoſſeder de ſon gouucrne

ment ſans récompenſe 3 luy ayant donné cent mille eſcus , auec le baſton do

Marelchaldc France : &le Duc de Luvnes fit pouruoir du gouuerncmcnt lc

ſieur de Brentes ſon troiſieſme ſrere,Duc de Luxembourg de par ſa ſemmeDe

Blaye ſa Majeſté ſe fit porter à Bourdeaus par la riuiere,& y arriua heureuſe

ment le xvu du meſme mois. '

1V. Le Parlement apres ſa harangue luy fit auſſi de grandes plaintes contre Arſi—

Arſilimont limont Capitaine des Chaſteaux de Caumont &Z de Fronſac', places tres—ſor

PU“ide tes l'vne ſur Garonne , 8L l'autre ſur Dordogne , appartenant àla Comrcſſe de D'

mon' S. Polzleſquelles ont esté depuisraſéesCet Arſilimont abuſanr de la bonté

du Comte ſon maistre, 8c ſe confiant en la ſortcrcſſe deſdites plac es , impoſoit

8L lcuoit des ſubſides de ſon autorité ſur les bateaux qui deſcendoiët vers Bour.

deaus par ces deux riuieres :ſaiſoit’ impunément des affrons aux Officiers du

Roy, enleuoit les reuenu’s des Eccleſiastiques ,i forçoit les juges des lieux àor—

donner ſelon la paflion qu’il auoit pour les parties : &r en ces derniers troubles

r exigeoit des contributions, ſur le plat p'aïs cir'conuoiſin: Sc cn ſourniſſant ſes

quitances ſignoit, Deſtin-’76.1.6 Roy en ayant esté bien inſtruit , permit qu’il ſût -

arrestéau logis du Comte dc S. Pol(où il croyoit cstre comme dans vn aſylc)

_3c conduit priſônier en la conciergcrie du Parlement: qui luy fit promptement

ſon procés; a: l'ayant condamné à estre decapité,fit executer-ion Arreſt durant

le ſejour de ſa Majcsté à Bourdeaus. '

ar. ‘5 -Or le Royſcjourna xxniiours‘ en cete ville, attendant que le Conſeil de

,—

ſ _,——



Louis le Iuste XIII du nom.

léitì. Pau ( c'est à dire Parlement; eût vérifié son Edict touchant le restablissement Persécution

A des Ecclésiastiques en leurs biens ; dont l'ay fait mention ci-dessus sous l'an d«CathoIi.

MDCXV. Et pour mieux entendre le iubjet de ce voiagcad faut reprendre de si>os Ia

plus loin lestât des affaires de Bearn. Ro"ic Iane?

lanc d'Albret aieule paternelle du Roy, estoitsi obstinément attachée au

Caluinisine , qu'elle taschoit d'abolir par toutes ses terres 6c seigneuries la Rc-

ligion Catholique. Et comme elle estoit plus absolue en Bearn qu'ailleurs,

aussi la persécution y fut plus cruelle enuers les gens d'Eglise : grand nombre

desquelles y furent massacrés : 6c les autres contrains d'abandonner leurs Egli

ses & Monastères pour íauuer leur vie par vnc fuite ou exil volontaire. Se con

duisant en cela par l'aduis des Ministres ( desquels elle estoit continuellement

obsédée ) elle attribua le reuenu des Ecclésiastiques de Bearn à l'entrctene-

meiu des Ministres mcfmes , d'vn Collège , & d'vn Séminaire par elle establis

B enl'an MDLXI X,ôc composés de Regens 6c d'escoliers Caluinistes : & les ga-

«cs du Conseil de Pau , le payement de la garnison de Nauarrenx , & des Co-

lonncls dès Parsans , furent assignés aussi fur les deniers qui en proue,

noient. ' VI.

Henry le Grand son fils, Roy de Nauarre, aiant succédé à la Couronne Henryle

Françoise, & donné la paix atout son Royaume par les victoires qu'il empor- ^"nd c°m'

ta fur les ennemis estrangers, & fur ses subjets rebelles : restablit en leurs fie- íbTbltr lêV*"

ges les Euesqucs d'Oloron 8c de Lascar , 8c douze Curés auec quelques petites Ecclesi»flj-

penlions : 5c cn fuite les Chapitres desdits Euefch.es : & octroya aussi aux B

neficicrs des Euefchés d'Ayrc, d'Aqs & dcTarbe lamainlcuéedes

c- <jues en

reuenus Beam.

ou'ils auoient en Bearn: mais nonobstant cela ils y cstoicnt troublés, mesprifés

à outragés par les R eligionaires . VIL

Louis le,lustc son fils à présent glorieusement régnant, aiant restabli les Ajrest,&

Ecclésiastiques en leurs Eglises 8c enleursbiens par toute la France, voulut de- f .

^ partir pareille justice à ceux de Bearn par Arrest de son Conseil du xxv def^^eCmes

luinMDCXVII, marqué ci- deuant par anticipation sous l'on MDCXV, que fins,

les Ecclésiastiques en faisoicnt la poursuite. Et afin dclcuer tout prétexte de

plainte aux Religionaires , fa Majesté ordonna par le mcfme arrest la somme

de soixante dix huict mil liures fut les Rcceptcs les plus proches de Bearn,

potirle remplacement de pareille somme, quifeprenoit fur le reuenu des Ec

clésiastiques pour les charges susdites : dont les lctres furent vérifiées és Par-

lemens de Toulouse 8c de Bourdeaus. Ce mefmc Arrest fut confirme par

vn Edict : pourl'execution duquclle sieur Renard Maistrc des Requestcs , suc

député 5c cnuoié enl'an MDCXlIXparfa Majesté en Bearn :où non seule

ment il trouua grande resistence : mais aussi y courut fortune de fa vie; de sorte

qu'il fut contraint de se rctifer fans rien faire. jj %

Le Roy aiant enuoyédeux Iussionsl'vnc apress l'autre au Conseil de Pau, LesReli-

_ pour la vérification de son Edict , il refusa d'y procéder : le sieur de la Force gionaireiea

Gouuerncurdupaïsl'empcschantdctoutson pouuoir, 6c quasi tous les Reli- empeschent

gionairesconspiransen celaauecluy , à lafusciration dés Ministres , qui pre- l*vcrisica-

uoyoient assez que le restablissement des Ecclésiastiques scroit leur ruine. Letlon-
4 ' X " ' i Uiuy,

<jouuerneursc monstra si passionne en cela , que de son autorité il cnleua qua.

tre Conseillers du Conscil,quoy que Religionaires.Sc les retínr quelque temps

prisonniers dans le chastcau de Pau : parce qu'ils tesmoignoicntauoir de l'in-

Dieuaiant fait la grâce au Roy d'esteindre les troubles domestiques parla

victoireduPont de Ce, s'en alla à Bourdeaus , afin de rappeler au dcuoir les

esprits qui auoient esté desbauchés par la faction du Duc de Mayenne Gou-

uerneur de Guienne. Ce qu'aiant heureusement exécuté il voulut aussi se fai

te obéir cn Bearn. A ces fins il manda la Force 8c Casaux premier Président

a Pau pour lc venir trouucr à Bourdeaus , 6c emmener quand 6c eux les dépu

tes du Synode qui se tenoit alors à Pau. LaForce& Casaux y vindeent : 8c

asseurerent sa Majesté de la v erification de l'Edict : afin de luy donner occasion

de retourner en France sans passer outre. Car ils sçauoient bien que le sieur

de Luyn.es pressait ce retour , & defu auoit enuoié la plufpart de son équipage

IX.

Leursartifi.
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à Blaye. Sur lequel aduisle Synode par vnc deſobeïſſance inſupportable rc. !$2.03

fuſa de deputer vers ſa Majeſté , 6L ſut ſi piqué de ce que les fleurs dela Fol.“A

6L de Caſaux auoieqt donné aſſeurance de la Verification de l'Edict au Roy

quil .les recuſa par requeste preſcntéc au Conſeil, afin de les cmpeſchcr d’y

opiner en cete affaire.

x, Et quoy que pour des conſiderations du temps le deſſein de ſa Majeſlé ſûr:

Qui obli— de ſe contenter dc la ſimple verification de l'Edict ſans en preſſer l'execution;

gene le Roy neantmoins l’obstination des Beat'nois' cnla deſobeïſſancc l’obligea à ſe por

"au“ ï“ ter ſur les lieux pour les ranger au deuoit: ô.: s'estant miſe en chemin elle s'ar—

nc‘ffl' rcstaencore dix iours à Preignac petit bourg ſur Garonne à fixlieu'e’s de Bom

deaus , attendant quelqüc effect des aſſeuranccs queles .ſieurs de la Force 8c dc

Cal-'aux lug auoicnt données.

X l. Cependant le Conſeil de Pau deliberant ſur cete matiere ſe trouva diuiſé

Le Conſeil cn troisopinions. La I cstoic des plus obstinés à retenir les biens des Ecclcfiz_

de l’an di- fliques , de par ainſi reiettans a'bſoluëment la verification de l'Edict. La Il dc 3

mrc' ceux qui vouloient que l'on contentât le Roy en apparenceen verifiät l'Edict.

s'aílſſeutaus de Faire naistre tant d’obstacles à l'execution , que la verification cx;

demeureroit inutile aux gens d'Egliſe. La III, de ceux qui vouloientdilaycſóz

remettre la verificatió en vn autre tëps:à laquelleles Catholiques meſmes(qu~j

n'cstoient alors que quatre ) fortifiés de ceux que lc fieur de laForceauoit of_
fenſcſis en les retenant priſonniers , ſc rangerent:quoy qu’à diuers deſſein.Cac

ceux—ci le faiſoi'ent pour contre—\quarter le Gouucrneur qur auo‘it promisau

Roy de ſaire verifierlî Edict-.ôt ceux-là , afin d'attirer ſa Majesté en Beam ,pour

les affranchir de la captiuité en laquelle ils languiſſoient ſous le ioug des Reli

gionaires. — q

xl] . Ce conflict d’opinions aucc l'oppoſition du Synode produiſit vn Arrest par

Son Arrcſl. lequel cfioit porté que le Roy ſeroit ſupplié de vouloir ouïr les remonstraiices

de ſes ſubjets de la Religion P. R. auſquels eſtoit enjoint de les faire dans lc

temps qui reſtoit du terme accordé à l'aſſemblée de Lodun pour ſe ſeparer(qui

estoit d’enuiron trois ſemaines : ) Et à ſaute de rapporter dans ledit temps par

les oppoſans vnc declaration de ſa Majesté contraire à l’Edict , qu’jccluy E_ C

diet estoic lors 8c deſia verifie pour ef’cre executéſuiuant ſa forme .St teneur.

x” ï. _ Cet arreſi: ne 'fut par pourtant couche ſur le regiſtre : mais le Conſeil pen

" chute \ant donner quelque couleur à ſon mauuais procede, depura deux Conſeillers

vers ſa Vers ſa Majesté, pour luy faire entendre comme toute la Compagnie s'cstanc

szcsté- miſe endeuoir d'obcïr iſes cômädemësde peuple s'eſtoit ſi Furieuſemêt cſmeu

tant contre le Conſeil que contre lc Gouuerneur pour empeſcher la VCſlfiCl:

tion de l'Edict , qu’ils auoient eſté contrains de la differer.- toutefois qu’elle

auoit esté reſoluë &t faire mentalement ſans eſh'e redigée par eſcrit: 8c qu’ils

apporteroient tant de ſoin àappaiſer ces troubles -, qu’en bref(I1 Majcstécn ſe

ceuroit la ſatisfaction attendue'. ,

x W' Le Roy ne pouuant ſupporter vnc ſi maniſeſic eluſion à ſes commandemens,

Qui Sache- aucc les eXCuſes mentales 8c menteuſcs du Conſeil de Beam, ſur du commen

mine en cement en termes de faire prendre les deux deputés comme porteurs d'impo—

Beam. [turesMais apres auoit expoſéce quiestmt deleur charge cóme deplxzëg,1c Roy D

appritpar eux-meſmes la verité de tout ce qui s’ectoit paſſé en cete affaire , ac

que les Catholiques par vnloüablc amfice auoiët esté de l'aduis de l'arrest.Ioinc

que Pierre Marea l’vn de ces deux dcputés estoit cognu des Miniſtres d'Eſiax

pour bon Catholique,ôc tres‘ zclé au icruice de ſa Ma)esté : de ſorte que le Roy

demeura tres—ſatisfait de luy, loüa ſa bonne conduite. Sans plus s’arrestcr donc

aux ſourbcs des Bcamois il ſe remit dez le »lendemain au chemin de Beam;

le Duc de Luynes prenant part au reſſentiment que le Roy auoit de l’inſolcncc

des Bcarnois. Estant arriué le Xiti d'Octobre à Grenade au Vicomté dc Man

ſand’Adu'ocat du Roy au Côſeil de Pau luy vint preſcntcrl’Edict verifie le iour

precedent. Ce qui auoit eſté fait precipitément , afin d'obliger ſa Majeste’ à rc.

btouſſcr chemin. Car ( commei'ay deſia dit ) les Religionaires s'aſſcuroicnc

de faire naiſtrc tant de difficultés que la Verifi cation en demeurcroit in execu

tée. C‘çi’c pourquoy ce nouueau depmé n’oublia pas de repreſenter â ſa Ma-.

jesté

Ô
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jesté les ci mis des chemins sablonneux , les mauuais logemens , la stérilité du

A pais, les fontaines empoisonnées par les sorcicrs,& la ditetc des viures dont 1»

Cour seroit grandement incommodée en la continuation de son voyage. Le

sieur de la Force suruenant ensuite, remonstroit les mesmes incommodités

que l'autre : mais leurs artifices estanstrop dcscouuerts, le Roy continua son

chemin par ces déférs ( appcllés landes; qui contiennent en largeur trente

licuësFrançoises entre la Garonne Scies mons Pyrénées , & en longueur cin-

quáte,a ("çauoir depuis Nerac 8c Mezin iufqucs à Bayonnc.pry marqué ailleurs

la differéce qui est entre le pais des Landes,& des Lanes.Ccluy.ci est vn pais &

Seneschaucéc particulière, de laquelle le principal siège est à Aqs, dit vulgaire

ment Dax, 8c parles anciens Aqu*Tarbcllic*:t>c celuy-là cóprcnd toute la susdi

te estendue,qui contient plusieurs cótrécs &: ScnefchaucécSjOU partie d'icclles-

c'est à fçauoir de Bourdcloií,de Bazadois^d'Albret, de Bearn, d'Armagnac,dc

Marsan 8c de Bigorrc:mais en Gascon l'vn Sc l'autre est nommé Lanes. v

B SaMajesté désirant de leuer tout soupe,on a«x Rochcllois en faisant obéir les LcSR0CheV

Béarnois,leur cnuoya le sieur de la Chcínayc,faisant profession de la Religion i0u s'esmot*-

P.R.pour leur tefmoigncr les clusions que les Bcarnois faisoient à ses comman- uent pour

demens:8£ les exhorter à se contenir cn deuoir & à les abandonner. A quoy le 1« Bcarnois^

Maire 8c les plus prudes cnclinoient.Mais lc grand nóbrc déférant plus à la ma

lice des Ministres qu'à la iustice du Roy se porta aucc vnc extrême impudence

à la protection des Bcarnois: 8c à reccuoir cn la ville ecte insolente Assemblée,

qui a esté cause de la ruine de tout le parti, & singulièrementde la Rochelle. v .

Le lendemain les plus notables habitans de Pau vindrent au deuant du Roy à gn ufa '

Arsac.pour apprendre l'ordre qu'il luy plairoitdc leur donncr,touchantla cere- R0yà Tau,.'

momie de son entrée. A quoy sa Majesté respondit, que S'ily auoit vnc Eglise

dans Pau pour y aller rendre gracesàDíeu,ilyferoitson enciée,commc Souuc-

rain de Bcarn:fmon,qu'il ne vouloit pas receuoir des honneurs en vn lieu où il

ne pouuoit pas honorer 8c glorifier t)icu aucc dcccnçe.Et n'y ayant à Pau qu'v-

/ he petite chapelle à demy-couuerte,que les Catholiques auoient bastie,& vnc

Eglise occupée &profanée par les Caluinistes ; il fie son entrée lc xv du mesme

^mois, sans nulle cérémonie.

Les Bearnois Religionaircs(qui faisoiet plus des trois quarts du pcuple)scmó- X/f fVI î*

strerentsi malicieux , que de nevouloir pas apporter ny enuoyerdes viures à R V" e*

Pau,afìn d'obliger plustost le Roy à sortir du païs:maisles Catholiques aueclcs rctBear- "

pouruoycurs de la Cour s'yempíoyoicntau contraire aucc tant de foin , que si nois.

onn'estoitpasdans l'affiucnce, on nesctrouuapasauaìdansladisete.

Le Roy ayant séjourné deux iours à Pau , voulut voir Nauarrcnx à sept XÍIX.'

lieues de là,au pied des Pyrénées , place tres-fortc d'assiette, 8C par les fortifica- Le R °y se

■ tions que l'arty a adioustées,(quoy qu'imparfaites, les bastióscstát sas parapet, ^w

&lcs fossés fans contrefcarpc)trcs-bicn garnie de canon , de munitions & dcuatrcnJU-

viurcs,8cdc petit nombre de gens de guerre. Les Religionaircss'estoient pro

mis que Iean-Bertrád de Sales, qui en estoit gouilerncur,nc larem cttroit pas és

mains du Roy : 8c que par son refus fa Majesté seroit côtrainte de retourner cn

D Frice,tát à cause de la rigu eur de l'hyuer qui approchoit,que parce que la place

pouuoic résister ( à leur aduis ) durant six mois à vnc armée royale. Mais la pre-

lenceduRoy forçant les plus obstinés à hvy rendre leurs deuoirs ; cc Capitaine

âgé de quatre-vingts ans/etrouua tellement surpris,qu'ayant tousiours esté fi

dèle seruiteur du Roy Henry le Grand.il nc voulut pas flestrir fa réputation cn

ses derniers iours par vnc felonnie enucrs Louis lc Iustc,hcritier des sceptres 8C

des Venus de son pcre.Il obeït dóc,& reccut le Roy dans Nauarrenx,le sieur de

Lau vn de ses neueuS ayant vtilemcnt scrui à luy pcrfuader.Sa Majesté visitant

la place y compta xiv picecs de canon, toutes montées fur rouc,8CXL coleuuri»

nés & moyennes,ou bastardcs,auec les magasins de poudrcs.bales 8c viures né

cessaires pour vn long siege.En recognoissanec de c e bon scruice,il fit donnera

Sales soixante mille francs, 8c 1 honora de la charge d'vndes Mareschaux de

camp de ses armées : 8c Lau son neucu fut employé pour mille cseus íurl'cstai

áespenfionaires.

Henfitfortir la garnison Bcarnoise,y mit quatre compagnies duregiment de XÌX.

N
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ſes Gardes , ’quif'urent releuées par quatre du regiment de Picardie : 6c donna ~_ ‘5 ²°' 'ct

le ouuernement de laplace au ſieur de Poyane Ch eualier des Ordres du Roy A ;l

ô: Seneſchal des Lane s, perſonnage ſignalé par ſes bonnes actions , 8c pour n’a—

uoir iamaischancellé au ſeruice du Roy,ny trempé aux factions du ſiecle.Pour ’ î

premices de ce nouueau gouuernemët ſa Majesté y fit dire la ſaincte Meſſe , qui

ſut la premiere qui y eût esté-celcbrée depuis cinquante ans,que la Royne Ianc

y auoit aboli le diuin ſeruicc, pour y-cſtablirle Caluiniſme. A raiſon dequoy

aucuns diſorent ſort à’propos que c’eſloit le Iubilé de Bearn pour les Catholi—

ques. ll mit auſſi dans Hortez ſix compagnics du regiment de Picardiczquatre

de Champagnc dans Oloron,autant dans Sauucrerre,ôc vnc de cheuaux legers

dans Nay. Les Religionaircs ont fait de grandes plaintes de ce que le Roy ſe.

ſaiſit de ces deux places 'Hortez ac Nauarrcnx : mais outre que leur ſelon.

me les rendit aſſez coulpables d’vne punition plus ſeuerc , il est certain/qu’el—

les ne furent jamais compriſes entre les places de ſeureté _accordées au

Religion-aires. '
o \ . ~ ' . . .

Le Roy eſtant retourné a Pau , 8c continuant touſiours à faire des actions de.

Rcstablilles pieté 8: de justice , reſiablit les Eueſques .Sc Abbés'du pa'i's en leurs anciennes

?relais de‘

Beam en

leurs rangs

5c pteroga

tures.

XXI.

Fait tendre

Trei‘ogatiues,i'ang, &z (tance au Conſeil 8c aſſemblée du païs , par arreſt du xix

d'Octobre.Et neantmoins ſur les .remonstranccs des Officiersſa Majeſié decla— .

ra que les Abbés n’auraient point de ſeance en la Cour de Parlement. _ '

Le lendemain ſa Majeſté fit rendre aux Catholiques l’Egliſe dont les Religio

naires s'estoient ernpatésÆC apres qu’elle ſut reconciliée par les benedictiós ac—

couſrumées , vnc proceſſion generale ſut faite de cete Egliſe à la Chapelle ci

l'Egliſe .aux dcſſus mentionnée : à laquelle le Roy- aſſiſta aucc vne deuotion exemplaire.Et

carbon' quoy que ſa Majeſté peût iustement rendre aux Catholiques leur Egliſe ſans

‘ ques' procurer le bastimcnt d’vntemple pour les Religionaires: neantmoins il or

donna deux mille eſcus pour cet effect , afin de leur leuer toute occaſion C

de plainte.

Xx 1 l, Le meſme iour ſa Majesté fit verifier l’Edit dela reunion de la Baſſe-Nauarrc

Reunion du (qui comprend cete partie du Royaume de Nauarrc, qui eſt au deçà des Pyre—

Beamôä nées,poſſedée parle Roy)ôc Souueraineté de Bearn à la Couronne de France;

Bâſſfflï‘" ô: par meſme Edict la Chancelleric(c'est autant que le Conſeil ſouuerain , ou

Ëäî‘ïpze_ Parlementjde &Palais en la Baſſe—Nauarrc ſut incorporée au Conſeil dc Pau:

&vnion des
tous deux enſemble compoſés de xx” Conſeillers 8e de trois Preſidens, partie

de… con- Catholiques &t partie de la Religion P. R. Depuis cete vnion le nom de Con

ſeils.

XXlll.

ſCIl a csté changé en ccluy de Parlement, comme ailleurs cn France; ô; la play—

doyerie y eſt faite en langue Françoiſe , les actes de Iusticc couchés en Fran—

çois,& les arrests prononcés en la meſmc languc,au lieu qu'ils le ſouloient eſire

en lanoue Nauarroiſe 8c Bearnoiſe , qui est‘comme la Gaſconne corrompue.

Les Nauarrois ſaiſoient grande inſtance à ce que la reunion ſe fit du Beam àla D

‘ Nauarre,pluſl0st que de la Nauarrc au Bearn , comme du morns digne au plus

digne,veu que la Nauarrc porte titre deRoyaume, 8c ,le Bearn n‘est que Vicóté;

n eantmoins le ſiege du Parlement citant ordonné à Pau,la reunion,85 incorpo

ration demeura en ſa premiere forme. a

Le meſme iour encore ſut vcrifié vn autre Edict randement‘ neceſſaire

L!'q…a-——

Suppreſſion pour le repos du meſme païs: lequel estant diuiſé en ſix Parſans,c’est à dire par

des Capiraí— celles ou partages,contrées, petis cantons ou territoires, chacun auoit ſon Co

n” de‘ Paſ— lonnel’ou Capitaine general, aucc commandement ſur tous ceux qui estoient

fin" capables de porter les armes : de ſorte qu‘en deux ou trois iours ils pouuoient

mettre enſemble toutes les forces du Bcarn,qui ſont d’ëuiron huict mille hom—

mes.Les noms de ces ſix Parſans ſont Pau,Oſlau,Oloron,Nauar~renx ,Hortez,

86 Vic—ville. Ces Colonnels abuſans de leur pouuoit excitoient ſouuent des

ſeditiou s , 6c ſeruoient d’inſtrument au Gouuerneur ou Viceroy ô( au Conſeil

pour empeſcher l'execution des cornmandemens du Roy 8c la verification de

ſes Edicts quitouchoient tant ſoit peu à leurs priuileges, ou au re stabliſſement

_dela Religion Catholique. Sa Majesté donc voulant Obuier à tels déſordres,
ctſupprima par Edict ces Colonnels ou Capitaines des Parſans, &contrées de

Beam : oc crea vn office de Vi—Seneſchal dudit païs auec vn Lieutenant &c

,
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douze archers : dont elle poutueut îaques Marca gentil homme Bcarnois , cn

A considération des bons seruices qu'ilauoit rendus à fa Majesté Pierre Marca

son fils Conseiller fut pourueú & gratifié dVn office de Président aumesme

Parleirient.Le Comtede Grammont Gouuerneur du mesrne pais a establiqua

rante Capitaines Catholiques , au lieu des Colonncls des Parfans > & lc

Royaapprouué cet ordre, ôt commandé qu'ils fissent souuent les exercice»

militaires.

Cete suppressionayant grandement afflige les Religionaircsjils furent entie- XXIV.'

rement mortifiés par l'establisscmcnt qui fut fait deux ans aprés d'vn Collège Est abliffe-

dc Iefuistes à Pau : afin que la icunesse y fût déformais instituée à la Religion ment desîe-

Catholique, 8c aux bonnes letres & seienccs:oípar la fondation d'vn Couucnt suistes & Ca-

de Capucins,la faincte vie desquels est la vraye practiqut des Conseils Euangc- Pucin* en

hques. Mais d'autre part les Catholiques en reccurët vnc parfaite consolation: catn"

& depuis tousiours vn meruculcux fruictpour lc salut de l'ame en la direction

n de leurs consciences. ^

C'est chose notablequ-cn toutes les susdites actions parlant du Bearn,onvfa xXV.

dunouueau terme de Souuerainetéde Bearn. Car à vray dire lc pais de Bearn Au5t Louys

auantle Roy Louis XI í,n'cstoit qu'vn fiefmouuant dii Duché de Guyennc,en «Bearn.

titre de Vicomté , ainsi qu'il fut ìugé cn faueur de l'Anglois au Parlement de n'estoj!

France (auant qu'U fût fait sédentaire à Paris)cn l'an mcclxxii fous Philippe^ V

M fils de S. Louis. Mais parce que Ferdinand V enuahit tyranniquement lc CtC'

Royaume de Nauarre,mis passionnemét cn interdit par lc Pape Iules II,cn hai

ne de ce que lan 1 1 Roy de Nauarre tenoit le parti de Frácc,Louis XII luyper

mit dez lors de prendre le titre de Prince ou Souucrainde Bearn : ce que i'ay

déduit en (on hcu,sous les règnes de Philippe III & Louis XII.Mais i'ay descrit

plus particulièrement 1-originc &c l'ancien estât du Bearn fous Philippe IV, cn

l'an mccxxcvii, où i'ay censuré l'ineptc opinion de ceux qui ont tenu que les

Bennois vcnoiét du canton de Berne cn Suisse, & monstre que ce mot est pris

q àcBentharnum, quicstoit l'ancien nom de Lescar ou Lascar ville épiscopale,-'

qui adônc le nom à tout lc païs.non pas Hortez,comme i'ay creu quelque fois

auec d'autres.

Au demeurant le Roy laissa lc gouucrnemctdc Bearn entre les mains dusicur XxVI.

de la Force,en considération de deux de ses fils que fa Majesté chcrissoit,croyát La Force

que tenant de fi chers gages auprez de fa perfonne,le perc luy seroit à l'aducnir demeure

plus fidèle : & mesmes à fa recommadation il maintint Casaux premier Pre- 50u"er«ut

sident de Pau en sa charge, quoy qu'il s'en fût rendu indigne par ses fourbes & c Bearn-

par fa désobéissance Mais à tout cuenement il laissa aussi dans lc païs douze '

compagnies de gens de picd,& deux dechcuàux legers.

Ayant ainsi restabli en cinq ioursdanslc Bearn cn faueur des Catholiques, XXVff.

tout ce que l'heresic & la rébellion y auoitdestruitcn cinquante ans, il prit k^cum°y^p%

poste auec xv des principaux de fa Cour , 3c arriua à Paris lc vu de No riSf -

uembre.

D Messire Iean Daffis second Présidentau Parlement de BourdeauSjCitt cómis- xxjIJC •

siondesa Majesté pour aller présider durant quelque temps au Parlemét de lc Président

Pau,afin d'establir les deux Conseils n'aguercs vnis.&lcurfaire parler François Daffii C«m«

entout sens : c'est ì dire &dela langue en la playdoyenc St iugemens , & d'in- missaire en *

tencion au scruice de fa Majesté, & bien de la Couronne Françoise.Casaux de- Bearn.

meuranr trop attaché aux volontésdu sieur de la Force, reccut commandc-

hicntdcscdeffairedefachargcjdelaquclle Messire Bernard dcla Vie, Presi-

dencaux requestes de Bourdeaus fut pourueu;& a tousiours serui dignement SC

Welement en cet office.
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Insolentes entreprises de l'AíTemblée de la

Rochelle, & esmotions des

Religionaires.

I. Esmoûongencrale des Religionaires. U. Impudence de Lefcun Beay-

noii.Wl.Raisons des Bearnois en leursplaintes. IV. Leurabsurdité.V.

Les Religionaires s'excitent à U rébellion les vnsles autres.Vl. Les aduis

desplttísagesfontreifíés.Vìl. Insolence de l'assemblée de Loudun.UX.

Ses demandes au Roy-XX.LeurinciuiUti.X.Uassemblée refuse dese se-

parer.XX. Iusìes conditions proposées parle Roj.Xll.L'Assemblée con.

tinue contre les défenses defa Ma\estê.X\\\. Qui ejfeéluedefa part ses

promejses.XlV.AbfurditédesReligionaires.XV.Leursfaulfetés.XVl.

Raison inumcible contr'eux. XVII. Leur résolution a laguerre. X11X.

Les Rochelloisreçoiuent ?Assemblée gênerale des Eglises contre les de-

fenses du Roy.X I X.Aduis des François %elès à la Religion.XX.Leun

raisons, &" °jfrís du Clergé.XXl.Cofiderations politiques au contraire.

XXW.Aduis contraires au Conseil. XXIII. Obstination des Rocbellois

* retenir ïAssemblée. XXW.Lefiettr de LesDiguieres leur refuseson

interccsion. XXV'. MauUaise aclion de Fabaí.XXVl. Les Rocheílois

mesprfent encore les offres duRóy. XXVII. Dessein de sa Majesté.

XXWXVanitédes Rochellots & del'Assemblée.XXIX. Quiagitfou-

mratnement.XXX. Principaux des députés. XXXl.Ordonnances (kl*.

iV /" dite Assemblée. ," '

',_ ^.aAffSy E bon ordre laissé en Bearn, tant pour ï'exercice delaReligion

Bfinòtíd" <ÌjP'îtìfíÌ4 Catholique, & restablissçmcm dcsEcclesiastiquescnlcursbiens

genetale ctP^rÇ & prerogatiues, que pour la Iustice, Police& Milicedes Religio-

desReligio- fffîjgfrglj£ «aires du raesmepaks en fìrentdc grandes plaintes aux principa-

oaitei. ÏStfTnfe^ les EgliscsdeFráce,commcdclaRochelle,Mótauban, Nyíînes,

*î »" » t. Castres:& notámcnt au Synode national assemblé à Alez aux Scucnncs où ily

,i v. a - . auoic quarante-deux Ministres des seize prouinces de la la France, deux de

* s ■ Bearn pour les affaires Eccleíiastiquesen apparencc:mais qui en effect y rnefle-

• ' rendes politiques, & y ictterent les principaux fondemens de l'Asscmblée gc-

ncralc conuoqnéc peu aprés à la Rochelle.

' . Iean Pol de Lefcun Conseiller à Pau ( qui eut depuis la teste crcnchéc à

ItwbdfflK* 'flourdeaus )lcplus factieux de tout le pais, & du Vignaux députes de Bearn,

JjJjjS* anuupiét leurs plaintes de tous les artifices imaginables, pourfairc voir que

leur oppression particulière n'estoic que le commencement de la gencrale de.

toute la Francc,resoluc au Conseil du Roymiais que le seul prétexte d'vnc pré

tendue désobéissance en auortfait comméccrl'exccution par le Bearn:laquelle

seroítbien-tost continuée partout 1c Royaume. Ce Lescun fut si impudent

qued'escrirc mesmesvne apologie pour les Religionaires Bearnois comme

s'ils estoient exempts decoulpe, CíqucleRoyles eût iniustement opprimes

par violence, & contre la foy publique.

Rtiso' d ^our ^3 iustification de leur caule,iisalleguoicntdeux raisons principales.L'v»

BearnoL en 11C c^0^!*1?0^"*011 de cinquante ans , continuée fans interruption quelcon-

leurs plain- Iue-L'autcc,qui confìrmoit cete possession estoit vntitrefà leur dircjfort léguâ

tes, me:c'cstàsçauoítl'ordónanccdcsEstats généraux du pays de Bearn.confirmcc

par la déclaration de Henry le Grand,auant son aduenement à la Couronne de

France. Et concluoient qu'accendu ladite possession, fortifiée d'vn bon t;treSSc
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\6l0. del'autorité royale, les Ecclésiastiques ne pouuoicnt estre rcstablistn leurs

A biens, que par vne injustice manifeste.

Les Catholiques rcspOndoicnt pertinemment à cela en peu de paroles. A jy

leur possession , qu'elle estoit violente, & accompagnée de rébellion & félon- Leur absu

nie :&par conséquent plus digne de punition que de maintenue. A leur titre dicé.

pris de i'assemblée des Estats généraux du pays , que ces prétendus Estats n'e-

stoient plus généraux, puis que le premier& le plus noblc(qui estoit le ClcrgéJ

a yassistoit pas,cn ayant esté exclus par vne cruelle persécution,^ que les deux

autres ne s'cstoient assemblées que pourluy rauirses biens par vne violence ty.

ramuque: laquelle n'auoit peu estre confirmée ny autoriséeparleRoy Henry,

n'estantque Roy de Nauarrc, parce que luy-mesme en cc temps-là estoit per

sécuteur du Clergé , &: hérétique. Ioint que c'estoit la Roinb Iane sa merc ,• &

luy en suite qui auoient vrayement & reelement occupé &í possédé les biens '

des Ecclésiastiques , non pas les Ministres , ny les autres , qui n'y auoitrnr que

g des assignationsdc leurs gages.Etparainsiïl n'y auoit rien qui peut empescher

sa Majestéd'en vuider ses mains pour la descharge de sa conscience.-&fde don

ner de nouuellcs assignations ausdits Ministres Sc autres fcomme il sir) pour

leurs gages.

Nonobstant que les plaintes des Bcarnois fussent manifestement inciuiles, les V.

Eglises de France ne laissèrent pas de s'intéresser auec ciTX,4>la^fmer-mju rieuse- Les Religion

ment le procédé du Roy , & mesmes s'exciter les vnes les autres à la rébellion: naisss'"'1

ainfi qu'on peut voir par vn grand nombre d'nct-i-* "

, ^ . .viiiics b exciter les vnes les autres à la rébellion: n«"e*sc*j

ainsi qu'on peut voir par vn grandnombre d'actes publics faits en diucrí'csas- ^j*n]^

semblées : & mesmes par leurs letres : d'vne desquelles eserite de Montauban vn5 ies au.

voici les termes. trcS.

Mefleurs,le terrible orage qui esttombéfurnos frères de Bearn,é- qui nous rr.en.ue

(lefrez, nous ifutAssemblerici en Coseil,afiiftés d'aucuns de la Noblesse,des Tafteuts,

C- duTiers-Ordre, afin de résoudre d'asti-mblerpromptementles Eglises de la Prouin-

ce jour adutfer aup moyens que Dieu nous voudra mettreen mainsourla consolation

dcnofìitsfrères désoles,érpournostrepropreconferuation.Nous auons cretique ctfoit

Qnofire deuoir,ayas esté lespremiers aditertisparceuxquien ontveu violerles Edicls,

dessiller les no/lres ds leurs temples,dr en inuestirles Ecclésiastiques Romains,qut

n'y ontpasplnjìot eu le pied dedans.qu'ils y ontdéchire lesCemmatidemens ejr les Bi

bles, auec exécrations érreniemens dusïinftnomdc Dieu:?endantlaproceftongé

nérale les nostresforccs&batuspourfeprosterner-à l'idelatriejesgarnisons changées,

les Qsouuemeurs de contraire Religion mis dans Nauarrenx , les nostres désarmés .

Toutes ces choses venues éreognuës certainementnous obligentàcete assemblée,pour

afresauoirinuoqué nostre Dieu tons ensemble obtenirdesa bonté ejrgrâce des remè

des conuenables a destgrands maux, qui nousfontpleurerpourcespauures Eglises,fi

Eglises nous lespâmions maintenantappeller,tjrpareillementappréhenderpournous.

Etdautantque le iourde l'Assemblée eschoitau Colloque de Ro'úergue,nous l'auons

mise à Millaud, àl'onzie[meiourde Nouembre prochaw.dcquoy nous vousdonnons

*duis,tfin qu'ilvoHSplaiseyenuoyervos députés des trois Estats,pourcommencerpré

cisément auditiour.Ne nous abandonnonspas nous mesmesàvn telbefoin-.nesoyons

pointdéserteursde la cause de Dieu. Nous nous affeurons tantdevostre zeleau main-

Dtien defigloire,que nous voulons croire de vostrepieté, que vousy apporterez, tout ce

J*' dépendra de vous en cete occurrence. Nous leprions qu'ilvous tienne enfagarde:

&sommes,Mefiieurs,vos tres-htimblesferuiteurs,les députés du Concile de cete Pro

vincepourtous. A Montauban ce vingtiefme d'Octobre 1610.

Ilyauoitbon nombre de sagcstestesparrnicesassemblécs,qui.iugeoiê'tassez ví.

de l'inciuilité des plaintes des Beamois : &r qui soustenoient que supposé mes- Les aduis

m«qn'clles fussent iustes, il n'en falloirpas faire vne qucrele gencrale , qui des plusses

embrascroit la France d'vne guerre ciuile : laquelle estant malicieusement fus- §ei ,out rc"

citée parles Eglises Reformées scroit cause de leur ruine:veu mesmes qu'elles ,ectes'

n'auoicntpas,comme autrc-fois,les moyens&les commodités de soustenir la

gucrre;comme des Princes du sang chefs du parti , le secours des estrangers af-

fcuré,leurs intelligences secrètes, les volontés portées à la contribution fi£ quo-

tifatió.dcs Capitaines experimétcs,&: destroupes agucrnes.Entreceux-làfui et
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remarqués lès ſieurs Beluion, &de la Boiſſicrc , &IOIY Miniſire dela bafl'e 1610)‘

‘Guyenne.Maîs les ſuffrages des ſeditieux preualät par tout,il ſut reſolu que les A

Egliſes de B‘carn ſerorent allistéeszôc qu'afin de pouruoir à l’ordre qu’il y fau

droit tenir,vnc Aſſemblée generale de toutes les Egliſes de France ( qui ſont

enuiron huict cens)ſeroit tonuoquéeà la Rochelle, ſans en demander permiſ.

fion au Royzlaquelle ils ſoustenoient n’eſtre pas neceſſaire par les raiſons ci- ’

apre: deduites. b . I .

V", Pour leſqr-rellcs mieux comprendre , ll ſaur çauorr qu afin de contenter au

[nſolëcc de cunemcnc lcs Religionaircs , &a les contenir en deuoir , Henry 1c Grand

l'Aſſemblée auoit eſté forcé d‘e leur accorder, entre autres choſes, que de trois en trois ans

de Lodun. ils ,pourroient ſai-re vn Aſſembléc generale de toutes leurs Egliſes pour la n0

mrnation de ſix deputés, deſquels ſa M31Csté choiſiroit les deux pour dcmcu

rer à la ſuite dela Cour durant la trienne. Sous pretexte de cete nomination

ils auoient conuoqué leur Aſſemblée _generale à Lodun ſur la fin dc l'année

MDCXix:cn laquelle neantmoins ils firent des reglemens , qui estoient autant

d’entrepriſes ſur l'autorité royalczôc entr'autrcs , que les Ieſuistcs ne ſerment

point receus pour preſcher és villes de ſeureté :lequel reglement ſut caſſé par B

arrest du Parlement de Paris,& ordonné que les Predicateurs enuoyés par les

Prclats ſeroient reccus par tout, ſous groſſcs peines.

11X. Ils drcſſcrcnt des cayers çlc nouuellcs demandes,pour les preſenter au Roy:

Ses deman- leſquels contenment quatre principaux articles. Le I, qu’il pleût à ſa Majeſté
des au RV’- de reuoquer ſon arrest de main-leuée donné en l’an MDCXV en faueur desſi

Eccleſiastiques de Bearn. Paz le ll,1ls demandoicnt la continuation des places

de ſeurccé pour quatre ans,le temps precedent estant expiré. Par le IIl,la ſeu_

ption d'vn Conſeiller au Parlement de Paris , qui ſeroit nommé par les E li_

ſes ,au lieu du ſieut Berger,qui s’eſtoit ſaitCatholiquePar le IV,ils ſupplioicnc

ſa Majesté de mettre dans Lectoure vne des villes de ſeureté , vn gonna-nc…

de la Religion P. R. attendu que le ſieur de Fontrailles qui la tcnoit, s’cstoit

aulfi rendu Catholique. v

1x_ ' Tentes ces demandes estoient notorrement incruileSLa I,parce qu’il n'cfloic

\cuſindup pas raiſonnable queles Relrgronaires de Bearn retinſſent les biens des Eccle

lice, ſiastiques: veu meſrnes que le Roy leur en remplaçoit le reuenu par vnc aſſi.

gnation aſſeurée. La Il , parce que le temps de tenir leſdites places 'de ſeureté

estant expiré,le Roy'n'eſtoit pas obligé de le prorogel , veu meſmc5 qu-fls $.cn,

cstoicnt rendus indignes par des rcbellions ſi frequences, La III , Parce que fi .

Berger S’cstmt fait Catholique,vn autre Conſeiller au meſme Parlement nô

mé le Coq,s'estoit ſait Huguenotzmais ils en voulo’ient deux pour vn. La IV,

parce que ſl le ſieur de Fontraillcs S’cstoit faitCatholiquezauffi,comme ic vien

de dire, lc temps accordé pour les villes de ſcureté estoit expiré. -

x Le Roy cstant aduerti du procedé de cet-e Aſſemblée, Iuy enuoya faire com—

Luſſeçnbléc mädemcnt de ſe ſeparer dansla'fin du mpls de Peurier M Dcxx, autrement &L à

refuſe de ſe faute d’obeïr,les dcputés eſtorcnt declares criminels de leſe-Majestézôc neanc

ſeparer_ moinsil leur estoit enjoint d'enuoycrles noms des fix, deſquels ſa Ma'csté dc.
uoit elite les deux. Ccte declaration fſiut faite à l’entrée du meſme mois de Fe- D

urier. L’Aſſemblée au lieud’y obeïr ,:ſut ſi hardie que de deputer vers le Roy,

pour luy preſenter les cayers contenans les ſuſdites demandes , 8c le ſupplier

de les reſpondrmpar mcſmc moyen luy apporta les noms des ſix , deſquels il

elcut le ſieur de Fabas Gentil-hómc Gaſcon, ôt Chalas Aduocat dc Nyſmes.

Xl. Wantaux cayers,ſa Maiesté fit dire par le Prince de Condéfic parle Duc de

[ustcs con. Luyncs aux dcputés, qu'il vouloxt qu'auât toute œuure l'A ſſem blée ſe ſeparât,

ditions pro— que moyenAnt cel-.1 ils leurs en gageaſſent leur parole , que dans fix mois api-ez

poſées parle la ſeparation,ils ſeroient ſauorablement reſpondus, 8c que cependant il ne ſe- '

RV" roit rien innoué en Bearnlls firent grande inſtance à ce que cete promcſſc fùz

ct ~ redigée en acte par eſcrit: mais le Prince &L le Duc de Luynes leur remonstre—

r';nc,quc ce ſeroit choſe trop indecente au Monarque de craictcſ ainſi auec ſCS

ſu jets,8c qUe ſa parole leur deuoir ſuffire : toutefois qu'au cas qu‘elle ne ſeroit

pas effectuée, ils promettoient d’intercedcr enuers le Roypour faire que ſa

Majesté leur permit de conuoquer derecheſ leur aſſemblée generale.

xu_ Les dcpurés furent contrains de ſe contenter de cela en apparencezóc retour.
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mans i Lodun raportcrcntcete response à l'Assemblée:laquelle n'en demeurât i'aítvliì.

!ÍI°'a pas satisfaite,subsistoittousiouts cotre le cómandement du Roy , qui rut reïte- côtmu7con-'

ré par vnc seconde déclaration du i u de Mars enfumant : r>ar laquelle fa Maje- tre les dése

rté déclare derechefcriminels de lefe-Majesté les députés à ladite Assemblées ses desk Má,

dans trois fepmaines elle n'est séparée. Mais pourtant ils n'y obéirent pas de. jestc.

uant le xv d'Auril enfuiuant.

Orle Roy plus curieux d'effectuer fa parole,que les Rcligionaircs de !uy ren. XIII.

dreleurobeïssancejeur accorda la cótinuation de leurs places de ícurecc pour Quiefse-

cinqans,au lieu qu'ils ne la demadoient que pour qtìatre.Il fit auifi receuoir au ctuede f»

Parlcmct de Paris vn Cófeillernómé parles Eglises.au lieu du sieur Bcrgciven- Pa"scs Pr9î

core que le Coq eût dez-lors fait profession du Caluinifme. A raison de - m

quoy le Parlement fe roidit longuement au refus de la vérification de cet Edit:

mais les fréquentes hissions du Roy,qui preferoitlc repos de son Eltat àtoutes

autres cófiderations, l'obligerét en fin àl'obeïssance. Sa Majesté ayant retiré le

B chasteaude Lcctoure des mains de Fontrailles,moyenEt cinquantcmille liures

de récompense , en donna lc gouucrnement au sieur de Blainuille , qui faifoit

& depuis atoufiours fait profession de la Religion P.R.Et tout cela fut exécu

té dans quatre mois,encore que fa Majesté en eût pris six pour effectuer fes pro

messes. Pour le regard de l'affairc de Bearn, la vérification de l'Edict n'en fut

faite(cóme nous auons veuf'qu'au mois d'Octobre de la meím e année mdcxx:

mais c'estoit tousiours aprés les six mois : dans lequel temfis le Roy auoit pao-

mis de n'y rien innouer.

Or les principaux boute-feus & trompetés de rébellion qui íe tiouuerent és

Synodes, colloques , cercles, demy-ccrcles & autres particuliers conucnticules Absurdité

des Rehgionaires.faisoicnt maheieufemét Sc faulfemét entendre aux députés des consc-

quelc Roy n'auoit pas refpondu leurs caycrsdás les six mois fuiuant fapromef quences de*

fe &aucóttrairc qu'il jauoit restabli les Ecclésiastiques de Bearn en leurs biens Religionai-

dáslemefme temps côtre fa promesse. Et de là concluoies à couoquciTAsscm- tC1,

blce gencralc , de toutes les Eglises, fans en attendre aucune permission du

Roy,en conséquence de la parole qui leur cnauoit esté donnée par lc Prince de

C Condc&lc Duc de Luynes.

Entoures ces propositions il y auoit de la cautcle &c de la fausseté : laquelle se

peut induire de la narration precedête.Car premieremet le Roy auoit reípódu Leur^souf

leurs cayersauátletëps:& leur donnoit toute la satisfaction qu'ils cn pouuoict çel^

attendre.En secôd heu,il n'estoit pas entré cn Bearn qu'apres les six mois pro

mis par le Prince & le Duc de Luynes ; Mais ces séditieux qui cachoient ou dé-

guifoient la Venté aux asscniblées,calcuIoient cautcleufement le temps,en pre-

nantlcs six mois depuis le xv dAuril que l'Assemblée de Lodun fe sépara : au

lieu qu'il le falloit cóptet du iour que le Roy leur marquoit pour fe séparer, par

fadedaratió dum de Mars à trois fepmaines aprcs,qui tóboiét au xxiv du mes-

me mois:depuis lequel iufques au xv d'Octobre quefa Maiesté arnua en Bearn,

al y auoit six mois & trois íepmaincs.Et mesmes à leur compte il y auroit tous

iours six mois. En troisicfme lieu , iamais lc Prince & IcDuc de Luynes nc

£ leur engagèrent la parole du Roy , ny la leur propre , aux termes qu'ils

auáçoicnt,que fa Majesté ne satisfaisant pas à fa promessc,ils pourroicnt dere- 1

chefconuoquer leur Assemblée generale, fans luy cndemádcr permission. la-

maisle Roy ne parla ainsi:& referue tousiours d'octroyer son breuet pour la có-

ceffion de telles choses. Lc sieur du Plessis-Mornay ayit auancé la m efme sup

position envneletre de pareilles plaintes qu il adresse en forme d'apologie au

Ducdc Montbazondc Duc de Luynes y fit refpondrc par négation , comme à

vnc fausseté & imposture : &lc Prince de Condé a tousiours déchiré la meíme

rhoseme leur ayant iamais promis que son intercession enuers fa Majesté pour

conuoquer ladite Asser^>lée.

Pour vnequatriefme& derniere raison.fuppofé mesmes qucle Roy l'eût ainsi XVI.'

promis aux députés de l'Asscmblée de Lodun,ils dcchcurët depuis de ce bene- Raison "?* |

sice par leur desobeissanccn'ayant non plus déféré à la seconde déclaration de uincible co- ^

w Majesté qu'à la prcmiere:au côtraire ayans encouru le crime de lefe-<Majcsté tr eux-

pour n'auoir pas rôpu leur assemblée dans le teps de trois fepmaines porté patla

mefme déclaration,Cetc raison est fans repart , & tout à fait inuincible,

N iiij
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y Tant yaique la malice 8c la diſpoſition des eſprits à la’rcbcllion ſut fi gran- \519:—

L Ïvrflſ'_ de par toutes leurs Egliſes &AſſCmblécs particulieres que toutes les reſolu..

IUT…, e-aîa tions ſurêt àla conuocation d’vne Aſſemblée generale au xxv iour de Decem

gum-ſc. bre MDCXX ſans en demander ny breuet'ny permiflion à ſa Majesté : ô: cc

!)endant dreſſer toute ſorte d'appareil de guerre , leuer cles troupes,i'nettre gar

niſons dans les places, ſaire des qUOElZRUODSzZ; ſe tenir par tout ſur ſes gardes,

pour le bien dela cauſe , pour la manutention des Egliſes , Le pour ſe defendre

de l’oppreſſion que leurs Quiemis preparoient pour la deſiruction des fideles.

Xllx. Le Roy ayant ad-uis qu’e'ii conſequence decetc reſolution les dePurés com_

\6.5 ROCIÎCÏ- mençoicnt de s’aſſembler à la Rochelle, fit publier vnc nouuclle declaration,

1°“ IFCPÏ‘ l ar laquelle il deſaduoüe cete pretenduë Aſſemblée generalezdefend *211me—

ËÎË: re 8c Llcheuins dela Rochelle de lareccuoxr,.l& declare criminels dc 1c2c_

me des Majeſté tant ceux qUi y deputeront, ô; les deputcs, que ceux qt” les receuront.

Egliſes (en, Cete declaration verifiée au Parlement de'Paris , ayant esté ſignifiéc aux Mai_

x acc les de- re 8( Eſclieuins dc la Rochelle par-vn Huiſſier dela meſme Cour , ils ne laiſſe- B

ſe uſes du ‘i rent pasde receuoir les depurés à l’Aſſernblée, ny ceux-ci de s’aſſembler Ed d'a.

BWV- _ gir ſuyuant leurs inſtructions qui tendoient routes à la rebellion , 3c à la ‘

guerre. , __ - ' ~

MX . Vne entrepriſcſiliardie contre l'aurorité du Roy, ’qu’elle ne pouuoit pas

La…, (ſes estre tolcrée , 86 ſi manifeſte qu’elle ne pouuoit pas estre diflimulee , piquoit ſi

Fſa,, 01's ze_ viuementles François zelés au ſemice Bt à l’honneur de ſa Majesté , qu'ils di—

lés à la Re- ſoient tout haut, qu’il la falloir .punir, ô: à cct effet ;Inner pmſiamment,& mar .

îígien- cher promptement contre la Rochellelſirjl ſalloit s’aſſcurer que les arines

du Roy oontinueroient dc proſperer plus que iamais,eſ~tant priſes pour l’anan—

_cement de la aloire de Dieu, contre des heretiques, 8c pour la manutention
I"

.de l’autorité .Royale c0ntre des rebelles.

XX. L’affaire cſtant miſe en delibcration , ilſut pre—micrement propoſé ſi le ROY C,

Leurs rai— deuoit ſaire la guerre generalement à tous les Hugucnots , ou tant ſeulement

ſon‘ 5‘ OF' aux rebelles. Ceux qui deſiroicnt d’y enucloppcr generalement tous les Hu

ſhſ‘ du Cc“guenots diſaient que l’hexcſie les liant eſtroitement tous enſemble,quand bien

.4.11 Majcſié laiſſcroit les vns en paix,ils ne laiſſeroient pas pourra—nt de S’entr'ai—

der to us les v ns les aurres.Tellemcnt qu' elle auroit autantde ſouc-i,de peinc,ëc

de delpenſeconrre vncpartie que contre tout le parti, «Ze retireroit moins d’v—

dtilite de la guerre, parce qu’ils ſe comporteroient encore en cete conjoncture

.comme ils auoient fait .aux premiersôc ſecons troubles. Car les vieillars , les

'veines , .6C autres Perſonnes infirmes demeureroicnt au logis pour conſeruer

leurs biens,enuoycroient les icunes hommes à la gucrre,lcur fournirOient tou~

te ſorte de commodités,& meſmes leur donnerment des aduis au preiuclicc du

ſeruice du Roy :ſi bien que ce ſeroient autant d'eſpions 8C de traiſtres qui Vi

’ÎlſOiCüE en ſeureré ZE ſans fid elite ſous la ſoy publique. Les offres des Eccleſia—

!iiquegqui cstoient de ſix cens milleeſcus par an,c'est à ſçauoir deux cens mille

eſcus dela part du Pape , pareille ſomme dela part du College des Cardinaux,

.ac autant de la part du Clergé de France; ôc celles d’aucuns partiſans, qui of..

froicnt trente millions de lmres dela confiſcation des biens des Huguenorsde

cleça Loire : ces grandes offi'es,dy—je, estoicnt vn puiſſant argument pour ſaire

&declater la guerre generalement àtout'e‘s leurs Pl'CECſ'ldLICS Egliſechantmoins

.l'aduis contraire l’emporta par trois conſiderations principales.

XXI… La I qu'il ne ſemblait pas iuſle de violenterles conſciences àquitter vne

ÇOfflZdCſï-j croyance ſi longuement-permiſe ou tolerée. La II,que declarant la guerre ge -

“0’“ P01…“neralemerit à tous les Huguenots , c’estoit obliger les Religionaires voiſins a‘,

cou' leurdonner aſſistancezôc par—ce moyen adiouſier vne guer‘reestrangere à la d o—

mestique , ſans que de nostrc part nous dcuflions attendre ſecours des Catho

liques cstrange—rs , les plus puiſlÎans deſquels coneibueroient plus volon—

tiers à maintenirle parti des R eligionaires. La III raiſon estoit qu'on Feroit la

guerre à pluſieurs bôs ſeruiteurs du Ros/,5: meſmes à des plus puiſlÎms du parti,

:comme aux ſieurs de la Trimouïllc, Bouillon, LeS-Digmeres, Suilly, Cliaſiil

Ion , Braſſac, Montgommery , Parrabcre, Blainuille, (.Iastelnau—dcñChaloſſe,

E ciffc.P—.udaillau,jêc aurres,, , 7 ' - ’
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tta- Tous demeurant d'accord que les entreprises des Huguenots rebelles obli- . ,XXIL

A geoicllt Ic Roy à leur f*ire lâ Sucrre>lc Prince de Condé &du Vái* Garde des- £j|J!j

seaux concluoient auec beaucoup de chaleur , que ce fut sans dilayer : à quoy Conseil;

lc P. Arnoux employoit ses sollicitations auec grande instance. Mais le Cfian-

edier de Sillery&lc Président Icanin, qui prenoient ordinairement lc con-

tre-pied du Garde des seaux1, soustcnoicnt au contraire , qu'il falloit pacifier

lesassures : &pourueuqueles réfractaires rccognusscntleui faute,qu'il valoit

mieùxleur faire grâce, que d'entreprendre delcschastieren vntentpsquclc

peuplecstoit d'ailleurs aífez foulé, & que les finances du Roy estoient elpui-

sécs:fans lesquelles vnc entreprise de si grande importance ne pouuant heu .

reuscment réussir 5 la honte en reuiendroit au Roy,le blasme à son Conseil , &

l'oppressionàu peuple Le Duc dcLuyncs, ses frères, & leurs plus confidens,

enclinoicntàcet aduis, tartt parce quen'ayans pas encore assez d'expérience

pour eitre Généraux d'armée,il falloit en ecte occasion donner lc Commande-

" ment des armes du Roy à d'autres, qui arcircroicntàeux toute l'autorité:qu a

cause que la despensc de la guerre engloutissant touc cc qu'on pourroit leucr

de deniers, ìlsncpouuoientpas espérer d'accroistre leur fortune par les finan

ces. Tellement que par cetc contrariété d'aduis la résolution fut suspendue

pour quelques iours, attendant voir si fans en venir à la force , íl y auroit quel

que moyen de faire rompre rassemblée de la Rochelle.

En cc mesme temps les Rochellois députèrent des principaux de leur ville XXII T.

verslc Roy, pour s'excuser de cc qu'ils auoient permis que l'Alsemblée gc- Obstination

neralc dés Eglises P.R. y fût conuoquée : supplians fa Majesté de l'aggréer ain- f*? Rochel-

si, auec protestation de n'y proposer ny conclurrc chose quelconque contre j°j.s j,^""

son feruice. Mais ayans malicieusement & insolemment cxccucé ce qu'ils con- ^ e

damnoient assez en s'excusant, le Roy refusa de leur donner an ! icnce que

l'Assembléc ne fùt rompue .- & ncantmoins leur fit dire, qncsarisfaifantà son

commandement & luy demandant pardon, illuy octroyeroit son abolition

pour le passé. Aquoy ils ne voulurent pas se íoufmcttre:& moins donner au

cune espérance de faire séparer l'Assembléc , pour la subsistance de laquelle ils

G estoient députés.

Us pnerent lc Duc de Les-Diguieres d'intercéder pour eux enucrs fa Majc- XXIV.

sté :maisillcur refusa brusquement : les iugeant indignes de grâce, s'ils nese Le sieur de

remetroient en estât de la mériter par leur obéissance, cn renuoyanrlesdepu- Les-Diguie-

tés en leurs maisons. Lc rebut dece Seigneuries estonnaaucuncmcntnnaisils c^gj^jjj"

ne laissèrent pas pourtant de demeurer obstinés cn leur fclonnie : quoy qu'ils tcrceflion "

entendissent aussi bruire tout le monde contr'eux, & dire hautement que

le Roy les deuoit faire punir exemplairement eux-mefmcs d'auoir esté si

impudens que d'accepter vne députation iniuricuse à fa Majcsté:puis qu'au lieu

de luy yenir faire des submissions de subjets, & d'implorer fa grace,ils venoiéc

tant feulement faire des excuses pour ceux qui estoient résolus depeiseucrer

en leur crime.

Le sieur de Fabas estant venu en fuite à la Cour à inclines fins, qiioy que par XXV.

f) des ressorts obliques, s'en retourna pareillement fans response. S'estant néant- Mauuâise

moins obligé en son particulier enuers le Roy de rapporter tout ce qui feroit de p^°" *

son crédit Sc industrie pour ramener les Rochellois &1 Assemblée au dcuoiri&

fa Majesté pour l'y obliger d'auantage luy ayant fait donner dix mille francs, il

nereuint plus : soit qu'il ne peût rien gaigner fur leur obstination , comme il

disoicdcpuis-.soit plustost qu'estant luy-mefme Rcligionairc trcs-passionné,ô£

d'ailleurs plus piqué decc qu'il n'auoitpcu obtenir le gouueraemcnt de Lc-

ctoure que satisfait du présent du Roy , il eût les mefmes sentimens qu'eux:&:

défait le commandement fur lesarmes de la ville luy fut déféré par les Rochel

lois : maisil n'en jouît pas long-temps , en ayant esté dépossédé par le sieur de

Soubize. o ! . XXVI.

Sa Majesté ycnuoyaencorcaprcsluySainct-Bonnûtj&laRochc-de-Graner Les Rochel-

icfqucls ayant proposé à l' Assemblée toutes les cohdirions qu'elle pouuoit de- |?"t™*'£"j

»rer(rautotité de fa Maiesté fauue ) ils n'en rapportèrent que des refponses in- ^ ogj.Ç| ja

folentes. Les Médecins tiennent que la maladie est incurable , & qu'il n'en ^oy>
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'faut plus attendre que la mort l'ors que la natuœ reiette les remedes del’àrt. !620.Ï

Auffi lors que les ſubjcts rebelles reiettent les conſeils_ſalutaires pour rentrer A

en la grace de leur Prince, il faut faire estat que toute elperance de les ramener

au deuoir parla raiſon estant perdue,il en faut venir au chaſtimenc parla force.

XXVII- De ccrc deſhbcïſſance des Rochellois GC dc l’Aſſemblée conuoquée en lent

Dfflëin d‘, ville procederent tous les malheurs , dont les-Religionaircs 071c esté depuis

ſiïMalc’stc' affligés. Carle Roy ſe trouuant alors ſans finances , eût esté bien aiſe que les

deputés-de cete AÏ'Ïſicmbléc ſe fuſſent ſeparés, à laeharge de leur permettre de

ſe raſſembler apre: ailleurs :afin que le meſpris fait à ſon autorité, ſemblât au—

cunementreparé par cete obeïſſanœ ,laquelle n'eût eu pourtant quel'appa.

rence. Mais Dieu iuste vengeur dc la’ felonnie des ſubjets cnuers leur Roy,pet—

mit que les cœurs des Rehgionaires demeuraflènt endurcis en leur obſh'na—

tion : afin de viol‘enter ſa volonté, le forcer àlcur courir ſus , &c en les humi

liant &c terraſſant par tout aucc peu de Forces , le Faure triompher de leurrebel

l lion aucc vne inerueilleuſe proſpcrité 8c reputation de ſes iustcs armes.

XXIIX. - La verité estque les plus prudens 8c moins paſſionnés d’entr'eux preuoyans

Vanité de? la. conſequence du meſpris Fait à l'autorité ſouuetaine , craignoient &c pre

R°îhdlm5 uoyoient( comme i'ay touché ci—dcſſus j 'que toutle parti en porteroit bien—

Ëíglïîſ' toſl la peine , &euſſent bien deſiré que les Rochellois euſſent r'enuoyé chez

‘— ' eux les dcputés à l’Aſſemblée. Mais les interests particuliers faiſoient que les

Rochellois 6c l'Aſſemblée conſpirans enſemblc,auoicnt vn‘ſentiment contrai—

re_Carlcs Rochellois Faiſoient e—stat que retenans l'Aſſemblée en leur ville,elle

-clonneroit parleur ordre la loy à toutes les Egliſes du Royaumezôz l’Aſſemblec

ſe promettoit de s’y perpetuer auec vn pouuoir abſolu ſous la prorection a:

appuy des Rochellois. . l K

Xmx. Pouradiouster donc diuers crimes de leze-Majeste ala deſobeïſſance , l'Aſ

Qui .gi, ſcmblée commença à ordonner des affaires de toutes les Egliſes, comme dans

.ſounerainc- vnc re_ ublique. Car elle distribua les Gouuernemens des Prouinccs ô: des

!nc-nt. places. lle fit .graucr vn ſéel, ſous lequel elle donna des prouiſions de diuerſes

charges , 8c deçerna des Commiſſions pourleuer des gens de guerrewrdonna

des Bureaux pourla receptc des deniers qui (croiêt lcués de ſon autorité :pour- c

ucut à l'Admirauté:ôc meſmes fit barre de la monnoye à autre coing que celuy

du Peoy :de ſorte qu'il ſembloit que cc fût là vn Senatde quelque Estat popu

laire nouucllement establi pour la dcstruction de la Monarchie. Elle projetoit

de créer General du parti le Mareſchal de Bouillon , aucc ordre d’agir ſuyuanc

le conſeiläad'uis de l‘Aſſemblée. Toutefois les enuies qui estoient entre les A

_ plus grands du parti en firent mettre la reſolution en ſurſoyancc. —

E n cete aſſemblée de ſedirieux paroiſſoient Beſſay comme Prcſident 6c
.XXX— .. _ ,’_

9…… aux Clemenceau Miniſtre dc Por 1ers , e ait en c gie pour auoxr preſche ſedi.

de, deçu. ticuſement 8c miurieuſement contre la perſonne du Roszallcroy 8c la Mille.

tés, tiere y cstoicnt Sccretaircs : tous les autres , fors peu de GentilS—hommes,

estoient gens de neant, 6c de la lie du peuple, honorés neantmoins de cete de

putation à l’Aſſemblée generale , pour s’eí’cre monstrés le plus inſolens és par —

ticuliercs. ÿ D

XXXL Les nouuclles ordonnances qui y furent Faites contenaient XLIIX articles;

Otd‘mnffl'" leſquels ie veux inſi-:rericy, afin que la posterité demeure instruitc de toutes

d l p _ _ , , - ~ . \ — . \

:affam— les entrepriſes contre lautorité Royale . 8c Voye a clair iuſquesa quel degré

Née monta l'audace 8c l’impudence des heretiques rebelles.

REGLEMENT DRESSE’ PAR L'ASSEMBLÉE

" dela Rochellele ro de May 162.1. î

.l, TOuter les Prauineesfêromdiffribuíesſêlo” l’ordre de; Synodegſçauoirch:

A M.le Duc de oui'IIonpremierMareſilyalde Fram-:J4 Narmandie, 1’54:

de F”me , Berry/,la Proulx”d'AnjouJepajr duM4
im,Perr/7e ó-Tanningexcepté

l '1fle Bouchard. -

À M.de Soy-biz.: ,la BretagneJ'Iſle BOÎICbÆÏd,ó’ la Prouim'e de Poict0”,óç ce quim

dependſhjuantl'estatde l'extraordinaire desguerres de ladite Prat-imc.

AM.le Ducde 14 Trimoüi/le,l'Engaumoà,Saintmge,é- Iſle: adj-mnt”.



LouislelusteXIIIdunom. itf

ifil. ~jM.de la Force, la basse Guyenne.

A A M. le Marquis de la Force, le Bearn.

A Af. le Dt/cde Roban, le haut Languedoc, & haute Guyenne.

A Monsieur de Chafiillon, le bas Languedoc , les Seuenes , Geuandan,& Viuarés-,

■ AM.le Duc de Les-diguicres , le Dauphinéja Prononce& la Bourgogne.

Eten outre aura monditfieur de Bouillon le Commandementgêneraides armées

tu quelque Prouince qu'ilse trouue, aueclepouuoir drfeutorité, comme ilestplus am-

ph-ment contenu audit règlement. . ,

//. ' En chaque Prouinceforoni continués les Conseils en taforme qu'ils font àpre-

sent establis,& s'assembleront toutefois çjr quantes que les affaires le requerront.

111. Le Chefgêneraicommandera dr exploitera l'armée 'gênerale tjr autresforces

C~Armées,iotntes &liées,ou le bien des affaires requerra qu'ilse trouue. Etauedéf

îtesforcespourra afieger,forcer,compofer, liurertournées& batailles, rjrgénérale

mentexploiterce qu'il iugeraestre expédientdefaire auecl"aduisdes autres Chefs de

jj son armée.

IF. Ledit Generaldispensera toutes les charges defon armée, excepté les charges des

Colonnels d; la cauallerie,ejr de l'infanterie,Marefohatix de Camp,çjrGrandM aistre

de bartillerie,atifquelles charges l'Assembléepouruoira comme bon luysemblera.

V. Ledit Gcuuvtl aura vnConseil auprez, desapersonne,composé des principaux Sei

gneurs defon armée en teeluy aurontséances &voix deliberatiues trois députés

de l'Assembléegencraie, lesquelsferont changés de trois mois en trois mois.

VI. Les Chefs dUrmée eflablts aufdites Prouinces ,fuyuant le département ci-deffus

mentionné,aurontpareillementvn Conseilprezde leurspersonnes,composé desprin-

cìpîux Chefs deson armée,ausquels dstijlerontpareillement trois Députés du Conseil

de clucuneProuince ,quiserontde leur département,auecséance& voix delibcratiue,

lesquelsferont austi changés de trois mois en trois mois.

VII.Lesdits Chefsgénéraux des Prouincespourront efiablir vn ou plusieurs Lieuie-

nans enl'eftendue de leur Prouince , par l'aduts des Conseils d'icelles : &ensemble

pottruoir à toutes les autres charges,enprenantparles nommés lesprouifions de l'Af-

Qfembléegener.tle.

VIU. En toutes lesplaces quiserontde nouueau iointes au partyparles armes du Ge*

nerxl,appartiendra audit General depouruoira Ugarde , goutternement d~ admini

stration d'icellei:(jr auront les chefsgénéraux ejlablispar les Prouinces , pareilpou-

uoiren toutes lesplaces,qu'eux ou leurs Lieutenans auront réduites en le urpuissance,

a la charge deprendreprouiston de iAssemblée comme dessus.

JX.JjhtítMxplaces quifont àprésententre nos mains,efquelles il r,t'y aC ouuerncur,

& où Usera nécessaire d'en eslablir,nominatioenserafaiteparle Chcsgeneralestabli

en!aProuince,de l'aduis duConfeilde ladite Prouince,&du confontemet des villes,

excepté la ville&gouuerncmcntde laRochelle,où il nefera rien innoué:drau regard

d^splaces oùy aGouuerneur , aduenant vacation du Gottuerneur,n'y pourra estre

fnurueuque pari'Assemblée,a laquelle le chefGeneralde la Prouince auec le Conseil

<£icelleprésenteront trois perfonnes,pouren estre accepté l'uneparladite Assemblée.

X. Lors quj le Generalse trouuera en ladite Assembléegenerale, ily présidera: dr les

D cheft généraux establis fur les Prouincesy aurontséance çy"Voix delibcratiue, dr

nonleurs Lieutenans.Aussi dans les Conseils des Prouincesprésideront lesditsC hefs

Généraux desdites Prouinces,quandilsy ferontprefens, dr non leurs Lieutenans ,fi

«nestpareleííioii■duConfeil. '

XI. Nepourra efirefait aucun traiéléde trefue ou depaix,que la délibération ejr con

clusion n'ensoitprise à CAssembléegenerale,ott ledit General, & les Chefs généraux

deflites Prouincesferontpriés d?assister en personne,ou parleurs Deputés^auquclcas

&pour cef"aitfeulement lefditsDeputés,aurontvoix delibcratiue en laditeAssemblée .

XII. Toutes les prise s £r captures quiseferontpar terreseront déclarées nulles,fielles

nefontadxoiiécsparle Chefgêneraien chacune Prouince ey Conseilrésidant auprés

dt-luy,ouson Lieutenant enson absence, auec ledit Conseil.

XIII.Toiiíles Chefs,Capitainesdrsoldats promettront d'obferuer les reglethens,txnt

militaires que de la Iustice,drfinances,fur lespeinesportéespar iceux. ■ '-

XIV. hautant que lesgens deguerre doutentplufiofiferuird'exemple,-vertu dr hon-

testetémxautres,que nonpas des desbordémetdrdissolution:TotuChefs.Capitaines
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óſgldatsſêront exhorté; d’uſer deſichrestiens &fige; departemeus en leurs dctiô's, 16:. g,

q ”Dieu enſhit honoré,ó-par bô'ne 'vieó' eîuerſhtion 'vn :lsatlm ediſieſi en toute piete'. A

XV. .Etyourteteſin tous les Cllefs ó-gens deguerre, tant de' Cauallerie que d’lnflm

terieJE-rantexhorte's d~4uoir,en tantquefaireſePour”, ales Pdsteurs ordinaires pour

faire le prefilze é-prieres aux iours órdanné;.ej~ſêront teus Chefs-,Capitaines CVT-ſol.

duts,ets à l’ordre de la distiplme Eteleſiasttque ,ſhiuunt le Reglement Ô'Police

des 1:'gliſes de te Royaume. '

X71. EtPOttn'e que le 'vite le plus frequentquz est Pdt-m] les gens de guerre/5;” le:

blaſhbemesfflſhdefi'ndu de iurerpour quelque cauſe que teſôit ,stfl’ peine de pujer -wz

testonparleflldlt qui aura iure', óxvn eſcupur le Gentil-homme , c5—- le double s’ilſe

trauue en la meſmefizute, Ô- en Ms d’obstinationfiront eaſsés.

XVI]. Definſesſêrontfizites a‘ tousgens deguerreſhns EXEePtion , de mener -Uz'e la

brique nyſhundaleufi, n)- d’uuoirautunes femmes dans les 'vi/les, n] aux urmeſietſiir

peine de lu -vie, ó— auxfèmmes d'e/Zrepunies earfflor'element.

X11X. Esteneores defendu à tousC'apitaines ó-ffilu’uts deſê ?Here-[gſm dz…,mſime B

njfaeon , n] mettre lu main aux”mes : mais Pour la deeiſion de leurs debats, s’ad.

dreffiront à leurs Capitaines qui leurrendront Iustiee,ó- au defiutd'iteux , aux Ge—

nerlux d’années, ó- aux Gouuerneurs des 'vi/les.

XIX. Tous C4 itaines &ſoldats declarerontau Generaló- au Cz'Ïſi-jlk-sprjſhnni”,

'vingt-quatre [cures apres lesPriſesfſtitegſhns lespauuaiteflargirfflj mettre à rä'çan,

ſun! l’ardä'nante u'u Generaló- Conſell,— ó'ſeront tenus d’en nſſâdre en leurspropres

Feifinnes,ó- les mettre en lieu deſeuteté,@’* en reſpond” ainſiqu'il [eut-ſera ora'ä'ne’_

XX. Nepourront leflits Generuux, Gouuemeurs , Cdpituines , conge-diet leſdits pri

anniers , modem'ou remettre le droit des butin: ó— runçans deu“: ”Public-,ſuryeine

de lespdjerde leurs propres deniers.
XX1. Les Commiſionsquiſêront données ſcſi-(ont enregzstrées au Registre de ladite

Affimblée : ó- estProlzibé â' defendu à tous Capitaines degensdeguer” de man—her

étenirles champsſhrpeine de la 'vieffins le commandement expres de ladite Affim.

He’e, ou desſhperieurs Ô- Generaux , autrementil leurfflra touruſiu. .

XXII. Les jZ/dats ne pourrontguitterleurs Capitaine—s, n] s’enrooller en d’autres C

commme; ,fins congé de leurs Capitaines , n] aucuns Capitaine: les "Eſtuair’ſhr

peine deſuffienſian de leurs charges.

XXIII. Etpaurreeognoi/Iïe lesſhldats estrangers ,fera tenu regiſtre aux Parte, du

vizille-gde tous ceux qui entreront, afin d’en informer les Gautierneurz_ ~

XXIV. Nefi-m permis n] loiſible duxgens deguerre d— autres', d’executeruueunlx

entrefliſêgſhns l’aduisé conge’ de ladite Aſſemblée , c5- dn General de la Prouinee,

XXV. Eſt &le-fendu à tous Ca itdinesd—ſâldats,u]dns receu leurs Puyemensſieprendre aucunesſhrtes de 'Uiuresja‘pm payer, estans enPaís d'un] ou contribuable,

XXVI. Estgeneralemcnt defendu à toutespetſónnes de quelque estut ó- condition

qu'ils flzientſie traſiguerfflegotíer,&parlemëterauee les ennemisjurpeine de la vie,

XXVII. LesPajemens des Compagnies , tant de ebeuulgue depied ,stfimmà [4

man/?mé- non autrement,auee les Comm-Whites câ- Cantroolleurs Generaux a‘ la

campagne, ó- dans les -Uilles , &preſi-ns les Mag/?rats cf» Confiillers des 'villes où

leſditesgarntfiusfirent ordonnées. .

XXIIX. Les Capucines reſſonu'rout des exeés O’- maluerſàtians de leursſâldd”,

pour-les repreſênterà la Iustite quandrequis enſêront. , D

XXIX.Toutes les Compagnies de elnuaux legersjëront reduit” au nombre ile ein

uante, celles des gens de pieda‘ cent. ‘

;(XX . Les/àldats quiſeront habitait! des 'villes ou ils/Etant engxrxiſim , mpg,…

rontdemander logts n)- ’UsteIMlIIES.

XXXL E”ſi” 7"‘ l‘ l4"””'ſi‘K’P"’ffi Tre—59min”, z Île/È” laiſilzle deprendre uit.

:amſn-te de lie/lidl ſentant à l’agriculture , n] les lmrnois d‘- habillemyzs ;IUFM—

.ſhm’l’ommu ”jfi'mmuffl]l” “fflitîſſalfim ‘ſh‘"WWW/F z ”.7 Prisfrlſi'nniers,

ue pourdeniers/in'eux tuyaux/imane Je [4 me_

XXXH' N’ l’ourſon’ [‘5 CMV-"1x z Clic’ Capitaines aduenantpuix s’appro_

1"“"l“ Wil/55,617$:aux,munitians,armcsó- mag/(Sins, appartenantuufublic, d—

l“ l‘uſſêmm ‘üxProfits ó- ſhlmentims glntſllfl des 'villes ó- Flaees, P” bm cé

10de”nent-aiſe. ~ ~

X—XXIU.
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■jt XXXIII. ïl est enioint* tous mtusniers dès vites de demeurerdans leursmoulins;

tjà/isqu'on leurpuiffe donneraucuns hostés danslefdits moulins,pour euittrauxdésir,

dresquiypourraient arriuer.nypareillementenleuer,fourrageraucuns viurcs,nyau.

tres biens quelsconques àeux appartenans,àlacharge qu'ils nepourrontretenirnyfer.

rer dans le/dits moulins les biens é-viures appartenans aux autres habitans des

lieux:&qu'Usferonttenus de remettrelefdits moulins en bon estâtpourferuirquand

besoinfera.

XXXlV.Etasin que le commercesoit libre efdits armées,les Marchandsdrcaba-

retiersypourrontaUerdrfeiourneren toutefeurité,fans quepourque[que occasion que

tefut onfuisseprendre leurs chenaux ouéquipage,neantmoinsferontobligés d'obfer-

utrlesprixquiferontmisfurleurs denrées dr marchandises .

XXXV.Luffembléegeneralepourfubutnirauxgrandsfraisdrdestens qu'ilconuit**

dra fttrepour l'entretien desgens deguerre ey-deffus , dr autres affairespubliques,*

arrestí tous deniers Royaux des tai/lon ,crekes, aydes ,gabelles , domaine, décimes,

Bsubsides, dr autres droìt~ts,& impositions,tantordinairesqu'extraordinaires,soit cel

les quifontjaeftablies, ou autresqnifepourrontci-aprés estabìirparladite Assemblée

de quelque nature qu'ellespuissent eïtrcdesquels deniersferontleués dr receusparles

Treforiers d" Receueursgenerat/x drparticuliers quiferontnommés ejrpourueus tant

purladite Assemblée, quepartoutes les autres Prouinees.

X'fSNl.Commepareillementferontprisdr leués les reuenus desbénéfices dr autres

biens appartenas aux Ecclestastiquesdesquelsàcetefinfrot baillés àfermepardeuSt

les Comi(fairespource eflablùen chacune Prouincepar le Chefgêneraien icelle, auec

le Còfeitdefdites Prouinees,dr ce enfuyuat les charges ejrformes ordinairesdr accou

tumées,dot tls drefftrot bôs&valablesprocez, verbaux,quiferitmit és mains defdits

Comiffaires,dr Cbfeils,drdes Receueursestablisenchacunedes Prouinces,pourfatre le

recouuremet desdeniers;quienprouiedr&t,dotferaftitestatfèpariparlefdits Receueurs.

XXXV t l.Entreront ausii és denierspublies,tous les droits quiferontprisfurlesbu

tins dr rançons desprisonniers deguerre:Età ceste finferaprispour lepublic,pour le

droicldefdits butin s de toutes marchandises,^ autreschosesprises,ensemble defdites

rançons, laJìxiefmepanie. * .' -

CXXXIIX. Lés compositionsquifeferont pour la reddition des villes d'autres lìèux

appartiendront au public\Etpourceferafaitcahierdr registre àpartparlesTreforiers

ou Receveursgénéraux drparticuliers des deniersqui enprouiendront.

XXXIX. Etpouraccélérer la recette defdtts deniers,ferontcommis en chacune Pro

uinceparle Chefestabli en icelle,ty le Conseilde la Prouince ', des Receueurs drCon-

troolleursparticuliers,autantque la nectsiitede la Prouince le requerra,quiferontper-

f>nnesresseantes,foluables,dr cautionnées:A la chargequ'ilsprendrontleurprouisios

de l'AssembléegcneralcìEtmcttrontparchacun quartierles deniersde leurrecepte en

tre les mains dm Receueurgênerai , quifera cftabliparla dite Assemblée: ensemble le

Controolleurgênerai,en ladite Prouinceparl'aduis dudit General dr Conseil de la*

dite Prouince, dr aux lieux lesplus commodes quefairefepourra.

XL.Tous les deniers reuenans aupublic de quelque nature qu'ils soient,feront mis

tntreles mainsdes Receueursgénérauxen chacune Prouince-.Etferaprisprealable-

^ ment,d- tuanttoutes autres destenfes,le dixiefme denier,que chaque Receueurgêne

raifera tenufaire tenirleplus promptementdrfeuremtnt quefairefepourra,e»tte Ici

mains dudìtTreforiergeneral,establypour larecepte defdits deniersfdr autres quift*

ront ci-aprés déclarés,résidantprez.1''Assembléegenerale-.comme estans les deniers

destinés, tant pour leuées degens deguerre enpaïs estrange , que pour l'entretene-

mtntde l'arméegênerale deladitcProuince,drautres necesiitéspubliques,fuyuantles

Efixts dr mandemans quien serotmis entre lesmains duTrésorieroeneral,parladite

Assemblée.

XLI. Seronten outre dr à me/me effet mis entre les mains dudìtTreforiergênerai,

tous les deniersprouenus des droicls de l'admirauté,passe-ports,tantparmerque par

terreRongés dr autres expéditions de l Assemblée : Ensemble les deniers reuenans

bons, dr autres reuenus de reliqua de compte. .

XLI I .Le Trésoriergeneral,drReceueursgénérauxdrparticuliers desProuincesferot

toptablesà laditeAfseblée,drpour cet estèty cnuoyefotles estais de leurs recettes dr i*'

pèses de trois mois infrois mois ,pourestre examinéspar elle ou autre qu'elle comettra

í'»rcet effet.Etmfourrâtlefdits Receueursgénéraux vuider leurs mains des deniers
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de le”:charges , ”y en_faire anennpajement, galop” lafinle ordonnance ‘le‘ l'A/Il:3-1:

emflle'e.

XLIIIJ.” Chefl establis dans' leurs Proteine” auec l'aduit de: Conſeils d'in/legen—

nojerontà ladite Aſſêmble’epromptemmtl’estdtdesgem daguerre guiſêrontſhrpied:

enfin-ble l‘estat de la deffienſi'qu’i [faudra filtre pour l'entretenem ent, comme auſſi

lue/lat: de: receptergeneulel &particuliers; de leur; Praaincet, afin que l’Affim

ble'e en diſlribne le; aſhgnatiom.

XLI V.Les Chefs ile/Zine; Prouinee: donneront ordre d'erigerdes Receptetgenerales

dvpartieulieret de: deniers qu’on leurimpoſêra, ſans que neantmoins leſdits denier:

pui/Fmeſb'e dinertit &d'autres deſhenfilgue celle: que ladite 4ffêmbléegenerale or

donnera. ~

XLV. Les 0ſſieier;,tant de lustiee que de 1-'inaneet, 6’* to” autre: Officier: faiſhnt

Profeſſion de la Religion,ó- demenrans en l'union de leur; Bgliſêtſeront continué:

en l'exereice de leur: charges. ,

XLVIIMH les droict: ó- rentet appartenir”: aux Particuliers de ladite Religion, B

ſi” leſlite: taille: &ſich/ille: leur-firenteonſeméer, enfiiſimt deiiernent_paroistre ale

leu” titres.

XLV II. Pour l'entretenement de: Pastennfflnfinel: let Egliſe: nepourrontfiurnir .
peur/eur entretenementſemfi ‘t 'un eſlatparladite Affimblæ’ed— parles Constils de: i

Putain”: , pour estre [agés deleurentretenementſhr les flu-o‘ clair: deniersprouenu:

derbi”: Eeeleſiastiguespn au defautfiſton” autre nature de deniers : Etalaatan:

que la rigueur de: traublespourra contraindre [experſànnes &familles ele changer

de demeure, ó- abandonnerle”: poſſëſiiom , vacations ó- elurges,tlſerafourneuà

leurentretenementparladite Affi'mble'egenerale.

Fait Sc atteſté en l'Aſſemblée generale tenue en la ville dela Rochelle , cc

Lundyx May MDCXXI Signe’ Gombert Preſidcnt , Banage Adjoint ‘, Redil

Secretaire, ac Riffaut auffi Secretaire. '

 

Actes d’bostilité ſait: parles Religionai- C*

res 'en Languedoc ô( en Beam,

Le Duc deLuynes fait

Connestable.

I. Inſídlm'tes actions Ü‘Propeſitiom des Religionaim. I].Sedition de ceux

de "Prima contre leur Seigneur-.111. Qin' eflforcêpar Brlſim. IV. Le l

Duc de Montmorency diſſuadëde l’attaqucr. V.Prendquelques autre:

places. V1. Chastiüon Haſme' Par-ceux deſim parti 'vient au eriiic: il”

Roy_V11,0Ppre[]íon des Catholiques dans les Mlle: rebellesJIX. Libel

Iet execrable.: cles Religion-tires. [KIM—mes 'vd-ins (F info/ent. X.Me- D

naces contre I'Eſlat- XI 8l contre la per anne ſhcre’e du R0). XII . Eſſèts

W dela doctrine des Caluinistes. XIII. 1 sſhllicitent en 'vain leſetonrs de;

’ EflrangertxIV.Bonner intention: \lit R9' de la ÿrand’Bretagm.XV

Trazstres punis en Beam. XVI. Poyane chaſſe les Ben/im du Fort de

, Montgiſhard. XVII.L4 Forc: arme en Bram ,Dour la rebellian. X IIX.

Le Due :l'E/Peru” remet le Beam dans l'obe'iffimce, O' en rlraſſe le
ſienr dela Force.X IX. ng' efl deſhouïlle’deſêt chargesg'giſes enfant dijl i'

graciâs. XX . Le Ducde Ligne: ambitionne la dignité de Canne/?able

de France.XXl. Ses artifices ponryparuenir. XXII.En Freſh leſêr..

mir. XXIlI.Ce qu'on aligne# rô'trejaPromotion.XX IPT-Ses defi-'ſen ‘
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'z N meſmc temps qUe l’Aſſemblée ‘generale de-,la Rochele fai

‘ ſoithcs Ordonnances pour l'establiſſement de la republique [nſolcſizcç

' ' Proreſiante, les Egliſes particulieres commencerentà les eXc- actions 6c

cuter:dc ſorte que pluſieurs violences furent faites aux Carho— Pſ°P°ſiti5q

… liqucs à Montauban,à Nyſmes,à Millau, à Castres, par toutes df” Rfli'

A ‘5"' les Sciuennes , 8c ailleurs Où les Religionaircs _ſe trouuoient les gm“_mcs'

plus Forma ne ſe parloir plus parmy-eux,que de ſaire garde,de cliaſſer les Pa

pistres , de leuer des troupes, de faire des priſonniers , de defendre la liberté de

‘conſcience contre la tyrannic,8c la verité de l’Euangile contre l'idolatric.

L'entrepriſe de ceux de Priuas contre le Vicomte de l’Estrange ell: des plus ‘l Il?

estrangestl’riuas vne des bonnes villes du Viuarez n'estoit place de ſeurete’ ny Scam” ‘lE

demariage(commc parlent les Religionaires : ) neantmoins les habitans pre- ::Tcdcpſh

tendoient ue leur Gouuerneur deuoit estre dela Religion P. R. ſans autre [eur Ê

raiſon'ſice n eſt que depuis cinquante ans ils n’en n'auoient point eu de Catho- gncur. ‘

B lique. C ’eſt pourquoy le V icôte de l' Estrange Catholique ayant cſpouſé Char— _ -

lotc de Chambaut Damede Priuas auec les ceremonies de la Religion R omai

ne, les habitans du lieu ſuſcités parles Ministres, 6c conduits par le ſieur de Bri -

ſon( qui auoit‘csté gendre dela mcſme Dame,& aſpiroit au gouuernemeut de

la place )ſe ſouflcuerent en armes , 8c inuestirent les mariés dans le chasteau

(qui commande la Ville ) le propre iourdc leurs noces.

Il yauoit bon nombre dc Gentils - hommes à la feste, .Sc d’autres de l'v ne .Y de Le Duc de

l'autre religion y accoururcmdcſquels arresterent ce tumulte parleurs remon- M°""‘j°‘

stran ces, 6c firent retirer Briſon 8L la populace armée.Briſon pourtant ne laiſſa ?n‘y s 'f‘

pas de continuer à ſaire des entrepriſes ſur le Chasteau :8c à exciter de nouucl- (ÎLES:

les ſeditions dans la ville. Le Duc de Montmorency estant venu en grande di- de pm”,

ligence en ſon ’Gouuernemcnt de Languedoc ſur le bruit de ccs deſordres,

compoſa derecheſl'affairezôc ordonnant que les parties ſe pouruoirroient vers

le Roy, mit cependant S. Palais Lieutenant de ſes gardes dans le cliasteau de

Priuas, v

Briſon neantmoíns prenant ſon temps en l’abſence du Vicomte 8( de ſa ch- m' -

me# durant lïeloigncment du Duc de Montmorency(qui estoit allé à Noſire- ,m

Dame de laCrau) eſmeut encore ce peuple enclin à (edition, commençad ba- ?:15

stir vn Fort contre le Chasteau , 8L ayant parle moyen d’vne mine ſait ſauter

a vnc tour, la ruine de laquelle luy donnoit commodité d’aller à l’aſſautzs; Palais
futſſcontraint de ſortir de la place vies 8c bagues ſauucs. Le Duc de Ventadour

Lieutenant de Roy en Languedoqaſſembloit des forccs pour Venir au ſecónr;

du chasteau:mais elles ne furent pas preſtes aſſez à temps : 8c les commande:

mens qu'il enuoya faire cependant aux ſcdirieux, furent ſans Obeïſſance. '

Le Duc de Montmorency ayant mis des Forces ſur pied, ſe reſoluoit d'aſſle- IV.

?et Priuas , pour punir cete rebellion :mais les rebelles S’estant grandement Le Duc de

ortifies dans la ville 8c chasteau , aſſeurés d’ailleurs d’estre ſecourus des Seue— M°mmj°~ c

rency diſſua

de de l’atta

uer._ j À”

 

 

 

  

‘D ‘lu—

nes, il ſur diſſuadé d’entreprendre legerement ce qu'il ne pouuoit que mal—ai—

ſément executerzveu meſmes que le fieur de Chaſiillon,quiauoit le principal

commandement dans le Languedoc pour les Religion-aires , auoit alors ſept
mille hommes de pied, millc chenaux, 8C artillerie en vn corps d’armée. ſi, z

Chastillon s'estant auancé à Launel,le Duc de Montmorency,quoy qu’inſe— V. - ,

rieur en nombre d'hommes, ne laiſſa pas pourtant de tenir la campagne 8( prix P rend quel

par compofition Villeneuſuc de Berg,Valz(où fut tué le ſieur de Moreſes Maz ‘luc‘ 3‘…“

reſchal de camp de ſapctite armée)& Valon qu’AutiegeS_ taſchoit de mettre en Place" --e'

defenſe, s’y estant ietté auec dOUZe cens hommes. Mais il fût ſi ſort preſſé par

ie Ducde Montmorency, qu'il fut contraint de capituler , ô( d’en ſortir vies

ſauucs, caiſſe desbandée, 66 meſche esteinte. - -’ ' 'J

Le ſieur de Chastillon S'eſtant auancé auee ſon armée , ne peut pas aſſez à V_l.

temps paſſer la riuicre d’Ardcche, qui cstoit eliti'e- deux ',» Pour ſecourir Autie- &hit—&21W

ges. Neantmoins toute la ſaute luy en ſut attribuée par ceux de ſon parti : les ceîïî’del’än

vns l’imputant à negligcnce , les autres \‘1 intelligence allee' l'es Catholiques. Pam a vien‘ ‘, ‘

Dont il ſut ſi viuement outrê,qu’ilabandonna le parti meſme,& S'estant‘remís au ſemi“

au ſemice dikRoy-,auec aurät de regret de sê eſi‘re cloign’é,que d’auoirdaccepté du Roy.,

- q.» > ñr';-' ' - ij

/
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charge des Republicain's rebelles , il a touſiours depuis demeuré dans le 16"“:

‘ « ‘ deuoit , &tant pour ſes merite!, que pour la recôpenſe d'Aigues-mortes’qu’il .A

' remitcntre les mains du Roy , flic honoré par ſa Majesté de la charge dc Ma

re ſchal de France. ~ j .

vu. Le Roy qui defiroir entretenir la paix entre tous ſes ſubjets , depeſcha en

o ſeſſion Languedoc Les-Ruaux, Lieutenant des Gardes du corps de ſa Majesté, pour

des Catholi- ſaire cômandemcnt dc deſarmet,tant aux Catholiques qu'auchligionaircs.

ques dansICï A quoy ceux-ciobcïrent en apparence. Car les troupes n'estant pas effectue]

Viuc’ ‘cdd‘ lement licentiés,mais miſes tant ſeulement en garniſon çà Bt là dans les pla;

3“' ces , incommodoreut plus le païs que dans vnc guerre ouuerte. Et la plus

grande ſoule tomboit ſur les Catholiques,n0tamment Vers le bas Languedoc,

lcViuarez 8C les Seueneszoù les Eccleſiastiqucs ſurent chaſſés de leurs maiſons,

‘ traictés inhumainement , &L aucc toutes ſortes d'iniure.

n x_ Les actes de rebellion faitslpar les Religionaires estoient accompagnés de

“ben” exe_ libelles exccrables , ſous les titres de Maniſestes , Apologies,Proſopopées du

…bles de; Prorestant au Roy , 8C autres leſquels ne contcnoicnt que vanités, impostures,

Religionai. implerés , deſeſpoir , menaces dqrebellion , dela ſubuerſion de l'Estat, 8c meſ— B

tcï- mes des calomnies contre la perſonne du Roy.

Du moulin , aucc les trois autres Minístres de Charenton,auoit deſia eſcrit à

_r lx— ſa Majesté meſme , que les Prctendus Reſormés auoient restauré l'Estat , 61

"ig‘xi’ſh cstabl l le Roy Henry le Grand en ſon'thronczNous Mon: ’arrome'de ”nerf-fi”

ſol‘ns_ (diſcient-ils)les lauriers dufeu Ro] pour! eleuer au Rajaumc. Nostrefideltteestoit

grauíe aux colonnes de l'Estat,(i~ aux Couronnesde nos Roisſeleue’esparno: Pere: ó

\ par nour de deſſom les efforts desflictiäs ennemies. Par-vnc merueilleuſëproffierite’ du

feu Ro],c5duiteparnoſlrefidelite',nons l’auo‘s nazi/ur le tbrone de la Monarchie Fran

ſæfi. Les breſcbes de l'Estat ont este'parnous repare'es, aſin d“) eſtablir la paix. Ces

traicts de vanité furent cenſurés parle Parlemëtzôc l‘E v E s W E D e I.. v ç 0 H,

depuis C A un i NA L Dv c D E R ï c H E I. l EV yreſpon'ditfielegamment,
&les destruiſit par de ſ1 puiſſante raiſons, quſſ'il n'en resta que confuſion aux

Ministres.

X; Voicy comment parlent les autres ſur le meſme ſujet,auec pareille inſolen— C

Menaces c5- cc,CIJacun de nous accorde que les conccſsionr des _fè-us Rois ó- deſh Majesté(dit la

“un“ Proſopopéc)ſhnt beneſicesgratuit—gmail nous les crojô's irreuocab/es, ó- qu’ilestde

[ajustice du Ro] de nous] maintenir.gardant” nepuma“: ſature-,nous o/Ierce droit,

ſhit confirípargrace auparmerite.,ígeſans cete continuation des?lace5,ile/Zimpo/I

ſible que nous demcurions cnpaix. Nou: mignon/Ión: telles/carnet, ó— croyb's qu’il

nousfiutpenſera reuolte, guiter le R oyaume, ou ſe reſoudre au martjre. ‘Qu’il 'vaut

mieux Mourir en lions tout debout', qu’estre afflmme’r en 'vac/1e!ſhrla litiere. que le

Roy doit prendre garde qu’ilregne ſur dergem Tail/ans , qui ffiauront éienpremire

, . . 'une re_ſolution a la Numamine.

x1_ Voilà des menaces manifcstes de reuolte , fi le Roy ne leur continue les pla

Ec contre la ces de ſeureté : 8c quoy qu’elles leur ayent esté accordées ratuitement,ils veu—

perſonnc ſa— lent que la conſequence az la continuation en ſoit neccl‘läire. Celles-là regar

Uèîd" R°Y~ dent donc le trouble de l'Estat : mais voici comment ils menacent la perſonne

ſacrée du Roy, en paroles aſſcz claires.Le: lauriers(dit le Protcstant au Roy)ne

ffiauroientgarentir des coups du Ciel Ie cbefcouronne’Æt peu aprés:,Quandnousſè

t n _ rom reduit.; àſauue güifellſstfl ne doitattendre que de: coups’ de hazard, &plusque

' laardirît la ſuſditcProſopopée, faiſant alluſion â ces monstres inſcrnaux par—

- ricides de nos derniers Rois : L'impunite' :ſi la mere nourrice de l’infraction que

nous receuom de leurs Edicts(parlät des Edicts faits par les meſmes Rois en leur

ſaucur , de l'infraction deſquels il ſe plaintjó- estaſſ craindre qu'elle ne rencontre

l'ingpatience:d~par 'un infanste accouplement ncſſrodmst'vnmonstre telque les temps'

— recea’enr ont veu. v

x”. lls nc diſent rien que leurs percs n'ayent dit aux premiers troubles excités en

Eſſeâs dc la France par eux. meſmeszainſi que lon peut voir ci—deuant cn ſon lieu dans l'hiſi

docttiïïï de’ storrc.Monluc ne l’a pas oublié en ſes Commentaires : 8c la Popeliniere Capi—

CïlU'fl‘st‘î' taine Religionaire , qui a cſcrit l’histoire de ſon temps , 6c combatu pour eux,

les Charge de pareilles ſelonnies. C'est auſſi la doctrine de Caluin , qui leur eſt

plus qU'Apostte : lequel enſeigne en termes cxprés , que les Princes qui
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l 6’- ‘ - touchent à la conſcience ſourde Vrais tyrans,& que tant s’en faut qu’il leur ſail

A le obeïr, qu e meſmes il leur ſaut cracher au viſage. Mais encore ne sômcs nous

pas en ces termes-.Car le Roy leur donne de l’argêt ‘pour reſtablirleurs temples,

admet ‘egalement aux principales charges de ſon Estatles Religionaires auec

les Catholiques :leur laiſſe les Chambres de l’Edict :laliberté de conſcience,

leurs Miiii_ſi~res,leurs villes de ſeur‘eté,ôc ne’ demande 'd'eux qu’obe'i'ſſance pour —

latranquillit'c': de ſon Royaume. . ’ . _ l l ’ an ,
Leur audace prenant accroiſſem en! de l’indulgence du Roy,ils publieſitent leur Ils ſollicite”:

tebellion liors du Royaume,8c ſolliciterent les Estats ‘8c Princes voiſins qui ſai- en ”in le ſc',

ſoient profeſſion d’autre Religion que de la Romaine , pour en tirer ſecours:& ”u“ d“

noramment le Roy de la Grand’- Bretagne, 8L les Alemans. Mais 'ceiiX- ci leur cſhangcls'

demandoient del’argent: &c 'ccluy— là bien informé de la 'verité leur reſpoiidit,

gu'il'dimai!lapdix 'dr- baiffin’t la relie/lio”. ,fit/t'il: obcjſſêma‘ leur R0) cé- majeur”

cell qu'ils Ennemi-:Paix éſhÿmce. l x _ . x“, .

Le Roy dez le mois de Iâuier ‘en la meſmc année MDCXXI,auoit depeſché bonnes in.

le Mareſchal de Cadenet deuers le Roy de la Grand'-Bretagne,afin de l’in strui- tentions du

re des rebellions des Religionaire’s de ce Royaumezs’aſſcurant bien 'que ne s’añ ROYdË la

giſſant pas de la Religio’ndl ne prendroit pas leur protection,& ne leur donne‘— Grand ~

toit aucune al'listanceAUſſi ſut-il receu auec grand honneur,& bonne cherc,en ‘CUSM'

rapporta toutela ſacisſaction qUC ſa Majeſté s’en pouuoit promettre ': &C peu de

iours aprés , l’Anglois enuoya auſſi vne Ambaſſade extraordinaire en France,

'pour luy confirmer la meſmc clioſe,& meſmes pour luy offrir ſes armes contre ,

lesrcbelles. _ . _ l xv.

Ces Eſm otions des Egliſes Religionaires de France,clonnerent coura ge â cel- Traiſhc‘s

les de Bearn de S’eſmouuoir , aulii ſous le ſieur dela Force, par vn tel pretexte. Puniïcn

Les B cnſins ncucusdc Sales,n’aoueres gou Lierneur de Nauarreuxputres de ce “cam”

'que leur oncle anit rendu ſi laſche'rnent(ainſi en 'parloicnt-ils)cete ſorte place

au Roy, firent des entrepriſes pour la reprendre par trahiſon: mais les Capitai

'C nes Lazenay,Miraurnont&la Vergne, leſq'uelsy commandoien't ſous le ſieur

de Po’yanc,ſe tenoient ſi bien ſur leurs gardes,qu'ils deſcouu rirêtl e monopole,
ſurpritent aucuns des traistres : ſiôc Po’yane y aecourant en fit brancher dix des

plus coulpables. , . _ Xv'ſ

Les Benſin's pourtant ne s'arrcsterent Pas làïmais s’estant ſaiſis dc ïeux-anciê— Poyane '

nes tours ruinées,qui estoient ſur la croupe de la montagne de Mongiſcard,lcs Chaſſe les

reparerent , ſortifierent &c mirent en defenſe. Poyane conſideiant que c’eſtoit B“"ſ‘ſ‘s du.

la vri attentat trop hatdi, 8c que cete Place cstant ſortifiée pourroit incommo- .‘È‘td‘ M 5':

der le plat pa'is, 8c donner ’courage aux rebelles à des plUS haùtes eitrepriſesſe g‘ cal"

reſolut d’en deſnicher les Benſinch ne ſut pas potirtant ſans en donner aduis '

à la Forcezlequel S'eXcuſant ſur ce qu’il n'auo'it pas dequoy faire ~vn ſiege',& s’en

remettant' à luy , Poyane fit ſi bonne' diligence ,qu'ayant attaqué la place auec

'trois ou quatre cens hômes,il en eutſplus dedeux mille dans peu dc iours aprés,

8c reduiſit les aſſiegés àl’extreiîiitéLa Force cra‘ilgnant ce qu'il n‘auoit pa's pre

D ueu,& n'oſant pas_ ouuertemêt s’oppoſer aux de eins de Poÿane,ſuſcita le Par

4

lemêtde Bcarn à donner vn Arreſhpar lequel il estoit enjoint à Benſiu de'qui- ‘

ter le Fort de Montgiſcardzôè'à Poyane de deſarmer incontinent pour le repos r.:

du païgót ſe retirer“: 8c' deuit Conſeillers,Comri'1iſſaires dep‘utés , ſe tranſpor

terent ſur les lieux pour executer l’Arrest.- Leſquels trouuant que Poyane n’y

vouloir pas deſerer,ils obtindrent de luy qu’il receût_ les aſſiegés àcompoſition
mais il fit raſer les deux tou‘rs rez-pied rez' terre. F î v 7 . . Q

_ La Force deſia piqué, taii't pour la con ſidera'tion de ſa Religion,(cn laquelle Ir“ ?wir

il a esté touſiours obſ’tiné)que pour ſes interests’ particuliers, en ce que parl’Or- mae

dre eſtabli en Bearn ſon auro‘ritc’* estoit grandement enerué‘e, commença à 1e- pour 1, ſe- '

uer des troupes , faire armer les Parſans , rriettre garniſon' dans certains Forts, ddr…

auec Vne eſmotio‘n’ generale de tout le p'aïs tendâte à vnc rebellion manifeſte.

Sur l'aduis de cete ſailliele Roy‘ depeſcha vers luy le ſieurdc la Saludie, pOur

luy ſaire commandement de’ deſarmer ſans dilayer : 8L par meſmc 'moyen la

Saludie anoit charge de donner des commiſſions’ au D ued'Eſpernon pour ar

nier promptement,ôc prenant auec luy les troupes que ſa Majeſté_ auoit laiſſées

-o

Il] ‘ -r
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en Guienne,ſous le eommandcmët du ſieurdc Viqnolesxntrer en Bearn,couñ< l 5 1 !

vrir lus à la Force , 8e aux autres rebelles , sils n’auoient pas quite les armes , à A

l'arriuee de la Saludie.

XIIX- La Force voulant eludctle commandement du Roy, en s'excuſant ſur ce

Le PHC qu’il ne pouuoit pas demeurer les mains croilees pendant que Poyanc tenOit la

I n ~ . d . ï

d ElPemo campagne aucc des troupes 8c artillerie , faiſOit des ſieges, 8( ſe portort ouucr—

temetie . _ . _
a“… dans tement pour Viceroy en Beam, au lieu de demeurer coy dans Nanairenx :la

l-obcïſſan. Saludie luy repartir, quele Roy approuuoit les armes de Poyane , comme lc—

ce,& en uées pour ſon ſeruice. La Force proteſtantlà—deffiis qu’il vouloir ſaire entêdrc

cbaffe lc * ſes raiſons àſa Majesté deuant que dedeſarmerzle Duc d’ lLſpcrnon entra ſou

ſ‘cu‘ de la dainemcnt en Bearn aucc quatre mille hommes de pied,8r hui-St cens cheiiaux,

FMC" la plus-part aſſemblés, par la diligence de ſes amis-fentre leſquels le ſieur de

Gondrin contribua le plus ) Vignolcs faiſant la charge de Mareſchal de camp

. en cete petite armee, au ſeul bruit de laquelle la Force abandonna le païs, pour

s'en aller en ſon nouucau gouuerncment dela Baſſe Guyenne,qui luy auoit eſté B
dſſecerné par "l’Aſſemblée dela Rochelle: ſes troupes ſe diſſiperent , ô: tout fit

ioug ſous les armes de ſa MaiestéLe Duc d’Eſpernon fit raſer le ſort dc Monta- -

, net ô.: quelques autres -. fit punir aucuns des principaux ſeditieux,pacifia le pa'i's

~' en peu deiours : &ayant fait restablirlediuin ſeruice [à où il ;mortelle inter—

rompu, r’affermit eeluy du Roy par tout ſans nulle reſistenee. Cela heureuſe_

ment cxecuré, il S'en reuint trouuer le R oy deuant Sainct—Iean d'Angely, laiſ

ſant le ſieur de Vignoles en Guyéne,auec cinq compagnies de ClICUílUX—lchſs,

8e vingt d’infanterie des vieilles bandes.

Xlx. D'autre paitle Roy declara criminel de leze—Majesté le ſieur de la Force , le

Wi cst dcſ- priua du gouuernement de Beam, 85 en pourueut le Mareſchal de Tlicmincs.

P°üffléd° La Force (commenous auons veu ) auoir deux fils en Cour leſquels parleur

&grcſhräcs‘ vertu, S'estoient acquis vnc belle repurarion , l'aiſné Marquis dela Force y excr—

Îſgîîzë‘éns çoit la charge de C apitaine des Gardes du corps de ſa Maiesté , à la ſuruiuance

_de ſon pere : le cadet ſicur dc Montpouïllan eſlOit auſſi auant dans les bonnes '

graccs ô: faueur du Roy , que Gentil-homme dela Courzmais nepouuant plus

estre que ſuſpects parle crime de leur pere , ils eurent commandement de ſe

retirenôc l'vn perdit ſa Fortune , 8c l’autre ſa charge,qui ſut donnee au Marquis

de.Moſnyí~Mais la Force ayant elle depuis restabli en ſa reputation, 84 mcſmcs

_, honoré du ballon de Mareſchal de France , 8:. luy &e ſes en ſans ont rendu de

l .a _z ' ſignalées prennes delcur courage Cx’ fidelité au ſeruice du Roy 8c de l'Estar,tanr

dans cc Royaumequ’és guerres eſh'angercs. Ï

XX" . (Dr-le. Roy estant ainſi obligé., voire forcé a prendre les armes,pour la manu

C

' Le Duc de tention-de ſon autorité contreles Religionaires,qu1 conſpiroient auecl'Aſſem—

ËÏÆ: [:Ëſi_ blée dela Rochelle;& le Duc de Luynſies confiderant que ſors la conſideration

nitédc c5, de la faueur de ſa Majcsté,il n'autoitpas beaucoup d’autorité dis l'armée,deſira D

nestable de de, ſel'acquerir par ſa promotion à la plus eminente dignité du Royaume La

France. charge de Connestable vaquoit depuis le deces de l—Ienry de MontmorcneyÆc

quoy que iamais elle n'eût eſte conferée qu’aux Princes du ſang,côme à laqucs
dc Bourbon Côte-de Póthieu", &Jean IlDueſide Bourbon , à Charles auſſi Duc

de Bourbonzà Raoul .Côte d'Eu,à Philippe d'Artois, 8e Artus Côte de Riclie— î

mont, depuis Duc de Bretagne Ill du nom : on aux plus anciens &17011011111168

Capitaines,comine à Bertrâd du Gueſclin 5C Oliuier de Cliſſon,Thibaud,Ma

thieu,l 6c Il,Anne.ôc,Hëry,de Montmorëcymn à des Seigneursillustres, com

me à Bernard d'Armagnac,â Louïs de Sancerreà Charles d'Aibret,à Louis dc
-ſi'-1 '7' Luxembourg : nean‘tmoins ce nouueau Due 8( plus nouueau Capitaine auſſant

I

. .. - .ñ :- que d'auojſ Paſſépar aucune charge de commandement militaire, y aſpira par

_ vnc ambition deſreglée. . , _

xxl] _" Ne_voulant pas declarer- ouuertem ent ſon dcſſein, il fit ſemblant de dei'irei

S“ âmfic” qu’elle ſûr donnee au Duc de Les-Diguieres :auquel nul autre Capitaine nc

par' la poquit enuior.. Et dc ſait le ſieur de _Bullion ſut enuoyé vers lu), po…my

,en porter la parole ,‘à la charge de ſe ſaire Catholique , «Sc devenir àla‘Couz

pour yñreeeuoir de ſaÏMai esté la recognoiſiance-de ſes longs ſeruices : 'mais ſe—

cretement 8c inclustriouſcmcnt le Duc de Luynes faiſait entendre par ſes (on.

fidës,quelc Roy l‘en vouloir pouruoir contre ſa volôté.Le Roy qui a touſiou-ſg
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líil, ayrrlé la justice , &: estimé les hommes valeureux, auoic en cela toutes ses inch-

A natiós pour le Duc de Leî-D iguiercs.lcquel vint peu de temps aprés à la Cour!

&sa Majesté luy dit qu'elle le vouloit faire Connestable de Fiance. Luy assez

aduGitides intentions du Duc de Luynes , remercia tres-humblement le-Roy

de ('honneur qu'il luy íaisoit : Si le supplia de luy permettre de donner sa voix

au Duc de Luynes en faneur duquel desia les Princes & toute le Cour contri-

buoient leurs suffrages. Le Prince de Condé le rccommandoit plussauora-

blcmént que nul autre, soit en considération des obligations qu'il luy auoit,

soit en approuuant ce qu'il ne pouuoitpasempescher, & s'accommodantau

temps auec ecte accornse &: adresse qui luy est naturelle.La Roync-merc auec

plus de dilîì ra dation dit au Roy , qu'il ne íçauroit sure choix d'vnc personne

plus vtile que le Duc de Luynes, en la fonction de cetc charge.

Le Roy déférant doc à l'aduis & à la voix des premières períónncs.dc l'Estat,. p X X!,f- K

& aux augures de la Cour , qui retentissoit desia du bruit de fa promotion(auec sciment

B ce que faMajcsté auoit detres-puissantes inclinations enucrs ía personne)nom-

ma le Duc de Luynes Connestable de Pra-nce , le dernier iour de Mars

MDCXXI, &lell d'Auril enfuyuanten receut le serment atiLouutc auec

l'hommagc d'vnc espée en riehiede diamans, estimée trente mille escus, la

quelle le Roy fittiter du Cabinet de ses armes > & luy fit ceindre par Monsei

gneurJe Duc d'Orléans frercvnique de fa Majesté. XXIIf

' Ainsi le Duc de Luynes au lieu de monter parles degrés de la milice à cetc Cequ'onaN

dignité la plus éminente de l 'Estat íous la Royauté, y vola soudainement auec lepuoit con.

les ailes delafaueur du Roy qui peut bien départir les henneurs &les charges tre '*Pt0-

dc son Esta: à ceux que bon luy (emble : mais non pas l'experienec & la capa~ motio"*

cité, qui esta désirer és personnes. Tellement que tout le monde parloit de

cete promotion , auec indignation cV enuie. Ses plus confidens amis mesmes

disoicnt, qu'il decherroit plus de son autorit :,qu'il ne s'en acquerrait auec ecte

haute diirnité:parcc que n'ayant pas encore les condjiios rcquises(&: notáméc

l'experienec au cômandement des aimcsJpouiTexcrccr auec réputations se-

Croit contraint durant les meilleures occasions d'en céder la fonction à quelque

grand Capitaine , en retenant deuers soy les moindres honneursauec le titre.

Mais d'autre part on pouuoit dire pour le Duc de Luynes, que le Roy auoit XXIV

des motifs secrets pour lesquels iliugeoit quiendcuoit vscrainíhatrendu que Sesiesen*'

le commandement gênerai fur les armes en titre d'officcncpeut estremis fans ses.

danger és mains des Princes assezpuissans & ambitieux par leurnaissancc.Que

lesautres Grands du Royaume auoient esté n'agucçes armés contre son autori-

té,& que l'expcrience au fait de la milice n'est pas la feule condition qui est re

quise en vn Connestable. Pour ces considérations la Majesté estoit contrainte

d'elcuerceluy ci, auquel il auoit vne pleine confiance.Que mesmes il ne pou

uoit déférer ecte charge au Duc de Lcs-Diguicres, quoy qu'il eût tousiours de

meuré das le dcuoir,à cause qu'estât Religionaite,il luy pouuoit rester quelque

indinatió pour ceux de fa Religió,& que c'eût esté chose trop odicuscaux Sei

gneurs & Capitaines Catholiques, qui ne croioient pas luy estre inférieurs en

mentc.Tant y a que le Roy,qui rte rend compte de ses actions qu'à Dicu,&: qui

£ peut foire honorer ceux que bon luy semble,pour des cósidcrations telles qu'il

luy plait, honora Luynes de cetc dignité : & afin qu'il la pcût plus dignement

exercer luy donna pour aide en la fonction le Duc de Lcs-Diguiercs, lequel

en qualité de Maresch.il de camp gênerai auoit le principal commandement

és armées: desquels il faut voir les exploits en fuite.

Guerre X contre les Rtligionaires rebelles.

LeRoy se saisit deSaumur.

I. Le Roy jc refout à domter la rébellion pAr les armes. IT. Vérification

d'Edicls burfiaux. III. SaAiajefiépart de Parispour laguerre. IV-

Donne ordrepourUfieureté des frouinces. V. S'a déclaration contre le* .

O ïúj
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seuls rtbelles-MX.Son dejpinfurSaumur.'VU.Esmotions des Rochellois *6«

<ontre les Catholiques\\X.Artifices des rebelles-\ X. Leurs dejfeins.X. A

Le Mtrefchalde Bouillon lesfait changcr.Xl. LcRoy enuoye des trou

pes k Saumur. XIL Perplexité de Plefsts Mornay. Xlll Qiù quitele

chafìeauauRoy. XIV. Qui endonne le gouuernement au Comtede

Sault.XV- Les Religionaires murmurent de ce que le Roy s'èjìfat/ì de

Situmur.XVl.jmpcrtinences des auures de Plepis Mornay.XVILLe

RoyarriueàToiiars. XIIX. A Fontenay.XXX. Oùilnçoitlesfub-

mifsions deplufieurs £ouucmcurs.XX. "Bon deuoir de^Tarabere.

1 t^^^^^M AMAIS bon perc nc prit les verges pour chastierfon enfant,

ïtRovse 0^81 qu'à regret: la nécessite l'y obligeant, de peur que fa trop grá-

rcíout à dó- 1^5$^ jP^lf de indulgence soit cause de sa perte. lamais vn bon Roy ne

tet la rebcl- ij^^S o!*jf prend aussi les armes contre ses subjets , qua contre-cœur :y

*ion' '^^S.Í^^S estant forcé par letìr rébellion; depeur qu'en la dissimulant la .

-a** ruine de son Estât s'en ensuyuc. Nostre bon & ìuste Roy la »

ainsi assez tesmoígné pat ses exhortations , par ses letres , par ses déclarations,

parscs ossres,parses promesses, ôípartousles tesmoignages que lesubjet peut

exigeroudeíircrdcson Prince. Mais l 'obstination de l'Assembléeconuoquéc

àlaRochclle, &: des Rochellois rnesmes,& de la pluspart des Religionaires

leurs adherans obligea fa M.à marcher corttr'cux à main armée.

II. Il cntra auParlcment le rroisicfmc d'Auril,pour y faire entendre fa résolution

Vérification furle fujctde laquelle le Chancclliers'cstendit : loua léchois que le Roy auoit

dEdicts fait de la personne du Duc de Luynes pour fe reposer fur luy du commande

ur aux. m -c jc j-cs armes ^c qUC jc Parleméc attribua à flatterieJAprcs tout il propo

sa certains edicts: de l'execution desquels fa Majesté cfpcroittirér vn grand

secours de finance pour la defpense de cetc guerre : &sa présence obligea lo

Parlement à procéder à la vérification sans modification ny remonstráncc.

Sa Mai'est ' ^C'a ^a't'^a Majesté aua * Fontainc-blcaúioù fut fait l'ordre pour les gens de

part dePa- Sucrrc>mun'ti°ns , artillerie, & toute sotte d'equipagé. Le nombre des hom- q

ris pourla nies neccssnrcs aux projets duRoy,fut réglé à quarante vn niille hommes de

guerre. pied, 8c six mille cheuaux. Sa Majesté ayant passé les festes de Pafquescn

grande deuotion, plein de confiance en l'assistancede Dieu protecteur des

Rois,cn partit lexnx d'Aurilpour aller à Orlcans> accompagné duDuc de

Cheurcufe, du Cardinal de Guise frères , des Ducs d'EIbcuf, de Luynes Con

nectable , de Brissac , de Chaunc , de Luxembourg , de Les Diguicres Mares-

chal gênerai des camps & armées de fa Majesté , du Marefchal de Praflin , du

j. sieur de Crequy, &c autres Seigneurs, Officiers &í Capitaines.

Donne or- ^c Prmcc ac Condé fut enuoyé en Berry, lc Comte de Soissons fut laissé à.

dre pour la Paris p°ur y commander, te contenir en deuoir cete gtande & populeuse cité,

scuretóde» Lc Duc de Guise s'en alla en Proucnce, pour mettre les galères du Roy en

ïiouince» estât, &c en fortifies la flote que fa Majesté saison dresser pour empcfchcrles

courses des Rochellois, qui de marchands s'estoient rendus pirates. Le Duc D

d'Efpcrnonrcceut commandement de demeurer cnGu,ycnnc,attcndant que

le Duc de Mayenne y fut affilié auec des commissions pour y leuer desttou-

pcs.Lc Duc de Montmorency (comme nous auons veu) estoit desia aux prises

en son gouuernemcnt de Languedoc auec les rebelles.

Sa déclara désirant ^1VC volv encore qu'il n'entendoit chastier que la rébellion,

tion contre ^ans aucunc considération de Religion , fit vnc déclaration le xxiv du mefme

lesseulsre- moisd'Auril: par laquelle il prend en fa protection &c fauue-garde tous les

belles. Religionaires qui se tiendront dans l'obeïssance,&: n'adhéreront point à 1"As

semblée de la Rochelle : r'appclle ceux qui fc font détraqués , & leur pro

met grâce Sc abolition du passé. Cete déclaration fut depuis réitérée (comme

nous verrons) vérifiées ésParlcmens, & publiée par toutes les proumees 6c

bonnes villes du Royaume.

VI. Les Religionaires ont de tout teps désiré de tenir quelque passageasscuré fur

Son dessein ja nU;crc dc Loire.asin d'entretenir la communication des Prouinccs de deça

tut Saluât »
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.SL dclâzæ en ce temps ils en tenoicnt tr'ois,c'eſt à ſçmoir Santerre,Gci-gcau a:

Saumur.Ce troiſieſme leur eſ’cät lc plus commode,â cauſe qu'il lie la Norman

die, la Bretagne,l’Anjou 8c le Mayne auec lc PoictouJa Touraine,& les autres

contrées circonuoiſines,oû ils eſloient les plus ſorts,auſſi auoient-ils dcſſeignc':

de le conſeruer principalementfic au beſoin y faire vr‘i grand effort de leurs ara

mesLe Roy par vnc contraire raiſon estoit reſolu de les leur oſtcr tous troi$:&

ayant donné ordre au Prince de Condé , au Duc de Longueuille, 8c au Mareil

chal de Vitry d'attaqu er les deux autres,il vouloit aller/cn perſonne à Saumur,

pour s'en rendre maiſire. ' .

L’Aſſemblée dela Rochelle ayant des eſpionsauprez du Roy(8c noramment

Chalas l’vn des deux deputés gencraux des Egliſes )futaduertie du deſſein du

R oyrôz ſoudain il S'y fit deseſmotions 'populaires contre les Catholiques,notä—

    

 

Vllſi

Eſmotió des

Rochellois

controles

ment contre les Ecclcſiastiques : leſquels ſurent contrains d’abandonner leurs Carbon_

maiſons pour ſauucr leurs Vies: 8c les Peres de l’Oratoire(entr’autreS)y euſſent ques.

eſté maſſacres, ſans la vigilance 8c aſſiſtance du Maire :lequel leur donna

moyen de ſortir dela ville. b

Ces bons offices ne ſe ſaiſoiët pas tant par charité Chrestiennc,que pour edu ux.

urir les malicieux deſſeins des rebelles, ’leſquels ſe trouuans ſurpris, deſiroicnt A“fflœs des

que lc Roy paſſant par leurs villes de ſeurcté y receût Obeïſſanceen apparence,

afin que cela l'obligeât à les laiſſer en l'çstat. Pour cete cauſe l'Aſſemblée eſcri—

uit àdu Pleſſis-Mornay gouuerneur de Saumur, 8e au Lieutenant d’Arma

gnac,premier Valet de (,hambre du Roy,gouuerneur de Lodun,qu'ils receuſ—

ſent ſa Maj csté auec toute ſorte d’honneurs ; .Sc ſe gardaſſcnt bien de luy don -

ner aucun ombrave de deffiance.

rebelles.

Leur deſſein estoit qu'après que le Roy ſe ſcroit auancé vers Poicticrs,ils mu— Ix".

niroiè't ces deux places,ie dy Saumur 8c Lodun,d’vnc ſorte garniſonzque tenât Lieu" dec"

vne armée ſur pied le long de Loxre, ils empcſcheroient le Roy de receuoir ſe- ms'

cours d'hommes ny de finances du costé dela France : &t qu’ils taſcheroient de

ſurprëdre quelque bonne ville entre Loire 8c Paris,pour y mettre-vue puiſſan—

Ç te garniſon &r incômoder cete grande cité durant l'abſence de ſa Majestéfflfin

d’y ſaire exciter des ſeditions 6c des tumultes.

Le Mareſchal de Bouïllon trouuät que c’estoitlâ vn conſeil de broüillôs non XJ

pas de Capitaines,manda à l’Aſſemblée at aux Rochellois,qu'il falloir ſe reſou— Le M"cſ':

dreà rendre obeïſſance auRoypour obtenir ſa gracczou à ſe defendre ouuerte.
c

Bouillon

ha de

ment à force d’armes : &a à cet effet s'aſſeurer ſur tout de la ville 8c chasteau de [au-ai‘ dun,

Saumur , y ietter dedans tout ce qu’ils auoient de gens de guerre , 8c y arrester -

tout courtle Roy,pcndant qu’ils aſſembleroi‘e‘t leurs forces de tous costés pour

d reſſer vne puiſſante armée : &t :î l’exem le de leurs percs ſous les Princes de

Condé# l’Admiral de Coligny , luy pre 'enter la bataille, pour l’obliger à vne

paix auantageuſe àleur parti,ou à expoſer ſon Eſta! 6c ſa perſone au haZard des

armes.Ce conſeil estant approuué, l'Aſſemblée ordôna que ſix mille hommes

de pied ſeroient enuoyés à Saumur en toute diligence.

ger.

L'e Roy qui anoit d’auſſi fideles ſeſuiteurs dans la Rochellc,qu’eux des eſpiôs .xl- \a

à la Cour, receuttous ces aduis ponctuclementzôz ſe reſolut de preucnir les rc- Le RSV ‘5"'

bcllcs. Il commanda donc qu’on fit bonne garde à Chartres 86 autres villes 6c :Ty: :à

places d’importance entre Loire 8c Paris 6c que les Religionaires y fuſſent de— Jus…"

ſarmés ſans violence. Estant à Tours il enuoya à Saumur ſes Mareſchaux de lo- ~

gisI 8c Fourriers , leſquels y arriuerent le x de May , 8c y firent les logis de la

Co'urzmais ils ne marquerent ce iour—là que dans la ville: a: ſix compagnies de

Gardes ſe logerent au ſaux- bourg de la Croix-verte .~ 5c les Suiſſes en celuy de

delà lcPont. r - s

Le ſieur du Hallier Capitaine des gardes du corps du Roy , y arriuant le-lenë xIlÏ.

demain monta au Chaſieau , qui d’cnhaut commande la ville,&t y trouuant du Perplcxicé

Plcſſis—Mornay accompagné de vingt Gentils—hommes du païs circonuoiſin,

outre la garniſon , receur de luy vn tres—gracieux 8c honorable accueilzcroyant

que ſa Majeſté deût logerâ la ville.Mais entendant l'ordre .du Roy quiv—ouloit

loger au Chaſ‘teau auec la Royue , 8e voyant en ſuite que l'equipage de leurs

Mapstés ( qui auoit esté deſchargé en la ville ) y eſtoit porté, 8c que les Suiſſes

du Pleflis
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ſe preſcntoient pour la garde du-logis,iamais homme ne ſe trouua fi interdit 8l 3621,‘

c'stonne que luY : 8c s'il eùt deferé a l'aduis ch ſuſdits Gentils hommes , 8c de A

la Dame de Villarnoul ſa fille , il eût fermé la porte du Chastcau .Mais au con..

traite le ſieur de Villarnoul ſon gendre le portoit à rendre obe‘iſſmce au R0y:&

ſa fille l’y voyant encliner , luy en dit des paroles outragcuſes , 8( luy en fit de

grands reproches :la paſſion de ſa Religion luy ſailimt oublier tout reſpect en;

u'ers ſon pére. -

X ”I Ainſi donc,ou par la froideur de la vieillcſſc ( tar il estoit quaſi octogenaire)

Qgi quite le ou par laſurpriſepu par la crainte du Roy,qui _Cstoit ſi prez,ou par les remôsträ—

‘hasteïu' du ces de ſon gendre '8c du Hallicr,qui luy repreiétoit' qu’apres auoir ſi fidelemëc_

R07' 8( ſi longuement ſcrur le Royôc le pere de ſa Majestc': , ce ſeroit vne prande fle—

striſſure à ſa reputation de clorrc ſa vie par vne ſelonnie fi lionteuſe,ll ſe reſolut

à l'obe’i'ſſanceznon pourtant ſâs ſe plaindre de cete precipitation,qui marquoit

dela deffiance de la part dc ſa Majeste, 8L en dônoit auſſi à luy-meſme‘ll adjou

ſtoit acela,que le ſeu Roy Henry le Grand(lcquel n’estant que Royde Nanar

re, s'estoit acquis Saumur partraicté auec Henry l l I)ne voulut pourrit iamais

ioger dans lc Chasteau, mais ſeulement à la villeTant y .1 qu’apres tout cela il B

ſortit du Chasteau auec ſa garniſon, 8L ſes plus precieux meubles:ôr l’equipage

de leurs Majcstés y entra auec ſesOfficierS Sc les Suiſſes.L'Aſſemblée,qui auoit

deſia ordonné que ſix mille hommes marcheroient vers Saumur pour s’oppo—

ſerau paſſage du Roy,lut auſſi estonnéc que du Pleffis,d’cntendre que deſia le

Roy tenoit (Y la Ville 8C le Chasteau.

x“ſ_ Le Roy y ſejourna‘ſix iours,afin de dôner tëps à la Nobleſſe,& aux autres qui

Wen don, ne l’auoiët peu ſuyure ſl -prôptcm êt,de le joindrezôz pour S’nſſeurer de la place,

ne legou- ‘mit dans le chasteaule Comte de Saultffaiſant proſeſſion dela Religion RR.)

ucmemcnt fils du ſieur de Crequy,auec vnc garniſon de cét hommes d'elite , tire's cinq de

‘u C0…” cha-que côpagnie du regimè't des Gardes:ôc le regiment de Reinuille ſut laiſſé

‘c Saul" " au faux-bourg dela Croix. vertc.Sa Majesté &r tous les bós François prirent vn

tres. bon augure de cet heureux commencemEt pour' le ſuccés duquel elle alla

rendre graces à Dieu en l'E gliſe Nostre-Dame des Ardilliers,lez ledit Saumur

r que les Frequens miracles faits à l'hôneur de la Vierge ont rendue ttes—eclebre. C

7‘ , Du Pleffis-Mornay ayant esté loüé tout haut par ſa Majesté pour ſa fidelité 8c

longs ſcruices rendu S tant à elle qu'au feu Roy,dcmeura ſatisfait de ſa rccôpen—

mma vde cc ſe : ae ſon âge decrepitc le diſpenſant de la garde d’vne place d'importance ,les

' q…, 1g Roy Religionaires ne pouuoiët pas trouuer mauuais qu'elle fût commiſe à vn autre

s‘cstoitſaiſi de leur Religiózveu meſmes qu'elle :lllOlt esté bailléç originairemëtſainſi qu'ils

desïülïmr- alleguoienr eux—meſmes)par traicté particulier au R oy Henry le Grand,estanc

encore ſeulemét Roy de Nauarre,nô pas à tout le parti des Religionaires,auec

les autres places de ſeureté. Mais il—S ne laiſſerent pas de blaſmer du Pleſſis de

laſchcté &C dc trahiſon,& lc Roy d’infractiô de ſa parolezbien que l'on n’cûr fait

'que ſon-deuoir,& que ſa Maiesté ne fût engagée d’aucune promeſſe. _

XVl. En cete rencôtre du Pleſſis recent vn extreme,dcſplaiſi rzc'est que les pages 5c

[mpcſtinE- laquâis ayans trouué dans quelque galatas du cllasteau gräd nôbre d’exêplaires

cea'és ik“: de ſ6 dernier ouuragc,intitulé,Le Min-flore d’miquiteïo” ['bifloiïe de ln Pnpdirtéz

““5 d“ Pleſ— les enleuerent , 8c les ayans emportés en la’ cour du chasteau les bruflercnt. Ie

ſis-'MÎÏMY' diray en paſſant que ce liure cstoit ſarci d'autant de Faulſetés, ou deſguiſcmcns

que celuy qu'il auoit ſait auparauät cótre la Meſſc.Mais ce dernier est vne piece

Faite au Cc ſ1 peu de iugcmët,quc par tout elle conclud le contraire de l'intentiô

de l’auteur.Car en rapportant les obiecti‘ons que les lieretiques,Schifinariques

8l Libertins ont ſait en diuers tëps à l’autorité du Sainct-Siege , pour infi rer de

là qu‘elle aesté touſiours en compromis , il ne S’aduiſe pas qu’au contraire cete

.‘-_ 1 autorite Apostolique(qu’il appelle Papauté)s'est touſiours maintenue en ſa For—

-,… . . ce , nonobstant 8c au meípris de toutes cesoppoſitions , qui ſe ſont euanouïes.

* î” 3' ' Voire meſmcs c'est vne des plus aſſeurêcs marques_ de la vraye Egliſe , d’estre x

' touſiours agitée dé-'ces gens. là , 6c neantmoins demeurer inesbranlable.‘

De Saumur le Roy‘alla àToüars au baSPoictou:dôcle Seigneur de laTrimoüil

le :est Duc: 6c ſut receu auec toute ſorte d'honneurs par la Dame doüairiere du

licu,cu l'abſëce du Duc ſ6 filszlequel'vintpeu apres trouuer le Roy deuit S.Ieí

XV ll.

Le R OY arri
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iil. d'Anges pour luy rendre les deuoirs & seireles fubmissions d'vn tres- humble

A & tres- fidèle íubjecíc vassal à son Prince souuerain.

De là il marcha droit à Parthenay & à Fontenay-le. Comte.où les mesmes de- xúx

uoirs luy furentrendus:& le Ministre de Fôtenay, qui auoit esté vn funeste rró. A Fomè

petedesedition,seiertaà ses pieds,luydem2dantpardon:lequelluy fut octroyé n»y.

parsiMajesté,àlacharged,estreàl'aduenirplusretenii&; plus modeste.

LàmeímeslesGouuerne'jrsdeChastel-le-Heraud,deMaillezais,deS.Mai

xenr,deMortagne& de Marans» luy fnuoyerentlesclefs des portes decespla" Où il re

ces en tefmoignaged'vne parfaite obeïssauce.& fa Majesté n'y voulut rien chá- coic les "

ger.demeurantassezíatisfaitedeleursprotestations : sicen'est qu'elle mit des lubmif-

Gouuerneurs Catholiques dans les Chasteaux de Lodun, Sainct -Maixent, & sions de

Mortagne,& vn Exempt de ses Gardes dansle Chasteau de Fontenay du con'sen- PluCcutS

tement du sieur delaBoulayegouuerneur de la mesme place: & depuis le remit Gouuer-

entrelesmainsdusieurdelaTrimouïlleaprésqu'il se fut fait Catholique. ntutî'

3 LeComtedeParrabereLieutenantdeRoyenPoictoualorsReligionaire qui XX

desia estoit venu à Saumur donneráfa Majesté les asseuranecs de la continuàtio Bon de.

de fa fidebté.luy vint encore au deuant auec deux cens cheuaux , l'accompagna "°ir Je

àNiortfic l'y traictaauec autant de magnificence qu'il auoit faitl année dernie- P"«bcre

re en fa maison dela Mothe-Sainct-Eloy : oùil la regala durant trois iours auec

son Conseil & toute sa Cour jusqu'aux Gendarmes & Cheuaux-legers:& le Roy

tesmoiçnant combien cela luy estoit agréable ne voulut estre serui q ue par les

dowestiquesde son hoste,& fans essay.à tableouuerte. I'auois omis dédire eh

cet endroit-là quele Ducde Rohan y vinttrouuer fa Majesté pour luy rendre ses

fubmissions &luy protester son obéissance :dans laquelle il nedemeura °-ueres4

Maisle bon deuoir de Parabere contint touc le Poictou dans le seruicedesâ

Majesté.

Siège & prise de Sainót Iean d'Angely par lô

Roy.Demantellemencde la ville.

/. Souille auecgrossegarnison entre dans S<tincl-Iean d*Angely. I1.Dé

claration du Roy r'appellantau deuoirjes rebelles. Ht. o«* Maiejìé les fait

désarmer en quelques villes. IV. SAeanafiiegè deuxfois. V.Troifiefme siège

far le Roy. VI. Lésasiegés brujlent les faux-bourgs. VII. Bateries drefées.

IIX. Grande affeclion des ajfaillans. IX. Tieté& charité du Roy. X. Té

mérité de la Noblesse. XI.Le Roy s'expose trop aupéril. XII. Soubi^esommé

f«r <vn Héraut d'Armes defa. Majeflé.Xllì. Termes de la somation. XIV.

Le Roy offensé defarefponfe. XV. Le Duc de Luxembourg bat laílrade.

XVI. FortsprisfurlesRocheUois. XV77. Le Duc d'Efj>crnon arriue au

Cttmf>.XllX.Les ajfaillans repoufés.XIX. Demandent à capituler. XX.

Le Roy leurfaitgrâce.XXI.Submifions de Soubi^e& des asiiegés. XX.II.

ReífonseduRoy.XXIII.Violence dessoldats punie. XXIV. Reddition de

S.Jean.XXV.FleftriJfeurelaifèe à cetea/ille. XXVI. Morts en cesiège.

XXyil.'Blesiés.XXUX.Le diuinferuice rejlablt k Saintl- Iean.

Es rebelles ayafls perdu Saumur, où ils faisoient estât dé fermer lé ' í;

passage au Roy si leur renfort y fût arriué le premier , se résolurent Soobizé

de l'arrester à Sainct- Iean d' Angely , & par mesme moyen couurir î"^^

la Rochelle,en mettant vne puissante garnison dans cete place.Les dái

plus apparens des habitans auoient député deuers fa Majesté à S- ]Can

Fontenay pour luy offrir tonte obéissance :& desia lc sieur d'Auriac auoit receu d'Angcljr
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ordre poer s'aller ietrer dedans auec quinze cens hommes. Mais le menu peuple ï6u

suscité oarlesMmistress'v opposant ,& en ayant donné aduis a la Rochelle, le A

DucdeRohanpreuint Au'riac, en y conduisant le sieur de Soubize son frère

auecdeux mille hommes de pied.tous gens d'élite, & trois cens Maistres. II Juy

laissa Haute-fontaine Capitainede courage êc d'expérience , pour lassister au

quel il auoit d'autant plus de confiance qu'il auoit esté fidèlement exhorte au

deuoir par le Ministre Durant (on frère.

U. D'autre- part le Roy ne vouiantpas laisser derrière vne ville de telle importfi-

Dedara- Cç>ny souffrir que la rébellion s'opposât impunément à ses armes,prir resolution

tiondu del'attaquer&remporterà viue force. Neantmoins pour desabuser ceux aus-

R?7"p" quel* lesehefsdelarebellion&les Ministres faisoient entendre que sa Majesté

jjcuo^iMn'auoir armé que pour esteindre leur Religion, il fit dresseràNiortlexxviide

rebelles" May vne nouuelle déclaration confirmant celte d'Auril dernier , pour estre en-

uoyée & publiée par toutes les bonnes villes du Royaume. 11 eícriuit aussi parti-

culierement au Duc de Rohan & à Soub>ze son frère pour les rappeller par cete

faueurà leur deuoir: mais leurresponsc fit voir qu'ils estoient plus attachés aux

ordonnances d'vne Assemblée de gens qui leur estoient tous inférieurs,qu'à l'o-

beïssancedela Majesté souueraine.

m Ceste obstination trop manifeste,auec les adnis qu'on apporta de toutes pars à

Sa Maje- fa Majesté des entreprises que les rebelles faisoient fur plusieurs places d'impor-

stéles fait tance en Normandie.en Bretagne & en Picardie,l'obligea à commander queles

desarmer Religionaires fufsenrdeíarmés àRoiien,à Caen,à Falaise, au Havre de Grâce,

encjuel ívitré,àLaon,àlaFere,àSainct Quentin, &àGuise : & que cela sofîtíansou-

ques vil- crager)y violence quelconque.

IV Quant à Sainct-Iean d'Angely ( ainsi dit par corruption au lieu d'Angerry,

S.Iean as- comme i'ay remarqué ailleurs)il fut assiégé deux fois durant les premières guer-

siegée' resdeReligionsousCharlesIX : à la première par le Comte de laRochefou-

deux fois chaud commandant l'armée des Religionaires : & fut si vigoureusement défen

due par François de Richelieu grand oncle du Cardinal , que le Comte fut con- C

train t d'en leuer le siège six mois aprés l'y auoir planré : quoy que la place ne fdc

gueres bonne ny fortifiéc,còmme elle l'aestédepuis parles rebelles. A la secon

de fois elle fur assiégée par le Roy Charles IX en l'anMDLXIX&luyfutren-

dufi auec vne composition fauorable:fa Majesté l'ayant maintenue en son entier

auec toutes ses immunités 5c priuileges,à la charge de demeurer dans son obeïf-

fance:ce que n'ayanfpas fait , laiustice vouloir que Louis le Iuste luy en fît pos

ter la peine.

V Voicy donc vntroisiéfme siège : que le Roy auec vne armée de quinze mille

Troisies- hommesdepied,& deux mille cheuaux commença lexnx de May MDCXX,!*

me siège sieurd' Auriac vn de ses Mareschaux de Camp s'estant venu loger auec quatr*

P" ie millecombatans à S. Iulien dei'Efcap, bourg distantd'vn quartde lieue de la

R°y' ville. Les Ducs de Brissac,&de Les-Diguleres Mareschaux deFrance,yarrine-

rentensniteaueclerestedel'armée, excepté les Suisses , qui demeurèrent les

dernierspourconduiredouze pieces de canon de Saumur. Brissaccedaleprin- jj

cipal commandement à Les-Diguieres en qualité de Marefchal gênerai des

Camps 8c armées royales.

Vi Les assièges firent brufler les faux-bourgs d'Aunis, de Mattha, & de S-Eutro -

Les iiffie- pe-.afin de pouuorr défendre plus commodemét celuy deTàillebourg, quiestoit

gésbrû- enuironnédelariuierede Boutonne : maiseeluydeS.Eurropen'ayantpas esté

lemles entièrement bruslé,fit perdre beaucoup d'hommes d'vne part & d'autre, far le

bouses Io£ement °iuc les Royaux y voulurent faire.

VII" Le canon estant arriué de Saumur,de Niort.de Poictiers,& de Fontenay,cinq

Baterie» bateries surfit dreflees: en toutes lesquelles ensemble ilyauoitxxu pieces d ar-

dressées. rillerie.fòusle commandement du Duc de Chaune.du Marefchal de Pnslin, du

" ìÌY Mar<3uis de la Valete.depnis Duc, deZamer,& de Bassompierre depuis Mâref-

' Grand clìal d<?France-La Vallée Lieutenantde l'artilleriey renditpar tout de signalées

affection Preuuesi,eson courage & grande expérience.

desasl'ail- -11 ne s'c& iamais f"ait siège en France où l'on ait veu les assiegans portés de

lans. Plus grande ardeur à bien faire qu'en eeluy-ci:& notamment de la parr de la

Noblesse
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laîíoblcssc volontáirc,animce par la présence de son Roy : mais les assiégés ne

A firent pas vnc si vigoureuse defence qu'on s'attendoic , èc sc monstrerent assez

retenus & froids en leurs sorties, &par tout où ils vindrent auxmains-.quoy

qu'ils ne s'y trouuasscntiamais qù'auec grandáuantage,ou du licu,ou du nom

bre desjcombatans,ou dé tous les deux ensemble. , •

Le Royaprés auoir passé en grande deuotion la feste de Pentccostc à Chizay, Pjet/£.'

Vint en ion armée : & logea premièrement à Vcrnan,qui est vn petit chasteau charité «ta

aucc vn hameau à vnc lieuede S.Iean,& aprés s'auança à S.Iulien : & fit deux Roy.

Ordonnances dignes de fa Majesté trcs-Chrcsticnne : l'vne , par laquelle il fit

dresser des Oratoires par tous les quartiers, pour y célébrer là faincte Messe,

tonsesser & communier.ee qtìi scruit grandement à retenir en deuoir les gens

de guerre-.lefquels furent aussi obligés à faire des prières à l'cntrée& à l'issue de

la garde : de sorte qu'on voyoit ordinairemens ces Oratoires pleins de soldats

quifeconfessoient &: communioient aprés la Messe. Pari autre Ordonnance

B vnHûfpial fut establi pour y receuoir les blessé s, &: les malades. . jj;

Durant ce siège il y eut deux principales attaques. L'vne au faux-bourg de Témérité

Taillcbourg:lesRoyáux áyans entreprises de rompre vn portail, qui estoit de- dÇ 1»N*.

fendu de trois barricades. L'ardcur &le zelc des Princes, Seigneurs Sí Nobles- ^'e,fe

sc volontaire fut si grande,quc la pluspart y alla en pourpoint :& s'exposa aussi

hardiment aux mousquetades que si c'eût esté vn exercice entrepris par ma

nière de passc-tcmpsK récréation de icunesse. Aussi quelques- vrts demeurè

rent e-stendus morts, Scautrcs blessés : les noms desquels seront marqués ci- • •

aprés. Mai. leur effortfut si généreux qu'ils emportèrent les deux premières ' '

barricades d'vne impétuosité &c hardiesse insoustenable. L'halcihe leur defail-

. lát plustost que le courage, ils furet r'appellés du côbat : &: neátmbins il y en eut

quinze quisc voulurét opiniastrerà forcer larroisiesmebarricadc:toutcfoisn'e-

stát point foustcnus.Si: receuant cómahdcmcht de se retirer,cn fin ils obéirent. 1

' Lc Roy qui auott plus de sujet de blâmer leur, témérité que de louer leur \e

Ç courage, ne fit ny l'vn hy l'autre,mais se contenta de les exhorter à se porter en 1 *

ces occasions aucc plus de prudence , & de soin du salut de leurs personnes,qui

luy estoient plus cheres que ses meilleures places de son Royaume.II y a grande

apparence que cela piqua si viuementd'cmulatiòn fa Majesté mesme qu'elle

donna sujet d'improuucr eh elle ce qu'elle eût peu condamner és autres. Car ce

généreux Monarque he peut estre retenu ny empêché d'aller rccognòistre lâ

place de si prés qu'aucuns de fa compagnie proche de fa personne furent bles

sés de mousquetades. Ce qu'il fitauectant dciugemcnt, qu'il remarqua plu-

^ sieurs défauts és logxmehs,és trenchées &c ailleurs,où ilpourucuc par fa pruden

te, ayantdemeure douze heures à chcual en cetc fonction fans -manger ny

'•boire. Le Connectable voyaht quele Roys'exposoit courageusement au péril,

teá alla aussi à son imitation recognoistre la place , accompagne du Comte

de Schombcrg, &autres Capitaitics.

Le II iour de Iuin lc Roy enuoya sommer Iesieùrde Soubize de luy rendre fá Soubize sS^

D ville de Saint-Ican par vn de ses heraux-d'armes du titre de Chapagne.accom- mé par vn

pagrié dedeux trompctes,rcucstude fa cote d'arrhes de vcloursbrun semées de Héraut d *íj

fleurs de lis d'or, vn baston marqueté de fleurs de lis en fa main,&vnctoque de ^í*

▼elours ch tcste.Cc Hérautintroduit entre les deux portes ( car on nc lofa pas Male- '

raener plus auarit de peur de qùclque tumulte de la part de ceux cfBi vouloicnc

ûbeïr)parla à Soubize selon l'ancicncforme dételles sômations.en ces termes ,

 

<pirtduRoymon
Y" * *° "C"'H,C "'J"™"™"*portesde cetevi//e,U fa remett„

Ci."'- 4 •*

oubi2erefpond. ^ .^^ ^ Xíiv

^iatcitecouuert«,lcHerautIuydcparm:^/^í^«w^c,//- '



L70 . H1st01re de France.

Iiiriemj amel-Std”, tu m' me dois reſhô'drc la teste couuertc gàà’lic fe parle de ldſíflïclſqj

du Ro] tonſôuuerdi” Seigneuró— le mie”..HaUteñſontaine prenant la parole dit auA

-Hcrauh de le tcurdçSoubizc quin‘uoiténmai; *vc/,idetellesfimstiä's.cstoitexwſhble.

XIV ~ Ln’r‘e pon e' de'Soubizc rapportée au Roy ſuttrouuó grandement odieuſe:
Lelîoy OF- veu meſmes que ſa' Majeſté l'ayant traicté pſiar cete action aucc vnc ſaueur ſin—

fïnſ de 1,3 i gulierqnon comme ſubjegmais côm'e de parti à parti,il s'en ié'doit 1ndigne,de

‘îſÈWſ" fcrímt plus ‘à l'Aſſemblée de la Rochelle qu'à ſa Majeſlèhdais c'cſtoitñlà vn ef.

fet: ' dc la rebellion , laquelle ſe rend autant Plus orgueilleuſe par les ſaueurs,

.qu‘elle S'liumilic par les peines. Les batteries qui auoient ccſſé durant cete

action, recomme‘nccrcnt à tonner plus fort quc‘deuanrſhc en meſme temps on

-ſïiiflfil'llÀ-à vncminc. ' ‘ ‘ ' ~ ' ' "ë

XV. lie-bruit eſt-:mt au Camp qu'Vn grand ſecoursvenoit de la Rochelle aux affic—

Le Duc de . gés , le Roy commanda à’ ſes cheuanx legers de batre~la~ffrzde de ce costé— là:

!Tl-'XML ' dont le Duc de Luxembourg,qU1lcs comimndoit,s’acqtiitoxt dignement,cou

iſlt‘ï‘rÿdcat ſant ordinairement …ſques aux'portes dc la Rochelle, aſſisté du Comte dela B

, — Roche— Guyon,des ſieurs de Bclm,clcl.1 Frcte,de Vardes,duMatqms d'Alluye,

7"' . ~ ’- de Clermont—cl_’EntragueS,du Baron de Villandry,dil Marquis‘de Sablé,d-Au.

'1“' 'mont,de' Vincy, BL autres Seigneurs &t Gentils honiines,qui‘ ſaiſoie‘nt ſouucnt

-des Pl‘llbnnœllï‘izôé vn iour cnlcu’ercnt vn mouſquetarre 'qui estoit en ſentinelle

all-.1 barriere , ô: l’amenerent ;tu—Roy’ , qui l'intenrogca de l'estat de l'a ville, &le

-rcnuoya-c—n toute liberté'. ' ~ l 4 '

XV L : Les Rochellois pour atrcstcr ces Courſes deſſeignerenr de bastir vn_ Fort en

Fons pris vvn lieu nommé la Tranche, prez ‘de l’embouchcure de la riuiere du Lay , qui

. ſlide‘ R0' pzſſe à Saiml—Benoit, port dc mer au bas Poictou: 8c à cet effect Y cnuoyerenc

d‘ëſhi" -FabdsJa Nouë,ôt Bcſſayxauec‘douze ccns hOmme'S &z quelques pieces d’artillc

. tic-.Le Matel’chal_ de Prallin 8c le Comte-‘cle la ROChefoucaud eure nt comman

dement deles allerempeſcher, ô.: deles combattre aucc quinze cens fantaffins

85 trois cens Cheunux:dont les Capitaines rebelles- ayant aduis, abandon nei-ent

.le baſtiment 8L le lieuzôc ſe retirercnt aucc Dänt d—e precipitation A' de‘ deſordre, '
'ſſ ' 3’ ſſ agile plus de deux cens hommes ſe noyetcnt enſëïiettans dans l'es Vaiſſeaux:tel— C

'ſi lement que les nostres artiuant n’entent rien 'à Falſe qu’à commander la demo

_,lir,ion du trauail commencé : 8c S'estant all-és preſenter d’euant le fort de Talſi

‘ .,montſoû les Rochellois auoient mis vnc ggrniſon de cent cinquante hom—

. A mcszil leur ſut rendu à la premiere ſommation ſans reſistance.

XVII. ‘.M En ceS-entre—ſaitcs le Duc d‘Eſpernon arriun au Camp aucc quatre mille hô—

l-f DUC .mes de 'guerthu’il amenoit dc Beam 8c dc- Gall—Ogne : dont l’armée Royale

:IËEPÃTU ſutgrand’eincnt Fortifiéc._On-n'auoit pas Creu qu’il deût— venir , afin de'n’estre

Cam?- zpæs oblige afairc-ſañcharge de-Çolonnel general de »Infanterie ſous lc Conne—

.stablemy ſous le Duc de LCS-DlgUlCl'CS. TouteſOis ll prOtesta qu’ilne manque—

toit jamais d'expoſer ſa vie en toutes les occaſions où lèR'oy ſe trouuetoîit.Qu_'il

ſ; f recognoiſh‘oit auſſi l‘autorité du Conùestable , puis' qne ſa Majestél’auoit iugé

;v . ' ~ -’dig’ne de cete c barge :la ſuppliant tres—li'nmblcment dele diſpenſer de re’ce

_ -- ñ uoir commandement du Mnreſchal de Les-Diguieres:& de permettre au Mat.

zzó—jï… . : quis de la'Valctc de faire lacharge de Colonne] general en ſaïpla'ce :‘ce qu'elle

—'- L .lilÿ-accorda.. - - r '~ . ' ~ " ~ ' '

D
XIIX.' 1 .Le xux d e Iuin l'aſſaut generàl ayant-:fie reſoludprés‘anoir Fait ioüet vnc

Les allàil- , mine, les Princes, Seigneurs '85 gentils—hommes volontaires s'y preſentçrent

la“ ſe- ,aucc les Capitaine—s qui auoienr ordre de donner : 8c ne peut-on empeſcher

PWM‘- qu‘fis ne ſc jcçcaſſenc à la testc. Maisla montée cstoit ſi gliſſantc, à cauſe de la

[eſſe @ſhouléqlcs ’ennemis ſi bien ordonnées en front large,au lieu que les Roy

ñ,,aux ne pouuoient aller àeux que par des lieux estroits , quïaprés .Vn furieux

' ~ combat les aſſaillans ſurent contrains de ſe retirer aucc **Peu de perte.A cete at—

_ \aqua lc Marquis de la Valcte, le Comte de Palluau 8c ‘Carbonnier estantch

' plus duancés dans le t'oſſe', y receurcnt chacun vnc mouſquetàdcu‘k le dernier

~ en mourut., - v - -.

. J x-lx Les afficgés y perdirent Haute-fontaine, qui donnoit tout l'ordre dans la pla—

' Le, amel. n ce, 8c Nienl Capitaine des habitans urines : 8c peu de [ours auparauant ayans

gts ſont , perdula Chaiſnaye hom-me treS—hardi, ils ſe trouuerent grandement eston

cstonnés. ' nés : de ſorte quel’on remarqpa incontinent leur constcrnation : laquelle

\
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\ Soubke defcouurit plus manifestement, ayant commencé dcz-torsàimplo-

rcrl'intercession tantost de Zamet ; tantostdcChastelliers-Barlot, cnuersle

Connestable , & par messagers & par letres.

Le derniercoupde desespoir leur arriuapar vne nouuelle bateric qui fut dref- XX.'

ícc la veille de leur reddition contre la porte de Niort, parl'aduis du Duc d'Es- Demandes

periion.Car voyans que la ruine de la muraille entrainoit quand & quand leur à capituler,

perte 5 dez le iour meíme ils enuoyerent demander fauf-aonduit par vn trom

peté&par le sieur de Montmartin& vn Efcheuiivde la ville , ayans charge de

supplicrlc Connestable de leur faire obtenirduRoyvne capitulatiófauorablc.

Le Connestable ayantreccu les deexdcputcs,lcs renuoya fur ce qu'ils dénu

dèrent à traicter auec fa Majesté , leur ayant dit fculcment,!que le Roy nc trai- XXI.

. ctoit pas auec fes fubjets:íí estan s retournés auec charge d'implorer la grâce *-?RoyIeur

de fa Majesté, il leur promit d'intercéder pour leur faire obtenir : à la charge ait8MCe'

B que dez le lendemain fans plus dilayer, ils obeïroient à fes commandemens,&

baillcroicnt ostages , ce qu'ils firent:fa Majesté leur ayant enuoyé son ordre de

cete teneur, en retenant les deux députés pour ostages .

Le Roy n'entendfaire aucun tratcíé : mais à la tres-humblesupplicationplufteun

fois réitérée de ceuxquifont en la ville de Sainfi-Iean d'Angely,fa Majesté leurpar

donne à totugénéralement, de quelque qualité ou condition qu'Usfoient,ce qu'ils ont

commispendantlesiège& k l'occasion d'iceluy.it condition qu'ils demanderontpar

ionsiurerontde demeureréternellementsoubsson obéissance,&qu'ils ncporteront

Mmxi s les armes contresonferuicepourquelque eausc que cesoif.fa Majesté entedant

(comme elle atousoursfait)qu'ils ioùiffent de la libertédeconfeiece,fuyuatfes EdicJs.

Soubs ces conditionsfa Majesté leurfait cetegrâce,/eur accorde la libertéde leursper

sonnes,&les remetdans la iouiffanct de leurs biens, comme ils estoient auparauant.

Et k ceux quife voudrontretirer,fa Majestéleurfera donnerfaufconduitpourleurt

personnes,armes dr bagages:&pourtoutes leurs autres demandes,elle s demeureront

auvoulotr defa Majesté , pourenfaire comme U luy plaira.Fait au Camp deuant

c S.ìenn-iAngely, le xxvde luin MDCXXI.

Ces conditions ayant esté acceptées & iurces par les Dcputés,furent portées Xxlï. "

à Soubize , qui les accepta auísi :& en exécutant le commandemant du Roy, SubmislïSg

íorcirent de la ville enuiron quinze censhonmcsde pied,Ia mefchc csteintc,& de Soubize,

les armes soubs le bras: & deux cens Maistres. Soubize iortit le dernier auec a^c"

fa maison, le Roy estant à chcual, &son armée cn bataille pour les voir passer: " *

& se icttant àgenoux deuant fa Majesté, il luy demanda pardon, & promit

d'obseruero: garder les conditions susdites.

Le Royfans luy faire autre reproche luy dit gratieufement, qu'ileût esté bien XXHI.

*fe d'estre mieuxsatisfaitde luy.toutefois quefaisantmieux à l'aduenir, ceferoitvn Response

moyen de luyfaire oublier lepasté.Soubize protesta toute obeïssancc:dans hquel- daRoy.

lefcomrne nous verrons tantostjil ne perfeuera pas longuemct.Le Duc de Les-

Diguiercs accompagne de deux cens cheuaux le conduisit en lieu de feureté.

Si les Rebelles faulfcrcnt la foy promise & iurée, le Roy pourtant leur don- XXIV.

nadcsapartrcxemplcd'cn vfer autrement. Car il fut si religieux en l'cxecu- Violéce de*

tion dc sa promesse, qu'aucuns soldats infolens entrés par lei bresches, s'estans soldatspur

icttes dans la maison du Ministre, fait quelque désordre , & ayant cnlcuc quel- me*

ques meubles, fa Majesté les fit estimer par les Officiers de la ville:&fclon l'c-

stiipition qu'ils cn firent ) qui fut de deux cens cinquante liures) les fit payer,

& chasticr ceux qui auoient fait cete violence. ' • . . \

AinlìlavillcdeSainct-IeanfutrcnducauRoyleiour dédié à la naissance de

S.Iean Baptistc,qui luy auoit dóné originairemet son nom:le siège ayant duré ^dirioa

fcpmaines:quoy que les rebelles fissét estât que cete place tiendroit plus de |

"Xmoís maislecouragcleurfaillitaussi-tostqucles viures.Carilsauoict bien !

quantité de chair'& de vin : maispeu de pain , & moins de munitions de guer

re Dcfortc que Ion efprouua véritable cete maxime de gaetze-.^u'on nejfaú-

rwpouruoirauectantde soiné-decuriotttéaladefenfc J' ~'-~econtre vnlong

chosenécessaire.

cete ville feiuîc

 

XXVJ.
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Fleſhi ffcu re d’exemPIe aux anti-es , Pour les centenir , ou ramener au deuoir , luy ol’ca tou-16"‘

laiſſée à cete tes les marques de ville , pour luy laiſſer ſeblement celles de Bourg , &c lc nom

Wu" de Bourg—Louis. Toureſois ce nom ne luy cſiant pas impoſe par ſa declaration,

elle retient encore l'ancien.Sa Majeſté luy laiſſa auſſi le fiege particulier de Iu—

ſhce , auec l'Election &la Recepte.

XXV”. .p Ce chastimcnt estant vne marque dela fiestriſſcure de cete ville rebelle , ie

MW" en œ veux marquer en iuitc les noms des $eigne‘ùrs,Capitaines &Gentils hommes

‘ge' qui Furent tués ou bleſſés en ce ſiege , pour honorer leur memoire. Entre les

morts furent donqucs le Comte dc Montreucl , les Barons de Chastelliers,
d’Eſcry &de Sauardin-.Carbonnier,Neaumar, Hauteſeu, Villandry,Fauolles, i

Bois- verdun Capitaine auregiment de Nauarre: la compagnie duquel ſa Ma
'esté donna à ſon Lieutenant , quoy qu’il fût'Rcligionaire. Ce qui ſaiſoit ſivoir

.qu'ilrraictoit les Religion-aires auec pareille raucur que les Catholiques,quand

ils les egaloient en meritc,Martellus 6c Guau ingenieurs y perdirent auſſi la

vie. Le Mareſchal de Briſſac estant tombe malade ſe fit porter en ſa maiſon de B

Briſſac,oû il rendit l'ame à Dieu , aprés auoit receu les Sacremens de l’Egliſe.

Le Cardinal de Guiſcs'eſchauffa ſi ſort à l'attaque du faux—bourg de Taille

\ bourg , qu’ayant demandé à boire,on luy porta du vin,& au lieu d'eau,luy ver

ſant cncore du vin blanc dans le clairct , il ſut ſaiſi d'vne ſi violente ficure,qu’il

, en mourut peu aprés à Saintes. i

XX'IX- Les bleſſés furent en grand nombre: ôc entre autres le Prince de Ioinuille , le

m'im- Duc d’Elbeuſ , le Marquis de la Valete, de Samet—Chaumont, dc Rothelin, de

Rouïllac; les fieurs de Crequy,Humicres,Termes, Lauardin, Palluau , Rabat,

Nauailles,Montemc,Chaudebonnc , Euennes de la maiſon de Gordes,Breſ—

ſieux,le Cheualier de Valançay,d’Estiau ſon frere,Arnaut, Berlize, Chaban, —.. ~

Chetin,la Doyere,Chatelus,Machaut,la Moliere 8c autres. '

xx! x. Le Roy laiſſant par tout des marques de ſa pieté 6c deuotion, restablit les Ec

Le ſcruicc cleſiastiqnes dans Sainct—Iean , &c y fit bastir vn conuent de Capuſſins. Faiſant

díÿli‘n !0&3— eſiat de paſſcr en Guienne , il donnale Gouucrnement de Poictou au Comte

H‘ * S 'I‘m' dela Roclie-Foucaudrôc ſa Lieutenance generale au ſieur de Braſſac,auec deuxC

~ mille hommes de pied,ôc leurs compagnies d’hommes d'armes,pour s'oppoſer

3‘." " aux entrepriſes des rebelles. ‘

 

_ , Priſe de Cergeau, Sancerre,,Suilly, Nerac,

ô( Caumont ſur les rebelles.

l L Les Rochellois definntgardcr [cnrs paſſàgesſi” Loire. Il. Le Prince

‘~ de Condí[eur oste gergeau. III. (9" Samer”. [VfPremI Suilly. V. Mort

~ (y- flestriſſèure de Vdam-ille. V I. Trouble; fidſêitc's en Guimne par le:

Religion-aires. V1I. Bozſſc-Pardciflan demeure dans le deuoir, IIX. Tfait

remettre quelques places. I X. Progre's de [a 'ville de Nemo. X. Où IcDucD

de Rohan :ſi n'enga- l-ë chambre de l'Edict enſ5”. XI. Le cha/Zea” chan

chIc.XII . (Fſe rend .ſuffi-in Ducdr Rohan. XIII. Rencontreſhi” combat

entre le Duc de Rohan (FV157101”. X I V. Le 'Duc de Mayenne dffiege

Ntmc. X V. De au” des aſs't'geans (F de: dſîicgís. XVI . Le ,Duc de

Mayen”: s'expo etre/7 auxpcrils de lagucrrr. X VI I. L4 'Uiſſc de 1Cdu

mom papi-ſap” les rebelle-5,1:- cIM/ïea” .tenant encore. X-IIX. Le Duc de

M«Umm MMſêcourir.XIX. Reſcognoit‘ldpiacce'y‘les ennemis.XX .Fait

attaquer les Panic-cde; (9' les rompt.XXI.ſiEntrc da*: le chafleau.XX1I.

Accidê't ”aſie arriue' aux rebellcsſàcriſcger.XXlIl. Le itune [nForce s'è'
fuir à #fielzialo‘uMXXl‘W LcDùc deMajê'nc retourne cru/ich chenic. l
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XXV. Le chasteau de Caumont est rase. XXVI. Les Neraquoìs'fe dé

fendent 'vigoureusement. XXVII. Obtiennent'/une capitulation fort ,

Auanugeufc. XXIIX . Entrée du Ducde Mayenne àNeraçrrt'\ ' " '{ ' ■

^^^Fm Oilà comment les iustes armes du Roy proipcroienr soubs le • r

Kv-igÒ^ffl] commandement de fa Majesté en personne. Vbicy (Somment Les rebelles

i^W^» C'1CS auoicntauslivn heureux fuccéssoubs la conduite defes'dcsircnt gar-

1*8^»$^ Licutenás es prouinces.Nous auóns remarque cy-dcssus.qu'v- der kqfívpaC

^§0^1 ne des principales espérances des rebelles cóíìstoit à garderies fecsfoti>i?

ìs palsages qu'ils auoientsur lanuicrcdoLoirc. Ncantmoms ils furent si*c' J "c:

malheureux qu'ils les perdirent tous trois dans vn mois. Car le Roy ( comme '"^ ~>t'\

nous auos veu)sefaisit de ecluy de Saumtrrfans violence:» les deux autres,qui

eíroient Gergeau,&: Sancerrc furent réduits en mefme temps en só obeïfsáce.

Les rebelles auoient ictté dans Gergcau vnc bonne garnison, afin de courir

le plat pais nuques aux portes d'Orléans, &desia clic incommodoir fort ecte LePriricedc

bonne ville. LeComte de Sainct-Pol qui en estoit gouucrneur , né pouuant Condé leur

souffrir leurs courses & pillcrics, leur promptement des troupes, prit du canon oste Ger-

à Orléans, & auec l'aslìstancc du Marcfchal de Vitry,du Marquis de Rothclin, geau. ■ ■.„[■

du Baron de Persan, &c du sieur de Montpipeau, s'alla présenter deuant Ger-

geau : où lc sieur de Boubicrs commandoit , lequel il somme de la part du Roy

de luy rendre la place : &àson refus fait ioucrl'artillerie contre les rriurs,auec

tant d'estonnement des assièges, qu'aux premières volées de canon ils deman

dèrent àcapituler, & la garnison sortant vies &i bagues fauues, lq reeeurent

dansla ville. Chasteau-Regnaud fc rendit en fuite à la première sommation

fans attendre la baterie.

La garnison de Gcrgeau s'estant retirée à Sancerrc soubs la charge deMont- jjj

Chrcsticn Vartcuillc, ne fit pas plus vigoureuse resistence au Prince de Condé Et Saumuré

r qu'elle auoit fait au Comte de Sainct-Pol dans Gcrgeau : cn estant aussi sortie

auec ecte condition(entre autres) de ne porter iamais les armes contre le Rjy :

&lePrincc fc rendit maistredc la ville &: du chastcaudont lc Comte Seigneur

du lieu auoit esté chassé par scsfubiccts, auec des affrons & indignités insup

portables: tant les Rcligionaircs sont irreucrens Sciniuricux enuers toutes les

puissances supérieures. Lc Prince pour les contenir mieux en dcuoir, fit raser

toutes les fortifications, n'y laissant que Pancienne closture.

Celaainsi heureusement te promptement exécuté , les mefmes Princes de IV.

Condé &de Sainct-Pol allèrent planter lc siège deuant Suilly, dont le ieunc S«Hy.

BriquemautSí Vattcuillc s'estoient saisis pour faire aussi kguerre aux Orlca-

nois:&ytrouucrcnt plus de resistence. Le Marquis de Roíny y estant venu,

cfprouua que la considération de ce qu'il estoit fils du seigneur du lieu, Reli-

gionairc comme les assicgés,nc pouuoit pas beaucoup enucrs ceux qui estoient

«belles -à leur Prince. Toutefois la place inuestie detous costés estant furieu-

D sèment batuc,ih n'eurent pas la hardiesse d'attendre l'assaut : mais capitulèrent

& Luemirent entre les mains du Prince de Condé , en leur permettant de sor

tir auec leurs armes 8c bagage.

Vattcuillc s'estant retiré à la Rochelle se chargea depuis de six vingts com- v.

missions que l'assemblée luy donna pour leuer destroupes enNormandie,Brc- Mort &fle-

Wgne.& au Perche, afin d'en faire vn corps, d'armée, & sesaisir de quelques tiisseure de

bonnes places de ces prouinces. Mais ainsi qu'il couroit par les villes où il auoit Vattcuillc.

des intelligences, il fut pris 8í tué dans vne hostcleric à Tourailles, à c inq licuè's

<^cDomfront:oùil fut condamné tout mort qu'il estoit àestre rompu &c ictté

foi"vncroue,& puis bruslé : & lafentenec confirmée par arrest du Parlement

de R oiien, fut exécutée en son cadavre. ■

Les rebelles ne faisoient pas mieux leurs affaires cn Guyennc:où ils tenoicnt VI.

plusieurs bonnes places.Lc Duc de Rohan aprés auoir establi lc sieur de Soubi- Troubles su-

*c dans Sainct-Ican d'Angcly , alla en Guyenne pour susciter les Eglises Reli- n ^

gionaires à la rébellion, & les faire ioindre ensemble,soubs les ordonnances, "o"^6!^"

& l'Assernbléc de la Rochelle : & lc sieur de la Force chassé du Bcarn eu *
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parle Duc d’Eſpernon y,trauailloit aucc _luy d’auiant plus paſſioném ent que la 1 61j:

‘ meſme Aſſemblée luy auoitdecei'né.le gouuernement de cete Prouince. Les A
Mihistres‘FÃÉiOrilſians leurs dcſſcins eſmouuoicnt par tout à ſedition le menu

peuple contre ceux quis'oppoſoient aſſux inductions du Diſc-de Rohan : ſi bien

que ſur les impreflions qu’ils donnoient en leurs preſches,qu’ils’agrſſâir daſhlut

z dela Reign-”Je la libertect d“: conſcience , é.- de la deſc/:ſe de [Fungi/c, les plus

k \Di 3.-; moderés @floient emportés par la rapidité de la ſedition aucc les plus ſelons 8è

à" zur-i"fſCbſœllÇIS. '_ Un., - r du…) . ...l , .

a \juni > ~ r- _llsrrouuerent quelque reſiſtence de la part de Boiſſe—Pardeillan ,lequel ne

Boiſſe-Pniêä'tedanëen courage à‘gentîil—homme de France, 8L ne voulant pas deſerer au

deillan de- ſieur dela Force , diſoit qu’il ne pannoit receuoir commandement de celuy,

meure dans‘ qui aprés airoir perdu ſon gouuernement de Bear-n par ſa mauuaiſe conduite,

1° dam" venoit s‘intrſioduire en celuy de Guienne dix fois de plus grande: estendue , 8è

ſans nulle. comparaiſon de plus grande importance. Want à l’autorité de

l’Aſſemblée de la Rochelle,il prOtestoit qu’il ne la recognoistroit nullement,

_ j ôc qu’ilentendoir conſeruer par l’eſpée ce qu'il s’estoit acquis par ſon merite.‘

n K , Cet estriſentre la Force 8c Boiſſe ſeruit grandement a l'auancement des af— B

Y ſaic'ſèmet. faires de ſa Majesté, 6c à laminede la rebellion en buycnnc. Car Boiſſe voyät

(ſe quelques que le Due de Rohan, qur cstort recognu comme General des Egliſes , ;LP-p

places. puyort la Force fontre luy ,ſe reſolut _ademeuret dans l’obc'iſſance du Roy,

8e y porta les villes de Saincte. Foy , Genſac, Monurt,ôc peu aprés 'Bcrjerac 8c

autres villes contre la reſolution priſe à l’Aſſemblée particulierc de Clayrac :

en laquelle ſeDuc de Rohan preſida, 8L aucc lailistance des Miniſires y fit

conclurrcla priſe des armes.

lx. Ils deſiroient attirer à la rebellion la ville de Nerac ſur toutes les autres :tant

Progrès dc la parce qu’elle est comme le centre de la Guyenne, 6c d’ailleurs la plus opulente

ville d‘yN‘- de leur parti , que pour faire rompre la Chambre de l'Edict , laquelley estoit

ſi" ’ ' eſtabliezpreuoyans aſſez que ceteCompagnie s'oppoſetoit àleurs projets qui

ne tendoient qu’à la guerre. Cete ville. auiourd’huy capitale d'Albret, n'estoit

autrefois qu’vn fief'du Chapitre de l’Egliſe Cathedrale de Condom. Mais les

Sircs d’Albret en ayant trouué le ſejour agreable y firent bastir vn ehasteau , 8C .

par ,leurreſidcnce ordinaire l’enrichirent. Son aſſrete entre des collines en

rendant la defenſe difficile,les habitans auoient ſurmonté ces defauts par le p

trauail ac par la deſpenſe: 6L ayans exercé la milice ſoubs le Roy Henry le ë -

Grand, n ’estant que Roy de Nauarrc , s’estoicnt ſi bien aguerris , qu'ils pou

uoicnt Fournir plus grand nombre d'hommes de commandement , 5L' de bons

ſoldats, que ville duRoyaume. i

Y Le_ Duc de Rohanêc la Force y ayant done fait pratiquer le peuple par les

Où ſe Duc Ministres, s’y preſenterent, 6L y furent rcceus dedans, nonobſtant l’oppoſition

de Rohan en des plus_ ſages,& contre le ſerment‘qu’ils venorent de faire dans la Maiſon de

receu , 8c Ia "1116,51 M .lean Loyac Conſeiller au Parlement de Bourdeaus,Commiflaire en

Chàmbrc de ladite Chambredequel par ſes belles remonstrances leur auoit fait quitter les

l'Edict en arm es,iurer 8e promettre dc n’e receuoir point le Duc de Rohan , 8c de demeu—

ſ‘m* . rl‘er dans le ſeruial.r du R0y, &obeïſſancc deu'e' à ſa Majesté. Ce deſordre estant 'D

ſans remede ;les Officiers Catholiques de la meſme Chambre ſe retirent ſe_

cretement, de peur d’estre rançonnes ;8L les Religionaircs en ſuite', pour (e

deſcharger dublaſme de la rebellion 'dela ville. . '

— Meſſire François Pichon Preſident des Catholiques, ſe .ICI'EZ dans le chasteau

Le &italian ſu’r l-Aſſeurance que le fleur dela Porte , qui en estort Capitaine, luy laportdon.

chance)… nee de demeurer dansl'obeïſſance du_ Roy , 8c de n y donner pomt entree au

4: Duc de Rohan , ny aux rebelles. Mais commela Porte promit legerement ce

-‘ 'qu'il ne pouuoit pas tenir,le Preſident ſe trouua frustre par ſa promeſſe. Cap ce

Capitaine n’ayant point de garniſon entretenue , les Conſuls luy enuoymcnt

_ tous les ſoirs quelques ſoldats pour faire la garde dans le chasteau: leſquels de

~~,Êz~l pendoient des Conſuls meſmes , ou ſuyuoient leur propre inclination , qur ne

[H - tendoit qu'à la rebellionzdc ſorte que tant s'en faut qu’ils deferaſſent aux com

'Ë ‘ “1 ' mandemcns du Capitaine, que luy-meſme demeuraità leur diſc’tetionôc la

place enſemble.

l
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iSa. Cestpourquoy tout Ic peuple dépendant entièrement du Duc de Rohan à xIl;

A I'induction des Ministres,il fut facilement receu,tant dans le chastcau quedans Etserend

ia ville: & le Président Pichon ( aptés auoir donné aduis de ce qui se passoit au «oûî »u Due

Duc de Mayenne) fut bien aise de sortir du chastcau, & dose pouuoirrcti- *se Rohan.

rer à Bourdcatis fans payer rançon : car il tint à peu qu'il ne fût retenu par les

rebelles.

Le Duc de Rohan s'estant ainsi asicuré de Ncrac, y laissa lc Vicomte de Ca. X \U.

stetsfusdusieurdcFabaspourycommádcr:&lcsicurde Vignoles qui s'estoitRenc°ntre

auancéaucc quatre-vingts salades jusques à Damazanátrois lieues deNerac ía"s COIB,,«

pour prendre langue de ce qui s'y passoit, eut aduis qu'ils en estdient parris.& f

soudain femit au galop fur leur piste aucc bonne refointion de les charger: Vignoles

Mais ecluy qui menoit fes coureurs les aiant rencontrésau lieu de donne rver

tement, sic altc, & leurdonna temps de fe mettre en des lieuxfossoyés& cou-

uers defortes hayes:àlafaucur desquelles ils blessèrent quátrc ou cinq gendar-

B mes des C.tfholiqucs:& vn bon renfort d'infanterie arriuanten mesme temps

de Monurtaux ennemis,Vignolcs perdit l'oecasion de les combatte par la fau

te de fes coureurs.Car s'ils eussent mesté brufqucmét àl'abordée, le gros furue-

nant ensuite, les rebelles n'estoient pas pour leur résister : & la rébellion eùt rc-

ceu vn funeste coup par la mort ou par la prise de fes principaux chefs , qui

estoient en cete troupe.Vignoles doncne pouuant plus aller à eux à cheual , &

n'y aiant point d'apparence de mettre pied à terre pour les attaqucr,retourna à

Marraande, & les rebelles fe retirerentà Colongcs. Ainsi en guerre la perte '*

d'vn moment de temps fait perdre de grands auantagcs& de belles occasions

de bien faire. : ;

Le Duc de Mayenne gouuerncur de Guienne , qui estoit á Bourdeaus afflige XIV' ,

d'vne ficure quarte,cntcndant la rcuoltc dcNerac,& la séparation de la Cham- Duc ç

bre de lfEdict.se pique contre les rcbellcs,se leue du hct:& la colère recueillant çlCge Nerae.

ses forces , se refout de les aller chasticr. A cet effect il mande à Vignoles de lc

C venirrencontrer auecles troupes que le Duc d E (pernon luy auoit laissées à son

retour de Bcarn ; & fe met en chemin droit à Ncrac auec fa maison , & dix ou

douze gentils hommes. Ayant desia distribué les commissions que le Roy luy

auoit enuoyées pour leuer six Regimê's>&six compagnies de cheuaux legers,tl

presse les Maistrcs de camp &í les Capitaines , de mener deuant Nerac ce qu'ils

ont degensde guerte : commande àses Officiers d'Aiguillon de luy enuoyer

tout ce qu'ils pourront mettre en armes dans ses terres : conuie au siège

de Nerac les Marefchaux de Roquelaurc & d'Aubctcrre, celuy-ci estant

à Condom , & celuy-là en fa maison en eferit aux principaux seigneurs

& gentils. hommes du pais : fait venir du canon d'Agen & d'Aigùil- .*

Ion : & dispose toutes choses à ce siège auec tant de précipitation , qu'st

y auoit apparence qu'il y receuroit vn sanglant affront, & le Royvne nota

ble perte.

q Neantmoins Dieubénissant la iustice des armes de fa Majesté,cc fut merueil-

k>quelc siège commencé auec moins de gens de guerre qu'il n'y en auoit dans ~£ £

la villc,fucceda aussi heureusement que s'il y eût eu vne armée Royale.Lc plu s jcs^jnegí».

granddefaut en son camp estoit de gens de pied : mais les deux Marefchaux de • ^

France y estans arnués, & la Noblesse y auolantde tous costés, il y eut dans six

Jours plus de huict cens gentils-hommes.La ville pourtant n'estoit inuestic que

du coste de Couchant -,à cause que la riuiere de Baïsc la diuifant en deux, & le

grand te lc petit Nerac(qui en font les deux corps)estans liés par deux pons,les

îlîîegcs receuoicnt tous les ioursdu secours de l'autre costé qui leur demeuroit

hbrc.Le plus grand fut de deux cens hommes,qui leur forent enuoyés de Clay-

tac-mais lc Vicomte de Castets, qui commandoit à tout,& Mont- pouïllan fils

du ficur de la Force, qui s'estoitiette dedans comme volontaire &amy de Ca- , ,, 3 ..j

stets, ayans plus de courage que de conduitc,les alsiegés auoicnt'lcurs affaires

«désordre. ^ 'i XvI>

Pour lc Duc de Mayenncjilapportoit tant de foin,de diligence &vigilácceri Le dUcJ«

« quiestoit du dcuoir de Gen eral , de simple Capitaine , & mefmes de soldat, Mayennr.

que nonobstant famaladie,on lc voyoitcontinuclleraet cn faction,s'cxpofanf s'espose

, P iiij
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\Hp aux pe- à tous pèril‘s aucc autant d'imprudence que de hardieſſe. Vn iour entr’autres 15115

\ils del’- _ eſtant allé ſeul à cheual 8c en pourpoint pour rccogn’oiſtre la pl.1ce;il apperceut A

Zum" . * deux caualiersfflà la teſte de deux cens mouſquetaires ou piquiers qui fai_

ſoient vnc ſortie,& ne laiſſa pas pourrit d'aller charger lesdeux caualliers-.mais

ſon pistolet ayant ſaitſ.1ux~feu,l’vn d’iceux nô'mé le Capitaine Caſtaiiig,hom.

me aſſeuró Ô: hardi luy appuya le ſien à brufle—pourpoint, &ſans tirerluy dit:

Brune Prince, ie n'en 'veuxpds du 'voſlre:ôt 'paſſa outre en le pria’nt 'de ſc retirèrzcc

- qu’il fit : ë( ſut ſalué dela mouſquetairie en ſa retraite :dont vn valet dc pied,

- qui eſtoir à ſes eſtriers fut bleſſé â mort. ll a depurs careſlé Caſtaing aucc de

rands teſmoignages de gratitude. - . ' '
"P XV”. Ce ſiege n'eſtant pas encore bien eſtabli,le Duc de Mayenne eut aduis que la.

La ville de ville de Caùmonr( qui eſt à ſix lieues 'de Nerac ) auoit eſté ſurpriſe par le ſieur

CaUmOnt ' d-'Aymé , ti‘Oiſieſme fils du ſieur dela Force aucc quinze cens hommes :toute

ſu"'P‘iſc Par ſors que le chaſtcautcnbit encorezl'Eſt0ururllc qui en eſtoit gouucrneur, faiſät

les mbcucs‘ bon deuoir à la defenſe. Cete place ſiſe ſur vn mom: aſſez roide , auoit ſon cha— B

\tenu qui commandoit ſur la riniere de Garonne. A raiſon clequoy elle eſtoit de

grande importance,tantâ cauſe de ſafortercſlë,que parce qu'elle pouuoit rom—

pre le commerce de Bourdeaus , &T que c’estort vn paſſage ſur la meſmc ri‘uicre,

aſſcuré à ceux qui le tenoient.

XHX. Pour ces conſiderations il ſur reſolu au campdeuant Nemc,quc Caumont de..

Le Due de uoit estre ſecour”: 6c' le Duc de Mayenneldiſlant Vignoles aucc les gC-s de pied

May-:oncle à la continuation du ſiege , prit la charge d’executer cete reſolution , a ſté des

V3 ſec"mí" deux Marcſchaux de France aucc toute la cauallerie. Et 'parce que ce a ne ſe

pouuort faire ſans int‘anterie, il donna lerendez-vous en chemin aux ſieurs dc

Barraut Seneſchal de Bazadois,ôc de Saincte—Croix Ornano,qui auoient leurs

'regimens ſur pied. Tout cela ioint enſemble , il ſc preſenta deuant Caumonti

dont ceux du chaſtcau furent merueilleuſement cqnfortés. Car ilscſtoient; in?

~uestis de tous 'coſtés : 8c parla ville , queles ennemis tenoient, Gt par des barri

cades dreſſécs ſur la pente du mont vers la riuiere Mais leur principale ‘in

epmmodité eſtoit le defaut des viures : les Officiers du Comte de ’Sainct— C

Pol , à qui la place appartenait du cheſde ſa Femme , n’ayant pas eu leſoiu dc

l’en pouruoir.Tellemcnt que ſans la diligé'ce du ſieur de Dondas-Montvieil,le

quel nonobſtant les barricades s’estoit ictté 'dedans aucc ſoixante-dix hom

mes chargés de munitions 6c de viures , la faim les eût deſia contrains à

(Etendre. - ñ

Raï-:fait -N'eſtantdonc queſtion que d cſeeourir le chaſteau,par la côſeruation duquel

h [Je a la Ville deuorc demeureraux plus forts , le Duc employa la‘premiere iournee à

' le, ennemis. recognoistre la place .5c les endroits les plus _commodespour attaquerles enne—

' ;nis : &ç trouua que par neceſſitt': il falloir ſorcerrrois barricades qu'ils auoient‘v

Faites l'vne au deſſus de l'autre, entre la riuiere &z le chaſtcau(comme i'ay deſia

dit)ſiir la pente de la montagne. _ ~

- ~ ‘ , Le lendemainil fic ſon ordre,pourdonner dans cesbai'ricades : 8( ayant laiſſé

Eafit-ä les deux Mareſchaux aucc la caualerie , ſitnttaquer ces barricades par les regi

kgs buſi_ ‘ mens de Barrautëc de Saincte—Cr01x,l?vn a dl‘?lſC,ÇC l’antre a gauche :leſquels

adds &les - ;Pres vn long a( ſanglant combat fait demain a mam,les Forcer-:t 8( en chaſſe.

rompt. ' rent les ennemis. En quoy llS furent grädemenr ſauoriſcs de deux bateauxñ ar

ſinis de bons ſoldats : leſquels du bordde la riuiere tiroient continuellement de

\giſçſſze’contrelcsenncrnis, qui n’eſtoienc couuers de leurs barricad es que-contre

lc‘chaſieausſſôc ne le pouuoienc cſtre du costé dela riuiere,à cauſe de la pente de

la montagne crop eſcarpée 8C roidc : 8c _les bateaux auownt leur bord rehauſſé

pour ſaire leur deſcliarge à couuert. l . . ~ ‘ l

xx l' L’entrée du chaſteau demeurant ainſi libre du coſtc': de la rime-re par la route

E““cdans , des ennemis , peu deſquels ſe ſauuerent vers leurs compagnons dans la Ville:

le cb“ſic‘… le bucy fit porter ,rande quantité de viures y citant entré le ſoir aucc ſes trou

’. . . Tics, ſe reſolut d'aſſaillir les ennemis dez le lendemain dans la v'illezôc eux ne ſe

».1 a f. ſçnuns pas aſſez forts pour l'attendre,deliberoient del'abandôner dez la nuit-t

W 3 ‘ ~meſme.MaiS comme ils ſe diſpoſoient 'à la ret-raitc,l'eſpouuente 8; la precipita—

, . tion leur cauſa vn accident funeſte. ~
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lis auoicntrnisIcurschcuaux&IcursraagasinsdcpoudrcsdansrEgítócdcIa XXII.

A villc:& afin que les poudres ne vinssent cs mains des nostrcs,ijs auoient fait vnc Accident s*

tramée de poudre qui rcfpondoit à vn bout de la mefche allumée par l'autre nestearriué

bour,&: les magasins cstoicnt 1 oignant la traincc:cn forte que le feu rampant du aux rcbcI|e*

bout allumé de la mefche à l'autrc,la poudre de la traînée dcuoir prendre,©: en sacrileScs-

melmetemps consumer tous les magasins.Mais ayans mal mesuré le temps à la

mefche, &c troptardé à partir , il arriua que lamefche estant confumée.lc feu se

prit à la trainéc& aux magasins auát que les cheuaux& plusieurs des nommes

tussent horsde l'Eglife : de forte que la charpenteric & le toict estant emportés

par lerFort de la flamme, la min e en fut si grande, que la plus part des hommes

&deschcuaux qui s'ytrouucrcnt en furent accables & cfcrafés-.la iusticc diui-

neayant voulu que le sacrilège des rebelles fût expié par le feu, & que les au-

tcursdu crime le fussent auiii de leur supplice.

Durant le bruit & tintamarre de cetaccident(qui tenoit en suspens 1c Duc & Le *c ^

g tout ce qui estoit dans le chasteau ) Aymé monta à chcual fuyui de fes troupes Force »'en-

dimmuéesde plus d'vn tiers,& fe retirai Castel- jaloux à deux hcués de Cau- fuitàCastcl.

monr.Les habitansl'ayant reccu aucc deux cens des sicns,fans aurres ai mes que jaloux,

l'cfpcc, il prit leur deffianecainiure, & proiettoit de mettre la ville à rançon,

s'il y pouuoit introduire le reste de ses troupes. Mais eux ayans defcouuert son

dessein, mirent borne garde furies murailles, & prenans les armes luy donnè

rent occasion d'aller retronucr ses compagnons à la campagne. XXIV.

Par la rctraictc d'Aymé la Ville de Caumontdemeura au pouuoir du Duc de Le Duc de

Mayenne : lequel ayant pourucu à la garde du chastcau,& donné ordre pour la Mayéne re-

conscruation de la villc, retourna victorieux au siège de Ncrac aucc de psus tourne au

grades forces qu'il n'en estoit parti.Car il y amena quatre nouucaux regimens, sicS* de

c'est à fçauoir de Barraut, de Sainctc-Croix,dc Lauzun & de Francondefqucls t*c*

feruirent grandement pour mettre fin à ce fiege. XXV

La perte de Caumont apporta vnc telle consternation aux rebelles par toute ^e cnast^tu

C la Guienne.quc n'ayans plus de passages fur Garonne pour auoir communica- deCaumont

tkmentr'eux,plusicurs places se remirent aprés en l'obcïssácedu Roy,lcfqucl- est rasé,

les fans cela eussent demeuré dans la rébellion , & luy eussent bien donné de k

peine. La ville & chasteau de Caumontfurent depuis rasés rez-pied rez. terre:

& la Comtesse de Sainct-Pol desdommagée pour 1c chasteau. Vn autre lieu fut

assigné aux habitans pour y bastir au piedde la monragnc,lc long d'vn ruisseau,

la montagne mefmc entr'eux & la riuierc.

Cependant les Ncraquoisprcnans aduantage de I'eloignement du Duc &de , jsjera'.

fes principales troupcs,fircnt de furieuses sorties fur les allìcgeans,& fans la vi- quojj çe j,

gilanec & bonne conduite de Vignolcs & du Comte de Suzc,neucu du Duc de fendent v

Mayenne,qui luy amena cinq cens hommes, te des Capitaines des régimes de goureuse*

Picardie & de Pícdmont, gens asseurés, ils n'en eussentpas esté quittes pour les ment,

alarmes. Toutefois les ennemis agissans auecplus de hardiesse que d'ordre fu

rent tousiours repoussés aucc perte n'ayans trouuc iamaislcs nostresque lur

D leurs armes. XXVIi:

Le Duc de Mayenne & les Marefchaux de Roquclaurc & d'Aubeterreaucc Obtiennent

toutes leurs troupes estantdonc arriués au camp, la villc de Ncrac fut ausll in- yne capitu»

uestie du costé de Lcuant , ce qui n'anoit pas encore esté fait ; 8í les assiégés *arion *atl .

n'ayans plus que bien peu de munitions de guerre, furent tres-aiscs que 1c Duc auStaSc c*

de Mayenne leur offrit telle capitulation qu'ils voudroient,en rcmettát la ville

&lechasteau entre fes mains soubs l'obeïssance de fa Majesté. Ils auoient de

particulières considcratiós d'vnc part & d'antre pour conelurre promptement \

le traicté. Car les assiégés entendis que le Roy s'acheminoit en Guienne aprés

b prise de Sainct-Iean-d'AngcIy,craignoient d'estre contrains de fe rendre à fa

discrétion : & le Duc de Mayenne ayant aduis que le Prince de Condé appro-

choit , vouloit reccuoir les assiégés à conditions raisonnables : de peur que le

Princeluy vîntrauir la gloire dclaprifcdc cctcville. . . • . p**1*?**

Ainsi la capitulation fut faite le ix de Iuillct foubs des conditionstres aduan- Du"C^ •.

tageufesaux Neraquoisdefquelles le Duc fit entretenir ponctucllement:dc sor- Mayenne à

te qu-en trant dans la ville aucc toute son arjnce,& s'estant saisi du chasteau.lcs

se de:

vi-
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kmtiaaeselteientouocrtcspar toutes les niM,&tacomm«certfeblicomme ,^

fomesTmetairies ( car cestoit vn des articles de la capztulanon ; cn quelque

mrrou'ilfùcpourueu qu'il se trouuâr en nature.

TXnonsPmamcen\ncalWcdu Roy pourlacondmteen Gmenne.
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I.

LeDucd'E-

spernon fait

Itguerreaux

Rcchellois.

r-' "

II.

Prend pri

sonnier la

Noué'.

Le Roy vient en Guicnne. Reddition de

' Pons , Castìllon, Sainóte-Foy, Ber

gerac , Montflanquin. Siège &

prise de Clayrac.

I. LeDucd*Efj>ernonfaitlaguerreauxRochellois. II. Prendprisonnier"

la Noue. lil.Le Roy pouruoit a laseuretédu bas Toióhu. I V. Ponsse

rendàsaM*}estè.V.<Boi[fc-Pardeillan l'ajfeure desafidélité.Vl.Ber-

gerac&antres places se rendent aufi au Roy. VII. Causes de íherefie

ey orgueil deceuxde Clayrac.llX. Qui s 'objìinent àfoufienir lesiège con-

tresa Majejìé.lX.Quiferesout aufii ales chafiier. X. grandes incom

modités que le Roysouffre en chemin.Xl.Setrouueen danger.Xll.Tref-

pas de du Vair Çarde desseaux,&ses éloges. Xl\l. Le Connefíablefait

lafonâionde Garde des Seaux.XXW . Nonfans cxemplc.XV. Ordre

pourattaquer le dehors de Clayrac. XVI. Les ennemisfont répousés.

X Vll.Tbermes esttué.Ses éloges. XIIX. Les ennemis derechefrepoussés

XIX. DemandentgraceauRoy.XX.HardngucdeleurMinijlrc.XXl. c

Qui obtientpardon à certaines condttions.XXU. Accidensfunejles aux

aficgés.XXlW.Punisparlefeu ey par l'eau.XXW.Morts ou bleffe^

en ce (ìege.XXV.Lc Duc de Mayeneprendplusieursplaces en la haute

Guiene.XXVI. Sainéì-Antoninse résoutà la defefe. XXVII. Cdjïillon

se remet auseruice du Roy. XXII X. Les Rebellessot mal leurs affaires

en Languedoc.XXYX.Armes qui leurfont enuoyéespar les Isolandois,

prises.

L y auoit apparence que la prise de la ville de Saint-Iean

d'Angcly, qui couuroit la Rochelle , obligeât le Roy à acta-

quer la Rochelle mefme, principal siège de la rcbellion.dau-

tant que de la laisser derrière, sembloitmarquerl'impuissáce D

de fa Majesté ,ou quelque deffianec de ses forces/Toutefois

considéré que fans vne armée naualc cete ville ne pou-

noit estre assiégée que du costé de la terre : le Roy attendant

d'auoir afscblc fa flotte vouloit faire voir aux Rochellois qu'il se difposoit à pu

nir ieur orgucil,& les rager àl'obcïssáce.A cet effect il laissa quatre millehom.

rnesdepicd.S: six cens cheuauxauDuc d'Efpernon pour l'inuestir par terre,

«mpefeher ía garnison de courir,& la priuant de fes moissons & de ses vendan

ges . commencer àluy faire porter la peine de faíclonnic.

Cete commission estant tres-agreable au Duc desia assez animé contre les

Rochellois, tant de ce qu'ils auoicnttousiours refusé delcrecognoistrc pour

Gouverneur , que pour auoir induit le Comtede Candalc son fils à abiurer la

foy Catholique , il prit tous les Fors qui estoient au tour de leur ville : de sorte

qu'il n'en sortoit plus personne qui ne tombât en ses mains , les nostres batans

iour & nuict la strade & courans mfqucs aux portes. Ce qui tenoit les Rochel

lois cn continuelle alarme, pour la crainte qu'ils auoient de quelque surprise
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'lin brassé* par intelligence •• la rébellion n'estant iamais fans deffiance. La Noiie

A ayant fait vn iourquelque sortie sur les nostreíjlapluspart des siens turent tail

lés en picces, & luy- meírnc retenu prisonnier.

Les Rochellois demeurans en ces transes, qui les menaçoíent d vn prochain IL'1'

siege.Ie Roy laissa le sieur des Roches-Baritaut en garnison à Luçon aucc trois °t » .

cens hommes de pied , &: vnc compagnie de cheuaux , pour contenir en ^ateildu *

dcuoir le Bas-Poictou & le sieur de la Pcllissonnicre dans Talmond aucc qua- Bas-Poi-

tre cens hommes dans la ville & dans le Chasteau, & ce!a farcie rcsolut dectou.

passer en Guicnnc : pool y esteindre la rébellion fomentée ( comme nous

auons veu ) par le Duc de Rohan, & par le sieur de Ja Force. Passant par

Saintes il rencontrait àtròis liciies de là fui ion chemin la ville de Pons

appartenante au seigneur de Miosscns,de {'illustre maison d'Albret,qui en por

te le titre de Sire de Pons.Cetc place auoit en meíme temps embrassé les er

reurs du Catuinifmé, la rébellion contre le Roy &lafelonnie contre son Sci-

g gneur, à l'autorité desquels elle opposoit les fortifications dont elle s'estoit

remparée.

LcficiírdeChafreauneufdcLimosin,ncucndusicurdelaForce,lequely auoit lJ'

esté establi gouuernenr aucc douze cés hommes pai l'Assemblée de la Rochel- • f"»j^t^

lç,preuoyant qu'il ne fçauroit résister qucbienpeudciours à formée royale,* *

ainia mieux faire fa códition meilleure en rendant obéissance à fa Majéstc,que

de s'exposer à la rigueur d'vnsiege,dont il ne pouuoitattcdre qu'vnc malheu

reuse issue : veu mesme que le parti esioitsl assoibli , qu'il n'auoit aucune espé

rance d* sccours.Le Roy donc receudans la ville pardonna aux habirans lc>

passé, fit démolir leurs fortifications & raser leurs murailles. v_

De là fa Majesté s'achemina à Coutras,lieu signalé par la mémorable victoire Boifle-Par-

de Henry IV.cstanc seulement Roy de Nauarrc , sur le Duc de loyeuse en lan dèillan l'as-

MDXXCVlI-.oùlesieurde Boisse-Pardcillan luv enuoya Ic sieur de Malcrct J!™"Jû

gentilhomme Bourdelois ReligK^airc,pour rasseurerdcsafidcliré,&:dcs vil- fidcllt*-

C les de Sainctc-Foy & deMonurt:ce qui fùt caufe que faMajcstc nc les fit pas dé

manteler , s estant contenté de défendre que lesí orofications n'en fussent pas

continuées-mais elles estoient desia en défense. ^

Bergerac eût obeï aussi en mcfme temps , fans le sieur de la Force &: Castel- Bergerac &

nau son fils, lesquels s'estoientiettes dedans auec quinze ccnshommcs,faifans antres placei

estât de défendre ecte place fortifiée àmerucillcsdepuis ces derniers troubles, se rendent

Car en trois mois elle auoit releué huict gros bastions,& quatre demy.bastions aufliau Roy.

quasi tous en defense.Mais BoùTc , & Panissaut gaigné par Desplan, semèrent

vne'tclle diuision dans la ville.que la Force craignant d'estre retenu &c huré au

Roy, l'abandonna : te fa Majesté y fit son entrée le xi 1 1 de Iuillet en la mcfme

année MDCXXI; en fit démolir les fortifications, & y laissa en garnison le ré

gimentdeRambures.Durant lcséjour que le Roy y fit, ou peu apres, les villes

deMófegur,Tonncnx,Tournon,Mórflanquin &Poymirol luy vindrentpro

tester aussi leur obéissance. Lc sieur de Viuant eut vingt mille efeus de recom-

DpcnfepourauoirrenduTournon.Le Marquis de?Lusignan,qui en attëdoit au

tant pour Poymirol,cn fut frustré.parce que son Licutenat rendit la place sans

son ordre: mais ìltrouua moyé de s'en faire payer ci-apréspar vneíecódere-

uolte.Legòuuernementdc cetc place quiestdetres forte aflìete/)fut donné au

sieur de Valence Capitaine au régiment des Gardesdes autres furent demátc-

k«Sa Majesté ne changearien au Mont de Marsan en considération du sicar

dcChastclnaudc Chaiosse,quicncstoitgouuerncur,&sn'agueress'cstoir ren

duCatholique - yil

«ay auoit plus en la basse Guicnne que Clayrac, petite ville en Agcnnois, Causrsde

•isc sur la riuiere de Lod , qui demeuroit obstinée en sa rébellion , tantpar l'in- l'heresic 3e

duction des Ministres , que par la malice des habirans : car leur obstination au orgueil de

Caluinifme,leur orgueil & leur opulence leur dónoit d'ailleurs assez d'mclina- «"x de

tion à lafelonnie.Ils furent des premiers de toute la France instruits insensible- Clayrac.

ment au Luthéranisme par Gérard Roussel Picard de nation, & Luthérien de

profession : lequel ayant régenté à Paris auec quelque réputation , s'en alla en

Guienne , trouua moyen de se faire Abbé de Clayrac : Sc ayant imbu de ses er>
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teurs la Rdÿne Iean‘r're de Nauarre, fut 'par ſaſaueurpour’ueu de l'Eueſcſihé d'0— 1‘11?

loron en Beam—Eſcaut à Clairac il monsttoit quelqüe apparence de charité ext-A

u ets les pauures2par la recommandation de laquelle' il imprima facilement ſon

hereſie au peup‘le.Et comme il eſtplus aiſéde tomber d’v’ne erreur en vne plus

'g rande que de ſe redreſſcr , Sr recognoistre ce qui eſt dela vraye ſoy aprésla

c heure en l‘hereſle, les Clairaquois ſe laiſſerent aiſément gliſſer depuis du Lu- ‘~
theraniſrne au Caluiniſme. Leur orgueil procedoit , de ce qu"és ſeconds trou— ſi

bles de la Religion ils auoient ſoustenu vn ſiege contre trois Lieutenans de

Roy, quicommandaient-alors les armes de ſa Maicsté en Guienne, c'eſtâ ſça—

uoir la Valete, Montferra‘nd,ôc LoſſeÎLeur apulence nevenoit pas tant de leur

x commerce( duquel ils retiroicnt de grandes Commodités par les' 'riuiere's de

Lod 8c de Garonne ) que du ſac 8L pillage des bourg's 8c petites ville circona v

- doifines. ~ ‘ '

z nx_ Les meilleurs ſoldats qui ſortire’nt deNerac-,deCaumont# des 'villes ‘quis‘e

#obfü- &aient remiſes ’n'aguere‘s en l’obeiſſâcc du Roy,s’e~stans venu offrir â eux pont B

nem à_ ſouſ- les ſeruir s’ilsxestaient attaqués, leur hauſſerent auſſi le courage”: les confirme

!edit 1° ‘ï' rent en la reſolution d'attendre le'ſiegel’our cet effect ils entetindrent deux

° “P‘Ëé mille, auſqucls ils baillerent ledcho'rs à garder ,eux ſe reſerdans la defenſede

M‘F ' l'ancien pdurpris de leurs murailles.Le ſieur de Sainct—Tarſe gouuemeurde la

ville eommandoit à tout , &c ?aprés luy certain Cordonnier , qui auoir porté_ les

'armes en HollandeJ‘aiſant la fonctionchergent major,auait la principaleand

'verité parmi les gens de guerre.

xx_ Le Royne pouuant ſupporter l'argueil de ces rebelles obstinés , eom-manda

03; ſc re- que l’armée allât inuestir la ville, contre l’aduis de pluſieurs, qui diſaient qu'il

(loue zum ‘a falloir iaiſſcr Clayrac derriere pour attaquer Montaubangî cauſe que Montan

WÙIÜM ban pris, c'eſioic ſans doute que Clayrac 8c touresles autres villes de Guienne

rendroient incantinent obeïſſancc : 8c que le ſiege dc Claycae emportant vnc

bonne partie du temps propre à faire des ſieges,il n'en reſterait pas 'aſſez au ſot

tir de là-pour lc ſiege de Moutauban deuant l’hyuer. Mais le Roy conſidérant

qu’anffi bien on ne p’ouuoit pas affieger Montauban que les Forts 8c places C

cireonuoiſines ne fuſſent priſes parle Duc de Mayenne,qui en auoir le cômzn—

clement ( ce qui ſe pourroitſaire durant que l’armée Royale camperoitdeuans

Clayracſhcque ce ſeraitchoſe dtrogeante à la reputation des armes de ſaMa

iesté , de laiſſer cete petite place derriere , la puiſſante garniſon de léq—uel—

le ruineroit toute la Contrée , aprés que l'armée royale en ſerait elóignée : par

toutes œs conſiderations le Roy s’arresta al'aduis de ceux qui conclu'oient à

ce ſie e. ~ ~

x Sa lèflaje sté eûant Venue' de Bergerac î Aymetdes pluyes furent ſi prodigieu

crmdgl in. ſes durant quelques iours,que les chemins courier: des eaux qui tombaient au

commodi- s ’y deſchargeoient des collines(car le pa'is est grandement montueux &c boſſu)

cé: quele ſemblaient des riuiere‘saie ſorte qu‘en pluſieurs endroits il Fallait paſſer înage,

n°7 Buffle pluſieurs S'Y noyetëgac ſa Maieflé‘mitdeux iours à faire trois lieu‘e‘s,d’Aymet i

‘n ‘hëmlî‘* Tônenx 8è nonobstätl‘otage ne roulait point entrer en ſon carraſſc,afin d’en—

couragcr-lcs autres à ſurmonter l'iniure dutemps par ſon exëpleSes Officiers,

ſes gardes, 8c ſes gëtils-hommes ordinaires s ’eſtas eſcartés, ou ne ie pouuâs Pas D

ſuyure , ny luy-meſmes paſſer outre, !l fut contraint de lagcr au chasteaut de ~

Hautes-V ignes i vne lieüe Gr demie de Tónenxmû il ſouppa de ce qui ſe trou— \.

ua à l’auencurezâm'eut point d'autres cuiſiniers que les Seigneurs qui i'accôp‘a— '

gnoient, c’est à ſçauairle Connetable de Luynes,le Duc dc Charme ſon frere,

l’Eueſque de Marſeille,le Comte de la Roche-Guyan,le Côte de Treſmes, le

fleur d'Effiat premier eſcuycr-dc la grande Eſcurie 5 8c le ſieur de Couthenan:

leſquels ſouperent tous à latable de ſa Majeſié.

' X l- Outreceux-la le Ray n'auoit que douze archersde ſa gatdczdc ſorte que n’e-J

s‘ “WL" stant qu'àvnc iieüe 6c demie de Clayrac, les rebelles euſſent peu aiſément at

” ”fige" tenter ſur ſa Majeſté s'ils euſſenceu cognaiſſance de ſa petite crimipagnie.v >

Vray est que le‘commandement ſur fait aux troupes de s‘auancer &t ſe loger

‘ x entre-deux , és quartiers qui leur furent donnés , afin, de rompre telles en?

’EW-Fig“:

' Meſlire,
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lia- Meflìre.GuillniimeduVairGardedesseauxdeFrance.ayantsoufFertdegran. Xtt-

A des incommodités cn ce voyage, & notamment durant ces orages, atiec Ce qVjl Jrespasdc

estoitdefiafeptuaeenaire, mourut de-maladif àTonnenx". Son corps fut porté 1" Xau,

i paris inhuma en ['Eglise des Bernardins , ainsi qu'il l'auóìtbrdonné. Ce fut sJS&set

vndcsgrands hommes quéee siécle eût produit poúrlarobps'estâní fait signa- éloges.

]er par !apictc,probitc,integrité,eloquence,& courage en 1'. . r. ! . , . - .

• -J

visée

, ^iuhus nommes quece liedeeiit produit pour la robe: s'estant faitsigril- ,

par !apictc,probitc,integrité,cloquence,& courage en l'exercicede plusieurs

5.jndes chartes. De tous les Ministres d'Estat il contribua le plus à foire la

guerre contre! es, rebelles : & finit aussi ses iours en, l'execution de ses conseils;

Auec ces grandes conditions ori remarquoit en luy vne trop grande seue-

rité( aucuns Tappelloient orgueil ) accompagnée quelque-fois d'inegaliré'/'-ííc

souuent de colère. Lon ne pouuoit pas approuuer aussi que durant trois ans'il

, íúc prelíre fans dire Messe, 5c se priuât d'vn mystère si diuin , pour vh ministère

poiitique:non plus aussiqu'il fut Euesque, sans prendre aucun foin de fondio-

cese- Lr; grande charité dont il vsa enuers les pauures suppleoic aucunemenrà-ce

B dernier 'defaut: mais elle ne pouuoit faire que partie de la fonction pontificale;

Lesseauxfurentmispareommandemcntdu Roy entre les mains du Connesta- XÌlf.1'

bleattendantrarnuceduChancéllierdeSillery, auquel fa Majeílé designoiòfce Le Conneí

lesrendre,&luy fit l'honneur de luyeneícrire. Mais Sillery s'en estant excusé ?abje faic la,

' ' :oit plus de supporter le trauail des voyages, t°n^,onjd«

i comme Cjarde-H»-c-(»->"-

. . „ . wiiHivia ut iuy c _

fur fa vieillesse, qui ne luy permetroit piusae lupporter le trauail des voyages, Garda des"

le Connelbble les retint 5c féclla comme Garde-des-feaux iufquesà là fin de [eaaSm

cete melmeannéequiterminasa vie,

Surquoy i'enuie s'aecreut contre luy , plusieurs murmuránt'de ce que lèpre- xiV.

mierofficieraux armes, l'estoit aussi és loixSc en laìustice. Toutefois cela n'estoit Non fan»

pas fans exemple. Carsolibs Henry II les seaux ostés au Chancelier] Oliuier.'fu. exemple,

rentbaillésen garde à Anne de Montmorency Connestable de France, 5c Hen- . , ,.' , .*,

ryleGrand les ayant retirés des mains du Cadinal de Vendofmc,les commit ,,

au Mareschal de Biron le Pere. '*

Orle Roy estantàTonnenx, le sieur de Thermes Marefchál de camp, qui com - XV.1

^ mandoit ce iour là , xxi ì de Iuille.t , luy alla porter Tordre par luy fait , pour atta- Ordre pont

qviet les barricades & retrenchemens farts au dehors parles assièges :5c l'ordre attaquer le

estoitteî. II auoit desfilé du régiment des Gardes cent hommes, moitié piquiers, dehors de

& moitié mousquetaires foubs deux Lieutenans 5c deux sergens commandes " :- .

parle sieur de Lestrange. II en bailla pareil nombre au Baron de Chaban Ayde

de camp, tous pour enfans perdus. L'vn deuoitdonnerà droit , 5c l'autre àgau- .

«he. Ilsestoientsoustenus chacun dedeuxeens liommes conduits par deux Ca

pitaine', :5c ceux- cifouítenus encore de tout le Régiment cn quatre Bataillons; /

deux à droite ÔC deux à gauche.

Tous auoienr commandement de ne bouger pas que le Roy ne fùt arriué: XVI.' '

parce que fa Majesté desiroit voir fairè cete attaque de dessus vn coustau fort Lesennemís

commode. Mais les ennemis s'estans auancés iusques à des masures 5c che- íontrepou£

mins creux.dont ils tiroient fur les nostres , nos enfans perdus ne peurent se

contenir dauantage ,5c marchèrent furieusement contr'eux : & mesmes le Ma-

D refchal de Sainct-Geran au~c qujisze cheuaux donna aprés eux. Thermes à

son retòur voyant cela s'adressi aWrîeur de Les-Diguieres grand Mareschal de

camp ( quiestoit dans fa littiere) & luy dit : Hébie», monpére ,que dites-■vous de ce- ,

«?( leur alliance estoitde pere 5c fils ) Mon fils ( respond Les-Diguieres )*efl vne

ehtleur Frditcoi/è. Ha ( repartThermes ) vous n'irez pas aux coups: mais t'y iray

txpoferm* i//e:8ccela dit: piqua en pourpoint iufcjues á ce qU'il futàla teste des

enfant perdus : Sc rous ensemble recoignerentles ennemis dans leurs retren-

chemens.lesquelsils forcerenten fuite.

L'emulation 5c la ialousie que Thermes eut de voir le Mareschal de Sainct- XVIU

Geran donner auec les enfans perdus le porta a faire demefme pour son mal- Thermes

heur. Car il y fut blessé d'vn moufquetade, qui luy rompit l'os dubnspres du eíltué. Seï

P°ing,t6c entra dans !c creux: dont il mourut peu d'heures aprés. Le Roy arriuant c^°Zes'. -..

au camp ainsi qu'on l'emportoit , tourna vers luy , , tefmoigna vn extrê

me regret de fa blesseure , le conforta & luy promit d'auoir foin de luy

& de fa maison. Son corps fut porté en l'Eglise des Carmes de Ton-

Sfns,5idepuisàDijon,powr estrc enferre cnl'Eglise des Iefuistes. Le Pere

r
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Arnoux,qrte le Roy luy enuoya, rapporta qu'il auoirreeeu plus de consolation

de Thermes, qu'il ne luy enauoit donne ,& admira les saillies Chresttennesde A

cete belle ame. Tout l'armée tesmoigna vnetres-sensibledoulcur de sa perte,

comme d'vn des vaiílans, polis & gentils caualliers de ce siécle , auquel la cour

toisie & la bonne grâce ne diminuoientrien du edurageny de l autorité du corn-

mandement dans la fonctnon des armes.

XÎIX. Apres cete action de charité, fa Majesté voulut recognoistre 1* place etiper-

Les affifgcs sonne t& pour en preíîer le siège, Y ordonna deux batenes: lesquelles dans cinq

derechefre- ousix iours firenryn si grand effect , que les assiégés en demeurèrent merueilleu-

poussés. sèment estonnés. Neantmoins voulansfairequelquetfïurt signalé, afin de don*

ner ouuerture à tne capitulation plusauantageuse.ilssirent vnesortie auecplus

demonstre que de hardiesse :3cfurehè vigoureusement repoussés auec perte de

plus de soixante hommes.
XIX. Cete strete leur arriuant contre leur espérance , leur abbatit entièrement îe

Demandent courage-.de sorte que mesmes les plus mau uais garçons, qui n'auoient pas encore H

grâce au appris que c'estoit que d'Vne armée royale , & de quelle importance est la pre-

k°y- senced'vn Rov valeureux & heureux pour encourager ses fidèles fùbiects,6£

effrayer les rebelles, ne parloient pins que de rechercher les moyens d'àppai-

serleiustecourroux de sa Majesté ,2c d'obtenir íàgrace. A quoyíeruit grande

ment l'industrie du Duc d'Engoulesme,qui trouua rhoyen de gaignervn des

plus riches habitans nommé Galliné, en luy promettant de coníeruer toute

fa maison : pourueu qu'il trauaillât promptement Se fïdelemen't â la reddition

de la ville.
 

XX.
Harangue íeurfut respondu corne á ceuxdeî>ainct-ican a Ange

de leur Mi- point auec ses subiects : toutefois qu'en luy demandant p ... , —

nistre. entièrement à fa discrétion, iïs pourroient fléchir fa Majesté à la miséricorde,

pourueu aussi que ce fât promptement, 5c auantquel'ordre dél'assiut fût fait

Lequatriefme d'Aoust Assirent sortir Fauieres Ministre, auec aucuns des prin

cipaux habitans: lesquels se iettans aux pieds du Roy confessèrent leur crime, é

luyendemandans pardon, ícremettans leur ville, leurs biens, & leur personnes

à fa discrétion , le Ministre ehefde l'Ambassade,luy parlaen ces termes,aufqucl$

jen'ay rien change.

Sire, les rebelles d'vne ville pleine de rebellion,laquelle s'estUiffée emporter kvnfu-

ritHX torrent d'vne reuoltefioubspretexte de Religion , dr d opprefiion de confidence,fie iet-

tehtaux pieds de vostre Maiesté ,pouroffrir k la discrétion défia iustice ,ou défis mifierr

corde, nos vies , nos libertés & nos biens. Nous auons commencéa efiprouuerquelquesor

tie de la première ,bien qu'ellefiit beaucoup moindre que nofire crime : tjr ne pouuons^

tficreraucune chofiedetautre,fitce n'estque vofitre Maiesté veuille aufii dignement acque ■

rirle titre deMifcrÌCordÌeux,qu'ellepoffède ecluy delufte. Sicc bon heur nous arriuoih

nousparlerons tout au contraire des enfans d'lfirAel,quidifioient: Nous auÓs veuD'eu,

te nous mourrons. Mus nous latfifierons en mémoire eternelle à la postérité d'auoir veu

"*? ' , le Roy, dela bonté duquclnous auons enlavie Sivostre Aíaiesténouslalaifife,nàusláre-

tognoìflrons pour le Dieu tutelairt du monde : nous u%aurons la bouche ouuerte que

pourbénirvostre nemS" vostre glorieux règne : nos cœurs ne defireront due la grandeur

dr maintiend*vofireficeptrt. Ettout ainft que nous auons esté les plus rebelles ,ejr moins

dignes'de vostre miséricorde , nousfierons defiormais lesplus fidèles , & lesplus obeyjfans

de tous vosfiubiets. Ainsi parla le Ministre assisté des plus notables habitans de k

ville tcus à genoux. : .

XXI Sa Majesté csmeiie de compassion leur respondit, qu'il auoient choisi le meií*

Qui obiienï leur parti cnimploranr samisericorderqu'il leur feroit esprouuer sa bonté Ces*

fient pardon grâce en leur submìssions, comme il Jeurauoit fait sentir fa puissance en leur

1 certaines rebellion :2e que son Connestable leur declareroit plus amplement fa volonté,

condition».' Le Ministre s'estant estendu beaucoup plusamplement deuant le Connestable,

en eut cete refponfe.

Que le Roypardonnoitgénéralement aux habitans,n'en refieruantque cinq desplus sé

ditieux, afin que lesupplice decepetitnombre fruitk expier le crime de lamulttiude.gut

fia Maiefitílturpermutait de racketterleurs biens fourlafhmmedectnt cinquante mille
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1^1 farts.J&eles soldât* d; fagarmfon fortiroientvnbafion blanc Á U main.gu: les an

ciennes murailles, tours &fortes demeurant enpied,, les nouiullcsfortifiettitiu sentent

demoltes:drl'Egliseprof*ncef>arles ReligionAires rendue kl'Abbé. Descinq séditieux

reserucsau supplice , il n'y en eut q ae qu.ure d'execu tés, c'est à si-.iuoir les deux

la Fargue , père & fils ,1e gendre du Ministre la Fargue , & le cordonnier qui

awoitfaic la fonction de sergenr major durant le siège, lesquels furenr pendus íc

estranglés:le cinquiefme,qui estoit vn Medeciri,obtint fa grâce du Roy par l'in-

tercession&faueurdes Médecins dé fa Majesté. 1

Les gens de guerre outrés de ce que le Roy auoitvséde tant d'indulgence XXIf.

enuers ces rebelles, qui auoient eul'auJace deluy resisterdans vnebicoque ,& Accidens

irrirés d'ailleurs de la mort du sieur de Thermes, & d'aucuns de leurs Capital- fL!£cst" ^

ncsfremiíToient partout le camp : si bien que pour obuier à leurs menaces, il fut 5es-

ordonné que la garnison passeroit la riuiere pour fe retirer ailleurs fans paroistre

B deuant les troupes de fa Majesté. Mais ces misérables peníans euiter le cour

roux des hommes, se trouuerent exposésà la fureur d'vn elerríenrimpiroyable.

Carence mesme temps qu'ilsalloient s'embarquer dans des bateaux quileuc

furent amenesau port, il se faifoit vne efeopeterie dans le camp de l'autre co-

stédelaville:dontils prirent vnsihorrible effroy, qu'ils se précipitèrent dans

les bateaux cn si grande foule , qu'aucuns en furent renuersés , & plusieurs d'en-

tr'eux noyés. Ccux-làs'estms ainsi perdus parl'apprehension d'vn plus graríd

péril, aucuns de leurs compagnons périrent parla malice de trois soldats du

camp: lesquels voyant qu'vn bon nombre de ceux de la garnison passoient Lod

à l'ayde d'vne corde qui trauersoit la riuiere d'vn bord à l'autre, coupèrent la

corde au« leurs efpées: dont enuiron trente furent submergés : mais les trois

soldat» ne portèrent pas loin la peine de leur inhumanité , ayans esté punis

eux-mesmes de la corde fur l'heure. Le Roy laissa le sieur de Couthenanáuec

mille hommes de pied & cent cheuaux, attendant que les fortifications fus

sent rasées.

c

 

Outre le sieur de Thermes nous perdismesà ce siège le Baron de Mailloc ^* &"

Guidon de la ««npagnie des gendarmes du Connestable, Amboife Ay de de blessés enèe

camp , la Riuiere , Sc Masote Lieutenans au regimeotdes Gardes , Fougerat de fiegC.

Sviffrrte , 5c autres gens de commandement, & plus de deux cens foIdatVLes

sieurs de Líencour premier- Efcuyer de la petite Escurie ,& la Fertc Imhauty

furent blessés.Mais les rebellesy perdirent parle fer,ou par les susdits accidens,

plusdehuicteens hommes, XXV?

Pendant que le Roy batoit Clayrac plusieurs villes de Guienne se remirent ^c rjuc ^

en son obeïssan -c parlâ terreur des armes de fa Majesté foubs le commande- Mayenne

ment du Duc des Mayenne, qui auoit vne armée de six à sept mille hommes de prend plu-

pied, huict cens cheuaux, &. huict pieces d'artillerie. C'est fans doute que la ííeursplaceï

renommée de ce Prince Lorrain estoit tres-celcbre, 6c que fa hardiesse fem- en l&"»ut*

bioit inuincíble •. mais la reuerenec d'vn Roy triomphant , & l'effroy que Guyenne,

sonarmés v,dorieuseapportoitparrout,humiliaprtnciparementlesrebelles,&

les oWigea à recourir aux submisiions & â implorer fa miséricorde. Par ces con

sidérations donques les villes deLayrac,du Mas" de Verdun , Mauuezin , 5c

l'Iíle-Iburdain (qui font en Gascogne ) ouurirent les portes au Duc de Mayen

ne á la première sommation qui leur fut faite, & fuient démantelées. Ce

la fait , il passa la Garonne pour allfr ranger au deubir les villes voisi

nes de Montaubam&trouuade ta resistenceàCorbejaux fcàAlbias obstinées

enla rébellion parla communication de Montauban, íc fur l'asseurance de

son secours : qui ne sceut pourtant empefeher , que Corbejaux ne fdt em

portée par assaut, & Albias contrainte de se rendre à discrétion. Le sieur de

Vignolesy fut estropie d'vne mousquetade danil'efpaule: qui fut causeque le

. , CL »?
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Duc de Mayenne vsi de plus grande rigueur enuers les habitans , plusieurs des» itfiu

quelsfurentexecutesà mort, ic la ville saccagée. A

XXVI. Le seuere traictement ci'AI bias fit que Realuille , Negrepelisse , Caussade, &

S.Antonia Bourniquet le rendirent au Duc : & àainct-Antonin en eût fait autant fans l'irn-

fe resout à

défense

 

du Duc mcfme Car les habitans le voyans vend us par celuy qui traictoit leur

accord, en conceurent vne relie indignation qu'auec hnstance que ceux de

Montauban leur faisoient de tenir bon, ils se résolurent a la défense : dont le ler-
 

stancè^n'eût sceu résister : & le secours qui luy arriua peu aprcs de Sainct-Anto-

nin ne luy pouuoit venir d'ailleurs durant le siège. Voilà combien est domma- g

o-ea'b'e l'imprudenced'vn homme,mefmes en choses qui semblent legeres Sc de

peu d'importance.

XXVII. Les affaires des rebelles n'estoienrpasen meilleurestac en Languedoc q'u'en

Chastillon Guienne. Carladeffiancequ ilsauoientdu sieurde Chastillon , lequel en ces

se remet au entrefaites se remitau seruice du Roy .lestenoiten suspens: de forte qu'ils ne

sernice Ju sçauoientàquoy seresoudre: &ceuxquiauoientla hardiesse d'armer, se trou-

Roy* uoient incontinent accablés parles armes du Roy , quiprosperoientpar tout le

Royaume.

XXIIX. AinfileDucdeMonrmorencydeffit quelques croupes qui s'estoient logees

Les rebclící dans Marguerites prés de Nysmes : Sc Blaçons ayant fait quelque entreprise sur

font mal EíEngeaux , villeappartenanteà l'Euesque du Puy en Vel!ay,y fut si bien rceeu,

leursafFai- quedecinq censhommes qu'il y conduisit,il n'en remena pas la disme.

r« en Lan- j_es Holandois enuoyans vnnauire charge de toute forte d'armes pour armer

^X\IX q03"6 mi!!* hommes,outre quatre pieces de canon,& quelques moyennes, fut

Armes qui surpris au cap de Cer,& liuré au Ducde Montmorency, lequel en obtintle don q

leur sont en- du Roy : & se seruit de ces niesmes armes à dompter la rébellion deceux qui les

uoyéespar faisoient venir pour la maintenirdansceteprouince. Retournons maintenant à

les Holàn- l'armée royale,

«lois/urpri-
ses, . - "~ ' ' • - - ——

■sò

Malheureux siège de Montauban.

Raisons deceux qui diffuadoient lefiege de Montauban. II. Raisonspour le

fìege III. Fondation &progrès de la ville deMontauban. IV.Son orgueil.

V. Ordre de l'armée du Roy allant inue/îir Montauban. VI. Ses logemens.

VII. Défaut en cesege. HX. Sortie des.ajfiegés, IX. Leur ordre dans la

■ ville. X.^Poudres du Roy consumées par accident. XI. St deux moulins

des afiegés ajtssi. XII. Remontrance du Ducde SuiHy aux Montalbanús. D

XIII. Malreceuëpareux. XIV. Assautfuneste aux assaillant. XV. Ta

xés de temerité.XVl. Les afiegésyperdent aufi de bons homes.XVll.Tra-

hison découuerte &punie.XUX.Att4que heureuse aux afiegès.XlX.Mi-

nequi iou't auec peud'ejfecl. XX. Defcouragement desafiegés.XXl. Le

Duc d' Engoulesmé enuoyé audeuant du secours des afiiegés. XXII. Forces

des ennemis. XXJÏl. Qui s'approchent duDuc. XXIV. Qui se resout k

les combatre. XXV. Défait partie de leur cauallerie. XXVI. Attaque leur

gros. XXVII. Quise défend courageusement. XXIIX. Et'enfin capitule.

XXIX. Nombre des morts. XXX. Noms de ceux qui y firent le mieux.

XXXI. Le Ducde Mayenne tué. XXXII. Ses éloges. XXXIII. Sédition

4 Paris contre les Religionaires. XXXIV./ncendie du Pontaux-Marchas,
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i. (?iu Pont-au-Cbange,XXXV. SecourspourMontauban. XXXVl.La

A moindre partie duquel y entre. XXXVII. L'armée du Roy ej? fortifiée. '

XXXIIX. Etbien-tost aprés affoiblie. XXXIX. Qascons meilleurs soldats

éloignes de leur païs.X L.Conference entre le Connejtable (<rU Duc de Rohan

fansfruitf. XLl. Furieuse sortie des assiégés où Francon est tué. XLll.Jnu-

tilc baterie des assaillant. XLII1. Nouuelles sortits des afiegès. XLlV.

Morts de maladie en cefege. X'LV.Tués és aélions deguerre. XLVl. Mort

de Charnier ^Ministre. XLVII. Défauts en ce siège. XLIIX. Troupes Uif-

ffa autour de Montauban aprês le fege.XIAX.Le régiment de VailiactaiUè

eupieces dans Ntgrepeliffe. L. Ordredu Roy pour le Languedoc. Ll. Entre

prise da Comte de laSu^e fur Grenoble fans ejfecl. . -

g iMitijiy <ÌÇl^frf Layrac ainsi tendu, le Roy s'auançaiusquesá Agent où j,

ir le siège de Montauban fut résolu âpres vne longue con- Raisons d«

testation dans le conseil de guerre renu en la présence ceuxquidis-

, de sa Majesté. Ceux qui le dissuadoient.reprelenroient Cuado>«» le

les difficultés qui s'y trouuoient dez- lors,ou qui s'y ren- ^§e de

contrerentdepuis,tantdelapartdu Roy , comme l*af- Montauba»

foibiissementde Tannée, qui n'estoit pas de dix mille

combatans,recreusdu trauaildu voyage.&plus encore

des sièges de Sainct-Iean &de Clayrac. quede la parc

des assiégé» obstinés en leur rébellion , gens aguerris,

fortifiés d'vne grosse garniíòn ,dans vne ville forre& munie de toutes choses

nécessaires à vn long siège : lequel luydonnoit d'autant moins d'appréhension,

qu'eFe en auoit desia soustenu trois durant les premiers 5í seconds troubles

delaReligion.auant qu'elleíefût fortifiée. Ils remonstroient aussi quetom-

bans dans TAutomne , en vn air bien diffèrent de celuyde la France, envn

C pais plantureux & abondant en toute* sortes de fruits délicieux , mais pro

pres à engendrer des maladies .comme sont les melons, concombres, mus

cats, raisins, figues ícpefches, l'armée féroit incontinent accueillie de dysen

teries.

Lesautres disoient qu'il y alloit de la réputation des armes du Roy, de n'atta- Ij;

querpas vn des principaux sièges de la rébellion, en estant si prez. Que cela en- Raiforts

couragetoit &orgueil'eroit les rebelles. QuesaMajestc pouuoit fortifier son pourUsifí

armée tout autant que bon luy sembleroit , estant dans vne prouìnce populeuse Sc-

& belliqueuse : outre que l'arméeduDucMayenne se ioindroit à la royale: 8c

qu'on pouuoitfairevenirencoresixmillehommes de guerre que le Princede

Condé auoit en Berry, 5c quatre mille qui estoient soubs le Duc de Vetìdofme

enBretagne,veu mesmes que tous deux ayant heureusement exécuté les com-

mandemrns du Roy , ces forces demeuroient inutiles. Que fa Majesté auoit de

D bonnes intelligences dans la ville, lesquelles s'euanouïroi'cnrpar son éloigne

rasnt.que les fruicts y estans bons , sauoureux & bien cuits par la chaleur du So

leil ri'ysor.tpasdangereuxcommeés contrées Septentrionales. Quequand bic

le siège nous ameneroit dans l'hyuer, les froids n'y sont pas de longue durée.

Ce? considérations auec la pressante instance que les députés de Toulouse en

faisoìentjezeleque les plus grands auoientau feruicedu Roy pour opprimer

la rébellion, i'esperance en la iustice des armes, & en la bonne fortune de fa Ma

jesté, fit résoudre lesiee;e. C'cstoit là vrayementla plus faine opinion, si l'armée

eûtesté fortifiée des troupes qui estoient en Berry & en Bretagne. Mais le Con-

nestables'opiniastra à les faire casser , disant qu'il en trouueroit assés en Guien-

nt. Toutefois on íugeoitparlà que la despense de laguerrene luyplailoit pas,

d'autant qu'elle efpuisoit entièrement les finances.

La ville de Montajban n'est pas fort ancienne : ayant pris son origine & le

nomde ville auec la fondation de l'AbbayedeSainctTheodard, qui fut érigée Fondation

enEueschépir lePapelcm XXÍf enl'an MCCCXVII par le retranchement jEívflîe de

deceluydeCa'non.. Les Montalbanois ontesté de tout temps si orgueilleux, Montsubá;

qoç ne pouuans pas mesmes souffrir la iurisditlion de leurs Abbés , fei- " " '

CL «j
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Sórtics des

affizgés, ſans pluſieurs eſCarmouehes :eſquelles les aſſiegc's ſe portans gaillardementfu—

gneiirs temporels de leur ville,ils demolirentleurs premieres maiſons', pour :Sujſſ

rebastir leurville hors des côfins de leur ſeigneurie en l'an MCXLIV parla pet- A ‘

million d’Alfonſe Comte de Toulouſe. Son aſli'ete eſ’c ſur vne coline eminente:
le pied delaquèllc ést aſſouſc' dſc la riuiercdu Tam,quireçoitl’Aueyrou deux

lieuës au deſſus , 8c ſe deſcbarge à cinq lieues 'au ~defloubs dans la Garonne.

Cc qui apporte vnegräde commodité au commerce. Tous ees auantages,auec

la fertilité du païs , la faiſoient estre de grande conſideration, , meſmes peu 'Y

api-c5 ſa fondation :ſibien que l'hiſ’coire remarque que la paix ſe traictant entre

la France &l'Angleterre en l’an MCCCLXllI la ville de Montauban 'estoſt

.particulierement reſeruée par Charles V Comme place de notable importance.,

lV. _ Elle s'estoit ſont acc-rene’ depuis les guerres de la Religion ,deux gros faux

Sœœgu‘rll- bourgs, Ville-neufue, , &t Ville-Bourbon y ayant eſlc’ clos de murailles : les habí

:ſans s’eſtoient enrichis du ſac "desvilles voiſines: &l’opulencezaujecce qu'ils

auoientſoustenu trois diner-s .ſieges ſans estre pris , les auoit portes â vn ſi', haut

poinct d'orgueil ‘que (comme remarque M'onluc en ſes Commentaires) ils s’e—

stoient promis aucc l’ayde de tout leparti ,de ruiner de fond en comble l'en

tienne, grand-'e 6c celebre cite' de Toulouſe , comme mal—ſaine, 8c en tranſî B

porter tous les o‘rneme—ns’à‘i Montauban , où l'air eſl plus ſalubre. Ce peuple

estant donc naturellement ſuperbe ‘6e ennemi de toute ſuperioriré , ce n'eſl:

pas merveille s’il s’eſt laiſſe' facilement gliſſerdans les erreurs de ceux leſquels

pour n'eſlre pas contrains d’establir en l'Egliſe vn goudernementmonarcliique

( comme au plus digne 8c plu-s excellent Eilat) preferent les republique; ô: les

Estgcs populaires a la Monarchie. _ .l , r

v- Pour 'venir'donc au ſiege de Montauban , le Roy alla loger à Piquecos le XV ir

(”dr-'dc d'Aoustzä au meſme iour donna' le rendez-vous—a‘. ſon armée en la ~plaine de;

l’armée du Sainct-Maurice ,où toutes les troupes ſe trouuerent,ôt ayans_ paſſé l’Aucyi-ou

Roy allant .ſur vn pont de bateaux , marcherent droit à Montauban en ordonnance de ba »

inucstirMÔ— .rame, les regimens des Gardes, Piedmont , Normandie , 6c Chappes tmans ‘la'

“”b‘m' droite z ceux de Picardie; Nauarrc, 6C Champagne ,la gauche, ſoubs le com

mandement des Mareſcha’ux de Praſlin; Sainct-Geran ôc Chaune, aucc leſquels

eſioic le Duc de Cheureuſela eauallerie legere estoit côduite par le Ducd’En

gouleſme : les compagnies d'hommes—d'armes estoientſoubsleurs cheſs parti

culiers, 5L le Comte de Schomberg conduiſait l'artillerie.

V'I_ L'armée arriuant en cet ordre , futdiuiſée'en trois diuers logemens : lepre..

Ses logc- mierâdroite vers les cornes deMontmii-at , ſoubsles Mareſchaux de Praflin ,Le

mans; de Chaunczle ſecond a gauche vers la porte du Moustier, ſoubs le Duc de

,Cheureuſe auec les Mareſchaux de Les-Diguieres , &e de Sainct-Geran :le troi

ſieſme ſoubs le Duc de Mayenne Gt le Mareſchal de Themines au delà du Tarn.

Le commandement general de route l’armée ſe faiſoit ſoubs le nom &L ordre

du Connestable.

vu_ Ces trois logemens estans aſſez eloig—ne's deuantvne ville de grand circuit,

Defiut en .meſmes à cauſe des fortifications faites au dehors ,les afficge’sauoiçnc; encore

ce ſlch- deux portes aſſez libres. Toutefois les Regimens de Pampadour , Estiſſac, Vail

\ lac &autres troupes estantarriuées quelques iours aprés, elle fut enticter—n ent

inueſiie. Mais auſſi cela ne dura pas longuement , à cauſe des maladies quiaffoi- e

blirent l’armée,- 8c enfin (Comme nous verrons) ruinerentle ſiege. D

Afin que les troupes ainſi ſeparc'es parla riuiere peuſſent auoit communica

tion enſemble , deux ponts de bateaux y furent dreſl’e's: mais cela ne ſe paſſa) pas

rent auſſi vigoureuſement repouſlés , le plus ſouuent aucc perte: ce qui les ren

‘dit depuis plus retenus en leurs ſorties. Le Roy y perdit quelques ſoldats à'.

deux Capitaineszà ſçauoir Bruat au Regiment de Piémont &Sarroque en celuy

de Normandie. Le Comte de Fieſque y finir auſſi ſesiours d’vu coup de faucon;

ueau pres des~ trenchécs.

.1x, Want aux affiñege'silsauoient pris auſſi leur ordre. Le Comte d’Orual fils

Le… ordre du Duede Suilly auoitestéappe le 8L receu comme Gouuerneur dans la ville…

dans la ville. Le ſieur de la Force , apres auorrabandonne Bergerac, s’y eſlant retiré auec trois

d deſc: fils, y estoit auſſi eonſidere’ comme vn des principaux chefs du partis_
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: & le Comte de Bôurfranc Capitaine de réputation , pour auoir este longue-

mentdans lesarmées Holandoifes.yfaisoitlacharge de Mareschal de camp:

auquel tous les gens de guerre deferoient le plus à cause de son expérience. Car

au demeurant ilestoit homme de bas lieu.natifde Bcarn,& portoit le surnom

deMaxeres. Neantmoins tout se passoit fous Pautoritédu Conseil de ville com

pose des six Consuls, & des bourgeois des plus zélés à !a Religion P-. R : |es.

quels auoient tous pour Président Charnier Ministre, qui s'estoitacquisde lon

gue main vne grande autorité parmV le peuple: comme les Ministres l'vstirpent

partout où ils peuuent estjblir quelque forme de république. Les habitans

faisoient plus detroismille hommes porranslcs armes:ôclagarnison enuiron

autant: outre cela il yauoitçent cheuaux,lapluípartdela Noblesse volontaire:

îc quarante-quàtre pieces d'artillerie , auec pòudíes , municions 6c viures á

suffisance. ■ f-,

B Aprés que les tranchées furent faites, le Roy ordonna neuf bateries, trois eii

chacun destrois logemens de l'armée, c'est ásçauoir aux Cornes de Montmi- Poud*' ,

rat,au Moustier>& à Ville-Bourbon :8c toutes ensemble estoient composées de R0y consu-

45. pieces de canon. Celles de Ville-Bourbon où commandoit le Duc de mées par '

Miyenne, commencerentà iotier le I de Septembre, & les autres cn fuite : mais accident,

reffroyqii'ellesdonnoientaux assiégés fut r alienti pardeuxaccidens arriués en

mefme iounquifurentque le feu pritaux poudre des bateries en deux endroits,

& les consuma entièrement auec perte de quelques hommes : entre lesquels fii-

rertt regretés le Marquis de Villars, frère vterinduDucde Mayenne, & lefils

aimé du Comte deRiberac. La Vallée Lieutenant del'artiUerie,vnldes plus

expers 8c vigilans de ce temps, fut tué vn peu auparauanten trauaillant aux

embraseurcs du canon : 8c parauanture s'il cûtvescuil eût mieux pourucuá la

conseruation des poudres. ■ ■»

Les assiégés prenant ces deux accidens de feu pour des feux de ioye,ne s'en v|

resiouïrentpas longuement : car dez la nuictfuiuanre de trois moulins à poudre Et deux

p qu'ilsauoient dans la ville, les deux furent entièrement embrasés par quelque moulins des

accident, dont on n'a pas sçeu encorela cause, non plus que des deux precedens. aflïegé*

Si les cœurs des hommes n'eussent esté endurcis, ils pouuoient prendre toutau^"

celapouraduertissemensdèseramolir & attendrir, afin d'auoir plusde dispo

sition àla paix, Dieu leur ostanc les plus effrojabïes instrumens de la guerre.

Et de vray le Roy, comme pere commun detousfes subiets,yenclinoit assez:

mais voici comment les assiégés refusèrent vn plus manifeste moyen d'obtenir

grtcedefa Majesté en luy rendant obéissance.

Dezlc commencement dusiegeleDuc de SuiJIy vint à Piquecos pour faire XII.

lareuerence au Roy ,8c le supplier tres humblement de ne luy vouloir rienim- Remonstra^

puterde la rébellion du Comte d'Orual son fil$,nydu DucdeRohan songen- ce<lu DuC

drs:& demanda permission à sa Maiesté d'entrer dans la ville , pour tascherde dcS"% '

•ramener les assiégés au deuoir. Ce qui luy estant accordé, il fut receu dans Mon- ?"xMonwi-'

tauban, 8c leur parla ainsi en vpe assemblée publique, anois.

■ j - ligerotçnt 4 . c a mucrac rc

M-u f*?y»lstr<fi**<rAt»Setg*turp„ vosfubmtfsicns &obeyirance

M^l'^&l^,nedemesennemtsm'ayante^
-jnr" - -vigne tK çc jumijrere &rendu hom.

me fritte: cjr mesfentimensse trouuans communs tuedes vojlres, en tout ce qui regarde

Ummutention de la vraye Religion que nousprofessons , vous ne pouucz, receuoir qu'en

bonne part mes remonfirances. v. . . ', , . ; ,

Vousfeauez àffez , Messieurs,que Dieu commande tres-expreffément, auxfubjets d'ho- 1

«orerleurRoy , ejrde luy obeyr; mefme quoyque dyfiole , c'eft à direfafcheux , çfr comme

wsupportable.11n'en fait point d'exception,non pas mefmespourla Religion : nous en -

feignantaufst que durant la persécution il fautfuyrde cité en cité,ou biensouffrirpieuse

ment& courageusement le martyre :ne permettant iamais d'opposerUforce auxpui^an-

tes fiuueraines ,parce qu'ellesfont les images de la Diuinitéangouuernement de la terre .

Ceuxquiprefchentvne doEtrine contraire a celle-là ne font Chreftiens que de nom:& ap- -

frouuentàprésent ce qu'ils ont'condamne' cy-denantfous les deux derniers Rois és prêtes-

ttsdelaLigue. QJ iiíj
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Mais ſuppoſé‘ meſmes qu’ilfiitpermis auxſiibiets d’armercontre leurPrince en la eau.. 162x.

ſe de la Religionffizmmes-nous en ces termes ?(_ÿii eſt cela] guiſe trouue 'violente' enſh A

conſcience? Par’quelEdit? nos Paſl'eiirsſont-ilsprostrits ou interdits,ou leurs predications

defèuduë ?Au contraire la liberte’ de eonstience n’e -ellepus auſsi friche que ramaisPnos

Synodes permis,les Chambres de l’Edict inſtallées en noſlrefaueur,maintenuës? nos 'vil

les de ſeurete' continue'esmieſinesparpluſieurs declarations de cete anne'e?Ceux dela Reli

\ _ gin” reforme'e neſbnt—ilspas admisen toutes charges Ô- oflîces indtfferímmtauee les Ca—

XXV.

Affaut ſu

.neste aux

allàillans.

tlooliques Romains,ó- le Duc de Les—Diguieres n’a-il pas leprincipal commandemente”

cete armée qui eſt campe’e deuant 'vostre 'ville ?Le R0] a-il rien changé à Cbastel—le Hg

Wanda Loudunſi Nio'rt,) Sainct-Maixent,à Sainte-Foyfi Bergerac, ou en nos autres 'vil

les deſeurete' qui lu] ont rendupleine obeiſſànce? thuand il l’aurait fliit, n'en a-il pas

le pouuoir,_ſI1ns qu’il nous ſoit loiſible d'en recbercberla cauſe?Quelles marques ou pre”

ues de l’entretenement de nos Edict’s deſirez vous plus aſſeure'es? 1lfaut que ie 'vous die ’

antlzement,Meſiieursflue nous faiſhns comme le lion,lequel de ſbn propre mouuement

fi bat de ſh queue-'pourexeiterfureur. Carde rueſme pluſieurs de nousſ5 piquent ſans B

fiijet , ó- s’irritent eux-meſmes pour Intouuoir les autres à la rebellion Ô’— à la reuolte.

Vous m’appofirezparauenture que le Ro] a mal traicté nosfieres de Bea-'md— meſmes
.ristably les Ecclcſiaſliques Romains dans leurs biens contreſapromeſſeſiJI/Iais ie 'L'ouspric

ne nousflatons pus .~ &prenons les :boſes comme Trajemente/lesfizntfflonpus comme [oz

nous les reprefi’nte. Cetepromeſſi- du R0)- cſlauſsi imaginaire ó'stippoſée que les eluſíom

des Bearnois aux commandement de ſi! Alaieste'ſhnt rec/les ó- manifestes .- ó- leurdcſâ

beiſſanceſi intolerable qu'elle meritoit 'vn cbaſlirnentplus ſeuere. Et neantmoinsgu’ç/Z.

ce que le Ro] a fizit en Bearn , qui n'ait eſté execute' par toutfin Royaumezmaik bienpl”5

fizuorablemwt pourles Bearnois ? Carailleurs les Eecleſiastigues ont‘esté pleinement n.

ſtables en la pofflfiion de leurs biens ſans remplacement laſt/”P01” nos Egltſis : @’— en

Bear” Maies‘té a remp laee’ deſês deniers en faut-urde nos Egliſi-s tout autant que mon

.toit le reutnu des Eccleſiastiques Romains-,Qu‘cstñce donc qu‘afzz', [e R0), gſm“ 1.”ſh.” ?

ó- que n'auons' nous pas fait pourprouoguercontre nous le courroux d** l’indzgnaſj,,3 de

ſh .1(4ieſleſſ?

,Qui peut parler des entrepriſes de l’Aſſe'mble'e de la Rocbeſſe contre l'autorité Royale, C

ſims s'eſlonnerde ſ5” audace,apres tant d'eſxbortatiô’s defiMaieste’fflzmdc declaration

ó—de eomniinations, qui onteſle' meffirlſes? Cete Affitmblée faite contre ſes defi-nſês

[ſe5-5351”:ſſi-s dv rei'terées n'a—elle pas 'vſhrpe' [’autoritéſouueraine en ordô’nant des leue’es

.degens deguerre,impoſhnt des deniers ſhrles ſhbiets du Roy, cstabliffimtdes bureaux d:

Recepte,decernantdes commiſsiens , diſtribuant les Gouuernemensdes Prouinces ó- des

Millesfaiſant grauer runſeel pourfeel/erſEs actes,reclierclzantle ſecours des Eſt-rangers:

brefbaſltſſant 'une Republiquepourla deſtruction dela Alonarebie z’ Pourmoy , i’admire

autantla patience du Ro)- que les attentats de cete Affi-mbleſie, qui l'a obligé à Prendre les

armes malgre’ lujpourdefiendreſânſieptre , nonPMpourozrinter nos Egltfis. Et nous

approuuans les decrets ó- ordonnauces de cete Affi-mble'e, guipis eſt,les executantme,

nous rendons-nouspas coulpables de meſmc crime .9 ‘
Cel,, EstMMiHſí , Meſſieursſie 'vou-s prie de oiiillouſis-nous de'toute paſiion , rentrons

en nous-meſines,recognoiſſous nostre Prince ouuerain , (fr que nousſbmmes ſêsſur,,_cz

conſiderons le mauuais estatauguel la rebellion nous a mis,ainſique le Roy de la Grand’- D

Bretagne , ó- Meſiieurs des Prouinees 'unies des ”js-bas nous hamſtpnſëmé: é' "en—

chdm [à noſtre rebellion , ayons recoursa la grace de no/lre Ro), de laquelle ie voy; dom,,

a/ſZ-urance : aſin queparnostre obfiination nous ne l’obligionsà -vſêr de la rigueurde fi

iuſlice: laquelle toſlou tard tombe infàilliblementſiir les ſiibiets filons (“j-rebelles.

Cete remonſtranee du Duc de Suilly fut priſe en bonne part de ceux qui

auoient ~de l’inclination à la paix: mais le nombre en citant le moindre , les C3
picaines deſirans la guerre , &t le peuple ſe copſormant aux ſentimens des Mini- i

strcs,leſquels apprebendoient vne pire condition en la paix :il trouua'la pluſpart

des eſprits ſi effarés 8C PTCOCCUP‘Es de ſelonmea qu’il n'en remporta que meſcon

tentement (8c particulierement de ſon fils) ê( ne leur laiſſa qu'vn violent ſoap.

çon &intelligence auec le Roy , pour estrc restabli en la Sur—intendance des Fi

nances. ll faut doncretourncr au ſiege. ‘

\
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Le Doc de Mayenne ayant continue fes bateries durant deux iours contre XIV.

A vnejdcrry-lune par lafuriedcplus de cinq cens coups de canon ,creut labres- Anaucfunc-

chcaffVz raisonnable, aprésauoirabbatuque!quesdefensesprochaines:sibien steaux as:

qu'il la fit attaquer auec plus defougueSC de témérité que deraiíoi>& de con- íal,lans*

duite, 6c y perdit de bonshommes: entre autres Monteíquiou, Samct- Brest, 5c

Saignes. Le lendemain âpres auoir batu encore les flancs de deux bastions qui

defendoient ceredemy lune, l'assaut suc public auec tantde bruit que les plus

valeureux de la Noblesse volontaire y accoururent comme à vn prix d'hon

neur, proposé aux ames généreuses : 6c s'y portèrent auec plus de furie 5c moins

déconsidération queleiour précédent, fans auo r recognu le lieu, le péril , l'a-

uantage des ennemis, la brefche n'estant raisonnable ny accessible :6c ceux qui

portoient des eschelles lestrouuerent courtes. Tellement que les plus ambi

tieux 5c auantureux y périrent mal heureusement : 5c entre les plus signalés le

Marquis.de Themines, la Frète, Carbon ,d'Estinu Valançay , 5c l'EfpW. Les

B ennemis furent si brutaux qu'ils donnèrent cens coups api és fa morr,àla Frète

GouuerneurdeChartres^demanderencmilleefcus pourla ranqondu corps: . *

toutefois ils le rendirent enfin tout haschc ôcdeíchiqueté de coups , marques

de leur rage.

Auçuns ont voulu excuser la témérité de ces Gentil s hommes ( carie ne sçau- XV.

roisappeller cela courage) fur eequ'ilseroyoientestre foustenus par les Régi- Ta3t«deteï

mens qui auoient ordre de donner, 5c ne le firent pas pourtant ny assez à temps, mcntc*

ny auec la vigueur nécessaire : voire meímes le Duc de Mayenne ne pouuoic

fareauancer les soldats à coups d'cfpce. Mais quand bien les Regimens eussent

donné, ce n'eûr esté qu'accroistre la boucherie des liommes. Etdefair de ces

mesmes soldats qui furent forces àentrer dans le fossé il y en demeura plus de

cinquante:peu ayans trouuéleurfalurà leur retour auec les meimes eschelles

qu'ilsauoirntplantées pour affronter les ennemis 6c Iescombatre.

Lesassiegcspourtantauectousleursauantagesnefurent pas fans sujet de tri- XVî.

stes funérailles de leur coílé: ayans perdu en ceteattaque le Comte de Bour- Les »™eg^

C franc, surlaconduiteduquelilsserepofoiencleplus, la Fertc Sainct-Loup, 6c ^í9?,

■ r ■ i j n r u . • ii .. i ' • au'u ae bo«
enuiron (oixante de leurs meilleurs soldats , qui eurent la hardiesse de venir hommes,

aux mainsauec lesnostres. '

Pendant que les assauts 6c laviue force réussissent si mal aux assiegeans, le XVII.'

Connestabletaschoit d'exécuter vne intelligence qu'il auoit dans la ville par le "Trahison

moyen du sieur d'Esplan , depuis Marquis de Grim iux , qui auoit cognoissance ^,couuertc

auec vn des habit3ns nommé Sauuage, lequel .fcraisoir forrde gaigner Bour- Punic*

franc. Mais cete pratique estant defcouuercepar.hjs assiégés, Sauuage fut pendu,

&Bour-franc tué, comme ievien de dire.

Au quartier du Moustier il y eut aussi vne furieuse attaque d'vne demy-lu- XIÏX."

ne,laquelle nprés grand meurtre de part 6c d'autre fut emportée, 6c tousiours Attaque

depuis gardée par les Royaux: oùle Vicoinred'Arpajon^amec&Matíhautfu- heureuse

rent blessés en faisant le deuoir de soldats &de CapicainesY auxaffieges:

D Aucroisiefniequartier, qui estoit vers lescomes de Montmirat, outre lesba- XIX.

teries du canon, vne mine ìoiia assez heureusement: laquelle ayant enterré bon ^)nc 1ai

nombredes ennemis , il en fut tué encore plus de quarante. Mais ces cornes' 6c Ioiic au5S: ,

, lfsflancs voisins estant bien garnis>de moufquetairie , la descharge s'en faifoit ^CU ' "*

auec tant d'auantage furies assaillant, qu'en fin il salut sonner la retraite.

Par le malheureux succès de toutes cesattaques on iugeoit bien quele siège *X,' ,

tireroit en longueur, ou si ces assáurs précipités continuoienr, que le R oy y con- Defcoura-

íumeroit peu à peu ion armée, 6c feroit contraint de le leuer auant la fin de l'A u- f^C"jn"

tomne. C'est pourquoy ceux qui l'auoient dissuadé, en parloient par l'euene-

mentauecplus dehardiesse qu'auparauant : 5c tout cela n'amendant en rien le

passé, ne feruoit qu'à descourager ceux qui auoient encore quelque espérance

«défaire succéder plus heureusement les affaires.

Durant ces funestes accidens lanouuelle d'vn heureux exploit d'armes fait^e q^J*

parleDuc d'Engoulefme fut publiée au Camp, 6capporu antantde ioyeaux ^n^igç:

nostres que d'affliction aux rebelles. Le bruit couroit que le Duc de de Rohan rocenuoyó''

asscmbloit de grîdes forces és Seuenes 6c bas Languedoc, pour venir au secours au deiwnj
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"WWW“ d‘e Montauban z dont le Roy‘ estoit aſſcz aduerti:mais on ne ſçauoít par quel

&l‘uffiëgés’ chemin il deuoit prendre. Pour deſcouurir donc ce qui en estoir, &s’oppoſer

a c~e ſecours , ſa Majesté ordonna cinq cens cheuaux tirés des Compagnies

d’hommes d'arme—'5, Clieuaux legers &t Carabins, ſous le commandement du.

Duc d’Engouleſme, reuenu n'agueres d’vn Ambaſſade extraordinaire deuers

l’Empereur. ‘ i

XXII. Ce Prince s'estantauancé vers Castres d'Albigeois , apprit que la pluſpart des

Forcesdes troupes estoienc deſia dans ceremeſmecontre'e:&pour les attirer &r les reco

‘mcm’- gnoistre , fit ſemblant d'attaquer Lombets , qui estoit vn cha stesu (depuis rui

né)accompagné d_’vn bourg àdeux lieües de Castres.( Aucuns par erreure(

criuentLombers , petite ville epiſcopale en Gaſcogne. ) Ceux de Castres ,qui

ne vouloient rien'jmoins que de tels voiſins , deputerent incontinent vers le

Duc de Rohan pour le prier de venir promptement d‘echarger le païs de ce: .

nouueaux hostes. Pour cet effet il leur enuoya les regimens de Maribal , du

Baron de Senegas, Boyer,Sainct -Amand , 8c la Nogarede , ſaiſans enſemble

enuiron trois mille hommes de pied :anec quatre cens cheuaux commandés

parle Marquis de Malauſe 8c Sainct-Rome. v — p

xxm. Toutes ces troupes vindrent prendreleurlogemenc à Realmont, à v'ne petite

W S’AP* lieüe de Lombets: 8c entendans quele Duc d’Engouleſme ’estoit ſi prez d’eux.

P“'Chcffldu ils firent encore anancer mille hommes de pied &deux cens cbeuaux, ſur le

Duc‘ haut d'vn coline qui estoit' entre—deux: mais le Duc marchant en bon ordre

pour les affronter,ils ſe retirerent en leurs premierslogcmcnsi eequifitcroire

qu’ils s’estoient nuances tant ſeulementpourreCOgnoiſh-e lesforees du Duc,

non pas pour les combattre. ~ '

XXIV- Le Duc S’estant loge' le lendemin :l Lautrec,fut aduerti que les ennemis r
W ſe "3- ayans'pris du canon à Rſſealmontz baroient le fort du Fauch, ſoitpourle brauer,

ſm" à 1°’ ſoir pour l’attirer au combat,apres auoir reeognu ſes petites foret-s, Cependant

combattre‘ le Due recent quatre drapeaux de ſantaffins que l'Eueſque d'Alby luy en_

uoyoit: 8c ſoudain marc‘hacontt'eux en ordonnance de bataille. Estant à la

portée du mouſquet il apprit qUe le Fort du Faucb estoit deſia rendu, 8c que les

ennemis estoient en beaucoup plus grid nombre qu'on ne luy auoitſait enten- C

dre. Neantmoins ſe trouuant engagé ſiauant,ſe reſolutà les attaquer‘,encore

qu’ils fuſſent loge’s en des lieux couuers de bois, &r retrenehés de bons foſſés: ô.:

partantmal—ai ſés à forcer par la canallerie,en laquelle conſistoient ſes principa.

les Forces. _ x.

’ICXV- En ee meſme temps Sainct-ROMEaCCOMpagné decent cinquante hommes

PcsfflîPfl" d'armes ou Carabins venant au Fauel-i pour rejoindre le reste des troupes des

"c d* leu.“ ennemis , rencontra ſur le haut d’vne colline cent cheuaux du Duc, qui fai

cau‘ufflc' ſoient ſa troupe de reſerue commandée par les ſieurs d'Eurreôede Lopez, 8c

eloignéede ſon gros d’enuiron vne mouſquetade. Sainct-Rome croyant qu'ils

fuſſent de ſon parti, demanda ,oàſhntles ennemisHlsſontlä bas: reſpond Entre:

Et nostreeanmffldioust'c Sainct - Rome. A ces mots Eurre recognoiſſantque c'e—

stoient ennemis (carle Duc n’auoit point de canon) ebdrgc,charge,-ditil aux ſiens,

”ſont ennemis. Ce quiſut execute'ſi vaieureuſementqu’â grand peine en reſ—

chapa-il trois auee Sainct-Rome , quine fuſſent tués ou Faits priſonniers: &le

.Duc n'y perdit que quatre ou Cinq des ſiens , auee Lop‘es( qui ſur grandement D

regrete' J 6e peu de bleſſés. r p v '

, X'XVÏ- Cet heureux exploit encouragea ſi bien les nostres,qu’ils attaquerent le gros

“m4” des ennemis’ , &aprés vn furieux combat leur firent quiter quelques maiſons

km 3‘05' qu’il tenaient? œ vindrent aux mains auec eux pour lesforcer dans leurs re

tranchemenSSleDuc poumoyant partoutauec praudiugement SL bon ordre:

ô: Faiſantſouste’nir ſi à propos ceux des ſiens qui p ſoient ſous legrand nombre,

qu'ils ne laſchcren’tiamais le pied pour la retraite.

xxvrr. D'aUtre parties Capitaines des ennemis, honteux de' l'auant‘age des nostret

Wſede- qui n’estoient pas vn contre trois ;ſe mirent àla test’e de leurs ſoldats, 8c en les

&nd CUSM' encourageant au deuoit , firent v‘n grand effort our reprendre les maiſons

'Bmx—”mm“ -qu'ils auoient quitées:deſquelles ils receuoient eſia la meſme incommodi—

_té qu’ils donnaient du commencement aux nostres. Etceux—ci estant reſolu;

161]"
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tC:i- de les garder , l'obstination de parc & d'autre faisoit que le carnage' estoit

A horrible. ''' . :

Mais de bonne fortune vn renfort de deux cens cinquante cheuaux ,5c de XXHX.

trois cens homrhes -de pied arriuant en ce mcsmetemps au Duc , les ennemis le En fin «pi

croyant encóre plus puissant qu'il ne paroissoit , prirent l'efFroy , sl bien qu'ils se tulc-

trouuerent reduitsà choifir l'vn des deux partis, ou d'abandonner leurcanori,

d se retirer par des lieux aspres 8c couuers, ou de se défendre dans le Fauch:

dont le premier estoit honteux & périlleux : & prenant I e second ils craignoient

d'estre bien-tostforcés .estant bien aisé au Duc de faire venir du canon d'Alby»

te des forces de tout le païscirconuoisin. Á raison dequoy il$ aimèrent mieux

demander capitulation : laquelle le Duc leuraccórda fous ces conditions ; J^«';/r

luy remettraient lefortduTauchy&luylai§croientleurcanQ.Ç^eccqueles(ìensáuoient ,

iefu frisfureux, devieuferott acquis auxpreneurs. Que desix mois ils ne forteroient leï S^Lr

trmesauefourkfiruice du Roy.&moyenantcelaqn'ils touyroient du bénéfice des Editfs,

ïdefaMaieflê.&ft pòurrolcnt retirer lafart que bon leurfembleroit aiiec leitrí mnès

En ce combat, qui fut vn des plus aspres & furieux qui (e soient F., its de tous XXIX.1

ces troubles , les rebelles perdirent quatre cens hommes , entre lesquels il y Nombre

auoit quarante Gentils- hommes , ou Capitaines, outre plus de cent prisonniers, <k«'«5om-

& grand nombre de blessés , desquels plusieurs moururent depuisde leurs bief- ■

seureSjôderestes'estantdiiTipéneséfuitplusdelong-temps aux desseins des re

belles. De lapartduDuc ìln'y eutpas vn homme cte rnirq'uc de tué, excepté

Lopes (cômme i'aydesia dirjôc deux Cornettes, auec foixànte des" chéuaux-

légers,carabins,ou soldats. La victoire futd'autant pins glorieuse au Duc, que

les ennemis estansbeâucoup plus forts que luy en nombre de couibatans vil les

assaillit pourtant dans leurs logeméns & retrencheisiens , £c lés réduisit á Iqy de

mander capitulation poursauuer leuré vies'.

Lahardieffe auec laquelle le Comte d"Aletz si!s du Duc combatif en cete ren- XXX^

«Contre ne donna pas moins de satisfaction au perequr la victoire mesme. Le Noms de

Baron de Courhenan &le sieur d'Haplincourr fils du sieur de Valançay , signa- «wquî/

lerent aùssi en cete occasion leur courage. Les. sieurs d'Eibene , de la Curce^de

CorDussonSenechaldeTpulouse,d'Arnaut & d'Espl'an s'y portèrent en gen'e- meai-

rauxcaualliers& bons Çapitaineí. .

Pendant que ce Prince faisoit cete glorieuse action, vn autre Prince, c'est à' XXxI»'

sçauoir le Duc de Mayenne, qùi né cedoit en magnanimité à nui autre de son Le Duc de

temps, aptes auoir mené à la boucherie par satemeritéScimprudence( comme Mayenne

nous auons véu)plus de cinquante Seigneurs Sc Gentils -nommas des plus de- tucr

terminés de la France, capables d'e/branlcr vne armée tii vn iourde bataille,

finit malheureusement ses ioursdeuant Morwatìban ,dans ses trenchées: où le

Duc de Guise son cousin germain arriué noûuellement de Prouence l'estoitve-

tiuvoit. Carie Vendredi xx de Septembre, ainsi qu'il regardoit au trauers d va

gabion Vuide,il receur vnçoup de Mousquet ou d'arçbuzea renier dans l'ceiï,;

D'aoncilfut. terrasse, ôc porté cri son logis y rendit l'ame fi óis heures aprc's , fans

auoir peudirevné feule parole. . , : v, \

Ils'estoit acquis tant de réputation par fa hardiesse, qu'il estoit tenu pourvu XXXI!.,

des plus magnanimes héros de ce siécle. S'ils'estoit quelquefois engagé dans Scselog*»»

les factions du temps auec aucuns autres Princes; aussi auoit-il sèrui tres vtile-

rnentle Roy ailleurs.- 8c notammentà la prise de I\erac & de Çaumont : qui

feruit grandement à la reduction'dc touteslcs antres placesque les rebelles te-

noient en Guyenne: plusieurs desquelles se rendirent encoredepuisà luy mes

me. H estoit pltìs propre à' la teste d'vn armée en vn iour de Bataille , qu'à la^

conduite: n'ayant ny leiugement hy la prudence nécessaire pour commander,

ny les conditions requiíes en fn gouuemeur de .prpuiiíces. Sen corps gist en-,

coreà Aiguillon en l'Eglife des Carmes , attendarït.qùe les viuans ayant foirt.

des deuoirs enuers les morts: cat les honneurs funeraux ne luy ont point enco

re esté rendus. ■ ;

11 futregreré non feulement par tout l'a'rméé', mais aussi par tout ía France} XXXIÏÍ.

& singulièrement à Paris: où le peuple s'efmeut pontreles Religionaires íctírn:- ?**ÍÍËB.è
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Paris conne me Poux-'venger ſon ſang: de ſorte que reuenanrde Charantod vn iourdevDi-ſ ión;

l“,RîlîSW'manclieau ſoir,ils furent accueillis d'iniurescn chemin: 8: en ſuite chargés de A.

!WWW coups de pierre â d’eſpée': dom pluſieurs ſurent bleſſe's, :iucmis tués. Les plus

prudens ayans preneu ee deſordre parles menaces ’precedentes , comme lon pre

uoitl’orage par le tonnerre, s’estoient armes de piſtoletsi, leſquels leur ſeruircnc

e bien pourleurdeſenſe. Mais le: ſedit’ieux pouſſans iuſqu’à Cliaranton brulle

rent leur temple. L’eDuc de Montbazon gouuerncur de la ville,&’.les Magistſaſg

politiques, pourueureut auec beaucoup de ſoin àfaire ccſſer ce tumulte z 8x'. s'e

stant ſaiſis des principaux auteurs de la ſedition, les mirent entre les mainsïdu

Parlement,qui les fit pendre, eſirangler ô; bru-ſler, comme perturba-teur—s du

ſe ospulwlic &c incendiaires. p , ~ ' _ ~ _ . ſ

XXXIV- Ce brullemeut du templedes Religionaírcs ayant esté ſuiuy de celuy du Pónſ.

!médias du aux-marcha…, &c du Pont-au-change,bastis ſur des pilliers de bois, qui furent

. Pontl-aux' conſumc’s de nuict en peu d’heures, auec vn horrible effroy de tout ce quartier de

Ëaäxlæî’b ville; on eur vn vehem'enr ſoupçon contre les Religionaires mcſmes z le bruit B

”Thangc_ estant qu'ilsauoient‘vſe de menaces ,qurmarquOient vnepareille vengeance f…

.coute la ville de ParisnouteſOis quelque diligence mqmfinon qu'on en fic, on

F3 .on n'euſceutiamais trouueraucune preuue. \— .

XXXY.- Or la deffaite des ReligionairES au Fauch par le Du; d’EngouleſmE ayanrç-flé

Secours ' cauſtduxretardementdu premierſecours,queles:iffiegésattendoicntàMon-:au~ ‘

PW‘ MW‘ ban , Beaufort Gentil—homme des Seuennes , qui auoir ſur pied Vn regimen—t

**ï-"Wan" de douze cens hommes , du meſme païs , gens de courage , ô: exrremement

zele's à la cauſe , receut ordre du Duc de Rohan d‘y venir auec ſes troupes.

L'exeCUtion de ce commandement estoit auſſi perilleuſe en la conduite du ſe

cours ( à cauſe que le Duc d'Engouleſme estoitencore ſur l'es chemins) qu‘à le

ietter dans Montauban : toutefois les guides le menerent par des -lieux mon

tueux, aſpres 8c couuers, auec ſi peu de bruit , .qu’il ar'riua à SainctñAntoni-n ſans

rencontre. S’estant apres mis en chemin pour aller à Montauban , il partit de

\ ~ ſi Sàiuct-Antonin ſi tard 8c ſi auant danslanuict , ou marcha ſi lentement,quele.

i l jourleſurprenantà plusd’vnelieuë de Montauban,, iliugea qu‘il luy estoit plus (j

- aſſeure’ de rerourner à Sainct-Antonin ſur ſes pas , que de s'expoſerâmettre le

ſecours dans Montauban à la veuë de l’armée royale: 8x'. le lendemain au ſoir il

prit le chemin de la plaine , quoy que le moins aſſeuréz faiſant ſon compte,

qu'ayant la nuict precedente choiſi le chemm -couuert ô( mal-aiſe' à la cane-leds,,

' les—noſh'cs (qui eſtoêenc aduertis de ſon arriuée 8x’ de ſon premier eſſay) croiz

~ ſoient qu’il n’en prendrait pasd’aurre : comme auſſi il n'y auoir point d’appa

'rence qu’il choisît le plus perilleux: ſi bien qu'il arriua au camp enuiron trois

~ heuresauant leiour -. ayant mis tout ſon regimenten trois bataillons ſeparés; afin

t que S'jlestoit deſſouu'crt &chargé,quelqu’vn des trois peût gaigncr leſoſſé de la

villexpends-nt que les deux autres ſeraient aux mains auec les gardes de l'armée.

xxx”. 'Sa premiere rencontre futde Vingt—Cinq a trente cheuaux—legers du Roy, leſ

.La moindre quels l’ayant recognu le cliargeren-t: &luy‘cherchant à paſſer outre, non pasâ

partie du- combattre, ſut pouſſéau quartier du regiment de Normandie: 8( repauſſé en

qucl y en— core delà"tomlm en celuy de Suiſſes,qui le receurent rudement‘,ſous la condui- D

“Wwe ſc~-tede'Baſſompierre leur Calonnel. Tellementque deux de cas bataillons ayant

gif-CR _eſié deffaits ou diſſipés en ces troisrencon-tres , le troiſieſme preſquetour entier

' ' ſe ç-:liſſa dansle foſſé de la Vllle z R ala ſaueur des feux que les aſſiegez lettoientdc

deſſus les mm*s,ſut receu dedans auec peu de ceux qui reſchapperenchs dcuxau.

\res baraillons,ſaiſans tous enſemble qua treà cinq cens hommes. Enuiron cent*

Línquaiite qui retournoient vers Sajin-&Antonin ’ furent ſuiujs par le Comte

'd'Avc 158%. s’eſians rendus à ſa diſcretion , furent enuoyés aux galeres. Beaufort

bleſſe' ſur retenu priſonnier auec vn Ministre qui l'accompagnoit. Celuy-ci

’ mourut peu de iours aprés en priſon: ô: celuy-la tenu pour homme dangereux

8c remuantfut cnuoye' à Paris 6c loge' dans la Bastille,dont il ſortit peu de temps

aprés: 8c depuis ſur pris à Pamiez par le P rince de Candé,ôc remis entre les mains_

.du ParlementdeToulouze,qui luy fit rrencherla teste. Le reste ſut taillé en pie

ces,bien peu S'en estant ſauués à la ſaueur des tenebres 58( deccux-ci encore piuñ

- fleurs ſurenraſſommés par les pa'iſans.- l >

‘ Pour
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Pour ce petit secours que lesassiegés receurenf de nuict,il arriua le lendemain XXXvjr.

aucampdu floy vn renfortdefixTegimens,c'cstáíçauoirdes-Portes,deRieux, L'arméedu'

deMaíMens.des Ruaux,de Fabregues &dcla Roquete, fous le Duc de Mot- R°yestfor-;

morenc/^uecsaçompagnied'homm'es-d armes,ses gardes,^- plusde deux cens tlfiée-.

Genrils-homroesvolontairesdesongouuernemcnr. Les regimcns du Comte

deCarrriain & de Villeroy, yarriuerent aussi en fort bon eq^upaap. -j.

CeraffraischiíTemeiurefioiiit grandement Parmee fatiguée des tVáuáiTx de la XX XïfX'

garde, des veilles, & des sorties des assieg&>qui les obligeoient à le tenir conti- Et bien tost

nuellement fur leurs armes. Mais l'assistance de ce* nociuellcs troupes ne fut âpres s'af.

paidelongaedurce. Carie Duc de Montmorccy s'estant retiré du camp à eau . íoiblit.

sed'vne grande maladie qni le porta jusqu'à ('extrémité, fes troupes comman-

çantàsentir les incommodités, & d'appréhender les maladies donctóute l'ar-.

mée estoit infectée, s'écoulèrent mscnsiblcmft en peu deiours,& ^ehianouïrer:

C'est chose trop fouuent csprouuée que les Gascons ne fçauroienr s'astrein- XXKIX.

dre ala discipline militaire dans leur patrie: & si on les range au deuòirsous Gascons

leurs drapeaux,& leur défend de courir le plat païs.ils abandonnent legercmer m«llcun

leurs Capitaines. Ce defaut procède de ce que ces nations sont fainéantes & ^ol^,s éloi-

glorieuses:!! fainéantise les rend pauures,& la gloire & l'ambition belliqueuses. Znes?e}cnt

La nécessité domestique les ôbligeà butiner fur leurs voisins àlafaueur dela^*"*Y

guerre ciuile: mais cete occasion cessant, les soldats Gascons dcfpaïfés font les -:-•■.

meilleures pieces de nosarme'es. • ■:. •

Les actions de la guerre n'empeschoient pas que plusieurs ne iettassentà l'a- XL.

uenture des paroles de paix : mais l'obstination des assiégés estoit si grânde Conférence

(auec ce qu'ils auoient de bons aduis des nécessités de l'armcejcì ue tou t fe tour- entre !c C5-

 

de Rohan,commegeneral du party des rebelles,vouloit traicter généralement

pour toutesles Eglises Religionaires de France , & auec cela demandoit des

C conditions si indécentes au Roy , que fa Majesté ne les pouuoit accorder', fans ■ '•«-... "»

establirvneefpece de Republique dans fa Monarchie.

•. i Cependant les maltdies,& mefmementla dysenterie, qni est ordinairement XLI.

eontagicuse,fe rengageant par tous les quartiers de l'armée, fans en- excepter Furieuse

celuy du Roy,lon commença à murmurer contre ceux qui auoienrcònseillc â fa ^jjt,e *.

Majesté de faire ce siege:&les assiégés aduerris ponctuelement de tout ce qui FrancoBest

s'y passoit,vou1ans faire paroistre que leur secours estoit'beaucowp plus grand tu^

qu'on nediso»t(ce qu'il n'estoitpas)faifoientdes sorties plus fréquentes que ia-

tnais: en vne desquelles ils donnèrent ducosté de Ville- bourbòn ìofquesdarw

íos trenchées: & les embouchant,!» régiment de Barraut,qui estoit ceìour-là

en garde se trouua st surpris qu'il en pritl'efpouucnte&lafuire : & Barra utmef*

nie faisant ferme auec peu d'autres y fut estropiédu Kras droit rompudedeux

nioufquetades,íc blessé au visage. Ertvne autre ilspafferent fur le ventre au re- . . J..-

gimentdeFrancon , tuèrent le Maistrede camp qui s'estoir mis en défense , Sc ~

donnèrent iufqu'au canon : en roulèrent vne pieeedans lefo(Tc:& fans l'artiuée «v \ : ■

p duMareschaldeThemines(quicommandoitseulencequartierdepuis lamor£ *f*

du Duc de Mayenne)ils y eussent endoiié toute l'artillerie;- .u'i.s'x •

LesChefsdel'armcelâvoyanstoaslesioursafFoiblir,en forte que lesfoldars XLIT. ^

n'auoientplusqu'vniourderelasehe âpres deux de garde, se refedotent à faire In?tT^,

vn dernier effort,& pour donner l'assaut gênerai firent vne tres-furieíise bárerie "

devingt pieces decanon vers le Moustier. Maislabresehèestantrecognué'j on

trouua qu'outreee qu'il estoit mal-aisé d'y monter,il y aìioit au basvné trenchéc

profonded'vne toise & demie & large de deux,biert flanquée de tous costés: tel

lement que d'y descendre c'estoit s'exposera lamercy des moufquetades , fans

espérance de passer outre. Et de fait il n'en.reutnr pas vn fcnl de tous ceux qui s'y

présentèrent. Vneautrebateriefutdrcsséeaussi contre le pootqui lie les deux

particsdclavilleseparées parlariuiere:mais elle fut trnouée inutile. -.' ..

D'autre part les assiégés s'encourageans autant que les nostres se relaschoienr, . XLÏIL'

feudeux sorties plus furieuses que nulle des precedcrrîfo j lesquelles toutefois N«>o.u?U|ï

R
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ſom-e, a“ leur reüſſiren't ſort mal ,Yayans perdu beaucoup pltts que nous: ſi bien qu’ils en 151:. z_ :

.megc',_ deuindrent plus retenus: ac ne paru‘rent plus hors de l'en” fortifications pour at— A

‘ta quer n05 trenchées. _ f i '

xuv_ Cependant les maladies moiſſonnoient darts le camp plus de perſonnes que le

Mo… a., ſer: 6c entre autres en furent emportes de ce monde en l'autre l’Arche'ueſque

maladie en de Sensfrere du 'ſeu Cardinal du Perron , les Eueſques deValence , de Carcaſ

ce liege. ſonneôc de Marſeille, les ſieurs cheaux &c de Pont-Chartrain Secretaire: d'E—

' fiat,le ſieur de Castelnau de Chaloſſe,8t Pierre Matliieuzqui a eſcrit l'hiſtoire de

ſon temps en stylc fleuriſſant, ôc aucc tant d'ornemens oratoircs , qu’il en paraît -

moins histo'rique. Les paralleles &aſſorxim‘ens trop frequens de noſlsrc hiſtoire

aucc la Grecque 8c’ RomaineJes amplifier-[tions, les apophth'egmes 6c ſentences

quotéesâla marge, leſquelles il ſaítajusterauec peine a ſa narration , ſont auſſi

grandemente'loignées dela naïſuet'é 6c ſimplicité deſirc’e en l'histoii'e. Mais au

demeurantil ſe monstre Par tout docte,elegant 6c diligent : ſi bien quela Fran

celuy ell: obligée' de ſon trauail: la continuation duquel Iean Baptiste ſ’on fils É

auoit heureuſement’tommencéezmais on luy a oste’ la volonte' 6c lecoürng‘e,en

le priuant des appointemens du pere. ‘ ~ _

XLVP Pourceux quiſurent tués ice liege, ontre ceux que i’aY 'nommés ei—deſſuS;

Tués és nieritenr d’estr‘e’ recommandèsà la poſterité, le Comte de Midlans,Nadaillac

cations de Lieutenanrde la Compagnie d’hommes-d'armes du Mareſcbal &Thi-mines,

guerre. le Bordet Capitaine au regiment des Gardes : Lazenay a: Sama-Quentin Ca'

pitaines au regiment de Picardie: Sarroque Capitaine , 6c Montigny enſeigne

du Maistre de Camp au regiment de Normandie :du Breuïl Capitaine' en ccluy

de Piémont,& Castera; Entreles b'leſſés furent auſſi (outre ceux qui ont esté

marquésqa‘ux occcaſions ) les fleurs de Marillac ,Toiras , le Comte de Fieſque,

Zamet Mareſchal de camp, Gohas capitaine au' regimen‘t des Gardes,l_cn'chcrc

‘ Ayclc de camp, les Barons de PaillezôcdeChaban.

XLVL De la part des rebelles mourut dans Montauban durant le liege , Daniel

Mort de Chamier Ministrc, qui ſur autant regreté que s'il euſſent perdu vue des meil

Chemie! leures places de ſeureté qu'ils tinſſenten France'. .Il estoitancunement verſe e’s c

MMM‘- langues Hebraïque,Greque 6c Latine: &meſmes auoit la cagnoiflanee' dela

' Philoſophie 8c de la Theologiezma'is de celle-ci àla mode desCaluiniflcszqui cst

de rechercher plus curieuſementdans l'Eſcriture &dans lesPe’rc‘s,dcquoy poin.

ctillerc'ontrel Egliſe Romaine ,quela vrayeôt pure doctrine. Il s'estoitaequis

tant de reputatiô parmi les Reliïionaires, qu'ils le ten'oient pour vn abyſme de

ſcience: 65 tant d‘autorité qu'ils n'y deſeroient plus qu"a leurs plus ſage, Gou—

uerneurs &plus experimé’tés Capitaines.Auffi eſtoit—ce luy ui entretenoítprjn.

cipalem’ent la rebelliô‘ dans Montauban , et ſe promettait d y establir vnc petite

republique: mais Dieu ne luy fit pas la grace de voir tantſculemót leuer le ſiege,

dontil eût receu vn merueilleux contentemé't, ny de viure au temps de la ſed“.

ction de la ville en l'obcïſſance du' R oy, qui lny eût esté vn :rene-coeur extreme.

XLT”. Les maladies eroiſſant touſiours , 6C l'armée diminuant , aucc eeqne l’hyuer

Dcſautscn' approcho‘it , le c'amp‘ ſut leué de deuant Montauban , le premierde Nouembrc

ce liege. MDC‘XXl. uatre principaux defauts ſuren’rremarqués en“ la conduite de ce 1j

ſiege. Le l, ne ’arme’e‘du. Roy estoit trop faible, &que’(-eomme i'ay touche’ ’

ci-deſſus) il afalloitfortifier destroupes de Berry &de Bretagne ,non pasles

.caſſer par anarice. Lell,que le Roy &le Coon‘cst‘able efioient logés trop loin

j ‘" _ 'du camp :ce qui estoit cauſe que-lon perdoit beaucoup de temps pouï‘yaller

" conſulter ac prendre l'ordre. Le III ,~ de n'auoir point fait_ de circonuallatió pour

ç' ' @mpc-cherie ſec‘oursô’tles ſorties des a'ſlicgés. LelV,d'auoit logé enſemblele

. Due de Mayenne &t le Marcſch'al de Then-Lines : parceque ſe piquans tous deux

de hardieſſe iu ſquesan‘dernier poinct !ilsíoüoi'entà’l'enuii faire tuerleshom

mes les plus gene-tenir'. meſme-ment la'Noblefſe.

xLllX. Tout ce qu'on peut faire aprés tant de manquemens,c‘est que pour maintenir

TPM“ l’honneur des armes du Roy, en attendant Vne ſaiſon lus propre a yrcmettte

l“ſſ‘es‘uj de plus prez le liege', r'etrencher cependantlescommo itésquipouuoientestre

”U‘ÜM‘* portées en ls ville, &empeſeher la garniſon de courirſurle plat païs, ſa szçstc'

b ‘ . . . . .ËÈ'Ë‘ÎPF‘. laiſſa les regimeus de Picardie, Chappe‘s, Laumeres , 8c Ysillac, aucc cinq cam
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cheuaux,dont Couthenan estoic Marcschaldecamp ,sou$le commandement

duMareschaldeSainct: Geran , pour let loger dans Monrbrron , Montech, les

Claux.Piquecos, Bourniquec Sc Negrepelisse , places à deux , trois 5c quàtre

lieuesdeMontauban. Et pareequece Marelchal estoir absent, le Diíc d'En-

goulesme donna volontiers ce contentement au Roy que de commander les ar

mes de fa Majesté attendant son arriuce.

Le régiment de Vaillac réduit à quatre cens hommes la pluspart malades XLIX:

ayant esté mis en garnison dans Negrepelisse, leshabitans en tirent vn massa- Leregiméc.

cre gênerai en vne feule nuict.Ies femmes mefmes y contribuant leurs mains kVsuîkc

violentes : dont ils seront bien-tost punis ay retour du Roy en cete proqin- tai'léenpic-

CCi r ces dans Ne-

Le Duc de Les Diguieres fiitcnuoyéen Daofinc auec des commissions Sc grep Lsle"

pouuoir de leuer les troupes nécessaires pourrangeraudeuoirlesrebelles.qui Ordredu

commençoient àfaire des entreprises fur les villes Catholiques. Mais ìi s'csto.t Roy pour lo

acquis vne fi grande autorité dans cete prouince depuis qu'ij y rcetn toit en qua- Languedoc,

lité de Lieutenant de Roy fous les deux dern ers R ois,qu\] fit aisément euanoiiic

leurs menées & leurs desseins par fa présence. Le Duc de Montmorency eut

commandement d'aller au bas Languedoc, afin de s'opposer aux mauuais des

seins des rebelles: & à cet effect fa Majesté luy laissa quatre remmens nouueaux:

&enuoya!ebaston de Mareschal de France au sieur de Chaststlon ,asi.i de ['en

courager 5c autoriser dauantage. Car quoy qu'il demeurât encore dans la pro

fession du Caluinisme.il sc sépara portant du parti des factieux, ne pouuanc

plus supporter leurs insolences. Le Duc de Guise receucorire pour aller en son

gouuernementde Prouence, afin de faire auancer les galères du Roy de la mer

Méditerranée en l'Oceane, pourfortifier l'armée naualeq;iela Majesté auoit

dressée contre la Rochelle.

Durant ce siège de Montauban les rebelles faifoient des entreprises fur plu- Lï.

sieurs villes en diuerfes prouinces du Royaume. Le Comte de la Suze&le Entreprise

fleur de Montbrun prenansauanragedel'abíenccdu Mareschal de Les-Di^uie-du Comte

q res,en auoient vne íur Grenoble, qui se deuoit exécuter le xnx d'Octobre , par fe '* Suzc

latrahisondeplusieurihabitansReligionaires. MaislcComte s'enallant ioin-Ki'&nTrf

dre Montbrun auec vne bonne troupe de cauallerie , fut conduit entre des ro- fect. "

chers,&horribles précipices par vn guide Catholique qui le recognut : où il fut

inuesti parles Communes du pais qui luy tuèrent la plufparr des siens,& l'ayant

pris auec le Vicomte de Machau,& dix ou douze autres Gentils. hommes l'a-

menèrent à Grenoble. Le Parlements mettant en d eu oir de luy fa ire son pto-

cés.comme criminel de lèse- Majesté, le Roy luy fit défenses de passer outre,

luy donna la vie.

Le Roy fait son entrée à Toulouse. Siège ôc

prise de Monurt. Trespas du Conne-

stable de Luynes.

/. Les Toulousains murmurent contre le Connejlable. II. Qui ejl offen

sé du Parlement. III. Le Pere Arnoux reçoit commandement de sor-t

tir de la Cour. IV. Rébellion de Saincle-Foy de Monurt. V. Boijse-

Tardeilian assasiiné par les rebelles. VI. Ses éloges . VII. Mirebeau &•

Theobon punis de leur rébellion. IIX. Monurt inuejli. IX. 'Batu &

sommé de se rendreyobeit. X. Ruine de la place. Xl. Jncommoditésdece

í%. XII. Hardiesse duRoy. XIII. Morts ou blessés. XIV. Trespas du

Çonnestablc.XV.Naissance& progrès de fa fortune. XV'l.S on ambition

■ .y»
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dcſrçgleſſe. XVII. Sa com »dg-zic a'cflïxite Peu armnrſim tre/774$: XlIX. Sd "5.1!

ſrpulrure. XIX. Changement de gouttes-news, XX. Le fieurde Viq A

- Garde—des-Seaux. XXL Ordre laiſſe en Guyenne. XXll. Robe/Ier 124m5

Parle Ducde Luxembourg. XXI/II. Et Fard” Hdi/ier. X XIV. 30mm'

qzzrtſcouru par Ie Duc' d'Engouleſme. XXV. Les rebelles mal-mené;

au C omtë a’c Foix- X XVI. Conucrſion de grd-na’ nombre (ie Religion-zi
rc: E” la 'ville de Foix. XX”VII. Traffic” a’c Perſonnes zſiÎ/Hſlrcs. J

ELA ainſi ordonné le Roy S'nchrmina à Toulouſe, où

IJ il fic ſon enrrc’e: à la mignificence de laquelle la ville

Les Tou- n'eſpargna rien; 6c la deſcription m ayant esté redigéc

‘Ouſa'm en vn Volume', ie ne m’amuſer-ay pas à la compiler icy,

ÎËÏÏÏÎŒ ayantdes ſujet.» plus propres àl'histoire. Mais quoy que B

connestz_ les Tou’ouſains raportaſſcnt tout le ſoin,& contribuzſ.
ſent coupe la deſpènle qui ſe Pouuoiſſt defirerauccale

greſſe cxrerleureà vnecelebrité ſi alguste , ils ne laiſ- .

ſoient pas pourtant' d'estre interieuremenc tranſis .5:

mortifiés de ce que le liege de Montauban (pour le

qual ils auoicnt fait des deſpenſCS au dcſſus de leurs Forces ) eſhrit leué, &cm

murmuroif‘ntcontœle Connestable,comme ccluy qui l'auoitfaitencreprendſe

ſans auoir des forces ſuffiſàmes. Aucunsleblaſmoientd’auoirſaír quelque ſe

crer uaicté auec le Duc de Rohan, en laconferencc de Renier: dequoy pourtant

il n'y‘auoít ny preuue nyapparence. ‘

Il. Luy allez aduerri de ce blalmc, 5c calomníe , taſch: de l'esteindre' par vne le

WÊÃ 0ſ— tre,qui Futpubliée pouriustifier ſon innocence. Mais ayant entc'ndu par la ha

fcfflé d“ Ungue du Parle-ment au Roy,que ce grand Senat ſembloir adiourer ſoy au‘

P“kmcm' bruit populaireæc que ccluy qui portoic la parole auoit eu la hardieſſc de dire au

Roy que dererournerâParis ſans_ prendre Montauban ,eſlort tournerlc dosà

Pennemyi il en demeure viuemenr_ourrc’,ôc en fit reproche aux depucés,& à au.

cuns autres auec degroſſes paroles. -
…- Le pere Arnoux (onſeſſeur ô( Predicareur ordinaire du Royſi,qui2uoireuſi l

lePcrc Ar- plus de faveur auprés de (a Majeſ'lé , 8c plUS de credità la COUr que nul autre l

doux reçoit qui eûtrenu ce rang deuant ny apres luy ,portant auſſlvnecxu—cmc doulcuſdu

commandc- malheureux ſuccés de ce meſmc ſiege de Montauban ,6e pouſſc’ de zeleen

rncncdc ſor- ucrs la Religion &au ſeruice du Roy , entretenoir ordinairement ſa Majcsté 3

m dela ~— . _
la Meſſe aux deſpens du Connestable . cc que cetuy—cmyanrdeſcouuerr, en fic

cour" ‘plainſicc au Roy ,qui luy accorda que parles diſcours dudit Pereôzd’aucreml

auorrpris quelque degoust de luy. Deſqud—ls le Connestable s'eſlant iuſhfiéfi ſa.

Majc-ſiè,c>btinrclïelle queleſ’ere Arnoux ſorrît de la Cour: oc le Conneſhſhlc

meimeluyen fit le commandement. A prés la mor-cid… Cn…,cstabklcsam… du_

ditPere ſonderent pour voirſi reuenantà la Cour ſa Majesté. leverroic debon

œil z mais ils trouuerenr la porte fermée; &z quelques puiſſanresſhllicicacions

qu’il‘ fiſſe‘îtfflueſs ſa MMEÃC', ô( les Mmiflres d’Estaruls ne (ceurenr ſeulement '

obtenir qu’il Fit vn voyage en Cour, pour prendre conge' de ſa Majeſté, vn zum

ayant deſinprisſa place_

Iv, Sur le bruit du mauuais estar cle l’arméerovale deuant MontaubanJc Marqui

Rebcllion de Mirelu-au gouuerneur de SaincteÆov, &z191]…,-de-ſheobonàcduyœigen‘

de Saincte- d: c, 8x' celuY là fils du ſieurde Boiſſe, FUrcnt induirsâvne nouuelle reuolrc p'ar

F07 &ck les Miniſhes, portés de rage contre le meſmc Baiſſe, de ce qu’il esteitauPi-es de

Monurc. fa Maiesté , &z en termes de ſe faire Catholiques. Car ild leur perſuadcrenr de

venger cete defectíon(qu'lls appelloient fauſſement trahiſon z… p3… 3,5 5- [a

Foy) parvrayc trahiſon,en ramenantà la rebellion Saincte FOY 6c Monurr,con

trela ſoy donnée au‘Roy ô( à Boiſſe qui les leurauoit commiſes.

v, Sa Maj-'Ré en ayanrreceu l'aduis en parlaâ Boiſse: lequel pour luy leuertou:

Boiſſc-Paſ— ſoupçon d’auoir trempé-à cete perfidie,rerourna ſoudain ſhrles lieux; &pci-j_

Ëïillïêälſſalïant atteſter-les detestableqdeſſeins deſon fils «5c de ſon gendre , tomba dans les

ble.
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jéii. «nbufches dressées i fa personne.Car les mesmes Ministres persuadèrent à Sa- siné par les

A uignacd'Aincsse,Gentil-hommcsonvoisin,derassassincrice qu'il exécuta auec rebelles,

douze à quinze hommes armés,vn soir qu'il surprit Boissc en vnc maison pro-

che de Gchsac, accompagné tant seulement d'vtt Prebstre.

LeRoy regreta grandement la perte de ceGentil-homme,vn des plus hardis, vi.

courageux* adroits & robustes caualiers de France. II s'estoitbatu vingt-deux Scjcloges»

soiscnducI,tousioursvidoricux,&iamaisn'auoit voulu donner la vie à son ad-

ucrsairc terrassé : dssant que la qucrele ne pouuoit estre esteinte qu'auec la vie:

parce que les vaincus recherchent; ordinairement de se rebatre contre les vain

queurs, pour effacer U honte receuë en leur demandant la vie. Mais ìlarnue

aussi fort rarement que les hommes sanguinaires meurent en leur lict de mort

naturelle.

Apres la mort de Bôisse, Theobon fortifia la garnison de Sainfte. Foy , Sc . ^

Mircbcau celle de Monurt}Sc tous deux sc déclarèrent ouuertement pour la re- Thèobon &

g bellion:mais ils n'en iouïrent pas longucmcnt,le Roy ayant incontinent âpres pUnj, dc

emporté Monurt fur Mirebeau par siège , Sc Ic sieur de la Force enleué leurrebeU

Sainctc-Foy furTheobon par artifice. Car l'ayant rendu suspect d'auoir intelli- boa.

gence aucc fa Majestédcs habicans & la garnison luy fermèrent la porte vn iour

qu'il vcnoitdc dehors,& tousiours depuis recognurent la Force pour leur gou.

nerneur.

Quanti Monurt petite place de circuit, mais tres. bien fortifiée, sise fur Ga- IíX.'

ronne,vnpeuau dessous de l'cmbouchcurede Lod,elle commençoit d'incom- Monurt in-

moderlanauigation, à cause des exactions &pillerics de la garnison:dont Ics11^'

plaintes estant venues au Roy dans Toulouse , il en partit le troisiesme iour

âpres son entrée : Sc retournant en France par Bourdeaus, se résolut de ranger

au dcuoir en chemin faisant , cete bicoque. A cet effect il manda au Mareschal

de Roquelaurc de l'inuestir , aucc cc qu'il auoit de forces fur le pais, attendant

rarriuée de fa Majesté, aucc partie de Ion armée grandemenr fatiguée. Le Re-

Q gimentíhâMarquis de Grignos fut le premier qui s'y présenta fur l'entree du

mois de Décembre :s'estant saisi d'vn moulin à quatre cens pas de la ville, fut

deux iours durant à esearmôucher auec les rebelles & lc Baron de Chaban y

ordonnales trenchees.

Le viourlefieur de Bassompicre y arriua aucc les regimens de Champagne, »

Piémont, Nauarre & Estissac , & le Roy aprcs auec celuydescs gardes. Dcz-^tjese'tí-

lors la place fut batue si furieusement, tant delà que deçà la riuicre,& deux mi- ^K 0j,cïc#

nesioiierentfihcuteuscmcntjqueMirebcauquicommandoitdedansenquaîi- 1

tcdegouuerneur, & lc Vicomte de Castests qui l'aísistoit,redourans l'assaut,

demandèrent i capituler. Lamcfme refpohfc qu'à Sainct-Ican-d' Angely Sc à

Clayrac leur ayant esté faitc,c*est à fçauoir , qu'il falloit implorer la démence

^Roy,non pas parler de traicter aucc fa Majesté, ils enfuúiircnt ce conseil : &

mesmesse fussent soubmis aux commandemens du Roydez le commence

ment du siege,fans l'obstination de la Brouc,brauc Sc courageux Capiraine de

D gens de pieddequelayant lc plus de crédit fur la garnison , luy auoit fait pren-

drt la resolution à la défense :Sc ayant esté tué deux ou trois iours auantla

reddition de la place , les autres chefs perdirenr cœur , fans vouloir atten

dre l'assaut, auquel la Brouéfaisoic estât de perdre la vie, ou s'acquérir de U

gloire. X.

Lc Roy donna la vie à tous eaux qui cstoicnt dedans, pcrmettaDt aux Ruinedck

Gentils-hommes de sortir aucc l'cípée), Sc aux autres aucc vn baston blanc place-

a la main. II fit pouruoir à ce que les femmes nc fussent pas violées : Sc aban

donna la ville au pillage. 11 en sortit quatre cens hommes de guerre , Sc

»ussi-tolt l'arméc se ietta dedans > Sc aprcs auoir tout rauagé y mit^le feu,

qui n'y laissa qu'vnc difformité effroyable. Ceci arriua lc xn de Décem

bre MDCXXI.

Iamais lc Roy ne trauailla auec plus de soin cn autre action de guerre qu'en ce ^l.

|ìege,cn visitant les postes Sc les bateries,cxhortant les soldats, pouruoyát aux JÏÏjeï'

blessés & aux malades, Sc cn récompensant Sc d'argent Sc d'honneur ceux qui gçgCt

soient bicrifait.Lc Matcschal da Roquelaurc & le sieur dcGódrin Mareschal

R iìj f
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dc camp , y firent tres-bon deuoir en leurs charges. La promeſſe du ſac de 12.1511:

yille encouragea grandement l'arméc,8: la mort de la Brou'e' laiſſâcles aſſiegésA

XII.

Hardíeſſc

du Roy.

dans l'estonnlement, auança les affaires. Sans tout cela,il y auoit danger que lc

liege eut dure plus longuement : tant les gens degucn—c ſc ſſouuoic… fatigués

des ſieges precedens, &î incommodés dela rigueurde l'hyuer,eſl:ans ordinaire..

ment dansl'eau iuſqu'aux genoux dans les trenchées. Ioint que le bruit estoit

uc le ſieur dela Force s'en Venoit au ſecours de la place aucc quatre à 'cinq

mille hommes. Et de vray il aſſembla tout ce qu'il peut de gens de guerrc.Mais

le ſieur de Beſolcs Lieutenant de la compagnie d'hommes—d’armes du Marcſ—

Cllal de Roquclaure luy estant alle au deuant aucc vn Regiment &c trois ccns

clieuaux , luy ferma le paſſage. '

Sa Majeſté rendit encore ici vue tres ſignalée preuue de ſon c0urage hetoï

que en vn accident qui pouuoit donner de l’estonnemcnt aux plus aſſeurés.

C’eſt qu’eſt-ant en ſon logis de Longuetille,petit chaſieau prcz de Damazan en

Condomois , on ouït de nuict vnc grande cſcopetairie du costé ch landes: &C B

ceux qui en ſaiſoient le raport, par faute d’auoir bien recognu, aſſeuroient que

c’eſl-Oit vn grand ſecours qui S'en Yenoit droit au ,camp , 8c deſia auoit taillé en.

pieces vn regiment des plus eloignészſur lequel aduis leRoy monta à cheual,ôc

> bien qu’il n'eût pas cent chcnaux aucc luy, on ne ſceut empcſchcr qu'il ne prît

la route vers le lieu d’où lon diſoit que les’ennemis venoienr :ſa Majeſté mon

ſ’crant vn viſagefiioyeux de ce que l’occaſion de combatre s'offroit , qu’il n'y ~

auoit perſonne qui ne deſirât mourir àl'estricr d’vn ſi genereux-Monarquc.

Toutefois ſa troupe groffiſſant touſionrs,onapprit en chemin que ce n’eſtoienc

~ pas les ennemis , mais bien quelques picoreurs de l’armée qui s'cstoient entre—

X'in.

Morts 8c

bleſſés;

Xl'ir.

Treſpasdu

Conneflza

ble.

XV.

Naiſſance 8c

progres dc

ſii fortune.

barus ſur le partage de leur butin. î

Durant ce ſiege le Roy ne perdit pas beaucoup de perſonnes dc marque : ô:

entre aurres le. ſieur dela Chappelle—Biron , Camau Capitaine au regiment de

Grinos:& le ſieur de Sales Capitaine au meſme regiment ſut bleſſé dans le ſoſI

ſe”: tint à peu qu’il ne fût tiré aucc des crocs dans la place: Charl e Lauſie

res fils du Mareſclial de Themines y fut auſſi bleſſé d'vne mouſquetade prez de C

la chenille du pied, allant recognoistre vnc breſche, ô( peu de iours apres mou

rut de ſa bleſſcure à Bourdeaus. Sa mort renouuella au pere la douleur de la

perte de ſon—fils aiſne tué n'agueres deuant Montauban :toutefois ce braue 8c

vertueux Seigneur ſurmonta cete affliction aucc vnc ſinguliere confiance ik

conſolation Cliteſlienne. '

Charles d’Albert,Duc deLuynes,Pair &Connestable de France,finit auſſi ſes

iours le xv du ineſmc mois de Decembre , trois iours apres la priſe de Monurt,

au meſme lieu de Longueuille,par vnc fie vrc continuë,accompagnée du peur

pre.Son deces estant annoncé au Roy il en partit ſoudain pour aller à Damazä,

,ôc delà à Bourdeaus.Sa Majeste' n’en teſmoigna pas tant de regret quelon

bien creu : mais elle ſit de grandes protestarions de la continuation de ſa bien

veillance au Duc de Luxembourg z 8c diſtribuant peu apres des recompenſes à.

ceux qui auoient bien ſerui, n’oublia pas le Duc de Chaunczauqucl il donna le

gouuernement dela Ville 8c citadelle d’AmyëS: au ſieur de Beaumôt, celuy de

la Fere:au ſieur de Paloiſeau celuy de Calais;au ſieur de Toyras , celuy d’Am

boiſc:au Comte de Pallüaude regiment de Nauarrc: 8: au Baron d’Estiſſac,ce—

luy de Lauzieres. a "

Nous auons veu comme de gentil—homme‘, qui n’auoit point eu encore de

commandemêt dans les armées,il fut eleué à la plus ſublime dignité du Roiau

me parla faueur du Royzlaquelleil s'estoit‘acquiſe dez l’enfance de ſa Majesté,

cn ſe rendant complaiſant à elle par l'exercice des petites chaſſes propres à ſon

â czôceu ſuite s’accommodant à tout ce qu'elle prenoit plaiſir.ll estoitliommc

d'aſſez bon iugement 8L aſſez adroit pour ſe maintenir en cete posture, mais il

communiquoit ſes ſecrets à trop de perſonnes,ſaiſant par cela qu'ils n'eſioient

plus ſecretszqui est vn grand defaut en vn premier Miniſtre d'EstatôéGcncral

d'armée… Il meſnageoit auec prudence 8( ſans proſuſion les bien-faits du Roy

mais 11 ñ'aſſcmbla Paspourtanc de ſi grâds threſors que lon croyoit. Car tout

.por 8c l'argent qu’il auoit au temps de ſon decés ne mótoit qu'a‘. ſept cena mille
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J*i'- liures.Mais l'enuie qui fuit tousiours les fauoris des Rois,leur impute malicieu-

A sèment l'cnlcucment des finances de leurs maistres.

A l'entréc de fa grande fortune (qui cómença à la mort du Mareschal d'An- XVI

cre,& par ses dcfpoiiillesj il se seruit du conseil de Deagcnt,à présent premier Son ambi.'

Présidés en laChambre des Comptes de Daufinéjhommc d'esprit subtil, d'vn tion*

puissant raisonnements capables de grandes affaires: lequel par la ialousie de

Modene(auquel cómcson parent,Luynes auoit entière confiancc)fut éloigné

de la direction de fa maison : le Modene entrant en sa place se jetta incontinct

dans les intrigues d'Estat : & poussant auát son ambition induisit aussi Luynes

àélcuerlasienne. De sorte que le Garde-des-scaux du Vair estant decedéà

Tonncnx , Luynes prit aussi la garde des Seaux , attendant que le Roy en eût

disposé: ce qui accrcut beaucoup plusl'cnuie & la haine que l'on auoit desia

conceuc de son auancement , que l'autorité qu'il se pouuoit promettre en soi

gnant les fonctions des deux premières dignitez du Royaume,

g II rcccut vn trcs-fcnsible defplaisir de la lcuée du siège de Montauban:lequcI jY1I

s'augmenta par la deffaite de fa compagnie de gens-d'armes , laquelle durant Saeomp«:

le siège de Monurt dormant à la Françoise dans Gontaut, se laissa surprendre gnie dcffài-

par les rebelles-.lesqucllcs aiant fait sauter vnc porte par le petard, y entrèrent, tcPeu auant

en emmenèrent les cheuaux,& emportèrent les armes & tout l'equipage, son trefp**'

dontils s'accommodèrent :&:deuindrent d'autant plus hardis en leurs cour

ses qu'ils fc trouucrcnt montez à l'auantage.

Le corps du Conncstable accompagné de fes domestiques fut porté à Bour- XIIX

deaus parla nuicrc : &dclà à Luynes, dit ci-deuant Maille en Touraine, oùil Sa ícPul«>

fut enterré. Ainsi ecte grandeur produite en si peu de temps s'cuanoiiiten vn""

moment, fans laisser rien de plus mémorable qued'auoir esté fauorifé d'vn

grand Monarque , d'auoir employé son crédit pour le. restablissement des Ec

clésiastiques en Bearn,& pour les premiers exemples duchastiment de ceux

qui fous prétexte de maintenir leur Religion troubloicnt l'Estat par leurs rc-

Q bellions & felonnies. < • . ■

Le Roy s'estant acheminé àBourdeaus pour retourneren France donna le Xlx

Gouucrnement de Bcarn au sieur de Gondrin : & au Mareschal de Thcmines, Çhange-

Gòuuerneur de Bearn , fa Licutenance cn Guienne : & au Mareschal de Ro- g««

quelaure, Lieutenant de Roy en Guienne le GouuerncmentduChasteau deneurSi

Lcctoureauec cinquante mille cfcus:& aa sieur de Blainuillc Gouucrncur du

ChasteaudeLcctoure, le Gouucrnement du Pont- orson.

Ildonnaaussiles Seaux de France à Messire Emeric de.Viq Conseiller d'E- XX

ftat, tant pour la considération de son mérite ti longs scruiecs,que de'ccuxdc Lc sieur de

son defunct frère, vn des meilleurs Capitaines de son temps. Messire Estienne v,l3 Garde

d'Haligre fut mis en concurrence auec luy: mais il y aura encore vn autre Gar- ^et ^eaux»

aàdcs Seaux deuant Haligre. Si le Président Ieaninne les eût desia refusés

lors qu'ils furent donnez à Messire Guillaume du Vair, il eût esté préféré à

tous les autres.

D SaMajcsté partagea ses forces au Duc d'Elbeuf,& au Mareschal de Themi- XXI

ncs : celui-cy demeurant pour commander àla haute Guienne , & celuy là cn Ordre lais-

la basse. II laissa au Duc les Regimens de Piemont.de Ramburcs,de Bourdcil- ÛenGuio««

Ie , de Gurfon,dc Riberac, de Grignos , de Lauzun , & de la Douze : auec cin q nc*

compagnies de cheuaux legcrs, & d'hommes d'armes,& pour Marefchaux de

Camp les Comtes de Gurson,de Lauzun & le Marquis de Bordeillc. Mais Vi-

gnoles ( qui s'estoit retiré à cause de fa blesseure reccuè' deuant Albiac ) estant

rcuenu-6- la charge de premier Mareschal de Camp en cetc petite armée. Sa tul

Majesté bailla au Marclchal deThemines les Regimens de Picardic,deChap-

P«, de Beaumont, & de Vìlleroy, & presque autant de Cauallerie qu'au Duc

d'Elbeuf:& pour Marefchaux deCamplc Bourg-l'Espinassc &Couthcnan.

Cela aiasi ordonné le Roy fit heureusement son voyage , &: arriua à Par« le x y jj

xxnxdelanuicrMDCXXII. " Rebelle*

En ces entrefaites Ic Duc de Luxembourg auec ses cheuaux legcrs & 1 2 cens batus parle

fantassins cut ordre de courir fus aux rebelles: lesquels plus irrités qu'humiliés D"c dcLu-

R liij xcmbouxg.
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de la priſe deMonurt,tenoient vnc ſorte garniſon dan; Saincte—Foy,quiinc6-15²Jſi

. modoit le plat pa'i's par toute ſorte de rauagesle Duc de Luxembourg affectaA

cete commiſſion poar auoit raiſon dela defaite de la compagnie du Connesta

ble ſon &ornée s’en acquita ſi bien qu’en conte rencontre il les mit en route,&’

meſmc en taillazen pieces vne troupe aupres de Gontautpù ladite compagnie

auoit—eſté dcsſaite. Mais nous y perdi‘mes deux valeureux Gentils-hommes:

Charles de Narbonne Baron de Clermont , 8c le ieune Francon , cadet de ce

luy qui ſur tué n’agueres deuant Montauban , la perte deſquels eſtoit de telle

importance qu’elle ne pouuoit eſtr‘ç compenſée par celle de tous ces rebelles.

xxl", ,Le DUC de Luxembourg ayant eſté t'appelle auprez de ſa Majeſté,le ſieur du

Er ar du Hallier qui demeura dans le païs pour commander les armes du Roy, prit plu

H lier. ſieurs petites places ſur les ennemis: &c entre—autres Pardeillan 8c Thcobonzôc

pourſuyuanr quelques troupes qui ſe retiroient de Gcnſac, les desfit à Preſſac

aucc meurtre de plus de deux cens hommes,entrc leſquels eſtoit le Marquis de

Mirebeau fils du ſieur de Boiſſe Pardeillan,qui auoitmanqué de ſoy à ſon pere. B

XXIV. D'autre- part \ſignaux eſtant ſorti de Montauban aucc cinq cens hommes

Botniquet ſurprit la ville de Borniquet, 8c bloqua le Chaſteau tant ſeulement par le de

ſccoucü Par dans : car il eſt aſſis par le dehors ſur vne ſ1 haute roche , qu’elle ſemble non

!QDUC ‘1,5“‘ ſeulement inexpugnable,mais auſſi inacceſſible. La garniſon ayant manque de

3°“1‘ſmc' viures (.dont les affiegeans auoient de bons aduis ) il ſe trouua des hommes ſi

hardisôc ſi zelés , qu’ils ſe firent guinder par des cordes iuſques aux ſemeſtres:

Gt portans~ quand &c eux des corbeilles pleines de pain , donnerent moyen aux

aſiiegizs d’atrëdre le ſecours du Duc d’Engoulcſme.-lequel aſſiſté du Mareſchal

î de Themines vint allieger les ennemis dans la ville : 8c les reduiſit à Ce poinct,

qu'ils demanderent à capitulcr :dont il ſut tres. aiſe à cauſe de l’incommoditê

qu’il y auoit de fournir des viurcs au Chaſteau.Par la'capitulation,du V,gnaux i

6L les ſiens ſortirent de la villc aucc leurs armes 8.: equipage.

XXV. Les rebelles furent encore plus mal-heureux au Comté de Foxx .~ Car le ſieur -

L” rebelle, de Leran vn des plus pmſſans d'entr’eux , croyant prendre ſes auant‘ages de ce

mal-menés que le Comte de Carmain Gouuerneur dudit Comté eſtoit encore malade des C

lu Comté bleſſeures receües deuant Montauban , ſe ictta en campagne aucc douze à

‘1° F"lî‘* quinze cens hommes de guerre, partie du païs,partie des Seuenols venus pour

l’affister. Mars la Nobleſſe Catholique ayant ſait vn gros de cauallerie aucc

quelques ſantaſſms leués à la halte, leur courut ſus aucc tant de co urage,qu'el

le les mit en route? tailla en pieces la moitié de ces troupes , 8c diffipa le reſte.

Le Comte de Catmain eſtant gueti, prit ſur luy Mirébal , Peyrat , Lambcſſac,

la‘ Baſtide &c Leran meſmc, places de ſon domaine: 8c ſit vn degast ineſtimable

à l'entout de Pamiez , ville epiſcopale de Foix : à laquelle le Prince de Condé

ſer-.i tantoſt porter la peine de ſa rebellion obſtinée.

X XVſl. Cdt choſe notable que les Religionaires dela ville de Foix , en nombre’d'e

ÊTES” plus de deux cens ſe conucrtirent en ce meſmc temps àla religion Catholique.

n…,,bſe ,3c ô( entre autres vn Miniſtre , âgé de cent dix ans , que Caluiny auoit enuoyé

Religionai- de Gen'eue dés les premieres années qu’il commença à publier 8l preſcher ſon

kes en lavil- hereſie— ' ſi

le de Foix. - Durant le couts de cete année MDCXXI finirent leurs jo’urs pluſi eurs illu

T XÏFV ’dl' [tre sPrinces 85 P'otentatszôcentre autres le Pape Paul V le XX lIX de Ianuier:

re pas e - . , a ' ‘ ~

Perſo…)es Philippelll Roy d Eſpagne , pere de noſtre Rome tres. Chreſtienne . Albert

mustm Archiduc d’ Auſtriche,Coſme de Medicis Grid-Duc de ln Toſcanc,& Robcfc

' Bcllarmin Ieſuiſte Cardinal tres- illuſtre en ſaincteté de vie 8E doctrine.

- \ns _ _ ~

D



Lóuisleluste XIIIdu nom.' 201

Itl'^ ^ _

Desfaite du sieur de Soubise parle Roy en

personne , és lfles de Rie

& du Perier.

/. Rtbelliengêneraie des Religionaires. 11. Qui font lesplus puijfans au bai

Toiflou. III. Dessein de Soubise auecson armée. IV. Situation desjsles

de Riè}tyfons& Perier. V. Le Roy se refout à combattre Soubi^e. VI.

Leursforces. VII. VanitédeSoubise. IIX . Vigilance& adresse du Roy au

B fait des armes. IX. Bondeuoir des Insulaires. X. La Roche-Foucaud ioint

fts troupes à l'armèedu Roy. Xl.Deuxpassagespouralleraux ennemis.XII.

Qui nepensent qu'à leur retraite. XIII. Ordre de l'armée du Roy ensonpas

sage. XIV. Fuite des ennemis. XV. Leur lascheté. XVI. Raisons pour

Soubise. XVII. Déplorable ejlatde fInfanterie des ennemis en leurfuite.

XUX. Le Roy leur donne la vie. XIX. Desftite de leur cauallerie. XX.

Membre des morts. XXl.Fortdcla Chaume rendu au Roy.XXW.Strata-

geme notable ymais fans effet. XXIII. Le Roy loúeTDieu de favittoircì

XXIV. Fabas nuage4e pais de Medoc. XXV. Les Bomdelois arment

contre luy. XXVF, Saincle-Qroix d'Ornano le surprend & luy tué force

gens. XXVII. Fabasejl secouru par Sainéì-Seurin. XXIIX. Ettou$

q deux ensemble batus par Sainfìe-Croix. ■>

, O vs verrons cete année MDCXXII que les armes du Roy t.

' triompheront encore de la rébellion , &quelesieurdeSoubize Rébellion

j luy manquant de foy , fera le premier qui fournira de nouueaux generale

ornemens à ses trophées. Car les rebelles plus irrités que desReligie£

! domrés par les chastimens de Tannée derniere, passèrent à vne

1 telle fureur, qu'ils aggrauerent de toute forte de forfaits leur

felonnie. L'Assemblée de la Rochelle continuant tousiours*uec autorité

souueraine ( si les subjets peuuenrestre fouuerains ) la rébellion continua

aussi par toutes les Prouinces du Royaume , où les Religionaires auoient

des places fortes : &. notamment enDaufiné, Languedoc, Guienne&Poi-

ctou. Ce que ie veux déduire commençant par ce qui fe passa en Poictou :

p puis que le Roy en personne voulut porter premièrement ses armes en cete

Prouincc. • •

Enquoy ileutdefortescohsiderations, te notamment qu'elle estoitlaplus Ô»

proche Scia plus infectée de la rébellion. Car le sieur de Soubize yauoit vne Qui sont!»

armée fur pied qui le rendoit si orgueilleux, qu'il trcnchojt du Souuerain: & ^'"/["'u -

desiaplusieursdessienslequalifioicnt Roy desEglifes. Que s'il n'vfurpoit pas pJ^JL a*

luy:mefme cetitre ilnelaisloit pasd'en faire Iesactions:quotifant le païsà'fa

volonté, donnans des charges & des commissions signées pardes Secrétaires de

s« commandemens : ayant vn régiment de fes gardes , à I'imiration duRov , luy

qui n'agueresestoit prosterné auxpiedsdefa Majesté, en luy demandant hum

blement pardon du passé, implorant fa miséricorde. D'ailleurs il yauoit danger

que lesrebelles tenans plusieurs ports en Iacoste de Poictou, s'vnissent auec

leurs confrères de Bretagne èi de Normandie , & se fortifiassent de plus en

plus par la commune intelligence. Ioint que la clameur des Catholiques affli

gés en ces côtrees du bas Poictou,y appelloitplustost fa Majesté qu'enDausinc;
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où le Duc deles—Díguieres estoit abſolumy en Languedoc; Où le Duc (lc-16,1;

Montmorency estoitaſſe’sfort: ny en Guienne,m‘1 le Ducd’ElbeuFôc le Marcſ. A

cha'l deThcmines estOientles plus puiſſans 6c maistres de la campagne.

'1'”, Le ROY pour ces conſiderations particde Paris le xxr de Mars’MDÇXX”

Deffcins dc D'ir'uanchedes Ramcaùx ( quel’Egllſeappclle la Feſle des Palmeshucc bon'ne

Soubizc eſperance que Dieu beuiroit ſesarrnes , 8c luy donner-oit la palme , ſymbole de

auf“ ſm‘ a" la victoire. ll ritſon chemin par Orleans , Wolf-,Tours &c Saumur,&c ſur les

me“ plaintes des ‘Ca tholiques de Saumur , ô: les preuues‘qu’il eut des mauuais deſ
ſeins dcs Religionaires ,il firdemolir les nouueſilles fortifications de la ville GL

du Faux—bourg de la Croix verte. Estmt arriuc' à Nantes, il euraduis quele ſieur

deSoubize estoitverS‘Eſſarsauecvne armée Freſche ô: gaillardczôi s’en alloi't

cm parer des Illesde Rié, du Perier 6c de Mons: 'où ſes trOupeS ſc promettoient

de Faire vn gros butin , luy— meſme d’yeſh‘c en coute ſeurexézc‘k ncantmoíns à

la ſaveur des vaiſiea ux Rochel'ois rauagermutes les costes prochaines.

l v. Ces trOis lſles aboutiſſantes à la mer, ac ſeparóes entr'elles pardes canaux que

Situation ceuxdu païs appellent Ache-”aux , 8L ceux de Bourdelois .Esteyrzcomme qui di- ~

dci …F5 de roitauec les Lat—ins Std—tionsaſſeurc'es pourles vaiſſeaux : ces Illcs , (ly—je, ſont de B

R‘e ‘MW‘ tres- difficileaccés de [OU‘S les coſlés du Continentà cauſe de ces canaux,& des

&palm l‘ marais lim'oneux qui les enuironnentiôe la riuiere de Vieyj‘omt auffl ſon léa,

s'allant delcharger dansl'Ocean. L'estendue de chutes les trois enſemble est

d'enuiron trois lieües de longueur au plus , &c d’vneà deuxde largeur. Les ha

bitans ont eu le ſoin d'y Faire des leuées,digues ou chauſſëes ſinueuſes ôc estroi

tes: 6c meſmes des pans en quelques endroits. Ils Ontauffi de ſort petis bateaux,

qu'il.- appellent Najo/es,âp0rcer ſeulement des perſonnes , leſquels vogue-…z

auec vne viteſſe incroyable ſur 'ces acheridux,qui \ont pleins d’eau 8c profons

au flpx ôc montant de la mer,SLau‘ reflux la' plus-part vuides a( g’ueables.

V— Le ROY dell—beta en ſon Conſeil de guerre ſur ce qui estoitâfdire, pluſieurs

L° R°ÏſÈ estoientd’adu—isde Fortifier ſon àrmée en leiournant quelques rem-isâ Nantes,

cg." veu qu’il n'estoit pas gueres plus fort en nombre' deco'mba 'ſans que es ennemis.

m ou 1' Mais-ſa Magnanimite l'emportent àvne reſolution plUS genereuſe,il leur fic

cognoistre que ſaperlonne (acrée deu01t estre compte' pour pluſieurs milliers

de combatans, 6c conclud àvoir les ennemis au plustostzmandant cependant

au Comte de la Roche-foucaud Gouuerneur’de Poictou de le venirioindre

vers A ſpremont, qui auoit tstè le dernier logementde Soubize.

Vl. Sa Majeſlé n’QUOit en ſon armée que ſes Regimens des gardes Françoiſes Sc des

Leurs for. Suiſſes, dix-ſept compagnies du Regime… _dc Nauarre, «Sc quatre de celuydc

CCS- Normandie-,toutcela enſemble faiſant enuiron huict mille ſantafflnspuec huict

cens cheuaux.: mais la. Cauallerie Croiſſoit tous les iours parle concours del;

Nobleſſe, Suulzióeauoit ſept mille hommes de pied,ôc ſix cens cheuaux. Les,

principaux cheſs de ſes troupes eflrolent le Comte de M.1repnes , la Matbe.

Sninct-Scnrin,VaUX-do~ré , Belcſhat, Rolandicre, la Planche ; auec trois pieces

de canon de foncez( quatre de Fer.
V". ll eſcriuit au Duc de Rohan ſon frere , que ſi le Comte de' la Roch e-fſſoucaud

Vanité de auoitla hardieſſede ſe prelenrerdeuanr luv,il leldatroit. Si le Duc d'Eſpernon '

Soubm- (qui estoit encore autour de la Rochelle) ſe ioiqnoiràla Roclie—ſoucaud , qu'il '

les combarroir : mais file Roy paroiſſoir,qu’il ſe retireroit. Cependant tous les

exploits de ſon armée n’estoient que pilleries, rnnçonnemens, violences; 5c ſur

tour ſacrileges , rant au ſac que ſales profanations 8c ruines des Egliſes :entre

leſquelles celle de Luçon fut horriblement rauagée.

nx_ Le Roy n’ayantſeiournéàNantes que deux iours, marcha en tres-bonne re

Vigiſiïnce ſolution concrelcs ennemis,ôciamais on-nc le vid plus ioyeux,p0ur l’ardancde-Î

&‘adreſſi: ſirquil’emporroitàdomtcrdes ſubjecs rebelles conduits parvn chef purjure.

du R07 au jamaisieune Prince ne' pourueut auec plus de ſoin ô: de vigilance à l’ordre de

(3.1[de ac* ſon armée ’ ſoit pour màrchcr, ſoit pour les paſſages , logemens , recouuremenc

mes, I‘ &distribuüon des viures z ſmc pour recognoistre les ennemis â. touteheurefl

aſſeoir les gardes, ſc tenir ſur les armes , 6c ſe diſpoſera… Combat z bref', pou*:

ſource quii-egardela milice, excepté pour la retraite. Il veilla toute lanuióè

*—

*il"73r!
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anant l'attaque ; coucha fur la paille , te mangea fur le gazon : animant

A tellement toute l'armée par son exemple , qu'on ne demandoit plus , si ce

n'est où estoienr les ennemis pour les combatre. Le Prince de Coridé Ge

neral de 1 armée y apportoit aussi toute sorre de deuoir, auec vn grand zele,

comme pour la cause de Dieu contre des sacrilèges, & celle du Roy contre

des rebelles : Et le Comte de Soissons auec vne émulation généreuse , voû-

loitestreàlatestedel'Infanterie vne pique à la main, si le Roy neluy eûttres-

tstroitement défendu, ayant plui de foin des Princes de son sang que du sien

propre.

Les Insulaires , lesquels dans vne consternation commune n'attendoîent IX».

qtt'tne extrême désolation de leur pais ,estansadiierris del'arnuéedu Roy,re- Bîn deuo'*

prirentcœur& se mirent en defensecontre les ennemis. Car encore qu'ils fias- de*

sentsabjets tenanciers iusticiablesdu Ducde Rouan , faisans neaotmoinspro-

session de la Religion Catholique, ils n'auoient iamais voulu adhérer non plus

foìla Rébellion de ledr Seigneur qu'à son hérésie. Sa Majesté grandement satis

faite de leur bonne resolution, leur enuoya vn renfort de gens de pied pouf

lessoustenirrmaisil n'en fut pas besoin il'effroy ayant passé des Insulaires aux

ennemis mesmes. "S '.■>.., . T"

Le Comtede la Ròche-Foucauds'estantjomt à l'armee Royaîeauec ses trou- . X.\

pes,receutcommandementd'aÌlerattaquerIes ennemis parles flancs & par la *-a R»«Kej

teste, pendant que le Roy les pourfuyuoit dansl'Iûede Rié: oùilsestoient en. FoucM^

trés bien auantauecleur canon. joint ses

lln'yauoitquedeux voyes pour entrer en ces Isles: l'vneparvn lieu que ceux l'^jJfcA

du païsappellentle grand pont, qui est fait de planches qu'on leue facilement rov

pourempescherlepastage. L'autre par vne digue sinueuse (en termes de l'art) . xí.

en angles faillans & entrans: qui s'eííend depuis le Continent, en tráuerfant Deux faill

ies marais iusques aux Isles,de la longueur des deux lieiíes.- mais si estroite qu'el- g" pour ai

le n'a pas plus de six pics cn plusieurs endroits, le Régiment des Gardes ayant l"»"1"»-

j,enfilccetedigueendeuxheures,futmisen'batáilleàrentrée del'lflede Mons, nemií*

Wfirid'yrecetfoirlcsautrcs troupes qui suyuoient auecle Prince de Condc. Les

ennemisayant abandonne desia cete Iííe , Sc passé en celle de Rié , auoient ronv

pulePont-à-Rotìé:par lequel seul on peut paffer de l'vne à l'autre. Tellement

qu'il falínttrouuervn gué pour y passera la mer basse.

Les ennemis firent vn grand manquementenabandonnantrislede Mons. Çar 3CII.

s'ils eussenteu tant soit peu d'asseurance ils pouuoient aisément arrester l'armee Qu»B«P«t£

du Roy en cete longue 8c sinueuse ch'aussée,où à grand peine trois cheuaux pou- f6*1 1nA

uoient marcher de front: faisant à chaque repli vnretrenchement que six mous- curretI?:

quetairei auec autantde piquiers eussent défendu contre toute l'armee durant

quelques heures :& mettant du canonàl'cmboucheure,ileût esté impossible

au Roy de passer outre qu'auec vne perte inestimable. Voyan t doc nos troupes

dans l'IsteclePerier, ils fe présentèrent augué de l'Espine en ordre de bataille

faisant mine de vouloir combatre : Sc n'atrendoient pourtant si ce n est que

ÍJi'etn croissant parle flux de la mer, les passages nc fussent pas gueables durant

neufou dix heures, Sc iusques au plus bas du reflux. Pendant ce temps ils fai-

foifnr estatdegaignerle port,'fe retirer dans leurs vaisseaux :& cinglant, furies

«fies & ondoyantes plaines de la mer abandonnèrent au Roy ces petiteslanv

g«es de terre. . f

D'autre -p art fa Majesté ayant fait son ordre pour passer le canal qui se sepa- XIÍí.,

roitdesennemis,attcndoit auec vne extrême impatience que la mer fût basse: Ordte dé

«quinedeuoit estre que fur les dix heures dur soir xvd'Aunl. Le passage de la

vauallerie estoit'ordonnéà main droite àlachenal de Besse,& celuy del'ln. ÍJJSí

"»nterie au gué de l'Efpintf , qui estoit le plus' proche a gauche. Bassompierre '

a"a sonder le gué à cheual tournant à droite 8c á gauche,afin que les troupes pafl

fassent âpres auec plus d'asseurance. Iamais armée ne fut plus régulièrement

ordonnée 8c rangée en bataille que celle du Roy ceiour-là»Tur l'ardant désir

que tous auoient de combatre. Car les interualles des efquadrons 8c de*

bataillons estoient Qt bien ajustés , qu'ils pouuoient charger séparément, fans
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s-iiiCOmmoder 85 entrEr les vhs dans les-autres, Cx’ comhatre defront-pluſieurs ,571-0.

enſemble. La Cauallerie paſſa ſort à l’aiſe en moins de demy-licure :mais A

‘ l’inſanterie trouvant le ſand du gti'e' de l'Eſpine ſort mauuais,ſut contrainte

de retournerâceluy où le Roy auoir paſſe’ : 8c en deux heures trauerſa le ca

nald'vn bord âl’autre-,ayant de l’eau iuſqu’à la ceinture. Baſlompierre &c le

Comte de Palluau marchans àla teste des bataillons auec’ aurant dehardiefiè
que d’alegreſſe. ſi i '

le. Tous ayant heureuſement Paſſé -, le Roy ſut curieux_ de faire allumer de‘

Fuite des ſeus pour ſaire chauffer les ſoldats , 8c par meſme moyen leur fit diſh-i.

cnuœmî‘- buer du pain :Gt-apres 'vn diſner bien leger l’armée ſut miſe 'en ordonna—nez

" ' de bataille pour aller combatre les ennemis. Mais ſur le poinct u’on deuoiz

,parrir,le ſieur de Touzin Lieutenant du Roy à Ardres,ôt peu apreſluy les ſien”

de Beaumont &iMachaut vienans de recognoistre les ennemis , rapporteren:

queleur lnſanteries’embarquoit vers Saiuct-Gillts &a Croix de-Vie: &que

Soubi'zeauec ſa Cauallerie ſe retiroit le longdes dunes de la mer pour galgneſ

l'a Rochelle. Les priſonniers qu'ils emmenoientàſa Majeſié confirmoient la

meſme chaſe. - b g',

XV. " Cete nouucllefutreceüeàgrandeioyedesnostrESzneantmoinsauec vn grand

L‘UE“Ï- estonnement de la laſcheté des ennemiszlîeſquels eſ‘tans quaſi auſſi ſorts que

”fief le ROY , ſe pouuans ſer-nir de .l’auantage des lieux , 6c luy empeſcher chi_

lement les paſſages , n’auoient pas eu ſculement l'aſſeurance de s’y prefer,,

ter : 5c de ce que Soubize pouuant s’acquerir vnc gloire immortelle d'armu

donné bataille au plus grand Roy du monde, quand bien il eût este' aſſeuré

d’eſ’cre vaincu ,auoir mieux aime abandonner les ſiens, 8x’ les expoſeràla bou

cherie, .R ſa reputation à l’approbrc , que d'eſprouuer auec honneur le ſort des

armes..

XVL Ainſi raiſonnoient les Capitaines de l'armée Royale. Mais ils ne COMME,… —

luisôspour roient pas-queles troupes du ſitur de Soubize eſloient Compoſées de titans,

_Sour-in. biſognes , 8:. nouueaux ſoldats. Ve les Capitaines pour la plus—parpn’zflgifflz

pas gens de grande experience.Qu’eſlans tousvenus en ces Iſles pour butiner,

non pas pour combatre,ils auoient eſté ſurpris par la diligence du Roy. Qi'ilsñ

ati-aient en rcstele Comte de lakocheñſoucaud auec ſa petitearmc’e, 6c le Roy

âleurs trouſſes auecla ſienne,compoſe'e de ſoldats diſciplinés a: agucnizïu

d'ailleurs les lnſulairesarmc’s contr’eux:& que Soubize meſme ayant manque'

de ſoy à ſa Maieſlé, craignoit, s’il tombait en ſes mains , d’estre traictc' au“:

‘ ignominie, Tellement que le General estant pre-ſſé dc ſa conſcience , &c ſon

' armée de l’cffroy,il ne ſaur pas trouuereſh'ange s’ils manquerent de conduites(

de courage. Certes la preſence de la perſonne d’vn grand zz valeureux Royefi

de tres. puiſſante confideration ~pour encourager ſes fidele: ſubjets ,LSE efianner

les rebelles.

xvu_ A cet aduis donc dela retraite ou ſuite des ennemis, le Prince de Condé auec

Deplomblc partie de la Cauallerie marchaen diligence vers eux , 5c rrouua leur Infanterie ~

estatdcl'ln- ſur ſon embarquement , accueilîie de toute lotte de malheur-s. Carelleestaic

fantcric des abandonnée de ſon General, &c detourela cauallerie: la plus grand pax-cie em_

“‘“Wl‘ en barquée. Cx'. l’autre ſur les ſables: perſonne r… les armes , n—Y en estatde deſc-oû,—

;lcm fi…" la inet n’estant pas encore aſſez enflée pour démarer,~ils estoient reduirs a-u deſisſ. D.

poir: et d’vne part preſſés par le Comte dela Rochefoucaud . 6c de l'armée

.î ~ ‘ Royaledel-’amre,tous ſeiugeois perdus. de ſorte que pluſieurs ſe—ietteren-t dans

, les marais pour—y chercher leur ſalutzôc ceux qui demeurereut’au portnede—

‘ , mandoicnt plus quelayieau Prince de Conde' :lequel les remit à la miſericorde

' .duRoy', qui approchoit auec le reste del’armee: Cependant afin d'empeſclaer

que le? vaiſſeaux ne ſortiſſent du port , ilen faiſait couper les cordage-Saosteſ

les Voiles. Mais nonobſtant Cela les ſoldats deſia embarqués ſentans que la me:

estoit deſia aſſez haute, leuerent ſoudainement les ancres,8tfirent vn .effort

pour démarer: 8c meſmes aucuns tirerent ſur les nastres nonobſtant les defenſe-_s

de leurs Ca pitaines. Pour punir cete perfidie ,le Prince ſit Faireauſïi ſur eux me

deſchargede mouſquetairic. qui en fit .vn ,horrible maſſacre…

'LCLKDY
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Le Roy arriuant là-dessus donna la vie à tous ceux quifetrouuerentdans les XHX

vaisseaux 6C fur les fables : mais ceux qui auoient fui dans les marais y furent as Le Roy leut

sommés par les païsans, 6c par les goujats^ de l'arméc. Et fa Majesté mesmc n'eût dénela vic#

sccu empescher que les soldats n'exerçassent leur fureur sur ceux qui restoient

encore sans la promesse qu'elle fit d'vne piece d'argent pour chacun des

prisonniers qui luy leroient présentés: lesquels,il dcstinoit pour scruir en fes

galères.

La caualleric des ennemis n'ayant pas monstré plus de courage que l'infante- XIX

rie, n'eut pas guercs meilleure fortune. Car Soubize ayant piqué deuant aucc Deifiúte de

cent-cinquante des mieux montés , le reste fc fauuoit çà 6c là fans aucun ordre de 'eut G*aale:

retraite. Bayers Lieutenant du Comte de la Roche-Foucaud les pourfuiuanr auec ne"

trente cinq cheuauxfeulement , en tua grand nombre par les chemins , 6c en ra

mena plus de trente de prisonniers-, les trouuát tous saisis de si grand efFroy,qu'ils

n'auoient ny le ìugement de fèVallier, ny le courage de se défendre: 6c tenoient à

vnerres-bonne fortune d'estre faits prisonniers de guerre,

Le massacre des rebelles fut de plus de deux mille hommes , outre fept cens xyj

prisonniers , entre lesquels il y auoit jbien cent Gentils-hommes , 6c de ceux-là Nombre

trois Maistres de Camp -, le Comte de Marenes , la Morhe-Sainct-Seunn , Si la des nioitj.

Planche. Les Gentils-hommes furent mis à rançon , 6c enuoyés à Poictiers, leur

rançon demeurant affectée aux preneurs : les soldats furent conduits à Nantes,

pour garnir la chiorme des galères du Roy , lesquelles on y attendoit: excepte

treize, lesquels ayant esté ci-deuant pardonnés au siège de Sainct- Iean-d'Angc-

ly , âpres auoir iurc de ne porrer iamais les armes contre fa Majesté , furent ici re-

cogneus, pendus 6c estranglés comme traistres ôrparjures. Le canon demeura

auslìauRoy aucc quinze vaisseaux : 6c le reste du butin aux soldats : excepté cc

qui fut remarqué appartenir aux Eglises : aufquclles tout fut rendu: & notam

ment les cloches.

En fuite de cete victoire le Fort de la Chaume, où enuiron aiille des ennemis XXI

t'estoient retirés, fut rendu à fa Majesté à la première fommarion qui luy cn £?rt **«

fut faite. Cc Fort basti par les rebelles fur le port de la Chaume n estoit pas cn- re^UI°*

core cn fa perfection: mais estant assis fur vnc langue déterre qui s'auancc dans ^

la mer par vnc haute roche , 6c ne tient au Continent que par vn petit col , fa feu

le aíficte & knaturc dulieulc rendoit quasi imprenable. Sa Majesté en donna

le gouuerncment au sieur de Tholongeon premier Capitaine du régiment

Cete reddirion faillit à faire attraper vne flote de trente vaisseaux de la Ro- XXIÍ

chelle, qui y vindrent mouiller peu deiours âpres, n'ayans rien sccu encore den"t*"£em'

a desfaite de l'armcc de Soubize : au deuant de laquelle ils venoient pour lamais ^cc

faire embarquer si elle estoit pressée pat celle de fa Majesté. Dans le Fort peu d'effect*

estoient encore retenus celuy qui commandoit auparauant pour les rebel

les, .vn Ministre , 6c peu d'autres : lesquels furent produits pat la nouuelle gar

nison au haut d'vne tour pour de là inuiter ceux de la flore à venir au port:

leur faisant dire 6í rcspondrc ce qu'elle vouloir la dague à la gorge. Ceux des

vaisseaux croyant que la garnison fût tousiours la mesme, enuoyerent au port

ttois chaloupes, chacune desquelles estoit garnie de six mousquetaires 6c a'vn

noromede commandement qui furent tous desarmés &c retenus. Leurs com

pagnons estonnés de ce qu'ils ne rcuenoient pas , 8c ne leur donnoient aucu

nes nouucllcs, defpecherent encore au port vn nommé Foran de l'Ifledc Ré,

homme hardi , auec vne chaloupe equippéc comme les précédentes , pour cn ap

prendre la caose : 6c ceíuy-ci fut arresté 6c désarmé comme les autres. Mais aussi

il fut si courageux & si constant, qu'il aima mieux feruir de victime pour le salue

^c fes compagnons, que d'instrument pour les deceuoir 6c les perdre. Car estant

^conduit prez des vaisseaux dans fa chaloupe aucc pareille nombre desoldats

Catholiques , rcuestus des habits des siens , au lieu de les appcllcr au port , ainsi

tjuil luy estoit suggéré, il ne cessa de crier, trahison ,tr*hison , iufqu'au dernier

wuspiedefavie.

Le Roy recognoissant tenir du Ciel vne si heureuse victoire: cn laquelle n'ayár XXHt

P«du que cinq soldats, il fembloit auoir mené foa armée plustostàlachasscdcLe Roy

S
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;age Dieu quelques bcstes ſuyardes qu’au combat contre les hommes , retourna à Aſpre— _

de ſa victoi-mont : oùil fit chanter le Te Dem”, pour en tarte graces à Dieu = 8c fit faire mon- ‘62?’

W- stre a toutes ſes troupes. '

Xxw Pendant que le ſieur de Soubize conduiſait ſon armée vers les Iſles du bas Poi.

Fabas raua— flou, le ſieur de Fabas (çachant qu'il n'y auort point de ens de guerre à Bour

gclc paſs de deaus, ny és enuirons, s'embarqua :l la Rochelle , &c s'en alla deſcendre en la

Mcdoc- coste de Medoc auec mille hommes de pied 8C cent cinquante cheuaux, en reſo.

lution de branſquetcr tous les bourgs du plat païs, piller les maiſons de plai

ſance des Bourdelois ,~ 8c faire des priſonniers à la campagne. S'estant lo

gé au bourg de Soulac en la coste de Medoc , à douze lieues de Bourdeaus, il

commença ſes courſes : 8c adioustant le ſeu aux pilleries,emplit d'effroy tout

le païs : ſi bien que les Bourdelois dcnüés de gens de guerre , n'attendoient rien

moin; que de voit estcndre ces rauagesiuſques aux portes de leur :ville. Car en

ce temps le Duc d’Elbeufacle Marcſchal de Themines, qui commandoient les B

armes du Roy en Guienne , estoient deuant To'nnenx aucc toutes les‘ſorccs de

laProuinee.

ÿ XXV Le Parlement deſirant de pouruorr à ces deſordres fit leuer quelques trou

Les Bourdï~pcs à la haste ſous la charge du ſieur de la Sale du Port , des Palais , 5C de

101$ am…" Sainct.Geruais Freres , du Baron d‘Arez-dAlcſme , 5c du ſieur de Lardima

W…“ſhY' hczlcſqucls aucc trorsc..1s hommes de pied s’auancercnt iuſques à Leſparre,

Plan: affez bonne, qur ſut neantmoins abandonnée 'par les habitans àla deſñ'

cente des ennemis. Mais la Sale Y estant arriue de nuict aucc partie de ſa Com -

pagnic ,ils reprirent cœur , ſe r'aſſeurerent 6c ſc remitent dans la place: 6c le

ſcstc de nos gens de pied s’y vint loger en ſuite. Cependant les ennemisſe ſai,

fircntid'vn pont‘quiefl: entre Soulac 8L Leſparrc, 6L commencerent à s'y For

ſil-ier , afin d'empeſcher le paſſage aux nostrCS. Mais Sainct—Geruais les y atta

quafi vigoureuſement, paſſant meſmes le marais en eau iuſques â la ceinture,

quel-cs ennemis estonnés de ſa hardieſſe , laſchercnt le pied apres vnc bien lege—

re reſistence. 5 ‘ ~

. En ces entreſaites le ſieur de Saincte—Croix d’Ornano arriua auſſi à Leſpar

SIÎÎËÛYÏ rc ;mec ſa Çompagníe de cheuaux—legers BC quelques volontaires , faiſans en

cmix d’or.ſemblc enurron .ſontantc chcuaux, &dez lo meſme ſon' il ſe reſolut auec les

…me 1e ſur. Capitaines de gens de pied de marcher droit iSoulac pour éueiller les enne—

Prcnd,&luy mis: leſquels n'attendans rien moins que cete Viſite, dormoient à la Françoiſe,

mè‘ forces la pluſpart dans le bourg , ô: les autres dans l’Egliſe qui leur ſeruoit de Fort. De

3“"- ‘ bonne fortune leur ſentinelle ayant esté tuc'; à l'abord, &c en ſuite le corps

de garde forcé,le reste ſe trouuant ſurpris, ou au lict ,ou en ruë,fuyant vers

le Fort ,ſut taillé en Piece. Fabas ſur des premiers qui ſe ſauuerent en chemiſe,

payant de ſon Licutcnant'ôc de ceux quifiircnt ou plus hardis pour ſe mettre en D

defenſe , ou moins diligens à gaignerlc Fort. Il y en demeura quatre cens de

‘ morts outre les priſonniers , quaſitout le bagage , 8c meſmes quarante cheuaux:

dont leur Caqallerie demeura grandement incommodée. Les noſlres n’y perdi—

ſcnc que cinq ou ſix ſoldats: 8c Sainct-Palais y ſur bleſſó de quatre coups d’e ſpée

àla main ouà la teste. A pres cet heureux exploit, les noſh'es n’ayant point de—

quoy ſorcer les ennemis dans leur Fort , ſe retirercnt; les fantaſſins au bout

de Sainct Viuien à deux lieues de Soulac, ôc la Cauallerie aucc Sainctc—Croix à

Leſparre.

Xxvu Fabas autant pique qu’afflige de cete fiote , enuoya demander ſecours au

Fabasestſe-ſieur de Sainct—Seurin Gouuerneut de Royan : lequel luy amena cent-cin

couru par uantc hommes de renfort, &deux pieces d’artillerie : &ſoudain tous deux cn—

Sal'îa'sœ ſemble marcherent droit à Saínct-Viuien pour y attaquer noſtre Infanterie,

L…11- q…- n-Cstojc conucrte que de quelques méchantes barricades. La Sale estant

ſorti pour les recognoistre, l'eſcarmouche ſut attachée furieuſe-:ment de partôc

d'autre.

xxnx Durant ce chamaillis quelques volées de canon tirées de la part des ennemis

Ez tous ….donnerent cognoiſſance à Saincte-Croix du peril de nos gens de pied: ce qui

ſemble ba'- \1c fic monter incontinent â chcual , 6c accoutir à leur ſecours. Della la Sale

‘“5- . bleſſé dc deux mouſqucrades cſlort hors dc combat , 8c les autres Capitaincs

o
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A

soustenoicnt mal-aifcment lc choq des ennemis , lors que Saincte-Croix arri-

uanc donna si vertcmét fur cux,qu'aprcz auoir renucrfé leur Caualleme fur leurs

gens de pied, il en fit vn si horrible carnage qu'il en demeura plus de trois cens

d'estendus fur la place. Saincte-Croix y fut porté par terre: son chcual ayant

estetué fous lny : &rcmontc furvn autre retourna au combat. Dix autresCa-

uallicrs y a vant perdu leurs cheuaux , & aucuns y ayant esté blessés , les nostres nc

sc trouucrent pas en estât de poutfuiure loin leur victoire. Mais les ennemis

auífi,quovqu ils fuífcnt encore trois contre vn , nc 'songèrent plus qu'àleur re

traite à Sou lac : t£ fans s'y arrester qu'autant qu'il fut besoin pour leur embarque,

ment.remontcrent fur leurs vaisseaux, & retournèrent à Royan : ayans laissé vrte

compagnie de gens de pied dans lc Fort de Soulac : où la Sale , nonobstant fes

blcsseures, les alla assiéger auec les Communes dupais, les prit à composition &

démolit toutes les fortifications de l'Eglifc.

D

Siège & prise déRoyan par le. Roy.

.<..-.

1. EJÌdt dr la ville de Royah auant lejìtge. lì. Saintf- Seur'm traiéîepour

U rendreau Roy.U I. Cacheson dessein aux Rochelloii. IV. Continue de traU

iler.V. Tajche de persuader aux siens vne neutralité. VI. Les perte al'o-

ieïfanctenuers le Roy. VII. Fabat & les Ministres s'y opposent. IlX. Et

Samél-Rauy plus ouuertement. IX. Faute de Samcí-Seurtn. X. Sainéí

kauy fesaisit du chafìeau de Reyan. XI ët des portes de la ville. XIl. Se

rttire malade à la Rochelle.X 111'.Fabat élisaitgouverneurde Royan par les

rcì> îles. XIV. Quisollicitent en n>4tn lesecours d'Angleterre. XV. Le Prin-

ccdeCûndé enuoyé auec vne armée enÇuyenne. XVI. Mauuaìs logement

du Roy.XVU.Qui s'expose trop auxpérils de laguerre.XliX. Jfìaut don

néà Royan. X/X, Noblesse tuéeparfa témérité. XX. Les afuegésfe rendent

à U discrétion dit Róy. XXL Conditions que le Roy leur ordonne en leur

pardonnant.

O mme les pais d' A uni 5, de Saintongr &de Pòictou,4e I

particulièrement les villes tenues par les Rcligionaircs, M** ^' 1*

auoient contribué lc plus à comptsser l'armée du sieur de I ^ ,

Soubizc:aussi fa défaite leurfutplus sensible & plus func- . vT1 au

stc:la Rochelle feule y comptant trois cens de fes habitas: ? '

& Royan de fes enfans,oude fa garnison,cent cinquante:

de forte que celá auec la perte receuë n'agueres enMedoc,

l'auoit grandement assoibhe. Cctc petite ville de Royan

, , , assise fur vne haute roche verslcmbouchcurc de Giron

de dans l'Ocean , ayaht esté surprise par le Baron de Saujon dcz lc temps de la Li

gue, qu'elle n estoitgueics bonne, auoit esté tousiours depuis tenue' & fortifiée

P" les R.eligionaires,taht afin de leuer des contributions fur les vaisseaux passans

Vcrs Hourdcaus , que pour receuoireh son port les pirates de la Rochelle , s'ils

estoient pressés de chercher retraite en cetc cdste Lc Róy l'ayant rachetée pour

dixmilleefcusdcsmainsde Candclé, Capitaine expett aufait de la marine, qui

I îuoitcaëdu Baron de Souion ; fa Majesté en donna lc gouuernemcnt au sieur

«UChesnayc , par la faneur du Conncstable de Luync , qui lc tenoit pour vn de

lesplusconfidens,quoy qu'ilfût Rcligionaíre. Cctcmefme considération que

«nouucau gouucrncurcstoit fidèle feruiteut du Roy , fit que lesieu'rde SaihctT

^eurin aussi [Rcligionaíre , qui enestoit voisin , cn ayant fait approcher son régi

rent ,1a furprir à l'induction des Rochellois & du sieur de Soubize.

LesRoclielloisprruoyans que lcRov âpres favictoirede Ric,attaq'ucroitce- H

«plicc, enuoyerent donner aduis à Sainct Scurin de la défaite de Soubize, fcSâinct.Sev

 

\
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"in uaicte‘l‘exhortet de ſe 'reſoudre à la defenſe ,. auec aſſeurancïe qu'ils lc ſecourroien't

pour lalïn- puiſſamment par -mcr'ôt par terre. Mais ccluy qui porroit l’aduis cstant mme

dre au Roy. de nuict par mer , fut ſi imprudent que parlant du bateauà la ſentinelle,illuy

tacompta \ont haut la dciroute de leur armée z ô: ceux du corps-de-garde

'prochain y accourans , 6c d’autres en ſuite pour entendre vne 'ſi funestc nou..

uelle , toute la ville fut remplie d’effroy : 8c Sainct-Seurin meſmc ( à qui le Due

d’E-ſpernon au0it deſia fait taster le poux, par commandement du Roy, pour

traicter de la place ) aima mieux ſe diſpoſer a rendre obeïſſance à ſa Majeſté

auec des conditions auamageuſes ,que d'attendrcleſicge d'vne armée royale ac

victorieuſe. ~

Ill Neantmoins les Miniſtres# ceux qui auoient plus de paffión pour le'parti, que

c“hF ſ0“ '-cognoiſſance del’importance d'vn telſiege , ſe roidiſſans à la reſiſience contrele

ddr"… a." Roy,Sain&—Seurin fut côtrainct de diſſimuler ſa reſolution :6c afin de i'e‘s amuſer,

Ruben…" depeſcha de leur aduis meſmc , à la Rochelle l'Arnaudrie,Lieurenant de ſa Com

pagnie , pour apprendre quel ſecours il en deuoit eſperer: 8c le Ministre Chcſſay

vers Fabas (qui estoic encore en Medoc contre les Bourdelois) pour le prier de

ſe venir’jetcer dans Royan auec ce qui luy rc'stoit de ſes troupes. Fabas , qui auoit

csté batu , n'ayant pas quarante hommes auec luy , bien—aiſe quo cete occaſion lo

retirât du peti] oû il ſe trOUUoit , s’en vint à Royan. Mais l'Arnaudrie qui depen

doit de ſon Capitaine ,portant de belles promeſſes du ſieur de Soubize Gt des Ro—

chellois par letre , en parloir tout autrement de viuc voix , afin de deſcouragcr la

arniſon à ſoustenir le ſiege. ñ ñ

w Cependant Sainct-Seurin conſera plus auant dela reddition de la place auec lï

Continue ſieur de Calonge, ſrere du Barond’Auron , qui estoient ſes parcns : leur :bouche

. m traicté. ment eſtaut pretexcé du traicté de la rançon des fleurs de la Morhc—Sainct-Seurin

ï ſon frere , du Comte de Marennes ſon beau-frere , &c de Nauaillcs ſon couſin,qui

auoient esté faits priſonniers (comme nous auons veu ) à la defaite de Soubize.

Ce qui leuoit le ſoupçon que les plus zelc’s au parti en euſſent peu conceuoir en .

vnc occaſion moins ſpecieuſe. _ ,

v Sainct-Seurin donc perſuadé a remettre la place au Roy moyennät la deliutanl

Taſche de ce ſans rançon de trois perſonnesſi cheres , a d'vnc recompenſe en deniers com

Pïrſmdcf ptans,pour y diſpoſer-,auſſi les'lautres , aſſembla les principaux des habitans 6c dï

‘“1‘ ſwf…“ la garniſon , le!” repreſent; le manu-cis estdt de 'la "ui/Ie , l'imſzerfl-ction de; firnfu'

…ml-"L tions , lafiiL/effi de ”garni/à” , le defaut a'e munitions dvd: 'vir-r”, [rpm d'eſprit/ne

au ſêcaurr claſſeur de Saubize , qui estoitſms f5”: cÿ-ſàm credit: &pareil/:mamie:

Roche/lai! , qui cratgnoienteux-m’eſme: d'estn- aſi’ie Es : d— d’autre-Pdrt la Larmefôrtli

ne d'wz R0] triom'ehant,fi valeur (ſe bardieſſê, la proſperifídestr arme-:ſon armée-ví

ctorieuſê,infitig4blcſhrl?ſh conduite,ó- Marmikid mſh pre-fina'. Apr” taurilconrlnd

artificieuſêmemd‘ raſé/;craie contenterfi Maje/Zíe” obligeant d"une neutralite’llyllre:

laquelle ”e lazſſëraitpdrpourcela d’Allah-toutes ſé: inc/inatíom aupdfli , ó- cependant

eniteraitleſíege , duquel elle ”e pouuoit attendre queſt: ruine.

Vi L'aſſemblée ayant aucunement approuué ſon raiſonnement , on enuoya vers

1.-" _P°“° "le Duc d'Eſpernon , pour luyſaire cete propoſition de neutralité :laquelle ilreiet

_ l °l?°‘ſſ²‘l‘°‘- tabien loir/1 , diſant qu'il n‘y auoit point d'autre condition à propoſer au Roy que

Tru_ ° l'obcïſſance. Cete reſponſe rapportée à la villc,Sainct—Seurin(qui eſioit defia d'ac

y' ‘ cord auec le Duc J repreſenta encore au meſmc Conſeil, que puis qu'il n'y auoit

point d'autre remede pour euicer vnc deſolation exrreme de cete place,8t la mort

honteuſe de crois perſonnes ſi cheres, il cstoit reſolu de capituler auec le ROY , ſi

l’aſſemblée l'auoit agreable. La pluſpart deſerant à ſon aduis ( atout le moins par

le ſilence)ils firent entendre d’vne commune intelligence leur reſolution au Duc

d'Eſpernon -. lequel s'offrir d'en aduertir ſa Majeſté par courrier expres, &de leur

rendre reſponſe dans trois iours. d

_ VH Cependanr Fabas ,les Miniſtres , GL les autres zelés qui auoient ſait ſemblant

'ibé‘ 5‘ l" d'approuuer cete reſolution de Sainct. Seurin , (ou pour le moins ne l'auoient

’ſ‘m‘m”, pas im pugnée , de peurde quelque mauuais traitement )commencerent à prati

' 7 ”Pme" quer les ſoldats de la garniſon contre luy : 8c meſmes ceux du chasteau , dans lo

zqucl Sainct-Seurin ne :permettait plus qu’autre: fiſſent la garde que ceux defi

_“mPë‘gm‘? " i
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Le sieur de Molines Sainct- Rauy de Languedoc qui auoit vne compagnie da* nx

la ville.y procéda encore plus hardiment que nul des autres. Car outre queia Et Sun*:

maisil ne voulut conlcntirnyi la neutralisé, ny à capitulation quelconque, ilRanv P'a'

déclara ouuertemenr, Jgut le mal-heurdufieur de S$ub$ze ne diminuerait en rien /íouuei:t'';

feruice qà'il luy auoitfromis ,nyl'affection qu'il auoit augentr-al du parti. £>ue les coura- * *

gesgénéreuxJefatfoientremarquerplutost en l'aduerfitc qu'en la bonhS fortune, ^ue ce

feroitvnt lafchetc tref honteuse,ouplufloflvnè trahifon,de rendrevnefibonne flacegar

nie ietxnt degens de bien , fans voir feulement le canon. Par telles remonltrances il

attira bon nombre de soldats à lay:fcmefmes disposa secrètement les Capitai

nes des vaisseaux, qui estoiea tau port, &entr'autres Poyanes, pourl'assiftcren

Vexecntiondercntreprise qu'il fit de se saisir du chasteau, sans lequel il ne se l

pouuoit rendre maistre d* la ville. Et neantmoint afin de mieux deceuoir Sainct.

Seurin,il fit sortir quelques hurdcs pour les 'embarquer, ainsi qucfaisoient des-

ja plusieurs autres , tant de la garnison que de la ville.

Depuis que Sainct-Seurin commença à traicter, il sortoit ordinairement aux |X

faux-bourgs, pours'enrretenirauec Ic sieur de Banchereau/qui estoit auDucFaut«d« 1

d'Espernon: &Sainct-Rauyl'ayant eípiéfcdescouucrtson dessein se resoluoit Sainct.

de surprendre lc chasteau pendant telles conférences. LeDuc d'Espernon, qui Seutia'.

auoit les yeux ouuers à tout, ayant eu quelque cognoissance des remuemens íc

practtques qui se faisoient contre la capitulation, pressa Sainct Seurin à l'exe-

cution fans attendre le retour du courrier enuoyé vers le Roy : Sc Sainct-Seurin

s'y accordant sortit pour le receuoir auec ses troupes.

Sainct- Rauy, quoy que grandement tourmenté d'vne sieure qui le tenoit ce . *_

iour-là, se présenta à la barrière du chasteau. & ayant apperecu l'Arnaudriesur^' *çf

le pontleuis , I uy dit ( pour le deceuoir par cete supposition) que la capitulation ^ ShastCau

estoit rompue par l'arriuée du sieur de Soubize , qui venoit pour les secourir. <it Roya».

L'Arnaudrie receuant celapourvnebayejluyresponditensousriantjqu'ilfal-

loit attendre le Gouuerneur pour prendre ordre de luy en cete conjoncture.

Sainct- Rauy résolu de se perdre, ou de consëruerla place pour le parti , luy las-

chavncoupdepisto'et.'Jôtille porta par terre, Sc croyant estre suyui de douze

, àquuuequi l'acco npagnoient,8c d'autres qui venoient apres pour le soustenir,

franchit Ubarriere l'eípée à la mainS5cs'estant présenté à sa porte du chasteau,

«lleluy fur refusée. Se veyantabandonne de ses compagnons^ se croyant per

du, il fie Je nécessité vertu :Sc exhortant les soldats à la fidélité enuers Je parti

conrre des trahistres , les vns persuadés par l'exemple des autres, tous le receu-

«nt -ians le chasteau , auec ceux qu'il y voulue introduire de la garnison des vais- *K

seaux & de la ville. _

Sainct-Rauy s'estanrainsiasseurédu chasteau, sortit à la ville, & se saisit aussi gtje, or;

des toarsîi portes d'icelle: mit dehors ceux qui"luy estoient suspects: & furcete|dc £ ^jn

tumulte le Duc d'Espernon aymt donné iusques aux murailles de la ville, fut i,.

contraint de se retirer dans les faux bourgs pour commencer le siège , atren-

dintleRoy qui estoit à Saintes. Mais Sainct-Seurin demeura confus d'auoir

manqué de resolution à garder la place pour le parti , &c de prouidence à la ren

dre à sa Majesté.

Molines-Sainct-R auy ayant esté cause de la reuolte de Royan contre Sainct.

-Seûtin,n?eut pas pourtant la gloire de le défendre contre le Roy : fa fieurema|adea y

l'iyintsifortaobatu qu'il fut contraint de faire céder son ambition au désir de R0ChdIc.

ûsanté:laquellenepouuantespererdans!ebruitefFroyable d'vnsiege, ilsefic

porteràla Rochelle, où ayantrepris ses forceSi il se trouua depuis en diuerses

occasions auec les rebelles :8ímesmes en 1*1 fie de Ré, & dans la Rochelle du

rant le siège.

Sainct-Seurin ayantainsi perdu le gouuernement de Royan toute l'autorité , st

futdeferéeàFabaspoury commander :m!ÌslaNouë y estant arriué de la Rc* 1^-—^^

«helle luy contesta le commandement ;&l'assemblée craignant que leur débat *ta* Je -

yapportatdu désordre , y débuta Loubié Bearnois pour les mettre d'accord: R0yan par

neantmoins auec ordre à Fabas d'en sortir, qui estoit autant que céder à laid rebelles,

. Noue.

Lepartides'rebcllcs demeurant grandement affoibli cs païs d'Aunis îc du XI^
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unten vain preuoyoient bien que toutl'orage de armes du Roy ſondroit bien -toſtſu'reux,

le ſecours ſolliciterent derechef le Roy ;de la Grand -Bretagne de les vouloir ſecourir

d’Angleter—

tc.

X V

Le Prince

de Condé

dzhommes a; d’argent, en la commune cauſe dela Religion, contre l’oppreſſion

(djſoicncgls ) des Papiſtes: &pour tonte reſponſe ils ouyrent publier vnc

declaration,pa~flaquellece Prince ſercmſlime-dpſcndoit à tous ſes ſubiers de

-donncr aucuneaffiſtance aux François 'rebelles a la Majeſté tres— Clircſtienne,

((u- Peine d'cstre punis eux- meſmes comme perturbateurs durepos 8L dela paix

ubli uc.
P Le ?Roy ( qui auoit deſia reſolu le ſicge de Royan)conſiderant done la ſoibleſ‘

ſc des rebelles en ces contrées—151,8: que ſon arme'e groſliſſoit tous les iour-:je re

ſolut àla diuiſer,afin d’eXecuter en meſme temps diuerſes entrepriſes. A cet effet

-\ CNUOYËW‘C il depeſcha le Prince de Coude en Guyenneauec quatre mille hommes de pied,

vnc arm e

en Guyénc

XVI

Mauuais

logement

du Roy.

XVll

eu de cauallerie., &c ſix picots de canon. Il laiſſa le Comte de Soiſſons deuanc

'la Rochelle, aſſiſte du Mareſchal de Vitry, auec huict mille hommes de pied des

nouueaux renimens (excepté celny de Champagne) ſix cens eheuanx , 8c vingt

ieces d'artilîerie. Les ſieurs de Bourg- l’Elpinaſſe , de Senneterrc z; d-Aurillac

l’uy furent dône’s pour Mareſc baux de camp, 86 le Marquis de No'e'lle eſtoit Mai—

ſtre de camp de la cauallerie legere. Nous verrons leurs exploits ci-aprés, voyons

icy le ſiege de Royan.

Le Roy vint camper deuant Royan auec le reste de ſon arméeàl'cmréedu

mois de May, 5c ſon logis luy ayanteſte' prepare' à Saujon à deux lieues de là, il

aima mieux loger à Chastellart n1eichantliameau,afin d'en eſtre plus prezzquoy

que ſon logis fût ſi Cherif, qu’à ſaute de plancheril fallut garnir ‘de tapiſſerie la

chambre haute contre letoict,pour y mettre le lict de ſa Majeſté : dont On peut

juger de l’incommodité deſes domeſtiques: la pluſpart deſquels ancient le Cid

our tOict,&L la terre pour plancher.

Pour establir vn bon ordre en ce ſiege, le Roy en perſonne voulut recognoí

WS'ÊXPW ſh-c laplace,accompagne' tant ſeulement du Comte de Schomberg, du ſieur

ſc u‘3P aux du Hallier, &c de deux aurres Gentils-hommes: 8c paſſant parles trenche’es

perils dela

- guerre.

Xl] X

(qui n'e ſtoient que commen cées) fut ſalue' de mouiquerades en diuers endroits',

aucc grand danger, 8c, meſmes d'vn Coup _d’vne moyenne , qui paſſa bien

Prez de ſa teſte. le fremis d’horreur enl eſcriuant; &L laMaieſte' qui en ſentit

lq vent, n’en fit que rire. Il retourna encore \ouuent au meſme peril, en faiſant

la meſme action: dontil receut d’aſſez libres remonstranccs de ſes bons ſerui

zeurs; quiluy repreſentoient que cete Fonction estoit plus propre à vn ſimple

Capitaine qu’àvn grand Roy , du ſalut duqueldependceluy de ſon Eſtat &c de

ſon peuple.

Tant y a qu'aianc ainſi recognu la place il fit dreſſer deux baterieszl’vne du co- ‘

Aſſautdóné ſté de Foffillon : BC l’autre du costé du Faux bourg,0ù le Duc d’Eſpernon s’eſtoit

à Royan.

XI 3(

Nobleſſe

tuée par ſa.

temerité,

loge’auantl'arriuée del'armée. La breſche de la premiere paroiſſant raiſonna

ble,l'aſſaut y ſur donne' contre vn baſtion, lequel ayant eſté ſoudain abandon

ne’ par les ennemis,cete ſoudaine retraite fit iugeraux nostres qu'il yauoit quel

que mineôc dc fait il yen eut deux quiiouërent: mais ayant eſté ainſi preueuës,

elles nelesendommagerentpoint:deſottequele perilpaſſc’: ils ſe logerenr ſur ~

le baſtion. Le Mareſchal de Praſlin,Baſſompierre, le ſieur de Biron Mareſchaux

de camp,le Pleſſis-Boiſſonnicre leur Aide,ôc le Comte de Palluau , qui condui_

ſoitle regimentde Nauarrc , firent tres—bon deuoir en cete attaque: œ meſmes

Bironôcle ſieur deReſuge petitfilsdquancellier de Bellieure,y furent bleſ— ~

ſc's: mais la pla'ye de eeluy,ciayant este' empoiſonnée par vn Chirurgien Religio—

naire qui le penſoit,il mourut Peu aprés de ſa blefleure. ~

Le meſmeſtratageme cstantpractiqué par les ennemis en l’autre barerie,

vnc mine y ioüa ſi auantageuſement pour eux,que nousy perdiſmes plus de

quarante Gentils~hommes,&aurantde ſoldats,outre les bleſſe'szla nobleſſe vo

lontaire eſtant allêeàl’aſſaur contre vn baſtion aucc beaucoup de temeritcſ a:

peu d'ordre. Le Duc d’Fſpernonyperdir quaſi tous ſes gardes, ô( meſmes le

Lieutenant ô( l'Enſeignefles Barons de Vaſſe'ôt de Matlia , les ſieurs de Bur-.

ges , Lingondais ét Sàinct-Martin, y finirent auſſi leurs iours,ſans auoir ioinr les

A
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jdj, ennemis. Le Marquis de Senecey , le ieune Montigny fils du Mareschal , Hu-

^ mieres.Marsillac Capitaine des Gardes du Duc d'Elpernoii.Rames, Sancy.

Pallemor, Boyer Prouençal, & autres y furont blessés. Le Commandeur de

Souuré emporté en l'air par l'cffort du feu se trouua enterré âpres fa cheute,&

fur déterré & retiré viuant comme du sepu!cre:mais le Marquis de Seneçay , &

leficur de Humicres y furent portés , estant decedés peu apres de leurs bìef-

seures.

Le malheur de ceux- là n'empefeha pas que les autres ne retinssent encore leur XX

auanrage,prestsa donner plus auant,&en serendans maistres du bastion, for- L« astìeg<!í

ceren fuite la place: si bien que les assiégés admirans leur resolution, & nevou- se rendent*

lans pas attendre vn second assaut, demandèrent à capituler. Mais fa Majesté l*d!Íctctl*a

leur refusa absolument de traicterf comme elle auoit fait par touc ailleurs) leur U

faisant neantmoins donnerasscuranec de fa clemences'ils l'imploroientauec les

lubmissions & humilité de subjets enuers leur Prince.

Ce qu'ayant fait.fa Majesté permitaux gens de guerre de sortir auec leursar- XXI

mes 8c bigage : te aux habitans de demeurer en leurs maisons , auec ['exercice li- Conditioni

bre de leur Religion , en 1 uy faisant serment de fidélité : ordonnant aussi que le- leurot

quipage &meubles du sieurde Sainct-Seurinluy feroient rendus. Et dautant que jonne ea"

les rebelles auoient enuoyé prisonniers à la Rochelle deux des babitáj soupçon ieur p»r.

nés d'estre bons seruiteurs duRoy,il en retint deux autres iusques à ce que ceux, donnant,

là fussent remis en pleine liberté: qui futvneconsiderationtres-loiiaole.il en

sortit prez de mille hommes de guerre : lesquels n'auoicnt plus que bien peu de

munitions & de viures. Droiiet ancien Capitaine au régiment des Gardes, fut

pourueu par íà Majesté du gouuernement de cete place.

Lexvidumcsmemoisde May MDCXXII, le Roy partit de Royan pour XXII

l'acheminercn Guyenne : oùles rebelles estoient encore en armes : &le Duc Le Roy yi

q d'Elbeuffc le Mareschal deThemines y commandoient celles de fa Majesté. enGtty«n0,î

Voicy l'cstat des affaires cn cete grande prouince.

Prise de MohtraucI & de Tonnenx , & au

tres exploits de guerre en Guyenne

ioubs leDuc d'Elbeuf.

I. Estât de la (juyenne. II. Clayrac repris par les rebelles. III. Du Duc di-

ff>ojcle Marquis de Lu^ignan au deuoir. IV. Le Duc d'Elbceùfprend Mon-

" trauel. V. Estâtde Tonnenx. VI. Surpris parles rebelles. VII. Leursert pour

lepassade de Çaronne. II X. -E/r repris par le Duc d'Elbeuf. I X. Cruautés

exercées. X. Lanille haute de Tonnenx résistant est astiegée. X I. La Force

'venant au secours est tourné ensuite. XII. Les astiegèsfont inueftis de toutes

pm. XIII. 5e refoluent à la défense. XIV. La Forcefe prépare À lessecourir.

XV. Vfe destratagème. XVI. Est misenroutc. XVll.Morts départir d'au

tre. XIIX. Les assiègesfesaisissent des trenebées du camp. X\X.Furieux ajfauc

htenfoustenu. XX. Capitulation accordée. XXI. Horrible ruine çjr difformi

téde Tonnenx.

 

O V S auons veu comment le Prince de Condc auoit esté n'agueres '

enuoyé en Guyenneauccvnc petite armée ( qu'on .ippelloitl'Auant- ~ 4t

j i n v c j j ri l n ^ rr Guyenne,
gardcou Roy) ahn de domter la rébellion , qui s'y trouuoit encore '

fort puissante. II apprit en chemin comme le Duc d'Elbceuf (qui y •

c°mmaudoit les armes duRoy ) auoit prisTonnenx fur les enncmis,& donné la
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chaſſe au ſieur dela Force,qui s’y eſ‘coit preſente pour ſecourir les affiegémomà l‘id
mandés parle ſieur de Mon tpoüillan ſon filsſſ,autreſois ſauori du Roy , 5c depuis

diſgracie’ pourles .pechésde ſon pere. Mais auanr que de venir à cet‘exploit,il

ſera bien a‘ propos de reprendrele fil de‘l'histoire a l’estat auquel cete prouince

fut laiſſee par ſa Majeſté l'année precedente.

Le Roy estant parti de Bourdeaux , apres la priſe de Monurt, pour retourner

’Clzymc fc. en France, laiſſale-Duc d’Elbeuf en la baſſe Guyenne (comme nous auons veu)

pris par les

rebelles.

HI

Du DUC

diſpoſe le

&enla haute le Mareſchal de Themines, pour y commander ſes armes en qua

litédeLieutenansgcneraux pourſa Majestó, qui leur partagea ſon armée. Le

Mareſehal n’ayant placed'importance en teste que Montauban, empcſchoic fa.

cilementles courſes de ſa garniſon ,tenoitlaville en continüelles alarmes , &c

luy oſloit tout commerce auec ſes voiſins; dont elle demeuroit excremement

incommodee. Mais le ſieur dc la Force ,Jſes enſans,Theobon , leVicomcedc

Caſiests fils du ſieur de Fabas , 6c autres chefs des rebelles ayans eſmeu tous ceux

qui auoientde l’affection au parti en la baſſe Guyenne , ſe trouuoient aſſez puiſ

ſans pour reſister au Duc d’Elbeuf, de ſorte qu'ayans mis de fortes garniſon:

dans Sainte-Foÿ,Genſac,Montrauel,8c dans aucuns chaſ‘teaux des particuliers,

ils affligcoient grandement le plat pai‘s par leurs courſes , 6c branſquetoient les

bourgades 6c petites villes Catholiques. Ils firent pluſieurs entrepriſes ſur Ber

gerac ſanseffect : mais Castelnau vn des fils du ſieur de la Force ſurprit Mont.

flanquin par la trahiſon d'aucuns des habitansûde Marquis de Luzignan reprit

Clayrac auſſi aucc l'intelligence des habitans : leſquels ayans percé vne mai.

ſon joignant le ſoſſé, luy donnerent entre'e de nuiô: par cete ouuerture. Ily

eut en cela dela negligence de Bachelier qui cſcoit dedans en garniſon auec ſon

regimentde cinq compagnies, pour n’auoir pas veillé ſurles actions des habi.

tans. M.Iaqucs du Duc Conſeiller au Parlement de Bourdeaux, Commiſſairï

deputc' du Roy pour la demolition des murailles de cete ville 8c autres rebelles,

Y arriuale meſme ſoir bien accompagné: mais ſa compagnie s'estant retirée ail

leurs,il y demeura auec ſes domestiques,ôc entendant l'alarme auant la minuiéh

ſortitlapiqueàla main en ruë: de ſut recogne’dans ſon logis par les ennemis,

qui tuerent vn des ſiens d'vne mouſquetade : ôc courans la ville taillcrent en pie_

ces plus de deux cens hommes dela garniſon. Bachelier s’estant mis en defenſe

auec la pluſpart de ſon regiment ſous la hale ,fit ſa capitulation à vies ſauues. Du

Ducaſſiege'dans ſon lbgis,yfitvnevigoureuſe reſistence,auec rrOisde ſes ſer. '

uiteurs , &c deux ou trois Catholiques qui s’estoientjette'sauprez de luy: ſi bien

qu’il ſe fitfairecompoſirion ddïmcurer priſonnier pour estrc mis a rançon. Lï

Pere Herue’ Mauuet Ieſuiſie y ſur tué# l’ Egliſe proſanc’e. '

Du Duc 8c Bachelier furent deliure’s peu aprés ſans payer rançon,par eſchanl

ge auec deux filles du Marquis de Luzignan , leſquelles paſſant deuant Bourñ‘

deaus pourallerâla Rochelle furent recognues &arrestéeL Le meſme du Duct

Marquis de traictant de ſa deliurance, prit occaſion d’entretenir le Marquis de Luzignan

Luzignan

”l deuoit'.

l V

Le Duc

d'Elbeuf

rend

Montrauel

des moyens deleramenerau ſeruice du Roy luy 8c cete place qu’il venoit de

reprendre: 8c ayant trouué qu'il auoit quelqueiuste douleur dc ce qu'ayantl’an..

née derniere remis e's mains de ſa Majeste la ville de Poymirol en Agennois,

place tres-ſorte d’affietc ,moyennantla ſomme de cinquante mille francs , qui

‘lnyauoitestc' promiſe ,il n'en auoit ſceu rien retirer: 8c iugea par ſes plaintes

que s'il estoit pourueu äſon payement,il ſeroitaiſc’ dele r’appeller au deuoit:

cc quiſut execute' peu aprés ( comme nous verrons ) au paſſage du Roy par la

Guyenne.

D’a utre partie Duc d'Elbeufraportoit tout le ſoin qui ſe pouuoit deſirer pour

arresterles courſes des ennemis , empeſchet leurs deſſeins, &maintenir la pro—

uince enrepos 8x' en l’obeïſſance de ſa Maiesté. ll mit garniſon dans le chasteau

de Duras,pour contenir dansle deUOir la ville compoſée la pluſpart de factieux

Religionaires. Estant bien aducrtiquetoutcs les entre riſes ſaites contre Ber

gerac , eſ‘mientbraſſées danslechafieau de la Force,i l'alla attaquer: mit en

route le Seigneur du lieu qui vint pour le ſecourir, luy tua plus de deux cena

hommes: s: eur fait raſer la place ſans l'interccffion du Comte de Lauzun, a:

A
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4u Marquisde Bordcillc , qui lç prirent en depost , & s'obligcrcnt qu'il ne feroic

K plus la guerre. II assiégea& bâtit Montraucl , petite ville prez de la Dordognc du

costédePcrigord,fortcd'assietc>& d'ailleurs bien remparée ; & l'einporta d'assaut

fur la fin du mois de r- eurier , auec grand carnage des rebelles.

Pendant qu'il estent deuant Montraucl ,1a ville dcTonnenx fut surprise par V

les rebelles , comme n'agucrcs Clayrac & Montflanquin , auec Inintelligence des E^at ^*

habitans Rcligionaircs. Cetc ville en Agennois file fur la Garône,consistoit alors Tonaea*.

en crois places , Tonncnx de dessus ( c'est à dire la ville haute ) Tonncnx de des

sous , ou la ville basse, & le bourg de Cugcs ( qui estoit aussi clos de muraillc)entre

les deux quasi à egalc distance de sept áhuict cens pas. Tonnenxde dessus est

au sieur de la Force : Tonncnx de dessous auec le chasteau & le bourg de Cugcs

au Comte de la Vauguyon sieur de Sainct Maigrin. Les habitans de ces trois

places ont esté tousiours aussi factieux pour le parti de la rébellion, que passion

nés pour le Calumifmc : mais leurs fortifications n'estans pas en estât î année pre- '

B cedente , ils reccurent le Roy plustost par nécessité , que par vne obéissance vo

lontaire.

S estans depuis mieux fortifiés, il firent surprendre en vnemesme mut toutes. ...

les trois pieces : & le Comte de la Vauguyon s'estant trouué dans son chasteau y i"re^fí!

suc inuesti , 5c contraint par faute de viurcs & de munitions à se rendre vies & ba-

gucssauuesruySí les siens. Mais les ennemis par vne brutale perfidie l'enuoye-

rent prisonnier à Sainctc-Foy, coupèrent la gorge à tous les soldats ,ic en jette-

rent les corps par les fcnest'res dans la riuiere. cela exécuté auec peu de résistan

ce, le gouuernemcnren surbaisse au sieuc de Motpouïllan auec quinze cens hom

mes des plus déterminés de la proúince. Le Vicomte de Caílcsts pour luy rendre

la pareills de l'*flìstancc qu'il luy auoit donnée au siège de Ncrac, y demeura aussi

comme son amy & ion soldat , sans aucune charge i 6c la Fayc-Storsse voulut estre'

g ausside la partie auec ces deux icunes Gentils-hommes.

Lanouuellede cetc surprise de Tonncnx estant portée au Duc d'Elbeuf de- VII

uantMontraucli,ilseresolutdelereprcndrcauplustost,coisimc place d'impor- Loir sert

tancc,tant pour son grand logement, qu'à cause que les fortifications ( notam- j^0"1^

ment celles de Tonncnx de dessous) en estoicnt desia bien auîncécs , ôi que 1"^°^ '

rebelles les continuoient en extrême diligence , afin dcla garder comme ville de

passage, qui pouuoit entretenir leur communication entre les deux riúicrcsde

Garonne & de Dordognc , 5c auec la Gascogne iusque» en Bearn & aux mons

Pyrénées.

Sçacbant donc que tout le party de la rébellion joiieroit ici de son reste, com-

meenvncoupdEstat,ilenuoya prier leMarcschal dcThcmincs de le vouloir * "j^ù»

aíliltcr pour faire vn bon scruice au Roy, en rompant les mauuais desseins des JjjîjuJ,^

rebelles : à quoy le Marcschal/ qui ne cherchoit que telles occasions ) enten-

dic volontiers, & le vint ioindré auec partie de ses troupes. Ayans attaqué fu

rieusement la ville-basse la première, ils l'cmportcnt à coups de maindanssix

heures : & poussans auec pareille ardeur droict au chasteau, tuèrent fans remis-

lìontoutcequ'ilstrouucrcntcnruc, hommes, femmes, cnfans,fuyans en foui»

" vers le mesme chasteau.

Les misérables habitans qui se promettoyent de résister longuement se voyans Ix,

sipromptement foncés, mirent lc feu à la ville & au chasteau, soit pour arrester faciès

1» fureur des vainqueurs , soit par desespoir , afin que tout se perdit auec leurs *

Vies. Les corps morts furent deípouillés à l 'instant : & estans ensanglantés &C cou-

uerts de playes , seruoient d'vn tres hideux spectacle : dont les rebelles firent

grand bruit comme d'vnc cruauté barbare , mesmementà l'endroitdu sexe infir

me& de I âge innocent. Mais estant chose qui ardue ordinairement és places

forcées par assaut.- Scqu'onscsouuenoitde la brutalité fraischement exercée au

mesme lieu sur les gens du Comte de la Vauguyon, la vengeance n'en pouuoit

pas sembler trop eftrange : veu mesmes que celle-ci se faisoit par droit de guerre,

& en la première chaleur des armes : Scccllc-là de sangfre/id âpres vne capitula

tions contre la foy donnée. Ceux qui tenoient Ic bourg, effrayés de la prise de .

Tonncnx de dessous , voyans fuir ceux quise fauuoient , l'abandonnerent auífi>

k se retirèrent cn laville haute.

;
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X 'Les nostrcs ~pourſuivant 'touſiours leur victoire , commenccrent l'attaque dc i 5 3-3

L‘Villë hai" cete derniere piece par vnc maiſon de pierre taillée auec vn moulin à vent , qui

:mére-Egg estoient ioignant les foſſés : d'où ils eſperoient grandement incommoder la'vil—

..fi aſficgéc' le. L’on ne doutait pas (ſa les adu1s qu on en cut le confirmercnt ) que le fleur

- de la Force' ne vintau ſecours d’vnc place , où ſon fils qu'il aimmt're‘ndrcment,

tstoit inuesti. A raiſon dequoy pendant que le Bourg-l'Eſpinaſſe donnoit auec

"mille hommes le inur meſme des Rameaux xx de Mars,( auquel le Roy par‘

‘toit de Paris pour aller cOmbatrc le ſieur de Soubize au bas Poictou )toute l'ar- -

méc esto—it en bataille en trois gros : le premier ſur le chemin de‘Cla’ÿrac ( d’où le

ſecours deuoir venir) 6c la‘. com'mandoit le Mareſchal de Themines -. le ſecond

entre celuylci s; la ville , ſous le Duc'meſme. Le‘Comte'de ’Ourſon auec le croi

ſieſme attaquoit vnc demyñlune du collé oppoſite , afin d'obliger les aſſiegés à di

uiſer aufſi leurs forces. Le Bourg fit ſi bon deuoir ,qu'apres'vn ſurieux combat

il recoigna enfin les ennemis dans la ville , demeurant maistre de la maiſon 8c du

moulin , leſquels il rerint touſiours depuis : ce qmſſeruit grandement à l'aduanee

ment du ſiege. . '

. xl La Force ayant aſſemblé tout ee qu’il peut de gens de guerre de toutes les gar

'Lakoreï ve"niſons 85 villes du parti ,ne'manqua pas de ſe venir preſenter deuant Tonncnx,

mm au ſï-cn Volonté de donner ſur les affiegeanszeomme il yade l'apparence qu'il eût

“"5 ‘Ã fait,s'il eût recognu qu'ils chancellaſſcnt. Mais le Mareſchal de Theminnes

?Pme m (qui ne ſouffrit iamais que les ennemis du Roy paruſſent deuant luy ſans les cho

m'** quer,fort ou ſoible) les chargez. ſans marchander, 8c ayant rompu d'abordéï

la cauallerie des ennemis, la mena batant iuſques aux portes de Clayrac -, &le

Due d'Elbeuf le coſtoyant par vn autre chemin , fit la meſme caualcade. Le car

nage n’en ſur pas grand ,tant à cauſe que la retraite ſe faiſoit auec quelque or—

dre , 8( que la pluſpart des nostres luy penſant couper chemin , ſe fouruoye.

., tent. ‘Le ſiCUL‘ de Mire'mont fils du ſieur de Castelnau de Ch-aloſſe y ſut tué en

'combatant &c tournant (ouuenr viſage : ac la Cornete du ſieurdc la Forceyſuc

priſe. Ainſi la cauallerie des .ennemis payant de l'inſanterie, celle-ci fut taillée

en pieces. ç

ÿ XII Apres cet heureux exploit, Vignoles ayant curieuſement recognu la place Y

L“ êffiïgéfl dreſſa la baterie auec ſi bon ordre, que dans peu de iours les nostres gaign erent vn

î“;îtuc‘ſh‘ bastion, 6c y logercnt lent canonî Cependantlcs ennemis inuestis du costé de la

Pan_ ‘ Êterre , ne laiſſoicnt pas do rcceuou de loura autre des rafraichiſſemcns par la ri.

—~ uiere; Carils auoient la meilleure partie du païs eirconuoiſin à leur deuotion 6e

intereſſé à leur ſalut , tant pour la conſideration de la Religion , que des parentés

a: alliances. Pour obuier à ’cela les Bourdelois Y enuoyerent ſix paraches ſous la

conduite de trois Chenaliers de Malthe natifs de leur ville , Pontae , Pichon , s:

d'Arrerac : leſquels nonobstant la ſalve de la mouſquetairie des aſsiegés , allerent

'mouïller au deſſus de Tonnenx , 6c depuis leur arriuée les ennemis ne receurent

lus d'aſsistance par la riuiere , ſi ce n'eſi: de quelque petit bateau qui s’expoſoit

a p.1 ſſer à la Faueur des renebres dela nuict :mais cela apportait bien peu de com

_ modité à vnc ſi grande multitude. '

XIII. Les aſsiegés donc citant grandement preſſés de l’artillerie, &ſe de la, ncccſsicé

‘$10'I des viurcs , affligés dansleürs logemens Fort estroits ac d’ailleurs infectés, furent

contrains de demander a parlementer. Le Duc leur ayant fait offrir d‘c receuoir

les ſoldats à diſcretion , 8c de permettre aux Gentils-hommes &c aux Capitaine:

de ſortir auec l'eſpée , ſans autres armes ny equipage : ils reſpondirent courageu—

ſcment qu'ils luy ſeroientLVOir que des gens de guerre meritoient vne compoſi

tion plus fauorable, &qu'ils aimeroicnt mieux tous mourir les armes à la main

ue d’accepter des conditions ſi honteuſes.

le. La Force ,aduerti de leur bonne reſolution ſe reſolur 'auſſi 5 faire vn dcmicz

l“ FM“ ſ° effort pour ſauuer vn fils fi gcnereux 6c tant de vaillans hommes ‘qui l'affiſioienc

&THEM-S ouaſe perdre [ny—meſme. Son deſſein cl‘toit de ſurprendre les nostres au ?Dina

— ' du iour, lors quoles gardes trauaillcs des veilles ac aſſoupis du ſommeil, pen

ſent plus à receuoir leurs compagnons qui les doiucnt 'releuer qu‘a leurs enne.

mis qui les pcuuent oppreſſer. Pour l’execucer plus aiſément, il vſa de fiſztz

games de bon Capitaine ç ayant fatigué_ les noſh‘es durant pluſieurs iours 3 X‘

\fl
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, plus encore U nuict par continuelles alarmes. II fit aussi courir Ic bruit qu'il s'en al- l.

\ loitmettre vnc forte garnison dans Sainctc-Foy : de peur (diíòit-il) que 1c Prince

deCondé,quelcRoyenuoyoitdeuant, la surprit despourucuc de gens de dé

fense. II fit entédre tout son dessein aux assièges : lesquels le xxx d'Auril au poinst

duiour deuoicnt sortir 5c donner furieusement dansles trenchees & corps de gar

de des aíEegeans, pendant qu'il les attaqueroit en teste auec le secours : &auoic

si bien ajusté les ressorts de son entreprise , que si l'execution eût responduaupro-

jest, route nostre armée eût esté entièrement dessaitc.

LcDucd'Elbeusncs'endormoirpas fur ce bruit: mais doutant qne le sieur de

laForce,qui auoit esté, tousiours mal heureux en les combats,taíchcroitd'«xecu- vcc*Ja

cer par ruse ce qui he luy auoit pas réussi par les armes, auoitl'oril au bois>& des es- cagemes *

pions de tous costés : lesquels luy ayant rapporté que le sieur de la Force auec ses

troupes logeoit asseurément ce foir-Ià à Gratcloup à deux petites lieues de Ton-

nenx pour enfiler !c lendemain le chemin droic à Sainctc-Foy , il ne creut pas que

les ennemis vinssent à luy de cetc nuict-li : mais aussi estant si ptez , il ne laissa pas

pourrant d'ordonner vnc bonne garde.

La Force donc au lieu dépasser la nuict à Gratcloup cn deflogea vers la mi- XVI

nuict, fit tourner la teste de ses troupes ( qui consistoient en trois mille hom- Est mit en

mes de pied & quatre cens chcuauxjvcrs Tonncnx, leur fit faire vnc grande route,

diligence poursurprendre nostre armée: si bien qu'auant le lour il arriuaàmil-

lepas de Tonncnx, du mesme costé que les nostres auoienclcur champ de ba

taille :& là mit son infanreric en trois bataillons , & fa cauallerie cn deux es-

quadrons. Mais aulieudedonner promptement dans les logemens des nostres,

quinze cuirasses s'auancercnt,foit pour recognoistre, soit pour aduertir les as

siégés :& estant rencontrés par le Vicomte d'Arpajon, accompagné des sieurs

de Sainct Chamaran , Prcdical, la Serre, Brigantin , &dix à douze autres Gen

tils hommes volontaires, furent chargez si brusquement , que trois ou quatre

cri demeurèrent fur la place : &c les autres fuyant vers leur gros y apportèrent

quelque essroy: si bien que les troupes qui estoient en bataille s'arresterent pour

cohlùlter, au lieu de donner fans plus recognoistre. Cependant l'alarme appel-

lantles nostres au champ de bataille, le Duc d'Elbcuf cn pourpoint y accou

rut des premiers , & Vignolcsaussi , qui commença à donner Tordre àla com

pagnie d'hommes d'armes du Marcfchal d'Aubctcrrc commandée par le sieur

de la Poujarde son Lieutenant , qui estoit cetc nuict cn garde , & aux autres trou

pes à mesure qu'elles arriuoient de leurs quartiers. Le Marcfchal de Thcmines

quoy que détenu au lictd'vneficurccontinu2,fclcua& se rendit aussi au champ

débataille. La Force ayant fait auancer Yn de ses bataillons pour gaigner vn

chemin creux, duquel ìlpouuoit grandement incommoder les nostres , Vigno-

lesaucc le Comte de Ribcrac,lc Baron de Valençay, & la Mothc d'Autcforr,

les chargea si vertement par les flancs & par la teste qu'il lafcha le pied apres

vnc vigoureuse résistance. Cela fait, il pousse plus auant , & enuoye pricrlc Ge

neral de donner aussi de son costé: ce qu'il fit auec tant de résolution, que les

ennemis n'eurent non plus la hardissc de l'artendre , que peu auparauant de

1 attaquer . Car leur cauallerie fans rendre combat , payant (comme cy-deuant)

ác-l'infanteric, reprit 1c chemin de Clayrac , ncantmoins auec quelque ordre,

Icsplus mal- montés ayans gaigné le deuant , & les mieux montés faisans la

retraite.

Lâchasse dura plus d'vne lieuë, en laquelle ceux des ennemis qui se trouue- xvji

rent détachés de la troupe furent taillés cn picces. Mais le plus grand ■eowrage Morts 4e <•

fut.de leur infanterie iufqucs au nombre de sept cens hommes. Treize dra-parc&tiW

peaux forent pris encere route ou en la précédente. Nous y pcrdifmes trente "e.

caualiers, la plufpart Genrils-hommes : Sc entre-autres le Marquis d'Ambres,

& lc fleur de Cornusson Scncschal de Toulouse , tous deux Marcschaux de

Camp.le Vicomte de Montcla neueu du Marquis d'Ambres, le icune Autc-

fort, Moudan cadet de Befolcs , Puy-faucon , Ganct , Cafaux & Clcry. Le Ba

ron de Valençay & Montpcyran cadet de Lebcron ,& plusieurs autres y furenc

blessés. '

Qr les assiégés , qui estoient fur lrurs armes , entendans l'alarme sortirent û xiIX
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Les aſſltge's ſurieuſement ſur les Regimens de Picardie 8c du Gurſon , qui gardoientle ca mp, 162 2.'

ſe lſiliſiſſsnt qu’ils les cn c'haſſerent, paſſerent ſur le Ventre à tout ce qui ſetrouua dans les tren—

dcs “RN" chées, rompirent leurs corps de garde , roulerent deux pieces de canon dans le

d“ “ml" foſſé , 8L pouſſans iuſques dans les logemens des noſtres,leur donnerent vn ſi hor

rible effroy , qu'ils n'y trouucrenc aucune rcfistence :la plus—part croyant que no..

~ \tre armée auort esté desflute, le General tué , 8è que le ſecoursjoint aux affiegés

‘ leur tomboit ſur les bras. De ſorte que les vns gaignoient les jardins roch-dins

7 pour ſcſauuer :les autres Fuyoienf vers la riuiere,& ſe precipitoient en ſoule dans

les bateaux , aucuns dans la riuicrc meſme. Par leur fuite és villes circonuoiſines

le bruit de cete desſaite _imaginaire s'estendit par toute la prouince. Mais la nou

uclle de la veritéſuruenanre incontinent aprés , aporta autantde ioye aux fideles

ſcruiteurs du Roy , que ce Faux bruit leur au oit donné de tristeſſe.

Xlx Les troupes victorieuſcs retournant dela chaſſc des ennemis s'en allerent tout

Furicux aſ- chaudement attaquerles affieués :leſquels ayant appris la route de leurs ſecours

ſaut bien ſe r’enſermerent danSIa place. L’aſſaut ſut donc donné en meſme temps par plu

ſ°UÏfflLL ſieurs endroits aucc tant de courage 8C d'allegrcſſe , 6C ſouſienií auec tant de vi

heur 8C de reſolution, que le combat opiniaſtré durant cinq heures ne ceſſa que

par la laſſitude des vns ô( des autreS:tous leſquels ayant fait des effors ſurhu.

mains, ſe trouuerent à la fin hommes.

xx Lesaffiegés accablés de maladie &z de Faim , ne pouuant plus ſubſister, deman

Capitulgtió derent derecheſcapitulation au Duc d'Elbœuſ: laquelle il leur accorda, en leur

I-CCOXdéC. permettant de ſortir, la vie, armes 8c bagues ſauucSJa meſche eſieinte , drapeaux

ployés , 6c caiſſe deſhandée. En cet equipage le V de May ſortirent de cete place

onze à douze cens hommes, la plus-parthaues, langoureux, &C portant l’image dc

dela morten leurs mains. Le ſieur de Montpouïllan 8L le Vicomte de Castetz

(ieunes Gentils—hommes digiiçs d vnc plus longue vie s'ils l'euſſent employée

pour augmenter leur gloire au leruice du Roy) atteins auſſi de maladie, decede

rent peu de iours aprcz, 8( la pluſpart de leurs compagnons ayant longuement

ſubſisté dans le trauail ôc dans les incommodités , trouuercnt la fin de leurs iours,

dans le repos 8c l'aiſe. '

xu L’Obstination deslaſſicgés 6c du peuple de ce malheureux lieu , aucc ce que les

Horrible maiſons estoient toutes corrompuës del infection des malades ,ſut cauſe que lc

\nine 85 diſ— ſeu y ſut mis : 85 ce que l'embraſement ne peut conſumer, ſut—ruiné depuis 8c raſé:

f"ſmi‘é d‘ fi bien que de trois villes quaſi attachées l'vne à l’autre, qui portaient le nom de

T"“n‘ux' Tonneux , il ne reste plus qu’vne difformité 86 ſolitude effroyable. Les habitans

ayans Voulu rebastir depuis ſur les ſondemens de leurs ruines en ont eſté cmpeſ.

chés par arrest du Parlement de Bourdeaus :afin que les marques de la punition

de leur rebellion obstinée demeurent eteruelles.

 

Le Roy remet en ſon' Obeïſſance toutes les

villes rebellesde la Guienne,

exeepté Montauban.

1,'C0nflern4tion dure-belles à l’arriue'c de ſiz Majefleſſ. II. Caſh-[nan de

"Pfï'ïiû Chddffe'ſc remet a” deuoir. Il I. Ldfirte détientgrarcde fit .M@ſg/ZE. IV.

Saincte-FO) refuſe d'olócjr. V. Le Duc d'Elbeufſc ioz'nt au Prince de Conde',

VI. Le Comte de gurſhnpund Aymet (9— Mandc. VII. Genſizc (9- Mim'

danſe rendent au R0). Il X. F”rimfi e carmouchc deuant Saincte—Foy. I X.
La Farte eflfaitſiMarcſchaI de France. X. Le Roy faitſim entrée 4‘ Saincte

Fry'. Xl. Pietê (9* deuotion exempldëire du R91. X”, Momflm …nſnmd

Ãſà Maje/Zë. XIII. Theobon ſtrange cm deuoit'. XIV. Et ‘Lu/1g3mm auſi’zſi.

XVf Lc Duc de Sail!) fiëit fortifier Cadeau. XVl, Fait de grandes—ſub
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misions M Roy. XV1 1. Bonnes considérations four U Noblrjfe H«-

(THtnote.
ò . • .

^ O vs ces heureux exploits d'armes faits par lcDuc d'Elbcuf n'eus- î

lent pas domté la rébellion cn la basse Guicnne fans l'arriuée dcíâ Consternâ-

1 Maiestc : la présence & la terreur de ses armes triomphantes appor. tlon dfs ,re*

, tant par tout autant de consternation à fes fubjets rebelles , que de belI/CS a,'H"

ri a 1 r» n. in- , ' , nuée de f*
consolation aux hdeles. C est pourquoy lc Prince de Condé ap- Ma eftf

prochant auecvnc petite armée f laquelle, comme i'ay desia dit,estoit nommée ■

l'Auant garde de l'arméc Royale, pour monstrer que le Roy fuiuoit de bien

prez :) les principaux chefs de la rébellion ne pensèrent plus qu'aux

moyens d'obtenir leur pardon du passé en sc rangeant pour l'aducnir à

lobcïssancc.

Le Marquis de Castclnaude Chalofle Senefchaldc Marsan, faisant profession II

de la Religion prétendue reformée auoit esté induit par aucuns mauuais cfpritsàCasttlnaa

fortifier lc chasteau du Mont-de-Marfan , dont il cstoit gouuerneur, & mettre vne f* Colosse

forte garnison dans la ville pour la tenir comme place de seureté, ainsi qu elle l a- ^ç*'™Ct *"

uoit esté autrefois : &c ayant troùué vne grande rcsistence de la part des habitans,

& des Catholiques circonuoifins, il s'y faifoit desia vn grand concours de gens

de guerre de part &í d'autre , auecvnc dangereuse efmotion de toute la contrée.

Messire Marc-Antoine de Gourgue premier Président au Parlement dcBour-

dcaux,qui auoireuvnc essroite amitié aucc le perc du Baron de Castelnau, & af-

ícctionnoit aussi le fils : lùy fit si bien rccognoistre fa faute & par lctres & par per-

lonnes interposées , qu'il fc remit au dcuoir , moyenant la somme de vingt

mille efeus , que fa Majesté luy accorda pour la récompense des longs seruiccs

de son perc.

Le sieur de la Force qui n'auoit seca résister au Duc d'Elbeus, considérant ^

qu'il ne deuoit pas attendre l'arriuécdu Roy que pour luy rendre obéissance, ri*n°r^°c*

fut bien aise que le sieur 4e la Ville-aux-Clercs Secrétaire d'Estat„fils du sieur je fe*Maj«-

de Lomenie son ancien ami , qui venoit aucc Monsieur lc Prince, luy offrit son fté.

intercession enucrs fa Majesté pour lc faire receuoir en grâce. En ayans

donc conféré ensemble auec la permission du Roy, la Force contesta longue

ment en vain pour traicter engcncral pour toute la prouinec: 5c la Ville-aux-

Clercsl'ayant fait départir de cetc proposition, mefnagea si dextrcmentlcs in

terests du Roy, &ncgotia si heureusement I affaire, qu'il lc porta à faire les fub-

miífions deuès á fa Majesté rcn luy demandant pardon du passé ,& luy donnant

asscurance de fa fidélité pour l'aducnir. Et afin de luy cn rendre incontinent des

preuucs , il l'obligea à ramener aussi à l'obeïssahce de fa Majesté les villes de

Sainctc-Foy&deMontflanquin, quis'estoient rcuoltées. Moyenanrcclanlrc-

ccuoit vne abolition generale pour luy &c pour ses enfans , & mefmcs la tassation

des Arrcsts donnés au Parlement d : Bourdeaus contr eux, comme criminels

delesc-Màj esté :3c au lieu du restablissement en ses charges & gouúerncmcns,

le Royl'honoroit du baston de Mareschal de France , &luydonnoic deux cens

mille efeus.

Cela -ìnsi accordé, il ne se trouuoit point de difficulté enl'cxecutiondecetrai- IV

ûé/'.e n'est de la part de la ville de Saincte-Foy , la garnison de laquelle estant Saincte-Foy

s^icetcfufoit de receuoir la loy de fonPrince, que leurs Ministres difoient ten- refusedo*

' :àl'abolition delafainctc Religion &àlapriuation de la liberté de confeien- "

-• A raison dequoy il futiugé estre à propos d'attendre l'arméc Royale : laqucl-

lefortifiécdc laprcfcncedc fa Majesté luy fcroitptendrc vn meilleur conseil par

Appréhension de fa ruine.

Cependant le Pnncc vint loger à Montsegu, entre Saincte-Foy ôcTonncnx, V

ou lc Duc d'Elbcuf le joignit aucc ses forces pour receuoir déformais l'ordrede H*^- jjjj

luy, comme General déroutes les troupes. Lc Prince tesmoigna au Duc qu'il '"^j ^

estoit fortfasché de lacomposition qu'il auoit faite à la garnison de Tonnenx, çon<u#

compoléc des plus mauuais garçons que les rebelles eussent en Guicnne, &c luy cn

dit de grosses paroles : dautant que les pouuant aisément forcer ou prendre A dis

crétion és extrémités qu'ils fc trouuoient, il affeiblissoit grandement lc pattid*
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la rebellion en c'cte prouince. Mais le Duc d’Elbeuſ cohſiderant que lePrincC !Gril ‘

venoit triompher de ſes trauaux &perils , postpoſa ces conſiderations :‘iſeS in”:~ ~

rests particulrersæommeil eſt ſoutient arriué en pareilles conjoncturcs: ë: n’a—

‘_gucres en la capitulario‘n de Nerac : laquelle le Duc de Mayenne fità l’avoloncé s

des aſſiegés, auſſi—coſt qu’il entendit que lemeſme Prince s'en Venoit comman;

. dcr les armes du Roy en‘Guienne. l

VI Làmeſmes ilfutarreſté entr’cux .que le Comte de Gm-ſon aucc dmx mine

L²C°fflœ hommes de pied ,trois cens then-aux, 81 deux -picces de canon iroit remettre au

de Gd“:í‘m deuoir Aymet &c Monac deux petites villes , quipouuoicnt ſauoriſer les rebelles

-ren y- _ — - . ' . ' . ' . -
En“ a( Mo_ 84 incommoder les logemens de l’aimee . &çcela faitzmaicner veis Saincte-Foy

mc- oû l’armée Royale deuoit aller fondre. Le Comte ayant pris ces deux placesà

compoſition , paſſa la Dordogne pour aller attaquerle faux—bourg dc Sainctc_

Foy-,qui eſt du coſté ele Perigord , la riuicrc entre—deux : 85 trouua que deſia ceux

- de Saincte-Foyyauoient mis le ſeu,afin qu'il ne peût pas ſcrUir au Roy Pour lc

' ſie-re deleur Ville.

Vu 'L es habitans de Genſac petite ville ſominée par le Baron de Chaban d’ouuſjſ

GWT_ 5‘ les portes au Roy, le Gouuerneur commanda qu'on tirât ſur luv, ê( Chaban au

.ÏIÏÃLÊÈÏUŒ contraire menaça du feu 8L de la corde les habitans S'ils n’e ſe ſaiſiſſoient du Gou

Roy_ uerncur , ô( ce faiſant les aſſeura dc la grace ſa Maieſte. Sur laquelle aſſcuran_

. ceils arreſtcrent leur Gouuerneur; la garniſon, qui eſtoit d'enuiron deux cens

hommes 3 ayant pris la fuite vers la riuicre, fut taillée en pieces: 8e la Ville recent

la garniſon quiluy fut ordonnée. Le icune Iarnac rendit auſſi Mucidan au Roy

qurl'aſſeuradeleluyremcttrelors qu'il ſc ſei'oit fait Catholique ſuiuant ſa pro:

meſſe; ce qui a eſté effectué, 6L la place acſté vendue' depuis au Marcſchzlde

la Force.. 7

IIX En ces entrcfaitesle Roy arriua dcuant Saincte—Foy: 8c' ayant donné l’ordre

Fuñfflſcïſ‘ a ſon armee pour y ſaire les approches , ceux de la Ville ſortirent gaillardcmcnc à

. l’eſcarinouclre : laiſſant tous les murs-bordés de perſonnes inutiles, .55 meſmcs de

&buzz femmes armces,afin d'y faire parOiſtre plus grand nombre de gens de guerre.

r Lameſlée futtreS-aſprc : oc a l‘abordée les noltres ſe trouuerentſipi'eſles qu’ils

commençoientàployer , 8c euſſent laſche le pied ſans le Regimentdcs Ôardcs

quiles ſouſtint , ôt venant à choquer les ennemis ,les recoi-gna dans la ville aucc

grand carnage : lequel fut pourtant plus ſanglant du coſtc': des ROY;1UX:touſcfi)ig

ſans perte d'aucun hommcdcmarque :ſi cc n'eſt quele-ſieurde Combalet &la

Baron de Mcſlay y furent bleſſés. r

Toutes choſes citant preparées pour aſſeoir le camp &Z inueſtir la ville', le ſieur

La Force en de la Force 8c ſes fils repreſenterent aux habitans ô; à la garniſon qu'il cstojz;

fait Mareſñ. temps de prendre vn meilleur parti pour leur ſalut,&' pour la conſomation dclcuſ
>31 de Fſiÿ ville , auant que l'obſtination en la rebellion, les rendit indignes dela grace de ſa i i

c** Majeſté : ſi bien que leurs remonſtrances aucc leur exemple, 8-: des autres Gen_

cils-hommes du pa'i's les obligeant à meſmc deuoir , ils enuoyerent faire leurs

ſubmiſſions au Roy aucc cete Nobleſſe : BC ſa Maiesté dcbonnaire les receut ſa

uorablement z 8c meſmes voulut que le ſieur dela Force s'eſt-mt preſente pour

luy demander pardon , luy rendit cete ſatisfaction en lieu retiré &c en preſence de D

peu de perſonnes : 8c peu aprez receut de luy le ſerment de fidelité en quzilité de 1

Mareſchal de France. -

x Tout ployant ainſi ſoubs les armes triomphantes du Roy , ſa Majeſté fic ſon en;

LcRoy fait tree dans Sainctc—Foy, la vcillc dela Feſte Dieu xxvx de Mav :8c delà le Du;

ſon entrée à d’Elbeufluy preſenta treize drapeaux aucc la Cornete du ſieur de la Force pris

$3inW'ſhY- n’agucrcs ſur les rebeïlcsés combats par luy ’faits commandant les armes :lcſz

Maiesté; auſſi glorieuſcs marques de la iuſtice &proſpcrité d'icellcs, que honteu—

ſes preuucs dela punition de la rebellion &c felonnie. -' ’

~ Xl . lendemain le Ro comma L , . ~ ~ ï rr ' -
.Picte' ôc de* ſuiſſes de laquelle auoiZnt eſté CÏILÎOÎ’UÉ:SI:îlîïcncstîîîîftbÿfî Sc I" parmiſſCUC‘S

“orion exe- _ i l _ .ſi r i_ ‘ ' ñ . iortificarionsdc 13,/

[me de ſa Villcx) ſur leconcdice tendue de tapiſſerie , afin d y celebrer la ſaincte Meſ- ~

LIM-ké_ ,ſe , a laquelle il communia , ô: aſſiſta a proceſſion auec tant<de deuotion’,

. ‘que les Religionaires ( peu deſquels ancient veu telle celebrité ) admir'erent

autantl'cxemple de _ſa piece ,- que les ſacrées cctcmonies de l'Egliſe. Er neſt,

4—_
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lí*ÌT pjs cnose'peu remarqùablc à ce propos , que le peuple criant , stuc le Roy , ainfi

A qu'il passoir âpres le íainct Sacrement, fa Majesté luy commanda le silence: di

sant que les honneurs des Princes de la terre doiuent cesser cn la présence duRoy

du Ciel , 6£ Rédempteur de tout le monde. Le Roy partant de Sainctc-Foy le

xxnx du mesme mois, y laissa le sieur de Beatimont auec son regimcnc.Si lc sieur

d Andrauc Conseiller au Parlement de Bourdcaus , pour la démolition des forti

fications ordonnée par fa Majesté.

Montflanquin ensuiuit l'exemplcdc Sainctc Foy , cn se remettant enl'obeïC

since du Roy,quiluy fit aussi esprouucr leseffects de fa clémence. Sa Majesté y MontflaaJ

ordonna des Commissaires pour faire trauaillcr à la démolition des nouuelles -^"'j^

fortifications , en y laissant l anciennc closture , & les tours & murailles: punition ^C '

bien legere pour vne si longue & pernicieuse fclonnic.

Lc sieur deTheobon.lcquel par l'assassinat du feu sieur de Boisse son bcau-pere, XIH

estoit demeuré Gouueineúr de Saincte-Foy, fddcpuiscn auoit esté dépossédé Theobon se*

(comme nous auons veujparl'arrificedu sieur de la Force : ne fçachant à quel S. "ng"i»4.t.

sc vouer ;ayma mieux l'imiter enson obéissance , que de courir risque de savieuou'

& de tonhonneur par la punition de ía rébellion obstinée.

Lc Marquis deLuzignan s'estant pareillement révolté en prenant Clayrac, g( jjjjT »

effectua en cetc occasion les bons conseils dusicur du Duc Conseiller au Parle- auflj U"'j

ment de Bourdeaus ( dont í'ay/parlc cy-dessus ) Ôí en remettant cetc place cn l'o- rendClairac

beïífanceduRoy , fit fa condition meilleure, ensemble celle de la mesme ville. àsaMajcfilî

Car il receut la somme de cinquante mille liures qui luy auoit esté promise

Tannée précédente pour la recompense de Poymirol:5£lcs habit ans de Clayrac

vncíquitancc de cinquante mille efeus , dont ils s estoient obligés enuers fa Mar

jesté à la reddition de leur ville. Le Roy ayant trop de cognoissancc dcl inclina

tion du peuple de cc lieu à la rébellion , y laissa lc sieur dejSoyccourt j dit vulgai

rement Saucourt» Gentil homme Picard , pour y commander,auec ordre d'y ba

ttit vne citadelle, de laquelle lc gouuernemcnt a esté donné depuis au sieur de

Belmont.

Le Duc de Suilly voyant vn si heureux progrés des armes du Roy , iugea qu'il

cítoittempsd'cstablir vn fondement solide cn ses affaires. Sa Religion 1 ayant í"e í?Uf ?*

fait éloigner du ministère d'Estat , & son âge lc dispensant de porter les armes , il f"ffi JjL

s'estoit tousioùrs maintenu comme neutre durant les troubles de larebellion. denac.

Mais le Duc dcRohan son gendre estant recognu pour General du parti de la

rcbellion,&le Comte d'Oriial son fils si autorisé dans cece faction,quc les Mont-

albanois l'auoientappellé pour leur Gouuerncur durant le siège de leurville j on

tiroit de là des présomptions violentes qu'il y estoit intéressé : encore quefcom

me nous auons veu) il fût venu au commencement de cc siège se présenter au

Roy,& auec fa permission exhorté les assiégés à rcCognoistrc leur faute. & ren.

0
dreobeïssance à la Majesté souueraine. D'ailleurs ontenoit qu'il faisoit fortifier

Cadenac en Quercy , place tres-forte d'assiete , que l'on croit estre l'ancicn VxeL

lodunum, deuant lequel les Romains tindrenc lc siège durant deux ans :& ne

l'eusscntiamaispns ,si Iules César n'y fût venu cn personne, lequel s'estantad-

«isé que les hommes ôdes bestes n'auoient de l'cau que d'vne seule fontaine,qui

estoic fur la contr'efcarpc de leurs murailles, en fit couper les veines : & par cetc

incommodité insupportable obligea les assiégés à se! rendre à sa discrétion : ainsi

que i'ay déduit cn mes Mémoires des Gaules. ^ jjyf

Le Duc de Suilly doneques considérant la prospérité des armes du Roy , & Fíic<íe gr,*

lyantaduis qu'on luyrendoit de mauuais offices auprez de fa Majesté, luy en- de» submity

uoyafare de grandes fubmiffions , U mesme de remettre Cadenac cfitre lessiÔs»uR«*<

«nains d'vn Exempt de ses Gardes Mais fa Majesté luy ayant enuoyé à ceteffect

kimoft, ildilaya Texecution de ses offres sousdiucrs prétextes, iufqucsàce qu'il

entendit la prise de Negrepelissc & de Sainst-Antonin : dont nous parlerons va

peuaprés.Cequi fit croire qu'il prenoit conseil en ses affaires parles euenemens,

P.our rn tirer ses auantages. Cependant ses submissions luy apportèrent vne vti-

licétres-imponante. Car ayant esté arresté prisonnier parle Comtede Catlus,

k Rov commanda au Comte de lc remettre cn liberté : ce qu'il n'eût pas fait a»*

J9
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trcmentque par vnc grosse rançon, comme estant vn des plus pecunieux sci- 1giî

gneurs du Royaume. ^ ^

Ces chefs de la rébellion s'estans séparés si facilement du parti, moyenanc

xVI1 des recompenses, les Religionaircs factieux iugeoicnr assez par cela, qu'ils y

sidcratioBs * auoient esté attachés plustot par des considérations politiques , que pour la eau-

pour la No - se de la Religion. Mais eux recognoissans aussi que les Ministres, & le menu pcU-

blesse Hu- ple des Religionaircs ne tendent qu'à la destruction de ia Monarchie : & en fuite

guenote. jc routc supériorité ( &. mesmes de la Noblesse , pour former des Démocraties Sc

estais populaires ) prenent leur auantage du temps & des occasions, ficavmcnc

mieux maintenir la condition de leur naissance fous l'autoritédc leur Roy, que

d'attendre d'estre dégradés de tous honneurs , & mesmes massacrés par la popu

lace lors qu'elle fc trouueroit assez puissante pour cstablir des républiques.

B
1 — ' 1 "~ i i

Le Roy prend NegrepeliíTe &

Sainòt-Antonm.

/. Ceux de Negrepelijfe coupent lagorge à leur garnison. II. Se resaluent

àendarerle siège, III. Les Montalbanoislesy confirment. IV. Le Roy don

ne l'ordre dufege. V. Cruautés exercées. VI. La ville emportée far assaut.

VU. Reddition du Chasteau. IIX. Désolation de U place. IX. Estâtde

Saincl-Jntonin. X. Qui est asticgè.XI. S'obstine à la defense.Xlf. Assaut

précipité. XIII. Autre assaut plus heureux aux afìiegeans. XIV.Morts ^

Iflestés. XV. Les astiegèsse ren dent à discrétion. XVI. ët obtiennent grâce.

XVII. Les rebelles deceu> en leurs protêts. XIIX. Pour quoy le Roy natta-

que pas Montauban. XIX.Jlpassa à Toulouse. XX. Carmin se rend à luy.

XXI.Et Cuq austi. XX.II. St le Mas Sainóîes- Tuelles , & autresplaces.

XXIII. Soubi^e est déclarécriminel de lèse- Majesté. XXIV. Jncendie x

Carcassonne.XXV.Entrée du Roy àNarbonnc& aBe^iers, XXVlAr-

•* mie du Comte Mansseld contre ta France. XXVII. Quise retire és Paù-

bas.X X 1 1 X.Vn renfort de Lansìtnets arriuéau Roy.XXIX. Lunelastie.

gépar le Prince de Cond'e. XXX. Etse rendà luy. X X X I. Et Sommie-

res. XXXII. Morts & ílcsés en cesie^e. XXXIII. Le sieur de ChastiL

Ion efisait Mareschal de France. XXXlV.Etle Duc al'EfJurnongouuer- 1

neur de Guienne.

I
^^"^^'Outes les places rebelles de Li basse Guienne ayant fait iougauxar-

Ceux deNc- JflHp Jffi8| mes du Roy, il entra en la haute, pour y en ranger quclqucs-vncs au

grfpclifle Mg| |^|3dcuoir,cornme en chemin faisant , & passer de là en Languedoc : où

""^!°t;f*s ^f§i les Religionaires les plus obstinez du Royaume nourrissaient plus

garnison. passionnément la rébellion , fous prétexte de la manutention de la

Religion Prétendue Reformée. SaMajesté donc estant arriucc d'Agcn à Mois-

sac, alatma Montauban, qui n'en est qu'à trois lieues .• mais son dessein n'e

stant pas d'y remettre le siégea ce ceup, elle mena sotlarmée deuant Negre-

pelissc. Nous auons veu ci-deuant commel'année derniere cete petite ville auoic

ployé fous les armes du Roy commandée par le Duc de Mayenne: fie ayant reccu

le régiment de Vaillac en garnison , lors que le siège de Montauban fut leué , lc

massacra depuis en vnc nuict par vne conspiration si générales si secrète, que

pas vn des soldats ne fut espargné par son hostc.

ïî Sa Majesté ne voulant pas laisser impunie vnc trahison si horrible &sihar-

Sereseluetàdic, toutna de cc costé-là,& espérant que les habitans preuiendreient les

«



Louis le Iuste XIII du nom.' 221'

\

lí»

A

•' cíFects de fa iusticeen implorant fa miséricorde, elle trouua qu'ils estoíentplus ««tara ïò

résolue à aggrauer leurs crimes par l 'obstination en la rébellion, que difpoíés à ^'Sc<

s'humilier , & recourir à fa clémence. Car les fourriers de la Cour y

estans arnuéspour marquer les logis, íinuant la coustume , ils les mirent de

hors aucc iniures , Sc mefmes en blessèrent aucuns qui fc roidissoicnt à faire

Jeurs charges.

Cet endurcissement en la fclonnie procedoit en partie de la malice des au- ITT

teurs du massacre, lesquels chcrchoientlcur impunité dans vne capitulation ge- L« Móral-

nerale, qu'ils fepromettoient par leur rciìstence : & en partie des inductions des *'an?ls 7

Montalbanois , lesquels leur faifoicnt entendre que leurs fortifications"" rn,,alí

estant de fia parachcuées , & eux leur ayant fourni toute forte de muni

tions, &. nombre surfilant de gens de guerre, auec l'asseuranec qu'ils leur don-

roient d'vn prompt & puissant secours , leur ville estoit imprenable. "Les exhor*

cations des Ministres n'estoient pas de moindre estecten ects occasion, que les

raisons les plus pressantes.

LcRoy donc entendant le mauuais traitement que les fourriers auoient receu IV

àNfgrepelissc, y fitauancertoutefon armée: &bien qu'il fut grandementin- LeRoydW

commode d'vne toux contractée dans les mauuais logemens du voyage, &par ^^ordt'

l'intempeiic de l'air ( car c'estoit en luin ) il ne laissa pas de donner tout 1 ordre * '

du siegedans son lict aucc autant d'aisance, Sdauccvncsi Heureuse ressouucnan-

ce de et qu'il y auoit remarqué Tannée passée, qu il íemblpit venir toutsrailche-

ment de recognoistre la place.

11 y eut de furieuses escarmouches aux approches : efquelles les prisonniers ne *

trouuoient non plus de re mission, ny d humanité és preneurs, que comme Csua"te*

l'on dis, de Turc à More, \cs nostres en faisant brancher tout autant qu'il cri'*"6 f

tomboit en leurs mains , Sc les ennemis vfant enucrs eux de pareille vengeance.

Ace propos est notable lafaucurqui fut faite à vn des rebelles fur lepoinct que

les preneurs 1 alloient exeenter. C est que les ayant priés de luy donner ce

contentement quil fut pendu aux branches d'vn noyer par luy planté dans

fa vignc,quiestoirbienprcz de là, ils l'y amenèrent, l'y pendirent &estran-

glercnt.

Les bateries dressées par Ic Comte de Schombcrg ( qui faifoit la charge de^ vjjjc<in;

grand-M iistrc de 1 artillerie ) ayant fait de grandes ruines aux fortifications , & p0rt<cp»i '

abbatu les flancs les plus meurtriers , la brcfche fut recognue & trouuéc raisonna, assaut,

ble. rellcmcnt que ,1c dixiesme iour de luin l'assaut geiîeral estant donné-dc plu.

fleurs endroits , la place fut emportée , non pas toutefois fans vne vigoureuse ré

sistance de> assiégés , quatre-vingts desquels demeurèrent fur la place :1c reste

t'cstint fauué dans le chasteau:où la plufpart des habitans de tout aage & sexe s'e-

stoicntdcsiatetirés. Des nostres y furent tués enuiron trente-cinq à quarante

soldats , grand nombre de blessés: mais peu de gens démarque , & entre autres

IcComrcdc Chastcau-Roux , & Moustier.

1 c Chasteau estant ainsi tout rcmplide personnes effrayées , ic mal pourueu y'.

de viurei , il fallut par nécessité parler de fc rendre. Ces misérables ne deman- ^Jwftwîái

dan\ le premier iour que la vie, en estans refusés, fc rendirent le lendemain à la

discrétion de la Majesté : laqùel!e enclinant tousiours à la miséricorde (contre

l'aduis de phificurs ) leur donna la vie , en exceptant feulement . quinze ou

seize, lesquels ayant esté recoghus pour s'estre trouués en d'autres sièges

dans les places rebelles , furent pendus & estranglés, comme perfides & par

jures.

Le sac de la ville sut donné à l'arméc, auec défenses de violer les femmes ny ^J*^

les filles , ny de mettre le feu aux maisons. Neantmoins vn si grand désordre ne Çïj* í"|Vr

fcpassapas fans quelques violences, & le Duc de Cheureuíé, & le Garde des aí> '

s«ux de Viq surent grandcmcntloués,d'auoirrachctéàdenierscomptansdes

mains des soldats plusieurs prisonnières pour leur fauuer 1'honncur- Quant au

feu, on n'a pa^íccu comment il fut mis à la ville: mais 1'embiasement enfut si

(uticux & horrible, qu'en vne feule nuict elle fut toute réduite en cendres -. &C

n >' eut que le Chasteau qui en fût garanti : où le Roy laissa garnison : r'empor-

hntvn extrême regret de cc qu'il n'auoit peu conserucr ecte villete, vne deí

T u;
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lplus gentilles , des mieux baſtics , 6c oû les ruës ſont le mieux allignèes de la 1‘11:—

~pr0umce. A

Sile maſſacre de la garniſon auoit appellé ſa Majeſté à Negrepeliſſc pourluy

mat a): faire porter la punition de ſa .trahiſon 6c inhumanité : l’endurcie ſelonnie de

Simard“. Sainct-Antonin ,le-clameur du païs circonuoiſin,qui gemiſſort ſoubsl’oppreſ—

rqnin. ſion de l’auaricc des habitans , 6c dela rapine dela garniſon , 6c le crime( dont la
ſſ playe eſtoit encore recente) d'auoirreceu ac cnuoyt': le ſecours de Montauban

contre ſon Prince , l'obli cuit auſſi à les viſiterauec ſon armée. Et puis que Nc

repeliſſe auoit cu l’aſſeurantc de reſiſterâce coup aux armes de ſa Majeſté ( ce

qu’elle n’auoit pas oſé entreprendre l’année precedente ) l’on nc doutoit pas que

Sain ct— Antonin, qui ne luy auoit pas voulu ouvrir ſes portes à’ ſon derniervoya—

ge, s’eſtant depuis grandementfortifiée , GL eſtant plus prés de Montauban pour

en retirer ſecours , n’endurât lc ſiege. n

x Le Roy cstant encore trauaillé de ſa toux , ne laiſſa pas de recognoiſtre la pla. ‘

Wc9; zſ. ce : laquelle cſ'tant aſſiſe ſur leconflans de deux riuicÎcS, l’Aueyrou, nauigable,8c
la‘x‘— ſi la Bonncre beaucoup moindre , GL ‘non nauigablc , qui ſe deſcharge'là dans l'au

tre, eſt commandée de trois montagnes qui la deſcouurent a plain : toutefois n'y

ay ant dans ces montagnes que de petits ſentiers taillés entre des precipices , les

habitans ne ſepouuoicnt pas imaginer que iamais lc canon y peût monter; a

ſans canon ils croyoicnt que leur ville eſtoit imprenable. Mais ils furent bien

eſtonnc's que nonobstant qu'ils euſſcnt ſait couper ces ſentiers en diuers lieux

pour empeſcher les hommes meſmes d’y paſſer , lc canon y auoit eſté monté 5 a;

y trouuoit ſes plate-formes , ac ſes embraſcurcs quaſi aucc autant d’aiſance , que

dans vne plaine :la nature du lieu 6c l’induſtrie humaine cedant a 119mm…,

d’vn ſi grand Monarque. . ~

Xl Les approches citant faits , la ville fut ſomméc par vn trompete d’ouurir ſes

S'obstinc a portes au Roy ſon ſouuerain Seigneur :mais pour toute reſponſe il ſur accueilly O

1‘ “ſ‘nſi- d’iniures , &C ſalüé de mouſqucradcs :6c pour teſrnoigner vnc rebellion enragée,

, ô( auerſion 'a la Majeſté ſouucrainc , cn luy declarant la guerre , les afliegés arbo.

i rcrent leurs drapeaux ſur leurs baſtionsauec brauades 6c menaces. ~

x Il Le Canon ayant ioüé trois iours durant , 6c fait breſche entre deux baſtions du

Mme rc_ coſté dela riuiere dc Bonnetc , les gens dc guerre auec vnc impatience excraor.

dinairedemandcrentl'aſſaut :&leureſtant accordé contre' l’aduis de pluſieurs

experimentés Capitaines,les regimcns de Normandie 6e des Gardes qui donne

rent l'vn aprés l'autre y fi'rent des efforts ſur. humains: 6c neantmoins furent rc

pouſſés , les affiegés les rec-:nant aucc auantage , 6L les batans de pluſieurs flancs

meurtriers, qui eſtoicnt encore en defenſe. Les Femmes meſmes s'y preſcnterent

auec vn courage viril, lançant des grenades, des cercles 5c des pots à ſeu ſur‘lcs

noſtres.Franç01s de Berbizy ſieur d’Herouuille prcz de Pontoiſe entil—homrnc .

Volontaire ſe porta treS-Valeurcuſcment à cet aſſaut T 5c ſut rcnucr é dans le foſſé

apres auoit fait pluſieurs cffors de franchir la muraille , oû_ il reccut plus de trente

coups dc pique. Cela n'empeſcha pas qu’il n’allât au ſiege de Montpeſiier, 5L

qu’en paſſant à Briteſtc affiegé parle Duc chendoſme il n’y rendit prcuue de

x ſa gencroſité à l'attaque d’vn baſtion, oû il ſut encore bleſſe'—

Auuclgſaut [7c Roy pprtant aucogrand regret lc mauuais ſucces de cetaſſaut, qu; auoic

plus heu_ eſte accorde pluſtot a l ardeur martiale des ſoldats que donne par ſon ordre,

[eux aux aſ_ en ordonna vn autre : deuant lequel il ſarſort tOuer vnc mine : 8( l’attaqUe ( par

ſeaux”. l'aduis du Marcſchal de Sainct—G cran ) ſe ſaiſon parles gens dc cheual , mcuzns

pied à terre armés de leurs cuiraſſcs, 6L ſouſ'tcnus parle regiment des Gardes. ,La

mine ayant donc ioiié heureuſement du coſté des ennemis , en couurit de terre

vn grand nombre: ce qui apporta de l'eſtonnement aux autres. Toutefois s’e—

flans r'aſſeurés ,ils ſe deſcndirent auec tant d’obſtination , les femmes s'y entre.

‘ meſlant touſiours auec vnc hardicſſe virilc , que lc Roy , qui voyoit tout d’vn lieu.

eminent ( non toutefois ſans peril ) admiroit leur courage. Cc combat ayant

eſté ainſi lonoucment opiniastré , la piece 6( la place demeura en ſin aux noſtres:

entre leſquels le Marquis de Seneccy , 8c le ſieur d'Arpajon rendircnt preuuc de

leur hardieſſeſ

?mg Les_ ennemis y perdit-ent deux ccns hommes c le Roy non gneres me. 15;;

ï

ïipitc’.
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qu'eux : & eiitr'autrcs lc Comte de Palluau Maistre de camp de Nauarre , ieune Mort,t *

caualicr,quiauoitsouuent rendu de signalées préuues de fa hardiesse : & Fandu- - •

rc Lieutenant de C happes, outre grand nombre de blessés: & entre ceux cy le

Baron de Paillez sergent maior au régiment de Normandie : la Salle Capitaine

au régiment des Gardes: lequel croyant perdre bien-tost la vie d'vncblcsseui.e au '■

gosier, n'en perdit que la voix durant quelque temps .& depuis fut tué au siège

dcNegrepcliste. Son frercluy ayant succédé cn sa charge fut disgracié^icuant la

Rochelle : dont il futsi fort affligé qu'il quitalc monde & se mit en la Congréga

tion dcsPcres de ['Oratoire. La Saludic , la Coudrcllc de Vcnes , son frère, Sc lc

Vicomrc de Bcthencour y furent aussi bleflcs : &c ces deux derniers moururent

depuis de leurs blesscures.

Les nostres ne perdant pas vn moment de temps , ny vn pied de terre firent

ioiier la nuict enfumant vne autre mine , qui ouunt la contrescarpe assez prez de

l'vn des susdits bastions : &c lc canon les bâtant continuellement, les assiégés en ç *^*gív

furent d'autant plus cstonnés,quc c'estoit ce qu'ils auoient appréhendé le moins- <JisCttù^

de sorte que les plus hardis perdans cœur, tous demandèrent composition de

gens de guerre . Et n'ayant autre rcfponfe que comme les aurres rebelles cn pa

reille occasion , c'est à sçauoir , qu'en fe submettant à la discrétion du Roy ils cs-

prouueroiencsii bonté &miscricordc , ils obéirent.

Sa Majesté donna la vieàtousleshabitans,& à la garnison: Cf leur permit de

rachetet le sac de leur ville cn payant cent mille liures. Elle ordonna aussi la de-

molition de toutes leurs fortifications à leurs dcfpens :& que douze des plus fa- obtien- ^

cticux seroicnrpcndus&estranglés : entte lesquels fut lc Procureur du Roy , quincnC £taee°-

auoittres-malserui son maistre .òclc Ministre, lequel ayant quitél'habitdc Cor

delier pour fe miner , preschoit plus ardemment la rébellion, que l'Euangilc.

Va des condamnés eut aussi la grâce du Roy, cn donnant mille escus pour édifier

vne Chapcllc,& fe faisant Catholique. Le temple des Caluinistes, qui auoit esté

bastides ruines des Eglises , fut donné aux Catholiques.

(es deux villes, que les rebelles s'imaginoient dcuoir résister durant quatre XVII

mois,ayant esté prises dans seize iours, les Montalbanois cn prirent 1 alarme:crai • eI reb'"'*

gnans que le Roy tournât ses armes victorieuses contre leur ville. Mais ( comme je^ui e*

i'ay desu dit ) son dessein estoit de passer aupirauanten Languedoc, pénétrer ìus-

qu'à Montpeílier : & cependant les incommoder d'autant plus en laissancgar-

nison contr'eux dans ces deux places , desquelles ils estoient couucrs auparauant,

& cn rcccuoient grande assistance.

Sainct-Antonin ainsi pris, on mit cn délibération si Montauban deuoitestre xisiC

attaqué : les vns,& mcfmcs Monsieur le Prince ,tenant que ce feroit chose hon- Pourquojr

teule de passer si prez fans l'assaillir: afin d'essacer la honte de Tannée preceden- le Roy n'tï

te. Mîisl'aduis contraire Pemporta à cause que l'armée duRoy n'cstoitpasaf- t»quepa*

ses puissante pourvntcl siège :& qu'il valloit mieux passer au bas Languedoc, £*°nUI1^

oulcs rebelles n'auoicnt pas encore achené leurs fortifications :que de leur don

ner temps de les acheucr , pendant qu'on attaqueroit vnc place , deuant la

quelle on pourroit encore reccuoir vn second affront par faute de forces fus- j

sifantes.

Cela ainsi résolu , le Roy s'achemina à Toulouse : où il fut reccu aucc d'autant jfIX

plus d'alcgrcssc;qu'ilrcucnoit triomphant de la rébellion, & que son armée estoit il passe I

victorieuse , nonpas accablée de maladies , comme l'année preccdcntc.il n'ame- Toulouse»

noitquant&luy que deux Compagnies du régiment de fes Gardes , ayant don-

neordre au Mareschal de Praflin,o£ au sieur de Bassompicrre Mareschal de camp,

démener son armée deuant la ville de Carmain , capitale du Comte du mesme

norn/: de laquelle les Toulousains rcccuoient de tout temps de grandes incom

modités. Car ayant esté des premières qui auoient embrassé lc Caluinifmc,com-

nieleurs ancestres auoient fait les erreursdes Albigeois ; ; aussi s'cstoir-clle décla

rée des
premières de Languedoc pour la rébellion ; grandement enrichie des pil—

lerics & violences faites fur ses voisins , 6c monstréc des plus insolentes , voire des

plus iniuricuses contre l'autorité royale. ^

Les rebelles auoient creu qu'estant bien fortifiée & garnie de gens deguerre, çarmajn

•Ucattcndroitlc siège : toutcsfois la réputation des armes du Roy , &r l 'exemple rcnsl àluf.

■
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XXl

de—Negrepeliſſe &de Sa-inct—Antonin luy firent prendre vn meilleur conſeil: ión;

cn ſe remettant entierement ala clemence de ſa Majeſté , qui accorda aux habi—

ſans abolition generale du paſſé , auecleurs vies,leurs biens, la liberté de con

ſciencczæpour toutes peines de—lcurs crimes, ordonna la demolition de leurs‘

'fortifications Sc murailles : dont la commiſſion ſur donnée à aucuns Officjc 1-5 de

Toulouſe ,qui l'eXecuterent auec grande diligence.
Les Villes de Cuq 5c du Mas—.SaincteS—Puelles estaut auſſi à cauſe du voiſinage, ÿ

EtCuqauffi— comme deux eſpincs aux pieds des Toulouſains , ſi Majeſté-,à leur ſupplication,

XX".

Le Mas—

Samctes—

Puelles 8c

autres pla

GIF.

XXIII

ſe reſolut de les leur oster : 6c à cet effect commanda au Marcſchal de Praflin d’

conduire ſou armée. Cuq n'attendit pas la ſommation de ſe rendre : les habitang

au ſeul bruit de cc commandement ayans dcſertélaville, 8L mis le feu en ucl

qu” endrorts. Alexandre de Gel-as Marquis de cheron 8c d’Ambres , 8L depuis

Lieutenant de ROY en Languedoc paſſant auprez auec ſa compagnie de Çhc

uanxlcgerszôt oyantlcs lamentations des femmes abandonnées de leurs maris

8( de leurs parens, entra dedans : &t rrouuantcet horrible ſpectacle , fit est—eindre

le feu _. &c ſe ſaiſit de laplace pour ſa Majesté.

Le _Mas-S iinctes-Puelles bonne Gt ſorte ville estoit en cstat de reſister , ſi ſon

orgueil n’cûr donné occaſion au Mareſchal de Praflin de la ſurprendre. Car les

habitans ayant cete preſamption ôc croyance, que l’armée royale ne l’oſerOit pas

attaquer , enuoyercnt tous leurs meilleurs hommes à Reuel: où le commun

bruit appelloit le Mareſchal : mais luy aduerti que leMaS estoit dcſgzirni de

gens de deſenſe,tourna de ce collé-là, ôc les ſurprenant les rangeaſanlement

au deuoir : ſibien qu’ils receurent les meſmes conditions que Carmain : &c en

ſant conſeruer les muraillcsde leurs voiſins, virent abbarre celles de leur ville.

Les gens du plat païs portés d’vne exrremc haine _contre ccte ville pleine d’hz;

bitans orgueilleux 8c vſmiers dont ils estoienr oppreſſés, y accoururent inconri.

nent de tous collés pour trauailler à la demolition des murailles: &c y cstans re

ceus par les Commiſſaires , aucuns quitans leur trauail, mirent le _fcuà la ville:

6L' ſans l'ordre ôc diligence qui y ſur apportée pour l'esteindre, ôc appaiſerla ſu.

teur de ce pauure peuple animé à la vengeance par l’occaſion, elle auroit estéñ

entierement embraſée. Sa Maiesté commanda auſſi de raſer les ſortificationï

de quelques Forts 6c Chasteaux : 6c entr' autres de. la Traiſnc , Carlus 6c Ladi—~

ras: dont les garniſons incommodoicnt grandementleurs voiſins par leurs cour.

ſes 8c rapines.

Ainſi donc le Roy trauaillant 'auec beaucoup dc ſoin au ſoulagement de.

Laine vnc ſes fidelcs ſubjects,ſe monſtroit neantmoins indulgent cnuers les rebelles ,en

armée au

&a ut Lan.

gueslos.

”nv

reccuant leurs ſubmiſſions pour toute ſatisfaction, ôc nc leur impoſant autre

peine,que la demolit-ion de leurs fortifications; peine, dy ie, tres-ſalutaire:

pUis qu'elle ostOÎt aux ſimples l'occaſion de recidiuer ,Ze aux malicieux lc m0)' en

de porter derechef les ſimples à la ſelonnie. Il laiſſa vnc petite armée dc cin

mille hommes de pied 66 cinq cens cheuaux au Duc de Vendoſme a au Mad?

chal de Themines , ſoubs leſquelsles Sieurs de Biron &c du Hallier cstoienr Ma.;

-teſchaux de camp , pour domter les reſtes de la rebellion au haut Languedoc

8c Comté de Foix (des exploits de laquelle nous parlerons vn peu aprés ) &par—

tit de Toulouſe au commencement de Iuillet , nonobstanr l'indiſpofition de ſa.

ſanté. S'eſrant rrouué plus preſſé de ſa toux qu'auparauant, les Medecinsl’oî

bligerent deſciournerà Castclnau-d’Arry : ôz cependant le Mareſchal de Praſ’

lin eut commandement de marcher droità Montpellier auec la plus grande par

tie del'arrnée. _ .

Le xr” du meſme mois ſa Ma’gestés’acheminaà Carcaſſonne: Où elle fit deux

Soumzc ell: ſignalées actions de iuſhce , en ordonnant peine à vn crime detestable , 6c hono—

d‘El *l'é Cri' rant vnc illustre vertu par vnc glorieuſe recompcnſe. Carpar l'vne de ces actions

mincldele

ſe Maiefló.

* il decla ra criminel de [cſc-Majeſté le ſieur de Soubize pour S'estrc rcſugié en Ari

glcterre, &c auoitſollicué le Roy de la Grand—Bretagne à luydonner ſecours

contre ſa Maesté (dont il ne receut pourtant aucune ſatisfaction à ce coup: ) a:

parl’autreil enuoya l—'Ordre du Sainct—Eſprit au ſicur de Les-Diguiercs aprés ſa

connerſion à la Religion Catholique, 8c bien-toii aprés l’honora de la dignité

de Conmstable de France.

_
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jíí». Trois ou quatre ioursaprés son départ de Carcassonnc le feu prit à vne niai- XXIV

A son,dcbquelle le vent poussant plus auant laflamme, la quatriesme partie de ]?cendj.c k

U ville basse en fut embrasée. Ccte ville baffe est séparée de la Cité, qui cstla ^atcaflon":

plusancicnnc, & assise au dessus sur vne haute colline, & a les principales mar

ques de supériorité , comme l'Euesché , le Palais Pieiìdial, & la Forteresse : mais

la ville basse est plus grande,micux peuplée & plus opulente :& cequel'cmbra-

sement y auoit gasté,a esté rebasti & remis en meilleur estât dans peu d'années.

De Carcasso nue ( où le Duc de Montmorency la vint loindre ) la Majesté alla *xv

à Narbonne.cité tres-fameuse &c colonie Romaine , qui donnoit anciennement «

1 J 1 s* 1 o J i' ! n • ' rr Roy a Nar-
lon nom a vne partie de la Gaule : & de la a Dczicts , cite aulh tres-ancicnne : & bonne & à

cnl'vnc& l'autre luy fut faite vne tres-magnifique entrée . ces peuples éloignés Berici».

du sciour ordinaire de nos Rois s'estimans bien heureux devoir ce Monarque

conducteur de ses armées , victorieux & triomphant en l'aage auquel les autres

nc font que commencer à porrer les armes.

Pendant que la Majesté receuoit ainsi les honneurs & acclamations de ses fi- XXVi

Jeles subicts és entrées de ses bonnes villes de Languedoc, les estrangers en- ^r„m^c **u

troientd'vnautrecosté en son Royaume pour le rauager. Car lanouuelleluy £jíe ^I*n^"

vint à Beziers comme Ernest bastard de Charles Comte de Mansfeld, & l'Eucl • ja Funcc""

que d'Alberíhr aucc neufmille hommes de pied , &: sept á huict mille cheuaux

venans da Palatinat estoient fur la frontière de Champagne prests à entrer en

France, fur l'cspcrance que le Duc de Bouillon &lcs Religionaires rebelles leur

donnoientdclcsallerioinJie aueedegrandes forces.

Tous ensemble confptrans contre le Roy & contre son Estât, auoient pour- p.^^1'

tant diuers desseins comme diuers motifs. Carccsestrangersse proposoient 1c S^,^"/ir<

sac & le rançormement de plusieurs villes, & de retourner en Allemagne char- * ilm-

gésdcburin:&lesReligionaircs François scjoignansàcux, esperoient de faire

vne si puissante armée, qu'ils obligeroient la Majesté à faire diucrsion de ses

armcs.& que pour n'expoícr pas la personne &son Estât au hazard d'vnc ba

taille, clic leur accordcroit vne paix gcnerale auec des conditions tres auanta-

geuses pour les Eglises. Neantmoins Dieu fit la grâce au Roy de prendre vne

si bonne conduite en ses affaires , qu'il ne luy fallut pas faire aucune diucrsion

de ses irmes , & si les estrangers furent chassés de son Royaume. Car la Roync-

merc qui estoit à Paris assistée du Conseil du Chancellicr Sillery , pourueuc

auec tant de foin &de diligence àr'asscmblcr des troupes, que le Duc de Ne-

uers Gouucrneur de Champagne ( qui eut Tordre de les commander ) se trouua

aufíì fort que les Alemans auant qu'ils fussent entrés en France. Tellcmétqu'cn-

tendans que Dom Gonzalez de Cordoualcur venoit aussi à l'cncontrc , & crai-

gnans d'estre cnuelopés de tous costés ('auec ce que l'Euesquc n'estoit pas de

guercs bonne intelligence anec 1c Comte ) 8£ d'ailleurs les Religionaircs Fran-

^ çoisne leuramenans pas les forces promises, ils furent bien aises de prendre la

route de Haynaut pour gaigner les terres des Estats des Païs-bas. En cete extré

mité le Mansfeld fit vne action de grand Capitaine. Car il quitta son artillerie & "

ion bagage pourfauuer les hommes: & ayant pris tous ses cheuaux de voiture &

de trait, y monta son infanterie , & fondant à l'improuistc fur l'arméc Espagno

le corftnundéc par Spinola , luy fit leuer le siège de Bergopson.

En ce mcfmc temps que ceux-ci venoient contre la France , le Duc d'HalIuyn XXXII

filsdu Comte de Schombcrg descendit par le Rhosne en Languedoc auectrois Vn renfort

milleLansknetslcuéspour lcscruice du Roy : lesquels passant prez de Sainft-^*t-a,l"te'|

Gilles donnèrent vn tel effroy à Guitry-Bertichercs(quoy qu'il eût grandement "'^ly110'

fortifié la ville des ruines des Eglises ) qu'il la leur abandonna fans aucune resita

stence. M.iuguyotvillequiauoitestémiscaussienbonnedcfcnseparlesrebcllér

a cause de 1 importance de son assicte , pour estre proche des Scucnncs, de Mont.

pesticr,Nyfmes,Lunel Sc Vzez.ayant esté par eux attaquée sous le Duc de Mont

morency qui les alla joindre auec quelques autres troupes Sc canon, se rendic

*uíli aprés vne legerebatcrie, fans attendre 1 assaut: ce que dauenture elle eût

fait si lc secoursde quatre cens hommes enuoyes par Ic Duc de Rohan y fût en

tre: mais il fut taillé en pieecs par les cheuauxlegers du Baronde Caluisson & des

fcurídcBussY-Lamet ficLauricrcs.
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De li le Duc de Montmorency fortifié encorcs des regimens de Normandie “’- ² *

a.: de Burie s'alla preſented deuant Aymargues , qui luy ouurit les portes: 6c en

ſuite mit le ſiege deuant Maſſillarguçs , qui en fit autantle troiſieſme iour,la gat

niſon en estant ſortie vies bt bagues latines. Nous y perdimes le ſieur‘de Mont..

peut aucc quelques ſoldats. LeDuc en fit raſer toutes les fortifications , y laiſ

ſant tant ſeulement laclosture des anciennes murailles.

xxl X Monfieur le Prince aſſisté du Mareſchal de Praflin ,6c dn Marquis des Portes

lune! affic- Mareſchal de camp aucc le reste de l'armée Royale batoit en meſme temps Lu

sé _ Par 1° ne] , vnc des plus fortes places que les rebelles euſſent au bas Languedoc , garnie

ê‘ggäê d* de douze cens hommes d’elite,oucre les habitans, gens agucrris de longue main,

' comme ceux qui ſe vantoient d'auorr receu des premiers la pureté de l’Euan ile

par Caluin meſme , qui ne leur auoit pourtant inſinué que la rebellion contre

leur Prince aucc ſes erreurs exccrables.

xxx Les approches faires, la baterie en fut ſi furieuſe, que dés le troiſiéme iour la
. d I ~ - .

Se un“ breſche parorſſant raiſonnablc,les afficges , urredoutorentla rigueur du Prin
,. . . - ï \ I - .

lu . ce srls s'o iniastrOient iuſ uesa lexrremitc, demanderent com oſition : a
» P P

quelle il leur accorda en leur donnant à tous la vie : àla charge que les habitans

prendraient abolition du Roy , &que la garniſon ſortiroit ſans rien emporter

que l’eſpée au costé , 8c les autres armes ſur des charretes. Mais de malheur il ſur

uint vne querele à la ſortie : aucuns ſoldats de l’armée par vne curioſité indiſcreq'

te , ayant mis les mains ſur quelques pieces de ces atmos.Car les autres craignant

qu'ils les vouluſſent enleucr , s’en Offenſcrent , 6L des "i'oſſes paroles en vindrent

aux coups : mais la partie estant malſaite , ceux de la garniſon furent mal me

nés , aucuns tués, 8c pluſic'urs bleſſés : BL ſans la diligence que le Prince &le

Mareſchal de Prafiin apporterent pour appaiſer ce tumulte’, le carnage en cûc

cflé plus grand: mais ils ne laiſſerent pas de faire punir de mort les aureurs de

la querele. \

XXX! Sommiercs ville plus grande 6c meilleure que Lunel , fortifiée dîvn chasteau,

Et Sommie ne fit pas pourtant plus longue reſistance aux armes du Roy commandées par le

‘3'* meſme Prince. Carles aſſiegés ayans eſté repouſſés 8c batus en vne ſortie , voyis

d’ailleurs deux brcſches Faites par deux diuerſes bateries , ſurcnt receus à compo.

ſition : c'eſt àſçauoir ; ,254c 14garniſon de la Willeſhm'rait "uit-:ſaturer, 41m lerſeule:

”mesſhm tambours n] trompe”: , ó- cellc du chdstedu ne: toutſa” :Tzipi-!Se ó- b4”.

gc , aprés anoirfàitſêrmem de neFerrari-:mais les arme: tout” le Reagan”: ſe 9141p”.

garde legoauernemcnt de la 'ville &du cha/Zed” , é' 14 demalino” ou conſtruction de!

murailles &fin-teraſſé: , l'ordre en esto tin-finie’ àfiMaje r’.

Xxx" A ce ſiege ſut tué Lenchaire Ayde du Mareſchal de camp, Gt Pujollet,â qui le

Mo… a; Roy auoitdonné n’agueres vnc compagnie au regiment de ſes Gardes. Le Duc

blcſſés en ce d'Halluyn , 6c Malfic Capitaine au meſme rc imenty ſurent bleſſés :mais les aſ—

ïïëï- ſiegés y perdirent plus grand nombre de ſol :its que les nostres : 6c ſe trouuerent

encore treize bt quartorze cens hommes qui ſortirent du chasteau, ou dela ville:

at ſurcnt blaſmésde laſcheté par leurs confreres , auſquels ils auoient fait eſperer

de tenir iuſques à l’Automne.

, xxxxu Nous auons veu cy—deſſus comment le ſieur de Chastillon, auquel l'Aſſemblée

Le ſieur de dela Rochelle auoit donné le gouucrnemët de Languedoc, auoit receu de gräds

Chaûillon meſcontentemens de ces peuples rebelles: mais depuis ils paſſercnt bien plus

est fait Ma— ourrc en vnc aſſemblée tenu‘e à Nyſmes : en laquelle il ſut deſautoré &demis de.

"ſd“l d‘ ſes charges : iniures inſu pportablcs à vn Seigneur ſi illuſtre : de ſorte que voyant

"me" d'ailleurs que ce parti n'estoit plus qu’vnc ſaction,qui tendoit plustoc à la’deſiru.

ion' dela Monarchie qu’à la defenſe de la Religion, Gt de la liberté de conſcien.

ce, il prit l‘occaſion de retourner au ſcruice du Rov , ôt de remettre és mains de

ſa Maiesté la ville d'Aigues mortes, vne des plus ſortes de Languedoc, en re

cognoiſſancc duquel deuoiril ſut honoré du baston de Mareſchal de France, dc

rembourſé des frais faits à l'entrctenemcnt de la garniſon de cete lace : le gou

uernement de laquelle le Roy donna au ſieur deVarennes Gentil- omme Bouc.

guignon , lequel y mit vnc garniſon de'C'atholiques.

xxx" En ce meſme temps ſa Majesté 'pourucut le Duc d'Eſpei-non du Gouuerneà

.Le p.9 ment deGuœnne, vaquant depuis _la mort du Duc de Mayenne aucc celuy de_—
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léti. Bergerac, &du Chasteau Tropeitc de Bourdeaux, & de celuy de Nerac. Cc luy d'Esptmei

A sut d'autant plus d'honneur, que c'estoiten fa patrie, & que ce Gouucrnemcnt Gouuerneuf

auoit esté de long temps déféré aux premiers Princes du sang,&. anciennement <leGui<ana-

aux fils de nos Rois. Le gouucrnemcnt de Saintonge, Engoumois, païs d'Au-

nis,&Limosin( qu'auuirlc Ducd'Esoernonjfuc donné au Comte de Schom-

berg : nonobstant que le Comte de Candallc en eût la furuiuancc.

Siège & reddicion de Montpeflier, & Paix

gsnerale auec le Duc de Rohan, 5c

( lesReligionaires rebelles.

1. Fondation& accroissement de Uviïït de Montpeflier. II. Punie iadis

four fa rébellion. 11 l. Trechoit en ce derniersiécle. IV. Sefortifie.VSoppose

à U paix. VI. Le Ray y met le siège. Vil. Auecpeu de forces. IlX. Furieux

combat. IX. Çens de marque tué* dela part du Roy. X. Autre combat tres-

.fng'ant. XI Mort de Ztmet , & set el gfj. XI I. Vigilance & hardiesse

AuRoy. X'U. Bonnes aêhons duDuc de Vcndofme. XIV. Çrand renfort

an: c au C.wip. XV. Dont les a(ìiegés font rendus plus enclins a la paix.

XVI. Dînera fntimens au Conseil du Roy touchant lapaix. XVII. Les af

fegìsy lonfntenr. XI. X. Le Prince de Qcndés'en va enjtahe. XIX. Ar.

tu ts de la Paix. X X. Le Dut: de Rohan demandepardon au Roy. XXI. ët

Çalongti «uft. XXil. / et Gardes du Roy entrent dans la ville. XXIII. Les

Çonfulsfont leurs lubmifions à ft Majesté. XXIV. Qui fait son entrée à

Mont\>(\\it<r. X\ V i es halfitans aiment mieux garnison que bailler ejìa-

gcs. XXVI. / e Roy rjì receu à Quignon comme fouuerain. XX VII. Efl

Visitép -rie Djc de Sauoye. X K II X. Passepar le Dauphine. XXIX. Ren

contre des Roynes k Lyìn. XXX. Les Députés de Gêneur le visitent } ey-luy

parlent a genoux. XXXI. A nuée à Paris. XXXW. Tressas de personnes

ituflres. S'úìery &Tuyfieux sonfil disgracié.. XXXIII. Tressas du Pré

sidentJtamn , ejrjes e'oges.

»

Ontpcflicr n'est pas ancienne ville pour estre recherchée dans Fondation

les Colonies fondées anciennement par les Romains en la & accroisse-

Gaule Naibonoise. Mais c'est erreur de la mettre ( comme ment dela

font aucuns) dans lepaïs des Nitiobnges, qui est celuy d'A-v'lle<leM6í"

gennois, éloigné de Monr^csticr de plus de cent lieues Fran P«û'4r'

çoifes. Elle s'accreut grandement des ruines de la ville de

Maguelonnc , laquelle estant dans la mer se trouuoit tant infestée des pir.*.-

tqp, qu'enfin elle fut déserte , & le siège de son Eucfquc tranflaté à Mont

peflier.

L'opulcnce ayant rendu ecte ville orgueilleuse , l'orgucil la porta quelquefois nUBj' }tj'a

a lasedition & à la reuoltc : cV: meímes ( comme nous auons marqué soubs 1c rc- ^ rs_

gnede Charles Vi en l'an MCCCLXXIIX ) elle fut priuée de tous les priuilc- bellion- '

ges & marques de ville , pour vnc grande sédition qu'elle auoit faite , auec massa

cre du Gouucrneur,& antres personnes notables. Mais la sentence fut moderec

pirl'interccIficmduPap? Clément Vlîscantlorsà Aúignon.

Ce chastiment rayant humiliée pourvn temps, l'inclination du peuple estant

tousiouri à la dcfobcïlíànce , les occasions luv en firent produire des effets au

, . ■ ' y r en ce der-
Kmpsdcs Albigeois, les erreurs desquels le portant a la rébellion , & au temps niersiccj9;
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de nos percs le Caluiniſme luy apprenant que le gouuerqement de l’Egliſe n’est I 5“"

pas monarchique , 85 que par conſequent la monarchie n est pasle meilleur gou. A

uernement ( car il ſaut que le meilleur ſort en la maiſon de Dieu) il a volontiers

ſuyuile parti de ceux qui ont armé contre le Roy ,,ſous le preteXte de Religion;

8c s'eſt promis qu'en ſe ſortifiant contre ſa Maieste , a l’imitation dela Rochelle,

i il feroit de ſa ville vnc petite republique.

IV l Durant ces derniers troubles les Religionaires ont fortifié pluſieurs villes d'v—

Scfœtifim ne merueilleuſc diligence :mais pas vnc à l’egal de celle—ci .- laquelle en moins

d'vn an s’eſt toute couuerte de ſortifications regulieres : en quoy le ſieur d’Aſ

gcncourt , vn des plus entendus de nostrc ſiecle en tels ouurages,employa couz—'c

ſon industrie, auec autant de paſſion, que les habitans contribuoicnt a la deſpen..

ſe. Mais s'cstant depuis conuerti à la ſoy Catholique ,il a fait de tres-bons ſcrui—

ces au Roy , duquel il a eſté cheri &t grandement eſtimé pour ſes merires.

i V Sa Ma'esté estant encore à Verune, receut aduis que le Duc de Rohan ma] ſa_

s’oppoſcà tisſait des Eſpagnols, auec leſquels il traictoit , ſcroit bien-aiſe d'entendre à la

la paix. paix : &ſoudain elle dcpeſcha dencrs luy le ſieur de Crequy auec vn ſaufcon- B

duit , GL cinq cens chcuaux pour le conduire , auec les DeputË-S des villes rebelles

de Languedoc. Estant arriué il s’aboucha( ſans voir le Roy ) auec 1c Conncsta_

ble de LeS—Diguicrcs aſſiſté du ſieur de Bullion Conſeiller d’Estat , ôè depuis Sur.

Intendant des Finances, 8c remettant ſUS le pourparlé du Traicté general deja

paix encommcncé entr’eux à Vals en Languedoc ,ils demeuroient entierement

d'accord , ſans l’obstination de ceux de Montpellier , qui vouloient que lcuſ …11's

fût traictéeàl'cgal de la Rochelle SSL de Montauban , en demandant que comes

q ſes ſortifications demeuraſſcnt en pied, comme celles deces deux autres villes,

eſtimant qu’elle estoit peu inſericure à l'vne , 85 eſtoit de plus grande confidera

tion que l’autre. ~ ~

Sa Majeſté arme'e Gt preſente en perſonne ne pouuant accorder cela ſans ſai.

Le Ro, re breſche à ſon autorité,-promett01t d’y laiſſer vnc bonne partie des fortifica

mc; 1c ſiege, tions : 86 leDuc de Rohan ( qur trouumt ſon compte en ce traictc’: ) entra dans

Montpellier pour perſuader aux habit-ms d'accepter cete condition: ce qu'ils re

ſuſerent à l'induction de leurs Miniſtres : &le DUC de Rohan trouuant peu dc

ſeureté dans la ville , retourna ‘a Nyſmes ſans rien faire. Il en fallutdonc Venir

à la force, 6c l'armée commençant à ſaire ſes approches, le Roy vint loger au

Mas—A lberic , maiſon de plaiſance à la portée du canon dela ville , dont l'a( eft

estoit tres-agreable , et auec cela ſi commode, que de là on voyoit àplaiſir tout

cc qui ſe pa [ſoit au ſiege. p ~

V Outre les habitans qui estoicnt plus de quatre mille portans les armes, ily

Avec Peu dcauoit dans la ville vne garniſon de deux mille cinq cens hommes ,ſous le com

fozcc,, mandcment du ſieur de Calongcs, Gentil—homme Condomois, ſignalé pour

ſon courage 6c prudence. Les magaſins de guerre y estoient grands auec bonne

prouiſion de viures. Le Duc de Rohan estoitàCorconne à vnc petite iournéc

de [à auec cinq mille combatans,ô.c attendait de grandes Forces des Seuennes D

de Nyſmesôtde tout le païs,pour ſecourir vnc place de ſi grande importance’.

D’ailleurs le circuit de la ville auec ſes nouuelles fortifications eſhnt de gran- ‘

de estendu'c' pour l’inuestir entierement,il estoit beſoin d'vne armée de vinntâ

vingt—cinq mille hommes : celle du R oy n'eſlant que d’enmron douze mille, l’en.

tree a( la ſortie de la ville demeuroicnt aſſcz libres du coſ'té de la mer par deux ou.

\ſois portes. Tout cela donc hauſſoitle courage aux affiegés. Ioinct‘qu'ils auoicnc

7 tant de fidelcs eſpions dans l‘armée ( ôc d'auanture bien prez du Roy ) qu'ils

._ estoicntaduenis ponctuellement de tous les deſſeins des affiegcansœe quil-eut

ſ estoitvn auautageinefiimable : ſi bien que ſans la preſence de ſa Majeſté il n'y

auoitpou” dc douce, que dans peu de iours ils n’euſſent contraint ſon aimée à

leuerle ſiege. \ ~ '

nx APL'CZ que l’armée ſutlogéc ôt retranchée, &î les bateries'dreſſées, il S'y fit de

p…,í _1“ ſi ſurieuſesſortiesólela part des affiegé5,& defi Villes attaques de celle des aſſie

conibat. geans . quelesbons François ne pouuoient que regrerreſir'auec ſa Majeſté-(qui

en receuoir des douleurs tres—ſenſibles) la perce de' tant de vaillans hommcç:

leſquels Vuis par vnc bonne paix estoient capables, en ſeruant contre rca—mi.

. ger,

rl

i.t“:a
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' ger, de porter par toute l'Europe k réputation des armes Françoifes, Or lais-

iántles plus legers exploits qui íê firent durantee siège , ìly eurdeux combats

. entr'autres, qui fuient tics sanglans & tres-hornbles. L'vnqui se fit le xxx

d'Aoust, à 1 attaque du tertre ne Sainct-Denys, destaché de la ville, &-neant- *

moins ioignantlcs murs vers la riuicre de Lez, autant elcué que pas vn quar

tier de la ville. A raison dequoy les nostres considérant qu'il n'estoit rbrcifié

que de deux redourcs, & que S'en rendant maistrcs ils auroient vcué&com-

mandementliir vne longue estendue de courtine, 1 attaquerentsi vigouicuse-

ment qu'ils l'emportercnr & s'y logèrent. Mais le fruict de cet exploit fait auec

tant de courage, le perdit par imprudence. Car les nostres n'yayans fait barri

cade ny retrenchemçnt quelconque pour le défendre, & n'y ayans laiíTé que

deuxnouueauxregimcns, deFabregues& de Sainct-Brez , pour le garder : les

ennemis iugeans assez de quelle importance estoit cetc bute , se résolurent à

quelque prix que ce fût , de la reprendre. A reteffect donc C alonges& Argen-

cour tirèrent dehors huict cens hommes de pied , & cinquante gendarmes, l'eli-

tc de toute la garnison, auec les meilleurs Capitaines, & donnèrent auec tanc

de hardiesse fur les nostres, qu'aprcsvnc vigoureuse resistenec ils leur firent las-

cher le pied, &quiterlapiecc. Le Roy apperecuant de son logis ce combat, &

ordonnant Je secours, le Duc de Montmorency auec dix ou douze Seigneurs,

quisc tiouuerent aupiez de sa Majesté ( & entr'autres I.eonot d'Orléans Duc

de Fronsac , fils vnique du Comte de Saincb Pol ( y accoururent en pourpoint,

montés fur des bidets & des haquenées fans autres armes que J espée ;&ayans

mcílé furent tous tués ou blessés, pourauoir suyui trop légèrement le Duc de

Montmorency tres. valeureux Seigneur, maistres-mauuais Capitaine.

Ainsi leur aniuée neseruit qu'à augmenter le nombre des morts .-entre les- IX

quels fut regrette déroute la France ce ìcunc Prince Duc de Fronsac, qui n'e- Gwdematí

stoit amuéaucamp que leiour précédent, & n'estant encore âgé que de dix- by^j0!11

huictans, auoit desia rendu tant de preuuesdefa générosité & louable institu- pafCj^ e a

tion, qu'il donnoit espérance d'estrebien-tost capablede commander vnear-

mée.Auccluy demeurèrent sut la place les Sieurs de Fabrcgues & SainCt-Brez

maistres de camp, Hoquctot, &Lhandier, l'vn Lieutenant, 8f l'autre Sous-

Lieutenant de la compagnie d'hommes d'armes de Monsieur lé Prince , le Vi

comte de C anillac , Lussan , le Marquis de Beuuron & Monrbrun , frère du Vi

comte de Lestrange. Le sieur de Combalet y ayant esté blessé & fait prisonnier,

futassassinéde sang froid contre lesloixde la guerre. Le Duc de Montmoren

cydcsiablcJîe aussi de deux coups, eût esté acheuésans Argencour, lcquelle fit

retirer, & empcfcha qu'il n'y finit ses iours glorieusement dans les armes. Le

Ducde C heureuse regaigna ce mefmepostcla nuict suyuante auec le régiment . Jt'

des Gardes. Mais on iugeâ que cestoit vne piece plus mal-aiséeà garder,qu'v.

tile en la gardant : de sorte qu'elle fut abandonnée par les nostres : &r soudain

1« ennemis s'en saisirent derechef: &la fortifièrent si bien , qu'ils la gardèrent

touíìours depuis iusques á la fin du siège,

j L'autre attaque faite le n d'Octobre contre vne demy-lune entre deuX ba« X

stions fraischement reuestus de pierre , ne fut pas moins sanglante que la precc- Antrecom-

dente- Les nostres y ayant fait ioiier deux mines, furent fustrés de leuresperan- jlttresl»n*

«par des contres mines :& nonobstant cela ayans donné auec vne mcrucilleu- s*nJ '

sehardieíTc, le combat fut opiniastré aussi longuement, que leiour durài&'W * " <

"uict furuenant les sépara, courant iusques au lendemain l'horrib!c perte des

vaillans hommes qui y demeurèrent. De leur costé on n'y trouua point de per-

sonnesde Marque. MaisleRoyy perdit RoquclaureOIagne, Gentil-homme

Pcrigordin , valeureux & expérimenté Capiraine, qui ont eu I honneur d'estre 1 1

General d vne armée Vénitienne , Castelnau Capitaine au régiment des Ga'r- Y ' 1 0

^MeBordet.Frcnelles^eron&Ceran Capitaines au régiment deNauirre: on;]JÏ

GuitauteuccIuydcPiedmont, Frète en ceb>y d'Estissacle sieur de Sninct-Iéan, •'■

îucc plusieurs autres. Lc nombre des blessés fut encote plus grand rentre les- .r ■•

quelslcPIcssisBoissonnicrc, homme religieux, docte, prudent Sdiardi, qui

fstoit au Duc d'Espernon , y perdit vn œil,« depuis est mort à Bóurdeaus de ma

ladie. LeComtc de Butic , & le Baron d'Estissa'c s'y portèrent auecVne hardiesse

n°mpareillc. . V
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Xl.

Mort de

IeanZamet vn des Mareſchaux de camp, lequel par les ſoins que ſon pere

zi…“ a ſe, auoit eu de ſon education, par ſa propre inclination àla vertu , &t par ſes conti—

e103”.

XII.

nuels exercices, -s’efloit rendu vn des plus accomplis caualliers du Royaume,

'cant aux armes qu'aux letres : 8e par ſon courage , experience 8c prudence vn

des mcillci‘irs Capitaincs , fut bleſſé peu aprés d’vn coup de fauconneau prez du

gcnoüilâl’alarme d’vne ſortie : dont il mourut quatre iours aprés , ayant par

ſes belles exhorrations raui_ en admiration tous ceux qui lc viſiterent. Le Roy

porta particulierement vn excreme regret de ſa perte Gamolin vn des plus ex

cellens ingenieurs de ſon temps, ſuttué d’vne mouſquetade le meſmc i0ur.-8c

le ſieur dc Taraut Prouença] , creature du Connestablc de Luynes , ( par la fa

ucur duquel il auoit eflè’ſait Grand-Se‘neſchal de Gu'iennc , 6c ſon Lieutenant à

Blaye ) perdit auſſi -la Vie en vnc attaque faite de nuict : par laquelle les
nostre‘s ga'ignerent vn retrcnchement , aprés vn grand carnage deſſ parc &t

d'autre. _ , . _

Les Royaux ainſi alarmes par les frequences ſorties des affieges , ne l'e

'Vigilance a; Ãoient pas moins par le bruit du ſecours qui leur deuoir arriuer, tantoſt du co..

hardieſſedn ste’ de Lonel, tentoſl: des Seuennes : ce qu'on tcnoit ſiaſſeuré, que le Roy em

Roy.

XXII.

Bonnes

actions du

ployo'it quaſi toure ſa cauallcrie à garder les auenuës : 8c luy meſmes en per.

ſonne accompagné des Princes 8c Seigneurs de l'armée alladu costé de Mont.

farran aucc uinite ceris hommes de pied choiſis de tons les vieux regimens,

6c partie de ?acauallcric pour les rencontrer. Mais les ennemis en ayant le vent

ſe retirerent: 8L ſa Majesté bien marrie de ce ue leur laſcheté luy anoit fait

perdre l'occafion de les combat—re, retourna en on camp, ayant demeuré con

inuellement armée iour 8c n'uict durant cete caualcade. _

Tant de combats , 8c plus encore les maladies 8c le meſaiſe ayant tellement

affaibli l'armée, que le ſiege ne p‘ouuoit plus ſubſiſier, ſi elle n'eſioit renſor

cée, le Roy manda au Duc dc Vendoſme, que contes affaires laiſſées , il luy

Duedchn- enuoyât les traupes par luy commandées au haut Languedoc : à quoy il obeït

define.

XN

ſort arriue

incontincnt : quoy qu'auc‘c beaucoup de regret de‘leuer le‘ſiege de Britcste,

qu’il eſperoit bien-toit _emporter , commqil auoit fait n’agueres Lombetz pres

de Castres , àla barbe du Marquis de Malauzc : lequel plus fort en nombre

d’hommes , s'estant preſente". pour ſecourir la place , ayina mieux ſe retirer, que

combatre. Montbrun , qui commandoit dans Montauban , s’cstant auſſi ietté à

la campagne, s’enſuit dcuant cc Prince, ôc luy abandonna quelques ſorts qu’il

tenoit en Mercy. ñ

Le Duc de Vendoſme amenant donc prez de cinq mille eombatans au camp

Grand "'2‘“ deuant Montpellier , y ſut receu aucc grande ioye. Enuiron le meſmc temps y

aucamp.

XV.

arriuerent auſſi les regimens de Monte pan, de Ragny , du Vicomte de Leſtran

ge , des Comtes dc Tournon 8c de Sault ,ét des Sieurs de Tralard , Tremont, la

Badme , .Sr Moncha : ces fixidemiers alice le Connestable. Tellement que tout

cela, auec les treupes du Duc de Vendoſme faiſaient enſemble enuiron douze

mille hommes, P

Lesaffiegez qui croyoient eſ’trc à la fin du ſiege,& ſur cete eſperance lançoient

Donc les aſ— mille ſornetes Gt brocars ſur les nostrcs , Furent bien estonnez de Voirvnc nou

fiegés ſont uelle armée z de ayans d'ailleurs aduis , que le Comte de Mansfeld s’cſioit retiré

"Rd“ Ph" aucc grand deſarroy en Holande, 8c que l'armée de Champagne louée contre

\enclins a la

paix.

XVI.

Diners ſcn- doicnt vnanimemcntlà la paix , 6L meſrnement

timens au

Conſeil du

Roy tou.

chant Il.

paix.

luy , auoit ordre pour venir auſſi à ce ſiege , furent plus~ flexibles à la paix qu’au

arauant : ſi bien que le traictc’: en ſut renoiis': entre le Duc dc Rohan &t le Con

neſitable. u ‘

Tous les Deputez des principales villes du party laſſées de la guerre, ren;

a Rochelle Gt Montauban, aux

fortifications deſquelles on ne deuoir pas toucher. Mais Montpellier , par Pc.

mulation qu'elle auoit de ſe Voir de pire condition que Montaubâ , inſiſloit en

core pour la conſeruationîde routes ſes fortifications , à l'induction des Miniſtres

a; d'aucuns Capitaines,quine pouuoiët eſperer de l’employ que durät la guerre_

D'autre part pluſieurs du Conſeil, 8c meſmcs le Prince 'de Conde’ne pouuoienc
approuuer cete paix, tenans qu’elle ſicstoit preiudiciable â l'Eſtat , indccente à ſ3

!622.2

A.

Majcsté, a; vn vray moyen de donner tëps de rcſpircrà la rebellionzlaquclle par .
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hprife de Montpellier demeuroit grandement abbatuc. Cet aduis n'ayant pas

esté siiyui, lc Roy se résolut à la paix : & parce que le Prince de Concìc y auoic

vne grande auetlìon, laffaire fut négociée lècretement entre lc Conuestable

te le Duc de Rohan : le Duc de Cheureufe & lc Mareschal de Crcquy poitans

la parole du Roy , U rapportans à fa Majesté celle des Députes , fans que le Prin-

, cède Condé , qui estoit General de l'armée, en cûtcognoillance.

LeDuc de Rohan estant entré dans Montpestierpour exhorter les habitans à XVMI. .

reccuoirlcs conditions de la paix gcncrale accordée du consentement de tous *-e* assiégé*

les Députés du parti, & les faire démordre de l'obsiination qu'ils auoient are- vc°nkntent.

tenir leurs fortifications entières, ils y acquiescèrent enfin fûri'aiseurance quí , .

leur hit donnée qu'ils n'auroient point de citadelle, gouuerneur ny garnison.

Maisse qui les fit principalement fléchir, fut qu'ils voyuicnt bien que t. alonges

(lequel ils auoient receu pour leur gouuerneur) &: tou.rc la garnison depen-

doicntduDucde ivohan : & que s'ils ne fc conformoientà fa Volonté, ij reene-

roit la garnison : fans laquelle la ville grandement afloiblie d'hommes , ne pou-

uoit subsister.

Qjant au Prince de Condé , soit qu'il fût offensé de ce que le Roy l'ayant XII&.'

B honoré du commandement de son armée auec titre de General , ilneluycstoit Lc Prince

donné aucune cognoifîance de ce traicte de paix ; soit qu'il doutât que lc Con- de Condé

ncstab'c, en conséquence de fa charge pretendroit fur luy le commandement senvaen

des armes du Roy 5 ou bien qu'il eût regret de voir perdre vne fauoribîe oc- a 1C'

caíion d'aftoiblir les Religionaircs , il demanda congé à fa Majesté pour aller ac-

^ complirvn vœu à Nostre-Damede Lòretc, ôcdelàâ Rome. Ce que íà Majesté

4 luy.ayant permis , il fit son voyage , comme ne voulantpas estre cognu , à peu de

bruit & petite compagnie. XIX.

Ainsi la paixgencralc du Royaume fut accordée deuant Montpellier , &: re- Arciclesd*

digée en forme d'Ediít,du x 1 x d'Odobrc MDCXXI I par lequel le Roy veut & la

oidonne(entre autres chofes)j9//ff l'Edièl de Nantes,Declaratìons, (frarticlessecrets

foient entretenut de bonnefoy à ceux de la HcHgionP. R.comme ils en ont de'ùement io'úy .

sonhsHinryle Grand-^ue ^exercice de la Religion Catholique, Apostolique, Romaine

' soit refliblì partout où il a esté interropu, &les Ecclésiastiques remis en tous leurs biens.

jQaepareillementl'exercice de la ReligionP. R.foitrestably és lieux où ilestait auant ces

d:rmers moituèmew\fiyuant le mefme Ediftde Nantes, Déclarations, & Contestions:

commepareillementlesSièges de lufiiee,Bureaux deRecepte ejrofficiers desFinances és

villes 0 ù ;ls estoiet: horfmis laChàmbre deNerac,quifera eftablie là où ilfera aduisépar

fa Majesté, aprezauoireuyfurce lesremonstrances des Députés de Gutenne.^ue toutes

lesfortifications desV illes,PUces,Chasteaux tjrForts temuparceux de la diteReligion,

&spécialement éslfles de Réô' d'Oleron,ferontdemolts& rasés,les anciennes murail

le, tours fostés creontrestarpes demeurant enleurcstat , auec défenses de plus fortifier.

Toutes affèwb léesgen erales ry-particulieres defendues aufditsfubietls de laReligionP.

R-exeptépourles affairespurementEcclésiastiques,auecdéfenses d'y traitlerdes affaires

politiques,furpetne de crime de leze-Maje/lé. Abolition dupasse leur estoííroyêe,exceptp

pourles cot exécrables referuéspar l'article26de l'F.diftdc Nates.j^ue tousprisonniers

feront mis en la liberté depart& d'autre:& toutespromessespourrançonpournon ad- ,

«titu'éi ,fiellesnefontdéfia acquittes. Toutes personnes remises en leurs biens, char

ges , offices , honneurs (jr dignités. £>jtepour l'executton de ce que dessusferont or

donnés par ft Majestédes Commissaires Catholiques efrde la Religion Prétendue Re

formés • ■ • ■

P-occdantàTexecutionde cetEdict, se Ducde Rohan sot le premier quife •

prcscntaauRoy pourluy demander pardon : & fa Majesté par fa debonnaireté, J£P"C.

voulue que ce fût le soir bien tatd en son cabinet , en la prefencedu fcul Marcs- m°nj" ^

chai de Crcquy , par lequel il estoit conduit, &d'aucuns de fes Officiers dome- jonaQR0^

fôques. Le Duc donc s'estant prosterné à genoux aux pieds du Roy les

mains iointes , supplia fa Majesté de luy pardonner le paíìe , auec de gran

ds protestations de demeurer éternellement au dcuoir de tres-humble,

tr« fidèle , Sc tres-obeïslant feruiteur òc íubicct. Le Roy l'ayant fait leuer,

luy dit qu'il luy pardonnoitle pasle , à la charge de le bien & fidèlement fer- '. *;

Ult a- l'auenir : l'asleurant aussi, que fuyuant fes deportemens il luy feroi:
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eſprouuer les effectsde ſa bonté, ou la rigueur de ſa iuſiice.

- Cela fait, le Roy luy parla en ſecret touchant \on entrée :laquelle il voulut

X7”- faire le lendemain dans Montpellier: 8% pour leuer tout ombrageaux habitans,

EtCalon- luy donna le breuet del’exemption dela Citadelle, de gouuerneur 8e de gar

‘cs ‘um' niſon qui leur fut apporté le lendemain par luy~meſme. Calonges ayant receu

auſſi ſon ordre, ſortit de la ville auec douze àtrcize cens hommes quiluy ſe_

ſtoient dela garniſon , 8c s'en alla iCttCl‘ à genoux aux pieds du Roy en ſon lo is

du Mas—Alberic, pourluy demander pardon .-ôc receut pareille reſponſe dcſa

Majeſté, que le Duc dc Rohan. ~

xxu_ Apres que Calonges ſut ſorti de la ville , le Connestable y entra accompagné

Les Garde; du Mareſchal de Crequy~ 6c de Baſſompierre auec tout le regimeut des Gardes

du Roy enñ ſoubs quatre drapeaux , ſuyui des Surſſes , 8C ſe ſaiſirent des portes de lagville,

\ſent dans la du canon , des magaſins,& des deux principaux baflions , ſuyuant l’ordre qui en

V…"- ~fut fait parle Duc d'Eſpernon. Les habitans auoicut entendu qu'il n’y entreroit

~ que quatre compagnies des gardes Françoiſesſoubs quatre drapeaux. Mais leur

oraueil ac l'audace de plufieurs ſeditieuxgqui murmuroient encore , ſut cauſe que

IGZZJ

ſa Majestc': l'ordonna ainſi,afiu qu’à tout eueuement la force demeurât touſiours ſſ,

~ enla main ſouuerame.

XXI”.
C ſ I Les Deputes des villes rebelles ſe preſenterent pareillement à ſa Majeſié,

?OÏHCËÏ‘U ‘pour luy faire leurs ſubmiſſlons : &les Conſulsde Montpeflier reuestus de leurs

ſubmiſſiom robes &lime-es , furent les derniers, faiſant marcher deu-ant eux leurs bedeaux

zſz Nſzjçsté, portans leurs maſſes hautes :leſquelles on l'eur fit baiſſet à l'entrée du logis du.

Roy: 8c aprés luy auoir demandé pardon du paſſé , preſenterent les clefs de la

ville à ſa Majcsté,qui les accueillit plus. ſauorablement qu’ils ne l‘auoient pas me—

rite , leur pardonna le paſſé comme aux autres , ô: leur promit de leur estre bon

Roy, pourueu qu'ils demeuraſſent dans le deuoit de fideles 8L obeïſſans lubiects.

XXlV. Le lendemain il fit ſon entree 'en armes dans la ville de Montpellier accom

Qui fait ſon pagné du/Duc de Vendoſm e, du Grand-Prieur ſon frere, des Ducs de Cheureu

entrée à ſe,d’Elbe_uf,d’Eſpernon,duC01nte deHarcour,duMareſchal dePraſlin,duCom

M"fflPFſ‘ te deSchomberg,duMarquis deCouthenan,& aurresSeigneurs &Gentils hom

h‘î' mes, les compagnies de Genſdarmcs , Cheuaux legers , &Carabins _marchans

deuanr ſa Maiesté en belle ordonnance.

LesÏäXſ’ms Q'Laut il fut question de pouruoir àla demolition des ſortificatjonsqle Roy

aimé( mieux nomma vn grand nombre d ostages des plus opulens , Z( des plus mutms dela

garniſon ville , afin de les emmener , pour la _ſeureté des Commiſſaires ordonnês à cet eſ—

que baillcr fect : ce qu'eux deſitans euiter , firent interceder *tous les Ordres cle la ville, pour

ostagcs. ſupplier tres humblement ſa Maieſh': de leur laiflcr plustot vue garniſon iuſques

â ce' q'ue les demolitions fuſſent faites, que d’enleuervn fi grand nombre des

lus notables habitaus dela ville. Cela leur ayant esté accordé, les regimens de

Picardie de de Normandie y Fureur laiſſés eu garniſon ſous le commandement

du ſieur de Valançay , ’ vn des Mareſchaux de camp de l’armée. Baſſompietre

pour auoir bien ſerui, tant en ce ſiege, qu’en toutes occaſions ſous ces deux

derniers regnes, ſut honoré par ſa Majesté du ballon de Mareſchal de France.

XXVL’ Cet ord're establi da‘ns Montpellier , le Roy vouluc aller Voir la Prouence ,

Le Roy cst fit ſon entree aArles, a Aix, a Marſeille , ô; autres bonnes Villes , 6c meſmes a

”ce“ à Auj_AU1gnon z ou il ſut rcceu auec toute la magniſicence, honneurs ô: rcuerence

gnon com— dcuë au Prince ſouuerain : ſi bien queles Oſheiers luy parlerent en termes ex..

!Ii-:ſound prés de ſubiets ; 8c ſa Majestê ydonna des graces, deliura des priſonniers cri

“in" minels : 8c en fit punir d’autres de peine affiictiuc pariugemcnt de ſes Officiers.

xxvù. Le Duc de Sauoye l'y vmt Viſiter , &luy fit preſent d’vne eſpée 8c d’vn bou—

Ést'jſiſé clier garnis de diamans 8c autre pretrerie , &c de quatre beaux cheuaux :&re—

parchuc ceut de ſa Maieſh‘: vn honorable accueil BL complimensdignes de leur allian

de Snuoyc- ce. Ie ue me veux pas arrester ici auec ce tres-religieux Monarque dans les lieux

de ſinguliere deuotion , qui ſe voycnt auec admiration en Proucncc , ſa pietê

estant aſſez maniſeste. ~

XXHX. Continuant ſon voyage pour retourner à Paris , il paſſa par l e Daufiné , 8c fic

Paſſc par ſc ſon entree a Çrciioble? aValencc , &autres Villes d importance. Il ficdemolir

Lauſmé. les fortifications de Liuron, ô( changea les Gouuerneurs de Mont. Limar 6c

.3‘‘
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í<1lî' de Die , qui estoient deux frères Religionaires de la maison de Gcmuemet.-aus-

quels il donna récompense , Sc y mit deux Capitaines de ses Gardes, Montigny

dans Mont-limar ,& Gohas dans Die.

Arriuant à Lyon le vide Décembre ìltrouua les Roynesfamerc&foncspou- R

se qui lattendoient auec impatience : Sc leur rencontre se fit aucc tout le lesC»COmrC

contentement & tendresse qui le peut désirer entre des personnes si coniointes. «Lyon"**

Le Prince & la Princesse de Sauoyc sœur de fa Majesté l'y vindrent visiter, &y

furent receus auec les honneurs deus à leur naissance & à leur Ç-randcur, &

aucc vne extrême loye. ^ x XXY

Là vindrent aussi les Députés de Geneue:lcsquels firent leur harangue âge- lcí de ulée

nouxàfa Majesté, encor que la Communauté de cete ville víîirpc 1c titre de dcGcncue

Seigneurie, depuis qu'elle a secoué le ioug de ses Seigneurs, soit le Duc de Sa- 1c visitent Sc

uoye , loitl Euelquc, comme sic estoitvnc république souucraine. Viy parlent à

Sa Majesté arnua en bonne santé à Paris le x de Ianuicr M D C X X 1 1 1. Mais gcno"*.

auantque d'entamer lhistoirç de cetc année (qui contient fort peu de choses) A**XJ*

il nous faut déduire sommairement cc qui se passa vers la Rochelle, tant par rer- faús'

resoubs le Comte de Soissons, que par mcrsoubsleDuc de Guise : apres que

i'auray marqué ici le trcfpas d'aucuns hommes illustres, qui payèrent le tribut

à nature l'année derniere , ou au commencement de la présente.

Henry de GondyEucsquc de Paris , & Cardinal de Rais deceda de maladie à XXX II.

Bezicrs, aumoisd'AoustMDCXXII ayant l'honneurd'estre premier Ministre TrtsPaí dc

d'Estat; & semant fa Majesté aucc vne fidélité singulicrc.Mcslìre Emcric de Viq íiuXes 'sil

Garde des seaux de France lesiiyuit bien-tost apres durant le siège de Mont- )cry & i uy^

peflier : personnage plus recommandable pour fa probité Sc douce conuerfa- sieuxson

tion, quepour fa doctrine. Son frerevn des meilleurs Capitaines du Royaume, filsdisgra*

auoit donné commencement à fa fortune : Sc ecluy-ci l'auança par ses seruices. cie''

Messire Louií le Fcure sieur de Caumartm , ancien conseiller d Estât , ayant re-

ccu de fa Majesté les seaux, ne les tint pas longuement aprés son prédécesseur: -

Car il deceda à Paris le xxi du mois de Ianuier enfuy uanr. C etuy- ci estant hom- >

me bilieux & hardi, paroissoit moins complaisant que l'autre, Sc auoit rendu

auífi à l Estât de bons seruices. Apres son trcfpas les seaux furent remis entre

les mains du Chancellier de Sillery : mais auant la fin de Tannée le Roy les

retira derechef , & les bailla à Messire Estienne d'Haligre : & le Chancel-

licrrcceut commandement de se retirer cn fa maison de Panfou , Sc le sieur de

Puysicux son fìlsauccluy , comme disgracié par vnmefme reuers de fortune:

lequel le perefuporta aucc plus de constance qu'on n'attendoit pas de son am

bition & de son âge. II auoit tasché de preuenir ce coup en faisant prict le Roy

de le descharger des seaux à cause de sa vieillesse Sc defasancé, quineluyper-

mettoient pas de suyure loin fa Majesté: à laquelle ncantmoins il continucroic

de rendre ses seruices iufqu au dernier soufpir de fa vie. Maisayans esté pris au

mot, & éloigné de la Cour auec son fils ( qui fut aussi priuéde fa commission de : j

premier Secrétaire d'Estat ) leur soudaine démission fans expressionde cause, fît

vn grand cfclat en vn si estrange changement de fortune. YYvirL

Messire Pierre leanin passa de cetc vie en vne meilleure la melme année, âgé jjcç aS do

de quatre-vingts quatre ans : personnage grauc, courageux , franc, fans artifice, Pressent

ìudicicuXjlibcra^honor.iblc, Sc honorant la vertu en toutes fortes de personnes . Icanin & ses

II auoit esté de la Ligue soubs lc Duc de Mayenne : mais tousiours bon Fran- éloges.

Çoisi&si IcDucdc Mayenne eût enfuyui son conseil, il eût recognufa Maie-'

stc> &renoncé aux intelligences d'Espagne dczle commencement de la guer-

reciuilc. LcRoy Henry le Grand fit tousiours estât de sonboniugement&de

kfidelité, dcpuisqii'iU'eutrcceuàsonseruice.Ilfutblafmé parles harpycsdu

ficelé, d'auoir fait largesse des Finances du Roy durant fa Sur-intendance: au

lieu qu'U est digne d'eternelle louange, pour auoir esté curieux de recognoistre

& récompenser la vertu des bons leruiteurs de fa Majesté, Sc vse de libéralité

cnuerrles personnes de mérite.

T.-,
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'_ ?Le "Comte dc Soiſſons fait bastir lc 'Forc
d ‘Louis dcuan—t la_ Rochelle. Victoire

*naualc ‘du Duo-&c"C Uiſc ſur

’ 'lcsRochc‘lloi5.

ſſ‘l. Mdun-tis Jcſſcins de: Rochelloic. II. Quiſhnſſtſchaſi’c’s de l’Iſle d’Argan

to”. [ILFezl-Æ remet Ia tou? de Cordoù'an entre [cs mains Je ‘Ban-4141:. l V.

'Dçffain dts' Rochelloispar le Con”: de SozffimLV. Qu'fin't Ldflir le Fa”.

LouüſiVl. Oà mam est 'mis en garni on. VlI. CoMbat‘érÏtrc Iaflore du

R0) (gf ;elle dd' Robbcllois. 11XT Qgipre‘mient quelques Uaíſſeauxſurlcs

Roy-”xlXI'AHHMOMÉN 4’er d'effet.X.~L‘ei Réchellóisprezznent deux

\ gros 'Udzſſgæ'ux du Roy. Xl. Enybloquem d’autres au Port de Bronzage. X l I.

Armée ”Male-’duRoy ióimcenſemble.XlII.Son ordonnance @Y de celle de:
ennemis.XI “Bon-idem#desgàlércs duR 0)'. XV. ſiFurimsts îa~ttaqùc5 de

par; Od’àutÎC.XV'l. Pſſcril Je !'21dmirq ICTVicq-Admíral dÊ;Rby. XVII.

Route @faire des cſſhncmii. XIIX. Quiffimr attaqués dans I'Iste dc l’Oye.

XIX. F5! I’eursſhóniiflzons à l’Admiral duRÛ). X X. Leurs artifices’.

XXI. “Pertefaire‘de Part (9* d'autre.

  

Manual" j" ' Pres la priſe dp Royan ,qus R0chclloi_s taſchcrcnt dc s’emparer de

dcſſcins ch k k quelquçs Forts'yçcg lcgoulfc oû la Gironde .deſchargc ſes :aux

Rochellois. . ‘_ , dans l’Occanzafin dicſcumcrcouſioùrslcs costcs voiſincs,ſurprcn~

~ o dre les vaiſſcaux d_c pſiſſagc, 8c aùolr diucfſcs rccraitcch Poyan'cs

_ ._ Ï? - J" qui auoipcontribuè à chaſſcr Sainct-Seurin dc Royan z homme
d’vncſſcxccrablc vic, ayant abiurſié n’jgù’crcs la. Religion Catholique, 8: pour

cuitcr lapunition dc ſes forfaits, s'cstancioinc àl’irnpiccé &C à la rcbcllion des

Rochellois:ſc ſaiſit dc l'iſlc d' Argenton ço !à co'stc dc cdoc, 8L lc ſieur dc Fab”

dc la Tour dc Cordoüan,vn des plùsbeàux phiirc's du mondc.Mais leurs 'dcſſcins

montrent incontinancztous deux ayant csté chaſſés dc lciirs r'cpair'es aucc autant

dc facilité qu'ils s'y cstoicnt logés. 1… ,q è é__ , , _Â , . _. _ ,l

_ Poyancs ayant laiſſé dans l'iflc d’ Argenton Boiſſc ſon Liçl‘i‘tcmnt pour)- con

-Wſo'nt 'tiny-cr le baflimcnt d'vn Fort qu'ily rclcuoit ,lc Duc dp ïuxçmbouxfg , qui ſc‘

chzſſc's dc crouua cu cc meſme temps en ſon gouucrncmcm de Bläyc”, àr‘ma proniptcmcnc .

l'iſle d'Al'. ſcpt vaifſçaux çflmngch ,bc-à la faucur ch galeres du Roy , qui auoient moüillé
!Cmon- plus bag , 5: icſicoùuroicnc contre l—cs Rochellois -, l’alla attaquer, 6c -conrraighic

Boiſſc de lc :cnd'rc, moycnant cinq ccns cſcus pour lcs- compagnons' qui n’c.

1H stoicnc qu’cnuiron ſoi'xa‘ptc. ‘ r

nb“ ;cmd Fab-15 fut cncocc plus malheureux en ſon entrepriſe que Poyancs: cor la Tour

bro… dc de Cordoüan cstamdcpoumcu'c dc tous Viurcs , _comme vnc place q… n’a ;muc

Cordoüzn ’garniſon qu’vn pauurc hdmi”, ſc trouva de? 1c premier iour ‘en grand'pcinc .

és mains de pourrcc'ouù’rcr des viurcs .- 8c pai- vn ſurcroit dc malheur, ccluy qui commen
BHD-ult- .çoií âl’en poumoir ayant ſſcsté pris par lc ſieur Droüct gouücmcur dc R'oyanz il

faillit à y mourir dc faim :8.: Dmüc; infiruict dc ſes ncccffités par fori priſonnier;

luy fic demander la place. Fabas diam cn termes dc la luy mçtttc cn main pour

ſauucr ſavic , :-wma mieux Faire ſa compoſition au ec lc ſicur‘dc ‘*arraulc ſon Ÿoi—

fin , qui cſtoit venu aucc quelques vaill'canx pour ſemi! lc Roy ſoubs le Duc

. 'de Guiſe. '

1611-.
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la prise de ces deux places priua les Rochellois des commodités qu'ils se

promcttoient d'en retirer,en les ayant à leur deuotion.Mais voicy vnc plus gran- v

de incommodité qui leur est apportée soignant les murs de leur ville, nonseu- DcfFajt'e jjL

lemenc pour les tenir en continuelles alarmes ■ mais aussi pour vn tres-asseuré Rochellois

présage de leur ruine prochamc.Nous auós veu qu'aprés le siegç deRoyan leRoy par le Com-'

laiua au Comre de Soissons vne aimée de neufà dix mille hommes de pic d, tede Soif-

cinq censcheuaux, & vingt picecs d'artillerie pour camper deuantla Rochcl-^ons-

le, ìusqucs à ce que le Fort que fa Majesté auoit projetté d'y bastir fût en estât

dedefenfe. Lc xxudeluinMDCXXII le Comtcvouíant loger ses troupes és

lieux les plus commodes ÔT plus proches de la ville, comme à Laleu , au Plomb,

fiiàSainct-Mauricc, s'yprclcnta aucc toute son armée en bataille. La première

incommodité que les Rochellois en receurent fut de l'enleuemcnt de leurs

foins par vn grand nombre de faucheurs & de charretes que le Comte y enuoya

des villages circonuoisins , & mit en embuscade dans des lieux creux & dans les

bleds ( qui cstoient hauts &c prests à couper j deux compagnies de Càrabains , Sc

deux de gens de pied, commandées par lesicùrdc Villefortejne doutant pas

que les ennemis ne sortissent fur ces manccuures, comme ils firent en nombre

de cinq à six cens hommes, à la faueurde leur canon & de leur courtine bien

garnie de moufquetainc. ^lais ils se trouucrent incontinent cnuelopés ô£ char

ges si brusquement, que prenans la fuite aucc l'effroyils fuient taillcscn picces

aucc tant de carnage, qu'à grand peine quarante cn refchappeient. II y en eut

quelques vns de prisonniers , entre lesquels fut recognu Sauignac d'Aincsse,

vn des assassins de isoissc-Pardeiilan : lequel futrenuoyéau Parlement de bour-

dcausj&y mourutdepuis cn prison. ;-

Le Comte asscuié & rctrenché dans fcslogemens, sesaisit d'vn tertre appel- V.

lé la Mothc- Sainct Michel à sept cens pas de la mer , &r. vn peu plus de la ville: Q^íi k'r fa-

là où (selon Tordre que le R oyluycn auoit donnés il se rccrcncha aussi, &y fit^]r'eFork-

bastirvn Fort dénomme du nom de fa Majesté, le Fort-Louis , lequel comman- ^oa's•

dant fur lc canal , qui au flux de la mer vient batre les murs de la Rochelle, pou-

uoit endommager aucc lc canon les vaisseaux à leur abordage : mais il incom-

modoit beaucoup plus les Rochellois du costédela terre, &baroit leur ville en

ruine. Pompée Targon ingénieur Italien cn ayant fait voir le plan au Roy.pric

la conduite du dessein :5c promit de dresser ensuite vnc machine appellée Ste-

cade, qui traucrseroit tout le canal d'vn bord à l'autre , faite de pieecs de bois

iointes & vnics ensemble aucc des cables, pout soustenir toute la machine, òc

la rendre flptante au flux de la mer : mais il en réussit peu de fruict aprés vne

cxcessiucdcspcnse.

Les Rochellois firent du comrnencemcnt tous leurs essors pour s'opposer au v i.

bilhmcntdc cc Fort: mais estant tousiours batus en leurs sorries , il fut auanec Où Arnaut

auec vnc extrême diligence; si bien qu'il se trouuacn défense dans le mois de est mis en

Septembre en lamefmcannécMDCXXII. Arnaut y fut mis pour gouucrneur, Sarnison«

aueele régiment de Champagne, duquel il estoitMaistre de camp.

Les incommodités que les. Rochellois receuoient de cc Fort n'empesehoient

P« qu'ils n'escumasscntlamcrexcrçans Iapiratiqucauec vn grandnombrede ^^fo™'

vaisseaux bien armés & pourùeus de gens de guerre : de forte que lc commerce r0 °&

en estoit rompu.Lc Roy désirant pouruoir à ce désordre , assembloit vnegran- ccue ael

dénote cn la costc de Bretagne. Et dautant qu'il faisoit venir des galères aucc Rochelloifc

d autres vaisseaux de guerre de la mer de Leuant, il auoit desschdu au sieur de

Sainct Luc Vice Admirai, Seaux autres Capitaines qui commandaient soubs

de combatte les ennemis , que tous les vaisseaux , dcntlaflotedcuoit estre

composée, ne fussent ensemble: mais les occasions & les rencontres auec l'ar-

deut des Capitaines , qui desiroient de venu- aux mains, firent qu'il y eût deux

grands combas auarìt la bataille générale. L'vn fut le vi d'Octobre par vnc

telle occasion. Lc'CheualicrdcRaziílyauccles vaisseaux du Roy, cnprit cn-

u'ton xxx de chai gc , tant Rochellois qu'estrarigers , lesquels il enuoya vers Ma-

ransen la riuicrc de Scurc, auccvncbonne partie de ses soldats pour les garder.

Les Rochellois ayant aduis que les vaisseaux du Roy estoient ainsi demeurés

dc/pourueus de gens de guerre, les allèrent attaquer si furieusement , qu'il»

V Hif
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premiere deſcharge de leur canon pluſieurs relaſcherent. Neantmoíns Razilly, 16“*

Chalard , &t quelques autre Capitaines , qui auoient en plus grande recom— A

mandation le ſcruicc du Roy , oz leur reputation que la vie , reſpondirent ſi

courageuſement aux ennemis , que lc ieu de l’artillerie dura depuis neuf

heures du matin , iuſques à la nuict , ſans venir aux mains Sc au grapin ,- Ge

pourtant pas vn vaiſſeau ne fut coulé à fond , ny cent hommes tués de part

8v. d'autre. '

HX_ La ſuite dc ce combat ſut plus’ heureuſe aux ennemis que leur attaque. Car

ng prône… deux nauires Aulonnors char es de marchandiſes Stef-fans eſcartés tomberenc

quelques en leurs mains : &ſurent menés ala Rochelle' Er qur pis eſ’r , Razilly estant alk':

vaiſſcaux ſurioindre le ſieur de Sainct-Luc, ſans laiſſer qu‘vn autre nauire Aulonnois à la

lc’ Royaffl" garde des vaiſſeaux parluy n'agueres enuoyés en la riuiere de Seure, les Rochcl-ñ

loisles allcrcntſurpreiidre&retirer ſans aucune reſistcnce.

Ix. L autre combat ſut ſaità la vcu'c' dela Rochelle, entre Cheſ—de-Baye , ô( la
Autre eom- pointe de Coreillc. Car ſainctſſ-Luc &C Razrlly plus piqué-5 dc la recouſſe que les

bjïfdc Pc“ Rochellors auoient faire de leurs vaiſſeaux , que retenus par les deſenſcs du

d effect* Roy s’auancerent iuſques à l’emboucheure dc leur canal pour les harceller: :Sc

les Rochellois ne pouuant ſupporter cete brauade , leuerent l’ancre .v, 8c

leur allerent à, l‘encontre auec plus de quarante vaiſſeaux. La rencontre

fut auſſi furieuſe qu'au combat precedentzmais plus effroyable parle tonnerre

de l’artillerie, que par le meurtre des hommes : ſi bien qu‘après trois mille

coups de canon , il ne s’y trouua pas vn ſeul vaiſſeau de perdu , ſi ce n’cſi:

vn des nostres , lequel s'eſlant eſchoüé , ſur pris parles ennemis , 8c emmené

àla R ochelle. '

X: En ces deux combats ſut conſumé vne tres—grande quantite de muni

LFS R°Ch°l~ tions : &auec cel-ales prouiſions de viures deſaillant aux noſlres , &les mala

L‘ÏÃÈÈËSGM dies les affligeant grandement , l’armée nauale ne pouuoit pas ſubſister ſi

vaiſſeaux du prez des ennemis , qui receumenr dela Rochelle toutes ſôrres de raffraiſchiſ

Roy, ſement en abondance. Araiſon dequoy elle relaſeha , 8c partie de ſes vaiſſeaux

ſe retirerent au port de Broüagc :mais deux des cinq gros vaiſſeaux du Duc

de Neuers , quiſuyuoientles autres , ayant eſchoüéàſaute de ſond , demeure..

rent à. la merci des ennemis, qui en firent autant de reſioüyſſance que du gain

'I

d'vne bataille.

Xl. Et quoy que cete priſe fût arriuée par accident , non pas par leur valeur, les

EanO- Rochellois en deuindrent neantmoins ſi orgueilleux , que deſormaisils creu

‘1‘“… ‘i'm' rent ſe rendre redoutables &inuincibles ſur l'Ocean. (~ ar n'ayansauparauant

"cs au R0" que des vaiſſeaux legers , plus propres à eſcumcr , à attaquer gaillardement , 8L à

“‘Bî°“îî²°f~~- "d- f- &i ſt 'lſ'd' 1 b &1 h d
un, qu a emeurcr eimc ou emr a une vn ong com at, e c oq es

fiors eſcumans, ils ſe voyoient maintenant accommodés à toutes entrepriſes na

- uales. Et de ſait ils s’allerent preſenter au port de Broüage, poury aſſaillir les

vaiſſeaux qui s'y estoicnt retirés,&c ne les pouuant aborder, à cauſe qu'ils eſloient

couuers de l'artillerie dela ville , ils les bloqucrent d'vnc stccade de vaiſſeaux

enfoncés, quileur cn empeſclioient la ſortie.

XXI' Cependant le Duc de Guiſe Lieutenant general pour le R oy en ſes armées

A…“ 'ia' nauales, estant arriué à Nantes , manda au ſieur dc Sainct— Luc Vice-A dmiral , 85

?äâêïnîoy aux Capitaines des nauires, d'aſſembler tous leurs'vaiſſeaux &c les joindre aux

ſemble. galerCs qui estoient arriuéesdu Leuanr parle destr01t chibraltar,(dir ancienne
ſſ ' ment leSCOlomues d’Herculesjauec quelques vaiſſeaux rondszenrre leſquels pa—

roiſſoient ſur la mer comme des montagnes le galion de Malte cle quatorze ccns

tonneaux, armé de quarante ſix piecesdc Fonte, 8c ccluy du Ducde Guiſe , d’vn

peu moins de douze cens tonneaux : dans lequel il y auoit cinquante huictv pie

ces de ſonte, &r trois gros nauires du Duc de Neuers. Razilly, Vinceguerre,& du '

Chalard , y ancient auſſi de bons vaiſſeaux 8L tres—bien armés.. Ceux de Saint

Malo y en enuoyercnt neuf: ô( il en auoit encore quelques ;du “cs des coſles de'

ſſ Normandie 8C de 31 retagne. Tellement que tonte la flore enſemble Faiſ'Oit qua‘

Tante—quatre vaiſſeaux de guerre , outre les dix galeres, deſquellCSIe Comte dc

Ioigny estoit general. Le Marquis de Roüillac estant ſorti duhavre de BſOÜJ .

ge auec neuf vaiſſeaux ( apres que les ennemis en eurent relaſchc’: ) faillit

lln_.-~
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àsorccncr de regretde ce qu'il ne vint pas allez à temps pour se trouucr à'ia

bataille.

L'armcc naualc du Roy estant donc ainsi assemblée au Port-Louïs ( dit an- XIH-

dénuement Blauct ; en partit le ix d'Octobre : & lc vent ayant changé , s'arresta ^on ordon-

à Belle-illc ìulquesau xxiv. Ayant mouille encore à la rade d'Aulonncle xxv lc j1*?" & cel"

Comte de la Rocíhcfoucaud y arriua tres-à-propos auec quinze cens soldats , & ^" cnne"

deux censgcncils-hommes, qui furent distribués par les vaisseaux, selon qu'U

suc iugé nécessaire. Tous bruílansd'vn ardant desir de venir aux mains auec

les ennemis, Tordre de l'arméc fut fait à la rade de TiAc de Ré lc xxvn d'Octo

bre : enla diuisant en trois efquadrcs , quasi comme vnc armée de terre. Lc sieur

de Sain ct Luc Vice- Admirai conduifoit la première esquadre, ou Auant gar-

decomposéc d'onze vaisseaux : Le Duc de Guise General ou Adrr irai de toute

larloce, commandoit la seconde esquadre quifaisoit la bataille, où il y auoit

xxv vaisseaux: &: Manty Contre-Admirai, ia troisiesme, où il n'y auoit que

huict vaisseaux , pour l'Arriere-garde. Chaque esquadre marchoit à l'intcruallc

de trois cables l'vnc de l'autre :& les vaisseaux de chaque esquadre à la distan

ce de deux vaisseaux l'vn de l'autre. Les galères, à guise d'enfan s perdus, eu

rent commandement de commencer Tcscarmouchc , pendant laquelle le Duc

de Guise monté sur laRcale, alla recognoistre de fort prczlcs ennemis : les

quels ayans considéré l'ordre des nostres ordonnèrent de melme toute leur flo

re, composée de lvi vaisseaux, compris ceux qu'ils appelloicnt Sorciers, rem

plis de fascines poissées &renfouffrées, auec des artifices à feu, & leurs voiles

auffi ensouffrées, pour faire brusler les nostres en les accrochant: &aprés l'ac-

crochement, ceux qui estoient dedans scdcuoiçnt retirer dans des chaloupes.

Ilscstoienttousàl'ancreducosté du Fort-Sainct-Martin , pour estrccouuersde

son artillerie. II y auoit en leur armée enuiron cinq mille hommes , Sc cn celle

du Roy, sept mille. , ,

Les galères ayant donc la mer calme & fauorable f car elles font quasi inutiles XIV."

durant l'orage ) commencèrent lc ieu, te d'abord porterent grand dommage Bon deuoir

aux ennemis auec leur canon , qui foudroyois fur eux à fleur d'eau, ainsi que des galères

s'il eût esté assis dans les embrasures fur vnc plate forme de terre : & víd-on^u ^ov-

soudain vn grand débris flotant fur les ondes. Tellement qu'ils commencè

rent àrelaschcr vers le Plomb, soit pour s'éloigner des galères, soit ( comme

ils disoient) par vn bon stratagème : afin d'attirer nos gros vaisseaux fur des

bancs & les faire cfchoiier, &cn cete retraite ils allèrent escartés, fans garder

aucun ordre.

NoaCapitaines voyans cela se mirent fur la voile pour les suyurc , les pilotes x v

prcnanTgardc àeuiter les bancs. Mais comme encetc poursuite ils rompirent Furieuses at-

aufli leur premier ordre les ennemis reprirent lc leur; & ayans gaigné le vent caques de

fur les nostres , les receurent auec grand courage. Là íc fit de loin vn effroyable parc & U au»

tonnerre du canon, &dc prez parla moufquetairie : si bien que la fumée cou-tre«

urantl air de ténèbres entre méfiées d'csclairsparle feu de ces machines fou

droyantes, on ne voyoit plus qu'horreur, &n'oyoit-on que se grondement de

l'arcilleric tonante.

L'air commençant à s'efdarcir par la dissipation de la fumcc,lcs vaisseaux vin- xyT<

drenc incontinent à l'abordage les vns fur les autres.&lccôbat en fut d'autát plus pcrji dc '

sanglant qu'ilsefaisoitde main à main, le feu pourtant ne cessant iamais, tant rAdmiraI&

ecluy quj estoit lancé des vaisseaux de part 6c d'autre , que ecluy de la moufque- Vice Ami-

tairic. Alors selon Timpulsion du vent, ou parrencontte, vnseul vaisseau sc ral da ^°ï'

trouuoit assailli de plusieurs: comme il arriua à celùy dusicur de Sainct-Luc : le

quel foustint longuement seul 1" Auant-garde des ennemis, fans que pas vn des

leurs lepeût cramponner. Lc Duc de Guise, qui estoit dans son Galion, apper-

ceuant de loin son péril, au lieu de faire bord contre la bataille des ennemis, se

résolut àl'allçr secourir, nonobstant que ses matelots luy remonstrassent qu'il

ne lc pouuoit faire fans fendre les efquadrcs des ennemis auec vn extreme dan

ger. Aussi vinrent-ils incontinent contre luy auec grand nombre de vaisseaux:

&là recommença le chamaillis, lc canon , lc mousquet, la pique, le fou, lc gra-

piniouans leur ieuauec horreur, sang & meurtre. Lc plus grand danger que 1«
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galion courut , ſur de l’ab’orſidée de deux vaiſſeaux Sorciers qui s'attacherent

aucc des grapins aux hauts bancs du mast du galion :de ſorte que le feu yaianc

pris , la flamme montoit deſia auili haut quelcs gabicrs. Les~~grapins ayant eſté

dcſlacliés , les deux vaiſſeaux Sorciers coulerent l’vn des costés du galion , &c

mirent le feu àla galerie 8; audeſſus de la poup‘pc en la chambre des pilotes; ſi

’bien que la fin d'vn peril ſuc le commencement d’vn autre. Mais apres tout , lc

feu yſut cstouffé par l'a diligence des matelnts aucc beaucoup de peine, &la

perte des meilleurs pilotes. Et nonobstant qu aucc cela les ‘ennemis les batiſſent

de tous costés auec toutes ſortes d’armes :ncantmoins le Duc, les Seigneurs,

Capitaines‘ôt Gentils- hommes qui estoient aucc luy ſe deſendiient 'continuel

lement auec vn Courage inuinciblc. Le Vicomte-1 dc Tau-aimes commandoit au

chasteau deproüc , le Comte de Carces au chasteau de pouppe, le Marquis de

Kerueno aux volontaires : le Comte dela Roclie—Foucaud combatoit lui' lc rillac

'aucc leDuc chuiſezqui alloit ’auffi des vhs aux autres. Le SegnorVaſſaleG enoís

8c Vinceguerre trauailloient à ei"reindre le ſeu , 8L cetuyaci y (uc tué_ Les autres

vaiſſeaux de l’armée Royale voyoicnt bien le danger de leur Admiral, maisils

ne le pouuoicnt ſecourir, à cauſe que les vns eſtoient cle-ſia attachés-au combat,&

que' le vent St la marée leur estoient contraires. Manty , le C heualier de Cuces,

&l‘Iſle Lieutenant du Çheualier de Valançay furent des premiers qui arrſue_

rent au ſecours du Duc de Guiſe. Le galion de Malrhc ſur 'attaqué auſli par trois

nauires Rochellois : 8c ayant eſté ſecouru par lc Cheualier de Cuges, vnen ſuc

coulé à fond , où estoicnt les meilleurs ſoldats dela Rochelle : mais cc valeureux

Cheualiery perdit la vie. l

ñ îLe reſte de nos vaiſſeaux S'eſlant auancés aucc beaucoup de peine, entrez-cm;

ſurieüſcment dans les ennemis , qui les recourent ſi vigoureuſement que 1c

\des en' combat dura dCPUÎ\ deux heures aprés midy iuſques à la‘ nuict : àla ſaueuſ de la_

quelle les ennemis deſia rompus, ſe retirerent :c'cstàſçau'oſſir quatre de leurs

vaiſſeaux àla Rochelle , deux vers la Palice , 86 le telle ariec Guiton leur Admi

m] , à la rade de l'Iſle de Ré, pourſe tenir à couucrt entre le Fort Sainctſi—Mar—

tin, ee des bancs , batures Bt eiſſcueils : deſquels nos gros vaiſſeaux ne pouuoient

approcher ſans eſchoüer 8c ſe perdre. Le Commandeur de Montmeillan' ſauua.

l‘a Capuamc Amant aucc trente—Cinq de ſes compagnons , leurvaiſſcau coulant

a fond , tant ilestmt ſracaſſc, &L les amcna priſonniers au Duc de Guiſe. Dez le

ſoir meſmc, nostre Admiral aucc ſon galion , ſe mit en deuoir de Pourſuiure

les ennemis :mais s’cſtant trouué à trois braſſcs d’eau , il ſur contraint de relaſ.

cher ac faire Fanal, afin que les aurrcs vaiſſeaux le vinſſen’t ioindre :ce qu'au—
cuns firent. ,. ‘ ï‘ i

L'Admiral s'appareillant encore le lendemain pour emporter la vifiôſiire en~‘

fiere des ennemis , la bonnaſſe GC le vent contraire aprés l’arreſlerent : de ſorte

E3 …5,- dms qu'il n’y eut que les galeres qui canonnerent leurs vaiſſeaux durant ce calme , 65

l'i cde

I‘Cîye".
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mirentâ fond leur Vice Admiral, nommé Sainct Louïs , vnſi des gros vaiſſeaux

du Duc de NCUCI‘S, pris par eux l'année precedente. Cependant les ennemis 3-6_

stans retirés à fond de cale dans’ la- Foſſe de l’ch, 8L les n‘oſh-cs ſe reſolu,… à les

y Forcer ,vnc furieuſe rempeste ſe leua la nuict du XXix du meſmc mois , laquelle

dura iuſqu‘es au v r de Nouembre. _

En-ces entreſaites vri courrier expres apporta la nouuclle 'de la paix de Mont,

peſlicr , tant aux Kochellois qu’au Duc de Guiſe. L es Rochellciis l'ayrmc fi… jh.

_continent publier , enuoycrentordrc à G uiton leur Admiral de ſaire toutes ſor—

tes dc ſubmiſſionsau Duc de Guiſe , comme Admiral de l'armée de ſa Majeſté

ô: de porter ſon pauillonà ſes pieds. Ce qu’il fit, accompagné des ?ſind au);

de ſa flotezôel'e Duc ouſſantdu pied ſon pauillon luy dit, QuE-[eBay nzdfçmj,

autres [lbïfltſſ'ioflí dC_/ËS ”biects que leurs cœur,- Ô—qffífzzjom 5&.ÏMÛÜ flfflim d [mr

FMH/ct” Pour lſſqſèrſſctrde ”OPM" ?QI—"U5 le "Pr”tdom‘ &le ſiſſ—:Îzt ſrl/ſenoe le ier..

t‘1ffl”td‘imlamct’—àſi”9”‘ ”ſe home-"ſé ”WW-’leds' lezzrrebelliaiz 71e P4712! ”mais

Qíæ’ilsrecogmff/?ntleurtemerité,d’euoir ”éme/.3475716375”menu“”Il“ defi M4 .8:

sté, gm' leurfiuſhitgraceſi la charge de demeurer—dm: l'ai-'ei' ,metz j

Ces rebelles recourent en cela vue grace, de laqué-“c ils ”amant rendus

Ltuzsîçgi57mdxgncsñ Car avantla- bataille ils eſlorcnt deſia aduertis de la paix de Mont
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peflicr, mais ils cn supprimoient malicieusement la nóuuclle:faisans leurcom-

^' pee, que s'ils emportoicnt la victoire, ilsderacureroicntseigneursdclamerrfic

que par la prise d'vn si grand nombre de bons vaisseaux , & d'vn si riche équipa

ge naual, ils serendoient mcrueillcusement redoutables : si bien qu'à ce coup

iitpourroicnt establir leur Republique. Que s'ils estoient vaincus , illcurseroic

permis encore de demander (comme ils firent^d'estre reccus à ioiiir du bénéfice

de la paix generale. II est bien vray , que lc Ducde Guise auoit receu aussi auant

la bataille, la mefmc nouuclle de la paix .-mais voyant les ennemis si résolus au

combat , il la dissimula pareillement, de peur de les orgueillir & encourager

dauantage, s'il leur en faisoit ouuerrure.

Voilà comment Dieu permit que les rebelles portassent la peine de leur maìi- x*î;

ce. Car ils perdirent en cetc bataille plus de quinze cens hommes , outre les ^"'^

blesses , les prisonniers, Sc la perte de dix vaisseaux- de la part deshostresn'y i'JJji

ayant eu en tout que trois à quatre cens hommes de tués , & deux cens de bles

sés. Le Roy estant à Marseille receut la nouuclle de cette grande victoire : la-

B quelle suc suyuic incontinent apres de la reddition du Fort de la Diuc, repai

re des pirates : lesquels s'estans rendus à la discrétion du Duc de Guise , recen

sent grâce de la vio .- 5c la ilote Royale se remit sur la voile pour retourner à la

costc de Bretagne.

Motifs des Religionaires pour Tinfraction

de la paix. Diuers sentimens des

Catholiques.

L Pourcptoy 1a paix de Montpellier nepouuoit eftrc de duré*. II. Les Mi-

mjlresl'improuuent.lìl.Et les gens deguerreW.Murmures ([motions

generales.V'. Diuerssentimens des Catholiques fur cela. VI. Le Conseil

d'EJlattendà la paix. VII. Bonnes considérationsfur cefubjet. IIX. Dé

claration duRoy enfaueurdesRjligionairesÀX.SaMajestépaye leursMi.

niJlrcs.X. insolence des Religionaires de Montpeflier.X I. Qui demandent

wne citadelle au lieu de Ugarnison de la ville. XW/BontéduRoy enuersle

Ducde Rohan &fonfrere. XlII. Insolence de s Rackettais.XIV*Trefta$

* d'Arnaut^fes eloges.XV.Toiras luy succède. XVl.TreJjias deïEuefapul

de Geneue t> du Duc de Bouillon leurs éloges.

Ly áuoit plusieurs causes concurrentes, pour lesquelles la *

derniere paix faite n'agueres à Montpellier ne pouuoit Pi5f°Ut<^af^

estrelongucmcntentrcrenucdelapartdesRebellcs.Laprc- v/*'x 5j

miere , qu'ils y auoient consenti plustot par nécessité; que de ne pOUHOit

1 bonnevolontc:la craintç des armes victorieuses de laMaje- estte de du-

•stc présente , & les persuasions du Duc de Rohan les y ayant rée.

obligés plustot que leur inclination , qui ne prnehoit

qu'à la felonnie.Et le Duc de Rohan y fut porté luy-mesme,

tantà cause qu'il n'estoit pas bien satisfait des ptòmesscs de l'Efpaghol.que parce

qu'il preuoyoit que lc Roy leuant lc siège de Montpellier , & iertant son

armée dans les Seuerínes pour y hyuerner , eût ruiné ee païs , le plus entier

quifùtàladcuotion des rebelles. Mais envoicy encore deux autres considéra

tions nouuclles.

L'vnc estoit sondée fur les plaintes des Rochellots , qui publioient , qu'au H

lieu de raser leFort-Louïs(comme lonleur auoit faitcspcrer)ontraùailloit centi- ^im"

nuellerncnt à ses fortifications , &: par .leur clameur címouuoiear giandement J"^^
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cout le parti Religionaire. Les Ministres auffi qui faiſoient de la Rochelle Ie 162.1.;

bouleuart de la Pretenduc Reformee, craignans ce qui cst arriué depuis , que ſa A

riſe ſeroit leur ruine, deſployoient toutes les forces de leur eſprit pour eſmou— ſſ

uoir les Egliſes à demander aucc vnc preſſante inſtance , le raſement de ce Fort.

6c à leur perſuader,que ſans cela il valoir beaucoup mieux demeurer armés pour

la manutention de leur Religionfié pour la liberté de conſcience.

E ‘NI‘ L autre raiſon estoit , que ceux de ce parti qui auoicnt quelque commande

lÎd: gîâ: s ment dans les armegſe trouuans ſans employ 8L ſans aucun employ ny fonction

cri la paix,(j: plaignoient de ce que leurs prinCipaux cheſs ſaiſOieut leurs affaires

par leurs traictés, 8c eux demeuroient en vne condition deplorable.(’eUX- cy de—

mandoient la continuation de la guerre,& attiroieut à leurs ſentimens vne bon;

‘~ ' s ne Pal‘E’IC des Beligionaires par la ſuggeſtion des Miniſtres. Ceux quis’estoicnt

’ ‘ empares deSbiens desCatholiques(& notamment des ECFlCſiastquCS)ſC voyans

obligés par les Edicts de pacification à s'endeſpoüiller , fremiſſant plus que tous

parla confideration de leursinterests particuliers, ne faiſoient pas conſcience de B

replonger tout le parti dans vne guerre ciuile.

W !Toutes ces paflions eſtoient differentes , _ncantmoins tendantm à vn meſme]

Mom…” butzôl ceux qui S‘en trouuoient agités,conſpiroieut neantmoins tous enſemble a‘.

8: cſmotious la tebellion,& à reprendre les armes.Et bien que tout cela ſe tram ât ſecretement

generales. 8C ſourdement,le Roy pourtant en auoit des aduertiſſemens de tous costés, ë( les

*prennes certaines ſe tiroient de leurs diſcours 8e murmures , des letres d'aucuns

de leurs cheſs , qui furent interceptées , des preſches des Miniſtres 8c d'aucuns

conuenticules faits ſoubs diuers pretexces. Mais la preſomption estoit tres-vio—

lente.en ce qu’ils dilaycient de leur part l’execution de l'Edict de pacification, 8c

meſmes touchant le restabliſſement des Eccleſiastiques en leurs biens , 3c l ele’

ction des Catholiques échharges politiques. Leur malice paroiſſoit encore aucc

plus d'eſclat,en ce qu’au lieu de proceder aux demolitions de leurs fortifications

en certaines places, ils les continuoient aucc tant d'iuſolenee , que les ouuriers y

eſl'oient appellés tambour batant.

(Liam aux Catholiques, ils voyoient tous ces mouuemens 8c attentats , com

Dium ſemi_ me preſages infaillibles d’vne guerre prochainezmais leurs ſentimés rouehantles

mens des remedes n’estorent pas conſormesſar les Eccleſiastiques, la Nobleſſe &c la pluſ.

Catholiques part des Officiers des villes teuoœnt , qu'il valoir mieux esteindre entierement

(ur cela. la rebellion aucc l’hereſie , (comme l effect aucc ſa Cauſe ) par la force des armes1

que d’estre continuellement en ces tranſes 6c alarmes : veu meſmes que les Re”

gionaires ne ſe diſpoſoient iamais à la paix, que lors qu’ils u’auoient plus moyen

de faire l.: guerrezôc que toutes les ſois qu'ils voyoient le Roy aux priſes aucc l’e

stranger , ils leuoient les cornes contre ſa Maicſlé , 8c au lieu de l‘aſſister, ils luy

ſaiſoie nt des demandes inciuiles 8c inſolerites. Tellement que Comme ceux qui

ont leurs maiſons auoiſinées des voleurs n'oſent guercs d'en eloigncr , de peut

qu'elles ſoient pilléexzde meſmes nos Roys n oſOient plus entreprendre aucune

_ expedition glorieuſe hors de leur P oyaumc,dc peur qu'en leur abſence les Reli—

7 gionaires y apportaſſent du deſordre.

Vl‘" " . Ceux qui auoientla cognorſſance 8c la direction des affaires d‘Eſtat , ypro—

LP Fonſeu cedoient aucc vn ſentiment contraire. ( ar preuoyans que les entrepriſes de ' D

‘PEM‘ Fffl‘l l'Eſpa nol ſur la Valteline , tendoient à nous bloquer entierement du costë d'I

à 1*_Palx‘. .talie ( comme deſia ils nous tenoieut inuestis de pluſieurs endroits ) ils con—- x

cluoient àla paix generale entre tous les Françoiszafin de rompre les ernicieux

deſſeins d‘e l'estranger ,qui pouuoit grandement profiter de nos diffînſions iri

testines.- " 11-‘ * - - -

VII Le conſeil des premiers estoit Fondé ſur vn zele ardant enuers la Religion z a;

Bonnes con- celuy-dès derniers effoit purement politique. Ceux—ty cherchoient plustot les

ſidcr'anons moyensde plastrerle mal,que les remedes pourle guerir z" &ceux—là tendOient

ſur CC fill”)et àvnc inciſion dangereuſe. Car comme celuy qui couperoit ſa .main gauche aucc

A la droite , laiſſeroit à ſon corps vne deſectUOſité 8c difformité horrible! A uſſi .

AL‘ _ .drcxœrmjnerles Religionaires parle glaiue des Catholiques, ce ſeroit d’autant

affoiblir &r difformer l’Estat ( duquel ils~ ſont tous membres ) tandis qu'il y auroit

4,71.… 'd'autres’ VÔyesmîoins odieuſes pourlescontenir dans le deuoir de ſubiects ,~ &a

~ ~ ' de les
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A

desesrameneràlafoy orthodoxe. Ces voyes ayant esté fouuenttentées depuis

quatre-vingts ans , n'ont esté iamais bien ny heureusement poursuiuies :com-

nie elles le seront tantost par lc conseil du Cardinal de Richelieu , qui ran-

çera les Religionaires aux pieds du Roy , auec peu d'effusion de sang , 5c

scurosteralcs moyens de pouuoir plus troubler l'Estat par leurs rebellions 5c

felonnies.

Cependant le Roy auec vn foin paternel tafehoit de reiinirles volontés 5caf- I f X

sections de ses subiects les vns enucrs les autres, traictant auec pareille bonté P"'"11"0

ceuxquis'estoientremisn'aguercsaudeuoir,queceuxqui ne s'estoient iamais ç"u^u° j'™

ìíij, détraqués de son seruice. Et mesmespourleuer tout ombrage aux Religionai- RelTionai-

res,ilfitvne Déclaration du Ilde IanuierMDCXXIII: parlaquelleil lesmiten rcs.

fa protcction-.leur promettant de les maintenir en ce qui leur auoit esté accordé

par les precedens Edicts de Pacification,

j Les effects auoient défia deuancé les asseurances. Car il auoit ordonné Scde- IK

puté des Commissaires de la Religion P. R. pour trauailler auec les Catholiques Ss Majesté

àlexecutiondesmesmes Edicts: & cependantil faifoit rebastir leurs temples, Pa7elcuri

Sc payoit de ses deniers leurs Ministres , afin qu ils eussent libre exercice de leur Mimítrc$'

Religion par tout le Royaume. II leur permit aussi d'assembler vn Synode à

Gharenton-.où il voulut que la susdite Déclaration fût publiée. II cómit le sieur

Galand Conseiller d'Estat.faisantprofesíìondela Religion P. R.pour assister de

la part de fa Majesté , à ce Synode , 5c y faire entendre que sa volonté estoit que

les Ministres ne fussent plus députés aux assemblées politiquesrêc que les estran-

gers ne fussent plus employés à ia prédication en ce Royaume: 6c ordonna la

somma dedeux cens mille liures pour le payement des Ministres François , à

commencer du I de Ianuier del'année íuiuante: lc département de laquelle fut

faitaumesme Synode.

C Tous ces grands tesmoignages de la bonté du Roy ne furent pas assez puiflans x

poutempccherlesfailliesde la malice des Religionaires'. Tellement qu'ils es- d„?fc?ce.

chapperent en diuers lieux, commirent des felonnies insupportables. Leshabi- naircídf10"

tans de Montpellier se monstrerent des plus infolensen cete conioncture. Car Mócptslicri

encote qu'en leur ville il y eût bon nombre de Catholiques capables des charges

politiques, il les exclurent ouuertement du Consulat: ôcestans furie poinctde

l'electicndesnouueaux Consuls, ils appellerent en leur ville le Duc de Rohan,

afin d'opposer sa présence à l'autorité du sieur de Valençay, qui fauorisoit la

promotion des Catholiques. Etquoy qu'il eût prié le Duc de Rohan de n'yve-

nirpasjdepeurd'offensersaMajcstéenfaisantnaistrc quelque tumulte dansla .

villepar fa présence, il ne laifla pas d'y venir: 5c Valençaypiqué de ce qu'il n'a-

uoitpas voulu déférer á fa prière,! 5c preuoyant par le bon accueil que le peuple

luy fie, qu'ily pourroit arriuer quelque csmotion,*Iuy donna des gardes pour

p l'empecher, en demeurant asseuré de fa personne. Le Duc de Rohan trouuacç ^

procédé vn peu rude: toutefois il ne pouuoit que louer Valençay d'auoir fait en

celacequiestoitdudeuoir de fa charge: 6c le peuple par ses fremissemensne

pouuoit que tefmoigner fa mauuaife volonté , que la présence des armes du Roy

rendoit fans effect & impuissante.

La garnison contenant ainsi ceux de Montpellier en deuoir , & leur estant à XI

charge (encore qu'elle fût payée du Roy ) ils supplièrent sa Majesté de la con- Quidemanï

uertiren vnedtadelle , qui seroit ( difoient ils ) de moindre dépense à S. M. 5c de dent yn««-

plu grande asseuranec. Mais c'est qu'ils aymoient mieux auoir leurs furueillans 1*^^°™

renfermés en vn coing de ville , qu'espars par tous les quartiers,Yoire par toutes ',rnifoa ^

les maisons particulières. Car quoy qu'ils n'euíTent pas le pouuoir de nuire: ils faviiic.

desiroientneantmoini de retenir la liberté de parler 5c de contenter leuresprit

P" la communication de leurmalice les vns auec les autres : ce qu'ils r/o-

soient pas faire en la présence de leurs hostes.Tant y a que le Roy leur accorda

volontiers leur requeste :5cfitmcttreincontinentla mainà l'ceuure surla bure

Sainct-Deny s ( qui cousta la vie à tant de vaillans hommes durant le siège ) où la

citadelle sot bastie.

C'est enose remarquable pour preuue de la bonté 5c candeur auec la- Xïï

quelle le Roy procedoit enuers lei Religionaires tousiours soupçonnenx,que Boncí d*
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Rev muc,, bien qu'il eût en cela ſubiect d’estre mal ſatisfait du Duc de Rohan,neantmoins \62.3.

le [Zac de il commanda à Valançay de luy oster ſes gardes: &t que le ſieur de Soubize , auec . A

Rohan 8c aucuns autres des plus conſidere'sdu parti, estaiis en ce meſme temps :î Paris, il

ſon f‘ïſï- ’ les traictoitfauorablement : les pouuant tous enleuer comme d’vn coup de retz

s'il eût voulu , a'uec autant de facilite' que de iustice.

XIII Les Rochellois faiſoient touſiou rs plus grand bruit pour le raſement du Fort

lnſolïnïc Louis : 6c voyansqu‘Amaur le fOrEifioit .auec beaucoup de ſoin ô: de diligence,

des Rachel-1151“); en faiſoienc reproche; comme d'vne contraueution àla volonté du Roy,

1°" &aux edicts de pacification. Luy , qui estoit homme adroit ôt habile, repartoit

»qu’il ne faiſait cela qu'à leur exemple, &des autres villes du parti ,qui conti

nuoient touſiours leurs fortifications : mais qu’eux de plus , retenans leurs vaiſ.

ſeaux de guerreen estat , au preiudice du dernier edict , ne deuoient pas trouuer

estrange que ſa Majeſté conleruâtauſſi ce Fort,enattendanr qu'ils obei’ſlenr en

tierementa ſes ordonnances. '

XIV En ees entre~faites Arnaut deceda dans le For-\,85 fut grandement regretté du B
thſpu Roy , pour l’entiereſi confiance qu'il auoir en'l'a fidelité,ſuffiſance , &c bonne con

d’Amaut 6: duite Auſliestmt -ilvn des plus accomplis Capitaines de ſon temps , ayantorné

ſe’ d°S°5~ l'exercice desarmes pas la cognmſſance des bonnes lettres , &t ill ustrc' la probité

cle ſes mœurs par la generoſiré de ſon courage. Il affectoit grandement la milice

Romaine,& la Faiſoit pratiquer à ſes ſoldats ,les occupantcontinuellcmentſſors

les iours qu'ils estoientdegardehu trauail,ou aux exercices militaires.

xv. lean de Sainct-Bonnet ſieur de Toiras, gentil—homme de Languedoc , hardi,

Toim luy cenereux &liberal luy ſucceda ,tant au gouuernement du Fort , qu’à la charge

ſaccede. vde Maistre decamp au Regiment de Champagne. Cet'uy—ei continuant les forti—

ficatious du Fort—LOUIS auec pareille diligence que ſon predecefleur, les Ro.

chellois ( qui n‘eſperoient pas obtenirde luy ce qu’Amaut leur auoir refuſe' )de—

puterent vers le Roy , pour ſupplier ſa Majeſle' auec grande instance , de leur en c

accorder la demolition : &t furent eſconduits de leur requeste par la meſme rai..

ſon que deſſus , c'eſià ſçauoir qu'ils tenoient touſiours leurs vaiſſeaux de guerre

en estat dans leur port ç outre que ſa Majeste’estoit tres-ñbien informée de leurs

monopoles,deſquels nous verrons bien-tost elclorre de tres-pernicieux effects,

qui non ſeulement les rendirent indignes de cete grace: mais auſſi obligerentle

Roy à mettre le ſiege deuant leur ville, 8c aprez l’auoir priſe reduire en bourgcét

orgueilleux throne de rebellion , qui s'estimoit inexpugnable.

XV! L’an MDCXXll le XXllX de Decembre iour des lnnocens paſſa de cette
. , . ,

Trcſpu de vie a la beatitudeercrnelle Meſlire Français de Sales ’Eueſque de Çeneuelequel

l’Eueſquc aiant mene vne Vie innocente &L vrayement A poſiolique,a merite d'estre enrol

de Gïncuc le' au catalogue des Saincts bien—heureux. Le XXV de Mars en l’année ſuiuante

8c du Duc alla auſli de vie à treſpas Henry dela Tour, Duc de Boüillon premier Mareſchal

d°B°üffl°"- de France,les ancestres duquel ont esté renommés ſous la qualité de Vicomte:

3““… °l°~ dcTurene en Limoſin.vne des maiſons illustres de ce RoyaUme. Il a esté remar- D

5“' qué ſiſouuent dans l'histoire ſoubs les trois derniers regnes, 6c ſoubs celuy-ci

meſme, qu’iln’cst pas beſoin d'en dire icy autre choſe , ſi ce n’est qu'ayant eſté

doüé de grandes graces d'eſprit par la diuine bonté , 6c releué à vne haute fortu

ne par les faueurs du Roy Henry le Grand : il estoit àdeſirer, qu'ilcâc cstc’

mieux infiruit en la foy Chrestienne,8c au ſeruice de ſon bon Maistre. Car auec

ces deux conditions il pouuoir tenir rang entre les plus illustres perſonnages de

ce ſiecle. Mais le zele enuers ſa religion ou plustoſt ſon ambition l'ayant fait

quelquefois paroiſkre 'Chefde rebellion ou engager dans des factions odieuſes.

les grace-s de abolitious des Rois l’ont bien peu deſcharger dela punition , mais -

non pas effacer entierement les taches de ſes felonnics,

/
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Le Cardinal de Richelieu establi premier Mi

nistre d'Estat. Sommaire de fa Généalo

gie, & de fa vie passée.

j. Trémas de grand nombre de Ministres d'Estat. 1 1. Qonditions requises

en <vn premier Ministre d'Estat.lll. Le Cardinal de Richelieu est appelle au

dit Ministère. I V. Tour ses mérites. V. Les marques d'une maison illu

stre je rencontrent en U penne. VI. Uantiquité de fa Noblesse. VII. Lesal-

liances auec les maisons illustres.llX. Inepte conséquence de jes enuieux. IX.

Exemples deses hautes alliances. X. Opulence de ja maison. X I. Généreux

exploits d'armes d'aucuns des ancestres du Cardinal. XII. De François son

grand-oncle. XIII. D'Antoine aujji son grand-oncle. XIV. jidrejfe de son

père aux exercices di Cauallier. X V. Sadefpenfepour leferuice de l'Estât.

XVI./'jauualayie aHcnryy XVII. Notablesferuices qu'ilfit au mefme

Roy. XI IX. Et notamment à Tours. XIX. Et à Henry 4. X X. // releua

la dignité de Çrand-Preuost. XXI- Meurt en la charge de Capitaine des

gardes d'* Corps. XXII. Education du Cardinalsonfils : (<p son progrès aux

lettres. XXIII. Estimé du Pape Paul XXIV. St du Roy Henry 4. XXV.

Ses louables deportemens en son Euefchí. X X V I. Fait paroistre son élo

quente enchère. XXVII. Sa suffisance aux Estais généraux. XXIIX.

líonoré décharges à la Cour.XX.lX. Est enuoye à^uignon. XXX. Rap

pelle parle Roy auprès de la Royne - mère. XXXl.Sstfait Cardinal &• Pro-

uifeurdeSorbonne. XXXII Et premier Ministre d'Estat. XXXIII Que-

pion politique touchant ledit Ministère. XXXIV. Raisons pour l'égalité

des Ministres. XXXV. Raisons pour le Ministère abfolu.XXXVl Réso

lution pour le Ministère absolu. XXXVII. Que le Cardinal possédé toutes

les conditions requises audit Ministère. XXXII X. Trcfyas du Président Se- .

guitr^rses ebges. ,

v

VRANTcepeudecalmequelapaixdeMonrpeslierdonruà' 1

laFrance,le RoypourueutàlarestaurationdesonConseild'E- Trespas *

stat; lequel auoitestc grandement enerué par la more ou par ^«deMi-*

l'eloignement des testes les mieux timbrées. Carie Cardinal de nisttesd'E-

Rais , les siears deViq .deCaumartin, & le Président Ieamn stât#

estoient decedes n'agueres: êcleChancellier de.Silleryauecle

lìíur de Puy sieux son fils éloignes de la Cour , ainsi que i'ay marque ci dessus. Le

Cardinal de la Roche-Foucaud teímoignoit désirer fa retraite : son âge ne lay

permettant pas d'agir assez vigoureusement, Sc ion inclination le faisant pencher

au repos , & ì la conuersation auec les personnes religieuses plustost qu'au mani

aient des affaires politiques.

Or la direction de cet Estât tres auguste & première Monarchie du monde, ft

eltdesigrand poids, qu'elle requiert yn homme qui excelle en toutes les fa- Conditions

cultes de l'ame: qui ait l'imaginatiue prompte & puiílante, leiugement solide, rcclulses. est

e raisonnement subtil , ic la mémoire heureuse , la viuacicé de l'esorit auec

1 aûion,la diligence , assiduité & vigilance. Toutes ces belles qualités se trouuc- d'Estat.

r°nt encore défectueuse* sans l'intelligence des affaires, tant de cet F stat

1UC des estrangers , acquise par l'estude , expérience cV conférence : & tout cela
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enſemble n’estant qu’vne diſpoſition à vn ſi haut Ministere, d'autres parties ſont t‘a-4.'

encorea deſir-er pour la mettre en exercice 6c venir à la fonction: comme la pro- A

bitc': &candeut des mœurs pour la rep utation,la noblcſſe d'eXtraction poux-1115_

neur,vnedignite' eminente pourl’autorité, l’eloquence pour la perſuaſion ,13

grace pour les attraits, lelecret pourla ſeureté , l’adreſſe pour la conduite, zz

apréstout our l'execuuon , le courage 6L la hardieſſe.

Ill Estant mal-aiſé que tant de riches ornemens 6c [ant d’excellence, conditions

Le Cardinal ſe trouuent meſmes en tout vn Senat,il ſembloitimpoffi ble de les trouuer en vn

de Rídïï- ſeul homme: toutefois pour le bon-beur de la France elles ſe rencontroient

hc“ ‘MP' vrayement en la perſonne du Cardinal de Richelieu : lequel'en ayamdonné de

Pelle. md“ ſignalées preuues en chaire,par eſcrit, en la fonction de premier Secretaire d'E_

Mlmstïſï- flat, dans le Conſeil, en la reconciliation dela Royne-mere auec le Roy, zz en

la negociation d'autres grandes affaires,le Pape Paul V,le Roy Henry le Grand,

1c Cardinal du Perron ,le ſieu-r de Villeroy , le Preſident Ieanin , 6c autres jun

&ſes perſonnages du ſiecle luy ayans preſagé cete promotion dez ſaieuneſſc, B

Ics ſuffrages dc toutes les perſonneSiudicieuſes l’anticipant par voeus 8c deſirs,

GZ le Roy meſme le plus capable deiuger des merites de ſes ſubjets , yaya… vnc

grandeinclination, il fut eleu p‘r'emler.,Miniſtre d'Estat par ſa Majeſié à Com

piegne auec tant d'auantages,qu elle luy remit en main toute la direction de ſon

Royaume.

1V Et puis que le ſujet de' l'histoire m’a obligé à parler iey de luy , ic veux deduiœ

Pour (ès ſommairement l'ancienn e nobleſIe de ſa maiſonzles bonnes ô: genereuſes a'ctiôs

merites. d'aucuns de ſes prodeceſſeurs, &fingulierement de Meſiire François du Plcffis

de Richelieu ſon pere, aucc vn bref recueil de la vie paſſée du fils iuſques à ſa

promotionàce haut Miniſtere. Car pourl’aduenir nous verrons paroistre a'nec

eſclat à toutesrencontres l’eminence de ſon eſprit ,la ſolidité de ſes conſeils ſon

adreſſe en la direction des affaires , &c la generoſité de ſon courage en’ ſes c;

actions heroïques : m'aſſeurant que cete legere dlgreſlion deſirée des estran— ~

,gers ,ne ſera pa‘s deſagreable aux _bons François , leſquels peuuent tous prendre

quelque part à la glorieuſe repucation qu'il a acquiſe a la France auec l'estonnc. _

ment 8L admiration de toute l'Europe.

v Il y a quatre principales marques-desmaiſons illuſirea qui ſe rencontrentauee

Le’ mar, eminence en celle de Richelieu: c'eſt a ſçauorr l'antiqUitó de l’extraction noble

uc, 4-… continue'eparvnelongue entreſmte d'années ſans aucune flestriſſcuœ, 1:53]

maiſon in“- liances aucc d'autres grandes maiſons : l’opulence: 6c les glorieux exploits d'ar

en ſe ren- mes,auec les charges 8c dignités releue'es,notamment en la milice.

“mm“ ï" QLlentàla Nobleſſe de cete maiſon , elle est ſi ancienne que la curioſité ſe

la ſienne. perd en la recherche del’originezeſiant certain que dez leregnc dc Phili pe Au—

cmt‘inuité guste ( qui commença en l'an de Salut Mcrxxrx) elle estoit deſia illu te en la

q perſonne de Gmllaume du Pleſſis l du nom : duquel nostre Cardinal est deſcen—

:ſelſſeiqo du de pere envfils en droite' ligne ſans interruption , ſuiuant la deſcription D

ſuiuante. i -~ '

'LGV'ILLAV—ME I.

I l. P I E R R E I.

i,,-'~\ IlLGVlLLAVME_ II.

”4** ' IV.PIERRE \IL

~ V.GVILLAVME Ill.

\ſl-PIERRE III. _

V l l. S A V V AG E '~

11X- F R A N C.O I S l- Soul” ce François I la maiſon de Richelieu en!”

I X. F R A C‘O l S _ II. danscelle du Pleſſis.“

X. FRA'NC_OIS — III.. p
X l. L O V I S “î‘

XII-FRANCOIS IV. "'ſſ

XIII. ARMAND-IBAN Cardinal, _ ~

Duc 8c Pair de France. - _

vu Want aux alliances, cete maiſon ne les a pas ſeulement'contractées auee

.Les allianz les plus puiſſantes de la Nobleſſe,'mais aufii auec aucun es des branches dela

\où
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lát+s maison Royale. Car François du Pleflîs de Richelieu II du nom espousa en l'ancesaue'e ìej

À 1489 Guyonnedc Laual,quiarcouchoit de parenté la maison de Bourbon. Frá- misons il*

çois III biíâyeul denostre Cardinal eutà femme Anne lc Roy, fille deGuyonlustres-

le Roy,General de l'armcenauale deLouys XII contre les Angìois : laquelle

Dame par la ligne féminine descendoit de la branche Royale de Dreux , qui ;J

prenoic ion origine à Robert de Fraoce,fiIs de Louyrle Gros ayeul de l'ayeul de

S.Louys : 5c Louys du Plessis ayeul du mesme Cardinal fut marié auec Françoise

de Rocbe-Chouart qui descendoit de Béatrix de Dreux , Dame de Mathefelon,

Princesse du sang de France : ainsi qu'a remarqué André du Chesne Géographe

du Roy,homme tres-curieux&ctres-exaâ: en telles recherches.

Ceuxquiontvoulutirerd'icy des conséquences d'vne ambition imaginaire HX '

contre ce grand Cardinal,monstrent bien qu'ils font fort peu versez és genea-j.nePte C01îJ

logics des Grands de France. Car il se trouuera cent maisons de Gentils-hom- |5^ncc áe

mes moins raleuées que celle de Richelieu qui artouchent la maison Royale par S enuleux'

Ì l'aíliarïce des femmes: ainsi qu'on peut voir en l'histoire généalogique des deux

frères iumeaux de Saincte-Marthc.

Orccn'estpas íeulementen Franceque les Seigneurs de cete maison ont pris ijf

dehautesalliances:mais aussi dans les estats estrangers : où ils s'estoient fait si Exemple de

gnaler par les armes:& entr'autres Iea fils puifné de Guillaume Llequcl espousa s« hautes

a Comtesse de Varuik en A ngleterre,au remps de Samct Louys:& Philippes du a'ii*11"**

Pleflìs enuiron le meíme temps fut marié au Royaume de Cypre auec la fille de

Balian d'Antioche.Mareschaî du mesme Royaume,& de Ieanne fille du Vicom-

tede Tripoli. ^

Pour Icregarddel'opulencedc cete maison, elle se monstre assez pailegrand . X

nombredes terres & seigneuries qu'elle a possedeés-.entre lesquelles se tjouu£r Opuléce de

dans les testamens & contracts de mariage des descendans du susdit Guillaume I inaiíon'

celles qui s'ensuiuent: Richelieu, Brieux, la Valimerc, la Veruoliere, Belarbre,

G Haumonr,IaCarreliere,lfs Brcux, Antisfort, Petit. puy , Beçay ,1a Millaudiere,'

Chillou Vaux.Neuuille.Thou.Faye les Rois,Pertaux, la Iabiniere,Forges.

Quantaux généreux exploits d'armes des Seigneurs de Richelieu mon dessein xi

n'estantpas de les rédiger en histoire,ie me contenterav de ce queiay propolé Généreux

ci- dessus, qui est de faue icyvn recueil de la tiède Messire François de Riche- exploits

lieu, & pareillement de ion tres-illustre fils le Cardinal, íuicjuesàccte année d'armes

MDCXXIV,& toucher fort légèrement ce qui regarde leur* ancestres. ï^ftrïíî

^ Les Seigneursdu Plessis de R icheheu donques ne ont pa^ si peu cogneus dans "«diiul.

rhistorre par leurs act ons martiales,qu ilsne s'y trouuent glorieusement signa

les au deiïusde quatre cens cinquante ans:& n'ont pas esté si peu ambitieuxdu

vrcy honneur qui accompagne tousiours les ames genereufes,qu'ils n'ayentpor- . -

te leurs armes en la terre Samcte: 5c entre autres leíuldit Guillaume I, lequel y

accompagna le Roy Philippe Auguste en lan MCXC: Scpeu auantluyLaU-

rentdu Plessis Cheualitr y acquit de la réputation fous Guy de Lusignan Roy

, de Hierusalem 5c de Cypre: lequel en recognoissance de sa vertu suy donna la ;

Seigneurie de Lohaque en Cypre: dont le titre est encore dans la maison. Ils

portoientdtz-lors les mefmes armes que font aìunnrA'U,*.* ' 1 '

c'efl-à si-».—:

 

(«"me r,, Ma" .TlP J?í°0r,Ç & "<"• W'itez an=
 

,.,yv nui joies ìer-... a i .ous ie Koy Charles V surnommé le Sage : & quoy qu'il eût ses

terts 5c seigneuries en Aquitaine fous la domnation des Anglois, ilse maintint

tousiours cn dcuoir entiers la France. On void encore son testament dans les ti-

"esdecetemaisompar lequel il institue héritier Sauuage son fils puis-nc,au cas

1l|e Pierre son ai sné sortiroitdel'obcïssancedu Roy de France. ( XÍÏ

François fils de François III grand oncle du Cardmal.surnommé Filon , a cause De Franchi»

de sa force 3c grand courage auec lequel il terrassoit les ennemis ; & le Sa- son grand;

V > à cause de" fa prudence &c bonne conduite, fit de fort bonnes actions cn onc *:

• \ ■ • X nj
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Piémont,oùilſutMaistre de Camp’ſous le 'Mareſchal de Bríſſac, ainſi que le 162.47).c

;apportentleMareſehaldeMonluc en ſes Commentaires ô: Villars Hiſtorien, A '

v'teſmoinscle veuë. L'on void encoreimprimée la relation de ce qui ſe paſſa au

ſiege de Ponçon ,place de Montſerrat, laquelle ce Capitaine en estant gouuer

neur deſendit ſi vigoureuſement c0ntre l’armée Eſpagnole,qu’apres y auoir per

du grand nombre d’hommes elle ſut contrainte de leuer le ſiege. Estant reucnu

'en France ſous Charles IX, il ſoustintauec pareille generoſite’ le ſiege de Sainct.

Iean d’Angely contre l'arme'e Huguenotc commandée par le Comte de la Ro.

che— Foucaud , qui ſur contraint de le leuer ſix moisaprés l’y auoir planté , quoy

que la place ne ſûr pas encore fortifiée Comme elle l’a esté depuis. Les Religio—

naires ayant affiege' Blois ville tres—ſoible , qu'ils penſoient ſorcer dans trois

iours 8c la ſaccager,il ſeictta dedans auec trois cens hommes ramaſſe’sâ la haste,

6c fit ſaire vnc compoſition tres-aduantageuſe aux habitans. ll desſit ſur le bord

de la Vienne les Huguenots deTouraine ô( de Poictou iêñincts enſemble: &ſuc

tue' en l’an MD LXlIl au ſiege du Havre de Grace. commandant l’vn des deux

Regimens qui estoient ſeuls entretenus en ce temps—là: Ge Sarlahous qui com

!ÎÎAlidOltl'ffl-ltſc, eut le goûue‘rne’ment dela place,lequel anoitesté deſiiné a Ri.

che ieu. .

x… Antoine du PlCſſlS, ditle Capitaine Richelieu ,grand oncle du meſme Car.'

De Antoine dinal ,ſut éleu Capitaine des premieres gardes àcheual de nos Rois ſous Fran;

*Um 1°" çois Il(auſquelles ontſucced’éles cheuauxlegets) &fit pluſieurs exploitsd’ar

g‘înd'm" mes contreles Religionaires: en haine dequoy ils le ſurnommoient ”Maine,

‘1°' . parce qu'ilauoit esté deſtiné à l' Egliſe , ſans pourtantauoir Fait próſeffion de Re.

ligieux, ny meſmeseí’tre promeu aux Ordres ſacrez S toutes ſes inclinarions

estant aux armes.

XIV François du Pleffis 'lVdu nom,pere du Cardinal,ſorrant d'enfance ſut donné

‘area-c de page aUIR oy Charles IX q.] le cherrſſort ſur tous les a.utres,tant acauſe dela ge.

ſon par”… tilleſſedeſor’i eſprit, que pour ſon adr'eſſea‘tous exercrces de gentil-homme : 8c

exercices de notamment à môter à cheualzen quoy il s’estoit acquis Vne telleperſection , que

Caualier. monte' àdos il trauailloit vn cheual aucc autant d'aiſance que les autrcszſur la

ſelle. Ce qucle Roy voyoit ſouuentauee plaiſir, et le ſaiſoit voir auee admira.

'tion aux estrangers. lel'ay ainſi ouïaſſeuret au Duc d'Engouleſmc fils naturel

du meſme Roy,quil'auoitapptis depluſieurs perſonnes qui en estoient teſmoins

oculaires.

xv. Lors quela France cenſultoir pour l'entrepriſe deslſles Terceres (que les an)

$² &eſp-:nſc ciens appelloientAzores)ce Seigneur de Richelieu voyant la negligence des

PU" l‘ ſur Ministres d’Estat arma vn nauire â ſes deſpens , a: l'enuoya recognoiſlre ces

…ce d°15~ Iſles 8e les forces des ennemis.Sur ſes diligences le ſieur de Strozzi receut ordre

au' Pourycond'uire vnearmée nauale ,qui ſut desſaite par la trahiſon ou laſchetê

d‘aucuns de nos Capitaines:&c ledit Seigneur de Richelieu contribua plus de cé't

mille francs â cet armement , ſans en auoir iamais receu aucune recom penſe.

XV’L A la iournée de Montcontourle Duc d'A njou (qui regna dc‘pws ſoubs lenom

m'a…“ 1;. de Henry lll )'ayant elle' abbatu de ſon cheual , il le rcmonta ur le ſien . 8c luy

vic àHenry ſauualavie en expoſant la ſienne, dont ce bon Prince ſe recognoiſſant tres

HI. obligé, le choiſitauee peu d’autres pour l'accompagner en Pologne: &c meſmes

l’enuoya deuancauec le ſieur de Chemeraut pour receuoir en ſon nom le ſer-3‘

ment de fidelire’ des Polaques.

XVII'I Ce Roy estant de retour en France ,aprez letreſpas de Charles IX ſon frere,

NE”… 'n’eut point de plus fidele ſeruiteur que le ſieur de Richelieu : lequel par ſa perſe-~

WET" uerance au deuoir enuers ſa Majesté,fit voir que lon pouuoit eſtre bon Catholi—

quſ-l ſiï" que ſans donner ſon n‘om àla Ligue.Ce meſme Ro ortant de Paris le io~ur des

me me OY* Barricades , Richelieu demeura le dernier de la ſuite de ſa Majeſté, afin de rece—

noir ſur luy tout l’effort des Ligueurs Pen dant la retraite de ſon Maiſtre. Ce ſut

luy qui alla à Chartres pOUr diſpoſer les habitans à receuoir ce Roy abandonné,

voire Pcrſecuré de ſes ſubie” &ymoyennaſon entrée. Ayant este’ enuoyé à

Poictiers par ſa Maiesté,il r’aſſeura la ville en ſon obc‘i'ſſance tandis qu'il y ſut, 8c

par ſa preſence y diffipa toutes les practiques de la Ligue. Aux Estats de Blois

le Roy luy communiqua la reſolutiOn qu'il auoit priſe de ſe desfaire du Due
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deGuifc: & luy donna commandement de se saisir de tous les députes suspects

a fa Majesté ^ans l'affemblce des Estats: commission grandement odieuse 5c

dangereuse pour le temps: mais qui témoignoit assez la confiance que lc Roy

auoit en fa prudence , fidélité & hardiesse.

Sa Majesté estant réfugiée à Toucs dònna au mesme sieur de Richelieu le XI1*;,

commandement surtoute lagarde de la ville: fii particulièrement le iourqueleEt not"íì

DucdeMayenncyvintattaquerlesfaux-bourgs: ÔC ce sage & valeureux Sei-™*"^ '

gneur s'acquittantdecredit enucrs les habitans, que fur fa caution aucuns des

plus riches bourgeois presterenc deux cens mille efeus àfa Majesté. Le Roy de

Nauane&îeDucd'EspernonsestansiointsauectoUces leurs forces au mesme

Roycontrela Ligue, l'armée royale se trouua si puissantequ'il fut resolud'aller

mettre le siège deuant Paris, & lc sieur de Richelieu fut creé Mareschal de

camp, ficauec luy les Comtes de RieuxSe de Créance: & fa Majesté luy corri-

r mit la négociation de ion entrée dans Paris auec les bons seruiteurs qui luyre-

stoienteocore dans la ville. Mais lexecrable parricide commis en la personne

du Roy, rompit cete entreprise desia bien auancée, en laquelle Richelieu pou-

uoit s'acquérir vnegloirç immortelle.

Apres la mort de Henry III ilnefurpasen moindre estime enuers Henryle XtX

Grand .auquel tl rendit vn tres-signalé feruice au combat d'Arqués. Car IesEt * Heairj

Laoskenftsdela Ligue ayans embouché lestrencliées du Roy pour s'en faisir,ív:

íbuscoulcur de se rendre à sa Majesté , Richelieu suc le premier qui les arresta

aueccinquanrecheuaux-. & donna tempsauReyfit au Mareschal de Birond'y

accourir pour iesoustenir& repousser les trahistres auant qu'ils se fussent empa

re* des trenchées.A la iournée d'Yury il combatic tousiours prez de la personne

duRoy,&l'accompagnantauflì en lapoursuitedela victoire, se trouua en fin

luytroisicsmeauprezdcsa Majesté, lesautres; n'ayans peu suyurc: ainsi quele

C Royroeírael'eícriuitau Cardinal de Vcndosipe. Cefucluyauflìquifitouurirle ^

lendemain les portesdeMante à (à Majesté pjbur y fairéson entrée.

Ayantesté honoré des deux Ordres de Cheualerie fous Henry III , il exerça JfîO.

longuement lacharge de Grand-Preuostdel'Hóstel , en ayant esté pourueu par ™. te!c?\'*

la démission de Nicolas de Baufremont, Baron & depuis Marquis de Senecey, c-

fagneur degrand mérite ôc réputation , tant pour la gloire des armes , quepour ftvt0&a

Iesbonnesletres.Ce titre dePreuost, qui signifie chef d'Ordre , estoit donne

anciennement aux plus bautes dignités de l'Estat: ficmesmes il faisoit parciede

ceílede Maire du Palais, qui estoit immédiatement la plus rcleuée fie la plus

puiu*àflteÌòuslaMaje(tésouueraine. Tcllementque pour l'assoiblir, nos Rois

la partagèrent à deux Officiers, au Grand - M3istre & au Grand-Preuost de

France: laifíantaceluy-ci la iurifdiction fur les domestiques de l'hostel du Roy

&f«r toute îasuite de la Cour-. & à celuy là Tintendance fie la direction de la

p maison royale. Mais comme les choses billes attachées aux sublimes se releuent:

Jclessublimcî attachées aux basses se rabbaissent: ce titre de Prenost, vn de»

posemnens du Royaume,estantcommuniqué depuis aux Prcuostsdu Conne

ctable, des Mareseháux de France , des Prouinces , des Bailliages 8c Sencschauf

íées,&antres,acommercéàs'auilir: quoyqu'il fût tousiours de grand lustre

&autoritcenladignitédePreuostdel Hostel:pour laquelle maintenir ensoû

anciennesplendeur en la personne decc Seigneur de Richelieu , en la conside-

Ortion&eníkfaueur,il futfaitdefeníestres-expresscsauPreuost des bandes, à

«uxdeb Connestablie, fie à tous autres , de s'intituler déformais Gránd-Preuojk

&ce titre fut reseruc au seul Preuostde l'Hostel priuatiueraent à tous autres.au-

qodfutvni celuy de Grand PrcuostdcFrancc.par Arrestdu Conseil d'Estatdu

îáeïaini5S9. interuenu sur la simple remonstrance du seigneur de Richelieu:

lequel peude temps auant Ion treípas fut pourueu de la charge de Capitaine

des Gardes du corps de fa Majestc,vnc des plus honorables fie plus importantes

q«i soient en îaTnilice Françoise. XXI

Le siegeayanc esté mis deuant Paris par Henry le Grand, il fut surpris à Gon- Meurt enl*

nesied'vne fièvre continue qui l'emporta de cete vie àvnc meilleure, aPrestharft^'

auoirreceu les Sacremens de l' Eglise auec vne deuotion vrayement Chre-^qu^

"ienoe1lexdeIuillctMDXC,l,anxi,iidesonâge:lorí qu'il estoit en termes doCorpî.

X iiij
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de’reeeuoirlesrecompenſes de ſes longs ſeruices ô( merites ſignalés enuersle15z4j

Roy &le Royaume. l

, XXlI‘ ll laiſſatrois fils &c deux filles de Suſanne de la Porte de Vezins ’tres-vertueuſe

"Education Da me ſon eſpouſcz c’est a‘ ſçauoir, Henry Mareſchal de camp des armées du

duCardinal Royffluiſhuué mal-heureulemenràEngoulelrne en vne rencontre , pour vnc

ſm) ffl" 5‘, uerele qu'ilauoir auec le Marquis dÊThemines. Alfonſe cheuant Çlmrtreux,

ſm" ng‘c‘a à Preſent Cardinal,Arclieuelque 6c Comte de Lyon &Primat des Gaules : 8c

“nem" Armand— lean auſſi Cardinal, Duc de Richelieu, Pair de France , né en l’an

MDXXCV : lequclâge cantleulemenr de cinq ans au temps du treſpas de ſon
pere,ſute'leué par ſa mereaſiuecvnſingulicr ſoin,tant aux exercices de la No

bleſſe,qu'àla Vertu,ôc aux bonnes lerres; quoy qu’il n’eût este’ dcstiné qu'aux ar

mesgruiduellc‘s il n’auoitpasmoins_d'inelinarion qu’aux ſciences. Mais Alſonſe

ſon frere deſigne Eueſque de Luçon s’estant rendu Chartreux , il ſut pourueu

de ſon Eueſche’: 8: dez-lors il donna tout ſon trauail a‘ la Philoſophie .5c à la.

Theologie,auec tant de contenrionôcd’affiduité,qu'il en acquir vnc parfaire

’cognOiſſance parla perte deſa ſanté: parce qu'eſ’ca‘nt d'vne complexion delica—

te, 8c ſe faiſant en luy me grande euacuation d'eſprits animaux parle continuel
estude, la chaleur naturelle en estoit grandement affoiblie, 8L ſes forces ener— ſi

ue’es. Il reſpondit-en Sorbonne aucc l'admiration des plus excellens 8c plus do

ctes eſprits del'Vniuerſité de Paris; 6c vn grand Docteur Alemand, qui y aſſista

remarqua cete action en ſes memoires. i

Y .-.H Estantalle à Romeil ne ſe fit pas moins estimer aux Italiens (qui n’estiment

Estimé du gueres les ſingularités ô: rarete'îs estrangeres ) qu’aux François meimcs: &c le Pa—

papc Paul pe Paul V,qui ſeoir alors en la chaire Apostoliquc , recognoiſlant ſon merite luy

octroya Facilement la diſpenſe d'âge pour estre ſacré Eueſque.

XXIV . A ſon retour de Rome Henryle Grand luy fit vn tres-ſaiiorable accueil, ô:

Et dc He… comme par pro phetie dit tout haut de luy .~ qu'il-venaitd'w” lie”, auquellu] ”ritue—

1 V_ rait 'un iour leplurgrandhanïzeurque Rome Pmſſê conférer à 'vn Franpoir. Et l'ayant

~ ſo uent careſſe 5c loüé en la preſence dela Royne ſon eſpouſe , en l’appellant

ordinairement , M0” Eucſque , ce grand 6c iudicieux Monarque luy en laiſſa 'vne

ſi bonne impreſſion , que depuis elle a deſire' auec paſſion de l'auoir auprez d'elle

pour chefde ſon Conſeil. '

XXV ñ Aprezauoirrendu ſesdeuoirsâ ceËaugriste Roy,ils’en alla en ſon Eueſchc':

Scsloüables où il donna vne parfaite ſatisfaction au peuple parla Candeur de ſes mœurs, par

dcporrcmês l’exemple de ſa piece' &bound/ic, parla restauracion des Egliſes demolies , &c

”ſon Eucſ' parle bon ordre qu’ilestablit en ſon dioceſe. , ~

‘hc' La mort de Henry le Grand l’avant r’appellé à la Cour pour rendre les meſ.

Faääæxgi_ mes deuoirs QU‘I'IOUUCJU R_oy,8c à la Royne-Regente,y monta ſouuenr en chai—

ſheſon do_ re: &adiousta ala reputation de l’eminence de ſon eſprit &L de ſa doctrine celle

quam cn d’vne parfaite eloquence. .

chaire. L’aſſembléedes Estats generaux fut encore vne fauorable occaſion’pqurſai—

XXYll 'rc aroistre combienil_ excelloit en l'intelligence non ſeulement de ce qui re

SaſUfflſmcc garde l’orde Eccleſiastique , mais auſſi des affaires politiques , 6c eut l’honneur

'ux Ella" d’eſ’cre eleuà la closture des meſmes Estats pour faire la harangue de remercie

gmcmux' ment à leurs Majeſté: pour le Clergé : dc laquelle route la Coui~ demeum ſi bien

edifiee, que les courtiſans les plus delicats, 8c les cenſeurs les plus rigides aucc

, les juges equitables luÿ en donnerent egalement des loüanges,

xxux Tourlemonde deſiranrqu’il ſûr retenu en Cour, il y ſur pourueu dela pre:

Honoré de miere dignité qui s’y preſenta pour honorer vn grand Prelat : qui ſut celle de

Charges àla Grand—Aumoſhier dela Royne- Regnantc. Et peu aprés (comme i'ay remarqué

pour. Cdeſſus en ſon lieu) il ſur eleu pour aller en Eſpagne, en qualite' d'Ambaſſadeur

exrraordinaire pourles affaires d’ltalie.Maisayantest<': rerenupourſaire la char.

ge de premier Secretaire d’Estat , il fit voiren cete Fonction que l’eminenee de

ion eſprit 8c ſon erudition ſinguliere ſurmonroient la longue experience de ſon

predeceſſeurleſieur de Villeroy: lequel admirant ſon adreſſe predir , gn’vnſi

' ‘xx1X grand ,Gomme n'emdcmeureroirparlâ.

Eſt cnuoyé Nous auons veu auffi comment aprez la mort du Mareſchal d’Ancre, le Roy

ſr- Auignon. ayant restabli Villeroy cn ſa charge, commanda à l’Eueſque de Luçon de le

A
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feruit en son Conseil d'Estat:& que peu aprés ayant obtenu permission du Roy

A pourretourncrauprezdela Royne-mere à Blois.ses ennemis &cnuieux perso* -

deren.à sa Majesté del'enuoyer à Auignon. Sur cet éloignement le Cardinal du

Perron prononça cete prophétie : JPu'en vain on ejsayoit d'estoujfcr cete lumière

naissante , qui deuoitreluire ensasaison-.&que nonobstantl'espatfseur des ténèbres dont

cn vouloit l'enueloper, elle esclaireroit vn ioursurla montagne. L e sieur de Chastcau-

neufancien Conseiller d'Estat,beau-freredu sieur de Villeroy prédit dw-lors

Jamesme chose, & le Président Icanin le preíageasouuent ainsi , par Péminence

des vertus qu'il remarquoit en ce grand homme.

Cependant la retraite de la Royne-mere à Engoulcsme ayant troublé toute XXX

le Cour,8c le Roy porté de son bon naturel aymant mieux sa reconciliation auec R'appellé

elle qu'vne guerre ciuile, iugea qu'il ne pouuoit employer àccla vn plus vtile in. P" 'e Roy

strument que ce grand Prélat: de la fidélité duquel enuers fa Majesté il estoit^"2 dcl*

aussi asseurc,qne de fa créance enuers la Roync fa mere. Ainsi la necessitcl'o- mcre"e"

B bligcaot à r'appellcr aupret d'elle celuy que l'enuie en auoit éloigné , il vint par

l'ordrede fa Majesté à Engoulesme, &trauailla si dexercment, & siheureuse-

ment à l*exécution de ses commandemens, que la reconciliation delcurs Ma

jestés s'en enfuiuit.auec le repos gênerai de la France.

Le Pape Grégoire XV luy ayant enuoyé le chapeau de Cardinal à la prière du XxXl

Roy,cn Pan MDCXXII,toutlaCours'enconiouït,& quelque temps aprez fa Estfaic C*t^

promotion la Sorbonnel'eleut pour son Prouiseur, quoy qu'absent à Pougue dina'. *

auprezde la Royne-mere : 8c nonobstancles brigues d'aucuns grands Prélats, & Sorb e

mesmesd'vnquiofFroitdixmilleescus,pourestrepreferé en cette élection. La

Sorbonnearetirédeuxnotablésauantagesde fa nomination ; Pvn spirituel, qui

estque lcnouueau Prouiseur obligea le Docteur Richer à fe retracter de cer

taines opinions erronnées donttout le Collège estoit diffamé. L'autre auanta-

gecsttemporel,en ce qu'il a fait rebastir de fesdenicrs cete maison religieuse d'v-

C netres-magnifique & somptueuse structure: &auoit desscigoé d'en augmenter

le rcuenu, dont il s'est abstenu par l'aduis de quelques vnsdes mieux íenfésdo-

cteurs,qui luy ont fait cognoistre que leur honneste pauureté estoit pl us vtile à

la conseruation de leur maifon^que l'opulence & les richesses. A fa supplication

le Roy y afondé vne chaire pour la conrrauerse.

En Tan MDCXXIV le Roy le crea premier Ministre d'Estat , Chef de son XXXII

Conseil, te Directeur gênerai fous l'autorité de fa Majesté au gouuernement du Et pr«mi«t

Royaume. C'est icy queie m'arreste, pour reprendre le fil de mon histoire: en la ^fpî.lstre

suitede laquelle nous rencontrerons sifouuentce Génie de la France , agissant at-

puissamment &vigoureufement,que ie ne puis eferire l'histoire de ce règne fans

la sienne, qui fera pleine de merueilles. Ce que ie sprays Dieu aydant) fansaf.

faiterie ny flaterie. Car tout ainsi qu'on couure ou corrige les deffàuts 8c les dif

formités de la nature par le moyen de Part: 8c au contraire les parfaites beautés

se ternissent par le fard. De mefmeslei actions baffes ont besoin du relief del'e-

jj legaheedes paroles: mais les glorieuses 8c releuées paroissent assez d'ellesmef-

mes,par vne relation véritable fans artifice: laquelle laisse ordinairement au Le

cteur quelque soupçon , ou impression de flaterie. /

Mais d'autant que l'enuie qui s'attache tousiours aux personnes les plus illu- xXXin

stres, comme les moufchesCantharidcsfe perchent fur les fleurs les plus espa. Queltioa

nouîes, fait qucplusicurs murmurent contre cete grande autorité que le Roy politique

luy a mise en main, ie fuis content d'agiter en peu de mots cete question politu touchant Ie-

que: S'il estplus -vtile au Princefiuuerain d'auoirnombre de Ministres£Estât , auecm- dlt Mlniste*

dépendance les vns des autres en leursfonííions , qu'vn principal , auec lequel il prene

["dernieres résolutions: &ense reposantfurses conseils , qu'il luy donne austi >vne au

torité quafiabsoliïésur les autres',enforte qu'ilaitfeulenfa main la direóliongênerale de

Uutes les affaires d'importance ?

Pour la première partie decete question on peut dire; que diuers Ministres

d'Estatindependanslesvnsdesautresayantentr'euxdel'emulation,ta^

deferendrerecommandablesauecplus de passion par leurs seruices, lors qu'ils j^fnistrcf.

verrontquel'honneur&lagloireleurenestpartagée , que fi elle estoit entiere-

nientdeferceàvn principal Ministre, duquel tous les autres dépendissent. On

des
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peut dire auſli,quecamme Caron le Cenſeur dcſiroit qu'il y eût touſiours quel- 162. 43

uedimſiou entre ſcs ſeruiteurs domestiques , afin que les vus veillans ſur les A.

actions des autres,tous fuſſent retenus dans le deuoir, de peur d'e strc defci-c's

de leurs manquemens: par meſmeeonſideration le Prince ſounerain doit defi..

rer qu’entre les directeurs de ſon Estat il y ait quelque ſorte de diſcordepu pour

le moins emulation, qui les oblige à impugner les ſentimens les vns des aurres:

afin que parce moyen les conſeils en estant mieux concerté: , le Prince puiſſe

fairele chaix ileceluy quiiuy ſemblerale plus vtile. Car tout ainſi que la ſym

phonie 8c iysteme dela Muſique ne ſe fait pas parles vni-ſons, mais bien parla di.

uerſitédes tons. Pareillement l’harmonie fpolitique( qUI conſiste en la correſl.

pondance 6c conſpiration de tousles M—ni res au bien de l’Estdt) depend plus

du conflict deleurs conſeils,que d'vne commune intelligence( ~

XXXV Pour l’autre partie dela meſme questiou il ſuffit de dire, que la perfection

R“'ÔÎPW‘ ſouueraine conſiste en l’vniré:ôc que Comme la ,Monarchie ell: le plus excellent

’ïffl'mſicn ouuefnement: auſſi ladirection d’vne ſeule perſonne capable,agiſſanceauec

a ° u' ?autorité du Monarque, est meilleure que celle de pluſieurs enſemble. Car

toute pluralité indUitſepai'arion,ôc la ſeparation destruit tout autant quel’vnité

edifie. Et toutainſi que ſiouattele pluſieurs cheuauxàvn carrofle. vn ſeul ſe

couchanra terre, ou faiſant le restif. a‘rreste le progres de tous les autres: ou

bien les vns tirant d'vn eoste’,ôc lesautres de l'autre,ta_nt s’en faut qu'ils auancenc

chemin,queplustustils rompent l'attirail. De meſmes ſi en la direction de l’E.

flat aucuns des Ministres refuſent d'agir cn íeurfonction, ou s’oppoſent à la vo
lonte' des auſſtres oula trauerſentſous main( ce qui arriue ordinairement lors

qu’ds ſons independans entr'eux) non ſeulement les affaires en ſont retardées,

' mais auſſi bien iouuentruinées. Par exemple , ſi lors qu'il faut faire marcherme

armée le Chancellier refuſe ou retarde de ſceller la commiſſion du General z ou

le Sur-intendentdes Finances l’ordonnance pour payer les gens de guerre: ou

le Grand- Maistre de l‘ai-tillerie , de fournir le canon neceſſaire , cx'. ainſi du ſestcz

le manquementd'vn ſeul nfarresterail pas la fonction de tous les autres .P Mais fi

‘tous ſont obligés â receuoir l’ordre d’vn ſeul, qui l'a pris aucc le Roy, narriuem_

il pas au contraire qur tous les Ministres agiront en meſme temps, d'autant plus

. l c puiſla‘mmen'r 6c plus promptement qu'il n’y aura point de repugnance? Le Gar

de- des- ſeaux de Marillaeestoient ce ſentiment, qui reste encore graué en plu.;

ſieurs miſſiues eſcrites de ſa propre main. i

XXKVI Et ores quelei raiſons dela premiere opinion concluent bien que l'harmonie

Reſolution du gouuernementest compoſée de pluſieurs pieces differentes: il faut neant—

PPP" 1° M“ moins paſſer lus auant, enadioustanr que cete diuerſité doit estre conduite ë:

îäſictcabſhreglée parlebranfleôcle mouuement d'vn ſeul, ſans lequel il n'y auroitque

* confuſion: ainſi qu’en la Muſique ſans la meſure que le'Chorarque bat , on

n’oiroit que diſſonance 8c diſcors au lieu de melodie. Cela meſme n'empeſchc

pas que l’on ne mette( ſi on veut) de l’emulation 5c de la jalouſie entre les Mi

nistres inferieurs, ôc qu’on n’agice les questions d’ Lstar’aucc eux,ppur ouïr leurs

raiſonnemens ac ſentimens : mais la reſolution s’en dOit faire ſeulement encre

le Princeôc le Directeur general :afin que leſeCrct n’en ſoit point diuulgué; ſi

bien qu'aucune-fois ils en prendront vne en plein Conſeil,ôt en executeronr vne

autre. Apres tout ,- ce gouiiernementpolitique cstant reglé ſur le modele de [a

Hierarchicceleste, il n’y peutauoir rienà dire. Car comme Dieu a estably viie

\Intelligence en chaque ſphereceleste pour la mouuoirôc faire rouler (uma… (on

cours nature-1:8( neantmoins celle qUI conduit le mouuemenc du premier Mo

bile,fait donner vn rourà toutes les autres , 8c les contraint de roulerà ſon [zz-an.

flede vingt-quatre en vingt-quatre heures. Ainſi chacun de nos Ministres iiife

rieurs doit faireſa fonction particuliere: 6c neantmoins en rendre compte de

iour à autre au premier par vnc relation fidele 8L ponctuelle; v

XXXV” , Toute la difficulté conſistc :l trouuer vn premier Ministrezc general directeur

OL…? Ca" de l'Estar, qui ſoit ſiaccompli qu’il merite la Sur- intendenee ſur tous les autres.

gianäuîîsfll: Car estant mal—aiſé d’en rencontrer en destail pour .les directions particulieres:

comment est-ce qu’il S'en pourra trouuer vn qur ait en tout de l’eminence
conditions , - - a .

chujſcs m. ſur tous les autrese Et de Vray e est choſe qUi ſemble impoſſible , aufli bien
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JÍÍ4Ì quede trouuervnPrinceauec les perfections que XenophondescrirensonCy- ditMinìstftJ

A rus.ou vn parfait Orateur auec les rares conditions que Cicéron y désire. Maisre»

c'estlà vne question défait, laquellencfcdoitpasmettrcauiourd'huy en con-

trouerse pour la France. Car Dieu par vne singulière prouidence enuers cete

ftlonarchienousadonnc vn François, qui chérit d'autant plus cordialement &c

tendrement ía patrie, & mérite non feulement d'estre chéri & honoré , mais d'e-

stre aussi en vénération, puisque fa Majesté Royale l'honore ellemeíme. C'est

cetres-illustre Cardinal de Richelieu, vn des plus célèbres héros que la France

ait produit depuis l'establissement de la Monarchie tres-Cbrestienne,La France

en reçoit le fruict auec tant de gloire ficd'auantage, qu'il semble depuis son Mi

nistère qu'il luy est plus ailé d'estendre les bornes de son Empirc,qu'auparauant

de les défendre. Le MareschaldeSchomberg personnage iudicieux, & parfai-

ment attaché au seruice du Roy, luy disoit souuent auec bonne considération

ces mots : MonsieurJagrande autoritéque le Roy vous t mile en main faitque nous

B vous deferons heatteouf : mais nous vous déferons encore plus à vos raisons. Nos en

nemis roefmes font estonnés & confus d'vn si prodigieux progrés des armes

Françoises, & toute l'Europel'admire. Ses enuieux aussi sont contrains de con

fesser cete veritc,que iamais la France ne fut conduite par vn si excellent Génie:

gc la fuite de l'histoire en fournira des preuues autant admirables que mani

festes.

Commece grand Luminaire d'Estït commença à briller par toute l'Eorope XXXIIX

le flambeau du premier Sénat de France s'esteignit au mois de Nouembro p'f/jxi,.

MDCXXIV. CefutMessire Antoine Seguier second Président au Parlement s^l^" &

de Paris, fils d'autre Président enlamefme Cour, iíïu de maison noble en Lan- fcsei0ge's,

guedoç. II fut Lieutenant Ciuil de Paris, Maistre des Requestes deJ'Hostelde

fa Majesté, Conseiller d'Estat: ôeen fuite Aduocat General au mesme Parle

ment, Henry III l'ayant ainsi désiré, & aprés Président en la mesme Cour, Sc -

C Ambassadeurà Venise fous Henry IV. Estant d'vne forte constitution il fe Ie-

uoittous les iours à deux heures aprés my-nuict pour donner les meilleures

heuresdu iour à f*estude , aprez auoir fait ses prières à Dieu : & afin d'auoir aprés

plus decommodité pour l'audience des parties. Aussi s'acquit-il par fa vigilance

&longue expérience lareputation du plus habile homme de larobbequi fut de

son temps en l'exercice de lajustice : & cete loiiablc qualité estoit illustréed'vne

pieté, probité {.intégrité singulière. 11 laissa plus de vingt-cinq mille liuresde

rente en legs à ccuures pies : entre lesquelles paroit l'hoípital qu'il a fondé au

faux bourg S. Victorà Paris, pour l'entretenement, éducation St dotation de

centpauures filles Parisiennes de loyal mariage. N'ayant esté iamais marié il ai-

moit Messire Pierre Seguier son neueu comme son propre fils : lequel estant suc

cesseur de ses vertus, le fut aussi de son office de Président: duquel il a esté de

puis eflcué à la dignité de Garde-des- Seaux de France , par l'election du Roy , 2C

parles vœus de tous les Ordres du Royaume. ' >

D

Mariage de Madame Henriete- Marie de

France auec le Prince de Galles.

I. laques Roy de la Grand'-'Bretagne recherche l'alliance de France. \\.Sa

fWMrnce.IH. Le Prince de Çailes pajsc incognu en France. I V. Est tres-bien

receuen E(j>agne.V. Causes de la rupture de.fin mariage auec l'infante. VI.

Ambassadeurs Angloispeur demander lafille de France.Vll. Le t\byy entend.

HX. Conuentionsdu mariageXX.Auec le contentement de leurs alliés. X.Ma-

faits iadis entre la France &ïAngleterre. X I. Solennisatìon du nou

veau mariage. X 1 1. JMadame est conduite en Angleterre. XIII. Son accueil.

XIV. Traitéentre la France &• les 1?ais-ban. -
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-l NÉ des plus importantes affaires qui ſe preſents ‘au Cardi—
  

  
  

Ia nesÎRoy Ï nal de Richelieu apres ſa promotion au minzstere d’Estar,

deîicl'ûlldl fut le mariage de Madame Henriete-Marie derniere ſoeurdu

Bretagne ,' ‘\ Ïî v’z ' 'Roy ,auecle Prince de Galles. (Îarle me'me Prince ayant re

\fd‘c‘d‘c ‘ “ [— ſ cherche' Marie lnfante d’Elſipagne.&. demeuré en ce traicte’ neuf

Eigîîccd' ~~~"“~-' - ſſ ~’ àdixans,illcmbloit quela negociation en ſeroir aſſez difficzle:

veu meſmes la difference deldReligion des parties. Voicy l'occaſion dc cette

nouuelle recherche.

11 laques Roy de la grand’ñBretagnc n'ayant iamais approuué les rebelliong des

Sa prudécc. Religionaires François, qu'il condamnoice's Catholiques Anglois, ſe mainte

noitauec tant de prudence dansl'alliance de France , qu’encore que le Prince

de Piémont eût estc' prefere' à Charles Prince de Galles ſon fils vniquc, cn la ſe

cherche de'Madame Cliristine ſœur puiſhc'e du Roy,il nc tcſmolgna pas en eflrc

indi né :impurant ſagement celaà la diuerſirc’ de la Religion , 8( à quelques rai—

ſons d’Estat que le temps l‘enduit confiderables. Tellementqu’il ne laiſſa pas de

traictervolontiers pourle restabliſlz-ment du commerce entre les ſujets dei la

France6( d’Angleterre, qui auoir esté alle-ré &interrompu; ce qui ſut fait par

vn particulier traicté du xrv d’Auril en l'annee MDCXXIII: lequel donna,

quelque ouuerture au mariage, qui Futaccordeapres entre ledit Prince 6c Ma.

dameHenrieteñ Marie, trOiſieſme ſœur du Roy,apres qu’il eut rompu auec le

Roy d’Eſpagne :ce qu’il faut deduireyn peu de plus loin pourla parfalcte intel_

ligencedc cete histOire. ' .

[ll ll y auoir defi-1 dix ans ( comme ie Vien de dire) que le traicté de mariage en..

LcPrincc de tre le Prince deGalies &c l'Infimte d’Eſpagne tramo'it par des ambaſſodes; dc

_GÃHCSPaſſc ſorte que luy portant impatiemmentque cete recherche durât beaucoup plus

mc"gffl‘ ‘Hong—temps que celle de lacob pour Rachel, ſe reſolu( d’aller en Eſpagne

France' l' l'ſſemcnt de ſon maria e. Le Ro de la Grand—Br a (0
pour accomp i g y “anne n

pereluy ayant permis ,il Vint deſcendre à Boulogne , accompagné cant ſeule_

"ment de quatre Seigneurs Anglois : ſous la conduxtc du Marquis depuis Duc de

Boukingham : 8c ſous vn nom ſuppoſe' (caril ne vouloir pas eſh‘e cognu cn Fran_

ce) paflàà Paris ,vid diſner le Roy, 8c danſer vn balet à la Royne (carc’estoic

au Carnaual ſur l’entrée du mois de Mars MDCXXIll ) 6c ſans cstre reco

gnu trauerſa en poste toute la. France, 8c ſe rendit à Madrid le xvu du mel:

me mOiS. \

_ ÎV Iamdis Prince estranger ne Futreceu en Eſpagne auec plus d‘honneur que ce;

Est …LME luY‘ ci,iuſquesà cc poinctquelc Roy Catholiqueluy cedoir la p ace d'honneur,

recen en Eſ— 6c luy ſaiſoit prendre ledeuantau pafl‘age cles portes. Le ieunc Prince auança fi

N

pagnc. dextrement ſon mariage par ſa preſence 8c par ſon instance , que les articles en

furent accordés , 8( meimes le Pape leur en Octrova ſa «liipen'e. ‘

v Toutefois les Protestans Anglais (a notamment les Puritains)qui craignoient

Cauſes dela que cete alliance fût ſauorable au restabliſſrmeut de la Religion Catholique,

mPWM_de vſerentdetantd'aniſices pourle rompre: &d'aurre part l'Empereurayant fait

demanderl’lnſinte pour (onfils, «Sc continuant la guerre plus cruelle qu'a-.ina

famc' rauant dans le Palatinat , au lieu-d'accorder vne ſoi-1013110' d'armesque l’E'pa-I

gnolaUOit Fair eſpererà l'Anglms,toutes ces conſidr-r'arions firent que l’Angîois

r'appella ſon fils , 8c luy enuoya quatorze nauires qui le 'Jinrent prendre au porc
de S ctAndré en BlſCflYCjOù l’Eſpagnollefic accomp -gner parles plus grandóde

ſon Royaume. Le Prince partit de Madrid le lX de Sept: mbre , auec boum-vo

lontéd'accmnplir ſon mariage :&arriua â Londres par mer vers la \TW-Octo

bre. Depuis ſon retourles parties ſe uſo-dirent ſi ſort,qu’elles rompirentleur

accord quiauoitſemblí:indiſſoluble: tanrl’Eſpagnol ioüa artificu-uſement ſon

erſonnsge. (‘ariamais ſon intention ne fut d’qceomplir ce mariage, de gm n

des raiſons d‘Eſhr y fdiſanticſistance. Carl'Ailglois conſederé des plus grands_

ennemis del’eſpagnol n’cût iamais rompu auec eux: 5c l'Eſpagnol ſans cela

ne‘mmuoir traicter ſcrieuſemeht de ce mariage. D'autre part l’Anglois le

dcſiro” jrincipalcmcnt pour restabli le Palatin ſon gendre en ſes Filets:

à quoy l’Empereur,_ ny par conſequent l'Eſpagnol, n’euſſcnt iamais voulu

‘ . . entendre
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entendre. Cete longue négociation sc faisoit donc par l'EfpagnoI, afin d'amuser

|' Sc abuser l'Anglois, iusquesàcc que la troisicfmc fille de Fiance fût mariccail-

leurs. Car il ne sc propofoit autre but cn ses longueurs que d'cmpcfchcr l'allian-

cc entre les Couronnes de France &i d" Angleterre.

Le Roy de la grand'- Bretagne ayant donc rompu auec le Roy Catholique, te ^ Y* _ . "

nagueres traicté auec le Roy tres-Chresticn , pour lejrestabhsscmcnt ducómcr- je™r|

ce entre leurs subjets, enuoya en Fráncclc Comte d'Holand,pour sonder si la rc- gi0iS poUj

chcrchcdc Madame Hcnricte-Manc pour son fils, seroit agréable àsa Maiesté: demander la

Sc y ayant trouuc de la dispoficion, le Comte de Carii lc fut encore depesché pour fille de Fraaf

se venir ioindre à l'autre :&C tous deux ensemble en faire la proposition auRoyce-

quiestoit alors à Cojapiegnc: où ils arriucrent vers la my-May MDCXXIV: .

& furent accueillis honorablement, régalés magnifiquement, caresses & des.

frayes aux despens de fa Majesté depuis leur arrmee.

Le Roy leur ayant tefmoigné qu'il receuoit à honneur la recherche de Mada- VII

g me fa sœur , pour le fils vnique d'vn si illustre Roy son voisin & allié , il leur de- ^'J^Y Ì

mandatant seulement vndclaypoutenuoycr à Rome, afin de pouuoir traicter n

auec la seurcté de sa conscience parle consentement du Pape, pendant que les

Ambassadeurs Anglois enuoyerent aussi en Angleterre pour auoirvn ample

pouuoir de contracter de la part du Roy Icut maistre. Tout ayant|heiireuscment

réussi, fa Majesté ordonna des Commissaires pour dresser les articles du maria

ge. A quoy le Cardinal de Richelieu trauailla si heureusement, qu'aptés auoir

surmonte plusieurs grandes difficultés que la diucrsité de la Religion y faisoit

naistre, les articles plus auantageuxpout la France, &r pour les Catholiques An

glois, q'ie n'auoient esté ceux qui auoient esté accordés à 1 Efpagnol.cn furent

arrestés & signés lexx de Noucmbre enlamesme année. .

Les principales conuentions estoient, Que U Roys: chargeaitd'obtenir h dist>en- ç0l,u" •"

ç sedtee Mariage dans}, mois. Que pourU célébration des fiançaiIle s, le Roy de lagrand' ju

Bretagne comettroittelqu illuyplairoit. Quellesferoietfsites en laforme accoustumée

en l'Eglife CatholiqueyApistolique,Romatne;dr que le mariageseroit célébré en la mef*

meforme que celuy de U Royne Marguerite; dr de U Duchesse de Bar. Que la conftitu-

tiondotaleseroitde huiâteens mille efcus,de trois liures piece moneye de France , pay/t*

ble dans Londres : à fçauoir la moitié la veille desfiançailles , ejr l'autre mo ;tié <vn an

afres lepremierpayement. Que Madame anrpitvne Chapelle par toutes les maisons

royales,drpartout ailleurs oh elleft trouusroit dans lesierres du Roy de la grand' -Bre-

t*t"*,*uee libre exercice de la Religion Catholique, Apostolique, Romaine, pour elle,ses

Offìcicrs/eurscnfans qui naistroient d'cux,drpour toutefa maifòn. auec la celebratiom

de la Mcjft , prédication de laparole de Dieu, administration des Sacremens, dr pouuoit

degaigner les Indulgences quiluyfiroient oílroyéesparleS.Pere. Qu'icetejfeftelle

auroitvingt-huiíT- Prostrés ou Ecclésiastiques ensadite maison ,fès Aumofniers copris,

&vn Euefque en qualité de premier Aumofnier ,qui auroit iurifdiítion fur tous les

**tres Ecclésiastiques -.fans que les officiers du Roy puiffsnt prétendre aucune iurifdi-

citonfur eux,fice n estpourcrime de leze-Majesté: tous lesquels Ecclésiastiques feroiet

nantmoins ferment de fidélitéau Roy de hgrand'-Bretagne. Qu'ilseroit baillévHci-

D mitiiredàns Londres à ladite Damepoury enterrerceux defa maison qui decederotent:

lequelseroit clos ejr fermé,astn qu'il nepùtestreprofané. Qu'en considération de ce ma.

riagetous les Catholiques Anglois,tant Ecclésiastiques queséculiersprisonnierspourU

Religion depuis le dernier Ed:tf,feroientmis en liberté.Que les Catholiques neferoient

plus recherchezpourlefaitde h Religion, dr qu'ils feroient restablis en leurs biens.

L'accord de ce mariage fut fuiui de resiouïssances publiques dans Paris , par *X

des feux de ioye,balets,festins,Musique & autres passe-temps. Si tous les Estats & ^Kmtnt''

nations de la Chrcstienté cn tesmoignerent du contentement , excepté dans les Je jeurj .

terres de la domination de la maison d'Austriche. ' _ liés.

Ce fuuci lc huictiesme mariage fait entre les maisons royales de France Sc x

d Angleterre , fans y comprendre ceux des Princcsdcleur sang autres que les Mariages

enfans des Rois..Le ! .fut entre Charles Roy de France fur-nommé le S impie , & k>" ««!>• ,

Oginc fille d'Edouard Roy d' Angleterre -.lequel n'estant pas de la derniere ra- CJ£ j*/^

ce,n'cst pas aussi compté Idunom. Lc II entre Henry couronné Roy d Angle- jetcrrfi '

brésils de Henry II,& Marguerite de Francc.fillc de Louis VH dit le Icune.Lc* '
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III,cntre Edoüard I Roy d’Ang~letcrrc,& Marguerite de France fille de Philipe

pe III,dit-le Hardy. Le IV , entre Edouard II Roy d'Angleterre , &c Iſabeau de

France fille de Philippe IV,dit le Bel. Le V,entre Richard Il Roy d’Angleterre,

&Eliſabeth de France, fille de Charles VI. Le VI ,entre Henry V Roy d'An—

gleterre 8: Catherine de France fille du meſme Roy Charles VI. Le VI I, entre

Louis XII Roy de Fi'ancc,ôc Marie d’ A ngleterre ſœur de Henry Il'X.Le lIX eſt

ccluy'dc Charles Prince de Galles aucc Madame Henriete-Marie de France.

x1 Ainſi que l'on traictoit de l'accompliſſement de ce mariage , Iaques Roy de la

Soifflnmſh. .grand-Bretagne deceda en ſon chasteau de Thiebod à ſix lieu'c’s de Londres, le

tion du nou- xxv d’Auril MDCXXV. Son filsſucceſſeur de ſes Estats ne deſirant rien plus

tic-m mafÿa- que l'accompliſſement de ſon mariage , cnuoya procur ' n au Duc de Che

S‘- urcuſc pour fiancer 8( cſpouſer enſon nom la Princeſſe. Les fiançailles furent fai.

tes le. II de May au Louure : 8c le mariage lc_XI du meſme mois en l’Egliſe No

ſire-Dame , par lc miniſtere du Cardinal de la RocheëFoucaud , nonobstant que

l’A rcheucſquc pretendit que c'estoit à luy d’officier en ſon Egliſe. Mais la digni

'-té du Cardinal,& plus encore ſa qualité de grand—Aumoſnier,qui le fait Curé pti.

mitif de la Cour , luy donna cete prerogatiue. Ie ne m'cſlendray pas ſur la ma

gnificence de cete celebritê , qui fut vrayement royale.

xl Le mariage ainſi ſolenniſé , le Duc de Boukingham arriua à la Cour le XXiv

Madame eſt du meſme mois , aucc ordre de conduire la Princeſſe .- laquelle partit de Paris le

conduite m deuxieſr’ne dg luin enſuiuant accompagnée de Monſieur , de pluſieurs'l'rinces

Angleterre . 8c Seigneurs , 8L meſmes dela Royne ſa mere , qui luy dit à Dieu à Amiens , &c

Monſieur à Boulogne : oû elle s’embarqua le xx” du meſme mois , dans vn des

plus beaux ôc grands vaiſſcaux qui fût ſur l'Ocean , enuoyé à cét effet parle Roy

ſon eſ oux : dans lequel elle paſſa heureuſement le traject qui eſt de France en

p Angleterre , 8L aborda-le lendemain à Douure. p

x1” Le Roy dela grand-Bretagne , qui estoir à Cantorbery , ſe mettant en deuoit

sonaccueil, de !avenir accueillir aucc les principaux des Seigneurs 6c Barons de ſes Estats,

~ elle l’enuoya prier de differerſiuſquesau lendemain :afin de‘luy donnertemps

de ſe remettre vn peu en eſiat , aprez auoir esté aucunement troublée de l'air de

Ia marine. Ce que luy ayant accordé ,il la vint trouuer le lendemain ,diſna aucc

elle à _Douure , &C l’Aumoſnier de la Royne fit la benediction de la table. Le meſ

mciourils allerent :Ilv Cantorbery oû ils coucherent enſemble, 6c conſomme
rcnt leur maria e'. i

xlv. Durant que l’on traictoit de ce mariage ,il fut fait vn autre'traicté , le xx de

Traictécn- ’ Iuillcr MDCXXIV , entre le Roy 8c les Estats des prouinces vnics : par lequel,

ttc la France entre autres choſes,ſa Majefié leur accorda la ſomme d’vn million de liu res pour

‘5‘ l“ País‘ l’année courante , Bt ſix cens mille liutes pour chacune des deux années ſuiuan—

bas‘ ' tes: àla charge que leſdits Estats S'Obligeroient au rembourſement deſdites ſom

mes à ſa Majeſté , oû a ſes ſucceſſeurs Rois , deux ans aprez qu’ils ſeroient en paix

ou en trefue. Leurs deputés promirent de rapporter tout ce qu’ils pourroient

i pour faire queleſdits Estats octroyaſſent la liberté de conſcience aux Catholi—

ques , ſuiuant l’inſtance que leur en fit ſa Majesté. Ils s’oblioercnt auſſi de s’aſſo

cier auecles François aux negociations des Indes , de leur laiſſer le choix des co.
fics pour y trafiquer : 8.: de reparer les depredations que leu rs vaiſſeaux auoienſſt

faites ſur ceux de France.lls receurent com tant les ſommes qui leur furent pro

miſes : 8c neantmoins ſe monstrerent peu oi neux de l’execution de leurs pro

meſſes. A raiſon dequoy le ſieur d'Eſpeſſestonſeillcr d’Estat fut enuoyé Am

baſſadeur vers leur aſſemblée à la Haye, pourleuren ſaire des plaintes : dontil
s'acquita dioncmcnt , &c en i’emporta des vnouucllcS' aſſeurances , qui n'ont pas

\

D _ _ ,

esté pourtant executées, comme l’on ſe l’estOit promis.

Ces de‘iix negociations de Paix 8c d'alliance aucc les estrangers furent ſuiuies

de* troubles domestiques: auſquels le Roy exerça ſa magnanimité , 6c le Cardi- p

nal de Richelieu ſon adreſſe. .

\
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Soubize surprend les vaisseaux djj Roy àBIa-

uec,ôc s'enfuie. Est chaise de

Medoc.

I. Trois causes de l'affaiblissement de ce Royaume. II. Comment le Cardu

nalpouruoit aux deux internes. Comment à l'tstrangere. IV. Traiílè

auec IcsHolandois.V.LesReligionaires prouoquent le courroux duRoy.VI.

Soubi^csurprend le port de B.lauet. VII. Qui estftcourupariaNobi esse

dupa'isMX. Laquelle tasche de le bloquer dans Uport mesme. IX.Aíais

il eflhappeey s'enfuit.X. Emmenantfixgros vaisseaux. Xl.LesRochellois

ba(ìijsent des Forts és Ijles de Re &*d'Olerori.Xll. Soubize descend en

Áíedoc.XUL S'enfuit deuant lesieur de Toiras. XIV. Verger-Mala-

guet s'enfuit aufi. XV. La Viefuille est tnuoyéprisonnier ou Chasteau

d'Jmboife. XVI. Beaumarche^ condamnëk mortpar defauts.XV\\.Le

Marefchal d'Ornano disgracié.

E grand Cardinal ayanc donc la direction du Royaume en I.

main fous l'autontéde la Majesté souuerainc, trouuoic qu'il Troiscau-

yalong-temps queect Estât demeure languissant, cnciuc & ^ti^'

foible : & que cela procède principalement de trois causes: ^

deux internes & domestiques, c'est à sçauoir lc parti des Re- aumt>

ligionaircs , & la trop effrénée licence des Grands : 8c vnc

estrangerc , qui est l'ambition desrcglé e de l'Espagnol : lequel

aspirant à U domination de l'Europe , & iugeant bien qu'il n'y paruiendra ia-

mais tandis que la Monarchie Françoise subsistera, taschepar toute sorte d'ar

tifices à nous ruiner par nos diuisions, se recognoissant trop impuissant pour

1 entreprendre à force ouuerte. Cet excellent Génie de la France considérant

qu'il scroit impossible d estendre les bornes de cet Estât, que ces trois causes,

qui cn empefehent le progrés , ne fussent ostées , se résolut à porter lc Roy à

commencer par la première : imitant les sages Médecins , lesquels pour vnc par

faite guérison du corps humain , purgent auant toute ccuure les mauuaises hu

meurs, causes des maladies .

.11 n'y auoit rien qui maintint si puissamment le parti des Religionaircs que la II.

Rochelle, laquelle se confiant en ses fortifications, &. plus encore en U facilité Commene

de receuoir secours par mer, tant des estrangers que des Isles voisines, s'estoit 'e Cardinal

assez déclarée chefde ce parti, & tendoit à s'establiren république. Lc Car. P0"™0",

dinal pourucutaucc tant de prudence à tous lesressors nécessaires pour la re- tçraeï'UX

mettre sous le joug de la Royauté que l'execution en est moins à admirer que son

adresse. Ce parti ruiné par la ruine de la Rochelle, quidonnoic souucntocca-

íion aux Grands du Royaume de se reuolter cn se ioignant tousiours aux rebel

les & aux factieux : le Roy a insensiblement humilié les Grands, quiabusoienc

insolemment de l«ur autorité : si bien que par la punition de peu de testes touc

•e reste demeure dan lc deuoir & l'obeìssance.

Q^ntà la cause externe de nos malheurs, qui procède des artifices Espagnols IU>

pour fubmettre toute l'Europe à leur domination, lc Cardinal n'a oublié aucun Comment à

deuoir pour destruire leurs ruses par ses adresses , & affoiblir leurs forces par les 1 est«ngerí;

armesdeson Maistrc. Mais, qui plus est, en humiliant cetc orgueilleuse maison

d Austriche, il a par mcfmc moyen rclcué si haut la gloire de celle de France,

Su elle est auiourd'huy plus triomphante &plus redoutable qu'elle ne le fut ia-

raa« depuis Charlcmagnc. Et tout cela s'est fait auec tant de célérité, auec
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vnc-ſi ſecrete 8; ſi heureuſe conduite , que les ennemis du nom François en ont 162.5—

ſenri plustost les coups qu'ils n'en ont Oüy les menaces.

IV NOUS 'auons veu Comme bien—toſt apres ſa promotion/au Ministere d’Estat vnc

T“i‘é 3““ ambaſſade Holandorſe arriua à la Cour pour demander ſecours de finances au

“FH" m' Roy contre l’Eſpagnol: ce quiluy ſut accordé en continuant les projets du feu

‘ou' Roy Henry le Grandzafin que les Estats du Païs—bas peuſſent ſouſtenir la deſ

penſe dela guerre contreleur commun ennemy, pendant qu’on luy tailleroit de

la beſoignc ailleurs ,qui ſeroicnt autant de diuerſions &c affoibliſſements de ſes

forces.Moyennant cela auſſi les Holandois' s’obligercnt de ſeruir ſa Majeste ;mec

leurs vaiſſeaux,lorsqu’elle en auroit affaire. v On n'oublia pas auſſi d’affermir dc

tous costez les alliances de France. Nous verrons tantoſi: les effets de ces diſpo

ſitions &c preparatiſs ſaits pour le bien dela Chrestientê.

v Pouric regard des Religionaires,il ne ſut pas beſoin de rechercher des pretex

LCSReligio— tcs Pour les attaquer: leurs nouuelles eſmotions 8c rebellions en ayant fait naiſh'e

"if“ Pſ0' de tres ſunestos occaſions ;en ce qu’apres tous ces murmures , practiques 6c mo

WH“… 1° nopoles qui ſuiuirent la paix deçMontpeſlier , ils leuerenr en fin le maſque, 8c par

Ëuſſom du des execrablesattentats prouoquerent le iuſie courroux du Roy àarmerderc—

07' cheſcontr*eux pour chasticr leur ſelonnie.

VI La premiere infraction d’es Edicts 8L dela ſoyſpublique qui ſut ſaire par le ſieur

Soubizcſm_ de Soubize auec la conſpiration des Rochellms , qui luy ſournirent vaiſſeaux,

?ſad le Pozzhommes , munitions,& viures pour ſurprendre le port de Blauer, nommé à pre—

de Blauet. ſent le Fort-Louis , 'en la coste de Bretagne , qur cst vn beau ôc grand havre baillé

aux Eſpagnols durant la ligue par le Duc de Mercoeur en l'an MDXC : 8c ren

du au Roy Henry le Grand par la paix de Veruins en l'an MDXClIX, ainſi que

nous auons veu enl'histoire de ſon regnc. Soubize doncayanr mis douze cens

hommes ſurvnze vaiſſeaux de guerre , outre bo'n nombre de chaloupes 8c bar

queroles, ſe mit ſurla voile droit à Blauet, 6c à ſon abord ( qui ſut le Xi ix de lan

uier MDCXXV ) ſe ſaiſit du port ,où il y auoit pluſieurs beaux vaiſſeaux : &c en

tr’-autres ſix gros, dont aucuns appartenoient au Duc de Neuers: leſquels estant

deſgarn’is d'hommes 8L ſans garde , ſurent incontinent en ſon'pouuoir; ô( aprez

il fit ſa deſcente en terre auec partie des ſiens, s’empara facilement du bourg

qui eſt ſur le port , &penſant en ſuite ſurprendre le Fort , ſur ſalué du canon par

la Ralde Lieutenant du ſieur de Kerolin , qui en auoit le commandement ſous le

Duc de Briſſac. '

Le bruit du canon ayant t'appelle Kerolin, 8c alarinéla Nobleſſe circonuoi—

W,g ſe_ ſine , pluſieurs ſe ietterent dans le Fort , d’autres y enuoyerent des viures. Le

couru par la Marquis de Molac _v aUOla des premiers, auec plus de _cent Gentils—hommes:

Nbblcſſc du &ceux du Fort Furent grandement encouragez de ſon arriuée. Les Ducs de

PJ" Vendoſme, de Rais 8c de Briſſacy accoururent auſſi accompagnez de tout ce

qu’ils peurent aſſembler à la haste. Les Comtes de Vertus 8c du Bois—de-la-Ro—

che ,les Marquis d’Aſſerac , de Goulaines , de Sainct—Laurent , du Tremeur : les

Barons de Sàce 8L de Chaban ,les Cheualiers de Razilly 8( de Sainct-lulien ,les

ſieurs de Mant v,du Dcn,la Couſlardaye, Arandon,Montalais,Bois-de-Kergrois,

Vieux. Chastel,Kermeur, la Gabetiere , du PleffiS—Valeron , de Vaudurant,Ker

menon ,la Gruyere , Boquet &c autres s’y porterenr auſſi auec grande affection

8C diligence. ‘ q

ux Leur nombre croiſſant à toute heure , 8c ayant aduis que le Roy y cnuoyoit le

13‘11“… *5' Marcſchal de Baſſompierre auec’ des forces , ils ne trauailloient pas â chaſſer du ~

gl“ d° l* port les ennemiszmais plustoſlr' âïleur empecherle retour, afin de les prendre

le :îîtctmdjſî ( comme des ſangliers dans les toiles ) dans le port meſmc , oû ils s’estoient pre

me. cipitez. A cet effet ils firent tendre des gros cables, qur traucrſorent tout le

ort , attachez par vn bout au Fort‘, oc par l'autre àla Roche de l’Armor village

aſſis à l’oppoſite. Ils dcſſeignoient meſmc d'y ſaire vne chaine 8c \me paliſſade

de groſſes pieces de bois - 86 cependant mirent du canon à l'Armor, auec lequel

ils ſoudroyoient les vaiſſeaux des ennemis ~ 8c eeluv du Fort faiſant lc meſmc

jeu, aucuns en furent grandement endommagcz , 8L plus de trois cens hom

mes de tuez.
1x ſſ ‘ Soubize trouuant qu’il faiſait la plus chaud ;que la ſaiſon ‘ne permettait; 8;

l
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w craignant d'y cstrc bloque .s'il n'en efchappoit promptement, sortit du port la Mai» «1 «f-

"v" nuictduvideFcurieraucclaplusgrandc partie de fa flotc, & les six gros vais- chaPPc &

^ -seaux qu'il y auoit pris àfon abordage, desquels le plus grandnommc Sainct:- s'cufu,t'

François demeura aux Royaux auec tout cequiestoit dedans: cinq ou íìxau- '

treseschoucrcntducostédei'Armor,& fefentans batus du canon íc rendirent

aux nostres, qui donnèrent la vie aux hommes ,&rctindrent les vaisseaux auec

tout leur équipage. Le reste de laflote repassa assez heureusement , les cables

cédant à la pesanteur des vaisseaux, non lans vn extrême hazard s'ils eussent

esté assez tendus & bandez pour résister. 11s laisserenr le bourg en tres-pitcux

estât, l'ayant saccagé & pillé auec toute sorte de brutalité & de violence, lisse

délectèrent fur tout à profaner l'Egliíe & les A utels.bnlerent les images sacrées,

tirèrent des moufquctades contre le Crucifix, & mefmes foulèrent auxpiéslc

g Sainct-Sacrcmcnt. Aucuns ont eferit qu ils le firent feruir de bute à leurs mouf

quctades.

Les cinq gros vaisseaux cmmenés du Port-Lcuis ayant grandement fortifié la % ■'.

flotc des rebelles, lesicur de Soúbizecn deuint si orgueilleux , qu'aucc 1 assistan- E"1"1"1»^

ccdesRochclloisilfepromettoit de régenter puislamment íurl'Occan:& ce jì* Stosvai*:

pendant efcumoit& rauageoit les costes voisihes,en y exerçant non feulement CauX*

actes d'hostilité, mais aulfi toutes les cruautez,que les Chresticns pourroicnt

attendre des Turcs & des infidèles les plus barbares.

Pour auoir des retraites es rades voisines de la Rochelle &çn rerirerdes com- xi

lnoditcz,il voulut s'asscurer des Me* de Ré 8c d'Olcron .-dans lesquelles lesre LesRachel-

bciles auoient commencé à bastir des Forts, qui feront bien-tolt arroulcr ces '01s bastissêc

deux Ifles(& notamment ecl ede R£ ) du sang de plusieurs milliers d hommes; f orts «

&lcsAngloisvenans au secours des rebelles, v laisseront dequov dresser des „ ",.,^1 ,

trophées a la gloire île la r rance. ^

C Soubizc ayant aduisquele Duc d'Efpcrnon Gouucrneur de Guienncmon- Soubizc de»

toit vers Montauban par commandement di»Roy pour y faire le deçast,r'assein- fond ea

blavne flotc de soixante quatorze voiles de route forte, nauires, barques ,rra- Mcdoc.

uersiers, chaloupes (compris onze nauires qu'il venoit de prendre lur des mar

chands) afin de íc rendre plus formidables par le nombre : &c cinglant contre-

mont le goulfe de Gironde vers Hourdeaus fit fa defeenteauee trots mille hom

mes de pied &quarante cheuaux vers la rrfy-Iuin èrí lacoste de Medoc,fc saisie

de Castillon petite place fur le bord du metmc fleuue , & du bourg de S. Chnsto-

Iy.oùilfc retrancha, Secourant de là le plat païsi( où les Bourdclois ont quanti

té de maisons de plaisance ) les pilla . &y commit toutes fortes de rauagcs&de

cruautés: qui donnèrent vn si horrible cssroy au menu peuple, qu'il abandon-

noitroutpourfuïràBourdeaux& à Blave. • ■. ...

1 Les Bourdelois n'ayans aucunes forces fur pied pour luy résister cn don- XIII

ncientaduis au Duc d'Efpcrnon, lequel ncpouuant quirterledcgast de Mon- S'enfoit de»

tauban fans nouuel ordre du Rpy,feur enuoya lesicur du Plcssis auec vne com- "ant'c sieur

pagnic de la garnison de Bergerac, qutse ioignit à quelques trôupeslcuécs de deToiraIr

l'autonté du Parlement de Hourdeaus , & particulière diligence du premier Pré

sident de Gourguc : tic lc Picffis fuyuant lc commandement du Duc d'Efpcrnon

receuoitdu Parlement rout Tordre de la guerre. Mais tout cela cstoitdc peu d'ef

fet fans l'asllstance du sieur de Toiras qui vint à leur secours auec treize com."

pagniesdu Régiment de Champagnc,& fa Compagnie de cheuaux legers. S'c-

stant embarqué à Blaye, il passa cn Mcdoc, & ayant ioint lePlessis&les bour

delois, tous ensemble faisant deux mille cinq cens fantallìns, 5c deux censche-

uaux,marchcrcnt auec tant de rc solution contre les ennemis,quebicn qu'ils fus

sent défia sortis de leurs rettanchemens à lafaueurdeleur canon, ils lafchercnt

fepicdpourregaigner lciu s vaisseaux,leuercntrancre,& s'enfuirent à la Rochel

le. La quantité d atmcs,dc munitions , te de bagage qu'ils laissèrent fur les lieux,

auec leur canon & les malades furent des prcuues trop certaines de leur ef-

fr°y & lafchctc , & qu'ils se comportoicnt plustost en pirates qu'en gens

^guerre. ' x,v

Verger-Mallaguet voyant toutes les troupes Catholiques bien éloignées de ycrgCr^a;

lariuicredcBourdeaus;y rcuint auec vne efquadrc de quinze nauires : d escen foguít s'en»

d« au Bec d' Ambez,&: commença à courir íc rauager le plat pais. Mais les Com foitaufcí.

Y Us
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faunes s'estant assemblées pour luy courir fus, il se rembarqua & retourna à la iCi<

grande flòte. En ccce sonjoncturc le Parlemcnrcuc plut de peine à conteniren

deuoir la populace dans la ville, qu'à s'opposer au dehors aux entreprises de Sou-

bize , qui menaçoit Bourdeaus , ôc luy demandoit vingt mille escus pour se redi-

mer de ses mains. Car il s'y fit de grandes esmotions contre lesReligionarrcs,

lesquels furent désarmez sans violence, afin de donner quelque satisfaction au

menu peuplc,qui les croyoit estre traistres,& tous prcsts.à prendre les armes pour

receuoir Soubizc.

XV En ce mesme temps il y eùt quelques bourrasques à la Cour: dont les coups

LaVièfuiHelcs plus dangereux donnèrent fur le Marcfchal d Ornant», & fur le Marquis de

est enuoyé la Viefuillc.Ccluy-ci qui n'aguer'csauoit succédé au Comte de Schomberg en la

-prisonnier Sur- intendance des Finances , estant hommede plus gentil esprit que ìudicieux,

"Arabofs d'aiHenfS prompt , actif &: audacieux, tant par l'autorité de fa charge , que par

m °l S' l'appuy de Vincent Bouhicr sieur de Bcaumarchcz , Threforier de l'Efpargnc

son bcau-pere,le plus opulent financier de France , ambitionnoitleprcmierlicu B

d'authorité au Conseil , & de faucur aupres du Roy. Mais fa Majesté ayant esté

instruite des 'abus qu'il commettoit en fa charge, l'cnuoya prisonnier au cha-

•stcau d'Amboise.

La recherche contre les 'Financiers se faisant en suite, le sieur de Beaumar-

Beaunm c^cz n'oí*nt PaS ^c mcttr^ * l'efpreuue d' vne mstisication iudiciaire, fur les accu-

chez con- ÍMlons <lui furent proposées contre luy, s'enfuît en l'Islc de Narmousticr vers

damné a les fables d'Aulonne, appartenant auMarefchaldc Vitiy sen gendre :& par de-

mort par sauts& contumaces fut déclaré conuaincu du crimede pcculat, & condamné»

defautj. estre pendu & estranglé , ses biens & Estais confisquez au Roy par arrest de la

Chambre de Iusticc du xxv de Ianuier en la mesme année : exécuté en effigie.

II fut iustifié qu'il s'estoit enrichi de plus de dix millions de liures depuis qu'il

exerçoit la charge de Threforier de l'Efpargnc. Q

XVII Qnantau Maresehal d'Ornano payant esté donné pour Gouuerncur à Mon- "

Le Mares- seigneur leDucd'ÒrleansfrcreVniqueduRoy,aulicudu sicurdeBreue,ilfuc

«hal d'Or- déféré de luy donnerdes impressions quitendoient à le def-vnir de fa Majesté:

íianodiígra. pour lesquelles laViefuilIc porta le Roy à l'éloigner du icixnc Prince.Ayant trou-

**« ué moyen de se faire restablir en la mesme charge apres que la Viefuillc fut desti

tué, fur les asscurances qu'il donna de faire mieux, & l'appuy qu'il recept du

Cardinal de Richelieu auprez duRóy,auec les protestations qu'il faifoitdcse

bien conduire , il recheut en la mesme faute : & ne pouuant estre destourné de ses

mauuais desseins par diuers bien-faits dont le Roy l'honora, & mefmes de la

charge de Marcfchal de France , il fut quelque temps apres arresté & conduit ea

la Bastille , ainsi que nous verrons en son lieu.

Victoire naualedu Duc de Montmorency,

sur le sieur de Soubize , & fur

les Rochellois.

1. Armée nauale du Roy. II. Les sieurs de Sainfl. Luc , UR.oche.Feu2

cêud&ToirAi ont ordre poursesai/ìr de l'Ijle de Ré. III. "Les Holandeitfa-

uorifent les Religionnires.IV.Rufe des Rochtlloiípour les deflourner du com

bat.y. Leurs remonflrííces aux Holandoispleines d'impostures contre le Royt

& contre les Ministres d'Efìat. VI. Les l/olandois refusent decombatre.

VII. Font donntr vnefursoUncè £armes auxRocheUiou.ilX. Lefjuehles

chargent à l'improuiste. IX. Les Holandois en demeurent irrités. X. Ordon-

nancedtla stote royale pour le combat. XI. Les ennemis reUfchent 4 U
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léijs. Fojfe de ÎOye.XIl. Forces desJièurs de Sainfi Lucja Roche Foncaud) &

A Toiras. XI11. Qui défendent en lïjle de Ré. XìV.Repoussent les ennemu.

X'P.SangLnteitieJlée.Xri.TïesfaitedeSoiibize.XKII. Sifuite. XllX.

Morts oh blefïcs de part& d'autre. XIX. Desfaite de Ujiote des ennemis.

XX. Capitulation de ceux cfui rejloient enl'/Jle de Ré, XXL Le Duc de

MontmorencyJesaisit de Cl[le d'Oleroh.

' O v b i z E ainsi chassé de Medòc estant de retour à la Rocheì- ì

• le reprit ses premières erres, exerçant h piratique auec les Ro- ÁFméenx-

I chcllois, Sírompant le commerce auecvn inestimable dom- ualeduRèy;

( mage des subjets du Roy , ic des estrangers mesmes qui ne se

pcuucrit passer de nos denrées. C'est pourquoy fa Majesté fie

Sf^r^^^ìf mettre sus vne armée naualcsous la códuitc du Duc dcMont-

B morency ,auquc', comme Admirai de France, elle cstoit ìustcmcnt dêuc". Le

Roy n'ayant pas assez de vaisseaux en estât, en demanda aux Holandois: les

quels ( comme nous auons veuJ ayant receb n'aguerrcs de la Majesté vn bon se

cours de finances, dont ils se recognoissoient grandement obligés, promirent

de l'assister de vingt vaisseaux de guerre, & de fait lesluy enuoyerent souslc

commandement de Hauthain comme Admirai, & Dorp comme Vice Admi

rai de ceteesquadre, laquelle se vint ioindreàdouze vaisseaux bien armez que

lcRoyauoitàBelle-iflesouslacharge du sieur de Manty Vice-Admiral : auec

lequel cstoient le Comte de Vauuert cadet deVentadour, le Commandeurde

Rhodes,lcsChcualiers de Rouuray.de Mailly,deSainct-Iulicn,dc Poincy.d'An-

glure, de Cingé, de la Villcneuíue, de l Aigle : les sieurs de L aunay-RaziIly , de

Monfan.la Basse, lussé, la Fo'iíc-Bcrnard, de Nets , & autres Gentils hommes&

Capitaines.

^ Le dessein que le R oyauoit pris auec le Cardinal de Richelieu cstóit nònscu- íl

lement de purger la mer des pirateries dcSoubize&des Rochellois :m.tis aussi Les sieurs de

desesaisirdes Isles voisines de la Rochelle, qui font comme fesmammelles, & j*'"^ LlC*

apres attaquer la Rochelle mesme. Pour en commencer l'cxecution , le Duc de poUaca°j ^

jMontmorencvauecrarméenaualedu Roy auoit ordre decombatrela flotedes jc jouas

ennemis .•& les sieurs de Sainct-l uc,Ia Rochc-Foucaud.&Touas de desceh- ont ordre

drcenl'IsledeRé, en chafler toutes les garnisons, s'emparer des f"ortí)& s'y for- pour se saisie

tifiereux mcsrhes. Mais auant leur delcenteils dcuoient faire dègast autour de<,• dé

la Rochelle , & donner de Iaialousie aux Rochellois, comme s'ils y auòientdes

intelligences : afin de les obliger à r'appcller les garnisons qu'ils auoicht mis dans

l'Ifledc Ré : ou pour le moins de i es affoiblir pour en fortifier leur ville, d'ailleurs

desgarnic d'hommes , par 1 armement de leur flote. Stratagème qui succéds

son heureusement. C ar les Rochellois vo\ant les troupes du Roy tous lesiours i

àlcurs portes.nc manquèrent pas de r'appeller de la garnison de 1 Isle de Ré mil-

lehommesde pied & 60 cheuaux auec le Comte de Laual puifné de laTrimouïl-

lc : dont nos Capitaines ayant aduis s'escoulctcnt incontinent vers l'lsle:croyans

y trouucrpeu de resistenec. Toutefois par vn autre accident ils y rencontrèrent;

1« ennemis les plus forts , leur flote estant à la rade , ainsi que nous verrons apres

la bataille naualc

Le Duc de Montmorency auoit commandement de faire voile au plustost ÏII

Contre l'enncmy auant qu'il se fortifiât dauantage,commc il saisoit tous les iours Les Hclan-

au port de la Rochelle. Mais autant que les François estoientardans às'auancer,^015 f'uori-

1« Holandois se monstroient froids a les suiurc. Enfin neantm'oins ils lctìcrc ht sent lesRe-

l'ahcre fur l'esperance qu'on leur donna de se fortifier de vingt-deu* nauires A u- '810naiIM s

lonnois. Maisceux-cy ne s'estans pas trouúés encore appareillés, les Holandois

mouillèrent en la rade d'Aulonne ■. & voici comment par la cautele des ennemis

ils s'obstinèrent à s'y arrester iusques à ce qu'ils sentirent eux-mesmes des effets

de la perfidie Rochelloise. 1

Les Rochellois n'ayanc pas ericore aussi toute leur flote en estât de combatte, *J

enuoyerent vers les Holandois vne barque, dans laquelleily auoiç deux Mini-Ruse de3

Y iii)
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:Roghcnojs stres &deux inai‘chansFlamans Religion-aires re‘fi‘rg iés de long temps à la Ro— 1615,’

-~ our les 'dc- chelle ,leſquels feignant d'auoir des plaintes à leur faire dc quelque priſe ſuppo

fi'ournèr au ſée, donnerent moyen aux Miniſtres de s'introduire 8x’ de leur mettre en main

"Omb‘ï’-- de’longs memoires ſignés du Maire 5L Eſcheuins, 5L de les ‘animer aux meſmes

par vn diſcours prepare pour_ eſmouuoir les Holandois à la commiſeration dc

leurs freres'perſec'utés par les ennemis du ſainct Euangile. ‘

Ces memoires qur m'ont esté mis cn ‘main par le ſieur Briet Conſeiller au Parñ,

Lem-Xe_ ’lement de Bourdeaus , SC Intendant de la lustice ſous le Mareſchal de Praflin,

monstſäccs contenaient ſix ſueillets de minute: mais ie me contenteray d’en rapporter ici le

auxHolan- ſommaire, 8c quelques articles en leurs propres termes. lls repreſentoicnt donc,

dei‘ Pleine‘ 25e depuis que la Foix fldtfàice cle-”ant Montpeſlier, ils auoient rendu obejſſſmce a‘

“l 1mP°stu~ 4 Miſe/?é en toutes clio/Er , execute' ó- accompli ponctuellement tous le: articles de

äzcogÿgfſhn Eslict, (j- mefiner pour les demolitions des fortifications a’e leur: places , restí

mà" Mini: turion des bien; des Eccleſiastignes , dv restabl/ffi-mm; _de [4 Religion Romain, m

fins. leurs villes. i p

' 25e le Rojpreoccypë des ennemis de [enrfi] n’dicoct rien effectue’ de tout ce on’ilauoit
i romir; comme la liberté de Montpestierſia demolition du Fort-Louis, de celuj de l’Ai

gm’llon,ó- lo remzst de Moro”: entre ler ”Mini cles Roche/lois : le restabltſſementde l’e

xercice de 14 Religion e's 'villes où ilſe deuoitpor l'Edict de Nantes : lo Promotion de

ce/cx de leurdite Religion aux 0fſicer ó- chdrges publiques egalement laec les'Catboli.

ries. Ã x contraire que l'on auoit trouille; defuis duxforciſicdtionr destc’its Forts ‘acc

plus de diligence qu’auparauant. Qg’an auoit lusti 'une citadelle dans Montpcſiier ó

"contraintles [Moirans par-vnc violence-fins exemple à [l demandenæe l’exercice le

la Religion n'óstoitpoint rcstlbli la‘ oil ilſoule/it e’Zre. We les change”:ent de Religion

estoic rune neceſh'tépreolloble Pot” aſpirer-mx office: 0’- clurgerpubliques. Âgeſiphi

:gnonr cles incommodtteſis qu’ils receuoient dn F orc—Louis z Ô- meſrne: de ce que c'e/Zaic

'un effiouuencail aux estrdngersfi reiſón duquelils amie-”tpe” de commerce aucc econó

gu ’il estoit iuste ’grce la promeſſe ola Ro] _fûteffectaée en le fliſhntroſêr, cb'me il: auoient

Doc)- de letcrparrà tout ce qui lenr auoiteste’ commandé. ,Que telles plainterstfàiſhm de

leurpdrcenpreſence duſieurde Toirâó , il auoit diſtantbdnt, que ſi Majeſi‘eſidimeroit

mieux luoirperdic quatre Prauimcs que d’fuoir flic raſé-Y ce Porc.

Apres s’estre aſſez estendus auec telles i mp’ostures 6c impertinences pour leur

juſtification en calomniant touſiours le Roy 8è ſonx Conſeil ,ils adioustercnt ces

'mo'tszCeax guiſhnspaſſion aurontconſidereſi ce que deſſIcS n’duro'tgarde de no”: en don.

nerparticulierement [e bldſme. Nous ”910725,qu \Honfleur #Admiral Haut/Min , ó

ceuk gniſhncſorcsſh charge recognolstront ntflment,que puiſèu’on d fou/e' duxpieds

toutes nos obefflſſhncer,meffirisé nos tres- humble:/iionnraorciiíduec oie-alain nos

rei'teréesſhpplzcatiom,circonuenu nostre innocente ſimplicité anec des ”dicter qu’on ne'

en; nommerautrementgnefl‘nudaleux: Ô‘ Pluſh/?que de demolir 'une mistroble mo..

te cle cerrzſêlon ldfió) domzeſie ó- abonolo’nne’e : le ſécotm des alliés d* com ce: glorieux

deffiinr qn'on ollſizitouoir contre l’Estmnzers ceux , n'y-jc, qui ”iront conſiderëcout 54-14

ſempre/fion , recognoistroncparlà que le deſſEin de noſi‘re ruine est opiniostremenc reſo

ln , ó— oluqnelponr”en du monde on ne 'vent demorolre; p

l Enſiiite deqnoy nous coniurànr ledicſieur Admiraló- lesſiens de conffilterleurcan

‘fiienceſielle leurpourraitpermrttre de contribuerà -vnſi domnable deſſÊ-in. Ilrffieneut

'que nousſomrnes leursſreresJie-'S 411cc euxpar le lienfiere' d’vne Meſme Religion. Nou;

ne les Mons ”mais en rien offenſez‘. Tant s'en flwtayantſhnffiiréſom lenroppreffim

fondé qu’ils‘ l'ont endórée , ;201cc Mons loiie’ Die” lors qu'il les en a retirez. , d* n’ayons

Point diſcontinné ( quelque raport qu’on ”ora ditfiit d’eux ) nor priere: tres—ardantes

pour lenrbicn proffierite'. Nostre nation effl'cc/leſſole laque/le Dieu s’effl firm' poura/[tl

mer au milieu d'eux leflambeauſhinctdeſon Elldïlgiltfflat” lequel esteindre au milieu

de nous on ”ſi/1e maintenant” lei~ employer, Ils nepermenf ignorer Mec grce/[c affe

1 ction ceux ole nostre Religion , ó- Meſmes des plus qualiſieſicſhnt allez, verſer lenrſhng

Pour leur defenſe' , ójſhnt encore lèpre-ſens , BLC. -

Il; oduiſcrontſelon leurp'mdencepo o' me me; g”: le cle/ſein cle noſlre ruineflzt 7m3- à

execution, l cc neſi-roítp46 'Un estbelon pourpornenir à la leur; ó- enec que/le cô'fi-ience

_ſi-î, ilrſêpennent repoſerſhr lap-drole de ”112,9” à cauſe' de nostre Religiäq’fl’eux zizi/?z pra..

~ '~ _feſjênrstom l'ont' tonrdefoirfizuſſêe , ó— gnigo’uuernanr Por le mobile de Ronzeponr.
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líit. nientpeutestre bien s'accorderauec l'Ejpagnelà leurs défaits. %uoy qu'il'ensoit ,nous

A leurdonnons ce véritable aditis qu'ils est diten bon lteutque quandmefmes nous les ba

ttions, ceferoitvneperte où tly auroitàgaigner, &c.

A tout ce que dessus , nous supplions derechef mondit sieur lAdmirai Hau-

thain, é'eeux quifontfousfa charge, de vouloir donnertoute créance : & au lieu

d'obtempérer aux desseins & defirs des ennemis de nostre Religion, vouloir plustost

ttht le moyenneur d'vne bonne paix : à laquelle nousferons tcujìours entièrement

disposés, moyenant que nousy trouuions aueclafeuretéde nos vies , U liberté de nos

consciences. >

Par la lecture de ces mémoires confirmés & animes par les deçx Ministres VI.

aucc des mouuemens pour les exciter à leur commisération , comme s'ils eussent L" Holan-

estc íbuslapcsccution de Diodetian, ces estrangers peu affectionnés au scrui- ^°ls rct?5<mí

ce de la France se refroidissoient dauantage :&lcur Admirai mesme fquisem- tre'0ra

bloitdu commencement le plus porté à bien seruir le Roy ) se laissa charmer

à la voix de ces imposteurs : & pour colorer son retardement dit aux François,

í <%u>ilauoit charge en termes exprés de ceux qui l'auoient enuoyé,de ramenerleJìeurde

Soubize àson deuoirparla raifoouparlaforce, ilauoitappris comme il s'y remettoit

volontairement:drque tantluy que leDuc deRohansonfreree^les bonnes villes de leur

parti auoient leurs députésauprezduRoypourluy demanderlapaixdaquelle e/loitpreste

àse conclure. C'ejipourquoy iln'estoitpas besoindeforcerceux qui de leurpropre rnouue,

tnentferangeoimtaudeuoir. .:

Les Holíandois ainsi deceus refusèrent de combatre, quelque instance qui v'*-

leur en fût faite parles François : lesquels furent contrains d'accorder aux re- 0B* d°nn«

belles vnc sursoiancc d'armes fous cpuleur de ce traicté supposé , pour complaire ce Wn"

aux Hollandois:dc forte que des ostages furent donnésde part& d'autreatten- anx Rochel-

dant la conclusion de cete paix imaginaire. Le Marcschal de Praílin auec ledit lois,

sieur Bnet Intendant de la Iustice vindrent deuers l'Admiral Holandois pour

l'exhorter au combat : mais il demeura tousiours obstiné en la resolution qu'il

auoit prise.

C Cependant les ennemis ne perdent pas temps : mais appareillans leurs vais

seaux , & s'estans mis au meilleur estât qu'ils pouuoient pour surprendre les no- ^ r j'

sires, enuoycntdemanderleurs ostages offrant de rendre ceux quils tenoient. d,,^1*,,* "

Les ostages rendus de part Sc d'autre, ils se mettent fur la voile, Scgaignans la- l*jmproui-

uantage du vent viennent á l'improuistc fondre furies Holandois : & d'abord stc.

bruslenrleur Vice- Admirai par le moyen dedcuxbrusleaus qui s'y accrochent.

Toutefois Dorp & la plus^part de ceux qui estoient dedans se fauucrcntdans des

esquifs èc des chaloupes. Us tafeherent d'aborder aussi les François : mais ils fu

rent reccus si rudement de leur artillerie qu'ils se retirèrent auec perte de plus

de trois cens hommes , & si grand nombre de blessés qu'ils en chargèrent quatre

barques. Les nostres n'y perdirent qu'enuiron cinquante soldats ou matelots

fans nul hommede marque.

Voilà le premier combat : auquel les rebelles firent paroistre de leur part 'x:

beaucoup d artifice & de perfidie , peu de valeur & de courage : dont les nostres jrej.

retirèrent double vtilitél vnc que les assaillans(nonobstant toutes leurs surprises meiìItntit.

D & autres auantages ) y firent lâ plus grande perte : l'autre que lfs Holandois ir- àtés.

ritésde la déloyauté Sc impostures des rebelles, fc résolurent à bien seruir le

Roy, les tenant déformais pour gens abominables &c détestables. Sa Majesté

aduertie de cere trahison commanda au Duc de Montmorency ( quicstoiten

Cour ) d'aller promptement à sa flote& de combatre les traistres.

Bien-tost aprcscctc saillie des Rochcllois , les vingt-deux nauires Aulonnois x.

qu'on attendoit , &: sept Anglois ( entre lesquels il y auoit vnc Remberge ) ani- Ordonnaii-

uerentaussienl'armécduRoy:ceux-cisouslc Cheualicrde Rif,&ceux làfouscede h fi u*

le Marquis de H oyan : ce qui haussa grandement le courage tantaux Holandois royale poas

qu'aux François : toute leur flotc fc trouuant composée de lxvi bons vaisseaux: e C0IB *c*

lesquels furent diuifés en trois cfquadres : la première de xx vaisseaux faisant

l'Auant garde , où estoient le Duc de Montmorency, 8t l'Admiral Hauthain.la

H| quifaifoit la bataille dexxvr commandée par Dorp Vice-Admirai des Ho-

landois:la III ,pout 1"Arriére garde fous la charge du sieur de Manty Vice-Admi- i
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' ral des François estoit de pareil nombre de vaiſſeaux que l'Auanr. garde;

XI— Ces trOis eſquadres ordonnées à iustes interualles ſe mirent ſur les voiles pour

LF‘ ‘nlnïf aller attaquer les ennemisala rade del Iſle de Ré'. &c eux en apparence ſe mi.

; rent auſſi en ordre de combat. Mais au lieu de Venir àl'abordage , ils relaſchc

Foa-c de rent pour aller gaiguer la Foſſe de l~0ye ioignant la meſme lſle de Ré, 5L_ là

1—0”, (comme ils auoient fait en la precedente bataille contre le Duc de Guiſe ) ſe

couurir d’vn grand &c dangereux banc : Où ils eſperoient d’attirer 6c faire

x eſchoüer nos vaiſſeaux afin d'en auoit bon marché aprés, Mais les noſh-cs ayans

des pilotes bien—expers l‘euiterent. Les ennemis ſe trouuans frustrés de cete eſ—

perance , 6c ne ſe diſpoſaus pas au combat , Launay Razilly aucc vn vail:

ſeau leger franchit le banc , &aprés les aUOir ſalué-s 8c cauonnés , retourna à

la flore. ç _ ~

XII. D'autre-part les ſieurs de Sainct Luc, de la Roche-Foucaud ô: de Toiras ſe
Forces dïsſi preparoient àexecuter leur entrepriſe :pô: ayans fait le degast autour dela Ro

fic“îs des‘ chelle ( en quoy les ſieurs de l‘raſſac 8c de Chastelliers—Barlot les aſſisterent)

ä" ’Flâu ~ s'en vindrent aucc—dix huict cens fantaſſins et ſoixante-fix cheuaux deſcendre

c. n‘and a‘ Toi_ en l'Iſle de Ré pour s’en ſaiſir:ayaus aduis certain que les Rochellois eſſu auorent i

‘3,' rappeilé (comme uou'ſſs auons veu ) la plus—part de la garniſonle Duc de Mont.

morency pour fauoriſerleur deſſein, destacha en meſme temps dix Vaiſſeaux

de ſa flore , qui s'en allerent mettre à la rade de Chef—de Baye , à l’entrée

du port de la Rochelle , afin d’cmpecher que les Rochellois ne rcnuoyaſ.

ſent des troupes en l Iſle de Ré. Et de fait nostre eſquadre rencontra le

Comte de Laualſortant dela' Rochelle aucc vn renfort de gens de guerre qu’il

alloit mettre dansl'Iſle de Ré : mais l'artillerie le recoigna bien rudemcnt dans
la ville. ſſ

xl”, Les nostreS' ayant aduis que le ſieur de Soubize les attendoit dans l’Iſle aucc

Qili deſcen quatre mille hommes pour leur empecher la deſcente , ou les tailler en piecesâ

dcr“ ?nl'bflc meſure qu'ils y deſcendroient, firent ſemblant de vouloir aborder en diuers

‘1° R‘- ports eloignez les vns des autres ,afin d’obliger Soubize à diuiſer ſes forcesxom

n’ie il arriua: ôc tout à coup ſe preſentercnt deuant le village des—Poſccs ,- a à 13

faueur de ſix vaiſſeaux que l’Admiral y enuoya commencerent à faire leur

deſcente parmi la fumée de l’artillerie deſdits vaiſſeaux qui tiroient ſans ceſſe

ſo-tles eouurir.

XIV', La ſe preſentercnt ſept à huict cens hommes des ennemis enUOyés à la garde de

ËSÏÏHÃÏ ce port aucc quatre pieces de canon aſſiſes ſur les dunes prochaines, Mais nos

' ' enfans perdus en nombre d’eniiiton cent trente , ayant esté des barqués les pre.

miers , ſoustindrent ſi vigoureuſement leur choq ſous la conduite de Cominges

Guitaud, qu'ils donhcrent temps de deſcendre au _reste des troupes:leſquellesſe

ioignantà eux mirent facilement en routeles ennemis : qui n'y perdirent pas

pourtant plus de trente hommes aucc quelques priſonniersôt leur canonzles

Royaux,à cauſe dela nuict qui les ſurprit, n'ayant pas voulu pourſuyure forloiu

leur victoire.

XV- Le lendemain xvr de Septembre au plus matin le ſieur cle S.Luc , lequel(com

Sa" 'mr‘ me i'ay deſia dit) donnoitl'ordre , enuoya rec‘ognoistre les ennemis , 8c trouua

'm éc' que toutes leurs forces s’aſſembloient auprez du bour d’Ars ſurle chemin de

Sainct-Martin, ô( que là meſmesils prenoient leur champ de bataille. Nos Capi

taines ne pouuant pas prendre auſſi autre reſolution que de combatre , les alle—

‘rent courageuſement affronter en belle ordonnance :8c s’estans couuers d’vn

moulin . ôt'de quelques murailles &c maiſonnctes> afin de u’estre‘ pas enuelopés

des ennemisdeſquels :l cet effet estendoient les cornes de leur armée)ils vindrent

furieuſement aux mains d vne part St d’autre. Pendant que les bataillons com

batoient à l'eſpée &à la pique , le ſieur de Soubizc ſe preſenta aucc ſa Can-alle

rie , pour faire impreſſion parles flancs dans nostre Infanterie: Mais il futſi bruſ—

quement receu, qu il ſe retira ſans donner coup d'eſpée.

XV! En cete occaſion , comme en autres ſemblables , parut de quelle importance

Mme'dc est le bon eXemple des chefs en vn iour de bataille. Car le ſieurde boubize ſe

Soubizc. tenant éloigné des coups depms cete retraite , ôc Verger—Malaguet ſon Mareſ

chal de Camp ayant esté tué, les troupes des rebelles ſe trouuerent ſans chef

ï
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d'autorité : dont s'enfuiuit leur désordre. Nos chefs au contraire , fans oublier

la fonction de Capitaines, faisans hardiment celle de soldats , donnans ordre

de la voix &combatans de la main partout, animoient fi bien leur petite

armée , qu'âpres vn horrible chamaillis , les ennemis commencèrent à

ployer ,& en fin tournèrent le dos à vau-deroute vers Sainct. Martin : les no-

stres lafles du combat, & n'ayans que fort peu de Cauaileric nc lespouuant pour-

fuiurc.

Le sieur de Soubizc effrayé du mal-heureux succès de la bataille , s'enfuit dans XVII

vnc chaloupe qu'il faisoir tenir à tout cuenement à la rade : & depuis voyant fes Sa fuite,

affaires & celles des Rochcllois déplorées , fc retira en Anglcrerre : où il susci

tera tantost l'Anglois pour appuyer de fes armes nos Rcligionaircs. Aucuns

ont efent qu'il précipita ici tellement fa fuite , qu'il y laiífa son cfpécSí son cha

peau : & que le sieur de Vilaine Capitaine de fes gardes ( qui y demeura prison

nier) voyant l'espée de son maistre, dit qu'il falloit bien qu'elle luy fût tombée

du baudrier , parce qu'il ne l'auoit pas tirée. Toutefois i'estime que c'est vne ma

licieuse inuenrion : dautant que, comme ie vien dédire (l'ayant ainsi appris du

sieur de Sainct-Luc ) il fe présenta à la teste de fa cauallcrie , cherchant iour pour

enfoncer par les flancs nostre infanterie : ce qui nc fc pouuoit pas faire fans auoir

main a 1 eípec.

Les siens qui réchappèrent du carnage , n'ayant point de bateaux comme luy, XIIX

pour scfauucr , fuyrent iufqucs à Sainct-Martin , en estant demeuré plus de huict Morts ou

• cens au champ de bataille ou cn la fuite, aucc les drapCaux & autres quatre pie- blessés de

cesde canon. Ceux qui se noyèrent, ou moururent depuis de leurs blesscures, Part & ^ au'

cgaloient quasi le nombre de ceux qui furent tués. Nous y perdîmes trois cens crc"

soldats , peu de gens de commandement 5i de Gentils, hommes volontaires:

c'est à fçauoir Bcrbizi sieur d'Hcrouuillc , ieune Gentil homme de grande efpe-

' rance, (qui fc porta si valeureusement au siège de Sainct Anronin ) Besac, du

Puy , le Baron de Cause , qui y fit mcrucilles s'estant releuc cinq fois âpres auoir

esté terrasse, Realz Capitaine au régiment de Champagne : Befchemore & Pon-

teuil enceluydela Bergerie, les sieurs de Ville-vicillc>laMarquc,Lucinct,Tron-

uille , la Bouîonniere , Comminge , Thibaut , Nargonnc , la Baume , 1c Cheua -

lier de la Rouicre y furcnrblcsles.

Laflotcdesrebellesn'eutpasmeilleurefortunc que leur, armée de terre. Car XIX

Jeurs Capitaines ayant pris résolution de sortir de la Fosse de l'Oye à la faucur Dcfaltc ie

duvcnt&delamarcc,semirentsurlesvojlcspours'enfuyr à la Rochelle. Lcsla flote.d«

nostres, qui fur l'aduis de leurs matelots croyoient les vaisseaux des ennemis *

tellement acculez, qu'ils cn fussent amortis fans fcpouuoir mettre en flore que

pir vne marée orageuse , s'appareillèrent incontinent pour prendre auffi le venc

j a toute force, & les combatre. En quoy leurs matelots firent de si grands es

sors , qu'approchans des ennemis, ils les obligèrent à faire bonne mine, com

me s'ils eussent cuplustost résolution d'attaquer la flòte royale , que de fuir. De

forte que le icu du canon & de la mousqueteric dura entr'eux prez de deux

heures. Mais veriansaprés à sabordage 6c augrapin,!es ennemis se trouuoicnc

tellement inférieurs en nombre, cn courage &cn adresse aux Royaux , qu'ils

nepenscrent plus qu'à gaigner la R ochellc à la faucur de la nuict:laquelle n'em

pêcha pas pourtant de les pourfuiure : si bien que le iour commençant à les

descouurir entièrement, il sc trouua que les Royaux auoient pris desia neuf

vaisseaux, cn auoient bruslé vn,&criauoiênt inuesti quelques autres ;&mes-

m« l' Admirai des cnncmisappcllé la Vierge, lc plus beau & lc plus grand de

leur flotc : lequel ayant esté cramponé par les nostres , ils fautèrent dedans, &

apres auoir tué ceux qui parurent fur le tillac, premier & second pont, les au

tres qui s'estoient desia retirés sous l'efcoutille , & au plus bas. du nauire , mirent

le feuaux poudres : l'essort duquel fit fâutcr tout ce qui estoit au dessus.& cn por

ta lc débris à vn quart de licuë tout à l'entour, où l'on vovoit auec horreurplus

detrois cens hommes desmembrés, bras , iambes , testes séparées des aurres par

ties, ficmeflées auec les picecs de bois flotantes fur 1 Océan. Trois de nos vais

seaux accrochés à celuy-là furent bruslés ensemble. Le tintamarre que fit l'ar-

tillcric de ces quatre vaisseaux prenant lcfeu estoit chose cspouucntable. Nous
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y ,pcrdiſmcs quatre—vingts hommes ,BL entr’

de Ventadour neueu du Duc de Montmorency Admiral, le ſieur dc V illcneufue

Cc qui retrench—a beaucoup du contentement
8c Veilloh \Capitaine Aulonnois.

de la victoire. . r \ . r .
x D’autre part le Parc-d’Archiac qui s‘estoit'retirc a Samct—Mamn auec deux

czpjmlzzió'millc hommes qu'il auoir recueillis dela defaite du iOUr pretedcnt , la pluſpart_

ffrayés,eſcriuit au Comte de la Rochc- Foucaudzlc
de ceux qui ſans arm-es 6c encore tous e * _

‘ïstêiïnt ‘n riant de luy fairc'obtenir vnc capitulation digne de gens de guerrezlaqucllc

r la‘ ‘l‘ Ré— ut bien-coſt conclue' , à condition q _

ciroicnt de l‘Ifle auec leurs armes , chcuauxa cqmpage , 5c lcs ſoldats auec leurs

eſpecs ſans autres armes : ô: aprés auoir ſait ſerment de ne porter les armes d'e fix
d ~ ~ ~ \ - ñ

mois contre le ſcrurce du Roy , ils ſc PourſOICnt retirer ou bon leur ſemblerait,

ſors que dans l’Ifle d’Oleron : parce que les Royaux ayant ordredc s'en ſaiſir , ne

voulaient pas qu’elle receût aucun' renfort. La Foreſt frere du ſicur de Toi

ras ſe trouuant pr

poſte )ſcruit vcilemcnt à l'auance

' la place.

X-Xl Les armes du Roy demeur

I" Du‘ df Montmorency s'en alla en celle

Mm…”œ‘ ſa deſcente. S’estant preſente deuant

ËÏÃZÏŸÊ‘ÊÎcommme-\Muyfucrcnduparlcfiwïd

1’013.

ment de cete capitulation'pour la reddition de

ant ainſiviâoricuſcs cri-l’Iſle de Ré: le Duc de

d'Oleron ſans trouuer 'aucun empêchement î

1c_ Fort que le ſieur de So‘ubize’ auoir fait

e Sainct-luſt , dit le Boſſude Mayenne:

lequel en ſortit auec ſept' cons hommes , qui eurent permiſſion de ſe retircrâla

ces de,canon,auec quelques muniRochellc, en laiſſant dans cete place cinq pie

'tions de guerre.

Voilà comment

6c aux Rochellois. Voyons en

dc Rohan faiſait en_meſm‘e temps en

encontreuſc.

l‘a rebellion ſuccedoit malheureuſement au ſieur de Soubizo

ſuite comment laleuéc dc boucliers qu'elc Duc

Languedoc , nc luy estoit pas moinsmal

 

 

Relzellions ſuſcitées en l_ Languedoc par lc

~ Duc _de Rohan. Heureux exploits.

d’armes. qu’y' fit le Marcſchal

, de Themines. _

I. Le Duc de Rohan ſhfiite les Religionaires à Id rcuolte. _11. LeRgæſâ

diffioſê À l'cfleindrc. III. ’Le Duc de Rohan trdifle 414cc l'EffizagnoIJV. ~

Offre du Roy en ſim endroit. ~V. j’nciui/cs demandes des Religionairn;

VI. Leurs impostum. V11. St artifice. .IlX. ls preſcrire”: leurs ”yen-î

Is refid entſcs offres. XI. Degdflflxit
aMa ~e 6'.“ IX. ui les re and. X.

èMonjtafîrban Par-QI; Duc ÆfflwrnonÎXll. Exploits d” Mareſchdlde The-7

mines en Languedoc. XULLe Dzçdc Rolmn entreprend en 'vain ſi”- Ie cha-d

~ _fle-m de Sommitres.‘XlV.Se retire à Uiane. XV. Son infants-rie ej? deffſiditc

par Themines. XVI. Ragedes Religionaires. XVII. Le Mareſchal dc The;

mines [me [eſſe-gc du M4: -d'AziL X[IX, Deffditc de la Compagnie du ‘Duc

de Rahan ParleM”quis d'Ambmſ '

?E Duc de Rohan qui croyoit que l’entrepriſe _du ſieur de Soubizc

‘ ‘~ ſon frere ſur Blauct estoit infaillible , &c meſmcs qu'vne autre ſur le

I

Le Duc de , ‘

Rohan ſuſ- r

citelcSReli- … ' c

Forum‘ ä tout lc Languedoc commeexe

* “WW _tres ſur Aygucs-mOttes , Lauau

  

cutéc : ar. cependant luy.mcſme en tramoit d'au—

r 8c Montlimar , apres auoir diſpoſé à ‘la rcuolte

ñ Montauban,

autres le Comte de Vauuert, puiſm’: 1615.‘

ue les Capitaincsêc les gentils hommes ſor- '

iſonnict dans ce Foruil auoit esté pris ſur le chemin de la p

' 'd hasteaudeNautes luy reüſiiroit heureuſement, la publiait deſiapnr '
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ifcj. Montauban, Castres, Nyfmes&aútresvilles Religionaires.

j A En ces entre- faites le Connectable qui auoit ordre de passer auccvnc armée it

en stalie, faisoit desia auancer vers les Alpes les regimens de Sault 8í de Talard: Le Roy se

lesquels pafl*aDt en Bresse se deuoientioindre àceux du Marquis d1 Annonay & d ípoíe à

d'A:guehonne,& partie de celuy de Normandie, commandée par le Mamuis l'ei*«ndf«.

de Ragny Mareschal de camp:mais le Roy voyant que par tant d'actes d'hostili

té les Religionaires rebelles luy declaroienr la guerre, aima mieux pouru^ir au

repos de ion Estar, que d'entreprendre fur celuy d'autruv. A raison dequoy il

r'appella routes cestroupes, ícleiir donna ordre de descendre en Languedoc,

afin deromprelesmenecsduDucdeRohan,qui troubloit toute ce'te grande

prouince.

Le Connectable &mefmes le Duc de Sauoye ( qui deuoit ioindre ses armesà iít

celles de Francejportans vn extrême regret de cete diuersion désarme": du R oy, Le Duc dr

^ députèrent particulièrement vers leDucde Rohan, nfin de le ramener au -le- R°k»mra*!

uoirpar toutes les considérations qui íe pouuoient représenter, commedela 'f^'V auec .

guerre contre vn estranger ennemi de la France< & persécuteur des R ehgionai. lPa8n0 *

res&Proreltan^l'honorableemployque luySc Ion frère pouuoient auoir en

ccteoccasion,& l'obligâtionquc le Roy & scoute la Fran celuy enauroient. Mais

nos R eligionaire-. tenans pour vnc de nos principales maximes , qu'ils ne peuufc

iamais auancer plusauantageuíèment leurs affaires, que lors que nos Rois font

aux prises auec les estranger«. : &1' b Ipagnol melme les sollicitant à prendre les

armes, & 'euroffrantà cet effectvn grand secours de finances 5 le DucdeRo-

han fit la sourde oreille a toutes ces remonstrances. Et de fait il auoit continuel

lement fn député à la Cour d' Espngne, auquel on promettoitmerueil es. Alors

yestoientlaRoulTeliere&Camredontmictans pour ledit Duc: & Camredon

retournantrânnéed"aprcsfutlurpris,&.conduitàToulouseí 0ù il eut lateste

trenchee.

C OrhienqueleRoyfutassrzaduertidecemonopoledu Duc de Rohanauec IV

l'estranger, 1! ne îaifla pas de luy offrir la grâce, & vn aduanta.;eux employen OfFreidvi

sesarméesd'itaIie,commeauíïïàson frère :& enrr'autreJ choses àluyvn régi R°v'-níb»

mentdrdouze cens hommesentrerenu, auec íacompagniede gensdarmrs, & en^roit'.

trentehom nés pour ses gardes :& à ion frère dix vaisseaux deguerre pour les

comma.d rauec titre de General, fous les ordresdu Duc de Sauoye & du Con-

nestabiej&rrridantlcs vaiíleaux du Duc de Neuers pris par luy à BLiuet , (à

Ma estéluy en donnoit pareil nombre d'autres. Er dautant que cesdrux freres

estoient si estroitement liguesaucc les RochcIIois, qu'ils fa soient tous'eurs

interests communs ensemble, ic Koy leur promettoit la demo.ition du ! ort-

Loi ïi, aprés qu'ils auroient démoli les Forts pareuxauanccsésislesdeRe8c -h

dOlcron.

CesoffresduRoy.ouplustostcrTcctsderindulgencc d'rn bon pere,aulièu j^j^^

dcr'amo lir les cœurs endurcis de les íubiets rebelles , leur firent croire que fa mandl» áe*"

jj Majesté eftoitsiauantengagéeauecleDuc de Sauoye contre l'Efpagnol, que Religiontó-

quelque semblant qu'elle eut fait ler'appeler partie des forces destinées pour tesf. "

aller delà les mí»ns,dleestoitneantmoir»s obligée de les faire passer outre: 8c le

Duc de Rohan fe laissant repaistre de belle espérances, que les agens qu'il auoic

enEipagne luy donnoient, toutes les conférences fuites fur ce lujet furent

rompues íans antre fruict, si cc n'est que le Roy deícouurrt que les rebelles

estoient pavés pour demeurer obstines en l'inclination qu'ils auoient d'ailleurs

alareuolte. Car au lieu d'accepter les offres de ta Majesté ils luy firent des pro

positions extrauagantesi&inelmes les Rochellois luy demandèrent vne nota

ble somme de deniers pour les fortifications de leur ville , suiuant vnepromessë

qu'ils disoient leuren auoirestefaite par le Roy Henry le Grand de tres-heu-

reuíememoire. ,

C'estoitlà vne pure mocquerie,qui passa en vne malice insupportable. Car ils .

eurentl'audacé de publier vn manifeste pour le sieur de Soubize, discours in- ^jj^ •

juneux , farci d'impostures & de calomnies , qui s'estendoient ìufques à la per- °

sonne sacrée du Roy, offençant la candeur de ses mœurs, l'intcgrité de fes

^'ons.ocb fidélité de fa parole: en luy imposant melmes 1 infraction de lafoy;

Z
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publique“: eux qui auoient ſi ſouuent viole’toute ſorte de droit diuin &humain !Z2 5.

— ar tant de patjure's,rebellionsôcpcrfidies. Ferrier autre-fois vn de leurs plus

ſameux' Miniſtres, conuerti àla Religion Catholique y reſpondit ſi pertinem

ment( comme ttes—bien instriiit en leurs artifices) que leurs impoſlures fur-cm_

deſcouuertes à la honte ô( confuſion de leurs auceurs.

.vn Nonobſtant tout celales rebelles eſperans d’amuſer le Roy iuſques à ce que

Ennrtjfices' ſon armée eût paſſé les monts,feign01ent encore de voulait renoüer leur trai_

cté,ôc d’entendre à la paix: 8c meſmesle Duc de Rohan,le ſieur de Soubize

ſon frere , les villes dela Rochelle , Montauban,Castres ôt Milhau , enuoyerenc

leurs depute’s à la Cour, pour aſſeurer ſa Majeſté de leur fidelité è: obeïſſance.

Lesrdeux freres demandoient particulierement de l’employ en l’a rme’e d'Italie,

pour y rendrepreuue de leur affection enuers l’Eſiat,& de leur courage: ne deſi

rans pourtant rien moins que de ſortir du Royaume, afin d'y exEcuter leurs

pernicieux deſſeinsconccrtésauec les villesrebelles.Auſſi le Roy leur reſpon

dit, qu’ils luyſſ demandoient ce qu'il leur auort touſiours offert; &c leur aſſcuz—ojc

encore que ſeremettansaudcuoirilsreſſentiroient des fauorables effects de ſa

parole.

!IX Quant aux depute’s des ſuſdites villes ,ils preſentoient vn cayer de xxr arti.‘

, Preſentcnt cles,dont les XixestoiEnts excraits de l’Edict de Nantes: .3c par ainſi hors de con—

le‘… “7°“ trouerſe : le Royles ayautaſſez confirmés par toutes ſes Declarations 6c Edicts

àſfl Majc. - d . . . i d 'ſ . d 1 f_- \ st _ _

M depaCification . maisilslçs pro Ul Oient erec ie ,yen a iou ant artificœuſe

' ment deux autres,qufils auoient honte dc propoſer leparément,preuoyans bien

qu’ils leurs ſeroient refuſés : l’vn pourla demolition du Fort-Louis, l’autre pour

le raſementdela citadelle de Montpellier. 7,

1 ig Le Roy donc leur ayantaccorde' toutesleurs demandes fondées ſurl’Edict de

\Qui les reſ- Nantes, leur reſpondit,que pour le regard du Fort basti (leuant la Rochelle,il le

pond. feroitraſerlors queles Rochellois ſe remettroient en leur deuoit, 'at qu'ils au

ſoient ſatisfaitaſes ordonnances. Vantâla citadelle de Montpellier, queles

habitans meſmes l’ayantdemandée,ôt ne s'en plaignant pas encore auiourd’huy,

les autres villes n'y estoient point intereſlees. _ _

X Ces reſponſes-cstantpleines de iuſhce &de ſatisfaction pour tous les depuccïs;

[1, …ustm s’ils ſe ſuſſent tenus dans les termes de la raiſon ,ils ne’les accepterent pas pour

ſes offres, tant: 8c leur deſſein n’eſlanc(commel’aydeſi-Î dit) que de tireren longueur la

concluſion des affaires , iuſquesà ce que l'armée du pr eût paſſé les Alpes ,1'13

dirent qu‘ils ne pouvaient accepter les offres de ſa Majeſle',qu’en vnc aſſemblée
generale deleurs Egliſes. _ i

Le Roy donc deſcouu rant :‘1 plein l'obstiuation en leur malice auec leursartifi.

Dag… fait ces,ſe reſolut de pour'uoirà ces maladiesmternes del ſîstat ? com me les ?las dir_

aMomaubä gereuſes. Les rebelles ayant :1-055 Villes , deſquelles ils faiſOientle plus d’estat

M 1c Duc pour donner la loy àtoutes les autres z c'est à ſçauoir la Rochelle,Montauban ac

d'Eſpernon. Castres (où les ſeruitcurs du Roy eſſaient tres-mal traictés , 8c les Eccleſiasti_

‘ ques rançonnés) le Roy auoit pourueu à ce qu'elles fuſſent cbastie’es de leur or

gueil ôc fel-mie. Car le ſieur de Toiras aucc vne forte garniſon dans le Fort.

Loui’s, tenoit la Rochelle cn continuelles alarmes. LeDuc d’Éſpernonaucc

deux mille hommes de pied,8c mille cheuaux de lai Nobleſſe dupaïs , qui ſci-noix;

le Royà ſes deſpens, faiſoit le degaſt és enuirons de Montauban iuſques aux

portes dela ville :&le peu qu’il y laiſſa de moiſſons fut emporté depuis par la

greſle,auecl'eſperanccdes vendanges. Durant CC degast il Y eut pluſieurs grid:

combats ,les ennemis faiſans des ſorties furieuſes , eſquclles ils furent touſiouts

barus 8x' repouſſés. La plusſanglanrc futlexxv” de Iuin : en laquelle ils perdi

rent huict cens homm eszr‘x vne autre en Septembre,en laqiicllele, Baron de Lu

ſignan,qui commandoit fix cens hommes de la garniſon, demeura priſonnier,

apres auoit perdu quarre cens ſoldats ſur la place.

Xl

Ex Stud Le MareſclialdeThemines faiſoitde pareils tauages autour de Caſli'es. Les

Maîcſdîalu Toulouſains liiy ayant enuoyé vn regiment ſoldoyé par eux auec ſix pieces de

de Thcmi_ canon , 8L le Duc deVentadour l'eſlant venu' ioindre aucc quinze cens hom.

nes en Lan— me‘, 5—: deux pieces de canon, il fit vn petit corps d‘armée de quatre mille cinq

gucdoc. cens hômes de pied,cmq cens eheuaux,ôc huict pieces d'artillerie pour attaquer

,\
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jjà les places rebelles. II emporta Bonaild'assáutlexxmd«Iuin,passaausilde l'es-

' l pée tous ceux qu'il trouua en défense : & fit pendre trente des habitans: vn

d'entr'euxpour sauuer sa vie ayant serui de bourreau & estranglé son propre

pere. II bâtit si furieusement Sainct- Paul en Albigeois , que se disposant â don-

nerl'assaut, les assiégés, quoy que fortifiés du secours de cinq cens hommes,

s'enfuirent à Lamiate, séparée de Sainct- Paul par la riuiere d'Agout: de forte

qu'il y entra fans effusion de sang , & en donna le pillage à son armée. Lamiate

en suite porta la peine d'auoir donne retraite à ses voisins contre les armes du

Roy:toutefois n ayant pas attendu la batterie,elle fut receuë à composition : par

laquelle il fut permis aux Capitaincí de sortir â cheual: aux soldats vnbaston

blanc à la main : les habitans furent mis à rançon, ic lesdeux villes démantelées.

Tous les drapeaux furent retenus &enuoyés au Roy, pour marques de la pros

périté de ses iustes armes.

Le plus grand désir du Mírefchal estoit de venir aux mains auec le Duc de XIII

Rohan.qufrouloit dans le Languedoc auec quinze cens hommes pour r'asseu- pCPuc<*e

reries villes de son parti ,& entreprendre sur les autres par des intelligences se- ^ohim

crêtes. II auoitn'agueres surpris Soromierts par la trahison des habitans Reli- ,2n's^ i

gionaires qui y estoient, & y sont encore en grand nóbre. Croyant emporter le chasteau da

chasteau en suite.il trouua que le sieur de Marsillac qui en estoit gouuerneur, se Sammiere».

déifiant desia des habitans,auoit renforcé fa garnison : si bien que les troupes du

Duc l'ayant voulu attaquer receurent vne si rude salve de mousqueterie, que les

plusauancesestans demeurés estendussus la place, les autres se renfermèrent

dans la ville. y

Cependant la nouuelle de cete surprise estact portée és villes prochaines, qui _

tenoient pour le Roy.les sieurs de Valançay gouuerneur de Montpeílier,de Va- y'™" *

rennes gouuerneur d' Aygues mortes, 5c de Restinclieyres gouuerneur de Lu-

nel,enuoyerent tous secours de leur garnison à Marsillac: &dez le premier iour

celuy de Montpeslier,qui estoit demille homes entra dans le chasteau par le de-

hors-.ayat pasié fur le vetre à vne embusehe qui luy auoit esté dressée en des lieux

auantageux fur son passage. Et d'autant que Valançay craignoit que les habitans

de Montpellier voyans la garnison affoiblie attentassent sur la citadelle , qui

n'estoit pas encore en estât de grande défense , il les desarma sans violence: 8c

cela fait , enuoya encore vn renfort'de cinqccns hommes à Sommieres.Toutcs

les troupes defecours estant ensemble dans le chasteau, fe résolurent adonner

daníIavillesurleDucdeRohan:lequel en ayant le vent en sortit lanuicten-

suiuant,se retira à Vianevnedes plus fortes places d'Albigeois , ic logea son in

fanterie auec partie de fa cauallcrie à Peyre-feguade , qui est vn bourg au dessous

de Vianc.où (es troupes se barricadèrent.

LeMareschal qui n'en estoit qu'à trois lieuës, tres-ioyeuxdesonarriuée,ral- So„ jnfan;

laincontinentvisiterauecfapetitearmceen belle ordonnance: bipassant de- terie dcffaiJ

uant le chasteau de Cause le prit à composition : ic en suite Esperouíles 5c Pra- tc pír The-

des,troijassés bonnes places. Quelques- vns des ennemis ayans paru survn co- mines.

stau,illes enuoyaattaquer:mais fans attendre les Qostres ils se retirèrent soudain

à PeyreTeguade:où le Mareschal ayant fait donner l'assaut, il s^ fit vn horrible

combat: lequel ayant doré trois heures, enfinles ennemisyfurent forcés auec

pertede plus de six vingts hommes. De la part du Mireschal il n'y eut quedau-

ze soldats de tués 5c dix- hui ct de blessés. Mais le carnage des rebelles eût este

pluigrand sansleurretraicteàViane.quiestaudessoussurvn costau prochain:

desortequele DucdeRohxnlogé sûr vn bastion voyoir le massacre des siens.

Míis ayant considéré aussi quelcs nostress'amusoient au pillage du bourg, il fie

fiire vne sortie fort à propos fur eux, toutefois les assaillans ayant trouué que

nos Capitaines estoient fur leurs armes, ne s'engagèrent pas fort auant: mais re

tournèrent dans la ville,& le Duc se retira à Castres auec fa caua'lerie. Le Mar

quis de Ragny &: le Comte de Carnuin Maresehaux de camp.le Marquis d'Am

bres,Montpevran son frere,le Comte de Curfol , le sieur de Meruille , & Sainct- j «

Sernin firent tres bon deuoir en ces attaques. Ragodes

Lesclameursdes Catholiques du Comté de Foix gemissans sous l'oppression Rcligionsí«

des R eligionaires rebelles ,íc la prière du mefmeComte deCarmain gouuer- r«$.
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neurdupaïsyappellerencle Mareſclial de Themines : lequel chemin faiſant, 1615,'

-Abatir 8L empo‘rta d'aſſaut Calmont ville bien fortifiée en Lauragais: laquelle in.

commodoit coute la contrée: 8c en punition dela reſistence faire aux armes du

Roy fut ſaccagèeôc-bruſiée , leS‘lÎabitans meſmes y ayans mis le ſeu par -ieſeſ—

poir: &c’est choſe cstrange que Bordesêc Sauatut deux petites viilrs procliai- ,

nes , ſansattendre le Mareſchal firent le meſmc, afin de priucr les noſh'cs du pil.

lage deieurs maiſons: &cela fait tous ceux qui pouuoient porter les armes S'al~
leiſi-ent letter dans le Masd’Azil , la plus opulente Ville de Foix , où lon attendoit

le ſiege. ' ' ,d

XV” L’armée s’estant donc campée deuant, 8L les trenchées faites , l’artillerie fut

Le Murcſ- aſſiſe du costé de la riurere: &battant ſurieuſcmentlaville,lesaffiegésappoſ

chaldï-'Thï- toienttantdel'oin àlareparation dela breſche , que les nostres S’y estans pre

mim‘ 1“” fentes n’y gaignerentque des coups;tellem ent qu'après y auoir demeuré (ix ſe ñ

1° 6‘53‘ dË‘ mairies, les pluyes del’Automne affligeant de maladie l'armée, 6c les affiegés

M“d Am' ayant cstc' raffrailchis d'vn bon renfort par Sninct— Blancart (lequel en entrant

aſſa ſurle ven tre au regimcnt dc Mirepoix) le ſiege fut ,lcué ſur la fin d'Octo

Erezæ peu aprés celale Marelchalde Thcmines receut ordre de s’en aller de_

uantla Rochelle.

XÏÏX Le deſplaiſir que les nostrescurent du mauuais ſuccés de cete entrepriſe, ſut

d‘5…“ d‘ aucunementadouci par vn heureux combat, que le Marquis d'Ambresfitau

;fjflgäg prés de Rcuel… Luy estant en ſa’garniſon d’Auignonnet auec ſa Compagnie de

de Rohan cheuaux-legers, eut aduis que le Marquis de Luzignan, auccla compagniedc

Parle Ma’t' gendarmes du Duc de Rohan, faiſoit conduire neuf charrette’es de ſel à Reuel.

, qursd‘Am- Ilmontaincontinentà chenal auec trente—deux maistres ,8c enuoyant Mont.

bien peyran ſOn frere deuant auec treize cuiraffes , pour recognoistre les ennemis;

Montpeyran luy'mznde qu’ils ſont enuiron centmaistres: qu’il recognoist qu'ils

branflent 3x' s'en va les charger—,le priant de s’auîcer pour le’ſoustenir. Luzignan

quine voyoit que les coureurs, 8c ne ſçauoit pas de quelles forces ils estoient

ſoustenus , mit ſa troupe en trois pecis eſquadrons, ſailantceluy du milicubeau—

coup plusfort que les deux autres. Mowtpeyran, qui estoit vn des plus deter

minés caualliers du Royaume , donne vcrtement ſur le dernier', le perce . le

renuerſe, 8L charge encore ſi ſurieuſement le ſecond,qu’il l’cſb'ranle, 8c 1c Mar

quis ſon frere ſuruenanc là-deſſus le rompt entierement. Luzignan gaigna le de.

uant à force d’ciperons , entrainant apres luy la pluſpart de ſa troupe , qui ſe ſau..

ua dans Reuel , en estant demeure' ſurla place &Lot le chemin vingt—quatre des

lus malmontés, ou des plus courageux, qui furent tués aprés quelque reſ.

Renee: &centr'autres les dcux Marguerites freres , Monclus frere du Baron dc

Caucalieres,Maſſaguel Enſeigne de la meſmc compagnie,Deſplas,la Riuicrc &c

du Gric de Lectoure. Des nostresil n'y cut que Combrieres de tué. Le Duc de

Rohan qui estoit dans Reuel , entendantla route des ſiens fit ſortir toutce qu’il

auoit de cauallerie ( qui conſiſtait en cent—cinquante cheuaux) contre le Mar

quis d’Ambrcs, lequel ſe retirant ſur ſes pas en bon ordre, acquit autant de

gloire en ſa retraite qu'au combatH'ayant faire auec tant de reſolution &de

bonne conduite , en repouſſant tous ceux qui l’abordoient, qu’il ~n’y perdit pas '

vn homme.

 

Traicté dc paix auec les rebelles.

I. Les rebelles recognoiſſent Iemsfauter par [eur mal—beur. II. fl: finit emo3

re inſblcns en Ieursſhbmiffions. lll. Le R0)- [eur octroyepardon drap-aſie‘. IV)

Cauditions d’iceluy. V. EtparticulierementPour la Rochelle. V I. Qui les 4c

ccPte. Vll. SamParler-dc [4 demolition du FarraLouik. I I X. Le Pouffin (7
Mcuïllon rendus a” Rey: ſi
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OvTlepartidelarebcIliondemeurantestourdidecesdeuxgrands I

coups , dont I e sieur de Soubize & les R ochellois auoient este abba- Lei rebelle»

rus par mer & par terre, & le Duc de Rohan ne recéuantpaslcse- r«ognois-

J cours qu'il s'eiroit promis d'Espagne, ils commencèrent à reco- ^ent 'eurî

' gnoistre leur péché , par le mal.heur qui en est la peinetquoy que les ^atcs Pat

plu-iobstinésl'attribuairentplustostàla laschetéSc mauuaise conduite de leurs ^"ur™* *

chefs (tant l'heresie aucugle de toute forte d'erreurcetixquien font infectés)

qu'à la justice désarmes du Royrlaque'leen l'eípntdesgensde bien paroilToitla

vraye cause toute manifest &: sensible. Le Roy donc s estant résolu à les eha-

stier,la nécessite les obligea à tt chercher ce que le deuoir leur dictoit assez , 8c la

bonté naturelle de ía Majesté leur auoit souuent offert : si bien que les prouinces

& les principales villes ioignant leurs députés à ceux qui rcsidotent continuelle

ment a. la Cour pour le gênerai de leurs Fgliíes,ils supplièrent tous ensemble le

Roy à Sainct-Germain en Laye, le xxi de NouembreMDCXXV , de leur vou

loir dep rtir fa. clémence tant de fois efprouuée.

Celuy qui portoit'a parole accusoit en termes généraux la rébellion: mais il ^ .,

excusoitaucunemtntles Rochellois, comme n'ayans pris les armes que pour ore^yjg

leur libertés pour se défendre de l'o;>pression qu'ils sentoient depuis trois ans, cic^Cai,.

estant priuts de leurs priuileges ,voyans abbatre leurs bastimens, arracher leurs vignes, missions

cejfrla culture des rhaps drle trafic de laville.Cependant que vos autresfubiets ontdor-

midans leurs litsf>tu Ufovpublique de lapaix,ceux-ci ontvillé fur vos murailles pour

rep$u(f:r les intures d'vneguerre particulière. Enfin ce traitement capable d'effartucher

Us plut doux esprits ,leur ayantfait appréhenderle coup de leur ruine-, i l efi vray,Sire,qu il

leur efiejchappé déparer la main, dr pratiquerla loy de lanecefiité,quiefilaplus iujle dr

la plus tnuiolable de toutes.Ce que nous ne difons.pasppur les iustiper-.au cotraire nous n'a-

uons que àes paroles dexécration contre lessubiess qui osnt le-ier les armes au preiudice

de leurs ' rincesfous quelque prétexte que cesoit -.maisfeulementpourfaire voir ìvoflre

Maiefiéqu tls ente(limé >ieccfffrcment bienfatre en mal faisant, dr qu'ils font plufiofi

dignes ie pitié que de peine. Aufit s'accusent ilseuxmefmes , dr fint sentis ici pour de-

manierpxrâon à vofire M.uejlé,lasupplianttres humblement,drc.C'c(í chose remar

quable encore qu'en cere consternation du parti, l'orgueil &la presomotion in

térieure surmontant Vaffectation de l'humibté forcée , luy fit pousser dehors ces

insolences paroles:/// vous ad.urentdr obteflentparvofire royale dr naturelle bontés

par la gloire que leurs remparsfe donnent d'auoir autrefou conferué voftre Maiestcís

reins du GrandHenry , de vouloir les remettre en liberté , dr oublier leurs fautes, drc.

Comme si ce grand Roy estant chefde leur parti n'auoit pas plultost conferué la

Rochc!le,que fa Majesté n'auoit esté conseruée par les fortifications decetc in-

gnte ville.

Le Roy comme pere débonnaire, tousiours enclin à receuoir ses íubjetsen IÎI

grace,quoy que leurs fréquentes rebellions mentassentp'ustost punition qu'in L<"RoJ '««

du'gence.íe laissa fleíchir au pardon pour le passé. Et considérant que lesRo- Lrïl*^

cheìlois s'eftoient tousiours portés comme chefs de tout le parti , il les voulut íe- j^gj

parerdelaconditiondetouslesautres:afinqu'enleshumiIiant particuliercmc*c '

illeurostàtla presomptionderautoritéqu'ilss'attribuoientsurtous les autres,

&àceux-ci la créance Sí confiance qu'ils auoient en eux, comme leursprote-

cteurs:aubranslede, quels tout le parti s'esmouuoit par vne grande correspon

dance. Sa Maiestc donc leurdeclara qu'elle donnoit sa paix & sa grâce àtoutei

les villes S< personnes qui auoient esté dans la rébellion, conformément aux ar

ticles qui en auoient esté dressés l'année précédente: en exceptant feulement

lesRochelloiSjleíquelss'enestansrendusindignes par tant de félonies, il leur

voulait donner aussi (on ordre séparé des autres. ■ ,

Ceterefponlefut receuëdcs deputéscomme vn oracle de leur ruine prochai- £onj]^ •

ne, de forte que par leurs supplications réitérées & entre-meflees de pleurs , de

plaintes, &mcsmes de murmure, ils tesmoignoient assez que leurs interests

estoient inséparables de ceux des Rochellois : & firent vne si grande instance

enuers le Roy , qu'il accorda aussi la paix aux Rochellois, aux conditions qui

leurfurent déclarées parle Chancellierd'Haligre-.c'estàsçauoir, que leConsiil

Z iij
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ó- ouuernement de la Rochelle/croit remis e’s mains du corps de le ville , comme il estoi‘t z ‘z‘_

en l’un MDCX. 2'171] durait 'vn Intendant de la part de ſi; Mojeste’, pour empeſcber

les diſſenſiens ciuiles. ,We les bdsttons d" lesffltiſications de la msſme 'Di/Ie ſeraient de

.molies Ô' remtſês en tel &ſlot qu'elles cstoient en l’un M DLX. Qiteſh Maie/Ze'j ſZ-roitre.

ceu'e' Auec les honneurs ó- reuerence qui lu] cst dette' , quand il lu] plairait d') aller. Que

les Roche/lois ne tiendroientduns leur havre Aucuns 'vai eaux armés. Lg'ilsprendroie‘r

congé de l'Admiralde France quandils 'voudraient aller en Wojage. ,Que les Eccleſiusti.

, quesſeroientrestablis en leurs biens.
ſſ ſi 'Aucunes deces conditions ſemblant bien rudes à vn peuple libertin tel que

EF Pa“icu' les Rochellois‘ (&meſmes la demolition de leurs fortifications) ils dilayoient de

h“ëfflcm les decepteſir: mais le Mareſchal de Themines les vmt ſerrer de ſi prez, que n’o.

52$? Ro' ſans ſortir du epstéde’la [Ctre-18( n’ayans point de Forces pour courir ſur la mer,

ſi ils ſurent tantrains de s’humiller, 6c ſe ſouſmettre entierement aux conditions

qu'il pleut au Roy de leur preſcrire: qui furent les ſept ſuiuantes,peu differentes ._

~ des ' re’ced‘ente‘s.

g.. 1‘ Æeleünſiilégouuernementde la 'ville de [a Rochelle ſoit renal? e's mains de

ÿ ceux ducorpsd'icelle , comme ileſloit en l'un MDCX. '
'ſſ Il. Æ'ils reçoiuent 'un Intendant de lu ill/Zice,pourempefiherles diffintions épur

tiulil‘és qui pourraientestre en ladite 'Uille ,jfiire exercer ó~ -vdloir /4 Iii/lice, d* resteblir

’le commerce.

…- Il I. ,Que les bastions ó- toutesfortiſicotionsſoientdemolies ó- reduttes a‘ l'ancienne

enceinte ó- closture d'icelle , telle-'qu'elle estoit en l'an l 560.

IV. Que/à ”luiestéſe'ru recette‘ en ladite 'ville duee le reſpect' ó- reuerence qui lu] eſi

leu? toutesfou' ó- quantes qu'elle leurfire l'honneur 4’] aller.

~ V. ”Que ceux de ladite ville nepourront tenir en leur havre aucuns 'vaiſſeaux ”one's

enguerre -. é- que les uutres destine'spourrlleren cours ó- murchundiſesærwdront conge'

de Monſieurl’Amiml, ainſiqu’il s’olóſerue eſis autres lieux de ce Royaume , d*— neſortiront

_ dudit portque louictiours auparouantils n'en oſent donneſi aduu audit Intendant de le

ſilu ic e. ’

V l. ,Que les biens appartenant aux Eccleſioſiiquesſozentrcffiituét. ,

V l l. Û/ue les c barrettes , clieuaux ó- morcbandiſêspriſës a‘ aucuns marchands de le
x

ï V n |~

'ville d'Orledns ſucent rendues.

A

ni‘

Voulent duſidrplusſh Maicste' que leſdits de la Rochelle ioii 'ffintpleinement é pdt-'ſc'- i

bl: mentde tous leurs priuilezes ,de l.; liberte' du commerce,ó~ de l'Edict deNantes.

___v[ , Ces conditions ayant eſtéœcepte'es parles deputes ,tantgeneraux queparzí.

(Lui les ae. culiers _, furent enuoye'es à la Rochel le.â Montaubamà Caſier-:5,8L autres bonnes

capte. villes du parti Religipnaire: où elles furent prrerllemenr acceptées en—l'aſſem..

bléedes hostels d’iÊellcs,ôL acte publique en ſur retenu : 6c meſmes celuyde la.

Rochelle contient ces mors .que leſdites conditionsſimt accepte-’es comme 'vn inſigne

teſmoignuge de la clemence defix !Haie/Ze'. ‘

vn Cela fait , le Mareſcbal de Tbcmines retira ſes troupes d'autour dela Rachel

Sans parle: le , excepte' la garniſon du Fort-Louïs ,6L en conſequence de l'ai cepta tion deſ

dela demo-, dites ſept conditions (au ſſi glprieuſes pour le Roy,que celles qu'on leurauoirac.

1“…" du" _ cordecs par le paſſé estoient deſaunntagcuſes à l’Estat) l’Edict de pacification du

“WLM“ mois de Mars enſuiuant ſut/dreſſe' en x” articles : en nul deſquels n’eſl: faite

mention aucune du Fort Louïs, quoy que certains impostenrs en ayent dit

au Contrairezdu raſement duquel le Roy ne voulut plus qu‘il ſûr parlé en Fa—

çon quelconquemon plu» qu'és conditions ſuſdites: 8c cet Edict contenant vne

abolition du parle', n'est au ſurplus qu'vn abbrege' des precedens Edicts de pa

cification. ~

ux ' Aprés la publication de cet Edictil y eutvn grand calme par toute la France,

Le Pmiſſin excepté en Daufine’ où Briſon gouuerneurde Priuas ſe ſaiſit du Pouffinzôc Môt.

&Ndícufflonaubaii-Gouuernetauec Montbrun—Sainct—André tenans le chaſtc-au de Meuïl

È: “3,“ lon la plus foi-te place dela prouince,reſuſoientde les remettre e's mains du Roy

4 ’7‘ ſans recompenſc. Le Connestable de Les-Diguieres,qui auoit regente’ tres— ab

ſolu'e‘mcnt en ſon gouuernementiuſqu’alors, ſe ſentant proche de la fin de ſes

iours# indiſpoſé pour les Forcer au deuoit,fit leur compoſition à vingt mille eſ
cus pour _chacune de ees deux places. ct
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;6; 5.' La paix eſtan't donc ainſi el‘tablie dans le Royaume, \me importante oeeaſion

A — obligea les Fran çois à parterleurs armes en Italie paurle ſecours des Griſons al.

~ lie's dela Couronne: 8c cete occaſion ( comme nous verrons ) donna lieu à la

guerre contre les Genois en faueur du Duc de Sauoye.

*4 

Ligue entre le*R0y3le Ducde Sauoyc, &les

Venitiens , pour ſecourir les Valtelins,

auccleurs exploits daguerre.

B ~ I. Ancien Efldt n'es griſhm'. II. Leurs contríes ou Ligues. Ill. Lem' Ali”—

ce mec [ufr-mrc. IV. Que l’Effim‘gnol a !aſc/ae' de rompre. V. II: ont frit 4l.

Iiargce .mec les Venitiens. V I. Diuiseſis par la diner/it? de [a Religion. V u. Si.

ſſituaſtion de la ’Ua/teline. ll X. Les Catholiques :ſy empdrmt depIu/íeursplacn.

ſſ IX. Que [’Effidgnol remet enſh main.X. Les Pratt/Iam' ont recours 2 [4 Fr4”

ekce. X l. Le R07 intercedepour eux enuersl’Eſp-ëgnol. X l I. Qui m paſſe en”

rraiéi’e’d'acwrd. X llI. Et execute le contraire. X IV. Le R0)- , ('7' Ie Duc de

54140)” , c9- les Vrnititm ſe ſignent enſemble. XV. Le Pape inn-mien: auffi.
X V l. L'Elÿagnol ne demoralpainr deſkpriſnctXVIl. Ses pretexte: gro 1ers.

~XllX. j] declare ouuerſememſi’s marmaifis intentions. XIX. Le; Sui es di

c xuisésauſs’i pour [a Religion. XX. Farte; de [a Ligue contre l‘Eſpagnol. XXI

~ î' Qui chaſſe de la Valtelme les garni/?ms eflrangem. X X II. Le Marquis de .

C'œuum eflfait Mareſcba/ de France. X X l l I. grand combat i C4m173.

_XX lV. Le Cardinal Barbe-ri” Legal' en France.

‘ ,- E S Griſons ſonrdes anciens peuples de laToſeane en Italie: [

‘ - ;— leſquels chaſſe's deleurpaïs par les Gaulois qui aſſerent les AncieE

‘ premiers en Italie , enuiran CXXX ans aprez la ondation de ‘Henſon—Is

…p .'- Rome, &c Dcxx auant la naiſſance del E s v s-C l-l a l s 'r , ſe re- ' -

"lq i tirerentdeça vers les montagnes qui ſont entre l'ltalie &l'A

. .. .a î . lemagne,ſouslaconduite d’vn Capitaine nommé Rhetus,du.

-quel ils ſu rent denomjnés_Rhetiens , ainſi que i’ay marque' au liure I chaplll de

mes Memoires des Gaules. ~

Ils anr esté depuis ſubiugue’s par les Romains,qui les ſeparetent ar des mon- n

[agnes afin de les affaiblir : 6e par ledcbris de ce grand Empire ſe ont remis en L““Wïd

liberté &en cstat populaire, 8c s'y ſont maintenus iuſques auiourd'huy. Tous 'du'

leurs peuples ſont nommés Griſons , de la principale contrée ou canton appellé

des Alemans erwd,c’esta' dire la ligue Griſe; 6c les autres ſont nommées la

Cadée,ôc la Droicture,c’esta‘dire,des dix iuriſdictions.

ñ Depuis que les Suiſſes commencerent a faire rechercher leur alliance aux Il!

Princes voiſins,les Griſonsles voulurentimiter, 6c la premiere qu'ils contra— “Unull-Ê

cterentauec la France ſur en l'an M DIX ſous Louïs Xll s'estans obligés enuers c‘ “‘“l‘

lay 8c ſes ſucceſſeurs Rois,de luy ſaurnir ſix mille hommes de guerre quand ils France?

en ſeraient requis : de donner paſſage aux armées de ſa Majesté par leurs terres: ſſ

' &del’empeſcheràceux quivoudroient venir de deçà pour faire la guerre en

France , 8.’. ce movenanr certaine penſian annuelle.

La Duche’ cle Milan estzmt demeurée aux Eſpagnols parle Traicté de Madrid, !V

apresln priſe de Français l, ils ont taſché de faire rompre cete alliance des Quel'Eſpa'Ãj

Griſons auec la France, pour la naüer auec eux, Gt ne l'ayantſceu obtenir par &n°1 a “a,

les affresd’Yne plus grande penſian-, nv par aucuns artifices, ils’v ont apporté en c ‘l‘ “"33

fin la force : 8c meſmes ſous le regne de Henry le Grand, le Comte de Fuentes_ ?"3

' Z iii)
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Gouuerneurde Milan,fit bastir vn Fort ſur leurftontiere : par le moyen duquel z 5,5;

il leur retranchoit toutes les commodités du Milanois , païs planteureux, dont A .

leurs montagnes ſieriles rie ſe peuumt paſſer. Mais nonobstantcela ils rie laiſſe—

rent pas de renouueller lcur alliance auec la France en meſme temps que les

Suiſſes en l'an MD Cl l,ainſl que i’ay raporié en ſon lieu. [602,

— V Les meſmesLiguesdes Griſons ayans encore contracté depuis vnc autre al 1617

\1‘ °m FF“ liance auec les Venitiens, par laquelleils ſe ſont obligésa‘. leur fournir pareille

‘“ſſ‘ ‘11'13"' ment fix mille hommes de guerre, le Roy enuoya verÿcux le ſieur Gueffier ſon

?::ÊÎ‘J: Ambaſſadeur'pour les en diuertir ,comme estant choſe prciudiciable à l alliance

‘ - ' qu’ils auoient auecla France : d'autant qu‘ils ne ſqauroient fournir en meſme

temps tant d’hommes àla France &à la Seigneurie de Veniſe, 8c garder leurs

paſſages. Maisilsrebuterentnostre Ambaſſadeur, comme s'il ne ſûr venu que

pour meſpriſer leurs Forces. ' r o

W D-aucre’. partl'Eſpagnol marride ce qu ils n'auorent pas voulu traicterauec ' B

Diuiſés par luyn mſhhó de [cs-…mer par leurs propresdimſions cauſées par la diuerſiié de

la. diucrſité la Religion, les vus estans proteſtans , 8c les'aUtres Catholiques: ſi bign qu'aucc

de la Reli— l'intelligence de ceux—ci il a trouuc’ moyen d entrer en leurs terres, 8c en ſuite de

Il…" ſe ſaiſir de pluſieurs places , noramment en la Valtelinc : dont route l'Italiea esté

en rumeur preuoyant bien qu'en ſe ſaiſiſſant des principaux paſſages des Gri—

ſons,‘il v'ouloitiniieſhrde ce costédà l'italie,comme des autres endroits,& en

luy ostantle ſecours de France, ſe [eſſayer d’Italie dans les l’ais—bas, &c dan. la

France meſme. -

Vil La Valteline est vne vallée qui s’estend le long de la riuiiEre d’Adda, depuis ſa

Si! “mon ſourceàvne lieuë prez de ſon emboucheuredausle lac de Come. Elle aaudeſi

a" l“val‘" ſus versles montagnesJe Tirol,qui est des terres de l'Empire: à droite ,— le païs

1m" des Griſons : â gauche les terres des Venitiens:ôc au deſſous,le Milanois ou Lom

bardie. C’eſt pourquoy tant d'Estats ſe ſbntintereſſés par droit de voiſinage en

. ces'affaires dela Valtcline. C

nx‘ ' L'Eſpagnolvoyant cete rumeur des Potentats d’Italie en laquelle la France

Les Catho~ s'engageoit aiiffi,pr0testoitqu'il n'eſtoit entré en laValteline que pour remettre

“qu“ "Y en liberte' les Catholiques gemiſſans ſous le ioug des heretiques,& color—oit ainſi

"“Paſ‘mF d'vnc char-Ice’ Chrestiennc ſon inuaſion Violence.“ ſe ſeruit encore bien à propos

dî pluſifl… d'vn grand nombre de bannis ,leſquels il affistoit de gens de guerre du Milanois: .

‘Tm' 8c lacomo Robl-ÎstClly le plus puiſſant entre la Nobleſſe Valteline , zelé à la Re- !61°

. ligion Carlioliqiie,prit de là occaſion de ſe mettre en campagne: &cn Peu de .

iours s'em para des VlllCS deTirano Tillio,>ondrio ,' K autres places de moindre

im ortance,ôt de quaſi toute la Valtelineſſniſant arborer par tout le ſacré csten.

dard dela Croix,& crier-,Vine l'Egliſ-I-,ijc la Mundé- le Sagne-ur caualltcr Rob”

stelli',Gouueme”rdc la Valtclizze. x

1x D’autre parties Griſons Protestans s’estans mis en armes firent ſoudaineme‘c

-llCI’EſPa- vn ſi grand effort qu’ils reprirent toutes ces places en auſſi peu de temps qu'il les D
gnol remet auoitperduës.Mais l’Eſpagnol leuantle maſque ſecourut ouuertement Robu— ct

‘11 ſa mnin- stelly,auec tant de Forces de cauallerie &t d'infanterie, qu’ils furent contraints

delsſcher priſmde ſorte que toute laValteline recheut au pouuoir del'Eſpa—

gnol,qui y fit bastir les Forts de Morbcgno,Sondrio,Neua, 6c Rina_

Les Protestans du païs craignans leur destruction entiere,eurent recours aux

Les Protc— Suiſſes dela meſme Religionñîxr aux Venitiens. Mais l'Archiduc Leopolded’vn

flansontrc- costé,& le Gouuerneurde Milan d’autre,leurempcſchoient le paſſage. Telle

W‘… ä la ment que leurs affaires eſtans en vn estar deplorable,ils ſurentcontrains d'auoir

France. leur dernierôCplus aſſeurc'reſuge à la France , ôc de ſupplier ſa Majcsté ms_

Clir-t-ſlzienne deles affiſlcr de ſes armes, ou à tout le moins de ſonintcrceffion

enuers le Roy Carholique,afin de faire ceſſer ces deſordres,ôc donnerla aix aux

Ligues Griſes: offrant deluy demander pardon de cc qu'ils auoicnt rebuté ci

d'euant le ſieur Gueffier ſon Ambaſſadeur , pour s'estre oppoſc'à l’alliance qu’ils

courractoient auec la Seigneurie de Veniſe.

Le RZ; id, Le Roy qiioy qu’offcnſc' des Ligues Griſes en la. perſonne de ſon Ambaſ; [623_

…cede ſadeur,preſerantneantmoinslesinterests de ſes alliés a toutes autres conſide

pour eux rations, deſpeſcba le ſieur de Baſſompierre ſon Ambaſſadeur excraordinaire
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líij. enEspagne.pour exhorter le Roy Catholique à la pacification desdites Ligues, enuers l'Es-

À & de vouloir remettre les choses au premier Estât: en quoy il se trouuoit parti- pagnol.

culiercment intéresse par l'alliancc qu'il auoit auec elles. Le Pape mesme qui du

commencementfauoriíbit les entreprises de l'Espagnol pour la considération

de la Religion, voyant ensuite qu'il s'emparoit des places de la Valteline, fit

mesme iugementdeeeprocedéqueles autres Potentats d'Italie : &en escriuit

tu Roy d'Espagne en termes qui luyfaiíoient cognoistre que toute l'Italie de-

meuroit scandalisée de ses nouuellesconquestes.

Bassempierre arriué à Madrid trouua que le Roy Catholique Philippe ITT ci- XI1

roit à la mort:&neantmoins qu'il auoit ordonné à son fil s de mesme nom âpre, j^1*"*'*"

sent régnant , de donner satisfaction au Pape pour les affaires de la Valteline : de d'accord '

sortequ'il obtint facilement ce qu'il desiroit de la partdu Roy : 8c lc traicté en

1Í21 fut rédige parescrit àMadridlexxvd'Auril MDCXXI : par lequel entre autres

_ choses est porte, que toutes les garnisons estrangeres sortiront de toutes les

places de la Valteline , 6c neantmoins il est pourucu á ce que l'exercice de la Re

ligion Catholique y soit continue & maintenu.

Le Roy, le Pape, Sc les autres Potentats d'Italie demeurans satisfaits de ce xill

traicté, se trouuerent peuaprés bien estonnés de ce qu'au lieu d'en voir l'execu- Et exécute

tion de bonne foy,ils eurent nouuelles comme le Duc de Feria Viceroy au Mila- lc contraire,

nois , non seulement retenoit en sa main tout ce que lc Roy d'Espagne son Mai-

stre tenoit cn la Valteline; mais aussi estoit entré dans la Chiavene, Sc de là auoit

fiasse en la Petrigouie,qui sont deux contrées des Grisons;8c qu'en mesme temps

'Archiduc Leopolde auec vne puissante armée auoit enuahi la Cadée &: les

Droictures,qui iont deux autres Ligues Grises , & les contraignoit à se submet-

treà la domination delamaisond'Austriche, moyennant certaines conditions

rédigées en traicté , toutes à son auantage.

™* Le Roy ne pouuant souffrir vne si manifeste elusion de l'Espagnol contre le XIV

C traicté de Madrid, fait par l'intercessionde ta Saincteté &de sa Majesté, fit li- LeRoy, ]«

gueauecleDucdcSauoyeScauec les Vénitiens , pour le contraindre à force ^llc dc

d'armcsàeffectuersa promesse: &àceteffct tous trois s'obligèrent à y contri- "oye' & *c*

i , r * » J Vénitiens

bucr des forces. çc ]jeacnc

LcPapepreuoyant que de là pourroit sourdre vne tres- dangereuse guerre cnsrmble.

entre les Princes Chreftiens,& notamment dans l'Italie, pressa derechef le Roy XV.

Catholiqued'accommoderpromprementceteaffaire. Sa Saincteté mesme Ioy LePapeinJ

enouuritl'cxpedient, qui estoit qu'eîn attendant qu'on eût pourueu aux diffi- teruient

cultes quis'yrencontroient,toutcequiauoitestépris furies Ligues Grises fût *u^'

remis entre ses mains , pour le tenir en depost :8c qu'àcet effet elle y enuoy eroit

des troupes.

iê2j L'Espagnol accorda encore ceci auecautant de facilitéque cequi estoitpor- , XVI

te par le traicté de Madrid. MaisIePapcqui estoit Grégoire XV estant decedé ^ jJ^JJ1

aumois deluillct, Vrbain IIX luy succéda, Sctesmoigna moins d'affection à _asjeA
l'entretenemeBt de ce traicté que son prédécesseur : 'de sorte que bien que le prfsc,C

Marquis de Bagny Colonnel des troupes de fa Saincteté , fût dans la Valteline,

l'Espagnol retenoit tousiours en son pouuoir les Forts & les passages.

Pour maintenir ainsi auec quelque couleur ses vsurpations violentes , il XVH

fitinteruenirles Valtelins Catholiques, disansqu'ils nevouloientplusestresous Scs £r/jj"~'

la republique des Grisons.lesquels en haine de leur Religion les tiendroient.co- cesSro ?

me ci-deuant, en vne captiuité insupportable. Mais cetc interuention manife

stement illégitime entant que des íubjets ne peuuént secouer le joug de leurs

Soiruerains quand bon leur semble, estoit trop greffière. Caroutrcque letraf-

ctede Madrid pouruoyoit à la liberté des Catholiques, &c rnefmes pòur^'exerci-

ce de leur Religion, fa Majesté tres-Chrestienne,5c ses confédérés auoientpour

se moins autant de foin que l'Espagnol pour les y maintenir: mais ils ne pou- ■",

«oientpas souffrir que fous ce prétexte de les protéger contre vne oppression

imaginairedesProtestans.l'Espagnol s'emparât des forteresses Sc passages de

la Valteline. ^ .

614 Luy donc pressé d'en retirer toutes ses forces , ne pouuant plus dilayer par xHX

fa artificeSjfitdirebrufqucmentauNonccduPape, exauce lesinterèsts de U
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Declare ou- Religion, il] e” luoitd'lutre: tant de [apart de tous les Valtelim 0’" CHFr-ligue! Ô* P"- I 62.5.

“ïſïïmcffl testmr enfimblegue de [aſian/1è. De [dpa rt de tous les Valtelimx'cstgu ilspretendatent

ſonmtïn- cstrepmple [ihr, U'- md/cmmzstms la domination de; Cri/5m, comme ilsfizzſhtent 'Dazr 7

non' (diloic—il )pdr bons t1'trer.Î A raiſon deg”) les ayant Pris enfiprotection , il 'voulait

(ainſi parloir—il) qu'il; u ententieremmt cie/itërís de la tjr-annie des Grtstm. Pour le

,eg4ſddefi5 jnterË/ijlzrtjſyljcrj , ilſordſíerzortqu’djantpris les arme; contre des benefi

gues, ce qu’ilauait congueſhéſhr eux lu] tjlott mstementacquis. D’ailleurs qu’a/;pis aller,

ſes armes aya”: esté iustes, il del/011' estre remboursé de tous lesfmis de la guerre , 41114711‘

g”: d'a' rie” :'emlre , ó- que iuſques a‘ ce qu'il cflfût tffictiuementremboursé , il ”pouuoit

5 PM retenirmoms que lcſäinſſaſſïzch l ñ ‘ . ' l‘

XD( Cete declaration de l’Eſpagnol fit aſſez cognorſtrea toutela Chrestienté qu il

Le, Suiſſe, ne demordroit jamais de toures ſes conquestes que par la force des armes. A rai

diuiſés auffi ſon dequoy le Roy deſpeſcha le Marquis de Coeuures ſon Ambaſſadeur extract_

parla Rcl-i- dinairc cn Suiſſe ,pour exhorterles Cantonsalliés dela France , à la defenſe des B

giou. Valtelins leurs voiſins : 6c leur faire voir comme la maiſond'A ustriche ſous pre_

texre de'les ſecourir, les ſubiuguoit 6c retenort leurs villes ô( ſorrereſſcs.Le Mar—

quis y ra pporca toutes les diligences qui s'y pouuoient deſirer: mais il trouua vnc

grande diuifion entre les Cantons Catholiques 6c les Procestans , qui empeſcha'

qu’il nc peutpas retirer degrandes forces des Suiſſes.
xx D'Ambaſſadeurestanrfſſair General de l'armée de la Ligue, il entra dans le

Force; dela païs des Ligues Griſes aucc trois mille hommes de pied , 8c cinq cens chcuaux

liguccoun‘e François, ô( cinq mille cinq cens Suiſſes ou Griſons. Les troupes du Duc de

l’Eſpagnol. Sauoye ne paroiſſoicnt pas encore: 8c les Vcnitiens ayans trois mille hommes à.

leur frontiere quiestlimitrophe dela Valteline, cnuoyerent ſix pieces de ca—

non en l’armée, &peuapresils firent venir auſſi leurs troupes au camp deuant

Tirano. ’ ~

xxl Auec ces forces noſire General reprit en peu deiours tout ce que l’Archiduc

W chaſséc Leopoldeauoir pris ſurles Griſons , 8C fic ſortifier le paſſage de.Steicl1 , qui efl'. C

*if—'la VMC' vn destroir entre deux montagnes. Ayant paſſc’ dans la Valtcline ,il trouue que

“Vel“ 8"; le Marquis d_e BagnyCUlonneldetroupes du Pape, Fauoriſant l‘Eſpagnol, ſe

"ſſ°“"st‘²'preparoítà !uy faire reſistencezce quil'obli eaàſe mettre auſſi en deuoit de le

gere" forcer dans ſes places. Etde ſairil l'affiegea Ëans Tirano, où il y, a ville &cha

steau , quÎ luy furent rendus parcompoſicion. Apres il attaque Morbcgno, Bor

mio , &autres places , où les armoiries de l'Egliſe estoient arborée!, enCOre que

la plus-pnrr dc la garniſon fût Eſpagnole. Mais tout cedanc aux armes de la Li

gue , ces garniſons ſortirent par capitularion , 6c ſe rerirerent hors de laValteli.

nezlaquelle deliurée de l’oppreſſion Eſpagnole, ſe remit ſous la protection de

France par vn nouveau traicte’ , par lequæltousles autres faits aucc les Autri

chiensfurenc reuoque's,comme cxcorqués par violence. -

XX” Le Marquis de Cœuures pourtant d'actionsvaleureuſes 6c bons ſeruices ren—

Lc Marquis dus au Roy &âſes alliés, ſuc honoré par ſa Majeſté du baſton de Marcſchal de D

:É gîuiîä‘ France._Le fleurde Haraucour ſe‘ruitauſſl tres—dignement ſa Majeſic: ſous l'or—

“ſeb“ de ' dre dudit Murqursfflue nous qualifierons deſormais Mareſchal d’Estrees; 6L ren.

France_ ditde ſignalces preuues de ſon courage 8c bonne conduite à toutes occaſion 5:6:

‘ fingulierement en la vallée de Chiauenne z où il entra auec partie de l’armée par

des lieux qui ſembloientinacceffibles , &c rit la. villeôc Fort de Chiauenne, qui

donnenclenomäroute la contrée. Les leurs de Feuquieres ô( deVaubecour

Mareſchaux de camp firent auſſi par tout tres bon deuoir de valeureux canal

liers R d'experimentes capitaines. … r

XXIII Apres ces heureux exploits,le Mareſchal Fortifié d’vn__renſort de Saucyarfl

Grand com- ſe reſolutàmetcre le ſiege deuant Riua ſur le lac de Chiauenne, qui efl !emeſ—

bac à Çam— me auecceluy de Come, celuy. ci ſaiſantla partie baſſevers le Milanois , ô( ce

P°' ln'y-làla haure versles montagnes. Les Eſpagnols reſolus de l’empeícher, s'a.

uancerent vers le bourg de Campo: où ils furent vertement chargés 6( rompus

par les nostresfleſquelgconcre les defenſe: cles Capitaines, pourſuiuanttrop loin '

layictoireficaucc plus de chaleur que d'ordre, donnerenr moyen aux enne

mis de ſe rallier 6c de les ramener batans : de ſorte que fi le Mareſchal ;mec

trois Compagnies du regiment de Vaubecour 6c vne partie de ſa Cauallerie
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iíis. qu'il renoit furpied i tout euenement , n'eût recueilli & soustenu Tes fuyantes

^ ennemis euffenr emporté la principale gloire de ce combat: auquel pourtant ils

perdirent beaucoup plus d'hommes que les nostres:qui ne trounerent à dire que

deux hommes de commandement , le sieur de Grand prc,& Faronuille Lieute-

naoti'u sieur de ûosé,lesquels s'y porterentauec vnemerueilleufe hardiesse. II

yeuc quelques plaintes entre les Ligues (comme il ne se peut faire autrement en

toutefs confédérations & sociétés : ) car nous nous plaignions de ce que les Vé

nitiens & Sauoyars estoient lens à fournir les gens de guerre qu'ils deuoienc

contribuer: &. eux de ce que nos chefs s'accommodoient de leur argent, &

pavoient mal les troupes.

OrrEípaçnoIcraignantquecetearméevictorieufen'endemeurát paslà,fit X*IV

en forte que íc Papeenúoyaen France François Darberin Cardinal , ncueu dcsaLeI<"'artli"

Saincteté, en quarté de son Leçat.pour obtenir du Roy que les Valtelins de-"*nL*

R meurassent libres & hors de la domination des Grisons : afin que parce moyon en Franc»

il semblât quel' Espagnol auoità touc le moins gaigne cela, dont il s'esloit serui

de prétexte en cete guerre. Mais le principal íujcc de fa légation estoitdc traicter

de 'a paix: l'Espagnol appréhendant que si la guerre conrinnoit, il fût entière- •

mentdelpouil'écletoutce qu'il tenòitdattsi Italie. Le legarfutreceucn Fran-

ceauecleshonneursaccoustumcs: mais les propositions n'ayant peu estre ac

ceptées, il n'en remporta pasauíTì la satisfaction qu'il en pouuoit désirer. 0*r

tajit 'en faut que les troubles cessassent, qu'au contraire cete guerre de la Val- ^

te!meproduisircclledeGenes:maiscelíe-ciausn donna fin à l'autre : dont voi

ci vne narration sommaire. '

, Lc Roy assiste de ses armes le Duc deSauoye

contre les Génois. Traicté

de Monçon.

I. tyòtfs Helaguerre contrtUs Génois. 1 1. Conuentions entre le Roy&*

le Duc úebauoye. III. Le Connejlable defireuxxle la guerre d'lulie. I V. Or

drepris entre luy & le Duc de Sauoye. V. LeConneftable force Capriota^

V I. PrendÇua & Noui VII. Le Comte d'Alet-^ desfa.it in régiment de

Napolitains. UX. Gauiserenu aux François. [X.ConqueJles de son Altes

se Lns l'Estât des Çenois. X. ilforce OfAge. XI. L'Espagnolfaitsaisir les

D vaisseaux François dansfes port1. XII. Le Roy ordonne les représailles. XJIL

Secours donné par ?EJJ> gnol aux Cjenois. XIV. Les armes de France au-*

xiliaires en cete guerre. X V .Conquefies du Prince de Piémont. XVI. Red

dition de qr.tnd nombre de plaie>. XVII. Trots armées des ennemisfur pied,

XlIX. Reuohe des conaurfes de la Ligue. XIX. Plaintes contre le Conné

table Bulhon. X X. ìujìisicatton deceluy-ci. XXI- Le Duc de FerU af-

frgjist. XXII. Le Marefchal de Crevpui fe prépare au secours. XXIII-

. Les ennemis attaquent Tenue. XXIV. Yfont diuers effors. XXV. Sont

Utm par les François. X X V I. Leuent le siège de nuiél & fans bruit.

XXVll.Traitfé de Monçon. X X 1 1 X. Plaintes du Duc de Sauoye à cause

àuiit traifté.XKlX.'Bullion enuoyévers luy pour luyen faire des excuses»

XXX. Son Iti sfrfe refout àfcsatisfairefoy-mesme. XXXl.RcmonJìrancè

^Bullion.XXXll Qui luyfait chanter de résolution. XXXIII. Pro)eÛdit

DuckLRoiauté. XXXIV Son inconstance. XXXV. Rupture de cette

n%ocut'm. XXXVI. Excuse du Fargtf.



\Hiſ’coire de Franëc":

r ’AY dit que la guerre dela Valteline produiſit celle de Genes.

Motifs dci.] Car’ c’eſt làns doute q‘ue ſi l’Eſpagnol eût execuré de bonne ſoy

guerre con- letraicté de Madrid, ny le Duc de Snuoye n'eûr propoſé la

;2:11:595* uerre de Genes , ny le Rov n’eût iornt [Cs armes auxiliaires à

celles de ſon Alteſſe. Le principal moriſ ſur d obliger parce

moyen l'Eſpagnol àfairediuerſion deies armes employées àla

conqueste delaValteline.” estvrayquele Ducde Sauoye ſe promertoit de ti.

rer raiſon par les armes des vluruations que les Genois a uoient ſdiies ſu r luy‘ 8c

des miuſes qu'il en auoit receuës,ſansauoiñr peuiuimis les porter à luy en faire

reparation :i l'amiablz—Car il pretendothu’ils aumentærraché les bo-nes qui li

mitoient 8e distinguoient les terres de Piémont è( del'hstat de Ger-es, &les

auoientauancées dans celle-s de ſon Alteſſe. Nils yauorentvſurpe' certains

fieſs:& meſme ſait des indignite's à ſon portraitzte qui marquoit :iſſez la mauuaí

ſe volonté qu'ils aUOient contre ſa propre perſonne : imitans le Leopard ,lequel

par vne haine natuœllequ’il acontre l'homme,deſchire lon image auec les grif—

fes ô( auec les dem,quand il ne peut pas eXeCUter ſa ſureu r ſurl'homme meſine.

n L’El‘cat du Milanois estoit alors ſide’pourueu de gens de guerre, que ſi l’an'

Conua-zion 'mée de la Majeste &c de lon Alteſſe ſe ſûrierrée dedans , elle l’cûr emporte' plu:

ïnrrcleRoy facilement que tels-y de Genes. Mais ils n'y voulurenc pas toucher: afin qu'ils

GC' lc Duc de ne ſembla ſli-nc pds v0uloirenfraindre la paix qu ilsauoientauec l'Eſpagnol :en

$²“°7°- core que celuy—ci leur en eût donné deslujetï aſſcz POÎgnans pour les y ‘porter

Comme donc il s'esto-t ſaiſi des places des Valtelins alliés dela France , de auoit

'occupé- ‘espaſſages queles Grilons ſont obligés de tenir ouuers aux François

pour l’ltalie, ô( de les defendre contre tous autres: auſſi ſe reſoluoient ils de

s'emparcrde Genes, qui est le paſſage par où l’Eſpagnol purte ſes armes par

tourel'ltalie,&delàen Alemagne Ge en Flandres: 65 par meſme moyen l'vn

faiſoit estat de rentrer dans les droits: à’. l’autre de rcc0uurerles Vlurpations

faite ſur*'e~ Estats. Carſa Maieste' deumt retenir tout k e quu estoit depuis Sa_—

UOneiiiclnſiuement iuſqursâGenes ,8e au delà vers le Leuant: ô( ſon Alteſſc

ce qui estoitau deg-‘i de Simone vers le Poner-ët. Mais Dieu en auoitmdonné au

trcment Deſnrtr- qu‘après yauoirfsitvn mcrueilleux &ſoudain progrèsjls per.

direntauffi ‘oudamemenc leurs conquestes. Toutefois ce Huit en ‘arriua. que

1-E1Pagnol f'utcontraini de quitrertout ce qu'il tenmt en la Valtciinç’ôË-_Chia.
uene Voici en peu de mors comme les affaires ſe paſſerent. i‘

_ "l .ñ ll yauortlong temps que le Connestable de Les-DiguierES ſaiſoit de grandes

Le conne- instsnc senuersleRoy ourlerecouurementêcConqucstede Genes,luyaflcu‘

fiable dcſi- ranr~ u'il auoit de [red-JOIÎ'WZB intelligences au delà cles monts pour lesſaire

reux dc la uüffirà la gloireôevnlitc'dc la France. L’ardante ambition qui ne s’esteignoit

  

81'15“" ‘n' pas envcecournge martial parla ſroideur de la vieilleſſe, pouuoit estre en luv vn .

talie. puiſſantaiguillon pour le porter à cete expedition: mais ln commune opinion

estoitauffi , que l'auarice en falloir le plus grand effprt en lon ame.

w Voir qu’il en ſOir , le Roy &c le Duc de Sauoye en demeurans d'accord , mil

ordre Pti‘ rent enſemble vnearmeedcvmgt cinq mille hommes depied &c de quatre mil

mm…, 5; le cheuauleaqueile entra dans l Estat dez Genms au mors de M1 rs M DCXXV,

.le Ducdc 'ſous la conduite du Duc de Sauoye 8c du Connestdbîe. Le Prince de Piémont

Savoy., .estoitauec le Duc \on per-(38( le Mareſchal de Creqnjç auec le (Îonnestable ſon

beau pere. Leur ordre ſut,quele Connestable auec l'Aunnr—gnrde marcheroit

" 'du costc de C,apE-i.1ta,& ſon Alteſſeauec le reste de ſon armée vers Cremolin,

afind‘nuancerleursconqueſies:veumeñ'nes qu'il n’y auoit pas encore d'autres

forces ſur pied que celles des Genois pour leur faire reſistence.

v Le Connestaldle S'estant preſente deuant Capriara. les liabitans ſe mirent en

Le conne_ deuoir de ſe defendre : &z Iuy pourleur faire porterla peine de leur remerite' ,8C

&351c forecafin que leurchaſhmenr ſeruît d'exemple aux autlres,y ſit donner l’aſſaut, I'em

Capri-u_ poſting( z-xpnſa la vil‘eaumeurtreôt au pillage. Mais l’inſolence des ſoldats y

'exerç-i de grandes cruaure's .Sc violences (8c meſmes ſur les femmes 8c ſur les ſild

les” -ſqueliesay ntestécontinuéesimpudément ailleurs, laiſſerent vne mau—

uailc odeur desFrançois en Italie. ~'

De
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DeCapriata le ConnestablealladeuantGua: où Nicole Doria s'estantierté VI

auec six vingts gentils- hommes Génois, mille hommes de pied, & deux pieccs Prend Gat

de canon , fit mine de vouloir défendre la place : &c dez Ion que nos troupes pa- & Noui.

rurent fut saisi d'vn si grand effroy qu'il l'aoandonna & s'enfuirjaissantmnt feu-

lementtrente hommes dans le chasteau:lefquels se rendirent incontinent apres

qu'ils eurent entendu que les habitans auoient porte les clefs de la ville au Con.

nestable. Ce qu'ils firentaussi-rost que la garnison en fut dehors, le chastimenc

de Capriataleurayant appris l'obcïssancc. La villedeNoui vsade mesme lub-

miísion 5c diligence : se trouuant pareillement abandonnée de sa garnison : Ccle

gouuernement en fut donné au sieur de la Grange Lyonnois.

Gauis'offroiten fui te aux armes Françaises. Mais outre que la ville estoit for- vu

tifiéed'vne grosse garnison : & quelechastcau assis fur vne roche , eftoit assez Le Comte

bon, les Génois se resoluans à la secourir, nos troupes en leurs approches furent 4 A'etz def"

I faluéesdemousquetadesîí canonades. S'estans neantmoins logées autour de la ^^deNi'

ville.leGonnestablc surprit vn courrier charge de letres: par ìesquelles il des- ^0ijtain»*"

couurit que le lendemain vn secours de mille hommes Napolitains y dcuoit en-

trer: au deuant duquel il euuoya le Comte d'Alerz,& le Marquis d'VxeUuec

deux cens vingt cheuaux,5c douze cens hommes de pied. L'infanterie pourtan t

necombatttf pointiparcequ'elJenepeutpaiTer h nuiere de Scriuia qui estoit

entre-deux: mais elle empefcha aussi que la garnison de Sarrauel, qui estoit de

deçà ne secourût pas les ennemis. Nostre cauallerie donc passa ta riuiere , & alia

charger si vertement ces Napolitains , qu'âpres quelque resisbnee elle les rom

pit & tourna en fuite, auec meutre detrois censhommes £c deux cens prison

niers : entre lesquels il y auoit plusieurs Capitaines. Le Marquis de Treuiqucs

absent en estoit Colonnel.

Cet efchecestonna les assièges: mais ils ne laissèrent pas de tenir encore six H*

sepmaines.qui tomboientau dernieriour du mois d' Auril ensuiuant : & eussent Garnie rend

encore tenu plus longuement fans vne sortie qu'ils firct mal à propos. Car s'estás aux "n"

trop éloignes dcleurcourtine,quilespouuoitdefendre ils furentenuelopéspar ^ol,'

les Françoisssi bien que de trois cens, il en rentra à grand' peine soixante dans la

place. Apres cetestretelesassiegésdemanderentàcapiruler: ce qui leur fut ac

cordé: 2c parla capitulation ils obtindrent leurs vies & leurs biens. Les habi

tans desiroient le rasement du chasteau : mais la place estant d'importance, ils

furent efeonduits de leur demande. A raison dequoy aussi le gouuernement en

fut ambitionné de plusieurs. Mais le sieur de Gouuernon gentil-homme Daufi-

«ois ayant esté préféré a rous les autres , il s'en acquita si mal que ( comme nous

Verrons en fuite) apres fa mort ía mémoire fut flétrie.

Pendant que le Connestable faifoit ce progrés d'vn costé , son Altesse auec le Con ^ st

Prince de Piémont son fils attaqua trois Forrsque les Génois auoientfaié fur la jef0„ Aj.

montagne de Roussillon : 5c s'en saisit aprés en auoir chasse trois mille hommes tessedan*

de pied des ennemis commandes par le susdit Nicole Doria, qui lesgardoienr. l'Estat de»

Lísvilles de Roussillon & de Campo se rendirentaussi en suite. Mousbn , qui est Gcaoii.

danslavallée,Spine5c Sassello le receurent pareillement fans resiftence. Et

tout cela fut exécuté dans quinze iours auec vne célérité incroyable.

II trouua plus de défense à Ostage, à cause d'vn fecoursde six mille hommes *

quele Duc de Feria Viceroy de Milan y enuoya pour luy empescher les passages, q^ec. ,

Mais estans venus aux mains la victoiredemeuraaux Sauoyars apres vn combat

opiniastre quasi durant vne iournée: auquel les ennemis perdirent douze cens

hommes, 8c presque autant furent faits prisonniers : entre lesquels fecrouuerent

les principaux des troupes Espagnoles 5c Genoises,íc mesmes vn de la maison de

Doria, troisdccelledeSpinola.Son Altessen'y perdit pas cent soldats, &pas

'"homme de marque que le sieur de Flandres gentil,homme François. A Osta-

geilya ville & chasteau :*c la ville mesmeest séparer en deux par la riuiere:donC

Ivnc est appellée le Bourg. Toutes deux ayant esté forcées, lc chasteau se ren

dit à la discrétion du vainqueur.

Ences entre-faites trois vaisseaux Espagnols à huict rames appelles Haludes^z- xi

nansde Bareellone à Gencs furent poussés vers la costede Marseille: Sc se trou- L'Escagnol

oans hors desports de commerce furentarrestes par lcDucdeGuisegoiuicrneurfa"»»"""

Aa



‘

. 2-78 Histoirc de France; —

  

vaiſſeaux de Prouenee, ſuyuant les ordonnances dela marine. Les Genois en ayant Fair de 162.53‘
b

I

Le Rov ot- _ _ . . ,

donne ‘les tous les ſubiets le trafic &c commerce d’Eſpagne,² gro ſſcſSlPClm—'s-l’autrc du V1 de

tepreſailler. May enſuvuantzpar laquelle il ordonnoit la ſaiſie des vai

François

dans ſes

ports.

hautes plaintes à Madrid , le Conſeil d’Eſpagne deſia piqué de cete guerre &de

de la perte de tant de places,fit ſaiſir &c arrester tous les vaiſſeaux Françoisqui ſe

trouucrcntdans les ports d'Eſpagne: Enſemble tous les biens des François tra

fiquans audit Royaumezôc tenoit—on pour certain qu'il S'y en trouua plus de deux

cens mille habitués ou trafiquans: 8c particulierement dans Madrid enuuon dix

huict mille. .

Sur l’aduis’ de cete ſaiſie execute'e à Madrid le Ill d'Auríl le Roy fit deux de

clarationszl*vne du meſme mois d'Aurilzpar laquelle il interdiſoit 6c defendoit a‘.

eaux,effets, marchan

diſesſhc biens des Eſpagnolsfflortugais, Grenadois , Milan ois . Neapolitains , &c
Genuis par tout ſon Rcſiiyaiime , auec cete clauſe dem odification: N’a-”tendant

toutesfizà que [affiner/hifi” ”entire” que panſe-mir de ”puſh/les des biens prié aux

François nasſhbiets,s'ile” :ſehenâfaurles ”zeſmerſàmms eſguelles il.: ſe trot-nero”:

intereſi’és. ~

Or l'heureux progrès des armes de France 8c de Sauoye eſmeurent autantl’en—~

Secours dô uie des Potentars d’ltalie,que les cris &c les plaintes des Genois leur appreheu.

né P8“ Eſ- ſion : de ſorte que comme ſi la ruine de ceux—ci deuoit entraincrcelle'des autres,

l"î‘g‘…l au" la pluſpart d’entr’eux contribua à l’armement dc l'Eſpagnol pour le ſecours de

Genois.
leurs voiſins. L'Empereury enuoya auſſi vu grand renfort tantde cauallerie quo

d’infanterie: &c toutes les troupes s’aſſe_mbloient dans le Milanois ſous le Duc de

Feria aucc titre de General de l'armée: laquelle ſe deuoít oppoſeraux forces de

France 6c de Sauoyc par terre : 8e le Marquis de Saincteñ Croix aucc xx” galeres

&cinq ga'ions garnis de quatre mille hommes de guerre s'en venoit de Sicile

pour ten-rlibre la merde Genes. p

Le Connestalwleauoit bonne enuie d’entrer dans le Milanois pour diſſiper le:

Les armes troupes qui s’yaſſembloientde tous cnstés : veu que c'estoit choſe tropmanife~.

de France stc que celaſe faiſoitcontrcla France6: la Sauoye. Mais le Roy ne luy voulut

*“x‘lfflm pas permettre :cela ne ſepouuantſaire ſans rompre aucc l'Eſpagnol . &ayant

Cl! (CCC

guerre.

touſiours proteste den’auoir pas armc’contreluy: ains ſeulement en faueur du

Due de Sauoye contreles Genois , ſes armes ne paroiſſoient en ltalie que com

l me auxrliaires.

Aprez a priſe de Gaui &d'Ostaze le Prince de Piémont prit dix mille hom.

Conqueſies mes de l’armée pour ſe ſaiſir des paſlages des montagnes . qui donnoientouuer

du Prince ture au ſiege de Sduone : 6c d’abord emporta Colco , Men atica , Naue, Marta,

“Plémmïî- Sainctñ Raphaelfiainct- laques , la Coste , Ghego: 6c attaqua la Ville de la Pieue,

la batitôc laſſorti-,a par aſſaut , no‘nobstant la vigoureuſe reſistence des aſſiegés:

deux mille deſquelsyfurent tués ou faits priſonniers : GC entre ceux ci Iean—

Hieroſme Doria,qui commandoir dansla ’place.Lc Chasteau ſe renditen ſuite.

Le Prince enuoya à ſon Alteſſe ſept drapeaux pris ſur les ennemis, atelieäſa

Majeſ’ic',auec vingt'trois qui auor'ent esté gaigne’s és comb its precedens.

Le Prince paſſant outre vers la riuiere de Genes, les Magistraîs des villesôc

Redirionde bourgs luy venoient au deuantcomme à l’enuiauec les clefs des portes des pla_

SFP-“d 'mm' ces,êc autres ſubmiſſions d’obeïſſance: &entr'autres ceux de Villeneufue, Al

bœd‘ Pl" benga,Araſſe,Gandore,Caſeneuue,Louan,Velaque,Marene. Chasteau-Dinan,

CCS
Cerue, Statunelle,0neille vil le 5c chasteaunppartenant au D uc de Sauoye qui

auoit eſ'té ſurpris depuis vn mois par les Genois (dans lcs Estats deſquels il efl:

cnclaué ) fut repris en dc ux iours parle Priucel encore qu’il fût n'rUDid'vne For

te garniſon qui s’enſuità Gencs auec lustinian gouuerneur de la place. Le Port

Sainct—Maurice,& Sainct-Reme le receurentincontinent aprez comme ſi c'eûc

estè leur Prince naturel. Il lembloxt que Vintimille ( Où il y a-ville 8: chaſlzeauſic

roir quelque reſisteœe: maisla ville capitula a‘. l'arriue’e du Prince: &ceuxdu

chasteau voyant que la barerie de deux iours auoit abbatu Leurs principales de

ſenſesſſe re miirentà la diſcrcrion du—conquerant. qui leur fit grace. Toutes ces
conqueſ’ces Fureur ſain es dans le 'noix de May en trois ſemaines. Tellement quſie

depuis Nicr- iuſ zu": Siuunenl n'y restoir plus vneſeuleplace des Geuois qui ne

\Grau pouuoxr de sô Alcech.LePriuce ne voulut pas attaquerMonaco,nyFinal:

A.
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líiî Parce ce ^OTÌt places dela domination Espagnole. Mais le Prince de Monaco

^ s'eíl: mis Jepuissoubs la protection de France.

Or comme la terreur desarmes Françoises & Sauoyardes auoir este cause de_ ,

lare 'dii ion 5c prise de tant de places : aussi l'asscurance de secours les fit rebeller i?"*^

aussi tost qu'il approcha d'elles. Car les conquestes qui se font plus par lacrain- cmiemi5fuc

te que par U bienueillancedes peuples subiugués,fe conseruent difficilement, 5c pìed.

nep-uuentestrede longuedtirée. Ce secours consistoit cn trois armées. La I

estoit de dix mille hommes mise sus par les Génois pour défendre leur coste par

terre. La 1 1 de quarante galeres:à fçauoir vingt- deux que lc Marquis de Saincte-

CroixamenoitdeSicileauec cinq Galions (comme i"ay défia dit) Scdix-huict:

que les Genoisen appareilloient à leurs deípens pour tenir la mer. La III armée

composée d Espagnols,Italiens & Alemans estoit de dix- huict mille hommes de

pird, quatre mille cheuaux.fc quatorze pieces de canon fous la conduite du Duc

P deFeriarquiauoitcommandementdese ietter dans le Piémont, pour obliger

í«n Altesse à faire diuerfiôn de ses armes :ic de sortir de l'Estat des Génois pour

fenir défendre les siens.

Lrsdeux premieresarméesestantdoncarriuéespourle secours des Genois,& XII X .

le Duc de Feria entre en mesme temps dansle Mont- ferrât, il se fit cn vn instant R-euo,«de*

vne rébellion generale par toutes les places qui auoient fait ioug auec tant de fa- j°?\n' ,

:,. jc .jc /•>" /-! 1 «la Ligue.
cilitéauxarmesderrance&deSauoye. Car non feulement elles ouunrent les •

portes aux Génois mais auísi plusieurs coupèrent la gorge aux garnisons qui y

auoient esté laissées. Les sieurs de Gouucrnon pere îc fils ayans fait semblant de

vouloir défendre Gaui,le rendirent neantmoins ville & chisteau aussi- tost qu'ils

virenrle tanon des ennemis. Et dautant qu'il fut vérifie que c/auoit esté plustost

parcorruptionqiîeparlaschetc(carilsestoienteri reputationde vaillanshom-

mes,Scauoientnuictcen» bonsfoldatsen leurgarnison ) leprocéslèur fut faitau

3 Pa'rlementd'Aix en Prouence:oùpararrestduxivdeNouembre MDCXXV,

ç lecorps de Gomiernon le pere.nommé Abraham Roux,desiadeecdé,fut deter-

rcStbruflc par ['exécuteur de la haute iustice, en la place publique deTho'ou:

oùi auoit esté enterré,& fa mémoire codamnce:Pierre Roux, dit Chansaut son

fiïvfut condamné à estre pendu fcfstranglé: &Icin Gérard, dit Grangères, à

estre rompu 5cietté fur vne roui : leurs biens confisqués & acquis au Roy : leurs

enfans 5c leur postérité déclarés roturiers. Ceci ne fut ordonné que par défauts

íccontuniicesiScpourlesperfonnesexecutccantfeiilementen effigie.

La défection Si perre soudaine de tant de places ne fut pas imputée aux forces .

des ennemis nyi la diuersion de nostre armée plus diminuée par les maladies ctehTcon*

que par lesconbats : mais plustostà l'infolence te violences de nos garnisons en- neftabjc *J.

Ufrsleshfibitans. Le bruit commun fut auíïï que le Connestable ayant retenu contre Bul.

trois monstres de l'armée, auec l'intelligence du sieur de Bullion Intendant de Hon.

la iusticc & des Finances en son armée,auoit esté cause qu'vne bonne partie des

D soldats s'< stoit débandée : Sc que ceux qui demeurèrent auoient esté contrains

deviwre^urieurshostes.

Toufcfoit lesresponses du Roy ausdits sieurs Connestable Sc de Bullion, font X X 1

voirq,ieíaMijcstéreceuclcuriustification,&Icsdcchargea entièrement de ce- JustificatiS

tedelition comme calomnieufe.lemecontcnteray d'inférer icylalettrcduR.oydc C**»7:?J

auditsicurile Bullion:parcequ'estantauiourd'huy Sur-intendantdes Financiers

de France 5c l'obiet des nuI-contens,il pourroit sembler á plusieurs que ie le

voudrois excuser par flaterie. Voicy donc les propres termes de laletrc de fa Ma

jesté.

Monteurde B'illiontle ne vous puis accorderlaprière que vous me faites d'estre des

chtrçé d- (Intendance de la luflice & des F inances démon Armée, le fç-ay combien vous

ni'yelìtsvtM,drquevoHsmAHez,bieneÌ'Vttlemcntseritiiusquesìpresent: dont iefuis

satisfait .Continués donques d'y vaquerauec lefoin accoujìumé,&soyez, assuré que ie re-

t°gnotfirtyVOSs?ruicesfilon leurmente aux occajions qui se présenteront. Le sieur de

Wan'lac Sur intendant des finances en ce temps- lijuyescriuu la mesmecho".

(é:Scdeplus que cere calomnie estoit tres-manifeste en ce que sixfepmaifteï

aprez ce faux bruit l'argent de ces trois monstres estoit encore entre les mains

Ofc Bordeaux Commis à l'excraordmaire des guerres.

Âa ij
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XX] Cependant le Dm: de Feria ſortant du Mon-ferrat s'alla preſenter deuam: APE, 162.5."

"La Duc de comme ville frontiere du Piémont,en reſolution de l’araquer 6c dela barre. Ce

Ecrin afflï~ qui fut cauſe que nostre armée rompant le deſſein d'aſſaillir Sauone , tourna te

S‘Afi- fle de ce colle'- là,ſ0us la conduite du Mareſchnl‘de Crequy: carſon Alteſſe ac le

Prince de Piémont aſſembloient de nouuelles forces , ê( 'le Connestable efioic '

malade. v
xx" LectMareſebal aſſiſté du PrinccThomas(dic auſſi le Prince de Carignan ) des

Le Mareſ— Comtes d’Aletz 8c de Torigny , du ‘Marquis d’Armence ( qui futtué bienz con;

chalJcCrï—ä re'senvne ſortie),6cautresSei neursôcCa itaines Fran ois 8c Piémontois '
P g P a? .

-quy ſe Prc— ſeietta dans Astauec quatre mille hommes de guerre , lai ant le reste de l’ar—
' . - I v —v\- l. , f

pareauſc~ …ce au Prince de Piemontzpourl’employer anecles troupes qu il auoxtJeuees

;WL-‘1'! f de nouueau,aux occaſions les plus importancesEt combien que les ennemis fuſ

H— ſenrfix fois plus Forts'queluy en nombred’hommes, il ne VoulUt pas pourtant'

demeurer renferme' danslelmurailles :mais ſe logea vis à vis d'eux , la ríuíere

\ entre—deux:afin que s'ils auoient la hardieſſc de la paſſer, il les chargeâc à ſon

auanrage à meſure qu'ils paſſeroient par troupes. Ce que les ennemis redoutant

decamperent, 8c s’en allerenr v.planter le ſiegedeuant Verrue, où il ya bour ,

’ville 6c chasteau ſur 1e fleuue du Pau : le Bourg ô: la ville fort mal peuplés 6c mal

fortifieszmaisle Chasteau(à cauſe de ſon affiere ſur vn roc au haut d'vne colli. "

ne) eſloit defenſabl e. Cete place eſt limitrophe du Montſerrat vis à vis du Creil

centin , le Pau entre -deux—z 5c Greſcentin au deq‘a du Pau—eſt beaucoup meilleu—

re place.

xx… Le Duc de Sau'oye 8c le Prince de Piémont ſon fils ayan—s mis ſurpied quel- '

Les enne- ques nouueaux regimens,viudrentrejoindre le Mareſehal de Crequy: 6c ;yang

mis am- aduis que l'ennemy(qui s’estoit tenu durant quelques iours encre Verrueôc 4

‘1‘…“ W“ Qg-iers ,pour donner de laialouſieàroutes les deux places) arcaqueroit infalli.

5“" blementVerrue,y en’uoyerent le Marquis de Sainct—Geran (qui ſit tres—bien en

~ toutes ces guerres) aucc mille hommes de pied .- &eux aucc toure l'armée cam..

?erent au pied de la colline pour ſec ourirla place. Les ennemis auoient l’anan

cage des ſorceszôcles nostres l'auanrage i recouurer des viures d‘au—deçà du Pau:

ô( neantmoins dc courir ſur aux ennemislors qu’ils alloient ‘au fourrage. ‘_

î äälzi ~ Le Duc de Feria ayant fait ſesapproehes pour attaquer-le bourg 5c laville,' ‘

u… effon- ouuert ſes trenche’es, &affis ſes baterieS: foudroya laplace aucc ſon canon du.

uers endroits, ydonnacinq ou fix aſſauts, 6c fut touſiours valeureuſemenr re:

_ouſſé : fitioüer ſix ou ſept mines z 6c meſmc vue à ſept bou-ches, qu’il a pelloj'g

BHydre 5 toutes leſquelles ſe renuerſerent ſ-urlcs ſiens : &les affiegeze oienrſí

bien à propos ſecourus ô: raffraiſchis vde nostre armée, que l’ennemi crouua par

cour vne vigoureuſe refistence. _

xxv _Ne ſçachant donc plus ſur quel pied danſer , ô: eonſiderant qu’il y auoit defi“

Sont bam] trois mois 6c demy qu‘il auoit plante' le ſiege deuant cete meſchante place , ſans

parlcsFran- auoirſceu gaiguervn pas de terre, il receut encore vn nouuel eſchee, qui Po_ .

fois. bli’geaàleleuerauec vne preeipitation honteuſe. C'est que le dix-ſepcicſmede

-~ Nouembrele Conneflable, le Mareſchal de Crequy, 6c le ſieurde Vignolcs -

(ſraiſcl'iement arriués de France,auec vn renfort de ſix mille hommes de pied

u.“ auoit [ziſſc’ à Liuorne) aprez auoit conſulte' enſemble , 6c recognu les

Ê…” que l’ennemi auoit faits en la plaine de Verrue, les arraquerenrſiver'.

cement , &aucc vnſibon ordre,qu'ils les emporterent tous en moins de crois,

heures , ſoustindrent le ehoq &les effors de toute l'arméeEſpagnole , qui leur'

tomba ſurlesbras :&ayant combaru iuſques à deux heures de nuict, gardcrenc

encore quatre des Forts qu’ils auoient gaigne’s d'abord. Les ennemis pe-rdi. ²

rent en ces attaques plus de mille hommes, outre deux cens priſonniers;

Des nostres il y eut enuirou centſoldats de tués,peu de perſonnes de commen;

dement: entre leſquels fut rcgretó la Castillerie Capitaine des Gardes du

Mareſchal de Crequy :mais il yen eut grand nombre de bleſſés : 6c meſmes

le Mareſchal, les ſieurs deVignoles,de Chappes, la Neufuillc Lieutenanecn

.ſon regimëne , qui ſur remarque’ pour auoir fait merueilles; le Baron de Vin-01e; ,’

Çapiraineauregiment de Sault , la Roche 6c Certon Capitainïs au regimmg

rant quelques journées: Ac aprez auoir remué ſes bateries , BC Fait breſche en di- '~’
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á'Vxel, lâ Riuiere Lieutenant de Sauueterre.Sainct- Macary Major.de BTacons,

d'Astres, la Tour&autres dontaucuni íonc morts depuis de leurs blcsseures.

Percy Capitaine des Gardes du Connestable & Arnaut furent auílì remarque»

pour j'cstrc portés en ce combat auec grand courage & hardiesse.

Cctestrete, auec l'extrernc nécessité de viures que Jes ennemis enduroicnt & xXVf

ledesespoir de pouuoir forcer cetc place les obligèrent àdécamper fi secrète- Jreuent Ic

jnenr, que les trompetés ny la sourdine mesmc ne íonnerent point : & les trou- n'fa^

pes n'en eurent autre signal que I entre-heurt des cailloux : & Jeur précipitation ùat bruiA'

fut si grande, qu'ils laiflerent leurs morts fans fcpuìture, & abandonnèrent leurs

blessés.auec quantité d'armes & de bagage.

L'hyuer suruenant fit rompre lesarmées de part & d'autre- &Ia chalear mar- XXVH

tialefe refroidissant par 1* cessation des armes, il fut fait ouuerture àvn traifté TnúftéJe

de paix pour les Valtelins, qui auoient esté le sujet de ces dernieres guerres. LcMon<|<>».

Comte de la Rochepot Ambassadeur ordinaire de France auprer du Roy Ca-

' tholique s'entretenant auec le Comte d'Olmarez, principal Ministre codire

cteur des affaires d'Espagne,luy remonstroit, Que le Roy tres.chrefiien son maifire

fi trq/tuoitgran dément interesiéà maintenir les Grisons ses illiés en leursouueraineté:

sur laquelle le Légat desa Sainítetéauoitfait difficulté: drquestelle procedoit de l'indu

ction du Roy Catholiquefa Matesté tres-Chrestienne âuroit occasion d'en ejfre offensée.

L'Elpagnol luy ayant refpondu, Que le Royson maifire n'auoit communiquésur ce

sujetauec le Légatdirectementny indirectement, Qu'ilseroit tres-marrt de luy auoirriejt

frof>oséquipeíitde/j>laireduRoytres^Chrestient dr qu'en l'affaire des Valtelins il n'auoit

eu autre considérationque le rétablissement de la Religion Catholique : en quoy tantfeu

lement il constiroit auecfa Saincleté: L' Ambassadeur Françoisiuy repartit, Que le

Boyfin Maistre ne luy eederottpdten ce louable desir.tCÏZìïtn protestant que c'estoic

le (eulburdefa Majesté Catholique, ils demeurèrent daccord ( bien que ledit

Ambassadeur de France n'eûtaucun pouuoir ny ordre de traicter } desXX arti

cles luyuans, que i'ay racourcis en ce peu de paroles.

I. Que leurs Majestés desirans de reduire leuramitiéen bonne correspondance {sellé

auahefte tucunementaltéréeparles accident arriués entre Mesiieurs les Grisons drVal-

telins) mectntere çjrreciproquesatisfaction ,promettent de remettre les affaires desdits

sieurs Grifins,Valtelins,Comtés de Bormioejrde Chiauene en l'estat où elles estaient en s

l'an MDCXVìJ'. annullant tout auirestraiftésfaits depuis ladite année.

II. Qu'en ladite Valteline,Comtés de Bormioó-ie chiauene , iln'ypuisse àperpétuité

avoirexercice d1autre Religion que de la Catholique,Apostolique Romaine , auec tres-tx*

greffe exclusion de toute autre Religion oufetteque cesoit.

III. Que les Valtelins,ceux des Comtés de Bormio&de Chiauene éliront d'entr'eux

leurs luges dr Magistrats ,qui'ferontconfirmés ftriefdits sieurs Grisons , drm rfw de

Uurconfirmation demeureront en leurexercice.

I V. Que lefdits luges iugerontfouuerainement :fans que lefditssieurs Grisonsfuis

fintennuilerny reformer leurs iugemens drsentences.

V. Que fouraucuns cmpreueut ou nonpreueus lefditssieurs Grisons ne pourront cm.

ptfiherl*ponction ou exercice desdits luges dr officiers:dr les deuxRoiss'obligentk Fext-

tutiindecetarcicle-

Y ft*ncun Prince ou Potentat entreprendd'altérer lespresens articlesJes deux

s'intéresserontpour lesfairegarderdr entreteniràperpétuité.

VII. Que lefditssieurs Grisons les iurerontsolennellement dr enpleine assemblée i&

hdeuxRois auft respectiuemnt l'vn à l'autre.

HX. Que l.vnemoire de toutce qui s'estpapdurant«es dtrniers troublesfer* e(teinte' '

f*ns que perfon\een puijfe tftre molefi'-ny recherché.

,Y '■'"■'r ■ parles

éliront

s desu*
,„ . w „ ncfwtiaenf s-en accorder , les deux Roù pourueiront a lafa-

ùfiction defditssieurs Grtsns, Que s'il tenoit aufdits sieurs Grisons, dr neglu

l'W»tou refusassentde conuenirde laditesomme,lefdits Valtelinsen demeureront des

X. Que s'il arriue quelque contrariention de la part desditssieurs Grisons tn f<j»

A a iij
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gui concerne l'exercice de la Religion Catholique , Apostoliqne Romgine , l.- .Nonte reſi- !Gaga

- . dantponrfii Saincteté dans lepdi’s de Meſilſieurs les Smſſês (“dll-?aligner , en ſera editer-ti;

' afin qu’ilsſoient obligés de l’rzſſ’Ë/Zerà remettre leſdits/leurs Griffin: en [cards-noir: ó- ne

lefiztſizntPM dans quatre me Apres la notiſiration , les deux Ron‘ſeront ten”: de s’avm'r

Pour” ”uſe des letelins contre leſditsſieurs Griſhns.

X l. .We s'ilarriuoit que leſdits Griſons emſſloyaffint leurs armes centre lestr'irs Valſe

lins,Comte's de Bormiostü de C. biamnefflourguelgue cauſe que cefiît pub/zone , ou Paz-zz'

:reliera-les Ambdffizdeurs deſdits Roirſèront tema de les exhorrerà s'en depart”: OA- le;

Griſons ne de_femntPM' a‘ leurs remonstrames ,leſdits Rois y employeurs-t conjointement*

les moyens qu’ils ddmstrontponr lenrfaireſi'nttrlrpeine de lerzrcontmnention : ó- me -

mesfirentpriués de la confirmation de l'election deſdits Inge: 0'- Ofiïeiers , ó- de Inſom

ïze accordée Pourl’indemnire' mentionnée ej-dcſſm en l'article I X.

X I l, (T’en quelque temps que eeſoit que les Valfelins,eenx des Comté: de Bormig) é..

de Chiduene contreniendronranpreſi'nt trs/'cte’stit és aſſïztres de la Religiô’, onpolitignes,

les deux Rois les remenerontou deuoirſar les 110]” qu'ils aduzstront.- d* les contre-”em”,

ſèrmt dee/yens de tous leursprinileges.

XII] . 25'41”47” toutes choſes les Forts de la Fake/ine, Com-ſés de Bormio ó- dg chi,,

”eng-:ÿ- touf ce qui a estépris ó- oeeusteſi , ſiï ît par le! drm—‘75 ‘le la Ligue ou d” Ko] Cat/:011;

gneſêm entierementremis és mains defi Sainctcte'. ’l

XIV. _254e les armées des deux Rois ó- de leurs allier cstxnt retirées deſà’m Iizuxſief

ditsſieurs Griſons ”epourrontrmiren leurfrontz'ere , quiregdrde les Valle/ins ó- [cffljſſ

ſieurs Grrfim, deplusgrd ”desforces que' celles qu’ils] ten aient ”ann-es mouuemms ..Et

le meſme estueerdéfoxrldfionriere du Milanois. Nepourront Mſii leſdits Griſons tenir

”ennegdrmffiin dans ladite Valtelz'ne (’7- Carmés. ~

XV. ‘QE-M ce qui regarde les troubles arrissés entre les Estdts de Sat/gde ó- de Genk"

les deux Rois Procureront 'uneſuffienſion d'Armes ó- leurx allie-’s , ó— euse ”uſines d'or: d

deſieffiffiendrontleurs 4rmes,comme n’ayant esté qu‘auxiliaires en foncier-le le”: alliés:

(ô— empeflberonrde toutleürponnoirgue lemſilits alliés attente”: rien l'ivnſhrl'autreſdr

[A 'Daye des 47‘ mes. . '
XV l. Âge leurs flldiesteſis employront tout ee gai ej de [eur pom-or;- , ;fin de 41,,

compromettre leurſdirs alliés touchantleurs diffère”, Ô- eonuem'r d'zrrbz'tns dans91“”:

mois,d~ comframettronteux meſmesPource qui lespeuteoneerner.

XVI l. ,Page lesſhrſiesfiltesPar les deux .R 01's /ùrles/rdbrets l'run de l’autreſerítlgglnz

ó- qnepour la ſzſittisfiction des 'vaiſſeaux ”reſlés à Calais , leurs Ambaffirdeurs , mceux

u'ilp/dird à leurs szeſi‘éspourraiſin de ee commerce , en irrgeront.
Xl l X. Que les Fortrfdirs en le V4/teline,ó’~ eſiltts Comteſſs de Bormio é" de CMmes”,~

depuis l’an MDCXX,ſêront demo/is parfi Seinctete' ”ſli—Mſi qu'ils ſi-ront remis mſg

,mm :ſam quil-lspfllffim :ſil-.z refleitspourguelque cdnfimjprzrguigue ”jb”,

Xl X. ,251e eeſèultrdictíaura lieu , tous les autres demeuranttnnnlle's. Ets'ileſêlyoíe

en l'execution d’ieelujquelgue dlfſièücté en ce qui regarde la Religion , le iflgemextcn 5/?

remis iſà Saincteteſi , U'- mſherr' college des Cardin-mx .- épourleſyrplusà l’inſu? fait_

tion de leurs Mlieſle’s : leſquellesfi reſJ-rumtquatre mais , à comſſterde la dit/e ;li-'Preſent

!raictéſour [efaire approunerà ceux qui): onrintereſie's. ~ _

XX. Le Comte de la RorbePotAmbaſſſïdeur de France, ó- le Comte d'Oliulrez s’e—

bligente‘ l'entretenement d”Prefinttrlicte',ó* defournir l"vn i l'autre la ratification dz

leur: Maiestés dansqndtre mais. Fdit à Alonſo” 1e v iourde Mars \MDCXXV1.

xxnx Le Duc de Saunye aiant‘eu aduis de ce traicté ſaiſoit de grandes plaintes de

Plaintes du Cc que le Roy l'auoit fait par ſon Ambaſſadeur ſans luy en auoír rien communi

Duc de Sa- qué , au preiudice de leur derniere conſederacion : par laquelle j] cstoic Poſté
‘”7‘ à ““— en termes expre’s que l’vn ne pourrait faire aucun accord ny traictc’i ſans l’au

Êaiä’é‘ll‘ tre: de ſorte qu'il l’attribuoit à vne infraction de Foy auec vn mcſPl-ís eme,

' , me. ~ .

XXlX LcRoydeſirantde luy leuer cete imagination enuoyale ſieurdc Bum…, en

.union en. Ambaſſade excraordinaire vers ſon Alteſſe pour luy en faire des excuſes: 5C luy

uoyé de“… aſſeurer que ſa Majcste' n'aiant vſe' en cela ny de meſpris , ny de mauuaiſe ſoy :6c

Îuy pourluy n'en aiant retiré aucun particulier auantage , ſon Alteſſe nedeuoit pas s'arrester

en faire den à quelque leger deffaut de complimens, qui ont ordinairement beaucoup d'ap

ElGP—ſï‘: parence exterieure”: peu de ſync-:rité

b..
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A

Bullion estant arriué à Turin futaduerti que le Ducauoit résolu de luy don- XXX'

neraudience en vne grande assemblée de personnes notables ,afin d'y faire pa- Son A'ten"*

roiítreleRoyinFracteurdesasoyîk; de ses traîtres, auec plus d'eíclar, parses &ieí°at*b

plaintcsexpriméesentermesquiluypeusseiittenirlieudequelque sorte dere- r "e ,
í. r,/- rri s íoy-mcíme.

paration enícíamraiiantluy-mesme. ;

Ainsi Jonc que l' Ambassadeur fut entre en l'Assémblée le Duc commença à XXXI

entonner haut vn discours premediré'.MaisrAmbassadeur s'aprochant déplus Remonstrá."

yrez\ny à\tbttí\'orei\\e qu'ilrecognoiffottquesonAltcffe estott esmeu'é , dr la priait^^*^^*'

( nuit en qualité d' Ambassadeur, mais commeparticulier&sonferuiteur ) de parler d'vn

fipuiffant érstillustre Monarque auec telle modération , retenue dr restefi , qu'elle ne

donnât p.» occasion àfa Majesté d'en demeurer offensée; dr que pensantsâ satisfaire

par des paroles avantageuses il ne luy restât aprez qu'vn repentir de s'estre laiJSte

transporter à vne passion desordonnée: Ausurplus que le Roy aiant obtenu par letraiíté

R de Monçon tout ce que luy drses alliés pouuoient espérerpar le gain d'vne bataille , dr

' ntefmela liberté des Grtfims &des Valtelins ,auec le rétablissement de la Religion Ca

tholique ìA.R.enleurs Estats; ses confédérés ne deuoientpas s'offenserst comme leur

Aifné il auoit ainsitraiSiéseulpourses cadets ^titre qui ne leurjomoitefire quegrande-

ment honorable. Etst nonobstant toutes ces considérationsson Altesse en destreit estrefa- .

tisfaite à larigueur,tl luy vouloìtdire encore {comme desoy-mefme , non comme Am

bassadeur) que J* Majestéenpayeroit l'amande. Neantmoins qu'il luy consetlloit d'en

isertoutautrement :&pouren retirer, non pas vnesatisfaction â:paroles inutiles,mais

bien vne réparationsolide drfructueuse , aduiser s'ily auoit occasion quelcoàque en la

quelle l'assistance du Roy luypeùtestre auantageufe,dr de l'employer hardiment : auccits

feurance queson Alteffe n'en feroitp.u efeonduite.

. Le Duc s'estantr'accoilé parles remonftrances de l' Ambassadeur , changea Q j /■

. non seulement de ton & d'accent, nuis aussi de langage & de resolution : fi bien chuJJ, *í*

£ qu'aprez eftre rentré en soy meíme il luy dit: %utl auoitfapensée à la Royauté : dr rcseluti#n.

que Çtfa Majestévoulaitappuyerfonprojet (estant d'ailleurs bien assuré de la bortnevo-

lonté d'i Pape ) ilnesesiucioitp.-u beaucoup des autre s Pontentats : tjrse contenterait d'e-

strt trùíié d-t Roy de la mesmeforte que les Rois de France auoient accoustumé de traiíter

les Rots i'Efci([: ou de Nauarre.

L Ambassadeur bien aise d'auoir arresté les premiers mouuemensduDuc, XXXIII

l'asseura ^'infailliblement le Roy son maistre l'assisteroiten son genercuxdef- Proie* da

íein:&s'iIplaiso:tàlon Altessedeleluydonnerparescrit, il luy en feroitvoir Ducà U

dans peude iours vneresponse fauorable.Le Ducacceptant ses offres, luy bailla *-°)r*ut*:

le mémoire de son pro ect : mais y aiant mefle la Couronne de Cypre qu'il en

tendent s'attribuer : Sc d'ai.lcurs y aiant quelques poincts qui regardoient le

Grand-DucdelaToscanc: l' Ambassadeur luyremonstra qu'il feroit à propos

de supprimer cesdeux additions : pouuant bien iugerque les Vénitiens femon-

£ streroient intéressés par l' vne , Sc la Royne. mere par l'autre.

LeDucaiantprisenbonnepaneetaduis.fitreformerson mémoire : &Bul- XXXlY

lion l'enuoia soudain au Roy, qui sans difficulté confirma les asséurances qu'il 5** in"!Î

auoit données à son Aiteffe.Mais Bullion luy aiant fait voir fa reiponse, elle luy

joiiavn tour de son inconstance naturelle, niant que son mémoire fit aucune

mention du consentement du Pape. Mais l'Ambassadeur luy ayant iustifié le con-

traire par vne copie dudit mémoire ( car il luy faisoit entendre qu'il auoit enuoié

l'onginal au R oy.bien qu'il l'eûtdeuers foy) son Altesse fut contrainte de se te

nir dansles termes de fa première propositiomqui cftoit qu'elle s'asseuroit de la

bonne volonté du Pape.

Cetedi

"egociatio

lifficultéainsileureilenfutuintvneautrequirompít entierementeere XXXV

—ion. C'est quel'Abbé Scaglia Ambassadeur pour leDuc auprez de fa Rupture á*

Majestés'estantmcilédanslcsinthnguesde la Cour de France auec le Mares- ne&9'

chai d'Omano le autres qui donnoient de mauuaii conseils àMonsieur: leRoy

WandaàBullion qu'il <Jit au Duc qu'il ne pouuoit plus souffrir l'Abbé deSca*

gi'a,8c le priât d<" la paft de fa Majesté de le r'appeller au plustot- Bullion y ayant

dispolclon Altesse-auec beaucoupdc peine ,ie Prince de Piémont se roidit au

Wntraire prenant cela à affront íciniure.Toutefois Bullion aiant obtenu d'eux

A a iiij
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XXV!

ſonïconge'mprezles auoirafi’eurés qu’il prendrait le ſoin de ieur faire obtenir î‘zſ.

du Roy‘toute la ſatisfaction qu'ils en deſiroientzl’Abbé Scagiia ſe comportz

encore ſiinciuilemcnr, voire ſi inſolemment,quc le ROY luy fit dire par Buiiion

meſmes, 6c depuis par le Comte de Schomberg,qu’il ſe rctirât. Cequ'ayanc —

fair,cere ropoſition de la Royautédu Duc de Sauoye demeura irreſhiuë: 8c

ſon Alteflg redoublanr ſes mcſconcencemeps enucrs ſa Maiestó fic depuis ligue

auecle Roy d’EiPagne &auec le Duc de Lorraine Pour deſpoüiller le Duc de

Mancoüe de ſes Estats :donc s'enſuiuirent des troubles f'unestes qui obligeren:

le Roy à porter ſes armes en Italiesainſi que nous verrons en la ſuite de l’hi—

~ floirï.
CePendantíI ſur reſolu au Conſeil de ſa Maicstc' , qu’on cſcriroitſſ à l’Ambaſ—

'Excuſc des ſadcur,pour faire reparer ſon Traicté, 6c qu’on luy enuoyeroir vn project de

Zarzis. ce qu’on deſiroir y estrc refermé. Ce qui fut fait: mais l’Ambaſſadeur auiieu

de l'enſuiure, y apporta des reformations celles que bon Iuy ſembla. le ſçay

' debon lieu'quel'excuſe quel'Ambaſſadeur prend en cela est, que ſa femme qui

cstoicalors en France (encre—'menait deſia de trop d'affaires , ac ſe gouuernoic

en cecc rencontre parl’eſprit du Pere Berullc depuis _Cardinal , qui luy auoir eſ—

Crit qu'il fîc le rraicté auec l'Eſpagne , &c que l'on pouruoiroit bien àle faire ad

uoüer , pourueu qu'il n’y cûc rien au preiudice de la. Religion Catholique.

‘ leâcequiſe paſſoitau delà des mons. Retournons maintenant aux affaires

de Francezoùnous verrons des actonstmgiques ôc funestes parmy les reſiouifl

ſauces d'vn tres-auguſte mariage.

 

fariage de Monſieur auec Marie de Bourſi

bon heritierc de Montpenfier…

Empríſonnement de plu

ſicurs Courtiſàns.

I_ Le RoyProjette [em-wing de Monſieur auec-14 Princeſſe Je MontpenÃ

ſier. II. Pretextes de ceux qui donnaient) Monſieur de l'nnerſion à ce maria."

ge. Ill. Le con/Zi! deſſine/s efloit deſc-fiable. 1V. Le Mareſchald'Ornano ej!

arreste'prjſionnier auec d'autres. V. Mon/?eur s’en plaint du Rey. V I. Le

Chancellier d'He/igre :fl priue'ech l.Ye-mx_s (7* ali/grade'. V ll. Le Duc de

Vendaſme (y- flm frere ſuſhects en cete qffkire. 11X. Et le Comte de Chabal":

comme :ſi-ent delaſltctzon, l X. Qui tastbe Pourtant de ſe mettreicouuert. -

X. Le R0) deſire de le ramener 4” deuoir. X I. CIM/diſperſiste enſàn tie-[gui—

ſcmene. X II. E/t neantmoins deſEomlert. X I I I. Estantfizit Priſónnierde-Q

cldre tout Ie monopole. X I V. Mar/:7140 eflfiu’t Priſännier , Tranſat:

Sdnueterre rennayés en leur; mai/bm. X V. Et Ie Duc de "Uena’oſme <9* ſim

frere au cha/Zed” d'Amboiſe. X V l. N) [e R9): ”j le Cafdjnal ne I”) ancient

donne’pdrole deſc-mere’. XVIl.Le Mareſclml de Themines estpoumeu dragon;

uemement de Bretagne. XIIX. Le R0) ordonne de; gardesPour [nſr-”mid”

C”din-tl. XIX. $4 Mdieste’arriue à Nantes. X X. Affifle à l’ouuerture de;

Eſi'dt; de la Prouince. X X I- Fait demolirles Fom inutiles. X X II. Mon

fleur conſent Êſím mariage auec [4 Princeffi' de Manth/rſier. XXIII. L'efflwd

ſep” le &niniſiere du Cardinal de Kichflitll:

A
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I E V ayantfait la grâce au Roy demarier Mes Dames ses trois ; '

fceursauec trois Princes des pius illustres de la Chrestienté, il LcRoypr«

voulutmarierauíRMonficur, Duc d'Orléans son frère. Car sa Jr"ge 4™**

Majesté tres-Chrestienne a ce pouuoir & autorité sur les frères Monsieur

& sœurs, qu'ils ne peuuent contracter valablement mariage fans auec hpria-

son consentement. Etdaurant qu'il y auoit en France vn parti cesse de

sortablepourluy.sa Majesté n'en voulut point rechercher ailleurs. C'estoirMa- M°nrpe«-;

riede Bourbon, fille de Henry de Bourbon Duc de Montpensier, & de Henrie- *"r"

tedeíoyeuseàpresenrDuchessedcGuisc. Sil onconsideroit sá personne, c'e-

stoit vneieune Princesse, bien faite, belle, agréable , vertueuse. Si son extra

ction , elle estoit fille d'vn Prince du sang royal. Si son éducation , elleauoir este

«leuceparvnemere qui a la réputation d'estre vnedes plus '«geste accomplies

n Princesses de ce siécle. Si ses moyens, elle estoit héritière de plusieurs belles ter

res & grandes seigneuries.

Toutes ces auantageufes conditions se rencontráns en cete Princesse, il y eut • H

aeantmoins plusieurs esprits turbulens & brouillons, qui tascherent de destour- Pret""« ,

ner Monsieur de ce mariage: entre lesquels on comptoitdes premiers le Mares- j*"u* '

chàld'Ornano, d'autant puissant en ce!a,qu'il eftoitGouuemeurdeMonsieiir, i*v»BeïM

chery de luy, & grandement àccréditéauprez de sa personne. La prinçipale& a Monsieur

plus plausible raison de laquelle ils se seruoient pour luy faire auoir de l'auersion en ce raa-

ace parti estoit, que ses moyens, son crédit, & toute fa fortune estant bornée riage.

dinsla France, & demeurant fous la main du Roy , on luy feroit la loy comme

Ion voudroit en toutes choses, & meímes en sonappanage. Mais s'ij prenoit

l'alliance de quelque puissante maison estrangere ( comme il n'y en auoit pas

vneen la C hteftienré qui ne s'en sentit honorée ) qu'il y pourroir auoir recours

_àroutesoccasionspouren tirer de I'appuy íede l'assistance. Ce qai lerendoit

grandement considérable.

Par ces damn*b;es impressions, quioetendoientqu'àdiuiser Iesdeux frères, in

ces malicieux esprits irttoient les semences d'vne guerre ciuile , sor l'esperan- Le conseil

ce de faire vne moisson du malheur de l'Estat, & de bastir leur fortune de la desquels

ruine delaFrance. Au lieu que le plus salutaire conseil que lonpouuoitdon- '^oit

ner ace icuncPrince estoit d'honorer le Roy , & de se conformer à ses volontés:

estanteerrain que fa Majesté ne reípiroit que le bien de Monsieur son frère: le

quel ne poutioit tronuer vneplus grande satisfaction qu'en l'honneurde fa bien-

ueillance.

Sa Majestédoncdesirasttd'obuieràceque Monsieur ne fut pas imbude ces IV

mauuais conseils , éloigna de luy les conseillers meímes, & ceux qui depen Le Mercft

doient d'eux. Le Maryse hald'Ornano son Qouuerneur, &le sieur de Chaude- chald'Or-

bonne son Grand MarescVial de logis furent arrest.es i Fontainebleau par le n*™° cstaí^

) commandement du Roy vers la minuict qui precedoit levdeMiy.&le len.

demain conduits au bois de Vincenes sous bonne garde. Le mefme iour su- Vautre*

rrnt aussi arrestcsàParis les sieurs de Masargues ic d'Omano frères du Mares- " '

chàh&lessieursdeModene & Deagcn, qui furent tous menés prisonniers il

la Bastille : le goùuernement de laquelle fut ostc au Duc de Luxembourg : & U

CosteEnseignedesgardesduCorpsfutmisdedansaucc vingt soldats du régi

ment des Gard es pour y commander, iusques à ce que fa Majesté eût pour-

ueu au goùuernement: lequel fut donné au sieur du Tremblay, qui le possè

de encore. Leurs papiers furçnt aussi saisis dans leurs logis, leurs coffres seellés,

StleRoy remit en fa main les gouuernemens du Pont-de- 1'Arche, & de Hon-

fleur fur Seine, du Pont, Sainct- Esprit ,Tarascon,&SâiDct- André fur le Rhof-

ne, qui auoient esté donnes au Marefchald'Ornano- U n'y auoit point de preu-

ue que Modene ny Deagen fussenr engagés dans les complots de ceux qui

íonnoient de l'aduersion á Monsieur poar le mariage que le Roy desiroit:

rrftris estant tres affidés au Marefchal d'Ornano^on pretendoit en tirer quelque

lumière.

Monsieur bien fafché de ceque son Gouuerncur auoit esté arresté, s'en alla ,

«ouuer le Roy pour en apprendre le sujet: 5c sa Maicsté.en l'embrassant luy Monsie«# ,

*
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t ayant declaré que c’estoità cauſe qu’il taſchoit de les broüiller en ſemble : Mon. 1616.

ſieur repartit,que s'il estoitainſi,il vouloir estre le premier qui en Pourſuyurojc A

la punition : mais qu'il ſupplioicſa Majesté de prendre garde , que ce ne fiîrlà vn

artifice des ennemis du Mareſchal.Le Roy luy remonstnnt q u’il en auoit de bons

&aſſeure's aduis, Monſieurneſçeut ſe contenir qu'il ne tcſmoignât combienil

-ſe ſentoit outré de cete action: a en parla/encore plus ouuertement 6c plus ha‘

dimentà la Royne-mere. ‘

v( Il reprocha auſſi au Chancellier d’Haligre qu’ilauoitconſei‘ile'au Roy de faire

TL: Chäccl- empriſonnerle Mareſchald'Ornanozdontle Chancellier s’excuſa, niant meſ.

lier d'Hïli i mes qu’il eût estódecetaduis,ainſi qu'il futrapporte’ au Roy: reſponſe qui de;

Sîecst P““ë leur ſi fort à ſa Maiestc' , qu'elle luy enuoya demander les Seaux,auec comman

dement de ſe retirer en/ſa maiſon prez de Chartres. Le Chancellier a touſiour‘
i g 'ſouſ’cenu ennstamment queiamais cetereſponſe ne ſortit de ſa bouche. Auſſi ſe.

toit elle tres mefleanteà vnc perſonne de telle dignité. Car outre qu'il ne doit

íamais diuulguerle ſecret du Conſeil,enconemoins doit—il eſloigner de luylcs

reſolutions de ſon Maistre: dautant qu'en s’en excuſant il les accuſe,& s'en par.

eantilles condamne. Sa Majesté donna les Seaux au ſieur de MarillacSunin.

tendant des Finances,&le Marquis d’Effiat fut mis en ſa place.

Vil Le Grand-Prieur de France, Prince de gentil eſprit, qui s'estoit acquis vnc

Le Ducde ſinguliere creance enuers Monſieur , fut des plus ſoupçonnés en ees me.

_ V°Rd°ſmï nées :8c ce ſoupçon s’estendoit par meſme moyen ſur le Duc de Vendoſmc

Ïſſhâflcrc ſon frere : ſibien quelon croyait qu'ils euſſent eſ’cé bien-aiſes de diuertir Mon.

‘LEÈÏÏÃ ſieur de ce mariage.afin quele Grand- Prieur, ou lc Comte de SOiſſons pear Pre_

tendre au meſme partiplustôt que pour aucune conſideration dommageable à

l'Eſkat. ‘ ~,

nx Le Roy auoit aduis que Henry deTallerand _Comte de Chaiais, Maiſh'e de ſ3

Ezlzcomzc Garderobe , quiauoiteu l’honneur d’estre nourri dez ſon enfance auprez de ſa_

de Çhalais Majesté , non content de ſa fortune, faiſoit par tout des plaintes du peu de bien- C_

tômï ïstämt fait: qu’ilauoit receus du Roy, Gt que l'air auec lequel il en parloir teſmoignoi:

‘l‘ 13 f‘ctíó- vn grand creue-coeurinterieut,& vn meſcôtentement excreme.0n auoitrapor.

té auſſi à ſa Majesté qu'il auoit eu de ſecretes côferenccs auec le Mareſchal d'or

nano, &t autres perſonnes ſuſpectes. Pluſieurs en ayant cſcrit ae _parlé diueſſg;

ment,voyci la verite' del’affaire. ' ’

1x Chalais ayant pris grande habitude aucc Monſieur, 6c aucc le Grand prie“,

W taſche (en ui Monfieurauoitle plus de confiance depuisl‘cloignement du Mareſchal

pourtantdc d’0rnano)&deſirant de ſe premunir 6C mettre à couuert de ce qu’il voulai;

ſe mc…“ traicterauec eux,priale Commandeurde Valcnçay de dire de ſa part au Cardi

ï"uu‘î" nal de Richelieu, que ſion vouloitprendre confiance en luy', il pouuoit rendra

de grands ſeruices au Roy , pourueu qu’on n’eût point de jalouſie de l’habitude

&t dela familiaritc’ qu'il auoit auec Monſieur. Le Commandeur l’ayant raportô

au Cardinal, il n’en eut autre reſponſe, ſi ce n’est que Chalais estant premier

Maistre de la Garderobe du Roy, faiſoit vne propoſition bien-chatouilleuſe

pour ſa propre reputation: &le Commandeur fut de ce meſme aduis.-Ccpen

dant Chalais ,qui estoitdeſia engagé auecMonſieur, &c qui ne cherchoit qu'v

ne precaution, perſista cn'ſa propoſition 5c en ſon deſſein : &t pria le meſmev

Commandeur de lc faire parlerau Cardinal, qui luy dit la meſme choſe qu’au

Commandeur.Nonobſiant cela Chalais inſistant encore ſur ſa propoſition , ac

prometrancde destourncr Monſieur des mauuais conſeils qu‘on luy pom-mic

donner , 5e deſcouurir cependant tout ce qu’il voudroit entreprendre : le

Cardinal luy dit , qu'estant domeſtique du Roy , il auoit moyen de dire

à ſa Maiesté ſes penſées , ſans qu'on y Ptit garde , en l’habillant com

me il faiſoit tous les matins. Chalais en ayant ainſi vſc' : le Roy 1U), dig

en termes exprès ;plz-:lai: , regardez, bien ce que 'vous me [remettez, Sur quoy

Chalaís fit à ſa Maiesté toutes les ptotestations defidclitéquiſe peuuont imaz

Omer. -
x D Au voyage de Bretagne on deſcouurít que Chalais , ſur la capture du Duc de

LeRUy de Vendoſme , auoit enuoyc' vn courrier de Blois à Monſieur &t au Comte de’

?ZF-&ï 1‘ !le Soifions: par lequel ildonnoit des aduis du tout contraires aux intentions du.

n’enp’ain

au Roy.
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Roy & à son seruice. Mais nonobstant cela encore la bonté de fa Majesté fut si mener

grande, qu'elle trouua bon quc'le Cardinal l'aduertit qu'il contreuenoit dire- deaoir,

ctement à les promesses 8c protestations { fans luy designer comment on le fça.-

uoit ) 8C qu'il prit garde à fa conduite.

En ce meíme temps Chalais fe sentant coulpable, désira aussi de parler au XI

Cardinal pour lu v defguifer fa faute-. & à ces fins les Commandeur de Valençay Chafaitperi

rarnenadenuictàBeauregard,où le Cardinal estoit logé. Là Chalais déduisit sisteenl<"»

au Cardinal beaucoup de choses inutiles pour couurir son jeu:Sc le Cardinal luy dcsSul^t

dit en termes généraux ce que le Roy luy commanda de luy dire , I*exhortai

penser à foy,& l'aduertit qu'on auoit plus de fcsnouuelles qu'il ne penfoit pas.

En íinte Chalais prit occasion de parler encore au Roy en l'habillant, Sc l'aûeu-

rerpìus que lamais de la fidélité.

Le Roy estant à Nantes, on apprit encore de nouuelles menées de Chalais: XI!

l Scentr'autres qu'à Tours vn homme enuoyc de Paris auoit esté caché en son Est néant.'

f JogispendantqueleRoyyauoitfeiourné. On fceutencore qu'vn Gentil-hom- mo'nsdes.

me qui esto t à luy , 8c auquel il auoit toute confiance , nommé la Louuiere, couucrt-

estoit allé faire m voyage secret , dont onne pouuoit descouurir la firiíclc

sujet.

LeRoydonctropasseurcdelamauuaise conduite de Chalais, l'ayant expo- Fft ï .

fée en plein Conseil , fut conseillé dele faire arrester: ce qui fut exécuté peu ^sonnies

aprezl'arnuce de sa Majesté à Nantes. Chalais se voyant prisonnier, demanda jecjare Couj

peudetempsaprízàparlerauDucdeBellegarde.ôc au sieurd'Effiat. En fuite lemonopo.

il désira parleraulfi au Cardinal , 8c tous trois y furent deux fois ensemble parle,

lecommindementdesa Majesté. II n'employa leurpremierc visite qu'à tasener

dciustifieríoninnocence. A l'autre il deícouurit sa sauné, & les conseils qu'il

auo tdonnéaprczlapriíeduDucdeVcndoímeôC du Grand-Prieur son frère:

r icqu'anres cela Monsieurauoit esté conseillé de se retirer de la Cour, 8c pour

cettffectfeprocurer l'ass urancede quelque place importante, 8c former vn

parti pour s'autoriser par les armes. Que pour cet effect Monsieur s'estoit reso-

lude»aignerlt Marquis de la Valete, afin de s'asTeurer de Metz , s'il pouaoit:&

que Cha ais luy auoit donné la f ouuiere ci dessus nommé,pour porter vne letre

qu il auo telcriteaudic sieur de la Valete :lequel auoit respondu,quela place de.

pendant Ju Ducd'rispernonsonpere,il ne pouuoitfaire aucune refponfe : mais

qu'il fa loit s'adresser à luy. En fuite dequoy Monsieur auoit enuoyé l'Abbé

d AuhazineversleDucd'Efpemon.Trois ioursaprez que Chalais eut fait cete

confession, le sieur du Pleffis Boissonniere arriua à la Cour, de lapartduDuc

d'Eípernon, pour déclarer toute cete negotiation. Chalais descouurit encore

beaucoup d'autres choses de tres- grande importance fur le sujet du mariage de

Monsieur : mais n'estant plus en estât de grâce, parce qu'il auoit négligé de

. faire durant fa liberté ce qu'il faifoit à présent par nécessité : il fut liure i la

" Justice, condamne 8£ exécute à mort, ainsi que nous verrons en la fuite de

l'histoire.

Peu de iours aprez Tronson Secrétaire du Cabinet,5c Intendant desFinances.

receur ordre de se retirer de la Cour. Lemesme iour Marcillac Gouucrneurde J*:0"^0.1*

Sommieres fur arresté 8c enuoié pn sonnier au Chasteau d' Ancenis:8c Sauueterre mISvSiIS1

ti"lîìer du Cabinet 8c valet de la Garde robe receut commandement de se rcti- fajt psjfortj

rer en sa maison , sur quelques soupçons que l'on eût contr'eux durant ces con- nier.Saim*^

i^nctures d'affaires d'Estat. Le Garde des Seaux auoit commencé d'informer terre ren-

st'crerement contr'eux d'aiioir résolu de faire au Roy des propositions tres- "ov* fi"í*

od euses:m3ts n'en aiant pas trouué des preuues,onse contenta de les estoi- m*isiMV

gner de la Cour. \

Le Roy ayant fait desseinde fe trouuer à l'affemblce des Estats generauxde XV

Bretaene,8c de pouruotr au gouucrnement de cete prouince.en l'ostant au Duc Et 'eDitèU

de Vendofmc , lequel y estoa trop puissant , s'achemina à Orléans 8c à Blois: où Vendoime

leDuc de Vendol me 5c le Grand- Prieur son frère le vindrent trouuer : 8c aprez * °hJteal

auoir receu vn assez fauorable accueil de fa Majesté, furent logés dans le d'Ainboifta

Chasteau: mais le lendemain treizième deluin ils furent arrestes parle sieur "
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du Hallier 8c le Marquis de Moſny Capitaine: des gardes du Corps : 8c de là 162.6.

conduits' par le commandement de ſa Majeſté au chastcau d'Amboiſe: où ſu

rent laiſſées deux Compagnies de ſes gardes :’l'vnc de François , l’autre de

Suiſſes.

XVI Ceux—là ont esté mal instruicts qui eſCriucnt que le Grand .Prieur eut du Roy

’Ny 1e Roy, parole de ſeureté pour ſon frere,0u commandement de le faire venir àla Cour.

ny lc Cardi- Caril n’eut ny l*vn ny l’autre : ſa MMCsté ayant declaré touſiours que ſi le Duc

ml 11ch?? de Vendoſme auoitdit qu’il neleverroitiamais qu'en peinture , il ne lux con_

”WK" ſcillmt pas dechanger de reſolution. Que s'ilestoitinnocent de cela &c de plu

dm…“ ll“ ſieurs autres choſes, qui luy estoient miſes ſus,il pouuoitvcnirſibonluy ſem.

:::Ãdc ku' bloit: mais qu'il ne luy faiſoitaucun commandement ſur ce ſujet. D'auu—cs ſap

portent auec auſſi peu de Veritc , que ceſut—Ie Cardinal de qur ll prit cete aſſeu

rance.Car le Cardinal nc luy parlaiamais eu autres termes que ſa Majcsté. Auffi

le GrandÆl-ic… a pluſieurs rois aduoüc’ en ſa priſon,n0n ſeulement â ſes gardes,

mais auffià ſes do'mestiques quil’ontveu.que iamais le Roy ny lc Cardinal ne.

luy ont donne' aucune parole pour la ſ'eurete de ſon ſrcrcpy ordzc , commande.

menr,ouconſeilfie leſaire veniràla Cour. i

xvu Le Royiugeant que lc Duc de Vendoſme eſ’coic trop puiſſanr au gouuernc.

Le Matcſ— ment dc Bretagneàcauſe du grand nombre de bonnes places, hon-magers 6c

chaldeThcñ vaſſaux qu’il ya du chefde la Ducheſſe ſon eſpouſe,ſc reſolut d'y mettre vn au
nfflœ‘ ‘îst tre Gouuerneur 8:. en dôna ſa prouiſion au Mareſchal de Themines par ſſl'inceſ

' PW…” d" ceſſion du Cardinal,qui en futgrandementloüc’: chacun admirant ſa generoſi
floclllllâcrâlcr tc' ‘ en ce que bien que'le Marquis de Themin es eût tue en vnc renconſirrc àEn.

Bretagne. gouleſmele Frerc aiſne du me meCardmal , neantmomSil ne laiſioit' pas de re

commander , Eure honorer 8c recompenſer le merite du pere de ccluy quiauoit

esteint la tige de ſa maiſon en la perſonne de ſon frere. ‘

Cependant ceux quiauoientcomploté pour empeſcher le mariage de Mon.

Le Roy oc- ſieur,ôe le portera de mauuais deſſeins,ſe voyant deſcouuers ne reſpiroient que

donne des vengeance contre lc Cardinalzcommeauteurde leur mal-heur; au lieu de Mm_

gardes pour puter à leur propre malice.En cete conſideration le Roy deſirant de pouruoir à

hſc“…édu la ſcureré de la perſonne du Cardinal, voulut qu’il eût des gardes: qui ont esté

Cardinal. augmentées par ſa Majeste’,à meſure que la malice 8c i'enuie s’eſl: accreuë contre

ſon Eminence. ñ

XIX Le Rov continùant le deſſein de ſon voyage de bretagneffla‘rtit de Blois aucc

5a Maj-Mé la Royne le xxvu de luin,& le Ill de Iurllec‘arriua a Nantes : ou l aſſemblée des

uſine à Estah estoit conuoquee. La Royne—meres y renditauffi peu de iours api-ez, Le

Nantes. nouueanGarde—desñSeaux 6c le ſieurde Beauclerc Secretaire des Commande—
ſſmcns paſſantà Amboiſe entrerentau chasteau , pour Oui'r le Duc de Vendoſme

ô( le Grand-Prieur ſon frere,ſur certains interrogatoires qu'ils luy firent: &c en

tre autres touchant leurs intelligences aucc le Mareſchal d'Ornano , pour di.

uertir Monſieurde ſon mariage :touchantles practiques aucc les Rois d’EſPa_

gnc ë( d'Angleterre,le Duc de Rohan 8c le ſieur de Soubize. Mais ils nicrent en.

tiercmcnt en auoit eu aucune cognoxſſance.

xx * Le Royaffistaà l'ouuerture des Estacs de Bretagne,.ôc fit remonſh—eg à l'zſ_

Aſſia, à” ſemble'e par le Garde—des-Seauxles cauſes qui l'y auoient appellé: dont la prin.

l'ouuerture cjpalc estoic dc Pouruorr au repos 8c ſalutdc la Prouincczdans laquelle s'estoicnc

des Estats zzamócs des menées d’autant plus dangereuſes qu'elles estoient ſecreteszôc que,

dela Pro- commedcs minegelles deuoient faire ſoudainement eſclat à la ruine 8c boule

XIIX

“im" uerſcmenr de cete meſme Prouince.Dont l’Eueſque de Renes remercia ſa Ma

.i jeſic' au nom de coute l'A flemblée,& l’aſſeura de ſa fidelirc’ 8c obeïſſance de tous

les Ordres- Cela fait, le Roy ſortit, lalſſant les depute's pour agir ê( trauail

à ,_ ler en toute_ liberté ſuyuant la coustume: aprez auoir deſendu l'entrée en la

meſme Aſſemblée à tous les officrers, domestiques GC peuſionaires du Duc de

Vendoſme.

. XXI Les Estats avant ſupplié ſa Majeſté de faire demolir pluſieurs chasteaux &c ſor.

l Fai; demo- tc“ (ſes eloignées des frontieres qUi cstoient a char-‘ge à la Prouince , &c y appor

liîîuſiîcfom toientmillcmcommodite’s en temps de troubles, elle leur accord-r.: 6c aucunes

~ places

A
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1Í16. p^ces appartenantes à !a Duchciïe de Mercccur s'y trouuant comprifes,on mit

'^ lòudain la main à l'execution,le commandement du Roy fie le désir des Bretons '

pressant l'afraire. (

Sa Majesté ayant résolu ( comme nous auons veujJe faire accomplir le maria- XXII

ge de Monsieur auec Madamoiselle de Montpensier, manda à la Duchesse de Mft«si«H

Guise de venirà Nantes,& d'amener quand & elle la Princesse fa fihe: & le Duc consent à

de Bellegarde destiné Sur- intendant de la maison de Monsieur & chef de son sonn,a^ge

Conseil , receut ordre de les accompagner auec bónne escorte. Estant arriuces à "ss j '

Nantes, leRoy parla de son mariage à Monsieur, & luy dit qu'ilen desiroitl'ac- Moncpcn-

complissementpourlebiendeson Estât ,I'affeurant que luy- mesme ytrouue- fier,

roit les auantages. Monsieur luy fit reíponse que puis que fa Majesté iugeoit que

c'estoit le bien de son Estar.il se conformeroit entièrement à fa volôte. Et pour

luy telmoignerqu'ilya*ifiitdel'inclination,ilenuoya saluer de fa part les deux

Pnnccssesi&asseurerlamcre qu'il priíoit beaucoup son alliance :& la fille qu'il

* luy feroit meilleur mari qu'il ne luy auoit esté seruitenr.

Laffaireainsiheureusementachcminéeondreffalesarticles du mariage, & xXIH

pourueut- on à l'appanage de Monsieur, qui fut la Duché d'Orléans & de Char- L'espouse

tres,auccla Comté de Blois, iufquesàlasommedecent mille liures de rente, p»ileMini-

touteschargesacquitées:centmilleliuresdepcnsion:îc d'ailleurs par vn spécial stcre

breuet la sommede cinq cens soixante mille liures, à prendre annuel lement fur £ar^.ttl<le

la R ccepte generale d'Orléans. Le cótract de mariage fut passé Sc public le iour '"""k™*

desfiançailles-.quifutlev.d'AoustMDCXXVÍ. Le Cardinal de Richelieu les

fiança, & le lendemain les espoufaapres la faincte Mcssedaquelle il célébra en la

Chappelledes Pères del'Oraroire :&lanuict fuyuant le mariage fut consom-

mé,au singulier contentement de tous les bons François,qui se promettoient de

là vne bonne intelligence &. ferme amitié entre les deux frères. le nc m'arreste-

q ray pas à deferire la magnificence & les cérémonies de cete célébrité.- laissant

cela à ceux qui n'ayant à eferire que l'histoire du temps y estendent toutes ma

tières pour grossir leurs volumes.

Punition duComte de Chalais. Mort du Con- ,

ncstablcjôc de trois Mareschauxde France.

ï. Cbambre de Iujìice érigée ì Nantes.ll.Chalais condamné à la mort. III.

Malheureux enfia conduite. IV. Finitfis tours Cbrejìiennement. V. La mort

naturelle du Marefihal d'Ornano le deliure de l'ignominieufie.Vl. Imposture de

" ceux qui o^tpublie qùilfiut empoisonné. VII. Qonditions defèífireres & deson

fère. II X. Tressas de Roquelaure ey de Prajlin Marefibaux de France , £T

leurs éloges. IX. Treftas duConncfiable de Les- Diguieresy&{es éloges. X.

ëstat de diuersprisonniers. X I. Le Comte de Soìjfions fe retire a Ncufibaflel.

XII. Dijgrace de Baradat. XIII. Suppression de ïAdmirautc de France ey le

Cardinal de Richelieu e f̂iait Sur-intendant de la Marine. XIV\ Dangereuse

doclrine de Sanclarellus. XV Son liure condamné. XVI . Mefimespar lasou

scription des lefiuijles. XVII. TreJJ>as du Père Cotton.

t

A. resiouyssance du mariage de Monsieur fut fnyuic d'euene- I

mens tragiques en la punition de ceux qui estoient preuenus Chambre

d'auoir tafché dcl'en diuertir,& de luy auoir donné des sinistres "e.

impressions tendantes à mettre de la diuision entre fa Majesté & Nance»

luy , & fait à ses fins des monopoles & menées secrètes. Pour

leur faire 1c procès le Roy establit vne Chambre de Iustice à

Nantes, composée de treize luges: c'est à fçauoir du premier fie second Presi-

Bb
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dentau Parlement de Renes, de trois Maistres des Requestes de ſon Hostel, \62.6.

hui-&Conſeillers des plus renommés au meſmc Parlement , 8c d’vn Procureur

general :aucc pouuoir auſdics Iugcs de proceder au nombre de dix en l'abſence

ou legitíme empeſchement des autres. ‘

Il Chalais priſonnier estant mis entre leurs mains ,ils luy firent le procés aucc

Cham“ó' lesformes ordinaires: 5c our la reparation du crime dont il fut atteint mon.

“mnéàh uaincu (le ſieur de Mari lac Garde des Seaux y preſidanr j le coudamncrcnc

mon' tous d’vne voix par leur Arrcfl: du xxx d’Aoust à eſlre decapitc’ , ſon corps aprez

la mort eſcartelle’ z ſes quatre membres attachés à autantde poteaux ſur lesprin

cipales auenuës dela ville de Nätes: ſa teſ’ce miſe au bout/d'vne pique ſur la por—

te de Sauuetour: ô( qu'auantl’execution il ſeroic appliqué àla torture ouria

reuelarion des complices: ſes biens confiſque’s au Roy , 8C ſa po ſleritc' declare:

roturiere . Cet Arrest en conſideration de la …de Chalais ſa mel-c

tres—vertueuſe Dame ,fille de l’illuſtre Mareſchal deMontlucſutmoderc'âla

ſeule decollarion : &toutes les autres peinesleuc'es par-ICtIes de ſa Majeſlé du

meſmc iour. v

n( Iamais homme de ſa qualite' ne ſurplus mal. heureux 6c plus impmdenz que

Mal—heu- luy en la conduite de ſes affaires. Car ce luy ſut vrayement vn grand malheurôç

!eux cp ſa imprudence, qu’ayant eu l'honneur d’estre eleue’ des ion enfance auprez du

"Mm“ Roy,il ne ſe maintint touſiours en la bonne grace de ſa Majestc’: malheur d'aucu

prestc' l’oreille aux menées de ceux qui vouloient empeſcher le mariage de M6

fieur: 6c le porter à faire vn parti dans le Royaume àla ruine de ect Eilat. Mal-"

heur d’auoir declare' confidemmenc ſes ſecrets au ſieur de Louuigny qui le deſe—

ra.Malheurde s'estre deſcouuert à deux de ſes gardes durant ſa priſon â Nantes;

Malheur encore pourluy,qu’en l'execution de l’arrest de condänationſiesamia

croyans la faire differer 5c gaigner temps en faiſant ab ſenrerles bourreaux, ſu.

rent cauſe que lon donna liberté à vn priſonnier detenu_ pour crime capital : le.

quel moyennant ſa grace fit la fonction de l’execuceurzôc S’en acquiu ſimzl u’il

luy donna trente. quatre coups deuant que d’auoir ſceu ſeparerla ceste de ſes cil

paules. Apres l’execution la reste 6c le tronc furent mis dans vn cercueil,6tle

)

cercueil dans vn carroſſe, qui attendoit au pied de l'eſchaffautpourle porter en i

l’Egliſe des Cordeliers,oùilſutinhumé.

‘lv Entous ces mal-heurs il recent vn ſeul bon—heur,qui ſut qu'il ſe diſpoſg à l.

Finit ſes mor-tance vne grande recognoiſſance Cx' repentence de ſes pechés : deſquelsil

im… FP“ fit ſaconſeſſion generale àvn Pere Minime : 6c par Cth action , marque aſſuré.

Chfïstlcn‘ d'vn Chreſtien fidele , fit mentir ceux quile mettoient au nombre des libertin:

”mm" dcce ſiecle, &‘pour vn des auditeurs ô( dileiples de quelques impudcns dec.

temps: leſquels ſaiſans profeffion de destruirc les principes receus de tout“… î,

en la Philoſophie ,'ſapent malicieuſement ceux de la Religion, pour conduire les

eſprit-s ſoibles ô( trop curieux à l’atheiſrne.

V Iean Baptiste d'Ornano _Marciehalde Franceeſtoit en termes de receuoir 2.3

La m""m' reil chastiment que Chalals,y ayant plus de preuues de ces practiques quecon_

;titiller ila!! trel’autre , touchant les mauuaiſes impreſſions &C dangereux aduis qu’il taſchoie

dóôfnîno de donner à Monſieur, tant pour le destournerde ſon mariage aucclz Princeſ.

1, dem… ſe de Montpenſier, que pour luy faire rechercher vn—e alliance estran
. ,. . , ere.

de I'ígno- Mais ſamort naturelle deuançant lmstructlon de ſon proces I'excmpta .vnc

minieuſo. honteuſe. L'on remarqua en luy quedezñ lors qu’il entenditla nouuelle de pac

compliſſement du ſuſdit manage,1l commença à ſe deſſcicher &c à decliner iour_

nellementàveuë d’oeiliuſquesà ſon trcſpas, qui fut le rx iour de Noucmbz.

enſuyœmc. ~

‘Vl I’admire l'impudence 6C l'imposture de ceux qui ont oſé publier que ſes jour"

Impoſiure luy auoient csté auancés .par poiſon: l'ouuerrure de ſon corps , 6c la relation de.

de “ux fl“i Med ecín-s, ayant Fait ſoy &les vrayes cauſes de ſa mort. Car en;
, . . . _ ant vn cor s de

"“ElPt‘Îbî‘ tres—manuaiſe conſtitution , on voyort premierement en ſa ſace vne mclznîho_

:1“ ‘MER lie extreme. En ſecond lieu,il eston ſubjetà vnc ſuppreſſion d'vrinc. &mam
m - ï' . ï . ~ - . '

n‘ P derniere ma adie il demeura onze iours ſans Vrmer. Pour vnc troiſieſme in

cOminodiré,il estoit ſouuent agite' d’vn verrigozduqucl il ſe“
uóir 1Lez-gement par le moyen dcsſrcquentes purgaciom dont u que que ſou'

-VſOlC “di-giſement:

A
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íi'enayant pasvoulu vfcrdurant fa maladie , tous ces mauuais accidens auée

i la rristessede fa prison,& l'affliction de ce àquoy il auoit eu le plus d'auersió ( qui

estoit le susdit mariage de Monsieur ) l'accablerent.Cc n'est pas pourtant qu'il

ne fâtaífisté de Médecins: car il en cut continuellement trois , Brayer le pere

célèbre Médecin de Paris & ordinaire du Comte deSoissons , Carré)& le Tel-

liersuyuans la Cour: lesquels ayant fait l'ouuertùre íc dissection de son corps,

trouuerentqu'ilauoitla teste pleine d'eau , cause de son vertigo: l'vn de ses ro

gnons pourri, & tntre l'autre rognon te l'vrctaire vn callus qui loy causoit

]a rétention d'vrine. Ainsi durant sa maladie il n'eut aucun symptôme de

poison ou de venin , Sc aprez sa mort il ne s'en trouua en son corps aucune

jnarque.

Monsieur qui l'auoit grandement chéri depuis qu'il luy fut donné pour gou- vn

uerneur, le regreta aprez fa mort, & fit prier Dieu ponr son ame. Ensaconside. Conáicione

t ration auífi le Roy fit mettre en liberté la Mareschalle sa femme, & ses deuxdeses f"rc*

■ frères Mangues &Ornano:íc leur permit de faire emporter le corps du Ma- &"s°n

relcKalauMarquifatdfcMonlorappartenantàlamefme Mareschalle. Son qua- **"'

trieíme frère nommé Saincte Croix (parce qu'il a possédé 1* Abbayede Saincte-

Croixde Bourdeaus ) estant lors en Guienne, fut trouué innocent des menées

desesfreres : & a fait de notables seruices à. fa Ma/esté és guerres de la rébel

lion des Religionaires: mais depuis il s'est trouué engagé auec ceux qui ont

íuiuy Monsieur en'fa derniere retraite: bien que ie sçache de bonne part qu'il

s'y opposa, Scconiura Monsieura mains iointes de ne sortir point de France:Si ;'

que depuis qu'il est en Flandres auec Iuy.il ne luy a rien proposé contrele ser

uice duRov: fcau contraire a eu des prises auec ceuxqui luydissuadoientson

retour. Tanty a que ces quatre frères ayant esté successeurs du courage d-Al-

fonse Marefchal de France lfur pere.ne l'ont pas esté tous de la parfaite a ffèction

qu'il auoit au seruice duRoy&de l'Estat , auec vne obéissance aueuglc à la Ma»

, jestésouueraine.

Lc trespas de ce Marefchal m'oblige à marquer au/fi celuy de deux autres Mi- IIX

reíchauxde Francedepiusgrande considération que luy , puis qu'ils auoient Trespas de

plus fidèlement serui: c'estàsçauoir Roquelaure îíPraflin : qui auoient eu tous Roquej*o*«

deuxl'honnenr d'auoir esté estimés 8c chéris du Roy Henry le Grand:Praflin en "

qualitéde Capitaine des gardes du Corps de fa Majesté , 5c Roquelaure de Mai- (

stredesagarde robe, & honoré depuis de la Lieutenance de Roy en Guienne: ,

dontilneprjtposscssionqu'aprezlamortdeson bonMaistre,qui vouluttesmoi- j

«ner en ses letres de prouision la cordiale amitié qu'il luy auoit portée , en luy

donnant ces éloges. Pourson extraision elle estajfez, cognué en toutle païs ie Guienne,

des meilleuresdrflus anciennes maisons d'iceluy.Pourfafdélité , en ayantfour caution

trtnte-jlx années continuellesqu'il a ton(toursferui frez, de nojlre personne , estant au-

iouríhuy le plus ancienserutteur&ofpeierdomestique que nom ayons en nostre maison.

I Ptursavaleur,grandeurde courage,expérience drbonne conduite aufaitdes armes: aiant

cet tuantagefurtouc les autres , queues tesmoignages enfont rendus par nous mesmes,

quiauons efié astistés de luy en tous les tombats, batailles dr exploits de guerre que nous

auonsfaits , au/quels nous auons tou(tours recognusesyeuxfurnostrepersonne : dr les ne*

siresfurlafienne, 8cc. Il fut fait Marefchal deFrance par lcRoy Louis leluste,

sous la Régence de la Roynefamere.

Cere mesme année au moisde Septembre deceda aussi Médite François de ix

Bonne, Duc de Les-Diguieres, Pair ScConnestablede France, lequfcl parson Trespasdai ;

tourageCc longue expérience s'estoitacquislareputation d'vn des plus eXeel- CônestaWe

«ns Capitaines de ce siécle: auec cet honneur, d'auoir tousiours demeuré ines- de Le»-DH

branlableau seruice du Roy, sans s'engager dans les factions des Princes mal- f™^*''^ 1

contens :ny dans les conspirations des Grands du Royaume :ny dans les rebel- e,C0Ic,í

lions des Religionaires, lors mesme qu'il faisoit encore profession duCaluirtis-

rne: lequel il atjura derechefà la fin de ses iouts , auec vn tcfmoignaged'vn tres- , «

poignant regret d'y auoir passé la plus-part de fa vie: laquelle il terminâ par la *^

Kception des Sacremcns de l'Eghse.

Or la mortdu Comte de Chalais & du Marefchal d'Omauò áyànt estouf* X

ft tous les desseins de la faction : & le mariage de Monsieur estant heureu- Estât de J*
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um priſon’ſementaccompli,on'ne fic plus devine pourſuite contre les autres priſonniers: \62.6.

nicrs. a meſme la plus part furent remis en liberté,comme Modene,Deagen, ô; Mar- A

ſillac z d autres renuoyés en leurs'msil‘ons ſans autre peine , comme Boneuïl 8c

le Vicomte de Sardiny. Les ſieurs dc Bautru 6L de Gumn furent faitscôducteurs

des Ambaſſadeurs au lieude Boneuïl. La Ducheſſe de Cheureuſe ſe retira vo

lontairement en Lorraine. Le Duc de Vendoſme, a le Grand-Prieurde France

ſon frere~ſurentconduits du cbasteau d'Amboiſe au Bois de Vmceneszoù ils ont

demeuré quelque temps ſoubs bonne gardezſans tourefois qu'il-itesté fait con

tt’cux aucune procedure ludicialre.

3;. Le Comte de Soiſſons, que le Roy-‘auoit laiſſe' dans Paris pour ycommander,~

LeCóte de 8C contenir cete grande'cité en deuoirdurantſon voyage de Bretagne, s’en alla

Soiſſons ſe— äNcuſ-Chastel (qui eſt vne ſouueraineté en Suiſſe appartenante au Duc de Lô

Miſc à gueuille ſon beau-frerekequ'il fitpluston‘ila perſuaſion d'aucuns des ſiens,que

:WWF-Chl- par apprebenſion d'estre arresté.Carilaccordoitingcnuëmentqu'il n'auoitpas

«fidñ' ’ approuue'lcſiflclitmariage de Môſieur, &ne croyoit point efl're coulpable pour P

en auóir dit Franchement ſon ſentiment : ſans touteſms s'y intereſſer plus auant,

nyauoiriamais trempe' aux pratiques de ceux qui conſeilloient Monſieur de ſor

- tirdu Royaume. Auſſi le commun bruit estoit, qu'rl'n'en parloitainſi que par ce

qu'il eût deſire' le pirti pourlu meſme. .— .

XII 'Duran-r la diſgrace que plu leurs ſe procurer-ent eux~meſmes en ce temps par

Diſgracc de _leur propre ſaute, le ſieur- deBaradatdecheutauffi dela faueur en laquelle il

Band“- auoit l'honneurd'-.-stre plus auant que pas vn autre auprez du Roy : et receue
ſſ commandement de s'eſl0'gner de la Cour ,où il n'a iamais depuis eſte' t’appel—

le'. Son mal-beur proceda de ſon imprudence-,qui actompagne d'ordinaire la

ieuneſſe , laquelle iointe a la vanité que la faueur du ROY luy‘ donnait, fic

qu'il ne ſceut pasconduire ſa fortune. Son pere estoit natif de Condom: &i’ay

'— cognu ſon aveul paternel, estant homme-d’armes en la compagnie du Roy de a

Nauarre : lequel ayant onze fils , aucuns d’iceux eſians venus à la Cour,yattire.

rentlesautreszôz quaſi tousyfirentfortune. Leur cim-action maternelle cstoit
~ ſans nullecomparaiſon plus ancienne &plus noble,qſiue la paternelle. Car elle

~‘ a efloitdela maiſon dePodenasauffi en Condomois :dans laquelle auoient estc’

' mariées des filles d'Armagnac-ôc d’Albret, maiſons des lus illustres du Royau.

me.El!e estauiourd’huy poſſedée par ceux du Bouzet e Roquepine. Ceieunï

- Barad-\teflloüablqen ce qu'ilest allé rendre preuuedeſon courage és guerres

eſträgeres , ne pouuantestreauee eontentementauecles François, tandis qu'il

demeuroit'priué des bonnes grace! du Roy ſon Maifl're;

xr” En, ce temps le Roy ſupprima la charge d'Admiral, qu’il retira du Duc de

Suppreſſion Montmorency,moyennantvne bonne recompenſe. Et póurempeſchet qu'elle

de l’Admi- ne tombît en des mainsinutiles ,comme elle yauoit eſke longuement, '8c faire

"“\é d‘ quel'estat dela Marine ncdcmourâtpas ſans chcſôc ſans conduite, en donna la

ÈÏËÎÏÂ: Sur-intendanee au Cardinalde Richelieuflequel mit ſoudain la main äl'œuurc

Riche!“ pourla restauration des ports &havres, &restabllſſemcnc du commerce mariti;

. cames”, me.Etafin de rendrelaFranceauffi redoutable pa'r'merque par terre,commen-‘

in…,dzz de Fa àaſſembl-ſſer des Vaiſſeaux, &d'en faire bastirde nouueaux; 8c entr*autres

[amazing, epta‘i AmsterdamJes plus gros,&cles plus forts pourla guerre, qu’il yen ait en

toute la merOceane.

x/w '— Pendant que la France eſ‘toît ainſi agitée de troubles par aucuns de ſes enſans:

Dans-creuſe_ ilyeUtVDestrïnger nommé Antoine Sanctarellusleſuiste, qui publia des pro

dgarmc dc poſitions contrel'autoritédes Princes ſouuerains, en vn liure qu'il eſcriuiten

SÃHŸU‘WS .Latin,de la puiſſance du ſouucrain Pontiſe. Caril ſoustenoit, quele Papea pou

-- ~ uoirde depoſerl'Empereur,d'admoncster les aurresl’rinees ſouuerains,de les pu—

' nir de peines temporellc$,ôcd'abſoudre leurs ſubiects du ſerment de fidelité,

- meſmementen cas d'hereſie. ' \

XV .Celiure Cstmt to nbé cs mains du Parlement de Paris , ils’enſuyuît inconz~

‘on lil… ”nent Arrest duxurde Mars MDCXXVI parlequel‘ la Cour Rçclare les pro.

' fitíonsôc maximesdujit Liure faulſes, ſcandaleuſes 8c ſeditieùſes , tendan
condamué. P"

tes a la ſubuerſion des puiſſances ſouueraincs ordonnées 5c establies de Dieu,
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/ . &souflfuementdesfubiets contre leurPrince,&fubstrjction de leurobeïffíû!»

1 1 ' cc. Ordonne que ledit liure fera lacéré ôtbsuflé en la courdu Palais parl'exec»-

* teurdelahautciusttcei&qucleProuincia'desIesuistesJes Recteurs des trois

maisons des Ieíuistes de Paris , te trois aurres anciens Pères de leur Ordre feront

mandés pour venir le lendemain matin à la Cour pourestre ouïs.

Lc lendemain le Pere Cottori Prouincial s'estant présenté auee les six autres Xvi

Pères ,/fut interroge furie fubietdcsdites propositions :{c par fes refponfesde- Mesinespat

claravn contraire sentiment» icelles : & mefmes en donna fa déclaration pari* souscrip-

eferit, souscrite de luyôc de quinze autres des principaux Pères de la Compa-tion des 1«-

gnif en ces termes. siústcs.

Nomsoussignés déclarons que nom defaduo'ùons çjr détestons la manuaise doctrine,

contenue dans le liure de Santfare/lus,en ce qui concerne laperfonne des Rois,leurau ton- j

té & leurs Estais, ejr que mous recognoiffons que leurs Maiestés relouent independente-

ment de Dieu ,fommesprests d'estandre nojtresang , ejr exposernostre vie en toutes occa-

^ fionspour'la confirmation de cete vérité : fromettons desouscrire a la censure qui pourra

tfirefaite de cetepernicieuse doctrineparle Clergé ejr U Sorbonne , ejr ne professer iamait

opinions,ny doctrine contraire à celle quifera tenue en cete matièreparle Clergé,les Vtfi-

Hcrfìtcsdu Royaume, ejr USorbonne.Fait à F'arùparlesfus-nommés Religieux de la Com-

pagnie de IESVS JeXViiourde Mars MDCXXVI P.Cotton, lgn. Arman,Ch. deU

Tour,I.Soujfren, Fr. Garasse, Fr. Godullon , Dion. Gaiatin, Fr. GrandtSon , Dion.

Petau , l.Filliut, 1. Brojfault, Est. Guerry , Lud. Neyran , Iaq. Alemant, P. Royer, Est.

Louys. i

Le mefme Pere Cotton.vn des plus accomplis Religieux que i'aye iamaisco- XVII

gnu,& tres-zclcà cet Estat,au»it résolu d'eferire contre Sanctarellusrmais il fut Jr"P"™ ,

preuenu de la mort cinq ou six ioursaprez cete mauuaife rencontre, qui luyap- erïVot? •

portavnetxtteme affliction, voyant ainsi agiter fa Compagnie , plustost pour

q les fantaisies d'vn estranger, que pour lacoulpe d'aucun François du mesme

Ordre. ■

Assemblée de Notables à Paris.

f. Forne des anciens Tarlemens. II. Estaisgénéraux. \\VAssemblée de

Notables à Parit.l V. Remonstrance du Cardinalde Richelieu. V. Belles pro

positions en cette assemblée.V I. Protestation du Roj à l'ouuerture &-à la clo-

filtre ficelle. V 1 1. Extrêmes dépenses de ce tempsjmau neceJsaires.UX.Nau~

frage de deux Carraques. I X. L'une par l'obstination de ceux de dedans. X.

p L'autreparfaute de la recognoiffance de la coste. XI. Les domestiques de U

Royne de la Grand'. Bretagnefont renuoyés en France. XII. Son affliftton.

XWl.Caufes de ceteinciutlité. XIV. Excuscepar tJnglois. XV. LeRoy

députe en Angleterre Bajfompierrepour en auoir raisonfans ejfeft.

'Estoit vne ancienne coustume en Fraoce auant l'ere- I

ction des Parlemens sédentaires, d'assemblervne fois ou Formes

deux l'an les Estats généraux du Royaume, & cete Af- »nciíntP*r3

semblée estoit nommée Parlement: auquel on parloit & lcmCfl,t

traictoit des affaires d'Estat, des leuées qu'il conuenoir

faire pour les occasions vrgentes:& y faiíoifon droit sor

les plaintes des injustices rCduès par les Baillifs & Senef-

chaux(qui auoient alors la iustice fouueraine en leur

_ main ) en l'exercicede leurs charges: & fur les relations

~" qui estoient représentées à l\Assemblée par les Com-

MiíTairesdeputésparleR«yenfesprouinces, appellés Mip Dominici , comme ^

ìúiiroit tLes enuoyésdt lapartdu Seigneur,c\ui estle Monarque. Estais *en|*

Depuis l'erection des Parlemens sédentaires ôc Cours souueraines de Iustice, rauXi » ™
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'AL-s aſſemblées des Estats generaux n’ont point cste connoquées quepour de \Fr-6..

grandes &importantesaffaires,commepoureſtablir des Regens durantla mi

.norité des ROis,pour la reſtauration de l’Eſiat , ou pour ordonner quelque no_

~table ſomme de deniers neceſſaires :‘r la deſpenſede la guerrer Car il ne ſe ſaiſoit
point d’impoſition , ny de leuéeſnr le peſiuple,ſans le conſentement de telles aſ— ,

ſemble-les. Etc’cstchoſeremarquable, que iamaislcs Rois n’en estoientcſcon—

duitszôccete cômune Correſpondance des Estats auec le Prince ſouucrain estoic

cauſe que les leuées s’en faiſoient auecalegreſſe 8e ſans point de murmure,plain

te,ny reſistencezôt n’eſizoit pas beſoin de tant d'Eſleus , Aſſéeurs‘, Collecteurs,

Receucurs,Threſoriers ô: gens de Finances,les gages ô( droits deſquels montët

auiourd’huy beaucoup plus qu'il n'en vientde bon 8x’ de net en l’Eſpargne.Mais

depuis que nos Rois ont commencé àvſer de leur autorité ſouuerainc en la leue'e

des tailles 8c autres imposts,lcs Estats generaux‘œxcep té durant la'minnrité des
Rois) ont estéſiconuoque's plustot pour receuoir la loy du Mon-.irque , que Pour

ordonner: &afin que les deputés apre: auoit eſté instruicts des neceffités qui

Cfloœnt en l'Estat,rendi'ſÏent Capablcs d’vneplus grande obeïſſance ceux qui

les auoientenuoye's.

Dansledernier ſiecleles Eſ‘tats generaux du Royaume ont esté ſouuent aſ.~

‘ ’Ammch ſemblé: , ſoubs pretexte de la reformation de l'Estar:&: de fait des propoſitions

de Norables tres ſpecieuſES Ze ſalutaires Y ont eſte faites : mais l’execution ne S‘enefl: jamais

K

à Paris.

1V

enſuvuie. Nous auons veu qu’e's derniers , qui furent tenus à Paris en l’an

MDCXV,au lieu de trauaillerpourl'e bien publiqon S'amuſa àdiſputer agi

ter des questionsodieuſes pour mettre ,vnc horrible diuiſion en la Religion &c

en l'Eſt”. A raiſon de quoy , au lieu des Estats gcneraux quiamenent vne gran

de confuſion par la multitude des deputés,1e Roy conuoquaàRoüen vneaſ—

ſembſée de Notables en l'an MDCXVI : de laquelle l'Estar n'ayant pas re_

c‘e’u grand fruict, il 'en conuoqua vne aucre à Paris , ſur la fin de cete annc'e

MDCXXVI.

L'ouuerture en fut faite le Il de Decembre cn la grand—ſale des Tuileries: où

R"dmë’è‘ſhîf le Garde des Seaux-repreſenta les ſninctesintcntions du Roy,rè‘dantesà la gloi

ce u 'ardl'redeDiemau bien del'Estat, «Scan ſoulagementdeſon peuple. Le Cardinal de

Hai de R1.”

chaläem ~
Richelieu diſcourut en ſuite ſur le ſubied‘t des affaires-du temps , ſur les extremes

deſpenſcs qu'il auoit conuenu faire parle paſſe , Gt qu'il conuenoit faire encore

à l’aduenir _nour Ie ſalut de l’Estat,ôtpc>r1r nous defendre des entrepriſes de ceux

qui en conſpiroientlarume. Surquoy il falioit trouuerdes moyens innocens:

afin q’ueſans fouler le peuple,le Roy en retirât le ſecours &t l’aliistance neceſſai

re. Son diſcours estſi nerucux &t ſ1 elegant , que ieſuis content de l'inſerer icy au

’long, comme vne tres_— riche piece.

Il n'estpizr bó'ſói” (Z mon adrtirfltrga'e repreſe” ter-È cete ”Zebra Campagnieſiergrnrder

actions que V.M.afſziter 4'519”: 'un ;MJ-imparce que 2.1.14' Gard: des Seaux, X'L’Æ cstflrt

dignemenfacguite’ , que pam qu’ellespdrlemd'e/les.Westms , qu'il 71')- 4perſan”: qui ;2e

'00): que Dieu.: 'valrlu/Zſſei'rtir a'e Il Pieté, de la Prudence du :Damga- qu'il 4 mi: en

V. M. ;reuſſi-ii” mpc” de 32771754‘ l’allumage de ce! EstÆÎ,EC que beaucoup estimaimtim

?oſi/&le en desſiecles. '

Iln’eflpar dufiibeſhin de leurfſsire entendre [esgnina’zs dcffien/Ë: qui-mt e/Ze'czrrrrc‘es

par (”fige-1145” actionnpnræ que chacunſçaiſgu’e” matiere dfſhdts ;Jr-grands effMYI ne

,ſâfompaſhuuentàpeu definir , que legrand/zombre d'age”: deg/(erre que 'vostre M1

ieste'a cstí contrainte de ”Hire” meſme temps c” dinars-lieux ,ſant a” del/or: , qu'au de..

. dans du Iſÿjdl?”lt,f0üïflit \rr/x clair-ogm”: datent; &ſe ſhſóier d’admirer "t/aſh? FrèrſſÈ”

ce ', d'estre estonflés Parties dcffienſerſiexæſäucr ,‘ cſiommc la :fiïbleſſ-J des plus ſir‘ñ "les

.1qupeut' donner-lim d: douter de IA‘POſH-bí'lllîé de ce qu'ils oílt "UE” a’e leurs propager/x c”

ſes occaſion”. .' l H . ' ’

Il ”Ê a pczstzme d'entre—nous, 1M.- sieurs, qui ”dſl—Me Mire'quellc [Dm-eté ce: (Je/;Zen

Frenzy/115'792.- ”ll/51565,' &combien elſe; efficient ”Weſtin-.r z la probité ”ſe ceux gm' a”:

‘dining/Ire' les Finances . iustiſic !apre/nierpainct: ó- ['ÛPPï’S’ſſÏÛÎZ :Ier a/!ir'ſſs de cete Com‘

79,rr;'re_[d_2jc-Izellion gi” aux quiſèntreſzcllesèDieu onffizitm ce Royauchermorwc-Î; em

praiertés &formés M meſine temps parperſrſimnes qui @auſeimtſcomre les intentions-r!”

L139] de tot” ce 5M' le teur/Je deſſu; pré; ,stpre-‘4101)‘par, la;Wu de la France Liz-r cri-tr;
p . . . …— « i ’ _ _ t, A

\
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'líí6. fitionif"fi MiieP**»tfo*rU restablir enftpremièreflendeur,font affez, cbgnoìstres

fr Uvtrited fctnd.L'vtilitéque cet Estât drjes alliés reçoiuent de telles deffenfes. fait

qu'îles mfontpas areietter,& que 1* France d toutfibiecídes'enloiier , au- lieu de s'en

pouuoir plaindre.

Les iffures fontmai*t*nant ,graces a Dieti,en afpzbon estât :mais on n'oferoìtfîpro

mettre qu'elles y demeureronttoufìours. Et ilfiitd-oitn auoir point de iugement, pourne

coç/toi/frepM qu'il les f.tutpviffirpliu avant, llfautpar nécessité , ou laiffr ce Royaume

exp»s> aux entreprises dr aux mauuais deff-i ns de c-ux qui e* méditenttous les toursl'a-

bn(s:mentdr 1* ruine ou trtuuer ies expedtens affeurés pour l'en parentir. Untention

d.tRoy efl de le recrier enfrte,que son règne (gale &-surpasse le meilleur des pafiés , dr fér

ue d"xemp/e &de règle à ceux de l'auen'r.í.'afiiflance particulière qu'il a touftourspìeui

Dieu luy d'nnermfiesaprefept ,és affures m;fms qui fimbh'-ent les plut déplorées,

ncu dmn- ftbietdestererl'effecJ de ses bons deffins. Estantsecondé , cernée il est, des

g yiges conseils de la Royne samere 'du concours de Monsieurf n frère , que ie puis dire

auec venté c(Irefi frottement tttach- aux volontés de fa Maiefié ;& aux interests de

l'Esttt,que rien ne l'enpeutséparer: ie ne voypas lieu d'en douter.

Puisqu'il n'y a que Dieu quiftffè quelque .hop de rien , pour paruenir à de fi bonnes

fns , ilfaut de ne r.stitè,oudiminuer les dejpenfesordinaires de 1'Efpargnc,ou cn augmen

ter les receptes,oií f-tire tous les deuxensemble.

Ilefl impossible de toucher aux defpenfes nécessairespour U conferuation de l'Estât,y

penferfeidement sertit vn crime, c 'eflpourquoyfa Maiestépréférant lepublic àsonparti-

culier,veut deson mnuuementretrenchersa maison és choses niefmes qui touchent fapro

prepersonne ,vous laissant à iugercomme ilen faudra vfer au reste.

On p^urroitpenserque cete faipn neseroitpas propre à tels retranchement , qui alie-

r.entdr retranchentquelquefois les affection des ccenrs : mais en l'ordre qu'on veut esta-,

b.'irjes grands dr les petits trouueront leurcompte, , toits auront prix félon qu'ils feront

2 bien . la médiocre condition des vns ne fera peint mespr fer leurs fruices, dr teux des

Grtnàs frontd'autant mieuxrccognus, que laqualité d:s personnes qui les aurontren-

dus les rendraplus recommandables. )

Lesrigles fatlus austèresfont&semblent douces aux plus defrtglés esprits , quand

elles n'ont ei? eff if eonfme en apparence autre butque le bienpublic dr iesalut de í Estât.

Nul nef dutrifiU ndre quandon nefra aucune chose qui n ait cetefn , quandon régle

ra les dfPenses furie pied auquel elles estoient du temps dufeu Raf^ dr quand le Roy mef

mequi en telcas est au d-ffts des Règles,voudraferuir d'exemple.

La Roinevjjîr: ntere,Sl RE,voussupplie de trouuerbon qu'elleft(p d'ellc-mefme e*

cete occafìon,ce que vêtir: lielé inuerselle ne vous permettrait pat feulement de penser,

t'està dire qu'ellese réduise.t moinsde reuenu qu'elle n auoit du temps dufeu Roy -.estant

vray qu'elle n'apo'nt amélioré fi condition lors quependant la minorité de vostreMaiesté

e'.'.t x treru cel'e de beaucoup d'autres pour le bien de vostreferuice. Apres auotr esté con-

q tn-Hte d'dugment'r en ce temps Us défenses de l'£sta',pouren consruer le corps enfon

enf'-r,e!,evoHSc*xf lied* les retr-mherpour lamejmecaufe. Diuers temps requièrent

d'ordinair; dtucrs 'jr contraires moienspourvnc mefmefinjequi estbon en Pvnestfou-

ventes, ispréjudiciable en l'autre.

E: grandes tempe fes . ilfa:ttpartagerson bien auec lamerpoursoulager le vaisseau&

miterlc naufrage : laprudence requiertque l'on en vfe ainsi, afin de neperdre pas tout en

vouUnttiutftuuer. Uinterestdes particuliers n'y oblige pas moins que celuy du public.

Rie» n'estantplus vray quece qu'a dit vn ancien Prélat de ceRoiaume,qu'il estimpossible

que labondtnre dr les richeffis des f-rfonnes priuées puissent subsister quand l'Estât est

ftuure^r nécessiteux. Par tels mefnages onpourra diminuerles dispenses ordinaires de

flits de trois millions, fmrne considérable en elle mesmc;mais qui n'apoint deproportion

*" frnds qu '1!faut trouuer pour égalerla Recette à la Defpenfi.

Reste dmc k augmenterles Receptes ,nonparnouuelles impositions que les peuplesne

s(turoientplusporter; matspar moiens innocens qui donnent lien an Roy de continuer ce

V'ilacommencéàpratiquer cete année , en defhargeantfes fubiets par la diminution

duTaillts.Pourceteffeítilfautvçnir aux rachapts des Domaines, des Greffes , dr **-

*res Droicls engagés qui montent «.plus de vingt militons,comme a chose nonfeulemeni

Wde tmaisinp}e dr nécessaire. Ilrìestpas quefiion de retirer par autorité ce dont lespar*

tuiliersfont enpossession de bonnefoydeplusgrandgain quepuissent faire les Rois drle*

B b iiij
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Elats,estdegarderlafoyfublique,quicontientenfoyynfonds inépuisable, puisqu'elle ifizfi.

enfaittoufiours trouuer: ilfiutfitbueniraux necesiités présentespar d'autres moiens. Le A

Jtoy *faitdes choses nui nefontpas moindres , à- Dieu lu/fera lagrâce d'en faire deplus

difficiles.
Sil'onvient about de ce dessein ,& que la France iouyffe tous les ans du reuenu qui

prouiendra de ces racbapts -, ce quisemble à présentimpcpble,& qm toutefois estnccepi-

repourlebiendel'Estatseralorstres facile afa Ma]eflé:lespeuples qut cotribuent main-

tenantplusparleurfangque parleurssueurs aux dépenses de l'Estât ,ferons'soulagés en

forte que ne leuantplus rienfureuxque ce quifera nécessaire, depeur-qu'ils n 'oublientpas

leurcondition , &perdentla coustume de contribuerauxfraispublics, du lieu defentirce

qu'on tirera d'cux,ils estimerontqu'on leurdonnera beaucoup.

guandilfera question de résisterà quelque entreprise estrangere,à quelque rébellion tn-

testme (fìDreu enpermetencorepournospéchés ) quand ilfera question d exécuter quel-

que dessein vtile&glorieuxpour l'Estât;on n'en perdrapoint l'occasionfaute d'argent. Il

nefaudraplusauoir recours k des motens extraordinaires , il ne faudraplus courtiserdes

partisanspourauoir de bonsaduis d'eux,tir mettre la main dans leur bourfi,bien quesou

tientellenesoitpleine que des deniers du Roy. On ne verraplus les Coursfouueraines oc

cupées à vérifierdes Edicts nouueaux; les Rois neparoistront plus en leur litlde lustice,

quepourdesfaire auec raison ce qu'ils aurontfaiten vn autre temps , nonfans raison tou

tefois,puis que la necefité en estvne bienforte.Enfin toutes chosesferôt en l'efiatauquel

dés longtemps ellesfontdésirées desgens de bien ? auquel ellespourrontsubsister des fic

elés entiers,RauqueIles bénédictions du cielferontperpétueIles compagnes de t'apuissan

ce dr des actions des Rois,qui n'auront autre but que U gloire de Dieu, la grandeur de

leur Roiaume , dr le bon-heurde leursfubiets. ■

On dira volontiers,dr peut.eflre le penferay-ie moy-mefme , qu'ilest aisé de fe propofr

defibonsdesseins, que c'est chose agréable d'enparler,mais que l'exécution en estdifficile.

Et cependant aprezy auoirbienpensé,i'ofe dire en laprésence du Roy,qu'ilfpeut trouuer C

des expédientpar lesquels dansfix ans on verra Ufin & l"perfection de cet ouurage. Le

j\oy,Ûestieurs,vous a assemblés expressément pour les cheriher,les trouuer, les examiner,

dr les résoudre auec vous. Sa Maiesté vous asseurantquellefrapromptement&religieu

sement exécuter ce qu''elle arrestera furies aduts que vous luy donnerez, pour U restau

ration de cetEstât.

Les malades mourant aussi bien quelquefois pourestresurchargés des remèdes, quepour

tn estre entièrementpriuês .t'estime eftre obligé de dire enpassant: ^uepourrestablir cet

Eflatenfapremierestlendeur,iln'estpasbefoindebeaucêupd'Ordonnances,mais bien de

réelles exécutions. Cete Assembléeparce moyenpourrafinirpluspromptement,bien qu'el

le doiueefire perpétuelle , quanta la duríe dufruict quelle produira. Veu de paroles &

beaucoup d'effets tefmoigneront, dr les bonnes intentions , dr le iugement de ceuxdont

tlle estcomposée.

Le Roy nedoutepoint,Messieurs que vousne faciez. tout ce qui efidevoflre deuoir en jj

cete occurrence. Vous cognoistrez, aussiparl'euenement, quefa Maiesté se furpsffira soy-

mefm:,pourprocurer le bien deson Estât. Lagloire de lefaire renaistre de nouueatt est re-

ssruée à la vertu d'vnfigrand Prince. Fous deuez, beaucoup àft bonté , de ce qu'elle a dai

gnévousydonnerpart : dr ie me ftntirois tres -particulièrement rcdeuable a Dieu en cete

occafian , s'ilmeprcnoit incontinent aprezVaccomplissement d'vnfihaut ,figlorieux,&

fifiainttdessein.

B«ll V Iamaisen pas vneautre assemblée ne furent faites de plus sainctes proresta-

posm'eu»0" r'onsPour laLoydeDieu, pour le bien de l'Estar,pour h réputation de la Fran-

f«itïscnc««ce' ^ Pour 'e ,ou'agemcnt du peuple : jamais de plus belles propositions:

Assemblée, iamais ies maladies &: défauts de l'Estat ne furent mieux touches & represen-

tesny les remèdes pi us curieusement recherches :iamais de plus salutaires con

seils & solides aduu ne furent Jonnés pmir la reformation des Finances.de U Iu-

stice.dc la Milice : pour l'establiflemenr de la nauigation fie du commerce.oour

oster le luxe, & pour contenir en deuoir toutes personnes se.'on leur condition.

Le R oy mesme fit cete protestation en la conuoeation de 1" A ssemblce.

VI Nnusprotestons (S r-i 1 ) deuantDieu viuant,que nous n'auons autre but ny intention

Protiistttiós queson honneur,& le bien drsoulagementde nosfubiects.Aussi au nom de luy • mefme

du Roy \ nous coniurons & obtestons ceux que nous conuoquons : dr neantmotns par U légitime
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1616. puijsitteequilntus a donnéefureux,nous leurcommandons&ttes-expnssemênt tntoi- l'ouuenu»»,

A gnons,quesans âutre respectny considération queIcqnque,crainte , eu désirde desplaire ou & * '* c('°-

complojre àpersonne ,ils nous donnent en toutefranchife drsincérité , les conseils qu'ils^"™ iicct~.

iugeront en leur conscience lesplussalutaires dr conuenablcs tu bien de la chqfe-publi- 'C*

que,drc . ■ . ......

A la closturc de l' Assemblée fa Maiesté proteste derechef: Nous tuons dit drde-

chr'',&par ces présentessignées de nostre main,nous disons drJec/arons,\ ,£)ue ntstre in-

ttntion.dr le butprincipal duquelnous tendons,dr essayonspar tous moyens de paruenir,

est d'obtenirde lagrâce dr miséricordediuineplus que iamau efclatante en toutes lespar-

tics de ce R*yaume,de reunirtous nosfubieEls en l'vnité de l'Eglise Catholique , Apoftoli- ; .

que, Romaine,par toutes les voyes de douceur , d'amour, depatience dr de bons exemples,

drc. II . Maintenir nosfubieíts de la Religion P. R. en toute la liberté que nous leurauons

accordée,drc III. Remetre les bonnes mœursen toutes lesparties de nostre Estât, dr le bon

j *rdrc en toutes lesfoncionspubliques., drc I V. Auantager nostre Noblesse de plusieurs

* grâces drpriuilegespourentreraux bénéfices , charges dr offices,drc V. Fairefleurir la

Justice en toussis dcgrésdr nos ordonnances en leurpremiere vigueur: dehmer nos fub

ieíts des vexationsqu'ils reçotuentpar les desieglemens de cetefonction,drc V I . Resta -

blirle commerce dr l* marchandise,rtneutulìerdr amplifier[espriuileges:drfaire enfor

te que Ucondition du traficfott tenue en íhonneurqu'Uappartient, dr c. V 1 1 . Et pourle

dernierpoinffdiminuerl* s charge s quifontfur nostre pauure peuple par tous les moyens

que nous enpourrons auoir.

le croy fermement quel* bon &iuste Roy desiroit effectuer entieremenrses VII

protestations & promesses :&meímes que les deprités conípiroicntauecfaMa- Extrêmes

jesté en ce mesme but& inten tion.mais íe ne sçay par quel mal heur , de tous ces deíPenf« <se

sept article$(ausquels se peuuent rapporter toutes les propositions que Ion ïçau- cc "'"Pa

reil faire pour la reformation de l'Estat) ilnes'en est pas exécuté vn ículque ksi^L" "

Ô ptemierdequel véritablement eftle principal , Scceluy qui attirant fur nous 1» ;

bénédiction de Dieu.nous peut conduire à l'cxecution de tous les autres. Mais

tants'enfautquele dernier.qui regarde U diminution des charges du peuple.ait

eul'effectqu'ondesiroit:qu'aucontraire,iamaisonnetira tant de finances des

imposts 5c de subsides qu'à présent. Uestbien vray aussi, que la France n'ayanc

eu iamais tant d'affaires, ny de fi grande importance: il ne se peut pas faire que

parmelmemoyenladespensene s'augmente pourles soustenir: & si le peuple

en ressent quelque sur-charge,aussi l'Estat s'est affermi par la ruine des rebciliôs:

& la réputation des armes Françoiíess'estend par tout l'vniuers, au secours de

nosallies,&ennosconquestes.CarqueIledespensepeutesrremise en contre

poids îc en parangon de la prise de la Rochelle, qui bastissoit vne Republique

danscete Monarchie.&côípiroitauecl'estrangeràla ruinedelaFráce? Quelle,

à la destruction du parti des Religionaire^quidemandoienc tousiouri de nou-

Jj ueauxauantages, qui fapoient insensiblement & la Religions l'Estat; donnaas

lieu à toutes les factions qui y naissoient, par l'efperance qu'elles auoient en la

ionction deleurs armes r Quelle encore à la protection que nous auonsdounée

à nos alliés.aux Grifons,aux Ducsde Sauoye U de Mantouc,aux A lemans 8c au-

tres'Quelle enfin à la conquestede lá Lorraine, qui noui entretenoit vn mauuais

voisin.ficvnfascheuxennemy tout ensemble? Certes il est permis aux Rois de

fairede belles Sc vtiles propositions & de bons & louables proiers: mais l'execu-

tionn'enestpas tousioursenleurpouuoir. Tant de mauuaises conjectures s'y

rencontrent,tant d.'obstaclçs s'y interposent ,fi£ tant de sinistres accidens la fonc

fiirsoierou remettre en vne autre saison, qu'il faut louer leurs sainctes inten tiós,

2c attendre de la main de Dieu les effects salutaires que les peuples s'en promer-

teni. Moins y a-t'il. d'apparence d'inuectiueríc murmurer contre les Mini

stres d'Estat.lefqucls à" leur promotion ont trouuc le» affaires en vn horrible dé

sordres n'estant pas cause du mal ; ne doiuènt pas estre blasmés des despenses

Ju'il conuient faire pour les remèdes nécessaires. Que siaucuns se font engraissés

elaíubstancedu peuple,leurcrimeestantperfonnel, il est iuste qu'ils en por

tent seuls vne punition exemplaire. »

Pendant cereassemblcedcNotâblesquifinitlexxivdeFewrierMDCXXVir *IX

'anouuelle du naufragede deux Carraqucs Portugaises en la coste deGuienne, N»ufr*g«
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a,, a…, s'estendit par‘toute la France. Les Carraqucs ſd… de Emacs "au“ _à ſ‘P‘ °“ \617-~

cfinqun, buict planchers , couuertcs 8c baflies de brique entre deux tables , &l ſont 'l’en— A

uiron deux mille tonneaux. En chaCU ne de ces deux il y auoit plus de deux-mille

perſonnes.Elles estoienr parties de Goa le iv de Mars MDÇXXVI chargées

de toutes ſortes de marchandiſes du Leuant , mais principalement de drogues 5C,

dfeſpiceries,detapiſſeries,de ſoyes,detoiles de cotonsd'amb" Sri’ 1 a‘ de ‘1‘…"

tiré de diamans 8c d'autres riches pierreties : le tour estimé trente millions de li—

ures. Auſſi touslesrichesmarchauds de Portugal y auoient quelque Pan-3C

meſmesaucuns d'Eſpagne.

1X Estmt arriuóes dcuant la Crogne en Gallice elles furentaceueillies d'vne tres

l'vne par furieuſe tempeste,quiles porta en lacoste d'Aquitaine: l Vne vers le Cap—B”.
l'obſhnauô ton prez de Bayonne: l’antre vers Teſlee’de-Bucla z ſſot‘! 37""”Mb" P‘r &un d‘

“ “u” fond , elles’firent naufrage auec cinq galionsfflur ſontde gros nauites de guerrïlſi

l “du" &quelques paraches que le Roy d'Elpïgnc leu‘ N°5‘ ‘RW—’7°' 'U d‘un" PW’

leur ſaireeſcorte. Les liabitans de Cap Breton , nonobstant l'orage ſe mirent

en deuoir d'aller ſecourir celle qui estmt à leur rade:ôc l'euſſent ſauuèe files Por

tugais par quelque deffianee n'euſÏent refuſé leur conſeil 6c leurs offres. Car

@flanc ſurucnu'vn calme, les Baſques tres-expers en cete mer, leur aſſeuroient,

quece n'estoit qu’vn preſage d vne proche tempefleplUS violente que la prece

ente,neantmoinsqu'ilsauoientenco—resaſſezde temps pour les conduire en

vne rade bien aſſeuréc Maisles Portugais croyant qu'ils diſſent tout cela pour

Ëaigner ſur eux en cette conduite , ou pour les faire perdre ailleurs' ſur quelques

ancs ou eſcueils,n’y voulurent pas entendre: &L retenant mal- gre eux camate.

lorsBaſques,pour s'en ſeruirau beſoin , furent “Uſe qu'ils Perl…1c IUT‘ 9U!

dans peu/d’heures: la rempeste s'e ſ‘tanr leue'e plus furieuſe que deuanmſhſi qu'il

leurauoit eſte' dir parles Baſques. ‘

l

, x ~ L'antre Carraque ſe perdit par vne conſideration plus notable 6c glorieuſe! "

âsä‘ï’c la nation Eſ agnole. C ell: queceluy qui y commandoic0:1'07²m°ſl“'e l’rez de“ c. l

-ſſ coste d’Ang \terre (ainſi quelesmariniers luy aſſeuroienc ) ayma mieux peti!
Soon …ce _ , . . ,_

de]- cost, aucc tout ce quiestotd dans, que de deleharäer ſon vaiſſeau en vu Pals enne

Pœçhzm, my de ſa nation : afin que les Anglois ne ro caſſent paint de_ tant de richeſ- ï

ſes. Pour cete conſiderationil remit tout la prouidcnce de Dieu:enſermn tou.

teslespierreries dans vu coffre, fit ſermertoutes les Fenestres du vaiſſeau : le

quel ayantdeſia touché vn peu ſans s'entr'ouurir, ſebriſa au ſecond heure el

&-- cent mille pieces: leſquelles s'cstendirent &rep indirenrincontincnc au long a:

au large dans la mer .- dont l‘aſpect estoit horrib e. Peu de perſonnes ſe ſauuerenc

s‘ils eoste ſur des pieces de bois: 8c vn maiſ‘tre fut porté à bord ſarle dos de ſon

eſclaue. Cinq galions 8c quatre pataches ( dans leſquels . ou dans les Carraquee

ilyauoit quatre cens cinquante pieces verres , outre celles de ſer) coururent

meſme fortune. Ceux du païs , gens gtandemenr charitables , accoururent à ce

naufrage,8c ſauuerent bon nombre de perſonnes. Ce debris arr-ina au commen

cement de lauuier de l'année MDCXXVII: dont pluſirurs de nostre coste s’en

richirent. D

X; Peu de mois auparauant nous anions reeeu de plus Fa ſCheuſ s nouuelles du

\ce dome. collé \le la mer , c’eſl à ſçauoird'Angleterre. C'efl' ueſurla fin du mois de lui[

Ãiques de la let MDCXXVI touslesofficiers, Dames,Damoi elles. &ſerurtæursdomesti- .

Royne de la ques de la Royne dela Grand’ñ Bretagne, au nombre d'enuiron ſix—vingts , re- í

G ‘"3 13“' eeurentordrede retourner dez le lendemain en France. ſans aucune expreſ

*ſglî‘lfo‘ï‘ ſion de cauſe. Le Roy meſmele leur alla annoncerde ſa bouche , quoy qu'avec

“SEMI“ eſque regret, à tout le moins en apparence. L'Eueſque de/Mande Grand

~ ' Ïiimoſnierdelaclire Royne, Prelat illustre en extraction , piece' 8c doctrine ,le

tia de leur dite la cauſe de ce commandement: a le Roy reſpondant qu'il n'e.

Ecrit qUCÃIOIÎ que d'obeïr: l'Eueſque luy temonstra genereuſement,que ſe ſou.

dain eloignement , qui ſembloit vn exil, ſ‘eroit pris pour vn affiont fait curſeurs'

i rſonnesa toute la France, ſans nul ſubiect, &c contre la ſoy publique : dont' Lans-:lourdeRoytres-Chrestien leur Maiſtre-,aurait du reſſentiment', 8c tous

les Princes Chrestienstmuueroient ce procede' grandement indeeent, inciuil,

&inſoustenahlepſailleurs qu'il estoit iuſte qufils fuſſentpayés de leurs gages#
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Jcremhourscsdel'arg^ntqu'ilsauoientprestc à I* Róyne ( car elíe estait si ne-1

i cessiceuíc, qu'elle ernpruntoitde ses domestiques.} Mais toutes ces remonstran-

ces ne produisirent autre effect, si ce n'ístqueledelay d'vniour, leur fut proro

gea huictaine : à laquelle ils partirent de Londres au mois d'Aóust, fans receuoir

que bien peu de leur payement : au demeurant accueillis en beaucoup de lieux,

& co . uoyésaueedes brocars. Ils abordèrent le lendemain heureusement àCa-

]ajs,auec l'idmiration de tour le monde.

Iamais op ne vid Princesse plus affligée &plus efplorce que la Roynedeía X!t

Grand'-Ôrctagne, se voyant si indignement traictée. Carellefut enfermée dans Son a®'î

vne chambre pour empefeher qu'elle ne vîd pas le départ des François : 2c blessa *io,,'-

grandementfes mains à rompre les vitres des fenestres, pour voir ce qu'on ne

vouloir pas luy permettre. Illuy fembIoir,qu'en luy ostant ainsi brusquement &

sîrsaucuneraisontousicsdomestiquesdesa nation, & notamment les Eccle.

* nastiques.pourlapriucr.dudiuinfcruice.ScsesDames pour luy oster tout en-

trcnenfamilier.onluyarrachoitvnepartied'cllemesineiCc les Anglois Sc An-

g!ni!es qu'on luv donna en leur lieu, luy fembloient autant d'eípionssur ses

actions, autant Regardes pour la tenir en captiuité,&aiuantd'ennemis, puis

qu'i^ne pouuoient rien faire qui luyfùr agréable. Ses regrets procedoientdu ' ,

profoi'H d son coeur, ses soufpirs du profond de l'estomac , &. ses plaintes mon.

toiertuisoutsaucieliduquelclleir^ploroitlefecours, Sclappclloit á tefmoia

desconuenr'ortsdeson mariage si indécemment violées.

Lonteno t que tout cecy procedoitdes menées des Ministres Protcstans , les-

quels iça ns que les Catholiques Anglois auoient des conférences ordinaires inciuj.-»

auec nos Fcciclìastiques , ne lepouuoient souffrir, 6c en fremissoient de ra.

ge.ArailondequoyiKgaignerentleDucde Boukingham, qui estoit en grande

autorité auprezduRoy , pour luy persuader qu'il estoit expédient pour le re

posé salut de son Estât,.que tous les domestiques de h Roynevindâísentd'An."

2 gleterre-,& queBo ikingham en ay ít fait grande instance y fit résoudre sa Maje

sté, lesieur de Soyfcize qui estoit en ce temps-là en Angleterre, & autres Fran- <

cjoi<. ReH^ionaires , rrauaillerent aussi à ce désordre, a fin de faire naistre vne oc-

cafion de guerre entreces deux Couronnes . 5c fe mettre de la partie auec les

Ançìoi«. Lcplus spécieux prett-xteque les Anglois feeussent alléguer pour Co

lorer vne action si in tiuile, estoit quelear Royn e se rendoit superstitieuse en sei

dénotions, fc que le Rovl'auoit trouuce quelquefois couuerte d'vne heresoubi

saihemise.Mm personne nedoute. quetoutes lesactions de pieté Sc de deuo«

tionq ie1es Catholiques stjauroient faire, ne soient estimées superstitions par

les h-retiquf s. (

Pcudrioursaprez arriuaàlaCourleMi'ord Carleron.pour excuser ce preci- XIV

pi cre"Uoyd«-<domestiquesdelaRoynedela Grand'- Bretagne. Mais n'en al-|f" j .P**

ie?u'.nrn s aucune boneraiíon ,on netint point compte de ses excuses. Caril n8 ol*î

D ajparoissi't tro,-< euidemment,ou que le Roy son Maistreauoit bien légèrement

enfouit Jes convnmtons de son managejou qu'il apprehendoit plus les mefeon-

tenre-nens d« Punrains, qu'il ri'honoroitl'alliance de France.

LeRoyofF-nfé le ce procédé, & prenant part á la fascherie de la Royne sa XV

sœiu ,denc-"cr>alfM >re chai de Bassompierre son Ambaffadeur cxrraordinai- L«Roy dé*

revers e Rovde .a Grand'- Bretagne, pourluy fairedes plaintes de I-offcnfeP"" Bas»*-,

quílaííireDime auoit receuë au mauu.ústraictementde ces Dames, officiers P""e cn

& teruireurs domestiques. Surquoy le Conseil d'Angleterre luy fit certaines "jj

propositions qui d.rogeoient grandement aux conuentions inférées au çontract fuoU- raisoif

demanagedu Roy 5c de !a R oynedela Grand'- Bretagne. LeMareschal nelessinl9gt&,

pounant accepter, passda mer pour lesrapporterau Roy son Maistre, Mais le

Conseil de France nympugé aussi qu'il seroit messeant à fa Majesté tres-Chre-,

stiennede les receuoir comrela teneur d'vn contract si authentique, elles fu

ient reiettées. Te lement que les saisies &sarrests des marchandises que les

François&c Ang'oisauoientcommencédefaireles vns furlesautres, continue-

rentauec plus d' livreur qu'auparaiiant. Maiscccy n'estantque des présages 5c

desmenacesde pluserindsdeílcinsdes Angsoisfurla France, à la íufcitation

denoíReligionaires,ilnouscn fans voir en fuite leseffectspar les entreprises
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qu'ils firentſurl'lſledeRé,ôc pour ſecourirla Rochelle. ~ 162.7_
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Arriuéc ô( desfaite des Anglms enl’Iſle de Ré.

l. Pom-(1m3- Ics hommesſtſi’trompentſiſhzmenten lClſf’SPFJſC’IS. II. Lepeu de

mictqucld France 4 receu cles—mariages aucc ſes ooiſim. ll l. Origine du

4 deſſèin des Ang/ai; conne/4 France. IV. Comment ils le prerena’oient iustr.
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L y a deux raiſons principales pourleſquelles les maximes

P flu politiques ſe trouuentſouuent trompeuſes en l'execution,

lcî‘îlgmczes encore que l’on rapporte en la condurte des affaires tout ce

ſc trompe… qur ſe PEUFdClerFdC la prudence humaine. L vne eſl: natu

ſiſouucmcd‘ rellcfc cstaſqciuorr le changement quſc rencontre aſſes or..

leurs Pſ0_ _ ' dinalrement cs caules,moycns,1nstrumens &reſſorszlequcl

ich. 'A fairquele ſuccés en reuſſit tout autrement que l‘on ſe l’e

‘j _ stoitpropoſé. L’autre eſt ſur—naturelle, quand i] plaità la.

p‘rouidence diuine de renuerierles projets humains par des conſiderations que
nouſisapprenons rarement en cete vie. Mais bien ſouuent cela arriue ainſi , parce

. z. ,-— ~quen0usdefer0ns tropànostre propre capacitéſians implorer l'aſſiſtance Z( la

-— g _— . ;'benediction celesteés affaires d'importance. A raiſon dequoy , Dieu _qui estia—
._

_d -. floux de ce que nous idolatronsapres noſlzre preſomptionpour nousatrribuer la.

gloirede la conduite de nos actions , destruit no"s deſſeins pour confondre la ſa- D

picnce des hommes. '

II Nous auons marié Madame fille aiſnée de France auec le Prince d’Eſpa

Le peu-dc gne depuis Roy, croysns r’affermir la paix entre ces deux puiſſantes Monar

Fmict ‘1“‘?13 chics parcelien ſacré,quiest en veneration aux ames Catholiques : &C neant— ‘

moins nous auons eu aprez cela-plusdc contentions auec les Eſpagnols qu’au..

mg“ au“ parautä,dc<puxs la paix de Vernins,ôc ſi Dieu n'y pouruoit nous somes en termes

ſes ,Ol—fins; d’en auorr de plus ſanglantes. A ucc pareille conſideration nous auons donne en

— x mariage Madame ſoeur puiſnée du Roy au PrinccdePiedmont, depuis Duc de

ñ Sauoye,eſperans que par cece alliance nous pOurrlom plus facilement proteger

ë: ſecourir au beſoin les Potentats d’Italie nos alliés : 8x’ q’a esté dela maiſon de

Sauoye que'nous y auons receu les plus dangereuſes rrauerſes. Le deſir que

nous anions de maintenirla paix , 8e entretenir le commerce entre deux Estats

ſi voiſins que la France 8c l’Angleterre ,nous auoitauſli obligés n'agueres âac..

complir le mariage de Madame troiſieſme ſoeur de ſa Majeſ‘te' aucc le Prince de

Galles ,depuis Roy de la Grand’—Breragne : 8c neantm oins , pendant, ſa reclñcr..

che meſmc; lors qu'auec toute ſorte d’honneur nous regalions (ce qui dura neuf

â dur mois.l les Comtes de Carlillc ce d’Holand’ Ambaſſadeurs AnglaisóceUx.cy
u ſi ‘ ' ~ meſmc:
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mesmes en ce mcfmetemps machinoient la ruine de la France, auec quelques-

vns des plus malins esprits de la Cour , & de nos Religionanes : & depuis enco

re continuèrent les mesmes monopoles auec le sieur de Soubizc réfugié cn An

gleterre , aprez fa défaite cn l'Iílc de Ré : dont nous verrons cn fuite les efforts

a leur honte & dommage.

La nation Angloifc aussi ambitieuse , qu'orgueilleuse , & aussi legere qu'elle III

est couiagculé,portc vn fi grand regret de n'auoir plus cn ce Royaume ce qu'cl- Or,g«ne du

ley a autrefois possédé, & qu'elle y a<perdu mstement par fa felonnic,& notam. lelIcin ****

ment la Guiennc ( à cause du bon vin qu'elle produit, dont 1"Angleterre est en- k"fis Fran"

tieremcntdefpourueuéjquil fut aisé de porter le conseil d'Angleterre à pren cois"

dredes rcfolutiós conformes au dessein que le Duc de Boukingham auoit pour '

satisfaite à fa vanité particulière :& aux intrigues de Cour, où il s'estoit enga

gé au voyage qu'il auoit cn ce Royaume. II est tres certain que l'amour qu'il'

auoit pour vne Dame Françoilc,fut vntrespuissantaiguillon pour le porter cn

France , auec plus d'espérance d'y estre bien receu en faisant la paix , que de ré

solution d'y faire la guerre. Q^py qu'il en soit le Conseil d'Angleterre con-

clud la guerre contre la h rance. Áquoy le sieur de Soubize , qui estoit furies

lieux, Sainct-Blancart homme adroit &c cauteleux , & quelques,Ministres refu- *

giés de France,prccipitercnt les Anglois aurant qu'ils peurent.

1 1s leur reprcfcntoicnt entre autres choses , la iustice de leur armcment'à rc-

conquérir 1 ancien patrimoine de leurs Rois, qui leur auoit esté osté.par violen- Comment

ce . & par mcfme moyen fauonfer la cause de la Religion reformée :'aruW« j*'^^1"

de laquelle les Papistes auoient coniuréeMls establissoient les moyens de l'cxc-

cution, enrassoiblisscmentdesforces Françoifcs par lalongueur des guerres:

au mefeontentement des plus Grands, & au foníleuemcnt gênerai de tous les p

.Protestans du Royaume: le nombre, la puissance & le courage desquels ils

leurrehaussoient á mcrueilles.

La facilité leur cn cstoit figurée en armant puissam ment par mer , & venant V

faire leur descente és Ifles de R.é & d'Oleromoùils trouueroient des Forts àde-^orniï,enC

mv-releucs : desquels ils fc pourroicnt saisir fans résistance , & les faire parache aU^'CUtl0U

uer pour les tenir aprez , tant par le secours qu ils y donneroient par mer , qu'à

la'faucurdcla Rochelle , qui Ls ícconderoit en ce dessein , &. les assistcroit de

toutes choses nécessaires". Et quand bien ils trouueroient quelque resistenec en

ces Ifles , qu'ils enjforccroient aisément les garnisons..- ôí mesmes celle du Fort-

Louis, qui n'auoitny magasins, nyprouision de viures,íc bien peu de muni

tions de guerre. Ce qui leur feroit aisé à exécuter auant que le Roy eût mis des

forces fur pied : veu mesmes qu'il n'en auoit à présent aucunes, &c que fa flote

estoitrompue. Ils leur faifoient pareillement entendre , que toute la coste pro

chaineauoit mcfme ìnc lination que la Rochelle pourl Angleterre , par la con

sidération de leur Religion & liberté opprimées.

Deux choses fc rencontroient encore pour fauorifer les propositions de Sou- VI

bize. L'vnc que le Roy laques l de la Grand'-Bretaigne , ennemi desrcbcl-Boukinghá

hons , qui n'auoit iamais voulu prester l'oreille à tels discours, estoit decedé n'a- c" ^r!£uc ^*

gueres :& Charles son fils n'estant pas encore bien instruicrdclamahcedenosCOÍlu on' '

Religionaires.se laiísoit emporter à cetc cntrepnfe,comme tres vtile a son peu

ple ,auantageufe à fa Religion, tres-aifée à exécuter, & tres-glorieufc à vn ieu-

nePrincc. L'autre rencontre estoit, que Ic Duc de Isoukingham ( qui auoit lc

plus auant possédé les bonnes grâces du Roy laques ) fc trouuant pressé du Par

lement d'Angleterre à rendre compte des finances mal-employées fous lc rè

gne précédent, approuuoit grandement ce projet ; & pour se desgager des

poursuites du Parlemant, briguoit lc commandement des armes Angloises

contre la France. Cenìy-cidonques soignant son intercession enuerslc icunc

^ oy ' auprez duquel il s'estoit m?intenu en crédit ) aux sollicitations de Soubi

zc fit (ì bien que lc Roy de la Grand' Brctaigne & son Confeil,refolurcnt de

dresser vne armée naualc pour aller surprendre les Ifles de Ré & d'Oleron:&

aprez cela pousser plus auant leurs desseins auec la fortune pour la conqueste

ddaGuienne .!...; ... Vlí

La paix entre les François &Ies Anglois,à la confédération entre les deuxSonœanise>

C c
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fie plein Couronnes n'ayantpoint esté aucunement altérées depuis longues années : au iéi7.

d impoftu- contraire nouuellement r'affci mies par l'alliance des maisons royales , c'estoit A

chose trop manifeste , qu'vnc telle entreprise se faisoir contre le droit des gens,

fans dénonciation de guerre : contre toute iustice, fans fubject de plainte : con

tre la confédération des deux Rois, Sc de leurs peuples, par vnc noire perfidie:

&: contre le respect d'vne si illustre alliance, par vnc malice déterminée. Néant-

moins pour la colorer aucunement parmi les Estats voisins, Boukinghá fit pu

blier vn Manifeste: par lequel il deciaroir ; Que le Roy de France ayantdonneU

faix à/esfabicíts de la Religion Reformée far l'intercession du Roy de la Grand-' Bre-

saigne , & promis entre antres chojes , de les maintenir en la liberté de conscience , dr

exercice de leur Religion :& particulièrement aux Rochellois , defaire raser le Fort

nouuellement bastiprez de leur ville : au lieu d'effectuerfapromesse,ils estoientoppref

fez.parles Papistes , & le Fort paracheué , drfortifié d'vnegrossegarnison. £>uc pour

ces considérations, le Roy de lagrand'-Bretagneson Maistre l'enuoyott en France,afin R

d'y rejtablir U liberté des Eglises reformées , dr faire raser le Fort qui menaçoitla

Rochelle.

Les raisons de ce Manifeste contenoient autant de faussetés , que de chefs

Clairement ou articles. Carje Roy auoit donné la paix à ícsfubiccts rebelles fans aucune

iustifiés. ìnteruentiondel'Anglois: Sc quand ìlauroit voulu s'entre-mcíler de ce qui sc

passoit entre fa Maicsté& ses subiects; on luy auroit fait voir que les François

n'ont pasbcsoin du conseil des Insulaires :& qu'eux qui ont esteint la liberté

de conscience en leurs ìflcs, auroient mauuaise grâce de demander qu'elle fût

maintenue en France , quand bien elle y seroit aussi abolie. 11 n'estoit pas moins

faux, que les Eglises Prétendues Reformées fussent opprimées par lcsCatho-

m liques :les dethiers Edicts de pacification , Sc les Commissaires establis pour

i'cxccution d'iceux faisant foy du contraire. 11 auançoit contre la vente , que

fa Majesté eût promis aux Rochellois de faite raser le Fort-Louis, ny parla

paix de Montpesticr, ny depuis : combien qu'il leur en eût donné quelque es- C

perancc.pourucu qu'ils cessassent de se fortifier, qu ils n'eussent plus en leur

port aucuns vaisseaux de guerre, & se départissent de toutes confédérations,

pratiques 5d monopoles , tant aucc les estrangers , qu'aucc les mutins & sédi

tieux de ce Royaume. Et neantmoins ils contreuindrent à tout cela, en con

tinuant les fortifications de leur ville, retenans leurs vaisseaux de guerre, &

ayans intelligence auec le Duc de Rohan ,Sc le sieur de Soubizc : l'vn desquels

troubloit le repos de Languedoc ,& l'autre auoit talchéde surprendre Bfauet,

auec lasiìstance des K ochellois mesmes. Pour le regard de la derniere paix.tant

s'en faut qu'elle fît mention du rasement de ce Fort, qu'au contraire elle con

tient ces mots : Jguefa Majcflé nepeutaccorder le rasement du Fort, dont ceux deU

Rochelle luyfont instance : promettant toutefois parfa bonté , defatre donnertelordre

à lagarnifen , que les Rochellois n'en reçoiuent aucun trouble ny empeschementen U

poffepon dr iouïjsance de leurs biens.

IX Tant y a que la resolution estant priseau Conserl d'Angleterre defecourir

L'Angloij IcsReligionaircs François, 1c Roy delaGrand'-Bretagne depescha des com- j)

serescut a missions, tant en Angleterre .Escossc Sc Irlande , qu'en France mcsmc(&en

Rc^eHe'* ce*'es"cy Soubize donnoit son attache : ) si bien qu'il se trouua des Capitaines

e* si hardis, que de faire enrôler des soldats en ce Royaume en vertu de telles

commissions : pour raison dequoy , vn. nommé la Vigne , fut condamné Sc exé

cuté à mort,par iugement des commissaires députés du Roy à la Rochelle .

X Toute la Hôte Angloise surcomposée d'enuiron cent-cinquante vaisseaux:

Saflotc. dont les meilleurs &: les mieux armés estoient Anglois : entre lesquels il yauoit

des Rembcrges de sept à huict censtonneaux : les autres furent pris fur les mar

chands estrangers çà Sc là,ainsi qu'ils furent rencontrés fur m cr , Flamans, Ho-

landois,& François : tout ic trouuát de bonne prise pour vne expédition de tel

le importance. Les matelots pareillemenr furent pris de diuerfes nations.- & les

gens de guerre qui s'embarquèrent en cetc flote estoient enuiron dix mille.

^ ^ Cet appareil nc se pouuant faire auec tant de violence fans que le bruit en

d'En rodes- v'nt cn ^iancc • se Cardinal de Richelieu premier Ministre d E stat, qui auoir

m« "General d« vcux & des oreilles de tous costes pour lc scruicc du Roy , fit si bien qu il
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iíi7- dcscouurir route l'entreprise. Surquoy fa Majesté considérant l'importancc de

A l'aflairese resolat à marcher cn personne conrre l'ancien ennemi de la France

cn quelque part qu'il fît sa descente. Mais estant besoin ^cl'enuoyer dcuantvn

chefde guerre pour commander Icí troupes qui auoient ordre de s auancer vers

le bas Poìctou : & lc Cardinal represenrant qu'il falloit que ce fût vn person

nage auquel la naissance donnât de l'aurorité ; l'cxpcrience de la capacité au faic

desarmes: lc courage de la réputation : la prudence & le bon iugement de la

conduite :6c fa fidélité au feruicc de fa Majesté, de l'auersion à ses propres in

terests, le Roy de son propre mouucment nomma furie champ leDucd'En-

goulcsmc : 6c le Cardinal dit que sa Majesté ne pouuoit faire vne meilleure éle

ction pour rencontrer toutes ces bonnes conditions en vn seul Capitaine. Tel

lement que fans attendre que fa commission fût dressée , il receut ordre de mar

cher vers les troupes : aufquelles lc sieur de Vignolcs Marefchal de campen-

uoya donner le rendez-vous à Marans.

( Cependant le Roy s'estant mis en chemin, tomba malade dez la première XII

iournée,quifutàBeaulieuprczdeMon le-Hen,& de là fut portéà Villcroy: Ma,,Jle dc

où les deux Roynes le vindrcnttrouner, &luy rendirent vne continuelle assi- y^3'0^ à

stance, auec le Cardinal, lc sieur de Sainct-Simon premier Efcuyer lc plus fa- ' er0^'

uori de là Majesté , & le Marquis de Souuré : peu d'autres ( de peur de l 'impor

tuner,) ayant entrée dans fa chambre, Sa maladie ( qui estoit vne ficurc tierce

grandement opiniastre ) auec l'apprehcnsion qu'il auoit des entreprises des en

nemis, lerrndoit grandement chagrin. A raison dequoy s'estant dçschargé des

affaires d Estât fur la prudence du Cardinal.fous 1 autorité de la Roynefa merej

lonfcgardoit sur toutes choses deluy dire aucune mauuaiíe nouue!le,nyde

l'entretenir de discours qui lepeûtefmouuoir, encore que lcsom de son pstft

luy sûr cn plus singulière recommandation, que ecluy de fa conualcfccnce. Ce-

tc maladie ayant duré enuiron sept sepmaincs , il s'en alla à Sainct-Germain

pour se fortifier, &s'acheminerau plustost en personne âfon armée. Carilne

•> s'entretenoit auec personne d'autre chose , que de l'estat de son armée : si elle

estoit forte, si ceux qui auoient des commissions nouuclles, auoient faitleurs

leuées, Sc les anciens Capitaines leurs recreucs : & quoy que tous ses bons ser-

uircurs, auec ses Médecins luy représentassent lc danger d'vne rcchcutc, il ne

parloir que d'accélérer son voyage. v

L'assiduité du Cardinal aupres de fa Majesté durant fa maladie.n'empesehoit XIII

pas qu'il nc rapportât toutes les diligences possibles pour s'opposer aux desseins Bon deuoir

des ennemis de l'Estat : ayant dcfpcché des espions par mer &c par terre, pour'«ta Cardinal

defcouunr leurs projets- assemblant des forces, & les faisant auancer vers le

lieu du rendez-vous : pouruoyant â la seureté des places d'importance : veillant

fur les actions dcsReligionaires 6c des personnes suspectes: & y contribuant

niefmes de ses deniers auec vn zelc incomparable.

Le Duc d'Engoulesmc allant à l'armcc,le Comte de la Roche-Foutaud gou- XjV

uerneur de Poictou le vint rencontrer àNiort, comme firent aussi lc Sire du ji„ ^j^,

Pons,les Comtes deParrabcre 6c de Ionzac,& autres seigneurs du pais ,ac me a

compagnes de bon nombre de Noblesse. Là il apprend du mcfme Comte de

" la Roche Foucaud,quelcs A nglois n'ont point de dessein dccecosté-là : &en

mefme temps il a aduis certain, que la flore Angloise a paru vers les fables

d'Aulonne. A ccrenouuellcil donne les ordres nécessaires pour BrouageSe c

pour Piste d'Olcron : se confiant pour cclledc Ré en la prudence 6c vigilance

dusieurde Toiras: qui estoit dedans, depuis qu'elle fut priíe n'agucrcs far les

rebelles. C ela fait , il s'en va droit à la Rochelle, afin de pouruoir àlaseurcré

du Fort-Louïs : où 1! y auoit apparence que les ennemis fcroicnr leurs premiers

efforts, tanrcn faueur des Rothellois , que parce qu'ils estoient aduerns des

défauts de la place notamment pour les viurcs 6c munitions de guerre. U trou-

ua Commingcs Guitaut ( qui commandoit dans le Fort en Tabsencc de

Toiras ) en si piteux estât, qu'il n'auoit pas seulement des viures pour vne

iournée àrailon dequoy lien fit porter de tous costes auec vstc extrême di

ligence.

Et bien qu'il fût assez asscurc de la trahison des Rochcllois conjurés auec xy

Cc ì)

\
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$c, remón--! -Anglois,-il fie laissa pas de faire vnfauorable accueil à leurs députes, qui vin- igij;

flrincrs aux drent le saluer à Marans , & les exhorta à demeurer dans le seruice du Roy , cn A

flochellois. leur représentant : Qu'ils eftotent Frânfois : que les Anglois font orgueilleuxé1

insupportables : & qu'ayant des -vainesprétentionsfur ce Royaume , ils n'y empiète,

raientpas vneplace , quepouHa tenirenferuitude. J>)tte leurs ancefires recognoiffaHi

bien le naturel Anglais , auoient voulu donner la moitié de leurs biens , pourritsire

ptu remisfoubs leur-domination,suri'accordfaitpourla ielturance du Roy Jean pri

sonnieren Angleterre, gue le Roy leurauoit fait efprouuer les effets de fa clémence

sifouuent c~ auec tant defaueur , que fagrace femblott deuancer leurs crimes. J)ue

s'ilspensaient mettre la considération de la Religion en ligne de compte , le Roy leur

en laiffoitl'exercice libre, ^uepourle regarddu Fort-Louis ( quifemblott donnerde

/'ombrage à leur ville ) il leurajfeurait de la part defa Majesté, que demeurantdans

ìe deuoir , Uferoittourueu à leurcontentement :& s'tlvenoit t ntre les mains des An.
 

pourgat^

I pour l offensersisensiblement,que iamais ils n'y trauuerotentgrâce , s'ils s'elotgnoient

du deuoir auquel toutes canfiderations les obligeotent ,& commefubietfs enuers leur

Trince naturel, tjr comme François, contre vne nation estrangere ancienne enne

mie de la France. Brésil n'oublia aucune sorte de remonstranec pour retenir ce

peuple dans le deuoir : dissimulant ce qu'il sçauoit de leur perfidie, afin de

pouruoir auec plus de commodité à la scureré des affaires de lEstat:& lesRo-

chellois auec pareille dissimulation luy protestans fidélité 8c obéissance > com-

plotoicnt ncantmoins tous les iour$ auec les Anglois íc auec le sieur de Soubue

quiestoit enlcurflotc.

yvj U vsa aussi d'vn stratagème qui scruit le plus à la conseruation du Fore-

Vsed'vnbó Louis. C est qu'à son arnuée à lalarrie,il enuoyades Mareschaux de logis

stratagème par tous les bourgs íc villages des enuirons de la Rochelle , auec ordre de

•ontr'-eux. marquer le logement pour diucrs regimens 8C compagnies de caualleric , com

me s'il y eût eu vne armée de quinze à vingt mille hommes , 8c toutes les

troupes qui suiuoient ne saiibicnt pas ensemble trois mille cinq cens corn-.

batans. Les Rochellois prenans cela pour argent comptant , en donnèrent

aduis aux Anglois : lesquels redoutans de si grandes forces, au lieu devenir

attaquer le Fort Louis ( lequel fans cela, ils faisoicnt estât d'emporter d'em

blée ) s'en allèrent faire leur descente cn i'iflc de Ré, comme nous verrons

cn fuite.

XVîI Cependant dix compagnies du régiment des Garde», le régiment de Chap-

seicm*fe PCS ' & quelques comètes de cauallcrie arriuercnt à Marans : où le Duc ayant

£ lajsséson ordre au sieur Guron gouaerneurde la place, s'en vint logera Estré,

idemy lieue de la Rochelle : 8c ncantmoins mit vn corps de garde à Bonne-

graine :?fin d'estre aduerti de ce qui fe passcroit decccosté-là.dont les Ro-

chellois commencèrent à murmurer : mais comme il tafehoit de leur leuer

toute deffiance, en leur permettantde faire la cueillctcde leurs moissons fans

les incommoder , Scieur protestant tousiours qu'il n'cstoit-là que potir s'oppo

ser aux desseins des Anglois, il receut commandement de la part du Roy,oude

son Conseil ('car fa Majesté estoit encore fort malade ) de les resserrer du costé

de la terre , à cause qu'ils auoient receu le sieur de Soubize dans leur ville:

lequel auoit porté à la rébellion ceux qui y résistaient encore : si bien que de

puis cela les Anglois mefmes y entroient aussi , Sc cn retiroient toutes sortes

de rafraifchissemens pour leur flote. Car du commencement le Maire auok

refusé l'cntrée aux Anglois , nonobstant linstance de la Dame de Rohan & des

Ministres : dont Boukingham estoit bien estonne : le sieur de Soubize luy

ayant tousiours fait entendre, qu'il difpofoit entièrement de cete ville. A rai

son d cquoy , 8c pour le conrenter , Soubize y vint luy-mefmc , 8c à la faucur du

menu peuples des Ministres, fit la loy à ceux qui auoient encore quelque in-

clinanon enuers la France. Car la plus-parc des habitans estoienr montés àt'e

degré de frénésie de trahir le Roy 8c leur patrie , pour fe mettre foubs la domi

nation Angloifc.
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1617. Le Duc doncquès voulant exécuter le commandement de fa Majesté , fans tou- X'IX

A tesois faire encore aucun acte d'hostilité ouueue: il salut venir aux prises auec les'' Cloque la

Rochelíois par vn accident qui en auançal'execution. Ctstqu'eux commençans^'cc'lc"c

à ouurir quelques trenchées au dehors de la ville du costé du Forc-Louïs, la Fo- ^ terre>

rest frerc du lieur de Toit as fit tirer vn coupde canon aux trauaillcurs : Se dez lors

la guerre sembla déclarée de part & d'autre.

Bi'en-tost âpres cela Monseigneur le Duc d'Orléans frerc vnique du Roy arriua XIX

deuant la Rochelle ,aucc vne commission de General de l'arméc, la plus ample Monsieur y

& la plus honorable qui fut iamais baillée à freredenos Rois : &lc Ducd'Engou-arri"e&^lc

lesme demeuroit Lieutenant gênerai pour sa Majesté soubsluy en la mcfrncar- *™ g^1*"*

mée. II logea à Estré :'& comme ia générosité & la ìeunesse bouillante le poi toicnt

. aux actions de la guerre, il fit auancer vne troupe des liens vers le Fort de'Tadon

g (qui est hors de la ville prez de la porte Sainct-Nicolas ) à dessein d'attirer au com

bat les Rochellois : lesquels ne manquèrent pas de sortir :&à la faueur de leur

canon , qui tiroit sur les nostres , vindrent à l'esearmouche ■• en laquelle il y en eut

des plus auancés qui furent tués de part &: d'autre : &c des nostros entr'autres, 1c

sicur'dcMaricourt: le corps duquel futvn subiectde rechausser le combat, auec

le couragcdcscombatans. Car les ennemis le voulant cnlcuer, le Duc de Bel-

lcgarde assisté des sieurs de Villcquicr ,du Chcualier de Chappes , &: doquelques-

autres Gentils-hommes, fitde si grands efforts, qu'enfin il le retira & l'emporta,

non fans vn extrême péril de fa vie. LcDucdEngoulefme entendant le danger

auquel Monsieur s'alluit exposer, enuoya la compagnie descheuaux légers de la

Boulaye pour le soustenirj luy-mcfmey accourut à toute bride, & trouuantlc

sieur de Marillac pressé des ennemis, le dcfgagea. Le Comte d'Alets son fils, à

la teste de trois compagnies de cheuauxlcgcrs , y signala son courage : le Baron de

C Laurier & la Boulaye ( qui y fut blessé ) y firent valcureuscmentla fonction de sol

dats& de C apitaincs .

Comme ces généreux Princes , Seigneurs & Gentils - hommes exposoiení ^j*??

• courageusement leur vie pour le seruicc du Roy & de l'Estat : d'autres la ha- ^Edicts

zardoicnt en duel pour leurs, quereles particulières, la plufpart fondées furCGlure jes

des vanités imaginaires. Entre ceux-là ,1c íìcur de Bouteuille estoitvn des plus Duels,

renommés , pour s'y estre fouucnt trouué quasi touíìours victorieux ■ de

forte qu'il sembloit estre né plustost pour mener ses amis auec ses ennemis â * '

la boucherie que pour seruir son Prince & sa patrie. Le Roy ayant desia fait

de tres-feuercs défenses contre les duels par ses Edicts , & procesté souuent en

présence de sa Noblesse , qu'il ne donneroit iamais grâce à ceux qui les cn-

íraindroient : il sembloit que Bouteuille en charchât plus ardemment les oc

casions , aggrauant cetc infraction par des circonstances plus odieuses que le

crime melme- Voicy quelques exemples de son détestable procédé , par leí-

qucls au lieu de s'acquérir de l"honneur,il finua ses iours par vne mort igno

minieuse.

D Bouteuille donc ayant querele auec le Comte de Pontgibaut , fut si impie que « t* yje

fçachant qu'il faifoit fa deuotió le iour de Pasqucs(c'cstoic en l'an MDCXXI V.) appeuc pôtj

cnl'Eglise des Minimes du Bois de Vincenes , pour s'éloigner des compagnies, ^fbaut' au

il s'y en alla, &le fit appeller par vn Laquais. Pontgibaut quiestoitíurlepoinctouclle iour

defairelafainctc Communion, s'exeufant furie iour, fur le lieu, & fur faction d « Paíques,

quil'auoit fait venir-là :&: disant qu'il y auoit assez d'autresiours en l'annéc pour''aucre c^íc

vuider leur querele : il luy renuoya le Laquais , pour luy protester que s'il ne for- ^çj™^

toit surl*heure,illattendroitlàtout le long de la iournéc 5 qu'il lepublieroit p^rnjer

tout pour l'hommele plus lafchcdclaterrc, & le traictcroit comme tel à la pre

mière rencontre. Ces paroles & la nécessité, à laquelle Bouteuille l'obligeoit au

sortir de l'Eglisc, luy faisant quiter la consolation dont son amc deuoit estre com

blée par la réception de son Créateur, pour se porter à la rage d'vn.combat brutal,

auec vne malheureuse créature, ill'alla trouuer. Ilauoit quand &luy vn gentil

homme, duquel nc se pouuant pas desfairc,il sembloit qu'il pouuoit rompre la

partie , parce que Bouteuille estoit seul, mais celuy-ci pour la lier dit , qu'il se con-

tentoit de son Laquais pour second. Pontgibaut luy ayant reparti qu'vn Laquais

o'est pas sonable à vn Gentil-homme,il fallut attendre que cc incline Laquais lût

Cc iij

;

•



30.6 ' Hiſtoire de France, '
l

alle prier vn des amis de Boutcuillc pour ſecond :lequel cstant arriué , ils mirent 16

la mairiàl'cſpéc 2 mais parbon hcur aucuns de leurs amis , qui curentlc vent de

cete querelc , arriucrcnt aſſez à temps pour les ſeparer auant qu‘il y en cût aucun

dcblcſſéſi ,

xx” Le Roy ayant cu cognoiſſancc d'vnc action ſi dam nablc, commanda à ſon Par

Eſr condam- lement de faire lc procez à ces brutaux qui ne s'cstoicnt pas contentés d’enſrain

né a mort drc ſes Edictszmais auſſi aupicnt aiouſlé à cc crime la proſanation dela plus ſaincte

par defaut‘, cclebſjzſ’; de l'année ; ſ1 bien qu'ils furent condamnés àla mort par defauts, 8.: l'ar

_ rest execute cn effigie en la place dc G reuc. ~

XXllI N'y ayant point eu de meurtre , le temps pouuoit adoucir le iuste courroux dc

Fait encore ſa Marché , pour donner ſa grace à ces l) ucliſics_ Mais au lieu de S'en rcndrcdi

“ms ‘luck gncscn ſc contenant dans lc deuoir, Boutcuillc particulierement le prouoqua dc

m ſum" rccheſpartrois crimes dc meſme nature qu'il commit en ſuitcl'vn dc l’autre. Le

premier fut contre le Comte de Thorigny Seigneur fort vertueux , lequel il tua~

au combat d’hommeà homme. Le ſecond ſur en vn duel contre le ſieur de la

Frcſc .- auquel vn des ſeconds ſur tué : az Boutcuille craignant la punition de tou—

tcs ces infractions aux Edicts du Roy ſe retira cn Flandres. Le troiſieſme crime

n'arriua pas tant par ſa coulpc , que par celle du Marquis de Beuuron ,lequel l"alla

. appeller à Bruxellech Roy curieux du ſalut de ſa Nobleſſe, comme ſi c'cstoient

ſes propres cnſans , eſctiuit à l’Archiducheſſc , la priant de les accorder. Ce qu’elle

fit , y ayant employé lc Marquis de Spinola qui les fit embra ſſcr en bonne com_

pagnic. Enſuxtcde cct accord l'Archiducltcſſe, àla priere de Boutcuillc eſcriuit

au R oyle priantdc leur pardonner, dont ſa Majeſté s’excuſa, comme; de choſe

ui cstoit contre ſa conſcience.

XXIV. Cependant ie Marquis de Beuuron publiant qu’il ne ſeroir iamais content

à: &FÊTE qu’il n'eût veu Bputeuillc l'cſpée ala main : l’ayant dit auſComte des Çliappelles,

mé au du_ couſinêc intime ami de Bouteurlle, eſcrit a‘Boutcmlle meſme , cetur—Ci qui

me‘. s’cstort reſu lé en Lorraine ſut ſi oſe qu’il reumt a Paris pour contenter Beuuron;

&ſia ſi bien-la partie, qu’ils ſe batirent trois à trois dans la place Royale :où lc

Marquis de Buſſy d'Amboiſe , vn des ſecons dc Beuuron ſut tué d’vn coup d‘cſ.

pce., que des Chappcllesluy porta dansla vaine cauc,dont il tomba dtcrrc,&

ſur porté au logis du Comte de Maugiron : où il rendit l’ame entre les mainsd'vn

Pere Minime. Et bien qu'il ne peût plus parlerz'il eut touſiours les yeux au ciel,

8c‘ les mains iointcs , pour monstrcr qu'il mouroit Chrcſiienncmcnt. Cc ſut

grand dommage que ccicune Seigneur de tres—belle eſperancc, &de deux des —

pluc genereuſes races de France, de Monluc &de Buſſy,finitfi malheureuſement

ſes iours , ô: que lc courage l'cût porté en ce lieu : oû à grand’ peine il ſe pouuoit

tenir ſur ſes iarnch. Car il cstoit malade dvne groſſe fieure . ô: n’agueres auoit

esté ſaigne trois Fois parle bras , 8c ce iour-là parle pied. Beuuron ſe ſauua en A n

glctcrrc, Boutcuilleôcdcs Chappcllcs s’enfuyans en Lorraine, ſurcnt arr-:ſiésâ

Vitry cn Parthois ; ô: del’exprés commandement du R oy conduits en la baſtille

par lc ſieur des Gardes Capitaine des Gardes du Corps du ſa Majeſté.

XXV l' Leur procés leurai-ant estefait par la Cour (lc Parlement , leurs parens &al—

Bouœumc lies firent detres-pmſſantesſqlliatations pour epx : les Iugcs meſmes cn ſai—

&desChan ſant lqur dcuorr, euſſent deſire que le Roy leur cut lie les mains : ſi bien qu’ayant

Pelles (on. donnelcurarrest de condamnation a la mort le xx; dc luin‘ MDCXXVIl,ils

damnésôc ordonnercnt que l’echution ſurſiroit durant le meſme iour -. afin de donner

ïxcmtés à moyen à leurs amis d’implorer la miſcricorde du Roy. M :ris tant de crimes com

mort. ſms l'vn ſur-[June, auec tant de meſpris des Edicts de ſa Majeſté , 8c la reſſouue

uance ;le l’impicté de Eouteuille , choquoient ſiſort l’autorité 8L la conſcience du

Roy , qu'il ne peut estre flechiàleur fairedgracc. Monſieur le Prince ét lc Duc dc

Ncmoursabſcnsluy en eſcriuircnt: Ma ame la Princeſſe, 8L la Ducheſſe d'En

gouleſme, le Comte d’Aletz, le Cardinal de la Valete,& autres Grands de la

Cour , parcns Sc alliés de Boutcuille : le Marquis de Molac, fils dc celuy qui auoit

ſidigncmcnt ſcrui Henry lc Grand ,non pas du Baron de la Hunaudaye (com

meaucun: ont eſcrit ) les Barons cle la Hunaudayc _6c de Montafillant ſes freres,

&autres Seigneurs .-î 'jetons parens 8c alliés du Comte des Chappclles, ayans

joints tous enſemble leurs tres-humblcs ſupplications enuers’ſa Majesté, n’en

2.7.
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lïótT. eurenrquecetercfponsc -.leporte autant de regret deleut-f<?rte ,que pas vn ivvw»>-

A mais mi conscience ne me fermes pas de vous accorder vofire requejte. Sa Majcsti

niesmç ayant donne Tordre pour empescher qu'il n'arnuât aucun trouble en

l'cxccution , commanda que dix Compagnies du régiment de ses Gardes y affi,

fiassent. Ainsi donc curent-ils la teste tranchée en la place de Grcue le lende

main xxr de Iuin : assistés tout ce iour-là de 1 Euesquc de Nantes ( comme ils

1 auoient esté depuis leur prison : ) lequel ayant mis leur conscience en bon

estât, les disposa à reccuoirconstamment 5c Chrcstiennement ce qu'ils auoienc

justement mérité.

Le IVdumesmemoisdcluin peudeioursauant cete exécution , deceda enT

couches Marie de Bourbon Duchesse de Montpcnsier espousc de Monseigneur ^"/ uthesse

le Duc d'Orléans frerc vnique du Roy, laissant vn trcs-scnsible regret de son d'Orléans,

trespas à son espoux,& à toute la France. Elle accoucha d'vne fille en laquel-

B 1c tant de grâces d'esprit & de corps reluysent desia cn 1 âge de huict ans, que

la maison de France s'en doit promettre vnc auantageusc alliance par vn keu-

t reux mariage.

Voions maintcnantles effects de ce grand armement des Anglois fait enfa-

ueur de nos Rcligionaircs.

Descente des Anglois soubs le Duc de

Boukingham en l'Ifle de Ré , où ils

font défaics.

1. La jlote Angloìfe mouille t la rade de l'ijle de Rè. II. Lejieut de Toi-

rosse dijjioje à luy empescher la descente, lll.Ord,e deses troufes. IV.Jm-

prouuépardebjns Capitaines. V. Ordre des ennemis. VI. Horrible &' san

glant chamaillis. Vil. Morts e&blcfîésdela part des François. IlX. Né

gligence deToiras au trafiiment de l'Jjle de Ré. IX. Les Anglois le bhquent

fur mer. X. Cruautés des Anglois à l'endroit des prisonniers François. XI.

Bon deuoir du Cardin *l de Richelieu. XIÌ.Jlfait venir des Pinasses de la

cojìe de Rayonne. XIII. Qui abordent à la Citadelle de Ré. XIV. Etvne

D barbue en fuite. XV. Bonkngham députe vers le Roypour traiclcr, & en

est refusé. XVL Toiras entre en capitulation aucc luy. XVII. (jrand se

cours enuoyé en Ré. XLX. Quiy entre heureusement. XIX. Gene eufe ré

solution de Launay Rt^tlly, & de 'Beaulieu^Persac. XX. Ravitaillement

du Fort de la P,ée. XXI. Deuotion du Roy. XXll^Les yA'glois efìonnés

du ravitaillement des afiegés. X X I II. Renfort ìeué en Angleterre fans effeâ.

XXIV.Bouktnzham attaque troptardle Fort de la Prée.XXV ^Armèedtt

Roy diuant la Rochelle. XXVI. Généreuse resolution de sa Majesté asecou

rir lié, & tenir le íìege deuantla Rochelle. XXVII. Çrandesmala lies dans

/f Fort.Saintl-JM4rttn. XXIIX. Trefjas du Marefcha l de Themines

/f« eloge<. XXIX. Ordre desinfanteriepour lesecours de Ré. XXX. Ordre

pour la caualltrir. XXXI. Noms des plus notables des ^volontaires.

XXXII. Parlie des troupes ordonnéesy abordent. XXXIII. Les ^An-

&'°is atiaqumt ie Fort a viueforce , ey font repeufts. XXXI V. t^Abor.

dàre du refte des troupe;. XXXV. Les Anglois se retirent deuant les

Frtncois. XXXVI. Ordonnance de leurs troupe,. XX XVII. Qui

Cc iiij
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prenent Ufuite.XXXllX. Sont majsacrés à Monceaux. XXXlX. Leun

lafcheté & imprudence. XL. Nombre des morts. XLI. Drapeaux prtí fy

tnuoyes àTaris.XLU. Feus de ioye eïrfemfunestes. XLIII. Vunité rjr per

fidie des Anglaispunie.

I ^ÉÉ»fcjMlWMN)Efut donc le xXri de Iuillet MDCXXVII que Ic Duc de

LafloteAn SrP^ES^Nftft Boukingham parl'aduisdu sieur de Soubizc vint mouiller à

eloisrmouil Ibffà&^gtéW la radede I Isle de Ré auec touce faflote prez de la pointe de

le à I.i rade |[t^imi| Samblanccau , qui est vn cap ou langue de terre , laquelle sa

de l'iflc de % VtBSfr^fef&f uançant dans la mer fauorisoit grandement ía descente.- à cau-

' AkN|^[|P!g?I ("e que les vaisseaux s'estans rangés en forme de croissantau-

jtymSniï-'nffliïW tour de la pointe, pouuoient faire commodément la deschar-

<rc de leur artillerie fur ceux qui voudroient les cmpclcher. Carilsn'estoientpas

a vingt- cinq pas dubbrd:&lcurmoufquctaine fetenoiten bonne pofturefur le

tillac, aucuns s'estans mefmes guindés fur les hunes d'où ils tiroient de visée fur

r les no stres, la mer (de bon heur pour les Anglois ) estant tres- calme : si bien que

les vaisseaux n'estans pas agités les mousquetaires ìoiioient leuicu comme s'ils

eussent esté fur vnc plate-forme. Toute l'arméc dont ecte flotc estoit chaigéc

faifoichuict mille hommes de pied& cent cinquante de cheuauX :8c quelques-

vns fcomme i'ay desia dit ) la faifoient de dix mille combatans.

H Lc sieur de Toiras qui auoit mis des efchauguctes en tous les endroits où il

Le sieur de craignQit 1CIU- détente, te auoit desia fait son ordre pour l'cmpefchcr, ayant

I f'"f ìï aduiS <lu ils auoîcnt moiullé * Ia "de de «te poincte , sortit de la ^jtadéllc ou

ru Fort Sainct- Martin auec tout ce qu'il enpouuoit tirer: c'est à fçauoir dix Com-

Udcscentc. pagmes du régiment de Champagne , qui ne raiíoicnt pas plus de huict cens

hommes de pied, partie de fa compagnie de cheuaux lcgers,deux cens Gentils

hommes volontaires. Du reste du régiment de Champagne quatre compa

gnies auec l'autre partie des cheuaux legers de Toiras auoicnt esté enuoyés à

Ars, où loncraignoit aussi la descente des Anglois , vnc Compagnie en la peti

te Isle dcl Oyejôc cinq demeuraient pour la garde des Forts Sainct-Martin lc

de la Prcc.

II( H ordonna toute k cauallerie en sept petis escadrons : c'est à fçauoir trois

Ordredescídc fes cheuaux legers fir des Gentils-hommes volontaires, qui n'y auoicnt que

troupes. leurs personnes : comme les sicursde Chantai, de Nauailles,dcSoubran,d Am-

blcuille,duBoissandeau,d'Argenton, Sainct-Scurin, de Boissac pere Si fils, de

Marenes, de Balanfac , de Cause, de Thibaudiere,dc Bcaumont-Bailly^claRo-

chc-Iandoliin, deNieil,dcla R abatelierc,& autres: conduits parle sieur deToi

ras mefmc, par Montfcrricr son frcre,& parle Baron de Chantai. Lesautrcs

quatre furent composés des amis du sieur des Roches-Rantauc fie du Baron de

Montendrc, quifaifoit plus de six- vingts Maistres , commandés par le mcfme

sieur des Roches, lc Comte deGrassay son fils, lc sieur du Bouchet,{e Baron de

Montendrc auec lc sieur de Cuzaguez fon beau-frerc. Les deux derniers de-

uoient soustenir l'infanterie ordonnée en deux bataillons : & les cinq pre

miers auoient commandement d'aller les premiers á la charge deuant l'in

fanterie .

. Iv , Cet ordre n'estoit pas approuuc des Roches- Baritaut, de Montaut & autres

desCauitai Capitaines : <Vàl remonstroient que c'estoit exposer cetc Noblesse au canon

nej &àla mousquet airie des ennemis. Que l'infanterie scpouuoit mettre ventre à

terre pour euiter la furie de l'artifrerie, luy donnant moins de prise en quelque

posture qu'elle soit, que la Caualerie. Mais le sieur de Toiras ( qui ne vou

loir non plus leur déférer en la fonction de Capitaine que céder en coura

ge ) ne voulut pas changer fon ordre: dont fa caualerie receut vn rres-grand

dommage: ce qui ne fut pasarriué , si clic n'eût donné qu'aprez que l'infanterie

eût esté meflée. Encore en arriua-t'il vn autre dcsiiuantagc. f estquelacaualcri*

se voyant terra sser auant que de venir aux mains auec les ennemis , donna à toute

bride pour les ioindfe •. de sorte que Wnfanterie n allant que lentement furie sa

ble, ne pGUtioindrcrcnnemy qu'aprez que la Caualerie suc quasi toute desfaitc.



LouisìeîulleXIUdunomî 309

jljj-; Ils marchèrent donc droit à Samblanccau : & à leur arriuce trouùererit que f

^' les Anglois auoient defia pris terre en nombre d'enuiron deux mille hommes °r<îre.<Jei

choisis de toute l'arméc, ordonnés cn trois bataillons,lcs deux premiers venans enneùuir;

dtfrontjchacunde quatre cens hommes,& le plus gros quifuiuoit pour les sou-

stenir, de douze cens. Et bien qu'ils fussent les plus sorts cn nombre, néant -

moins voiantarriucr les nostres, ils nc voulurent pas s'éloigner du bord de là

mer, afin d'estrecouuers&fauorifés dei'artillcrie de leurs grands vaisseaux Se

de la mouíquetairic des barques & moindres vaisseaux qu'ils auoient amortis

au port , pour de là tirer de viíée fur les François,

Nostre cauallcric au contraire alla comme i'ay dit à la charge au galop : mais Horrible &

d'abord grand nombre de nos cauallicrs ayans esté abbatus par le canon & par san^lác cha-

la mousquetaine des ennemis disposée à l'auantage, cet horrible spectacle fit mtiltir.

branfler nos bataillons : toutefois la valeur &. bon exemple des chefs les encou

rageant , ils meflerent le plus promptement qu'ils peurent, afin d'euiter vh

1 g .plus grand dommage : & aloislcs bataillons s'affrontans & venans aux mainsi

les nostres enfoncèrent íì furieusement les Anglois, qu'âpres auoir terrassé les

plus courageux ils poussèrent & rccoigncrcnt les autres iusques dans la mer: où

plusieurs se noyèrent. Aucuns furent secourus à temps par les chaloupes & es-

quifs, cn estant demeure plus dequatre cens fur la place : &: entre aunes Sainct

Blancart, de l'ambition duquel l'ay parlé ci-deuant. C'estoit ecluy quiauoic

icplus trauaillé à faire résoudre les Anglois à ce voyage : &: s'il n'eût pas esté trié

ici àleur descente, il les eût conduits fans relafche deuant le Fort-Sain ct-Mar-

tin. 1 1 n'estoit âgé que de xxi ix ans : & neàntmoins s'estoit acquis desia la répu

tation d'vn des plushardis soldats & meilleurs Capitaines dú parti des Religio-

naires! Mais aprez tous ces grands essors des nostres il fallut sonner la retraite:

dautant que les ennemis ne vouloient pas abandonner le bord de la mer , afin

q de demeurer couucrs de l'artillcrie,& mousquetaine de leurs vaisseaux : iSc

*- les nostres n'en pouuoient approcher fans essuyer leurs descharges meur

trières.

Ainsi donc ce combat nous còuíta bien cher : y ayant esté tué plus de

cent cinquante hommes des nostres , & mesmes de la cauallcrie : & entre ,

Vif

Morts Sc

blessés de
autreslcrJarondcChantal,Nauaillcs,Ia Lande bastard de Sainct Luc, Nueil, £ J*

.Montagne , le Tablier , Sauuigny , Boissac, Hurtubie, Maurillon, du Tertrc,Ia François.

Bastie. Boissonniere& Contamine y furent blessés à mort: Rcstiriclíeyres frè

re du sieur de Toiras, Thibaut, Lucinct, Valiros , Monty Lieutenant, Montes-

pin, le Brou ausli blessés, outre grand nombre d'autres. Dont les nostres fu

rent tellement assoiblis, qu'ils n'eurent plus moyen des'opposcr à la descen

te des ennemis : & se contentèrent de défendre les deux Forts & d'y atten

dre le siège.

Depuis la défaite du sieurdeSoubizeen cete mesme ifle , le Roy ordonna IIX

quelcbastimentdesdcux Forts commencés par les rebelles, ensemble de ce- Négligence

1 luy d'Olcron fut continué , & mesmes y enUoya Jc sieur d'Arecncour , homme de 7°'ras t

grandement expert aux fortifications des places , auquel nous auons ci-dcuant ^u port ,je

parlé : & le Cardinal de Richelieu considérant l'importance de ces pieces auoit R^

porté le Roy à trouuer bon qu'on ordonnât de grosses sommes d'argét au sieur

de'Toiras , lesquelles il toucha pour les conduire a perfection. Mais n'y ayant

pas alors aucune apparence que l'Anglois nouucllemcnt allié de la France par

vn si estroit lien que ecluy du mariage auec la soeur du Roy , deût rien attenter

fur nous, Sdesrebellcsayant este" batuspar mer Scpar terre, & graridemenc

humiliés , il n'auança pas l'ouurage aucetant de diligence , qu'il estoit requis à

vn gouuerncur de place , qui doit appréhender toute forte d'irtconucniehs,nori

feulement presens, mais aussi possibles : & tenir pour proche tout ce qui peut

arriuer.Moins pourueut-il aux magasins de viures , munitions de guerre , linge

Símedicamcns pour les malades. Au contraire la meilleure partie de ses som

mes ayant esté diuertic ou employée à monstier fa magnificence à la Noblesse

qui le venoit visiter ,1e principal & le plus grand Fort,qui estoit celuy de Sainct-

Martin,sc trouua en si mauuais estât à l'arriuéc des Anglois,que trenre hommes

de front & les charretes y entroient encore à plcinpied pour y porter les mate-
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riauxneceſſaires àla continuation de l’ouurage : ô: ſur les baſlions imparfaits 'il 1617‘

n’y aupit ny parapet,nygabion,ny barrique. Et ſi dez le premier ou ſecond iour ' A.

aprez ce combat,les Anglais euſſent fait debarquer toute leur armée auec quan

tité d artillerie pour attaquer ce fort, le ſieur de Toiras eût eſlé forcé dans qua..

crc iours , ou contraint de capituler pourla reddition de la place. Mais les An.. -

glois aptez cete premiere firete s’amuſerent durant cmq jours à conſulter ſur

ce qu'ils auoicnt à ſaire : &t cmployans à cela, ou à recognoistte l'Ifle, ou à pleu

rer la mort de leurs confrcres, plus de temps qu il n'en falloir pour la venger,

ils donnercnt aſſez de relaſchc au ſieur deToiras pour reparer auec vne excre

me diligence durant ce court orage , ce qu’il auoit neglige’ auparavant durant

vn ſi longcalmc. Car il fit ſaire-de bons retrcnchemens la Où le bastiment eſioit

imparfait , 8c fit porter'dans le Fort tout cc qu’il y auoit de viures dans le bour

Sainct-Martin : qui n’estoít pas pourtant grand cas pour vn ſ1 grand nombre dc

perſonnes. Tellement que dans peu dc iours ils ſe trouucrcnt accablcz de tou
te ſorte de neceſſités : &notamment dc remedes &c de linge pour les malades &î ſi

pour les bleſſés , auec celle des viures, de ſel, 8c d'eau auſſi bien que de vin , ou..

tre la grande incommoditc’: des logemcns 8c hûtes m al-couuertes ô: quaſi cou.

tes infectées.

Ainſi dOnc les Anglois estans venus dcuant lc Fort Sainct-Martin le XXV! z

du meſme mors de lmllet auec toutes leurs forces, furent bien eſ’tonnés dele

trouuer en autre estar que l’on ne lcurauoit pas figuré. Ce qui ſur cauſe qu’ils

n’oſcrent pas attaquer la place à viuc force - maisſeulemcnt taſcherent dc le re

duire à l’extremité par la Faim. Pour cet effet donc il leur fut aiſé dc la bloquer

IX

Les Anglais

le bloquent

par met. -

par mer auec leur fiotc , qui ſe ſepara 86 mit à l ancre par tous les ports , caps Sc l

rades par où l‘Iflc cstoit abordable : 6c du collé dc la terre ils firent vne cir

*conuallation GC des trcnchées , dans leſquelles ils drcſſercnc ſept bateries

à iustcs intcrualles , chacune dc quatre pieces d’artillerie z mais ſur tout ils

pourucurent à ce que lc port proche de la citadelle fût ſi emba'raſſé par des

~ hauffiercs,amarres , chaines de ſer, cordages,rnaſls 8L groſſes pieces debois

attachées l'vne à l’autre &t a‘ de groſſes ancres, que pas vn vaiſſeau pour le—

ger qu'il ſut,ny peût paſſer qu'aucc _vn exrrcme danger d y estre arresté,ou

d’y eſchoüer. ‘ ' '

X On en vid en peu de iours l’eſpreuue par la‘priſc des ſieurs d‘Artaignan, du
C…“"é d‘5 Clos Sc de la Moriſſierſie ( leſquels ſurentjettés dans la mer) &du Baron de Re...

A“Slm à nierôcde Ioiiy fils du ſieur de Hecour gouucrneur de Brest, leſquels y ayant

Priſonniers ſaitvn pareil effort queles premiers,y fuſcpr retenus priſonniers. \Amant dc

François. petis bateaux qur entreprirentd y paſſer ytu’rent eiilaſlîcs 8c coules afondſzms

’ merci quelconque. Les plus excellens‘nageurs qurruſlent dans le Fort ſurent

cngloùtis dans les flots au traject de la mer , qur est pour le moins de deux lieües

dc l'Iſle au continent , Ou furent tués par les ennemis qui couroient aprez auec

leurs nacelles, accepté vn pauure ſoldat nommé Pierre I_ anier , d’A mec en. .i . - Agenoís : lequel vint aborder àla costc dela Rochelle,&porta deslctres du s

’-~ ſieur de Toiras au Duc d'En ouleſme .~ contenant ſes extremitès auſquelles les

affiegés ſe trouuoicnt reduits.ll aſſeuroit qu’il auort eſte plus combat-J despoiſ

ſons (dont les morſures qui paroiſſoient en ſon corps , ſaiſoient preuue)que du

trauail dc la mer : &c ayant csté depuis preſente au Roy ſut recompenſé d'vnfi

notable ſc’ruicc.

x1 Le Cardinal conſiderant la difficulté , voirel impoſſibilité que les pilotes les

Bon deuoir plus cxpers trouuc-ient à ſecourir la _citadelle de Ré, enuoyoit de toutes pars

d“ (Tardif pour recouurer des vaiſſeaux' propres à paſſer dans cete Iſle , 8e aſſembloit des

:Ext-R" mariniers , des flute-»des munitions,& de toutes prouiſions neceſſiircs aux aſ—

- ' ficgés, En quoy ilíçmployoit non ſeulement l’argent du Roy , mais auſſi tout

celuy qu’il peut trouucr ſur ſon credit : dont toute la France pouuant ſaire ſoy,
8.: les effets cncorcſſ plus , il n'eſl pas beſoin de plus manifeſtes preuues. Neant

moins en voici vnc irreprochable(puis qu‘elle vient dela part des ennemis meſ—
mes) exrraitcſſd’vne lcrre interceptée, que leſieurdejla Millecicrc Religionaire

cſcriuoit au ieunc Montbrun.1’oubli air avons dire(eſcrit—il)que le Card/Halde Ri—

chelieu çſíbicnbenrenx de n’estreplnsElie/è”. Cnil a firm” de bague: engage-poi.;
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if- enuoytrdes munitions aux Ijles, qu'Une luy en r:fiepas dequoy donner U beneiicíien

A Episcopale. Les plus zélés d'entre- nomprientDieu que Umerengloutissesapersonne,

comme ellestitses biens.

Or comme cc trcs-illustrc Prince de l'Egliie a vn esprit qui pcnctretout&r

n'ignore rien, ils'auisa qu'en la coste de Bayonneil y a vne eipece de vaisseaux ^ ^ait vcnir

forts , òc neantmoins legers, de douze à quinze tonneaux , qui pourroient fer- l^ns"

uir en cetc occafion. Ceux du païs les nomment Pinasses/parcc qu'ils font faits deBa onne

de pins attaches enfemblc)& íé feruent de voile & de la rame. A cet effet il don

na charge au sieur du Challard ( qui alloit en Espagne pour faire haster vne ar.

mée nauala promise au Roy par fa Majesté Catholique)d'acceptcr trente de ces

Pinasses & de les enuoy cr promptement bien equippées & armées. 11 en eferi-

uit aussi au Comtedc Grammont gouucrneurdcBcam&dc Bayonne,afin d'y

tenir la main:8c soudain le Comte luy en enuoya fci2e, sous la conduite du Ca-

B pitainc Vallin, homme valeureux &: expert au fait de la marine : lequel estanc

venu aborder aux íablcs d'Aulonne (car il falloir passer ìusques-Ià pour prendre

levent ) le Cardinal pourucutàcc que ces pinaíîes fussent chargées, de viures,

de munitions &: autres choses nécessaires.

Les Huguenots d'Aulonne dcíbaucherent partie des matelots quiestoient XI11

dans les Pmasscs : & Vallin n'ayant amené que soixante-dix soldats(car lc péril Sf^iudd!

dcfcouragcoit tout lc mondc)prit quelques autres matelots par force, & reccut R(f -

dans ses Pinasses six-vingts hommes du régiment de Champagne auec quel

ques Gentils-homes volontaires : & entr'autres le Baron de Saugeonjes sieurs

de Crussol, de Ferrières cadet de Tcrraubc, Canteloup,du Lac, Befatc,Perro-

tcl,Coimpy 6c Salières. Cet embarquement fait en extrême diligence levde

Scptembrc,VaIlin s'en alla passer de nuict entre la floteAngloifc auec tantde

hardiesse & de bon-hcur,qu'aucunes desPinasses, lamcrestantforthautefaucc

cequ'ellesalloicnrtrcs-vistcàlaramc&ràla voile, auec vent & marée )passe-

C rentpar dessus les cordages : Sc les autres par bonne fortune rencontrèrent les

ouuerturesque le iourprecedent ( par vne manifeste prouidcnce & assistance

de Dieu ) vn orage y auoit faitcs,rompantla stecade : si bien que de feize Pinas

ses les douze allèrent eschoiierprez de la Citadelle hors de la volée du canon

des ennemis : les autres quatre s'estant cfgarécs durant la nuict vers les costes

prochaines. Les assiégés reccurenc cc r'affraischissement comme vne manne

vcnué'du Ciel .- &: firent douze feus pour faire entendre au Continent ( que

ceux du païs appellent la grand' terre ) l'heureux abordage des douze Pinas

ses, qui apporta vne ioye incroyable aux François, Seaux ennemis vn eston-

nement & crcuc-cceur extrême d'auoirveu la hardiesse des nostres , auec leur

bonne fortune. ^

En ce mesme temps le Cardinal fit charecrencore de viures sept barques à la _ ,
i r- ™ ■ ,. rr Lin i ™ / • i f ? r i / \ E[ vne bar-

nuicredeS. Benoit, pour aller aum en 1 lilc de Re:mais les lix ayant relaicne,il qaccnfujcc-

n'y en eut qu'vne conduite par lc sieur de Maupas , qui.fit heureusement ladc-s-

charge de xxv tonneaux de viures , & de xxxv soldats du régiment de Chappes

D fouslcCheualierduMcfnil.

Deux ioursaprez son arriuée Vallin repassa gaillardement auec ses Pinasses XV

chargées de malades , qu'il retira de la Citadelle : la mesme bonne fortune l'ac. Boukinghá

compagnantau retour qu'àl'abordagc : nonobstant les essors que les ennemis députe vers

firent pour le perdre. Labarquc repassa pareillement & se sauuadeuant les An, e °y P5.uC

glois: lciquels honteux & dépites de Iheureux tueecs des François, s en aile- ^^^f^

rent artiller la Citadelle auec plus de fureuf&r de précipitation que de iuge-*

ment& d'ordre. Montserrier frerc dusicur de Toiras fut tué cn ecte baterie

confuse. Mais les ennemis perdirent aussi le Colonnel Borrucl qui estoit parmy

eaxentres-bonne estime. Ce secours n'ayant estéqu'vn leger r'affraifchissc-

ment aux assiégés, lc sieur de Toiras enuova vers Monsieur frerc du Roy le

fieurd'Amblcuille: & en fuite le sieut de Ferrières vers fa Majesté, pour leur

faire entendre lc déplorable estât de la Citadelle, si clic n'estoit plus puissam

ment secourue : & tous deux passèrent heureusement nonobstant la chasse que

ennemis leur donnèrent. Mais Boukingham croyant que ce .rauitaillcmcnt

fut suffisant pour tirer le siège en longueur iusques à la fin d Octobre , ou
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plus auant dans l’Automnc (ſaiſon en laquelle ſa fiote ne pouuoit ſubſiſter aux 16,_7;

rades de l’Iflc,à cauſe des orages ordinaires ‘en cete ſaiſon—là) commença à dou— A
.ſter du ſuccés de ſon entrepriſe , dc ſorte que dez—lors il eûcſideſirc'- de ſaire ſa rc

l traite auec quelque traicté de paix qui le’ peut mettre à couuert du reproche , a

luy donner moyen de pourchaſſer la 'iouïſlancc de les amours. A cete fin il de

peſcha en Cour Hasburnin ſon allié, accompagné du ſieur de Sainct—Seurin que

Toiras deputa aucc luy deuers le Roy : mais ſa Majeſié conſidei'ant qUe l'An

' i glois de gaveté de‘ cœur , 8: ſans luy denoncer la guerre, estoit entré en armes

dans ſon Estat, aſſiegeoit ſes places contre le droit des gens: ô( que BOukm -

ham agiſſoit en ceci 1ans faireapparoir d’aucune charge ou commiſſion du Roy
deſi la Grand-Bretagne ſon maistreg ſa Majeſté, dy-je , pour ces conſiderations

ne voulut pas ſeulement ou'i'r ſon deputé.
XVÎ- ſiOr ces petis ſecours n’ayant ſerui que de i'aſraiſchiſſement pour peu de iours,

Tclſas.‘"tœles aſſiegés recheurent en leurs premieres necefI-icc's 5 &a à ce malheur ſuruintce

ÎËLÏZËÏ' luy de la maladie de Toiras :durant laquelle quelques-vns de la Nobleſſe vo- B

lay. lontairc, qUi n'estment venus que pour ſe trouuer ala deſcente des Anglois,

non pas pour s'engager dans la Citadelle, &c y ſouffrir les …commodités d’vn

long ſicgè ,commencerent de murmurer# à rechercher les moyens d’vne capi—

tulation : dont Toiras aducrri , fit vn effort pour ſurmonter 8c ſa maladie , 8c les

deſſeins de ceux qui postpoſoient ainſi les intereſts de l’Estatà leurs contente_

mens. En quoy -il ſur grandcmëtaffisté du ſieur des Roches-Baritautfiâ.r de beau.

coup des plus ſages &C plus courageux de ladite Noblefle , qui n’estoient pas de

l’aduis des autres. Neantmom s preſſé de l'excreme neceffité,il côſentit à ce que

les ſieurs des—E’stings ôz Soubran fuſſent deputés vers Boukiii gh‘mq'urtrai—

ter dc la reddition dela place :leſquels en ayans reccu vn tres—bon accueil , s'en

retourncrent auec les conditions qu’il offroit aux affiegés , qui les trouuerent

raiſonnables. Mais Dieu continuant ſes merueilles pourla confuſion des en— C

nemis , 8L pour la gloire de la France , voici à poinct nommé vn grand r’auitail

lement qui leur arriua , contre toute apparence humaine.

xvn Le Marquis de' Brczé,par l’ordre du Cardinal,fit equipper vn gros vaiſſeau en

'Grand ſe- forme de galere -deux galiotes,treize trauerſiers,& vingt chaloupes: auiquelles

cours m— ,ſe joignit Andouyns gentil—homme Bayonnais , Capitaine renommé pour ſOn

"Oyé en R"courage 6c experience,meſmes au fait de la Marine , auec dix nouucllcs Pinaſ—

par le Car' ſes z 5( les ficurs d’Eſplan, la Richardiere ê( Mau pas ſon fils,qui auoient amené

dmal. \ . . ,

quelques barques. Tout cela , ala diligence del Eueſque de Mende (quclc

Cardinal auoit enuoyé aux ſables d’Aulonne ) ſut chargé de quatre, cens mate—

lors , ſeize canonniets , deux chirurgiens , de deux cens tonneaux de farines

(deuxfldcmy ſuffiſant par iour àla nourriture de toute la'garniſon ) de vin , oc

meſmes d’eau(à cauſe que les Anglois auoient empoiſonné le'mcilleur puits qui

estOit hors dela citadelle: ) de linge,habits,ſouliers,beuſs ſalés, iambons,mou—

ruë,vinaigrc,verjus, drogues 8è medicamens, poudres, 8( autres munitions , &c ‘

de coute ſorte de prouiſions ncceſſaires à defendre durant deux moisla place. D

Deux cens ſoldats du regiment dc ChastellierS-BarIOE prenant cet'e commodi—

ce's’y embarquerent auſſi,, aucc les ſieurs de Launay Razilly, Beaulieu Peſſac,

Cahuſac , d’Aſnery, l’Eſpinay, Lauincas , Meſſeliere, Roquemont , la Goute,

8c bon nombre d’autres GentilS-hommes volontaires , qui ne recherchOient

que les occaſions d'acquerirde l’honneur dans les perils effi‘oyables dela mer’

i 6c des armes. ' .

xnx - Tous ces vaiſſeaux ainſi'bien cha rgés,d emarerent enſemble des ſables d' A u—

Ai y entre lonne le l ix Octobre aucc lc vent 6c la marée , 8c l’obſcurité dela nuict ſauora—

bcureuſe— blcà leur deſſein,po’ur n’estre pas deſcouuers des ennemis en leur paſſage—.Mais

mm" le calme les ſurprcnât à demy-lieuë dela flote Angloiſe ,ils ſurent ſiiiſis d’vn eſ

froy- 8L conſternation proche du deſeſpoir: ſi Dieu ayant en ſa protection ceux

qui cxpoſentlcur Vie auec zele enucrs la,Religion,]eur Prince, 86 leur patrie,

n’eût exaucé leurs pi‘icres. Car leur rendant le vent, il leur fic la grace de paſſer

la premiere cſquadre des ennemis ſans cstre apperceus. Vcnans aprez à l’autre,

où estOiei-icles Rembergcs 8c les plus gros nauire$,ils renconri'crenc les hauſſie.

ſes 8c les cordages qui traucrſoient le paſſage .- ôc ſe mirent a‘. couper &fier les

cables,
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Jes cables, destacher Iespieces de bois lices ensemble, 8c rompre Tend

1 recltj vaisseaux, qui faiíoitvne forme de stecade. Ce qui doonaj'alarme aux

ennemis, lesquelsentranssoudainsurlcsnostrestrouuerent qinis íc frayoient

Jcpaflage à force de haches, de coignées 5c de fies. Le premier de noj vaisseaux

qu'ibrencorttrereptfutvn trauersicr, dans lequel cstoient Launay Kazilly 5c

Eeaulieu-Pcrsac: lesquels se mirent sur la defen eaucc can t de courage, Scarre-

srerent filons temps la fureur des ennemis , , que xxrx des autres passèrent fans

dommage, 8c déchargèrent en l'Ifle quatre- vingts tonneaux de viurcs, outre

les autres prouisions: Sc ceux quij^e peurent pas suiure relascherent vers le

Piomb&ver la tiuiere Sainct Benoit.

Les ennemis, quoyquetransporrés de fureur & de rage, admirans la vertu xix

dectuxqui edefendûirnt si vigoureusement dans ce petit vaisseau, leur pro- Gencreuse

mirent lavie, contte Tordre qu'ils auoientfaitdeictter dans la mer tous ceux "íìstencedí

g qui ve -«arts donner secours à la Citadelle comberoient en leurs mains. Toute- LïUn*y-

fois l'estime qu i! ne faut pas tant attribuer cete capitulation à lt générosité ge*„ *

oucourto'fu- Angloise, qu'ál'effroy qu'eurenc ceux des ennemis qui estoient pcrflc>U"

entrés Jesia lansle vaisseau, entendansqneles nostres alloient mettre le'feu à

vn mi'!i;r de poudre qu'il y auoit : parl'effortde laquelle tous eussent couru vne

roffme fortune. Tantya que ceseul vaisseau saoua tous les autres en se sauuant

luy meíme:&cesalutq'.iieítoitiointàceluydelacitadelle, Scd'auenture d't-

nep;cciedelaFrânce,estdeuà la valeur de ceux qui y firent vne si vigoureuse ré

sidence.

Le lendemain aprez ce rauitaillement du Fort Sainct- Martin, le Fort de la XX

Préeenreceutaussi vn autre de sept barques, qui portèrent des viures_poursix "«""caille-

mois à :agirniíon , qui n'estoit que de cent hommes. Ce qui fut fait parla dili- ps&rt

gencr dn sieur de Beaumont, 5c par l'ordre du Cardinal,qui auoit destiné ce raf- e"

fraichissemenr pour le Fort S.Martin.

q C'eltchofe notable qu'en ce meíme temps que nos vaisseaux s'appareilloient Dt^"^^

pour demarer des 'ab es d" Aulóne, I e Roi estant en parfaite conualefcence, s'en ju ^° '0H

venoiteníonamée.Scestoira'ors àNostre-Dame des Ardilliers prez deSau-

mur •. oùlon remarqua rn ce tres pieux Monarque vn extraordinaire relief de

deuorion: sib en qu'on s'en promitvn heureux íuccczdeses affaires; Sc les ef-

fects en confirmer enr les espérances.

Les aíîìeaéi donc errouuansiurrìsammentpourueusdetoutes choses necef- XXII

faires pour m ^e r cesirg-Husques à ! hyuer: le sieur de Toiras pour rompre tout " A"gl°'»

traicté de capitula ion, fit faircvn.» si horrible deícharge de toute son artillerie Ja^^j* "

sur la flore desennent's, qu'il furent contrains de relafcher : 5í recognoissans mens4(îsp,

affezparlà que la Ora lel eauoirreceu vn grand rauitaillement , voulurentdef- sie^j.

charger luflì !e>r fiel fur les vaisseaux qui l'auoient porté : contre lesquek ils en-

uov-rent e bru fléaux pour les faire bruíler,& quantité de barqueroles 8c cha-

3 louptsnourlesartiller: mai« ceux qui estoienfá la garde de nos vaisseaux se dé

fendirent courageusement à 'a faueurdu canon de la Citadelle, que les enne

mis furent contrains de les quitter auec perte de bon nomb* d'hommes de part

&d'aurr*: enrre leiquels fut le sieur de Broùilly atteint d'rncoup de canon

da; slaCita>J> llemesme. XXIII

Lanouuell du mauuais succès des affaires des ennemis estant portée en An. ^ ç jf i

^rre,onleurenuoyaàd:uersesfoisdesraffraichissemens: & en fin vn ren-uc'4nAn-

fort l' cmatte-vingts voiles, q jiportoient quatre à cinq mille hommes , auec gleierresinit

grand; quantité de munitions 8c de viures. Mais la longue paix dont cc Royau- effect.

me insul.iirc auoit iouï,sai(ant qu'il y auoit peu de gens aguerris , íc le bruict des

mcommodirés que ceux de la première flote enduroient deuant l'ifle de Ré,d6-

n*nt de l'aucrsion aux autres, tout le monde reiuyoit ce voyage: de forte que

demarans trop tard des ports d'Angleterre, ils apprirent en chemin que Bou-

^ingham estoit fur ion retour , 5c ne passèrent pas ourre. XXIvr

Boukingham fe voyant hors d'espérance de prendre le Fort Sainct- Martin, Bouking-

ítencorelemesmemanqu'mentàla fin qu'au commencement. Caren son en- b*m

tr«edansl'islcil pouuoit aisément emporter d'emblée le Fort de la Prée( tant p°r^e \m

"cstoitenraauuais estât) pardeuant lequel il passt allant vers celuy de Sainct- pr#Y
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Martin.Mais faiſant ſon compte que celui- ci pris, l'autre ne ſeroit point deteſi- 162-7.

stence,il donna temps aux nostres de fortifier ccluy de la Préc. Maintenant auſſi A.

qu'il anoit pertdſiu tdute eſperance de Forcer celuy de Sainct—Marrin , au lieu de

tourner tout court contre ccluy de la Préc , qui estoit en vnc cxcreme neceſſite'

' de viurcs, il s'amuſa encore autour de Sainct—Martin , 8: ne ſe preſent-L dcuant

l'autre qu’aprez qu’il fut r’aulctaillé 5c pourueu de toutes choſes neceſſairespour

ſa defenſe. Cependantle Roy arriuant au camp dcuant la Rochelle , commença

àdonnerles ordres ,pour attaquer ſes ennemis , tant s’en faut qu'il leur Voulût

' laiſſer l’auantnge de ſaire des ſieges… ~

XXV ~Sa Majeſté doncarriua le xvu d'OctobreMDCXXVlI deuazit la Rochelle,

Armée du ô( loges àEstrc’ : ô( Monſieur alla logerà Dompierre: quoy que le Roy taſchâc

Roy du…" de le retenir à Estré,ôc que pour ne l'incommoder pas il eût commäde’ qu’on n’Y

LRU—'muc' marquâtdeslogis que pour les principaux officiers de ſa maiſon. La preſence

' d’vn Monarque manifestement cheri du ciel pour ſa pieté &c iustice: de les ſub

jets, pour ſa bonté 6c clemence: 6c particulierement des gens de guerre pour ſa.

magnanimité,courage 8c parfaite intelligence de la millce , hauſſa tellement le

coeur-àtoutel’armée,ôcfinrrulierementàſaNobleſſe : que le voyant d’ailleurs

,afflste' des conſeils du Cardinal de Richelieu , leſquels ils tenoicnt pour ſuncstes

aux Religionaires,tout le monde ſe promit vne aſſeure’e Victoire des' anciens en

nemis de la France. Lon auoitaduis que les Anglais ancient deſia r'embarqué

leur canon ,reſolUS à leuerl’ancre pourſc remettre ſur les voiles , 8L retourner

en Angleterre; 8c qu’ils auroient executé cete reſolu- ion ſans les pri,eres,coniu

rations 8c l»armes du ſieur de Soubize 8c des Rocliellois, qui les obligerent à s’ar

rester encore,moyenant les promeſſeS qu’ils leur firent de leur fournir tout ce

qu'ils auroicnt beſoin : 6c l’effectuans ainfi,ce ſurla principale cauſe de la ruine

dela Rochelle,quien demeura deſgarnie de beaucoup de commodités, &no—

tàmmentde viures. \ G

xx” Le Royaprez auoir viſite' ſon Camp , remarqué les defauts qui s'y rencon

Gcncrcuſc troient( ce qu'il ſçait faire mieux que Capitaine de ſon Royaume) ô( estably par

ſcſOlutíó de toutvn bon ordre: mit en deliberation en (on Conſeil de guerre ce qui estoità

f‘ M²ÎF® ſaire pour le ſecours de l’iſle de Ré: 6c ayantouy les diuers aduis des Capitaines,

;cîäfîſſlfe COnclud à la reſolution la plus genereu ſe , qui est01t d'aller attaquer les ennemis

ſicg-cdw'âm‘ dens la meſme Iſle, 6c les en chaſſer a Yiue force: nonobstant que ceux de l'opi

la Rochelle_ mon contraire luy repreſentaſſent la Vieille 8c commune maxim e._ÿg’ilflutfii—

re "U” pont d’ora‘ ”os Hem-””3 quand, ilsſc retirent-S'a- n05 terres. _25471 lu] estoit impoſi'i

ble d’entrer-ere” Ré desflræsſu_ ”NFPDIH‘combat” les 44713101): , é' !mir la Roche/le

inuóstie. Car-s’il y en alloitffle” elle: pouuoimtestrefdcilememdeſhites: ó— s'ilj emplajait
ct la rmi/[cure partiodeſhn armée , l’autre demeuraitſro fiible pour le ſiege d"une ſipuiſſi

' ſimte Will: , &pearl-:347W ale laperſànneſhcrée dcſËMaig/i‘r’. Le Cardinal confirmé!,

la reſolution du Roy, parle repart de Lucullus dcuantTigranocerta, &c dit que‘

cesdeux conſeils ne valoient rien ſeparés : mais que tous deux pris enſemble D

estoient fort bons: 6C partant qu’ilfalloit com barre les ennezn's , 5c tenir la ville

àffiegée : adiouſhnt à—cela, que puis que les Anglois auoient ſiimustement armé
contre la France,c_e ſeroiſſthonte aux François de ne leur faire pas ſentir l'effort

de leurs iustes armes. Au demeurant que ſa Majeſté :ru-'it bien pourueu à ce
qu'enuoyant des Forces en l’ifle de Ré, ſon armée ne _demeurât pas trop foibſilc

our continuer le ſiege dela Rochelle.

_XXVII En ces entre- Faites les ſieurs de Sainct-Preuïl , Ruuigny’ &c Langalerie , ſorti

Gſädes [na- rent de la Citadelle de Ré , ô( nonobstant les dangers qui ſemblaient ineuita—

4355i* bles,raſans la coste del’i fle,ſe rendirent à cheual au Fort de la Prée , 8c de là les

MMS… 'deux premiers( car Langalerie ſut ſalt priſonnier par les ennemis) firent le tra

' jet de la mer, 8c ſe rendlrent heureuſement à Estré: où ils rapporterenr au R oy

le deplorable estat de la citadelle-,à cauſe dela multitude des malades Fatigués Sc

recrus de tant d’incommodités ſouffertes. Ce qui confirma dauantagc (a Maie— .

sté en ſon deſſein : craignant queles maladies ſe rendant contagieuſes par l’infe.

ction de fi grand nombre de malades reſſerrés à l'estroit , la place 'demeurait de.

ourueuë d’hommes de d eſenſe.

XXÏIX Le Mareſchalde Themincs ambitionnoitgrandemenc la cdtnmiffion de com;
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, _ mwderle secours qui deuoitallerenl'islede Ré contre les Angloisr&mefmes TrelpuAí

4 offroit d'y emmenerdeux millehommesàses despens. Mars leCirdinaly resi- Mareschal

sta: dont le Mareschal ( à ce que i'ay appris de ses domestiques) outre de fafche- deThemi-

riejfutportédanspeudeioursdanslecercueil, au grand regret de fa Majesté ncs&c^s. j

{c de toute la France. Carc'estoitvn seigneur orné de toutes les vertus qui font cloSes-

à désirer en vn homme de commandement 8c Gouuerneur de Prouince , ícmef-

mement de la'gcnerosité , courage, vigilance, hardiesse.liberalité 8c courtoisie.

Mais il estoit plus propre á exécuter qu'à conduire, 8c iamais la considération du

péril ne luy fit refuïr les occasions de combatre. 11 aueit ferui trois Rois , (ans ia

mais auoirehancellé à leur seruice.ny trempé dans les factions de la Ligue, ny

des Princes mal-eontens. Sa despense auec plus de profusion que d'ordre, fai- -

soit qu'il estoit souuent incommodé: ce qu'aucunsattribuoient aussi à ce qu'il y

mefloit des reuenus d'aucuns bénéfices: lesquels estans destinés au diuin seruice, ■

8c à œuures de pieté 8c de charité , ne doiuent pas estre diuertis aux vfáges secu-

r lien,îc moins aux vanités des Grands, 8c à la defpense de leur table. Déserte

qu'il arriue souuent que côme les plumes des autres oyfeaux méfiées auec celles

del'aigse se consument insensiblement : ainsi les reuenus de l'Eglise font consu

mer les biens temporcls,quandils font employés ensemble á Tvsage des person

ne» laïques.

Le Roy qui cognoit tous les Capitaines , 8c mesmes les plus hardis soldats des 0 . ~f

regimensentretenus,fit luy mefme le choix de tous ceux qui deuoient allerau l'fotjLJL

secours de l'ifle de Ré contre les Anglois,8c en donna Tordre en certe forte :Lt p0ur lc sc-

Marefchalde SchombergferAgeneralde toutes les troupes : lefcur de Marill/c , Mares coursdcRé.

cb a! de camp : la Courbe,son Ayde : le Plesis-Boifjonntere ^Sergent de batail/e. Des vingt

compagnies duregiment des Gardes ily aura quarante hommes de chacune , faisant en

semble huicJcens combatans. Mais il s'y en glissa soixante de plus parlafaueur dei

six Capitaines Mansan.Tilladet, Fourilles, Porcheux , Saligny 8c Malsic qui les

fs conduisoient.auec quatre Lieutenans 8c quatre Enfeignes,íous le cômandemeTt

deleurMaistre de camp.Le sieur deCanaples.Sauict-PrcujI &Ruuigny y retour-

netentaussi auec leurs compagnons. Du régiment de Piémont ferontfris trois cens

hsmmes,trois Lieuttnans,autant d'Enseignes fous Fontcnay- Mareuil leur Maiftre de

Camp.Du régimentde Ramburesfera tirépareil nombre de combatansque de etluy de Pié-

mont.Du régimentde Chappesserontchoists deux cens hommes,deux Capitaines, deux

Lieutenans&deux EnseignesJòus le~ Maiflre de Camp. Les Regimcns de Nauarre,de

Plefts-PraJ2in,de la Mefleraye& de Beaumonty yronttous entiers. Les trois premiers

de ces cinq estans en Tlfled'Oleron, le Cardinal y passa pour les faire auancer,

commeauffi ce qui y deuoit aller de Broiiage. Le régiment de Frefne-la- Durbe-

liereentier,trois cens hommes de celuy de Riberac, fous leur Maistrc de camp,

Scautantdeceluyde Vaubecour, qui estoient aux sables d'Aulonne, auoienc

mefme commandement: mais à leur grand regret retenus par des vens contrai»

D les.ilsnesepeurentpastrouueràl'exccutiondeleur entreprise.

Pourla Cauallerie le Roy ordonna cinquante gendarmes, ic autant de che- XXX

uaux-legers de ses compagnies, fous le sieur de ViqCornete: pareil nombre de Ordre pour

la Compagnie de la Royne-mere fous le sieur de Gueprc fous-Lieutenant : de 1» Cauillç;

celledeMonsieur.fous le sieur dela Ferté Lieutenant, 8c. la Compagnie de Bulfi «c-.

Lames Les mousquetaires du Roy , qui font l'elite 8c la fleur de toute la milice

Françoise.auoient le mesme ordrermais combatus de vens contraires ils ne peu-

rentpas aller combatre les ennemis. La compagnie de cheuaux-legers de la

Borde- Vely,qui estoit aux fábles d'Aulonne receut aussi le mefme empesche-

ment par les vens contraires. Au lieu de ceux qui ne peurent pas exécuter l'ordre

du Roy,vn grand nombre de Seigneurs & Gentils hommes volontaires s'em

barquèrent pourle passage en l'ifle de Ré: 8c fans doute tout autant quíjl yen

»uoità la Cour , 8c au camp , y eussent passc.fans les expresses défenses de fa Ma*

jesté.qui en retint plusieurs , malgré- eux,au camp,ou auprez de fa personne : tC

«ntr'autresleDucd'Engouíesme,lc Mareschal de Bassompierre , Vignole.ÍÉ

duHallierMareschauxdecamp. XXXI

Quant aux volontaires qui passèrent en Ré, ils méritent aussi que leurs noms Noms d«

soient laissés à la mémoire dç la postérité, auec d'autant plus de gloire , qu'ils plu. nota*

D d ij
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We«d«tto s'exposerentdc leur propre mouuement aux périls de la mer, des vents &des 1617,

lontaircj. armes, auec vnze-leardant,&generosiré héroïque. Les plus signalés de ceux- A

là furent le Comte de Harcour frère du Duc d'Elbeuf, le Prince de Guimené

de la maison de Rohan,leDuc de Rais , lc General des galères son neueu: le

sieur de Mouï, les Marquis d'Vxel, de Paloifeau ; de Bezencour , de Fimar-

con ; les Comtes de Caries, de Charruaux & de Tonnerre , le sieur de Crosil son

£ls, les Vicomtes de Tauannes & deMelun,les Commandeurs de Valençay

&de Souuré: les Sieurs de Sainct- Simon rrere aisné du premier Escuyer fa-

uoriduRoy,deCipicrre,deNauailles pereSCxfiU , deux frères de la maison

dé Bordeille, de Barraut , du Massez , de Rhodes , d'Esguilly , de Cusfigny,

de Feuquieres , de Marinuille , d'Ars pere & fils : de Beringhen , 5c Soupice pre

miers Valets de chambre de la Maiesté, &. la Chcsiijye première Vaiet de fa

garde robe. . .
XXXII Les premières troupes qui abordèrent en PIfle furent les huict cens hommes

Parriedes du regiment des Gardes , & quatre cens de ecluy de Beaumont , auec trente ■

troupes or- cheuaux Ae ja Compagnie du Roy : & tout cela estant parti du Plomb, vintfairc

abordent! delbirquement la nuictauant le dernier iourd'Odtobre deuant le Fort dela

Prés. Ne pouuans pas tous descendre à la fois, ils se mettoient en ordre de com

bat à mesure qu'ils prenoient terre. Trois mille hommes des ennemis les atten

dant a la portée du canon du Fort , ne pouuant pas iuger de leur nombre, dou*

toient de les attaquer. Toutefois les sentinelles ayant donné l'âlarme de partîc

d'aotre, les ennemis firent vne charge fur le bataillon de Fourilles.qui estoit des

cendu le premier, & lernirentà vau de-route, les seuls Capitaines faisant fer-

me. Mais les ennemis n'osèrent pas pourfuiurc leur pointe : &c cependant les

sieurs de Canaples MaistredeCamp.Tilladet&Porcheux estant aulsi deíbar»

qués auec lc reste des troupes foustin Jrent Fourilles.qui estoit en peine de r'al-

lier les siens :&Iamesmenurft les ennemis s'éloignèrent de laPrce: où les no- G

stresauoientvneasseurée retraite.

XXXIII

Les Angloi

force ^jg,. ^^jauo'r^assi:i' ir'a Citadelle pardiuers endroits en mefme temps auec toutes

«epottiîéj, ^eurs forces íurl'aduií qu'ils auoient que la plufpartdes assiégés estoient mala*

des,& les autres si exténués de la faimfiC des incommodités passées, qu'ils n'e-

stoient pas capables degranderesistence.LevdeNouembre/uiuant ceconseïl,

' ils attaquèrent le Fott parcinqdiuersendroitstoutàla fois: par deux du codé

dela m.-r a son bas reflux : Sc partrois du costé dela terre : cenr Rochelois auec

autant d Ar-glois donnant en chacun endroit, soustenus parle reste de l'armée,

ordonnée tout autour de la place.

Cete nation ignée &r bouillante,d'ailleurseschmffceparces zelcs delaRo- r\

chelle,donnaauectantdefurie,quel<-s nostres furent contrains de leur aban-

donner tout le dehors, afin de ramasser leurs forces au dedans. Les ennemis

plantèrent des escheles de tous costés,& auec des artifices à feu , le fer, la flam

me, la fureur & la force, firent des efforts effroyables contre les íssiegcs : les

quels le recourent auec vn courage inuincible. Le combat fut op;niastré du

rant deux gross-s heures auec tant d'obstination , que Timpetuasitc des vns

estintaTestcepat la vigueur des autres, ilfallut en fin que les assiillans repous

sés par tout se retirassent, y lai liant trois ou quatre cens hommes outre les bles

sés. &plu. de cinquante prisonniers^ontils demeureront siaffoiblis, que ce

fut la principale ca isedehruine de leurarmée. Nous n'y perdismssque dix-

huict soldats, & Sardaigne Si Granual qui moururent depuis de leurs blesscu.

res I'ayaprisdebonlieuquelesAngloissonnerent la retraite sur l'aduis qu'ils

eurent que le secours yenoit contr'eux pour les combitre.

XVX1V La prouidencediuine conduisant manifestement les nostres,lesieurde la Mef-

Ab0stagd seriye arriua en 1 Isle le lendemain decete attaque auec quatre cens hommes

«rcupo». eS<*eíonreg'm-nr> quarante Gentils-hommes volontaires , & vingt-deux gen-

p * darmes de 1a Compagnie de la Roynemere. Le Maresclul de Schamberg

estantparti del'Iíle d'Oleronauec le reste des troupes, aprezauoir esté longue*
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mentagitc&arrestc parles vents contraires, aborda en l'Iflede Réleseptiefmé

'/' de Noaembre;Sde sieur de Marillac aussi: lequel y estant arriué au precedenr,

auoitestcr'appelléparsaMaiestc.pourestreàla conduite des troupes cjnire-

stoient à y descendre.

Tous estans donc ioints ensemble marchèrent droit au bourg de la Flote :où XXXV

ilsauoientaduisqueles ennemis estoient logés. Mais ayant trouué qu'ils en Les Anglois

estoient partis, ils s'auancerent vers le bourg Sainct -Martin,proche du Fore ou *~e tetircnt

Citadelle qui en a pris son nom. Le sicurdeTóiras voyant ce grand secours cn dcu:int: '«

reccut vneextremeioye, auec tous ses compagnons ; alla ioindre le Mareschal; rrari901S-

auec cinq cens hommes de fa garnison: & luy donna aduis que les ennemis se

retiroient vers le bourg de la Couarde s nom qui fut pris à bon augure : ) que

delà ils faifoient estât de gaigner Pifledel'Oye: & s'ils setrouuoienr presses,

s'embarquer dans leurs vaiffeaux , qui estoient là mesmes à la rade. Cete ifle de

l'Oyc est fort petite &: séparée de celle de Ré par vn petit canal de mer couuert

d'vnpontdebois:auquel il faut entrer par vne chaussée d'enuiron mille pas de

longueur , & six à sept de largeur , eleuce fur des marais qm laissent des fosses des

deuxeostes pleines d'eau: dont la terre a esté prise pour eleuer cetc digue ou

chaussée. . ,

Le Conseil assemble pour prendre resolution sur ce qui estoit à faire, ilyeut XXXVI

trois diuers aduis ,Le premier concluant ,quilfallott aller afsaillirtout chaudement les C°nsultati8

ennemis ,pendant leur effroy : lequel s'augmenterait infailliblement en leur retraite: J^ílk '

estantvne maxime de guerre , que iamais retraite deuant lennemi ne <fi sentfaire de ' *

[v,. tourfans désordre . purce qùilfaut oufuir, oufaire conuerfion pourfe defndr: : & este

ttnuerfionfefaisantàla haste, apporte du désordre : ejr fe faisant Icntcnìent donne vn

grand auantâge àl'ennemi qui est aux trousses de ceux qui sentirent. Lefieur de Toir.ts

&Tilladetdepuis Marquis de Fimarcón estaient de cete opinion. Le sieurde Marillac

souftenoit au contraire,^»'Unefalloitpas mettre au hasarddu combat l'elite desfor

ces du Roy contre des hommes désespérés : les ayeulx desquels auec vne poignée de gens de

guerre en pareildésespoir auotent défait vne armée de quarante mille combat.:nsy dr em-

menéprisonniervn Ray de Fra-nce. J9u'ils auoient esté dejia ft fouucnt b.tt/is , que leur

vanité &présomption en demeurait abbatuc , & la France ajfiz vengée. Que leurfuite

feroitencortvne affchanteuse mdrquc de leur lafeheté , fans qu'il fh besoin d'exposer

tant degens de bien au haz,ardd'xme bataille. Que défia an auoit obtenu ce que le Roy

deSreit leplus , qui estoit de leur faif.e leuerlefiege du Fort Sainsi Martin, j^ue ne re

stantplus qu'a les chasserde l'iste , de l'jquelle ilsfe retiraient, il valoit mieux leur faire

<vnpontd'or,quede les arresterpour lestombatre. LeMarcschal de Schomberg pre

nantvn aduis moyen , conclud à poursuyure les ennemis en bon ordre j & aprez

lesauoir bien recognus , nc perdre pas l'oecasion de les combatre , si elle se trou-

uoitfauorable.

Tous les autres Capitaines enclinamt à cete opinion,les soldats tesmoignoient XXXVI

ricdesirer rien tat que devenir aux mains auec les ennemis-.Iefquels ils voyoient Ordonnait-'

de loin filer le long de la plaine, qui ell d'enuiron vne lieue entre Sainct- Mar- cesdcleur^

tin & la Couarde. Sur cete resolution Je sieur du Plessis-BoisTonniere mit no»"0"*"5'-

stre petite armée en ordonnance de bataille: c'est à sçauoir l'Infantcrie en dou

ze bataillons : quatre en l'Auant garde , autant en la bataille , pareil nombre en

l' Arriere-garde : & la Cauallerie en cinq e-squadrons , quatre fur les ailes & vn ì

la teste. On laissa trois pieces de campagnepar faute de cheuaux de traict , & ne

voulut-onpas employer les hommesàïes tirer auec grande incommodité par

les sables.

Les ennemis ayansdesia pris l'eíFroy& perdu earur, eurent recours mix straJ XXXVTI

t»gemes:sibienquesontans approcher les nostres, ils tournèrent visage versQ^iipren-

euxaudeuantdubourgdela Couarde, leurcauaUéríeà la teste en deux e/qua-ncntlafuitd

drons,tousl.uridrapeauxdesployésauderrieredc la cauallerie auec quelques

pclotons,faisans mine d'attendre les nostres pour les cc«batre,ayant oeantmoinj

▼n fossé plein d'eau au deuant d'eux: Sc cependant faiXoient filer ícur infan

terie droit au pont de l'ifle de l'Oyc : de forte qu'estant d*/ìa bien éloignés , saris

que les nostres s'en apperceussent ( à cause que le bourg les couuroir,' les dra

peaux disparurent en vn moment trauersanj le bourg en hïste pour ìefoltídté
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XXXHX

leurs troupes: Cx' leur cauallerie pritla meſme route. Cete diſparition fiſoudaine !62.7.

failoit bien iuger de leur retraite. Toutefois leMarelclial de Schomberg &les

plus ſages Capitaines conſiderant qu'il y POUUOIC aumr des cmbuches dans le

bourg ne Volurent pas permette qu'on-donnâtſansle recognoiſirc.MaiSle ſieur

de Marillac , qui venoitde le recognoiſ‘tre à chenal , ayant rapporté que certai_

nement ils fumient vers l'ifle de l’Oye, ſoudain toute l’armée courur aprez

aucc tant d’ardeur, qu’ellerompitſon ordrepaſſantdansle bourg: &files en

nemis euſſent tourné courageuiementlur lesnostres , ils en pouuoient pren

dre vn grand aduantage: mais ils auoient perdule iugement, la conduite‘, 8c

le courage,

Leur cauallerie qui estoitinſcrieurea la nostre en nombre , &c plus encore en

.Sont moſſa. adreſſc,futincontineiit rompuë; Gt renuerſéel’url'infanterie,en augmenta le

erés à mon- delordre : tellt ment qu'vne partie ayant fait ſa deſcharge auec ſort peu d'effect,

CELUI

XXX!X

à caule de \on effroy,ploya ſoudain,ôt tournant ledos àvau-de-route futmaſſa.

créeâ monceaux en la frite tour le long dela chauſſée, ô; ſurle pont quiioint

lesdeuxifles.Ceux qUÎieprecipiterentdansles marais 8c dans les foſſe’sôtca

maux prochains , y estoient apre: aſſomme’s ô( tue's ſans merci: encore que plu—

fleurs criaſient qu ils elloient Latholiques, aucuns meſmes monstrans des cha

pelets que d'anantureils auoient pris plustost poux-s’en ſeruir en pareille oceaj

ſion,quepardeuouon Chreſlienne. . .

Les Angloisauoientſazt quelques fortifications en forme de deux demy—lnñ'

leur laſchc- nes au bourde ce pont ſur l'entrée de l'iſle de l'Oye ,afin d’en defendre le palla

téóc impru- ge. Ce qui leur eût eſte' tresaiié yayant mclmes quatre pieces d‘artillerie = mais

dence,

XL

Nombre des P

DONS.

XU

Drapeaux

pris 8c en

voyés à

Paris.

X Lll

l'cstonnement les ayant ſaiſis ,ils abandonnerenttout , mettant toutel’eſpcran.

ce-deleur ſaluten la ſeule ſuite, laquelle attira apre’s eux pluſieurs des nostres,

ui aſſerentoutre , &c entr’autres le Marquis d'Annonay, le ſieurde Vill:quier,

leC eualier de Chappesſon ſrere, le Baron de Valançay, le Comte de Char.

nux 5C S.iligny,Dr0üct,l'i fle- Cerillac,Fcuquieres, Mótmartin, Amant. &t Des.

gatet$.Tout le reste de l'armée eut volontiers ſuyui: mais le Marelchal de Schô

bug ne le voulUt pas permette, àr‘appella les autres craignant quelque t'allic

ment des ſuyî—S,auec le ſecours qu’ils pouuoientreceuoirdeleurflote,q iiestoic

à ia rade de cete periteifle de l'Oye- !oint quela nuiót tsta'~tproche, il falloir:

poumoir a' la retraite: &c pour cet effect il laiſſa bonne garde ſur le pont, iuſques

àce qu‘il eut aduis que les ennemis S’cstoient mis ſur la voi‘e.

En cetebataille,0u plustost route &c maſſacre des Anglois, il y en mourut

lus de deux mille ou tue's ou noyés,leurcanon pri~auec quarante-quatredra

peaux. ll Y eut grand nombre de priſonniers, 6c meſmes des principaux de leur

armee,comme les Millords Monjoyeôc Greyzceluy—ci Grand Maiſtre de l’ar

tillerie,6c celuy là Colonnel deleur eauallerie; auee cinq autres Colonnels, ôc

cinquante Capitainespurre les autres officiers en plus grand nombre: la rançon

deſquels le Roy paya aux preneurs: ô( les renuoya a‘ ſa ſœur la Rovne dela

Grand'. Bretagne. Le Roy n’y perdit pas dix ſoldats Le General des galeres, les

fleurs de Villcquíer, Tilladet, Porcheux Ge Vandieres Lieutenant au regime”:

'de Champagneyfurembleſſés : &les deuxdetniers moururent depuis de leurs

bleſſeurcs.

La nouuclle de cete victoire , aueeles quarante-quatre drapeaux ayant eſté le

lendemain au matin porté-:à ſa M nelle', elle les enuoya ſoudain aux Royncsi

Paris par le ſieur de Sainct—Simon,auec ordre deles appendre en l'Egliſe Nostre

Dame , comme on les y void encore auiourd’buy : 6:. fitrendrc graces à Dieu de

cete heureuſe Victoire.
Des feux de ioye Furent faits Îuffi partoutle' camp deuaſint la Rochelle: a( le

y…, de joy, canon tiraà coup perdu ſurla ville, pour l‘aduerriſſément de la deffaite des An

6c ſeus fu

pelles.

glois leurs confederés,preſage de la prochaine ruine de leurs ſortifieations,& de

la destruction deleurledlitieule republique. Les Anglois firent auſſi des ſeus â
leur deſpatt: mais c'estoimt des ſeu: ſunestes ë( de dſſeſeſpoir. ſaiſans embraſer

ô: con umet tout ce qu'ils ne pouuoicnt pas emporter ou embarquer prompte

ment, &c meſmes aprez que le feu en ſut esteint il s'y trouua encore quatre

yingts tonneaux de bled de reſie. '
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Voilà le succès de cete haute entreprise des Anglois contrecet Estât : pour la- XLIIf

quelleilsviolerentledroictdesgens.rompirentla confédération qu'ils auoient Vanité fie

aueenous, ôcfaulferenrlafoyquiestoitinteruenuè'enralliance nouuellcment perfidie ics

contractée entre les deux maisons royales. Ce qui nous fait voir qu'il n'y arien AAglois

desifainctScdcsifacréentre les hommes, que lors que l'occasion tant feule- Punic-

ment apparente d'entreprendre fur la France s'oíFrc auxAnglois^lsnel'embraf-

fent fous prétexte des vaines prétentions qu'ils ont fur ce Royaume : desquelles

ils ont retenu vn titre imaginaire : 5c s'en estans à ce coup promis la possession ( ì

toutlemoins en partie) parl'inductionScauecl'assistancedenos Religionaires

rebelles, en ont esté chassésauec perte ôc confusion: fibien que faisans triom.

{iher de leur orgueil les iustes armes du Roy , ils luy ont donné sujet d'esteindre

a rébellion dans le sein de son Estât : en rasant les murs 5c fortifications de la

Rochelle principal siège des rebelles.

Siège de la Rochelle. Bastímenc de la Digue

ôc autres machines.

I. Du nom de la Rochelle. II. Safondation. III. Elle a estépossédée par les

Anglois. IV. Indignée contreux. V. Ornée de priuileges par nos Rois. V I.

Séditieuse. V 1 1. Embrasse íherefte. 1 1 X. Jjiiegíe fous Charles 9. I X. 'De

puis fortifiée. X. Fa6lieufe.Xl.Ses attentats fur l 'autorité du Roy. XII. Rap

pelée en vain audeuoirparfa Maiejìè. XIII. Causes deson obstination. XIV".

Circofiuallation faite par le Roy. XV. Forts drefiés fur les lignes. XVI.

Sortie des Rochcllois de peu d'ejfetf. XVII. Autresortie où ils font ré

ponses. X1IX. lis recherchent en vain le secours des estrangers. XI X. Le

Roy pouruoit à leur empefeher le rccouurement des viures. XX. Fait vn

grandfond de finances. XXI. Fait dresser des hôpitaux pour les biefes.

XXII. Fait venir abondance de viurts en fin camp. XXIII. Touruoit à con

tenir en deuoir les autres Religionaires. XXW.^Assemble quantité de vais,

seaux. XXV. Machinespourfermer le canal. XXVI. Exemples d'ancien

nes digues. XXVII- Description de la Digue fur le canal de la Rochelle.

XXIIX. Les Rochellois en demeurent estonnés.XXlX. Le Cardinal en prend

* le principal foin. XXX. Obstacles ioints a la Diguepourfermer le canal.

XXXI. T'loté du Roy &son ordonnance. XXXII. Vaisseaux opposés aux

Mellois. XXXIII. Spinola louèl'ordre de ce siège. XXX I V. Dom Federic

deTolede vient ausecours du Roy aúecvne efquadre de vaisseaux. XXXV.

Etfe retire lors qu'il entend qu'ilfaut combdtre.

ETE superbe ville de U Rochelle autant diffamée par I

ses rebellions cotresesRois.que fameuse par la forteref Do nom it

fedefonasfiete,Sc parles fortifications inexpugnables l»R««nelIe»

quel'artyauoitadioustées.n'estpasancicne. Durant les

. derniersDucsd'Aquitainecen'estoit qu'vne bourgade

habitée pourla plufpart de pefcheurs, sas autre cômerce

auec les estrangers,ny auec fes voisins.Son nom marque

assez fa situatió íur des roches 5c prez des roches 5c salai-

fesilefquellesparoissantdeloinducostcdelame^àcau-

fedeleurblâcheur,l'ont fait ainsi A^tWexUvilk blache.

Guillaume dernier Duc d'Aquitaiae ( qui fut canonizé 5C enrollé au catalogue * I
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"I

Elle a esté

puſſedéc

par les An

glmsz

IV

Indigne’e

Çantr'eux.

V

Otnée cle

PtiUileges

par nos

Rois. _

VI

Scditieuſc.

beauté du port,la ſeurete' de l'abordageJa bonté de l'an crage, la commodité d'y

baflirfla fertilité du païs eirconuoiſioJeVOiſinage des ifles de Ré , d’Oleron , de

Marennes,& d‘Aluert,&tour ce qui ſe peut deſirer pour‘l'accroiſſement d’vne

ville ,permit aux habitans de clorre de murailles leur bourg: E( pour en Faciliter

l’ouurage leur octroya l'immunité de toutes impoſitions ‘de autres priuileges.

Eleonor fille 6L heritiere du meſme Duc,qui fut mariée à Louis VII le Ieune , ſe

condancle: affectionsde ſon pecheuren fit obtenir la confirmarion du Roy

ſon premier eſpoux: &î depuis enc 1re du ſecond qui ſut Henry Roy d’ Ang] eter

re,& du cliefde la meſme Eleonor,Duc de Guienne: 8L elle meſme leur donna.

dreict de Communaure’Justiœ hSiUte,moyenne 5c baſſc,ccns,rcntcs , 8c dom-i i

nes par ſes letres datées ‘a Niort en l’an ”99,

Le Roy Philippe Auguste ayant remis tous ſa main la Guienne par laſelonnie

du Roy d'Angleterre vaſſal de la Francedz Rochelle ſut vne des dernieres pieces

reconquiſes.Eſiantnffigéepar Louïs fils du meſme~ Philippe, elle fut defenduë

par Sauzric de Mauleon auecvne forte garniſon dela Nobleſſe 8c gens de guer

re du pzïs ,leſquels e’uflent reſiste' longuement ſans vne fourberie Angloiſe. Cat

ayans enuoyó demander ſecours d’argent en Angleterre pourle payement de la.

garniſon,les Anglois furent fi inſolens 8c outrage-:ux , qu’i s leur enuoyerent des

cniſſes pleines de cailloux :dont ces hommes valeureux, qui expoſoient ſi fran.“

chementleurs Fortunesôc leurs vies pour vne nation ingrate, furent ſi piques

qu’ils rendirentlaville au Dauphin Louïs,& luy iurerent fidelité 6c obeïſſance.

Cete raillcrieiniurieuſedemeura ſiauantgrauce dans les ceeurs des Rochel

lois ,que leur ville estantobligeede retournerſous la main des Anglois auecle

reste de l'Aquitaine,par le traicté de Bretigny de l'an MCÇCLIX pourretitet

le R oylcan priſonnier en Angleterre,ils reſuſerent d'obeïr : 8c en estant preſſés

ar le Dauphin dc France ( qui regna depuis ſous le nom de Charles V ſurnom

méle Sage ) ilSY reſisterent conſtamment : offrans de donner plustost la moitié

de tousleurs biens que de retourner ſous la domination Angloiſe.

Ce ſageï’rince ayant fait naistre des cmpeſchemens legitimes en l’execution

de ce traictéfiainſi quei’ay deduir en ſon lieu) angmenta les priuileges des Ro

chellois en recognmſſance cle ce grand zelc 8c fidelité enuers la France. Ce Fun

lors que par ſa conceſſionils establirent le Conſeil &L Corps de ville compoſé

de cent bomgeois, à'ſqauoir cinquante Eſcheuins 6c autant de Pairs: du nom

bre deiquels ils ont touſiours eleu leur Maire, qui est le chef" des Magiſhats 0-'

pulairesſh: gouucrnem particulier -ie la VlllC.Dcpu” ce temps. là les Rochellois

ſe ſont maintenuslonwuement dansle deuoirde bo-is ſubiets enuch nos Rois:

6c Louïs Xl y Faiſant ſon entrée leur iura ſolennellement de les maintenir en

leurs immunités ë( ptiuileges.

Leur orgueil crOiſſant auec l'opulence , ils ſurent ſi inſolens que de Faire vnc

ſedition‘en l’an MDXLI pour empeſclier l’exeCurion (le certain Edict de Fran

çois l : pourle chastiment de laquelleil vint en perſonneà la Rochelle: 8c ayant

fait punir les plus ſeditieux, fit grace 8c miſericorde au reste du peuple , qui luy

demanda pardon à genoux criant, Miſéricorde, 6c moyennant vne amende pecu

/niaire ,les protestations 8x' nouueau ſerment qu’ils firentà ſa Maieste’, d’estteà ia.

VII

Embtdſſe

l'hercſic.

\

'HX

AſſLÊgéc

ſollSk li r*

Les 1X5

mais ſubicts oheïſſans 8c fideles.

Depuis s’eſhnslaiffé deceuoit parles premiers Ministres qui preſcherentle

Caluiniſme en France,ils ſucccrentle venin de la rebellion auec celuy des er

rCUſS en la Foy: deforte qu'ils ſe declarerent du parti des Religionaires rebelles

en l'an MD LXIIXZÔC peu aprez commencetent a‘ ſe porter pourchefs des Egli

ſes pretenduës ”formée-Sauce tant d'audace 8c d’in ſolenee,qu'ils maſſacrerenc

ou bannirent tonsles Eccleſustiques,s'emparerët dc leurs biens , demolirent les

Egliſes &Ce-.11 bastirent leurs Fortificar’ions,chaſſerent les Catholiques, à’ cou-uni. ,

rent toute ſorte de crimes Je leſe- Majesté diuine &c humaine.

Charles IX ayant faitaffieg er la Rochelleien l'an M D LXXIU'OUS la condui‘

t: de H :n ty Duc d’Anjou ſonſrere, elle eût esté emportée ſans les trahiſons de

ceux qui Fiuoriſhient les Religionaires, ou qui deſiroientvla continuation de,

guerres ciuiles. Tellement qu’aprez quel'armée royale s’y Fur grandement af

Saſondaz des Sainctsaprez ſon treſpas)conſiderant l'auantageuſe aſſiete'de ce hourg,la [51.7]
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foiblie , les Ambassadeurs Polonois pressarts le voyage du Duc d'Anjou f Ie-

^' quelilsauoienceleupourleurRoy )lesiegeenfutleué, 5c la paix donnée aux

Religionaires à conditions dommageables à l'Estat , fie defauantageuses aux

Catholiques.

Depuis cetemps-làl'orgueil des Rochellois monta à ce poinct que s'imagí- IX

nam de faire de leur ville le chefSclesicge principal d'vne puissante republique, DePu« sor-j

iJs y eleuerent les plus belles 6c plus régulières fortifications de place de l'Euro- tlfice*

pe: lesquelles leur haussant d'autant plusse courage auec la vanité de leurs des

seins, ils fc font toufiours monstrés auteurs 5c protecteurs de la rébellion , réfra

ctaires 5cdefobeïssansauxloixdcl'Estat8c ordonnances de nos Rois auec vne

impudence insupportable.

Ayansestécherisíc protégés du feu Roy Henry 1c Grand, n'estant encore x

que Roy de Nauarre, ils ne le receuoient pas pourtant en leur Ville qu'à petite 8c Factieuse:

» limirée compagnie: faisoient la garde deuant son logis ( non par honneur, mais

par deffiance ) postpofoient Ces conseils à ceux des Ministres, 8c deferoienc beau

coup plus au Prince de Condé qu'à luy: quoy qu'ils se desíussent toufiours de

l'vn& de l'autre. Le Duc d'Alençon frère du Roy Henry III s'estanr rebellé,

ilsseioignirentincontinentàluy : 8c ne perdirent iamais occasion de conspirer

contre l'Estat , 5c contre la Majesté souueraine.

Enfin ilsontfaitplusieursrebellionssousnostre Roy le luste à présent glo-

rieulement régnant: seioignansaux Princes mal-contens, fauorifinttòtis ceux Ses accétate

qui conspiroienr contre 1c repos de l'Estat ; & mesmes n'agueres en receuantfut iauteri.

l'Aflemblcegeneralc des Eglises prétendues reformées contre les expresses 5c ^duRoy.

réitérées défenses de sâMajcsté.faisat tous leurs effors d'cstablirvne republique

dans la Monarchie. Ce détestable attentat,auec tant d'infractions de paix , sédi

tions, rebellions , felonnies, complots, monopoles 8c confédérations auec les

esttangers ennemis de la France ( lesquels ils ont appelles pour fortifier leurs fa

ctions & rebellions,comme n'agueres ) ont en finobligé le Roy à mettre le siège

deuant la RochïUe.afin de ranger au deuoirce peuple séditieux 6c rebell e.

Les Angloisdonqu?s ayant esté batus & chassés de l'I fie de Ré (ain si que nous XII

auonsveu ) le plus grand soin qui restoit à fa Majesté fut de serrer de plus prez 5c R'»ppe^«

bloquerdetoutesparsiaRochelle.quin'estoitcncoreinuestie que ducosté de j"™ w

la terre. Neantmoins fa bonté 5c tendresse paternelle suspendant encore l'exe. {wq'JK*

cutionifefoniustc courroux, il voulut tafeher de les ramener au deuoir par ses " ;

remonstrances,8cparsesoffres de sagraceSç clémence, s'ils s'y difposoient de

leur costé par lerirs fubmifsiós : & pour cet effect enuoya deuers eux Louis Fous-

cher sieurdu Lison Lieutenant gênerai au siège de la Rochelle : lequel auec au.

cuns Magistrats estoit sorti de la ville , afin de n'estre pas coulpablede la feJonnie

des autres. Mais tant s'en faut qu'ils déférassent à ses remonstrances 8c aux offres

paternellesduRoy, qu'oncontraireparvn endurcissement propre aux héréti

ques ils ses reietterent , 8c contre le dróict des gens eussent massacre ce députe

de fa Majesté 8c leur Magistrat,s'il ne se fût tetirc bien vistc.

, Cctebrutalité procedoit de leur arrogance, de l'asseurance qu'ils auoient en XIII

leurs fortifications,^ désespérance du secours par mer, n'ayans pas preueu ce Cauíw de

qu'ilsn'auoientiamâisconsidcrc,querienn'estimpoísibleà vn puissant, fagefe obstina»

généreux Monarque, manifestement assisté de la bénédiction de Dieu 6c d'vn tion*

Conseil incomparable. •

, Le dessein de ce siège ayant esté proiette depuis que l'obstination desRochel- xiV

loisyauoit obligé fa Majesté, le Fort-Louïs en auoit esté la première piecc :1e Circonuas;

Ducd'Engouleíme y enadiousta d'autres, 8c depuis l'arriuée du Roy Tordre de htion faite

lacirconuallationentierefutdonné: ScdesForts furent construits furies tren- Pjr le Roy,'

íhees 8c lignes de conionction tirées hors de la portée du mousquet 8c du fau-

tonneau de la vi!le,mais non pas du canon de calibre : lequel pourtant ne pou-

u°it tirer qu'à coup perdu 8c rarement de visée à cause de la distance.

Ces Forts estoient dénommés des endroits 8c lieuxoù ils estoien t bastis, com- x V

melesFortsdelaMoulincre^e Bongraine,deSainct-Nicolas, de Coreille, de Fort» Jres:

laFoQs.- d'autres du nom de ceux qui y commandoient ouquilessirenteleuer, f" f"r se*

comme les Forts d'Orléans, de Schomberg, 8c de Marillac : aucuns donnes par "SnM!
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deuotion , comme les Forts du Sainct Esprit & de Saiocte-Mirie: te tous enfém-

bleestoient cn nombre de treize.outre quelques redoutes , du code de la terre, ^

& teno;ent en contour ou circuit trois heuës. Us estoient fortifiés plus ou moins

selon la diligencede ceux qui en auoient la direction, ou selon qu'ils cstoieac

subjets aux sorties des ennemis les vns plus que les autres. Mais les Rochelloij

s'estoientfirore résolus à (e conseruer dans lc pourpris de leurs fortifications,

que iamais fiege de telle importance ne'fut fait , auquel les assiégés fissent moins

de sorties , & auec moins de vigueur qu'en celuy-ci : si bien qu'ellesne méritent

' pas quasi d'estre dr'fcrites.

XVl . Lc g«nd exploit de leurs sorties fut fait fur la relation & trahison d'va

Sortie dei soldat del'armécdu Roy:Iequels'estant ietté dans la Rochel'e.donnaaduisdela

Rochellois mauuaisegardequefailoitleregimerKdelonzacenvne redoute entre lesFortí

de peu d'ef- Jcla Moulinete&de Coreille:5í y ayantconduitdenuid es ennemis, ils y cou-

fet- perentlagorgeàquatorzesoldatsend mnis,&inconrinc t aprez se retirèrent.

LeComteiielonzacMaistredecampfutblasmcdeii'auoir pas mieux pourueo ï.

à la íeureté des sicns.en receut quelque disgrâce, <C le lieu retint le nomdecou-

pe-gorge. Mais s'estant iustifié depuis , tout le blasme fat reietté sur celuy qui

commandoirceteouict là en ce corps de garde.

XVII Ils firent vne autre sortie pour empeseher que les veines des eaux douces ne

Autre sortl* leur fussentpas coupées du costcdubourgdela Fons, ayans donné en nombre

w ònfféi ^etroiscensriomrneïûir'«stríluai''turs qui estoient du régiment du sieurdela

P *' Mesleraye,*: les mirent en desordre. Maislcur Maistre de Camp y accourant,

se mefla si brusquement auec vne halebardc qu'il prit d* vn sergent qui auoitesteî

tuéàl'abord, qu'il lcsrecoignadan* la ville, & faisant continuer lc trauail leur

osta cete source.Tóutefois ce ne leur fut pas grande incommodité en ayant assez

d'autre":: de forte qu'ils nc se pouuoicnt pas perdre parla soif, comme il s firent

parla famine.

JCIIX Les Rochellois ne se donnoient pas beaucoup de peine à empeseher par des C

lis recher- fortjeJla circonuallation de leur ville fur l'efpcrancequ'ilsauoient d'estreayfé-

vain Vse- ment ^ccourus Par mer» & d'en receuoir les rastraichissemensnecessaircs.Pour

cours des " cet effet ils auoient des députes en Angleterre 5: en Holande.Ceux-cin'auance-

«strangers. rent rien:& ceux là leuramcnerSt tanrost vn grand sccours,miis fans nulfruict:

s'estant retiré auec moins de perte que celuy qui attaqua l'Ifle de Ré , mai; auec

d'autant plus de Iascheté qu'il ne fit point d'effort comme l'autre. '

En ce qui regardoit donc la circonuallation de la ville íc le bastiment des

Le Roy ^orts • plusieu" Princes, grands Seigneurs îc Officiers de la Couronne y eurent

Í>ouruoit a bonne part,»; le Roy mefme fur tous,qui en donna le principal Ordre. Mais voici

eur empes- encore commentsa Maj esté raporta tout ce qui se pouuoit désirer en ce siège

«her lere- par la prudence humaine. Premièrement auant le siège on empescha autant qu'il

couinement fut possible,que pas vne forte de commodités,& notamment de bleds fc autres

des mres. proujsion$ de viure, ne fût portée à la Rochelle:& mefmes on fit diuertir aucuns

vaisseaux Rochellois & autres , pour aller débiter ailleurs leurs denrées. Ce [qui .

deceutgrandementlesassicgés: lesquels fur l'espetance du renfort de ces pro

uifions , en fournissoient cependant aux Anglois du peu qu'ils en auoient, 5c en

defpouruoyoient leur ville.

v ■ XX -i secost£l beu, on mit vn grand foin à recouurer de l'argent, l'Espargne

fondVde8si -nt csPuis,é: &Frdes moyens innocens (le Clergé feu' y ayant contribué

n»ncei. " tr0^ m^^ons °!e liures d'extraordinaire) on y en fit venir en si grande qaanti-

té, qu'il s'yenrrouua douze fois autantàlafindufiegeq'i'au co nm-ncemenp

te fi iamais les gens de guerre ne furent mieux payes, & le pain de m inition

ne leur minqua iamais. Le Roy preuoyaut aussi que cc siège tirant en lon-

gueur,les gens de guerre y souffrjroient de grandes incommodités par lei froids,

& par les pluyes, fit faire vn département de vingt cinq mille habits, & autant

de paires de souliers , fur les bonnes villes du Royaume , qui les fournirent vo

lontiers en cete occasion, Scfnrent distribues aux soldats outre leur solde. Auec

' cclailfaisoitgardersiexa&emenrla discipline militaire , que les soldatsne va-

foient point , & pnuuoit on aller deiour 5c de nuict par tout le camp fans appre-

enfion d'estre vole.
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i- En troisiesmelieu,on ordonna de bons Prestres & Religieux des Ordres re- XXI

A formesenrous les quartiers du Camppouradministrerleï Sacremens auxma- Fa« drctTcì

lades & aux blessés : pour lesquels furent dressés des hospitaux, où ils estoient d" I'oíì'i-

soigneufemen t traictés , medicamentés 5c assistes de consolations tant spirituel- taUÏ pour

les que temporelles. ( v les blessés.

Pour le quarrieíme, on apporta vne si grande diligence à faire venir des viures XXU

derouscostcs.ícvnesibonncœconomieàles vendre 5c distribuer, que tout y Fak venir

estoitàaussi boncompte quedansles villes circonuoifines. 1 abondance

Pour le cinquiesme , sur l'aduis qu'on eut que 1c Duc de Rohan assembloit des pvi""s c

pupes en Languedoc Sc en Foix , ic sufeitoit à la rébellion les villes Religionai- xxTlr"

res , on députa le sieur Galand Conseillerd'Estat, ci -dessus nomme , pour aller pouruoit *

en Languedoc porter de la part de fa Majesté les asseurances de l'entretenement contenir en

des Edicts de pacification à toutes les villes Religionaires: 5c parce moyen lesdeuoir les

- diuertirdes sollicitations du Duc de Rohan. En quoy Galand estoit d'autant ««"tes R«U-

; plus propreinstrument,qu'outre la réputation de son éloquence , prudence,suf- gionaites.

fisance & probité de mœurs ( qui le rcndoient fort rccommandable ) il faisoic

profession du Caluinisme. Aussi s'acquita-il tres-dignement de fa commission,

ieruantvtilementleRoy&l Estât auec grande fidélité & courage: si bien que

par f^emonstrances , il ramena au deuoir les villes de Castres,Briteste, Cariât,

Puy-laurens,Pamiers,Mâzcres,IeMas d'Azil &c autres qui auoient estc'despìus

obstinées en lareuoltc. Etparcequeles remonstrances pouuoient estredepeu ;

d'effet, si elles n'eussent este fortifiées des armes du Roy pour les opposer à cel

les des rebelles, des forces furent ordónées en Dauphiné,Languedoc&c Guien-

ne (où se faisoient les plus grands remuëmeni ) dort le commandement fut

donné àMonsieur le Prince ,&: fous son ordre aux Ducs de Montmorency &

d'Efpernon-.les exploits delquels feront marqués ci-aprez en la fuite de í'hi-

q 1 stoire.

EnsixiefmelieUjle Roy ingeantbien qu'il n'y auoit rien de si nécessaire que XXIV

d'auoir quantité de vaifleaux , tant de guerre pour combatre le secours Anglois Assemble

qui (cpreparoir,que d'autres pour fermer le canal, en fit venir de tous les ports qwn'irtd*

de France , 8c en enuoyademander en Espagne, fuyuant les offres de l'Ambassa- vaia<auxi

deurdu Roy Catholique: faisant estât qu'en bainc de ce que les Angloisauoienc

fàirn'agueresdeshorriblesrauagesenrjfledeCalis,les Espagnols seroient bien

aises d'en prendre vengeance. II escriuitaussi àMalteàmefmesfins,5cauDuc de

Guise de ramener les vaisseaux de la mer du Leuan t , lesquels i! auoit fait congé

dier par vn subtil stratagème durant le bastiment du Fort-Louïs,afin d'oster aux

Rochelloisrapprehensiondu siège.

Finalement on rechercha à prix d'argent tous les plus excellens ingénieurs, xxy

«fin de tirer d'eux tout ce que l'art ÔC ['industrie humainepourroit inuíter.pour Machin»

_ fairevnblocusparmerquipcûtempefcherlepassagedcsvaisseauxdanslecanal pour fermec.

de la Rochelle. Entre autres y fut appelle Pompée Targon Italien, Intendant 1,c«nal.

desmachines du Roy, homme de singulière réputation és Mechaniques, qui

auoit trauaillé pour les Espagnols à fermer le canal d'Ostende. Cetuy-ci fit de

grandes &: spécieuses propositions,auec mojns d'effet que d'espérance. II fit vne

enchaineure de masts&d'autrcsgrosses pieces Se bois accrochées & liées en

semble auec des harpons & liens de fer, quifembloitestrevnedeíes plusaisées

machines , & la nommoitJlecadi : laquelle pourtant à la première tourmente de

la mer se déprit & se dissipaen pieces. II dressa des chasteaux : les vns flotans , les

autres enfoncés & fixes dans la mer tous portans du canon. II bastit aussi vneau-

tre sorte de machines quarrécs, composées de grosses pieces de bois qu'il ap-

yzWoitpontons , assez propre à porter de l'artillerie: mais tout cela fur de pc u ,

d'vtilité lc de grande despense : y ayant esté employé pour plus de cent mille eC

tus de bois, outre les autres matériaux Scie trauail d'vne grande multitude

d'ouuricrs.

La plus importante 5c la plus aíleurce machine fur cete célèbre Digue: Pin- E ^

utntiondelaquel'e a paru aussi ingénieuse en son commencemrnrque l'rffa j»4ncj^?

enaeítcmerueillcfuxearexecution. Car il faut aduoiier que ça esté la vraye Ci rUM> '

«use de la prise de la Rochelle:Jc que sam ect artifice il estoit impossible d cm- *



324 ' i ' Histoire de France,

:w

pecher que lcs affiegés ne fuſſent ſeco’urus par mer: &c cela arriuant la Rochelle [‘27,

estoit imprenable. La premiere conception en ſut attribuée au Cardinal de Ri.

Chelieu. Toutefois elle n'estoit pas ſans exemples aſlez cognus à ceux qui ſe plai—

ſentàlalecture de l’histoire. Car par lemoyen d'vne pareille Digue Alexandre

le Grand ſermale canalde Tyr: par vne autre Scipion l’Aſricain coupa le bras

de mer dcuant Carthage : 5c Cælar en e'leuaauflî vne dcuant Durazzo , queles

anciens appelloient Djrracb‘ium. Sainà- Lou'i's en fit vnc en Egypte ſur le Raïs,

qui eſt vue branche du Nil z 8c ces cloiſons 6c embarras que le Prince de Parme

fit ſairedeuant Anuers,&Spinoladeuant Ostende, pour empeſcher l’abordage

aux vaiſſaux,estoient vn eſpece de Digue. Encore pouuons nous dire que celle

que Scipion fitdeuant Carthage , 8c celle que Cæſar eleua dcuant Durazzo,

estoient beaucoup plus mal—allées à faire que celle qui ſut bastie dcuant la Ro—

chelle: à cauſe qu’ici le reflux laiſſoit la pluſpart du temps la mer ſprt baſſe , 6c en

celles-là n’y ayant point de flux ny reflux , &par—ainſi la mer estant touſiours en

ſon lict , ôc cn certains endroits tres. haute, l'ouvrage s'en trouuoit d’aucant lus

difficile.Les curieux pourront voir la deſcription de ces deux-ci dans mon hiKoi—

rc RomaineTant y a que la propoſition que le Cardinal en fitau Conſeil,& aux

ingenieurs , aiant este’ trouueeaſſez aiſée , à cauſe dela commodité de la pierre,

qui eſtoit ſur le lieu , du reflux de la mer , ô( l'estreſſilſeurc du canal , il fit mettre

la main a‘. l’œuureauec vne extreme diligence.

XXVII Le canal de“ merdeuant la Rochelle eí’tant quaſi de la ſor-me d‘vn ſer de che)

Deſcription ual.s’auanceen estreffiſſantdepuis Coreille ôc le Cheſde Baye (qui ſont deux

de la Digue Caps ou langues de terre oppoſites ) iuſques aux murs de la ville : laquelle rece

ſ‘" l‘ “ml uant ce canal , les vaiſſeauxiuſquesàrrois cens tonneaux y peuuent entrer aucc

d'1‘ R°' la marée par vne cmboucbeure de ſepttoiſes entre deux tours: auſ uelles vne

‘h‘u" groſſe chaine de ſer efl: aitachée pour Fermer le canal: 6c ſe hauſſe &ſe baiſſe

auecvne machine de ſingulierartifice. C’estoitdonc ce canal qu'il Fallait bou

~ cher parla Digue, au bastiment de laquelle deux choſes principalement appor—
ſi terent vne grande facilite'. L'vne(comme~ieVien dedire) estoit la commodité

~~- - 'T ſſ de la pierre , que l’on prenoit au bord du canal de part 6c d'autre. L'autreJa gri

’ . ‘ de multitude des ouvriers qu’on pouuoit prendre dans le pai‘s circonuoiſin ſort

peuplé &c deſolé : où le peuple estoit bien aiſe de trouucr à gaizner ſa vie. Ioint

que lesſoldars y Fureur alleche’s par le loyer,qui leur estoit payé à la, iournéc lors

qu'ils n'estoient pas de garde. Ce trauail fut commencé en vn endroit où le ca

nal a de largeur ſept cens quarante toiſes,vn peu moins eloigue’ de la ville que de

la portée du canon : en ſorte tourefois que ne pouuant tirer que mal—aiſemenc

de viſée , mais ſeulemët ;i coup perdu,il ne pouuaitpas beaucoup nuire. Labru-~

teurdela Digue estoit differente ſelonla profondeur de l'eau qui eſl: inegale:

~ mais elle estoiteleue'e par tout enñ (orte qu'elle ſiirpaſſoit le p19 liant flot des ma;

rées ordinaires. Sa plateforme estoitde quatre toiſes: la baſe deux ou trois ſois

l: = pluslarge. Car estantſaite en talus la pente s’elargiſſoit doucement-iuſques à ſa

baſe: de (Orte toutefois qu’elle'estoit pins eſcarpée du coste’ de la ville que du co

fle'de la mer-.âcauſe que de cetuy-ciellereceuoit de plUS rudes coups Parl’eſ—

fortdes flots au flux &à lamarée. Sa matiere (comme i’ay deſia dit) el‘toitrclc

pierres ſeche: entaſſees les vnes ſnÿflês autres ſans aucre ciment que la vaſe &le

imon que la merv apportoit. Pour en affermir la liaiſon ilvauoit de douze en‘

douze pieds des aſſemblages de groſſes pieces de bois entre—laſſóes.

xxnx Au commencement que les Rochellois virent naistre cete Digue dansla mer:

Les Rochcl-ils en firent de grandes riſe'es, comînc d'vn onurage qu’ils estimoient estre le

lois en db ioüet des flots cle l’Occan à ſa premiere tourmenteMais deux mois apres voyîs

’MURE‘ l’ouurage’bien auancédes deux costés,ils en conceurent'vn merueilleux estonñ‘

“banc" nem—ent, ô( mirent tonte l‘eſperance de s'en garentir , en vn prompt ſecours

qu’ils ſe promettoient des Anglais, 6c de la marée de l’Equinoxe de Mars ui eſl:

\ vne des plus hautes &plus orageuſes de toute l'année. De routes les ſuſdjtcs'

Digue: il n'y en auoit pas vneà laquelle la noſh'e eûttant de conformité que cel

[Appienjn le que Scipion fic dans le canal de Carthage. Car Appian remarque qu’elle estoic

ÿg‘hm- baſhe de gros quartiers dc pierre parle trauail des ſoldats , 6c que du commen

_cementlesCatthaginois ſe moquoicntde ce trauail : mais elle cſ’coit plus maffi
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ue 8c plus eſpeſſe que la naſire: car elleauoit vingt-quatre pieds d’eſpeſſeur en

ſa plate forme , &quatre fois autant en ſa baſe. x“x

Le Cardinal en perſonne prenait le principal ſoin dela conduite &auance— Le C‘atdiml

ment de nostre Digue,ôc la viſitoit ſouuenr,encourageant les ouuricrs,leur don- m "nd le

nant de l'argent, 8( s’expoſantau peril du canon de la ville qui tiroit Continucl- ſim-Fd

lement vers l’endroit où paroiſſoient des hommes. Sous ſon ordre l’Iſle—Drouet ſoin,

en auoit la direction au commencement du coſlé de Chef de-bois': &aprez luy

le Marquis deTauannes auec l'Abbé de Beauueau .- ôc le ſieur de Marillac aucc

l’Abbé de Marſillac du costc’: de Coreille où il commandoit. l

Aprez que les deux bouts de la Digue furent auancés l’vn Vers l'autre iuſqucs à XXX

l‘interualle qui deuait donner entree au flux de la mer, il fallut pouruoir à ce que joail’ſïïälî’

ce paſſage demeurât auſli ferme' aux vaiſſeaux qui voudraient aborder à la Ra- Diguc :m

chelle. Pour cet' effet on dreſſa trois obstaclesLe premier estOit vne rägée d’en— En…“ Ph

uiron quarante vaiſſeaux maſſonnés au dedans :leſquels on perçoit aprez pour canal‘

les faire couler à fond : 6c par cet ambarras les plus gros &c peſans vaiſſeaux

estoient facilementarreste’s : 8c les plus legers n'y pauuaient palier ſans danger

d’cſchoüer ,ſice n'efl: aux plus hautes marées , 6c par l’entre—deux deſdits vaiſ

ſeauxzee qui n’eſlzoit pas ſans peril. La ſeconde estoit vne forme de palliſſade ou

fiecade 8c enchaineurcd’enuiron quarante vaiſſeaux flotans attachés enſemble

par des cables &c amarres,qu'on appelloir la Digue flotanteſurlaquclle entrait

en garde leregiment de Cbastelliers—Barlot. Le troiſielmc 'estoit‘ de gras pieux

ficbe’s au fond de la mer e's endroits où les distances des obſtacles precedè’s ſem

blaient trop outiertesz GC parce qu'ils auoient la baſe large ce l'empatement

estendu , on les appella Chandeliers. -

Deuant toutes ces machines àl'entrée du canal il y anoit vne fnreſ’t de toute xxx‘

ſorte de vaiſſeaux à voile 8c à rame,tous bien armés &c equipes ’ commande-SP“. Eoteäscipon

diuerſes perſonnes,qui deſiroientde ſe ſignalcr en vue ſi bonne occaſion : com— “Km/me_

mele Marquis de TauannesJes Comtes de Maure ‘8c de Çharraux; le 'Baron des '

Francs,les ſieurs de Couthenan. FontenangaZillyÆahu ſac, Charnaſſé, L'euuil.

IC,Dom pierre, Margasteau,Tirac,Montifroy, Villeron , Barenton 8c autres’ ll
y auoit encore toutle long de la Digue‘quelqiîèsvaiſſeauſſxſilegers ſous la char e

du Commandeur de Goutc,pour s'oppoſer aux_ bruſleaux ,des ennemis: &t plus
Parlant danslameràdemy-lieuë des poinctes de Chef-de Baye &de Coreille pa

raiſſaient vingt-cinq beaux 6c ros nauires _de guerrelcs mieux armes~ :‘lcſqucls

deuoientefluyerlcs premiers e ors du ſecours 'des ennemis s’rl's ſe pr'eſen toient:

et ſur ceux-cy le Commandeur de Valançay faiſait la charge d’Admiral en qua_

lité de Lieurenant du Cardinal Sur-lntendant- eneral dela marine: le Cheualier

de Paincy celle de Vice—Admiral,& le Cheualier de Mailly celle de Contre-Ad.

miral,aſſiste's d’autres Cheualiers 8c Capitaines-experimentés au fait de la mari

nchſquelsy auoíentlcurs vaiſſeaux: 5c encre autres les Cheualiers de _Pontac

8c d'Arrerac Bourdelois,les ſieUrs de Montigny ; des Roclies— Funi ée, Monfan,

laBeluë,Miraumont,Guitaut,lalcſne. ~ î ‘ ' ~ ' _

Et dautant qu’on auoit aduís quele ſecours des Anglais venant à parolstre, les X'xxit

Rochellois deuoiët donner deleurcosté dans l’interualle de la-Digue,& bruflcr Vaiſſeaux

naſire paliſſade pour leur rendre le paſſage libre, on ordonna de ce collé—là au OPPOFC'* ff":

deſſusdela'paliſſade vingt-ſept vaiſſeaux de diuerſes ſortes peut s’y oppoſer.: R“h‘um:

commandés par le'ſieur de Houdancourdc Cheualier de Sainct-Simon, du Lac,

d'OnuillierszTerneS,Langon,Laucrgnefiainct.Germain, Montalet. l‘e‘ Meſnil,

Vilours s: autrçsroc ſur cete eſcadre la-Richardiere auoit le principal commen

demenc_ en l’abſence du Commandeurde_Goute. Ou faiſait estat que lenom

bre de _toux ces vaiſſeaux de combat enſemble eſfoit de plus de deux cen—szqu’ouz
tre les volontaires il y auoit en garde plusſide ſix milleyh’om'mes, 6.’. que leur deſ.

penſe montait parmaîs prez de deux cens mille liures; ' - “3"
Surle commencemct de l'eleuſſation de cete Digue , le—Marquis deSp’inola vint xxxm

versle— ROY en ſon Capup deuant la Rochelle : 8c tant par la conſideration Spinolaloiie

de là 'qualité &Ambaſſadeur extraordinaire d'Eſpagne qu'il ;mon , quepour l’ordre dc ce

lacelebre reputation de grand Capitaine qu'il s'estoít’ac‘qul e par ſa valeur-1e ſiege.

R0yluyfig*ſivn accue'd tres-fauorable, &cluy fit'deforer des honneurs &Xtraorſ

E e
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dinaii‘es par toute ſon armée: laquelle ſa Majesté luy fit voir , aucc la circanualï‘íí.

lation,l'ordre du ſiege,& le deſſein de la Digue:& luy en ayant demande' ſonad

uis,$pinolaapprouna &c loüa tout’. excepté la circanuallation qu’il trouuoit

estte \rapproche de la ville , ê( partant auantageuſe aux ſorties des ennemis:

dau tant qu’ils auoient leur retraite plus aiſc'e -Mais nous ſqauions bien queleur

garniſon n'estoit pas ſi ſorte qu’elle peûtſaire dc Frequentes ny dangereuſes ſor.

ties. Ilñ reiugea 6c preſagea quela Digue eſ’cait vn tresaſſeuré moyen de pren

dre inſîilliblementla Rochelle. ,

xxxw Dom cherie de Tolede estoitarriuc'dez lorsdeuantl'a Rochelle pour nous

Dom che aſſister (comme il diſait) de la parc du Ray Catholique auec vne eſquadre

l_icdc Tolc— d’enuiron trente vaiſſeaux grands au petis. Mais ils estoient ſi mal equipes &c

dffl'ïnï a“ ſi mal poumem‘deviures ôc de gens de guerrezqu’outre qu'ils n'auoient pas vo

(“”75 du lancé de ſeruir—au deſſein du Roy ,il eût eſiódifficile d’en tirer vn grand effet.

R°Vcſîu°° Ce Fureur—la les Vrayes cauſes quiporterent leur Admiral a‘ ſe retirer. Ce qu’il

‘STI-h fit (î mala propos qu‘il demanda ſon congéle meſmc iaurqu’il yauoitnouuellc

( quav ?ne ſur vn faux aduiS) que l’Anglaisestoit en mer paurvenir ſecourir la.

Roche le.

~ xxxv Les Marquis de Spinolaæ de Leganez, qui estaient à la Rochelle, firent ce

'it ſe retire qu’ils peurentpaur le destournerde s'en aller ſi precipitément, cstimanc qu'ily

1°“ qu'ili allaitdelhonneurdeleur Maistrcôcde leur nation. Mais luy qui venait fraiſi

*““nd quilchement d'Eſpagne , ſçachant mieux les incentiOus de ſon Maiſtre qu’eux,

faut“… ne peut eſ‘tre destoumé deſa retraite: qui iustifiaa tout le mon de queles Eſpa

*q'î gnalsne voulaient rien moins que la priſe de Ia Rachelle. Et dc fait ils auaiene

mis en deliberatian s'ils la deuaient ſecourir-z mais ſoit qu'ils n'oſaſſentpas l'en—

creprendremu qu'ils s'enaduiſaſſent trop card, ou bien ( comme i'ay ouy dire

àDom Laurent Ramirez dePrado, qui vmraufli peu de temps aprez en Fran—

ce) que le Conſeil de conſcience du Roy Catholique s'y .appoſa contre le

Conſeil de guerres 'quoy qu'il en ſoit, nostre Roy a triomphe', mal gta' eux,

de la Rochelle.
l

_h

Les ‘Anglais viennent deux ſais au ſecours

- .î des Rochelloisſins effet. Reddition

' de la Rochelle..

I. Le Cardinal de Richelieu Generale!” ”mind-r R074 Il. Le Düe'd'EUI.

goulefme ('9' les Marefi'lzaux de France Gemma-rfi” lu). III. Entrepriſe Je‘

Pee-”der Id Recheüeflns effet. 1V. Deux [vdi-71m y entrent; yz Lesmene’es

ñ - z j des Roche/lois aucc le: :ſir-angers deſqonnertertVI. Le Dued'Engouleſme efleint‘

Ia Rebellion en ’Poictou. Vl 1-. [ſignaler eontinu'e' cete com Tai/ſim. [l X. Trahi-Î

ſire; priſonniers. 1X. Le Mdreſèbal dzffipe auſſila rebellionrn flm gaunernemê'rJ

X. Le R9) retourne en ſon Camp. Xl. Infllences des Rocheflois contre [à Mad'

ieſîí. Xll V'neflore A zg’oifi 'vient à leur/écours. Xlllë Le Roy/Z diſhoſê à [4

combat”. XIV. Les Rochelldie arbore-”tlm” estendarr. X V. Les Angloisſë

retirent ſans rienflair-e. XVl. L42' 4m 1m: extreme cols/Iernarion aux Rachel—l

lois'. XVll Canſes de [4 retraite des Anglo”. XIIX. Miraclerfizitspër le Ry

en :oz-chm- Ies Malades. X l X. Sa Maicfle’w 'viſiter Broüdge. X X. Fai”

' '1: faire’ 'dtsfldncs àla Digue.. XXI. Extreme neeeffití de virer” dans la Roebeüe.‘

' X X ll.- Impg/?mes des Miniflrespourempeſeherſà reddition. XX Ill. Bon Je—

uoir de 14 Noble X X 1V. Canuerſion du Duc de la Trimoüzlle Il‘ Ralf—î

 

zion-Cybolzque. V5 Le _Roy faitſommer: le: Rochelleir ele rendre.: ‘
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I

162 8. X‘XVI'. — Leurs deputſſís 'viennent trouuer le C”din-4].. X X V I I- Qui leu-xl = - -

A hom-_à chi” deuair. , XXlIX. _IIS fuyfimt des' Projmſit‘ionsirzciuiſes. X XX' 7 Î

Causts de [4 rupture du ”dicté, X X X. \Mort de Boækingham. XXXL Vue ~ -

nouuellcſz’uzc d'A-»231018 'wentauſêcaurs de la Rochelle. XXX[LSdmfäire du

mn exploit d’armes. XX Xll l. Les Roche-Ilois nefontauſîi aura” effort;

XXX l V. Confiderations qmſſ retindrmt Ie: Anglais. XXXV. Ltſq'fl‘t’lïfiâ :en-p

ſech les François rebellesſicmana'cnt à [Tdi—&CRXXXVl-g/Ÿdrc‘ſſ'f du. Car-7l l

' ‘ ldima( &leur donner de la jalouſie. '

. ~ . a \"
..-t 3-" ~‘ "1…

‘ - L yauoitdefia cinq mois quele Roy cstoit-'deuantlaRo'clzelld

‘ ~ auec des ſomsôttraüaux continuelsſſans ſe dônerrepos n'yiour ac ‘~ î~ s:

'2"‘

 

 

7, . , \ . . , v _ Richelieu

4.-- À ny nurctzaralſon dequoy ceux qwauorent en recommädauon General-des
l ' l‘ le ſalutde ſa perſonne ,confiderant que toutes choſes elloicnt armc'csîdu ~

"‘53 en bon estatduy perſuaderent de s'en aller eſgay’er versîPa‘risz’ôc R°Yg

ñ ~ ſon deſir estant auſſi de reuoirles Roynes, il fic volontiers ce

voyage.- laiflantau Cardinal tout le poids desaffaires, 8c la Principale 'auto-rite"

8( commandement ſur ſon armée auec le titre de General :8c leDuc d‘Engou;

7 Ieſme 8c les Mareſchaux de Baſſompierre &deSchomberg en qualité de Lieu- ,.

  
  

 

 

4 tenansgenerauxdclaMajestéſousſon Eminence. - ~ -

Ilyeutſurceſuiet quelquedifferentpourl’honneurduCommandementen; ~ n "

tre le Duc d’Engoulelme 6c ces deux Mareſchaux. Ceux.cy diſoient, qu’estzns Le Duc

 

_l—,"~

—‘

4-**—\Tñ—rT—ñ—

'mis Marcſchaux' d’armée auec leurs Offices,ils ne pouuoient pas debatre du cſſô--d’EnguulcQ‘

imandement auec le Cardinal establi General ſur tous parle Roy: mais auſſi mc GFL“

-' qu’ilsncpouuoienr pas estre rabbaiſſósau troiEeſme degre’ d'autorité, encore …rc c aux.

~ ' ñ de Fra‘ c' '
C que Forsccteconſideration ils recogneuſſentleDuc pour Prince de naiſſanCe,ï ever-1:;

7" à capital“ de ‘Ing-“ll“ meme' D’autſ‘" Pa”:le Duc &Engouleſme a qui auoit 'Fousluh

esté premier General de cete arméeſqe pouuant pas :ſupporter d’eſ’cœ depſimé

du premier au troiſieſme degré de commandement : ils demeurera… d’accord

de commander auec pareille autorité: moyennant les prorestations que les Ma

reſchaux firent au Duc de luy deferer â toutes rencontres les honneurs deus à ſa.

naiſſance, &âſa vertu 8c merite. ‘ ’ 0 .

Apres ledepart du Roy, la continuation de la Digue n'empeſclm pas quelc IH

Cardinal n'eût diuerles entrepriſes ſurla Rochelle: dans laquelle nourriſſant de E“*ſïl’ïiſff q

long—temps d‘esintelligences ſecretes auec pluſieurs,il prit reſolurion dela faire !de petarder

petarder le xr de Mars parla porte de Maubeczlaquelle eût ſaute' par l’effort du ſanËIIelkË

petardzcomme auffi vne grille qui en estoxt proche dans le foſſé à l’entrée d'vn ‘c "c î‘

courant d’eau,où vn autre petard deuoitau meſme temps estre appliqué.Le-pe- ñ .

tardict &ceux quil’accompagnoient estans venu-s ſurles lieux 6c prests à Faire ' 4

leurdeuoir, les troupes ordonnées pour donner apres que les petarsauroient '

‘;oüéfflonduite par le ſieur de Marillac,ne ſe trouuerent pas en estarzde ſorte que

leiourapproc ntil Fallutſeretiter ſans rien attente-r, 8c l’enrrépriſe demeurz

.ſanseffeuNon ſans le blaſme dc Marillaczoutre quel'arme'e en ſur d’autant plus -

indignéc que les Rochellois qui ne deſcouurirent rien de l’entrepriſe que deux

iours aprez, firent vne eſpece deproceffion comme ſolennelle, recognoiſſans

auoit esté deliure's d’vn peti] preſque ineuitable le deſſcin eût eſté execute’.

Le xxx i du meſme mois,auquel tombe l’Equinoxe vernal , les Rochellojs ac; Iv

1 tendpienc quelque grand ſecours, parceque (comme i'ay deſia dit) les mai-c’es Deux bag]
ſont ſialors dC‘i plus hautes del’anne’e, 6c meſme ceiour-là le ventôcla marée ſe quesYen:.‘ î

u trouuerent grandement fauorzbles : mais ll n yeut que deux petites barques tram.,

p RochelloiſeË chargées de bleds, la plus grande de douze à treize tonneaux, qui

paſſerent de nl-Îlct.& ayant esté deſcouuertes trop tard , ſranchirent la paliſſadc

diffipc’e parla tourmen te,ëc ſuré’t portées par l'impetuoſitè des flots &c des vcns

dans la Rochelle. Mais ce raffraichiſſement ne pouuät pas Fournir de pain pour

deux iours aux afficg'ç’s,leur ioye fut ſort courte :ayant appris que. ces deux bar.

queroles n‘auoient point de ſuite

Les noſirçsa‘u contraire en receurent vn notable avantage. Car ceux qui con'—~

' Ï Ee 1j J

 

 

  

Liz'.

I



528 Histoire de France ,

 

\‘ſ

L" mené“ duiſoientces barques craignans d'estre pris,ietterent dansla merles letres qu’ils 15,3_
des Roche] portaientalaſſRochelle: 8c ne s'estans pas aduiſés d'y attacher quelque perds

l…“- aucc les pour le metre à fond , ou delesdeſchirer en menuës pieces , elles furent trou

cflrmgers uées entieres le lendemain parles nostres ,de portées au Cardinal, qui apprit par

*WWW* la‘ les menéesdes Rochellois en Angleterre ô( en Holande: &L comme-ils offroiëc

“‘*ñ de renoncerà la domination Françoiſe pour ſe mettre ſous celle du Roy de la

‘ Grand—Bretagne, à la charge qu’il les ſecourût de ſes armes :dont ils auoient ti..

ré quelque aſſeurance :mais qu’ils ne deuoitnt rien eſperer des Estats des Païs

bas ,ſite n'estqu’aucuns particuliers pour le zele qu'ils auoient à la Religion

P. R.les affiſl'aſſent de quelque peu de viures.

Vl En ces tntrefaites le Cardinal avantaduis que les Religionnaires remuoíent

le DUC encore v-ers le bas Porctou,& meſme en Saintonge 6c en Limoſin, le Duc d’En.

ThE-,culaſ— gouleſme recent ordre pour aller en Poictoumu 1l ſe ſaiſit d’aucuns gentils-hom_

mc ‘P‘FW la mes auteurs de ces eſmocions : 6c meſmes du ſieur dela Rolandiere, qui avoit

FHËI'Ÿ" en commande n'dgueres lesatmes des Rochellois Les au tres ſe ſeparerent ou s'en.

o oi" ſuyrenſſt : de ſorte que toutes leurs mene’es s'en allerent en fumée. En chemin

faiſant” restabl it la religion Catholique par tour où l'exercice en auoit esté diſ.

continué, fit rendre les Egliſes aux noſires, 6c en chaſſa les Ministres qui' les

‘auoientprofanées. _

vu Vnc dangereuſe maladie dont le Comte d'Aletz ſon fils ſut atteint l’ayant

ſign…“ t'appelle au camp , ſe iieur de Vignoles alla acheuer la commiſſion que le Duc

contin— c'cï auort heureuſement auancée, ôc Faiſant rendre par tout obeïſſance auxarmzsdu

te commit' Royyiſita les ports &c les havrcs le long de la coste,d'oû il 'fitconduire bon nom.

fion-1.x bre de vaiſſeaux pour lc leruice de ſa Majeste' deuant la Rochelle.

Trahillresa
Flſouniers. "um que les Religionaires ſaiſoiëc des praciq'ues pour s'cm parer de quelque bon

port,& introduirede ce collé-là les Anglais en France , afin d'obliger le Rov à

faire diuerſion de ſes forces , ſe ſaiſit du ſieur de Briqueuille, qui ſut trouue' char.

éd'vnecommiffion du Roy d'Angleterrepour leuer buict cens eheuaux , afin

de fauoriſer la deſcente de ſa fiote. Luy 6c aucuns de ſes complices Forent en..

uoyc's au Roy ſous bonne garde: 8c leur priſe donna vn tel effroy aux autres,que

'X leur trahiſon n'eur autre effect une la punition des traliistres.

le“ Imſ, Le Marëïſchal de Schomberg ous pretexte d'aller en ſon gouuernement d’EnJ

cha] de go-.imois &L'moſin,yfirauffi diſſiper les monopoles qui ſe faiſnienten cescon

s., hornberg crée, par les Religionaires contre le ſeruice du Roy ,- &c retourna à l'armée.

diffiçe auſſi Le Roy porté d’vne extreme iinpatience derquir ſon eamp,8t l'estar du ſiege'

l* [ïbïllffl'ï dela Rochelle, reuint paſſerla ſepmaine Saincteà Surgeres: &aprezauoir re.

‘ ï" 101'520” commande' à Dieu ſes proiets'& ſon L-.stat, retourna en "on loge-men! d'Eflré:

”mwen" dont toute l'armée fit demonſtration d’vne ioye incom .ir-able parla defi-barge

le R,, ſe. de toutes'les bateries contre la Villars: de toutela mou quetairie des regímens,

ton…" en chreuneen ſon quartier.Soudain aprez ſon arriuée il s’en al-a voir le rrauail de

ſon camp la Digue,ôc le trouuant bien auaneé en recent vn contentement i d-cibíe,

x Xl C est choſecstrang'e quel obſhnation des Rochelle”, le[…— alla? en…”

!affiches le Roy eſiort ſi enragee, qu'ayans admis du retour de ſa_ Majeſle , llS ddmentaux

de! Rachel_ nostreSSErbte” 'L'Dstre R0] aſí-11eme” de retour? comme s’il n'eût pasleste' le leur , ac

bino…” quedeſiails euſſent ſect-üé le ioug de la domination Françoiſe, pour ſc ſauf;

ſB Mmstó, mettre à l’eſirangere. Neantmoins la tendreſſe de la bonté paternelle de ſa Mai

jesté esteigtunt en elle la chaleur d’vneiuſ’ce vengeance , ſut ſi grande entiers ce

peupleendutcien ſon crime,qu’elle voulutà ſon retour que les aſliege's fuſſent

encore ſomme’s (ainſi qu'au commencement du ſiege) de ſe remettre en leur de.

noir pour luÿ donner moyen d’eſprouuer les effects de ſa clemence: dont ils firët

ſi peu d'eſiat qu'ils ne voulurentpas ſeulement ouïr‘ſon Heraut , ny permettre

qu'il approchâ't deleurs murailles. r

x“ Les plus hautes a: plus orageuſes marees de l'Equinoxc ell-ant paſſées, on acl'

\ne flore tendoit d’autant moms le ſecours des Anglais que moins il eſloit àcraindreât le

Angloiſe ſiege demeurant cependant en meſme estat , ſans que les affiegeans fiſſentaucun

'ventàleur effort contrcla Ville, ny les aſ'lieges aucunes ſorties, le Roy s’alla diuertir ala

ſecours. chaffe au mois de May vers Surgeres g 8c peu de l'ours aprez arriua au camp

l, u

Le ſieurde Matignon Lieutenant de Roy en Normandie , ayant deſcouuergï
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iéi8. fiadargent vb des Exempts des gardes de se Majesté : lequel venant de reeo-

A gnoistre les ports d'Angletene.rapporta que la flote Angloise estoit fort pro

che : &r de fait il sembloit la guider estant venu tousiours à fa teste dans Ttì pata-

che.qui fut poursuiuíe en vain par les Anglois.

Cete flote fous la conduire du Comte d'Emby beau-frere du Duc de Bou- XM

lcingham,n'estoir pas moindre en nombre & grandeur de vaisseaux que la prece- *-e j .

dents. Elle parut le xt de May :8c soudain lc Cardinal donnant Tordre par toute dlíP°se * *

l'armée en grande diligence.en aduertit le Roy.qui reuint incontinent au camp: cora

Scencourageasibicntoutel'arméeparsa présence, & pat l'asseurancede lavi-

ctoirequ'ilportoitensafacegayeàmerueilles, qu'on ne desiroit rien tantque

de venir aux mains aqec cet ancien ennemi de la France: Scia nouuellc s'en

estantrepanduëparlèpaïscirconuoisin, la Noblesse auoloit de tous costés au

camppoury sennrle Roy auec vn courageinuinciblerpendantque partoute la

jj France les Ecclésiastiques auec le reste du peuple faifoient des vceus ôc desprie-

' resàDieu pour lc salut du Roy & du Royaume.

D'autre parties Rochellois voyansecte grande flote.&fepromettans qu'elle XIV

feroit quelque effortdigne de ses forces, arborèrent leurs estendars au liautde-Le» Roches

leurs tours,& desebargerent leur artillerie de tous costés contre les nostres,pour |01S arb°rét

témoigner leur resiouyssance: laquelle ne dura gueres.Car ils n'en receurentau- T

treauanragequ'vn petit esquifportant seulement deux hommes,lequel se glissa

insensiblemententrenosvaisscaux>8cse renditàla Rochelle.

Cete arméenaualc vint premièrement mouiller prez du Chef de.Baye : niais . ? ■

estant saluée de la barerie de sept canons, dont quelques vaisseaux furent cn--^"'^"^™*

dommages & peu d'hommes tucs,elle fut contrainte de rclascher hors de la por- fans rjcn

téedenostre canon »8C ayant demeuré iufques au xxiixdumeíme mois de May faire,

fans rien entreprendre, leua soudain l'ancrc, 6c se remit sur la voile versl'An-

2 gleterre.

Saretraitelaissàvnesi extrême consternation aux Rochellois, qu'elle estoit XVI

proche du desespoir, si bien que sans les coniurations de. la Damede Rohan Laissansvne

mereduDuc, 8c les exhortations des Ministres, qui ne cessoient de crier que st"/^^""

Ion ne deuoit pas désespérer du secouts du Ciel,qui n'abandonne iamais les pro- suxR0Chel»'

testeurs du sainctEuangile,íl s'y fût fait des séditions pour la reddition delavil-iois.

Ie. Cependant les estendars arborés par felonnie fur les tours en furent retires

auec honte âpres ie départ des Anglois : &c ce secours s'estant ainsi euanoiiy , fut

suyui d'vne infinité d'imprécations que les Rochellois faifoient contre les An

glois.

LeComte d'Emby excusant fa retraite.difoit que les Rochellois auoientpro- X VII

mis de donner de leur costé fur la Digue,pour y taire ouuerture, Sc faciliter l'en- tauscs de la

tree aux Anglois: 8c que n'en ayant fait effort nyessay, il n'estoit pas obligé r"H!tc dcï

•q dexposerles siens à vn danger ineuitable. Maisla venté estoit que les Anglois &

ayantconsideréla resolutiondesnostresàlesreceuoir, deux bateries qu'il leur

falloir essuyer du costé deChef-de-Baye, 6c v'ne de la pointe de Coreille, &

aprezeela percer êctrauerser les Chaines,Paliflades,Stecadcs, Chandeliers, 8c . 1

la Digue mesme ( outre le combat que nos vaisseaux eussent rendu)redourerenc

désengager dans vne si périlleuse entreprise. Carsupposé meímes qu'ils íussent

eule vent Sc la marceàfouhait.le vent leur pouuoit faillir en vn moment, ÔC h

marée dans moins dedeux heures. Car il leurfalloit tout exécuter durant le plus

haut flot entre le flux Scie reflux r lequel venant à s'abbaisser, leurs vaisseaux

demeuroien t efchoiiés & amortis à la merci de uostre canon,fans se pouuoir ser-

uirdu leur. Car vn vaisseau efchoûé ayant son assìete inégale, le canon quise

troutie du costé penchant neçeut porter que fort bas 8c fort prez;8c celuy du co

sté releué semblant estre poincté contre leCiel.nefait aucun efFèct.

Le Roy recognoissànt cete soudaine retraite des ennemis pour vn second XIIK

coup de la faueur diuine fur la France.en fit rendre grâces à Dieu : Sc luy-rnesme ^"""j^

tetournaàSurgerespouryfairefadeuotionaccgustumée à la Penrecoste. II y ^™rtolïj

toucha les malades,encorc qu'il les eût touchés auffì le premieriour de la mesme cj,ant; jCJ "

anrice:8c'à toutes les deuxfois on y remarqua des miracles, ainsi que rapporte en malades,

son histoire de la Rebelliorrìe sieur Bernard vn des Historiographes duRoy»le

Ee iij



530 Histoire de France ]

tesmofënâge duquel fait doutant plus defoy, qu'il a tousiours accompagne fa^

Maicsté durant ces guerres.ôc en ce fiege.Il a fleure donc qu'à la première fois vn A'

ieune garçon âgé de douze ans.qui auoit esté paralytique durant six ans , ayant

esté touché du Royyeprit soudain fes forces, & retourna fur ses iambes en la

maison de son pere, nommé Iean Lambert sieur de la C haussée,Bai!Iy de la C ha-

'stcllainie de Cluseau : dont le Lieutenant gefteral de Sainct Iein-d'Angely,quoy

q ie Huguenor.fitreteniractepar main publique- Le mesme iourvn artisan de

Surgeres fort vkeré des eícroiielles.ayant esté touché de ía Majesté n'en reccuc

aucun soulagement : à raison dequoy il se moquolt de la cérémonie C^ielqu'vn

luy remonstrant quelcdefaut venoit de rindisposition de sa croyance , parce

qui' estoit Ga'uimste,& n'adioustoit pas soy à ce don de Dieu.non pasdela parc

du Roy.il fie idiuration de son heresie,6calla quelquefois à la Messe. La guérison

de fa m da lie s'en estant enfuiuie,ilse laissa deíbauchèrau Ministre du lu u : & sa

maladie le reprit auec plus de douleur 8t de violence qu'auparaùant: ccqui l'o- .

blgca à renoncer de bon cecûr au Caluihisme : 5c depuis ce rcmps-là il s'est trou- *

uéen parslire conualcfcence. Simon TexierEleu au Bureau de S. Iean d'Angely

" 'auoir vre fille âgée de treize ans: laquelle n'auoit iamais parlé ny rendu voix

articulée. ^yantfaitvceudelapresenrerauRôyauec lesauftres malades àcete

feste de Pentecoste, elle commença dez-lors de bégayer, &à se faire entendre

aucunement :& parla distinctementapres auoir esté touchée de fa Maiesté. Lc

teímoignaçe que ledit sieur Bernard Tend des susdits miracles pour les auoir

veus , & pour en auoir deuers sov desâttestations authentiques ( lesquels il m'a

fait voir ) auec l'assertion de plusieurs personnesdignes defoy,m'ont obligéà ne

les passer pas fous silence: mais la pieté & dcuotion exemplaire de nostre Prince

tres-Chrestien me persuadent en celaaucant ou plus que le teímoignage de mil

le personnes.

XiX Sa Majesté pourfediuertiraucunementdes fatiguesdu siège, alla à Tonne-

SaMaicsté Charente: 8c de là visiter fa ville de Broiiage, place tres-forte, de laquellele Ç

va. viíùer Cardinal estoitgouuerneur par la démission du sieur de Sainct Luc, qui en fut

Bròiiago. récompensée fait Mareschal de France. A son entrée il y eut quelques crimi

nels qui s y présentèrent pour obtenir grâce: à qûoy fa Majesté par sa debon-

nairetécndina volotiers, & n'y ayant pointde Maistredes Requestcspours'in-

st uire conioinctement auec les Aumosniejrs de fa Maiesté, de la qualité des cri-

mesdeceux qui demandoient grâce, Maistre Dominique du Bourg Conseiller

au Parlement defiourdeau* y fut commis, s'estânt trouué fur le» lieux pour ren

dre comorei fa Majesté d'vne autre Commission qu'il auoit exécutée dansla

* ' Saintmge. t

* XX Or!aDigueestanrdefotbienauancée,leRoyl*allavisicerdenuict enperfon-

ï»n faire nc,8í y ordonna des parapets bien flanqués,faits de madriers & de grossi piece»

«lesflinesa de bois: dans lesquels on pouuoitaîleoir de l'artillerie pour batre tout Iclong

Dl5ae- delaDigue. Et quoy que le Cardinal eúrtasché de lediuertir de cetevisite, eii

laquelle i' s'expofoit au canon de la ville,]'! ne lefceut pourtant retenir. _

Extrenfenc ^es ^ocn''l'0's voyoient bien Pauancement & la fortification de ecte Digue. •

ceflìtédevfsEtq.ioy que d'ailleurs ils souffrissent de grandes incommodités, ils nelaissoienc

uiesdansla Pas dedemeurer obstinés en leur resolution de ne point receuoir le Roy ertleur

JR.ochellc. ville. La plus pressante 8í plus insupportable de leurs nécessités estoit celle des

viures. Car les magasins publics , & les prouisions des particuliers estant desia

consumées, il fallut se seruir des viandes inusité s: &cete mauuaise nourriture,

auec les chaleurs de l'Esté , leur causa diuer ses maladies , dont grand nombre de

personnes moururent.

XXII Aucuns ne pouuant plus supporter la rage de la faim, iettoient des paroles de

Impostures re ddition,d'autres de ledition : mais ils estoient si mal receus , Sc fouuent si mil-

dcsjttinlsttcs menés, que telles propositions demeuroient entièrement interdites. Ermesmes

pour em- les Ministresvindrentàcetemaniequ'vndesrnbitans nommé la Roch?, ayanc

pescher sa estc conuaincu de donner des aduis au Roy , & condamné à. estre pendu &

■ estranglé,ils luy.donnerentasseurancede la vie, pourueu qu'estant tra:né par

la ville &au lieu du supplice il déclarât que le Roy & son Conseil auoient re-

solude raser la ville&pcrdrc cousles habitans, quelque capitulation ou pro-
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messe quiíeiirfu-tfaiteau contraire. Et neantmoins aprez qu'il eutaílez pirlé

?' tout le long des ruës &<ur í-efchelle.l'executeur à certain signe qui luy suc fait,
A Iuv donna le branfle&l'estranglá.

Pour le regard deiarmée,estant-treï.b!cn payée , & toute forte de viures y

estans portes en abondances n'y auoit que la NobteíTe vo'.Ôraire qui y souffroir J°" Je"01

desincommodiiés,laplusparte(lantveiíuëilahjste&'auecpeudar<Tp->r. ... rr. de ', — , „,„„,,. fc i*.»ui t euut4 ia n 1 If » *r au»/. i* ««loir . ,

Moalat-elleiníensibWÍ^ "gent: auffi

nerversIafestcdelaM^deleinexx./dc fuillet ^ual f , íUOItretour*

teau Liottapportan t des chaleurs extrêmes, font aussi .''t'^

geuses & plus hautes de l'ann.e.eîle reuint mieaî M^ée a^n?" °ri'

quon y comptoir^ us d. quinzecens Gentils hommes lSrandno/nbre

1H|uc.i.cr.i«n napiitcv.apucin luy en donna les premières impressions en ses Trimouill«
B prédications saytrics de conférence* :& le Cardinal l'y coafti ma parfaitement a la R. e«*

pat la force de ses raisons,instructions& éloquence. LeLoy-.'honoraenmefmc tholique.

tempvdelachargedeMaistredccampdelacauallerielegerede France. ■». '•'••>

Lesmaladiescroissantaueclafaminedansla Rochelle, le Roy désira encore XXV

de r'appeller au deuoir ce peuple endurci, en luy "enuoyant le Breton Roy-d'ar- he Ray ^*ic

ïtiesreucstu de fa casaque de velours violet semée de fleurs deLisd'or , sa toque íbm?1<;1r|le.ï

develoursàlareste,&sonbaston en main : deux nompetes deuànt luy , pour r"&L

sommer les assiégés deluy rendre la ville. Mais il reccut défenses d'en aprocher, ' C£CP

s'ilnevouloits'expoíet auxmoufquetades. Ccpeuple malheureux & obstiné ; i1

en son crime, reduit en vneexrremr nécessité & fans forces, que les meilleures

co'ndiríonspouuoit-ilatteniireder Anglois,quede son Prince légitime? Cetuy-

cicerres entendoitdt luyosterles moyensde serebellerâl'aduenir, 5s celuy.Ià

l'eàt reduit en vne perpétuelle scruirude.

Neantmoins peu de ioursaprez celalesassiegés prirent vn méilleurconseil sur » J

i, ' n . * i n , /- r , r> -r Leurs depu-
vnctelleocrurence.llsteno'ent en leur ville le sieurde Fcuquieres prisonnier t-.S vjenr,eBc

deeuerre.! e sieur de Courbeuille- Arnautfon beau frère Maistre de Camp des troúoetle

Oràl.insd'i Roy Uiy enuovoittous les iours des viures par vn trompeté F- u- CardinaL

quicreine cessant de les admonester à rendre obeyflance á íà Maiesté , qui fai.

sr>ir*uraiitd'auar<ccspourleurlalut, qu eutf meímes pour leur ruine, leur fit en

finrrouuerbond'entrerenconferenceauec Amaut,p"ur traicter de la reddi

tion d< leuryille. Etde fait Arnauty entra parla pèrmissiondu Roy, & disposa

les RocKelloisà députer versleCar iinal, qui leur seruiroitde puiílant interces

seur enuerssa Majesté. R/iff:ut& Iounautdeuxdu Conseil de Ville (ont dépu

té'., & présentés au Cardinal par Arnaut. Ils luy confessent auec des humbles

fubmi(îìons,q l'iKf mtcrirriincls&indignesde pardon, sila bonté du Roy par

l'inrercession de fa fiueurnelaleur octroyé. Toutefois appuyant cetc humilité

5 de leurs forces , ils luy remonstrentaussi qu'ils ne venoient pas faire ces submif-

fions par aucune necessire.mais par deuoir : ayans encore des viures,& tonte sor

te de prouisions & de commodités pour plus de six mois.

Le Cardinal qui sçauoic bien le contraire, le dissimulant neantmoins, lésion» *XVII

iectqu'ilsferemettotcnt tu deuoirauantque lanecefitè lesy obligeât :& leur refrefen- S^'ïSj

tanttjuela Oigueeflantdtjiaeneflatdeleurtmfefchtrtoutsecoursfar mer, ils nefe de- jj-gjj

uoientplus attendre à reluydes Anglois ,ny aux grandes marées de l'Equinoxe Auton.

ntl : de peurque ce dilayement lesfitdecheoirde toutegrâce cnuersfaMaiefié. £ut pour

hvjlne leur off,-!ttf<ufeulementfvn aftfiance fourobtenirdu Roy vne abolition dufaf-

sé'.mais aussi tju' ayant la Sur-intendanec de lamarine,& considérant que ta Rochelle est

Vne des meilleures é? mieux assises villes de France four le commerce maritime , ilem

ploierait volontiers tontson crédit enuersfa Maiefléfourlaconferuerenfôn entier, en luy

*ftantfeulementlesfortificationsfuserfluës , causes trof ordinaires defa rébellion , ef la

fendre aussifmeus:four le commerce qu'Ambflerdam& Lisbonne.

Quand il fut question d'entreraux conditions du craicté , cesdeputés tesmoi- XXIIX,

gnerentqu'ilsdesiroienty comprendre le Roy de la Grand" Bretagne, lc Duc l ^ ^ ^

^eRol^nSf le sieur deSoubize son frère. Mais le Cardinal leur ferma inconti- rioiuindt$

ncûtlabouche:&lcurditqueleR.oydelaGrand,-Bretagne estant beau-seerc ies>

£c iiij \
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.de ſa Majesté ils s'accorderoient bien ſans eux , 6c meſmes que leur accord 163.83

estoitdeſia bien auancé. W11! auDuc de Rolian &r ſon ſrere qu’aians l'hon—.

rieur d'att'oucher le R ay de parenté,ils'y trouueroient auſſi leur grace, e‘n ſe ran

geancàl’abeïſſance. v

Ce traicté ſenegocioit ainſi au commencement de Septembre: &c ſans doute
»’ffl’î '1^ ſſd—lſ’l'~'dd Rill’-lſl d’A—
cnſæ delai eutreu 1 ez ors ans arriuee e eux oc ie. 01$.. e que s reuenans n

mp…“ du gleterre paſſeront de niiict la ligne de communication, &portetentaux aſſie—

zmaó, ges la nouuclle d’vn puiſſant armement des Anglais pourleur ſecourszlequel ils

~ faiſaient beaucoup plus grand qu’iln'efioit pas en nombre d’hommes &vaiſ—

ſeaux ,en‘quantite de viures , ôc d'artillerie , afin de les encourager dauaotage.

Les Ministres là deſſus montans en chaire entannoient hautementle ſecours

tres — puiſſant du‘ bras ſoudroyant de l'Eternel ‘ duquel les hommes ſans ſoy

auoient douté: mais qu’à ce coup ſei-oit ’terraſſe'e ?la tyrannie des idolattes , 8c

. qu'on verraitla deliutance du peuple'ſidele.

XXX C'est bien la verité qu'vnê arme'e na'uale d’enuiron cent cinquante voiler auoit

Mort de esté dreſſée en Angl‘eterre ſous leeommandement du Duc de Boukingham: le

Bffl‘king* quel au hazard de tout perdre deſirait releuer ſa reputation abbatuë par‘ſa des

ŸU"' faire en l'iſle de Ré: mais Dieu permit qu'il ſutaſſaſiné d'vn coup de couteau par

~ vn ſoldat de ſon armee.

XXX! Ce ſuneſlze accidentarrestnqiielquesiaurs le depart de la Hate, iuſques a‘i ce

Vnc nouc que le Comte deWillabv—l'lnhay ſurſubroge’i Boukingham.Ce nouueau Ge

Ufllï flot* neral donc trauuanttoutl'appareil en bon estat,fit leuer l'ancre pour cin ler

‘PWM‘ vers la Rochelle : 8L ſaiſantauancerwe eſquadre de ſoixante vaiſſeaux par ſon.

:ÏIË' me d'Auant-garde ,ils vindrent moüiller vers le Plomb &Ré le xxrrx iour de

Rochelle' Se tembre.Le Roy en‘ayärreceu l'aduis à Surgeres renint ſoudain en ſon camp,~

~ 6c donna par tout bon ordre. Sur’tadtilſaiſo’it beau voir la Nobleſſe volontaire

. î. en nombre de plus de deux mille Gentils-homMes (car il accroiſſoit tousles

,-;ſ T ioursparlebruit de ce ſecours) auee Vn ardent deſir de rendre preuue de ſon

courage en la preſence de ſon Prince. _

XXX!! Le reſte de l’armée ennemie ne parut que deux iours apre! :6c ſe ioignità ſon

'Sans Faire Amar—garde à la rade du-pertuis d'Antioche: où elle demeura trois iours à l’an;

*Ul—'Fm f1' ere, ſansfaireſemblant de ſe ſeruir de l'auantage des marées quiluy eſ’coienc

91°“ d 3" encore aſſes fauorables. Ce qui faiſait tenir les nostres iour ôc nmct ſur leurs ar.

““3 mes: de ſorte que perdans patience , le Roy permit a‘ ſii: de ſes vaiſſeaux appel.

lès Dragons,conduits par ſix Clieualiers de Miltbe,deles aller hareeller: mais '

our tout cela les ennemis ne ſe mirent point en estat d’entrer ſur les noſh'es. Le

ur d’Octobreilsleuerentl’ancre, ſe mirent ſurles voiles, Ge api-ez auoirvire’êc

rode', comme pout gaignerl'auantage du vent , il n'eurent pas la bardieſſede.

rien executer: 6c ſeulementdeſ’tacherentquelques bruſleaux pour venirmec.

crele ſeuànosvaiſl‘eaux:mais les remedes estans repare’s pour les pouſſer à

bordjils n’apporterent qu’occaſian deriſéeaux noſſres au lieu d'effroy,ſansdan.

ger qiieICanue.Il ſut tire' ceiour-la plus de cinq mille coups de canon d'vne

part ardeur”, aaec ſi peu d’effectqu’ilsſembloient 'plustoſlz s’entre-ſalüet que

combatre. ' i

"x-“m Les Rochellois voyaient bien duhaut de leurs tours ce qui ſe paſſait entreles

LŸ‘RMhîl' deux armées &c deſcharoeoieutcontinuellement leur canon ſurles nostres,auec

lais ne ſont - ’ î’ .

num aucun plus de brunt que de dommagezſi cep‘est que d vn ſeul coup plus funeste que

cffm_ mille autres enſemble, ils emporterent quatre Gentils—hommes ,c'eſt ‘aſçauoîr

les ſieurs de Piennes fils du ſieurde Briqueuille,Bourgneus Normand,Berliſe 6e

Desſriches. Mais eux-meſmes n‘ayans pas le courage d’attaquer de leur caſſé

cenx qui estoient a la garde de la Digue, nan plus que les Anglais d'entrer de

l'autre dans le canal, ne pouuoient plus attendre aucun heureux ſuecez de ceſc

c )Uf$ : ſi bien qu’ils eſioientreduitsà l'vne de ces exrremite's, au de petit tous

ar vne faim enrage’e,ou de reclamerla bonté GC miſericorde du Roy ſi ſouuent

"XXIV eſprauuéefi: plus ſouuent par eux reſuſe’e.

c““fflîffl- le nedoute pas que les meſmes conſiderations qui retindrent la flore prece-’

**”3 ‘1“‘ '° dence des'engagcrdanslecanal , n'arrestaſſent pareillement celle—cy : les enne.
li drent les . . , . . . ,.

A2310“. miSiugeansala bonne reſolution des noſtres,qurles allaient harceller, qu il y_

A.

1U
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antoitvn furieux combatentreles armées nauales: que les bateries affiſes des

deux coſhés ſur le bord de la mer-,les endommageroient grandement : que meſ

mes eſſuyant tout cela ils n’estoient pas aſſeure's de penetrer iuſques àla Digue:

le que le vent ou la marée leur deffarllant ils demeureroient la a ſecÿc eſchoüés â.

la merci de nos vaiſſeaux legers,ô:. de nostre artillerie. ’ ~

Les Anglois,quoy qu'aſpres 8c violens au commencement du combat, 8c ac-‘ XXX?l

coustume’s à demander 6c ambitioner la premiere pointe en :pareilles occaſions, Leſquels.

vo uloient neantmoins ici que les François deleurarmèe conduits par les ſieurs ‘“ſ‘mblë ,

deSoubize 8c parle'Comte de Laual don naſſent les premierszôc ceux-cicraignîs “LFIÎ’WÂ’”

ou de n’estre pas ſoustenus,ou de tomber és mains du Roy, 6c d'estre punis com. :aâdä’c ;1

mc criminels de lezeñMajeste',reſuſoient constamment cet honneurzêc en estant miam ‘

iniuricuſement offenſc’s par les Anglois deſiroicnt de ſe rëdre à ſa Maj eflé‘. Pour

cet: effect doncils dcputerentvers elle: 6e les Anglais l’avant deſcouuert vou.

lut‘ent auſſi traicterde la paix , afin de couurir la honte de lcur retour ſans aucun

efFort ny exploit d'armes. Montagu qui auoitxestc' fait priſonnier a la desſaite de

Ré ,vint à ces fins vers le Cardinalzqui luy dit,que ſa Majestc'ñne pouuoit traicter

auecles chefs de cette fiote qu'ils n'en monstraſſent charge &c pouuoir du Roy'

de la Grand—Bretagneleurmaistre: pour lequel recouurerMontaigu-_retourna

entoure diligence en Angleterre. ' _

Le Cardinal meſnageantdeXtrerpent l'auantage de cete conioncture, don— AÆXËY

noitde la ialouſie 6c de l'ombrage à tous les deux: ie dy 6c aux François rebelles C“Ïinîl:

ac aux Anglais :GC encore plus aux Rochellois, qui deſiroient de renoüer le trai- le… de…“

&én’agueres rompuzaux deputés deſquels il dit bru ſquement , qu’estant deſor- de laialou~ ~

mais abandonnés de toute eſperance de ſecours, 8c les Anglois meſmes rocher. ſic. \ ‘

chans 1a paix anecla France ,il n'yauoit plu: d'autre remede pour eux que de ſe

ſouſmettre promptementàladilcretion de ſa Maicsté: autrement que la paix

, -estant concluë auec l'eſtrangerſils restei'oient'ſeuls l’obiet du iuste courroux du ~

Roy ,5c comme les principaux auteurs &inſtrumens dc cete guerre ils en pora _

teroient auffi ſeuls Ia punition 8c la vengeance.

 

Articles ſur la reddition de la Rochelle , 8C

Reglement ſur la police de la . v

meſmc Ville. ‘

I. Articles accorde? parle Roy aux Rochellois. I I. Leur remerciement à 4

Meir/ie'. III. Sa reſfonſe. IV. L4 Dame de Rohan flirt de la Rochelle. . V. Et

lagarni/imgrandement diminníe. V I. Les troupes du Roy y entrent. V l I."

Fen: de ig”. IIX. Entrée dejàMait/Ze' à la Rochelle. I Xi Exrmples d"une

faim enrage’e O' Mortalité. X. Extreme neceſS’itc’ (9- clóerrë de viures.Xl.Hor‘-1'

ribleffiectarle (F image de la mort. XII. Marts de maladie en l'arme-’e du Ra);

XIII.Mcri-que d"une extreme malice ës Rachel/où. XI V.Tr4hi[lres executís 2

mort. X V. Crimes des ROC’MIIOÀ‘ÎHJIZUCS de la clemence du R0). X V l. L‘

'ville change entierement de face , auec 'un ”Dune-du reglement en la police.

XVll. Vignoles y eſi laiſs’ípour la Jemolition desfortifications. XIIX. Entrez‘

priſé des \Anglais fin‘ Broiiage. X l X. Le Cardinal) pouuoit. X X. Laflore’

Anglaiſe peritpar ame temptſle. XXI. Demolition desfortifications d'agrumes

autres milles. XXII. Et du Fortſizinct—Mdrtin. X X l l l. Leſieur de ‘Toims

recompensë deſês firuices. X X !V3 Le R0) e/Z receu àl’dris commetriom:

pla-mr.
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'- MJ Es Rochellois prenant donc les remonſhancès du Candinal

  

I _
Articles ac— s ' > ‘ ~~ î pour le conſeil le plus ſalucalrc ’en leur extreme con stcma

cordés par ' . tion3 ſeietrerem entre ſes bras-,&ſetemeçrans entierement

ÎÊROY aux “4 . à àla diſcrenon du Roy, lcſupplierencdc !rfi-vouloir’ affiſi‘erde

R"d’îu‘m* -’ " ſonintcrceſſlon enuers (a Majcsté.Ce qu’il_1eu’r~promit": &en

- . o . effectuant-,là pro‘m‘eſſe obtintleurpardon ôc-'a'b'o‘lition gcn‘era.

l . ‘le,aux conditions quis'enſuiucnt. , ~ ’- ' '
ct ' ' ~ ~ " " Le Re] ayant eſgard à la repentancc'deſEsſitbit-ts les habitant de' Za "R'o'clóelle , é- aux

, ,l Pratestatians-de -viure .à l’adueni'r;comme ilsſont obligésparleur' 'nniſſan c'e .~ ce qu’ils teſñ'

m‘oignerontdés demain Lundy xxx duprestnt;nail-'d'octolrefflunra nt les portes de' ‘ladite

-ville de la Roche/le ;iſa Mate-ſlip” en diffiostrcomnié'» bon lujſi-rnlileraE-í commande' ó

donné charge auxſieurs de M ari/lac ó- du Halier ,Mareſi/oaux de ſZ’s 'Camps ó- Arméês,

de leurpromettre enſon nam ce qui s'enſitit. - \ ' ~ ' ' j

I. Le pardon de leurfiwte &rebellioncantmt'ſi deputa 'ce derniermouuenzent,auec toute'

eure'te'Pour leur "viad- l'exercice de leurReltgion pretenduërefirmée en la Rochelle.

ll. Qu’ils_ſe ront re/Zablts en tout leurs biens, Meubles ó- irnrneubles , de quelque na;

titre qu'ilspuiſſentestre_ , nonobſtant toutes condamnations , dans ca’— conf/cations‘ qui en

, pourraient auoireſ'téfizitesà cauſe du crime de rebellion : ſors d" ex'cepte' la ioujſſance'é*

, ,, reacnu de leurs terres , les meublesJes bois coupés , ó- debtes gui aura-"Ent este' actuel/ez

.. 'Î 'jettentó'ſiznsfiaudereceusitſhuesa rcſi-nt. "î“

.‘ Ill. ”Gène tata-s lesgens deguerre ubiets du Ra] qui ſe trauueront maintenantdans la

"ville de la [Zac/telle , non bourgeois O"- babitans d',- la ville d'icelle , ioujront des'grace:

-’ exprimées cſ deſſus-Et les Chefspapitaines ó—gentils-bommesſhrtirontde ladite 'ville

I’effie'e au colle', ó- lesſhldats le baſton blanca la main. Et de tout ſera fm estat de leur:

nains (fr- ſii-noms : ó— ferontſerment a’e neporter iarnais les armes contre le ſcruicc deſ2

Maie/Zéſ-trpeine d’estre deſcheus de la pre-[Entegraceftquant aux Capitaines (jm oldat:

Anglais guiſe trauueront en ladite 'ville , ilsſi-ront,s'il plaist aſc M'aicsté , conduits par

:ne-ren Angleterre fins qu’il leurſhitfait aucun deplaiſir. ' "'

IV. Serantauſit leſdits de la Roche/le tant habttans quegens deg/terre, deſcbargës do

tous actes d'lao ilitégeneralementquelconquesfflegc ciations e's País e rangers,ó~ de tous

autres ,ſans qu'ils puiſſent estre recherchés,fàrspour le regard des cn: execrables excepte(

lpar les Edic7s de ceux quipcuuentconcernerlapeffiinne du R0).

V. Commeſemblable-ment demeurerant leſilits de la R oclielle deſchargés desfontes de

canonfzbrication des monnoyesſhiſies &priſes des den ‘ers,tantR qyaltxſiccle/iastiques,

qu’autres en ladite villezenſcmble des contributionrordonne‘es pour l'ent-*etenernentdes

gens deguerre Ô contrainte decerm’ſſe contre les abſi-ns,ó~ meſmespardemolition de leurs_

maiſcſizns,ó~ de tous autres emplois aux cnafl-sſhſdites en ladite ville. b

V I . Demeureront pareil/ententtous les habitans &gens deg/terre deſêlnrge’s de tour

1nge7nens,$entences OL Arrests qvipourroient auoir e/ié donnes cantr’euxa l’occaſion de

leurrelzellionpendant ces mouuemens. -

VII. _Que-‘de forts iugemensjantciuils que criminels donnés dans les Conſeils tenus

extraordinairement en ladite "oil/eJes luge-LConfill/crs ó— Commiſſaires qui je auraient

aſhste’ n’en [iourront e/Z're rechero/orſisffl] rneſines lesParticuliers , au profit deſquels ils au

raient este' donnés pour ce qui concerne les priſiï ó- lzutimÆtſhrtautſera imstose'ſilence

du Procureur General ó—ſi-s Substituts.

V 1 II. ,We les iugem 'ns , amandes , condamnations , ſhffienſions (ó- interdictions

dannt's par les Juges Preſidiauxjant contre les Maires de ladite Wille,que ceuxquiles ont'

aſñstc‘sſiemeureront nnls,o’- comme non aduenus.Commaſi-mlilab/ement les procedures

faites enſhitc contre aucuns deſilits Iuges,demeure’ront nulles,ſans qu'aucun de ceux qui
ont eſhé employés dePart d» d'autre enpuiffentestre recherchés . K

IX. Demeurera auſsi le iugementpour la mort de Tourna] nul , é* ceux qui en ſont'

, chargéspar ledit jugement, n'en ‘pourrontestre recherches.

X . Tout [e contenu cj- deſſ/'tsſèra ratiſiéparle \Maire , Pairs ó- 1:'stheuins d*- habitat”

de ladite ville, 'F'— ladite ratfficationſira apportée dans demain deux heures aPres mid? en

bonne ó- autlsentiqucforme. Apres gun] ilplaira au Royfiire deliurer aaxstt/Îlits Deyn

ſe's [etres de Declaration quiapprennentÔrati ent ce que deſſus.

XI. Et leſilites ratijîcations cstant deliurees , les Portes de la 'ville/?rant ouuertes

[62$,
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162 3. ~miſes e” [4P0ffi'ſl’ion de ceux qu’ílplairdſid‘ſh Majeste’ ordonner , aſin qu'enſuite jpuiſſê

A frire/5” entrée en perſônnefluand Ô' ainſiqu'il [uypluirm Prometmnt .Muſe/Ze' Farſi

boute'flëire apporter 'vn-telordre à l’entrée ó- logementdes gens ”lègue-”e e” ladite r[Ji/Ie,

qu'aucun: habitat” d’ire/leflmmes ó- eanms n'en ”ſaiuent aucun deſhldiſirffizitcriſe”:

perflrme: ,finen leurs biens. . _ _ — ' ~ ~ ‘

Ces articles ainſi acceptés ô: ſignés des‘depute’s 8e de tout le corpsde ville de x Il

la Rochelle,Daniel de la Goute vn d'iceux depure‘s fit vne lia‘rangue de, remer- 17“" “mn"
ciemens &de nouuelles ſubmiſſionsä ſa Majeſté ‘en ccs terrſſnes : auquel ien’a'y “"Ï‘c‘" àſ‘

voulu rien changer. l l r ; '. . p M“ŸLÏ-Æ'

Sr RE,Ce”x qui onteste'long-temps enferme's damderpnfim obſc'ureSJOU gu‘jlj aviez; .

”eutà enfirtirfflepeuuentſim s'e'blnuîr,reg”ler Il lumiere du Sqleiſ. Npus auſſi qu'a/”e
longue capriuire' 4 retenus ”Male tîps rer/u; dans l’enclos de ñoſſr murailles-uma”Main

tenant à paroi/Ire :ſerrant lesyeux de -vastre Majeste", ”epauuom a» ſhpffiorte'r l'eſc'luïſhm

B esbloujffiment,dſh”s quelque horreurdeſim:flutespdſſeesz gm ungmentent ?rpstſe ca”

fuſion. Taurefby [4 borne-de -vastre Mdjeste , dn” ;tout duonsſi ſôuum't eſhrorz'ue' le“: ef- l

ficts , ó- que toutfl‘aiſilje'mentnous 'verrons de reſſêntir, ”aux alarme _la hardieffir de y‘a”: z l z

prosterneràſe:piedsFaure” obtenirlepardon, que‘ lesfleguentes 'reel/eure: dansnos cri

mes m- nouspermntmtpzu d'effier”, quepourlaſeule conſideration de l'extre‘nré_ Ëeſſênti
menr, dont ”ousſommes maintenantWarhead- l’extrémepaſi’ioti de teflrxoigſiuerâ 'yostre

Mujesté qu’elle n'uurapointd’drestrauantdcſhbietsplusſideler ó-Flr1: obeâſſàur que nous.

C estld prete/?ation que vousfuitmuintenant wstre -w'lle de lu Roche/lex” laque/1e ſelRo]

Henry/e Gram!'vo/Ire”redo-”rhme‘maire ”epeutidmuà perdre l'hqnueur deſhzr ami

tie' ó- Éienuei/Ianeeſh touſioun trouue' 'vm- trer—grande affection àſim erurce , ó— lègue/1e

a eu l’honneurde [14]_[Emir autre-fils de retraite é“ demeure. E[le Pro'teste 'à *ve/ſrt' aíeste'

'vneſidelire’ (fr abcyſſame, doutl'executio” aſſaut leflauueuir de ſés maſcogmzſſſgÿirëïä

rebellions,effiere que 'vo/?re honte', apre-'s lu] en auoit-accordé lepards”, nausſerp "luge-1re ~

’C d'enprendre leſhuuem'r, uiſèue ”ouspouuam -Uiure ó- mourirdoïeſh'audmduns 'deſſi

ſmre que nous recagnoiſſâm lu] deuoir, ó-flrire uuoiierà ſi Majeſíéſſqh’elle iï'flukizpîlit

ei-dprez :lc-ſubie” óstmiteursplusſideles , &plus affectionne: u‘ fiÎËfi-ruiceſ, 'que ;cuir

defioillede 14 Rochelle. . p ' . ' t" ' .j,

p Le Roy leur fit cete reſponſe digne d’vn Prince debonnaire’ôp plus-durite :que ..4, \fr-.i5

les frequences rebellions Gt peeries des Rocbellois n’auoient mange. bien $8-”Maſs

Quel/le que vous' m'uiezparle'duprofàndde 'vastre munóqueſa aka-finir” aſtral! à’ 92;.- rm

”Webi-figé: ire deuoirgue la recoguoiffirme de 'vos faztes.Vaus @qui esterſi'rujsſi ,de terne: ñïîïl--1"'—.-'ïi

ſôrresñde Moyens é- d’inuentionspour 'vousſhustmire du deuoirde 'bam ó—jïa’eles ſubie-ts',

ó- ſethP” lazste'pourcela de 'vousfirireſennr les effet! de mu baule-ómœricfflqſefipií;

plusſàges à Paddle-*zinâ' Affinez-'vous que ie ”e 'vous manger-:jpctmdeprmlreffi: , '

LaDame de Rohan vn desprincipauxôcplu's pre 'nSinstrumenszdelarebel- IV

lion &t de l'obstination des Rochellois, ſut reniioyée à Niortauec ſes âgés ſoi-hs Li Dim‘ de

D bonne garde: 6c iamais perſonne de ſa qualité 'ne fut plus‘honnie &ç'î'liçiéezdu R°hm ſd“

peuple par tout où elle paſſoit: l'uſieurs yadioustantdes _imprenatio'n _çtlmam “Ê 15?:
diſiózſs ‘exeerabl es. Mal—heureu e Dame d’anoir _tant deſetëaux impqſlurçgdes c ‘d‘il-»3x31

Ministreſis ſans auoit eu le iugement de recognbistre,que le‘ur but estde dçſfrniſ'el ,0. s: ;5.—

toute ſoperiorité auſſi bien temporelle que ſpirituelle , te qu’il n’yaura 'pas ſeule?) '~ î’ "‘_ÏÎÏË ’

m‘entvn Gentil-homme aſſ'euré la où la principale antoçiréſera en Ia—ma'in—Heg ‘“ ~'

Miniſtres. Carcomme ils ſont ordinairement perſonnes_ de' balſeÏ &c vile condi—
tion' de leur naiflancſi’è,pauures& chetiſs,& neantmoins ambitieux iſſl falſçfle ne-Ï'

ceffité que pour ſe mettre en au tho‘rite'. parmy le peuple. ils destruiſenrſltgÿuiſñ

ſancesſuperieures. 1 l _ z ~_ ~ u ‘ _ j, q… ,. ;j 4

Aprez que le Roy eut receu les ſubmiſſions des RocherísJes portesdglèuri, V

ville furent ouuertesle xxx iourd'Octobre MDCXXHXJÏAÆC niemorabl'ejz a; Et h garni" ~~

la garniſon en ſortit“: c’est à ſçauoir Lxxu ſoldats François_ rejstansſde ‘ſeizeenſiſhn SPIN“:

ſei nes :a les Anglais de fix cens reduits à Lxr'r , qui furent lo ’s_ en vn going deÿçnîd‘m‘:

vilſe atte'ndantque leur fiote demarât pour retourner en _An ptetre. …1:33 u "z ,

~ Les treupes du Roy y entrerent'incontinent-ſoubs l'ordre "KID”.C, .d;.Engpu-.._ &W; .m1 s

leſme.du Mareſchal de Schomberg, 8c des ſieurs de Viigqolesñÿçſde Magillachïſ‘ &cdi-«J'- ’

qui ſe ſaiſirent de la porte de cogne-,firent porter toutes les armesdesliabitansd‘RWY—'ï '²

en la grande place f entre leſquelles il 'yauoit Lxx piece‘sde‘cano'n , pluſieurs "WWE-““41 ‘

7
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Vestans creucs ou euentés durant le siege.Guiton Maire de la ville,& le plus ob- j^çj

stinè en la rebellion,venanr au deuant du Cardinal auec les Sergens de ville por- ^

tans leurs halcbardes suiuant la coustume, receut commandement de les faire

retirer, fa magistrature cessant par fa forfaiture , 5c toutes les marques luy en

estant ostées. Les soldats de l'armécayant apporté du pain pour le reuendreaux

habitans, l'eussènt vendu ce qu'ils eussent voulu:mais le Duc d'Engoulesme pat

I', vnplusloiiableprojecayantfairporterdeuxcensdouzìines de pains le leur fic

distribuer charitablement par fesdomestiques: & le Cardinal leur fìtfournir

j. . toute forte de viures en abondance.

^ . SaMaj.-stéenuoyalanouueIIcdelaredditionde 1a Rochelle aux Roines à Pa-

Feusdelt>3re,rispar lefieurdeSainct Simon:lequeltrouuaqu'vn courrier l'auoitdesiadeuan- .

«é , & que toute la ville enfiifoitdesfeusdcioye: mais cdny de l'Kostelde

ville nefutfaitqu'aprez son arriuée&C lecture desletres de fa Majesté. Alors les

prières que Ion faisoit tous les.iours pour le salut de la personne du Roy 5c dcl'E.

stat furent changées en actions de grâces. I

IIX Ilyauoittant d'infection parles ruës,& tant de corps morts fans sépulture

Entrée de f» dansla Rochelle , qu'il fal lut tour nettoyer 5c purifier auant que le Roy y fît son

M iestéila entrée, qui futleiour de la Tousfuns à trois heures aprez mi ly: lepeudhibi-

Rochslle. tan s qui restoient darfs !a ville, ccians Viue le R ->y qui nous afaitm •ftrttorie. Encore

rem.irquoít on qu'ilyenauoitaucuas.lefquelsquoyquedeliurés de la mortîc

rest iblis en leurs biens 5c honneurs parla bonté Je fa M i/esté, deploroient plus

la ruin> de leur Estar populaire qu ils ne fe resiouyssbient de toutes ces graces,8c

regrctroientdefuruiure lerasementdesfortificatíons&murs de leur ville. Sa

Majesté s'en alla djroit.à vne Eglise qui restoit feule aux Catholiques, où ilfîc.

'jjChá'ntcr Ic Te Oenm: y oaïz Vefpres, laPrcdication du PereSu(Fren,&: retourna

coucher à La! leu. Le 15Jemtin,qui estoit le iour des Trespassés ( cete Fglife pro

fanée parles Religionaires ayant este réconciliée parles Prélats qui suiuoienrfà

Malesté^l'officediuinyfutfaitauec vneprocession folennelle:à laquelle fa Ma- C

iesté alïïsta , communia íc toucha 1 es malades.Le Cardinal 5c tous 'es Prélats qui

estòiehtil'arméeycelebrerentauíiìlaSaincteM sseleiour de laToussàins.

IX Lop tient que de dix-huict mille personnes qu'il y auoit dans cete bonne,bel-

^?*^|5* îc,8c foVtevilleaucomrnencementdusiege,ilenestoit mort plus de treizeirtil-

fiú^fma leja pluíparrdepuis l'arriuée de la derniere flot? des Anglois :& ]uele iourde

morulité l'entrée du Roy il n'y auoit pas cent hommes qui eusse t la force de soustenir.

ieursarmej 5cmontersurresbastions:tauilsesto'ent maigres 5c attenuespar

la faim: laquelle ( comme i'ay difey-dessus ) les auoit réduits à manger des vian

des inusitées: Sc mefmes aucuns asseuroient d'auoirtrouué des corps morts mu-

tiles ésparties charnues, dontauec apparencela chair auoirlerui de pistoreaux

sa rn*U surÌ3i.uar>J- On asseuro;t.qu'vne mere s'estoitrepeucdela chair de fa fillentiTte

díol n» !c '-' wwfri& qu'vne autre fille auoit roigne à beljes dens les bouts desdoigts de son

-o2 . 1 . ; ! . S. j,",*' •• -j '. r ■>

£xt^lbí!j "LL'6fSc^láred^ ou huictmii- j-

necessué ^^*.^ líuu^9l1t: d'upàin,encore n'estoit ce que pour bien peu deiours, Scií'y re

cherté de ft^í'tás aucune forte de vi:uideàyendre. LadifèteyauoitlacJ^ercésiexceííîue,

Tiares. qUéTortce du painíe vendoit demy-escu : la liure du bifcuit.feptà huictefcusrva

ceufjVri efcu: Vnepòuíe,huictà dixéfcus:la liure de vache , quatre ou cinq cl-

cUí :cèflè-detheual, six liures: celle de chien,ciuatre: la pin,tpde vin sept liures:

i Trie feuitjle de chou trois fols : vnc morue dix Hures : les chats 5c les rats estoienc

hors de1 prix : 8c" ne fe troúuant plus de chair d'aucune forte d'animaux , les cuirs

seruirent de viande :3cie$ parchemins qui contenoiéntles titçes des famillcíne

•3m s *1 /ure"ÎPa? e^ParSr,<^s- Le peu de suifqui tcur restoit, seruoit de beurre pour hu-

^t*f„*' niestff les mets trop afides, 5c pour adoucir l'amertume ou austérité des mau-

jK.;;, ìiau^seVri'*rbes'íc racines'. Le peu de menu poisson 5c les coquilles qui se pes-

.choîé^'tènla basse mer, estoient les viandes les plus délicates.

*l Plusieurs preuoyans Ieurmort prochaine fe tràinoient aux cimetières poury

rendre l'ame.fàifansíairekur fosse en leur présence, Sc s'estendoient dedans:

IpEtCaOC V>rÌanS-lé\irî njrcnc ílramic Af l««c rmttirirA'
j-|aPr'ans |èurs parens 5c amis de les couurir d'vn peu de terre aprez leur trefp

«^-V^.w/etfaiiotó^ sépulture. Qo

is.te

peut

dire
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1618. dire auec vérité que iamais peuple n'endura si obstinément la nécessité des v*~

A ures , pouuant si auantageulemcnt capituler auec son Roy qu'en nul autrc

k, siège il ne mourut iamais plus de personnes par U faim , cu esgard au nombre

des assiégés, ny si peu par les armes.

Le Roy n'y perdit pas cent hommes j outre ceux qui moururent de maladie . XII

Entre ceux-cy furent Messire Daniel du Plcssis Euefquc de Mcndc, personnage M°rcs de

signalé par fa pieté,science, éloquence &c zele ardant au seruice du Roy : en sorte "ia'a^,ecn

que prcuoyant que fa Majesté deuoit entrer victorieuse & triomphante dans la armec'Ju

Rochcllc.ií ordonna par son testament que son corps y fût enterre , afin de pof-

. feder par lame le ciel , 2£ par son corps la tetre la plus désirée aux conquestes du

• Roysonmaistre. L'Abbéde Marsillac, quiauoit este comme son second &: ad

joint en fes emplois,luy fut dónc pour successeur en son Eucsché,& par les vceux

du dcfunct,& par vne mste recognoiflanec de fes feruiecs. Les Comres de la R o-

B chc-Guyon,dc Riberac & de Beaumont premier Maistred'Hostel du Roy f ces

deux estoicntMáifircs de camp ) les sieurs de Bláinuille ..Porier Secrerairc dE-

stat,le Barond'Autry fils du sieur de Genifcourt,la Grange-lc-Roy,lc ìcune Ro-

thelin Lieutenant gênerai de lÁrtillerie .Heroûart premier Médecin du Roy

décédèrent tous de maladie. Bouuart excellent Médecin de Paris ( qui auoit cu

l'honneur de traiter fa Majesté en fa grande maladie à Villeroy, en l*an MDC

XXVI ) succéda à Heroûart.

Vne des plus signalées marques de la malice des Rochcllois,fut que voiás leur XHI

ruine prochaine ils marièrent la plus paît de leurs filles qui se trouucrcnt nubiles, W«rque

& notamment les héritières & les mieux dotées , afin que la ville estant rendue jj vne jXtre'

ou prise, elles ne fussent point données en mariage à des Catholiques. csRochel-

Nousauonsveu comme le sieur de Feuquiercs estoir prisonnier dans laRo. i0js

chclle. Le Roy durant lc siège aiant fait surprendre quelques rrahistres de ceux xiv

qui monopoloient contre cet Estât en Anglcterrc,diffcraleur punition: de peur Trahistres

,C que Feuquiercs ne fût traicté de mefmc,ainsi que les Rochellois le protestoient. exécutés à

Mais Dieu aiant fait triompher fa Majesté de ces rebelles,ellc mit Fcuquicres en mort-

liberté, & fit punir du dernier supplice aucuns de ces trahistres : &entr'-autres la

Grossière quiauoit esté surpris rerournant dAngleterre par Defcauuille-Tho-

mas , & enuoyé au Roy deuant la Rochelle.

II n'y auoit rien de si iuste que de faire porter les fletrisscurcs de fes crimes , & XV

les marques de la iuste vengeance du Roy àecte mal-heureuse ville de la Ro- Crimei de»

lloit

es de

, , . ,. , clémence
r v .wvui.i .UWw.w<«^>»~>> — " —— w.. poit,&con- cjuRo

fpiré auec luy pour ioindre leurs armes ensemble contre la Majesté tres-Chrc-

stienne: ville qui par ses rebellions auoit si souuent prouoqué le courroux de

Louis le Iuste ,& si fouucnt cfprouué fa clémence : ville appclléc anciennement

laBlanche,noircieauiourd'huy déroute forte de crimes : villa autre fois fameu

se pour saconstate resolution à ne se soufmettre iamais à la domination Angloi-

fe, & á présent diffamée pour auoir coniuré aucc l'Anglois conrre la Francc.Tel-

Icmentqu'ellemeritoitd'estre rasée rez-pied-rez-terre , & que le soc de la char

rue y passât pour en faire déformais vn champ de labourage: ouqu'elescl y fût

semé pour marque de la priuation de toute fécondité par vne malédiction eter

nelle. Mais on considéra que la mefme assiete naturelle siauantagcuscqui luy

auoit acquis les marques& les ornemens de ville aucc tant de beaux pi iuilegcs,

luy deuoit encore conseruer son habitation pour le commerce , en luy ostant les

tnoiens de recheoir en ses rebellions & fclonnics.

Toutes les fortifications donques tant anciennes que modernes , ses bastions, XVI

&mefmes ses tours & ses murail!es( excepté du costé du port)furent rasées &: les Leur viu«

fossés comblés, afin que ce ne surplus qu'vn bourg ouuert fans pnuileges,sanscllinSeei1"

corpsde ville, fans Maire , fans Efcheuins,faris Magistrars populaires , ny autres ^"('celacc

que les Officiers du Roy :& les habirans déclarés contribuables à la taille dcrer-vn nouucau

minée à quarte mille liures paran pour la seule ville. Ces bastions.ccs bouleuars, rcglemcnc

tes rampars qui auoient esté eleués des ruines des Eglises , & des Monastères, fu. ciiia policg.

rcnt ruinés pourrebastir des Eglises & des Monastères. Le temple des CaluinH ,

F f

 

l



j»8 Histoire de France,

ftes le plus superbe de France auoit esté destiné pour estre le fiege d'vne Eglise I(j1g

Episcopale : mais le dessein en a esté changé depuis. Les Ecclésiastiques , tant re- ^

guliers que séculiers qui en auoient este bannis y furent restablis , 8c r'entrerent

en la possession de leurs biens : ce qui fut vne des plus duies mortifications de*

Rochellois, & U croix des Ministres, Sa Maicstc ordonna ausli qu'vnc croix fut

eleuée au milieu de la grande place appellee la place du chasteau : & qu'vnc pro

cession solemnellc fúc faite tous les ans lc iour.de Touflains ,cn mémoire de ce

que la ville auoit esté reduite en mesme iour en son obéissance. La Prcuosté 8c

Iunsdiction ordinaire de la ville fut réunie à la Seneschausée • Vn intendant de

la Iustice y futestabli de la part de sa Majesté. Les cinq pan oisscs de la ville su

rent réduites à trois : 8c à chacun des Curés fut assignée la somme de trois cens li

ures fur le reuenu de 1 Hostel de ville : 5c ledit Hofrcl,cnsemblc tous autres édifi

ces 8c lieux corn nuns auec leurs rcuenus furent réunis au Domaine de fa Maic-

sté L'excrcicc de leur Religion fut laissé libre aux habitansqui faisoient proses

siondc laprctcnduë Reformée: mais il fut défendu à tous autres de la mesinc

Religion d'y venir habitera l'aduenir. Les autres chefs du Règlement eíhbli j

parle Roy pour la police de ladite ville esoincdepeu d'importance, ie n cn veux

pas ici grossir mon histoire.

. XVII Qiuafite-neufcompagnies des rcgimcns de Chappcs ,du PlcssiS-Praflin.de

esbS|"°lR y Caltcl-bayard&dc la Mesteraycy furenc laissées en garnison foubs Iccomman-

pour U de dément du sieur Vignolcs Marefchal de campdes armées du ko,y,iusqucsàce

iTiolinódes que les fortifications y fussent démolies.

fortifùanós Cependant humée nauale des Anglois estoit tousiours à l'ancrc , attendant

XHX lerecourdu Millord Montagu : lequel aiant trouuc que la Rochelle estoit ren-

d A^f- due, & qu'il n v auoit plus moycn dcluv faire octroyer vne capitulation auan-

^g^^'tageufe pour colorer la paix entre laFrance&l'Anglctcrre, & la retraite de la

° '* 'flotc Angloise, comme son pouuoir & sc instruction» lc portoient, il fallut

prendre vne nouuelle résolution , qui fut de faire quelque essorr sur Broûage.

- xiX Lc Cardinal aianrdcscouucrt leurs desseins,cnuoia cnl'iflc de Ré vn bonren-

Le Cardinal sort de gens de guerre, 8c dépescha en diligécc Mercier Secrétaire du Duc d'En-

y pouruoit. goulesme vers les riuiercs de Garonne 8C de Dordogne , afin d'amener le plus

grand nombre de bateaux qu'il pourroit pour passer de la cauallerie cn la mesme

ifle. II renforça parcillemér la garnison de Broiiage, & mit la place en si bon estât

y allant luy mesme pour y rcceuoirlcs Anglois vniour qu'il auoit euaduisqu ils

y dçuoient entreprend re, qu eux considerans quederattaquercene ícroitquc

chercher occasion de se faire bien batrc,nc songerécplus qu'à leuerl'ancre,don-

ncrlesvoilcs au vent, &.cingler vers leurs colles insulaires. Ils remmenèrent

quand 8c eux le sieur de Soubize , lc Comte de Laual , quelques autres Capitai

nes François fie quelques Rochcllois , aprez auoir fait mille imprécations (conv

raeceuxdefa ilote précédente ) contre nos Religionairesqui les auoientappel-

lés à leur- secours , fans auoir aucun moien de fauorisér leur d escente.

XX H* »e furent pas plus heureux en leur retour qu'au rcstcdcleur voiage. Car

La flote An- aians mouillé à la rade del'iste de Sainct-Georgc, ils furent accueillis d vne si fu-

gloik peric rieuse tcpeste,quc quatorze de leurs vaisseaux furent engloutis par les flots efeu-

par vneeem- nians,outre plus grand nombre d'autres quieschouerent sur des bancs,ou contre

Peí*c» des cscueils à la rade de liste d' Ais 8c aux costes voisines : où les païfans assom-

moient ceux qui fuyans le courroux de la mer chcrchoicnt leur salut cn terre.

XXI LcS rebelles ainsi domtcs,8c les estrangerschassés de la France,Ie Roy auâc son

Demolitiós départ de la Rochelle fit encore quelques reglemés pour le soulagcméc despro-

des ferqfi- uincescirconuoisincs: 8c entr'aurres pour la démolition de la citadelle dcSain-

catiûs d au- ctCS)C}cs Chasteaux de Mircbeau,de Lodun 8c de Chinon sce qui fut exécuté. ) SC

villes ÏUtre$ des nouuelles fortifications de la ville de Tours,dont l'exccution a esté disserce.

X\\\ Lc Fort S Martin cnl'iflc de Rc,qui estoit alors cn tres bon estât, ne semant

Et du rort plcK quededeípcnse,5c par vne surprise de l'estrangcr pouuant remettre enedre

SainctMar- cn efrhec ces prouinces maritimes,8c rompretout le commerce de la merdu Po

tin. ncnr,fut aussi rasé par ordonnance de sa Majesté, sur l'aduis de tout son Conseil:

ôcmcsmcslc sieur dcToiras, qui en estoit gouucrncur, dit au Roy , que tandis

qu'il Içúcndcoit.U s'a^Tcuroit de le bien garder auec l'aidc de Dieu &c l'assistancc

r
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jíi8. de fa Majesté : mais que cote place tombantes mains d'vn autre qui pourroit pre-

A. fercrses interests particuliers au bien de l' Estât , &: en affoiblissint la garnison

donner prise aux ennemis de la France, la subsistance en scroit dangereuse.

Lc Roy donna Tordre pour la démolition de ce Fort aucc le commandement XVllt

des troupes de l'iste de Ré au sieur de Saiuct-Chaumont : te pour- récompense de ^e I'cur^c

ladite place & des seruices du sieur dcToiras,il ordonnai cetuy-ci trois cens Toirasr^"

mille liures ,dont il fut fort bien paye, aucc le plus honorable cmploy qu'il eût Jef'f id

en fa main pour les armes: c'est àfçauoir lc commandement des troupes que fa Cct

Maiestcenuoioitcn Italie au secours du Duc de Mantoue: où il signalera enco

re son nom par des mémorables exploits de guerre ; & sera honoré par fa Maje

sté dubaston de Marcfchal de France.

Cela fait le Roy retourna à Paris: où il fut reccu auecpíus d'acclamations de XXIV

ioye&c d'alcgiesie,&auec plus de bénédictions que iamais aucun de sespicde- LcR-°yest

cesscurs ne le fut pour victoire quelconque -.chacun considérant que laprisedetïCcuà ',VI*

j Ja Rochelle estoit plus importante à l'Estat que le gain de deux batailles : & que uiemphli

nonobstant l'obstination des assiégés , qui auoient tenu ìufques à l'cxtremité : à

la barbe des Anglois,quiauoient armé trois fois contre la France durant ce siè

ge :& malgré les Espagnols, qui auoient amené vn secours inutile à fa Majesté,

elle auoitdebclléccte forte & orgueilleuse ville, & destruit le principal siege de

larebcllion & de Theresic : quis'estoit maintenue contre tous les efforts des cinq

derniers Rois : & bastiífoit vne republique dans la Monarchie,

Exploits d'armes du Prince de Condé , &

ç Ducs de Montmorency 6c d'Espei non

contre les rebelles.

í. Obstination de la maison de Rohan ensa rébellion. II.Furieux Arrefl

du Parlement de Toulouse contre le Duc de Rohan. fis. Qui traicleauec

?Espagnol. IV. Sa rencontre auec le 'Ducde Montmorency . V. Le Prince

frend Soyon fur le Rhofne. VI. Etplusieurs Forts en Languedoc. Vil. En.

treprife du Duc de Rohanfurjtáontpejliersunejle aux executeurs.UX. Les

Estats de Languedoc contribuent à Uguerre contre la rébellion. IX. Le Prin.

ee assiège Tamie^.X. Batfurieusement la place. XI. Quiejl abandonnée dus

tffegès.XW.'Beaufortgouuerncur décapitéa Toulouse. XIII. Désolation de

Pamie%. XIV. Le Trthceprend Realmont.JtV. Et autres places en Lan

guedoc. XVI. Met lesiège deuant Saintfe Afrique. X VW.Lelcue X IIX.

Le Ducde Montmorency prend le Poufn. XIX. Le Marquis d'Annonay

force Chaumerac. XX. Le Duc de Montmorencyfait le dcgafl autour de

Nyfmes. XXI. Le Prince autourde Cafres. XX\\. L*e Duc de Rohan

pendx^timargues. XXIII. Cruautédu Duc de Montmorency. XXIV.

Compenséepar celle du Duc de Rohan.

Amais illustre maisonde France hc demeura plus longuement , ' ^

obstinée en la rébellion contre son Roy , que celle de Rohan . . ""V .

durant ce règne : aucc d autant plus de blalmc , que pendant la dc ^ Cst

felonnic elle efprouua fouuent la clémence indulgence du ja j^cH,,^

- Roy, au lieu quelle mentoit de sentir les chastimens desaiu.
— ■* stice. Durant lc siège de la Rochelle la Dame douairière de

Rohan estoit dans la ville, obsédée des Ministres, exhortant auec eux les habi-

tans à persister constamment en leur rcuolte,&: à souffrir plustost toutes les ex

trémités qui affligent lc plus sensiblement les mortels, qu'à rendre leurs deuoirs

 

t
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&lcurs submissions à la Majesté fouueraine. Lc sieur deSoubizc I'vn desesnls'^iS.

ayant suscité n'agueres ses A nglois à venir surprendre l'islc dciRc,Ics audit de- A

rechef r'amcnés au secours de la Rochelle: & estoit encore parmi eux póu^ffíà'.'

chinsr des entreprises contre la France. Lc Duc de Rohan son aisné rcmuôit.

toutes pierres & toutes picecs cn Languedoc , Guyenne & Daufiné , pour y'ch-

tretenir la rébellion ,& en tirer des forces, afin de faire diucrsion des armes du

• -: • Roy',' ou pour sc vcnirioindrc aux Angloisdcuantla Rochelle.

II La Cour de Parlement de Toulouse elmcuë de ces détestables practiques,

ïtuicuxar- donna^cOntrcluy vn foudroyant arreft, dumois de Ianuicr MDCXXIIX con-

test de U temnrque poMrscseonspirarions,infidelitcs,rebclIions,prises d'armes, aubïrat-

P°ta»»il lcs ^nglois en France , surpris places & villes , auoir tenu la campagne auec

dcToulouscarrocc & canon.il estoit priué du titre de Duc,declaré deccu du bénéfice desabo-

contte lc litionsquil auoitcy-dcuantobtctuics:condamné(s'ilpouuoircstreapprehendé)

Duc de B.o-à estic tiré à quatre cheuaux,son cotps démembré & bruílé, se s cendres iettées au

hifi. • vent, fa postérité déclarée roturière, fa Duché reunie à la Couronne, ses terres

cófifquccs, ses maisons rasées, ses bois dégradés & abbatus. Qjc fur sesdits biens

seroit prise au préalable au profit des communautés ou des particiilicrs quise sei-

siroient de se personne & le representeroient vifoumortja somme de cent cin

quante mille liures. Pourasseuranccdc laquelle seroit prise pareille sómme sur

les plus clairs deniers du domaine du Roy,fous le bon plaisir de se Majesté. Etau-

casque les villes ou particuliers qui le representeroient cuisent trempé dans au

cune rebellion,ou fussent attaint d'autres crimes , qu'ils cn demcurcroient des

chargés. La publication de cet arrestnedonna pas tant d'essroyauDuc dcRo-

han,que par dérision il nefitdcflaire en effigie le sieur Masuycr, premier Prési

dent de Toulousc,comme il l'auoit esté dans la mcíme ville.

líl Le Roy considcrantl'cnduvcissemcntdudit Duc en se felonnie,luy opposa cn

Qui traicte ces prouinces-làdc Daufiné,Langucdoc,&: Guycnnc,lc Prince de Condc,aíIìsté

auecl'Espa- des Ducsde Montmorency &d Elpcrnon .-lesquels rompirentpar tout les tra-

gnol. mcs |a rebellion : & pressèrent Jì fort le DucdcRohan, qu'il eutrecoursà r

l'estranger: afin de ne céder pas à son puifné en aucune forte de crimes. Car il

traictaaucc l' Espagnol : & mesmes ( eequeie luyay oili nier constamment ) ost

tenoit qu'il cn rceeut de l'argent. Mais la défiance que la diuersitc de Religion

leur donnoit de part & d'autre, Sc la diligence que se Majesté apporta à destruire

cetc faction, furent cause que (comme nous verrons en 1 histoire de Tannée pro

chaine ) le Duc de Rohan se trouuant surpris Sc sens ressource, fut contrainst

d'impL>i cr pour la derniere fois la miséricorde du Roy,qui la luy octroya encore

par vne debonnaircté paternclle.Ccpendant voyons comment le Prince &Ics

deux Ducs s'acquitcrcnt de leur commission en ces trois prouinccs .

jV Le Duc de Rohan continuant donc ses menées contre la foy donnée au Roy 161s.

Sarencon- au traicté de Montpcflicr.auoitleué des troupes quifaisoient ensemble prez de

tre anec le quatre mille hommes de pied Sc trois cens cheuaux : lesquelles il esperojt grossir

Duc de enroulant par le Languedoc &: par la Guiennc. Le Duc de Montmorency lesui-

Montmo- uant par tout comme vne ombre funeste, taschoit de l'artirer ou de lc forcer au

scncy- combat : & le Duc de Rohan cn refuyoit les occasions , prcuoyant bien que s'il _

estoit dessait il dcmeureroitsansresource,^ tout le parti destruit sans espéran

ce de remettre sus ses affaires. Maisilnesccuttantefquiucrquilsneserencon-

trassent auprczdu Mas-Sainctes-Puclles. Le Duc de Montmorency estoit le plus

fort cn cauallcricj& le Duc de Rohan en infanterie. Cetuy-ci donc voulant gai-

gner le Mas, fut chargé par vn escadron de la cauallerie Catholique composé de

braue Noblesse, -qui donna tres. courageusement dans vn bataillon de I'infanre-

• rie desennemis : où le Vicomte d'Arpajou fit tres-bien , &y perdit vncheualdi

grand prix : mais les ennemis les ayant aussi receus fort rigoureusement; & nc*

stre infanterie au contraire ayant lasehc lc picd.il fallut leur hisser continuer leur

retraite. Le Duc de Rohan s'estant acquis beaucoup de réputation en cete ren

contre par son courage Se bonne conduite : ncantmoins plusieuts ont eserit qu'il

• auoitfuïlasehcment aprezvne trcs-senglante perte. II est bien vray qu'il se re

tira au Mas : parce que c'estoit son but & son dessein : & celuy des nostres estant

dcl'empcscher,ilsnclesecurcntfairc-. • •

f
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1618. D'autre part Monsieur lc Prince passant par leDaufiné pour descendre en V

A Languedoc , assiégea Soyon fur le Roínc : d'où la garnison s'enfuit de nuict à ^c Vtince

Beau Castel:&clc Princcs'yestantprcsenté,elIcluyabandonna pareillement ftèi s°yot*

la place , Bi ison, qui s'y cstoit retiré , ne 1 osant pas attendre : de peur qu aprez *C

auoir abusé souucnt de la miséricorde du Roy , il n'esprouuât la scucrité de ce

Prince. Mais estant eschappe de ses mains, Dieu permit qu'il fut tué par vn des

siens à certaine reueuc qui se faifoit , où il reccut vnc moufquetadc à la testc.

Le Prince prit ensuite Sainct-Albans, qui incommodoit fort lc commerce

Vï
de la mcfme riuiere du Roínc : & estant entré en Languedoc , lc Duc de Mont. I* P^eu™

morencyle vint ìoindre à Aigucs-mortcs:où ils prirent resolution d assiéger K"rj,en*,íî

les chasteaux de Vauucrt,Ô£ de Qucllart : ecluy-cy appartenant au Baron d'Au- * °^

baye Lieutenant du Duc deRohan, &celuy-là au Duc Vcntadour •& les cm-

poiterent tous deux aucc peu de résistance, encore que le Duc de Rohan (qui

n'estoit qu'à deux lieues de láauec de grandes forces) fit contenance de vou-

jj lois secourir les assiégés .-,Vnais n osant rien hazarder il nc s'y présenta pas nott

plus qu'à Mont-moi t , qui se rendit aussi ville Sc chasteau.

Lc Duc de Rohan redoutant lc hazard d'vne bataille pour les considérations p

ci dessus déduites, taschoit d'auancer ses affaires par artifices & intelligences se- Duc d*

crêtes Vn de ses plus grands souhaits estoit de se rendre maistre de Montpc R0han fu-

flier, bonne, riche & forte ville : cc qni luy eût esté fort aisé, s'il eût peu siirprcn- neste aux

dre la tiradclle? la plus-part des habitans, comme Rcligionaircs , luy estans cn cxctuccurs*

tierement confidens. Pour cet effet il ourdit vnc telle trame. Lc Baron de

Mcslay premier Capitaine au régiment de Normandie, qui estoit cn garnison

à Monrpeflier , estoit marié à vnc femme Huguenote , qui auoit ses principaux

biens cc vne belle maison prez dcNysmcs,oùilalloit íouuent prendre fa re.

création. Le sieur de Bretigny Marcfchal decamp des troupes du DucdcRp-

q han estant son allié , prit la hardiesse de luy porter parole de la part du mesme

Duc, que s'il vouloit prendre son parti, de simple Capitaine d'vn régiment,

comme il estoít,il lc fcroit gouuerneur de Montpcsiicr,& auanecroit cn vn iout

sa fortune au plus haut pomct qu il pouuoit espérer auseruicedu Roy cn toute

sa vie Mestay bien estonné de l'impudencc de son allié , iugea que puis qu'il le

tcnoitcipable d'vne si laschc trahison.il ncl'auoit pas en bonne estime. Néant»

moins dissimulant son ressentiment , il luy demanda delay pour se résoudre sur

sa,propnsicion: mais en effect c estoit pour penser aux moyens de rendre vn bon,

seruice auRov,& faire porter a cet effronté la peine d'vne sollicitation si hótcu-

sc.BrcfMcfljy cn cÓmuniquc aucc lc Marquis de Fossés , qui auoit esté subrogé

au gouucrnement de Montpcslier au sieur de Valançay : &í l'aduis en ayant esté

donné au Roy ( qui approuua la contre-trahison qu'il preparoit,) l'entreprise

sut conduite si dextrement &c si secrètement , qu ores que le Duc de Rohan eût

enuoycdcla citadelle à diuerscs sois, & mesmes lciourauantl'cxecution,di-

uerscs pcrsonncs,& entr'auttes vn ingénieur ( Mesiay les introduisant sous ccr.

D tains prctcxrcs ) il nc sceut rien descouurir de cc qui s'y brassoit : si bien que le

xixdclanuicr à cinq heures du matinJc Duc de Rohan s'estant auaiicéauec

ses troupes prez de la citadellc.com meça à y faire glisser ceux quideuoient cn.

tier les premiers, par vnc porte ouucrtc àcedesscin. Mais la nuict estant Fort

obscurc,ccux de dedans crii gnans que lc nombre de ceux qui estoient desia en.»

trés fût plus grand ( car la resolution estoit d'en laisser entrer cinq à'six cens) fi

rent ioúer les ressorts préparés pour les enfermer entre deux corps de garde : K

décent Vn qui s'y trouuercnt attrapés, les quatre-vingts neufy furent tués, t£

douze blessés , fans aucun moyen de se défendre» Bretigny y demeura entr au

tres, la pluspart gens de commandement ou gentils-hommes.

Au commencement de Mars MDCXXIIX.lc Prince tint les Estais^ 12^

de Languedoc â Toulouse: où is exhorta l'asscmbléc auseruicc du R°yauccLftneucdec

tant de zele &í de persuasion , qu'il cn obtint toutlc secours qu'il cn desiroit, contji{,uenC

& ayant pris huictpieccs d'artillerie de la mesme Ville, s'en alla mettre le siège à '» guerre

deuant Pâmiez aucc vnc armée de quatre à cinq mille homes de pied,compo- contre U'itj

f«cnparticdcscommunesdupaïs,&bien peudecauallerie, fors la Noblesse bcllien»

volontaire, U auoit trois exccUens Mareschaux de camp: les sieurs du Bourg

Ff iij
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l'Espistasfc^lc Marquis de Ragny ,6C le Comte de Carmain.

'ìX P.uniez est vue ville Epilcopalc , fur l'entiéc de la Comté de Foix : laquelle ^

te Prince estant tombée és mains des Rehgionaires dcz les premiers troubles delaReli-

assiîge P*- jon t auojt cstc bien fortifiée par eux , 6c gardée auec d'autant plus de soin, que

n'estant qu'à dix lieuësdeToulousc,sa garnison courort ordinairement Risques

aux portes de ecte bonne ville, &saccommodoitdcs rançons des prisonniers

ou de l'enleuement des marchandises qui en sortent ou y abordent. Le Duc de

Rohán délirant s'asseurer de cetc place , en auoit chassé les Catholiques, 6c ren-

... ,i force la garnison sous le commandement de Bcaufort,celuy qui pourauoir

'•i; ■-. • conduit auec autant de péril que de hardiesse, le secours de Monuuban durant

que le Roy y tenoit le siège, s'cstoit acquis la réputation des phis asscurés 8t har.

dis Capitaines du parti Rcligionairc. ^

X Dcz que labatcne fut commencée, elle fut continuée aucc tantdediligen-

Bat f .rieusc-cé, que le quatricsmc iour la brcschc fut trouuce raisonnable : 6c le Prince mes-

mène hfh'iâè auec ses Marcschaux 6C Maistres de camp, l'ayant recognue, y fit don- 1

rier l'assaut, 6c les siens se logèrent sur la breschc, ayant ordre de ne passer

V pas outre à cause de la nuict. Voulans le lendemain forcer les retrenchemens,

: les assiégés firent sortir vn tambour pour capituler : 6c le Prince refusant de

les reccuoir qu'à discrétion, ils demandèrent tant seulement la vie, qui leur

fut accordée.

XI, Pendant ce pourparlé, Bcaufort& le sieur d'Auros gouucrheurdc Mazeres

Qui est abá- (qui est vne autre ville de (-oix)abandonnans la placc,sc d csrobcrët pour se fau 

ic. i-c i iiuw ayant enuoyéaprez eux partie de sacauallene,il en tut tué qua

tre cens , & quasi autant furent r'emmenés prisonniers : 6c entr'autres Beaufort

& Auros. De ces prisonniers , huict des plus séditieux surent pendus 6c estran-

gícs: six-vingts des plus robustes furent enuoyés aux galères, & le reste mis à

rançon. Ceux qui ne furent pas r'cmmcnéj de leur fuite furent assommés par

lés païsans : & i:cux-l a tant feulement qui ne bougèrent pas de la ville , ìouïrent

de l'essect de la capitulation accordée. Le Prince n'y perdit point cent hom

mes": & pas vn de condition remarquable qu'Hector de Narbonne Marquis de

Ifurriaïcohi

Xlt Beàùfort fut conduit à Toulouse, à: mis entre les nfnins du Parlement, qui le

Bc.ulott condamna à auoir la reste tranchée,aprezluy auoir fait son procès cômecrirni-

Gouuenicur fjcl de lcse-Majcstc,trahistre &c parjure : parce qu'il auoit fait lerment de ne por-;

Toulouse^ tcliamaís les armes contre lcRoy,lors que (a Majesté le fit nlettrecn liberté

' aprez 1 auoir retenú quel ",uetcpsdaris la Bastille. Inrcrrogéentr'autics choses:

cornent est-ce qu'il auoit abandonné si laschement les siens,luy qui auoit mon

stre tant de courage en ía conduite du secours deMontauban ? Ilresponditque

ses péchés luyauoicrit osté lecccur&le iugement ensemble. Rcsponfe d'vh

hómc qui marquoit ingenûmet ses défauts 6c les foiblcsses cn leur vraye cause.

Cai cóme il n'y a rien qui dóne plus de courage 6c de hardiesse aux ges de guer

re que la ìusticcrde leurs armes-.aullî la conscience de leilrs crimes leur apporte

ordinairí&rict dé là terreur & de l'effioy és rencontres & occasions périlleuses.

XIIÍ Au surplus la ville de Pâmiez estant entièrement désolée ,6c quasi déserté»

Cesolition pailerri.issicre,exil,oucnleuementdclapluspáit de ses habitans, le Prince y

de Pâmiez, r'appella les Catholiques , rcstablk les Ecclésiastiques cn leurs biens , coordon

na quclcdiuin seruicc feroit fait dans 1c temple des Huguenots, iusquesâ ce

qu'ils auroient rebasti vne Eglise aux Catholiques. Car ils auoient démoli tou-

tes les Eglises & Monastères , pour employer les marcriaux aux fortifications

* • de la ville. La prise de ecte place apporra vn merucilleux contentement aux

* , Toulousains : lesquels en firent de grands remerciemens au Prince, auec des

4> • ' resiouïssanecs publiques.

: • - De là il mena son armée deuant Rcalmont ville forte, qui couuroit Castres.

1-ePnnc krkien que Ion creûr qu'elle deût longuement résister estant bien garnie de

prenj^c^j gens de guerre, de munitions 6c deviurcs; neantmoins auant que la bresehe

ment. fut raisonnable, les assiégés demandèrent à capituler: 2c y estant recélas, le

f
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jgjg. Prince permittant aux habirans qu'àlá garnison de sortir aucc l'espée , le pi-

\ stolet & les cheuaux , en y laissant les aucres amies auec les drapeaux de leur

équipage : le Prince se referuant aussi d'ordonner à fa diícrerion de la ville & de

ses fortifications : lesquelles furent démolies > les Ecclésiastiques^ & le diuin fer-

uicc restablis dans ecte abominable ville , qui se vantoit d'áuoir este la première

de Languedoc , qui auoit receu Caluin , Sc aboli la Messe.

Castel- Franc,, Rqque-Ccsierc,laMoiine &la Citadelle de Caurlc firent iou o- Xv"

cn suitcaux armes victorieuses du Roy, fous le Prince. Sainct-Seuer luy ayant j antre*

résisté fut si furieusement batu, que les assièges saisis de desespoir & dé rage, Lan" j™ -1

mirent le feu à la ville , pour s'enseuelir dans les cendres de leur patrie , pliistost

que d*implorcrla démence de ce Prince. Castelnau se confianr cn la difficulté i

qu'il y auoit à conduire le canon par les montagnes, refusa aussi d 'obéir : mais

la diligence du Prince ayant surmonté tous les obstacles , la place fut batuf,em

portée d'assaut, tous ceux qui se trouuercnt en armes passés au tranchant de les-

g pée, & bon nombre des prisonniers punis du dernier supplice : afin que ces

exemple de seuerité ramenât les autres villes au deuoir par la crainre de la pei

ne. La ville dte Brassac entièrement abandonnée de tous ses habitons, fut enco

re abandonnée alarmée du Prince. . xvs

. Le cours de tant d'heureux siiccés des armes du Roy fousTon commande- Met lesieg»

ment, fut aucunement arresté au siège deSainctc-Afnqiic,villedu diocèse de dcuác Sain-

Vabres : laquelle estant fortifiée de la garnison de quinze cens hommes d'élite, cte-Afrique.

se defcndoit d'autant plus vigoureusement, que nonobstant le siège que le

Prince y planta , elle auoit vne de ses portes libre : par laquelle il luy estoir aise

de receuoir des rafraichissemens du Duc de Rohan , lequel venant de petarder

^leyrues au pied de la montagne de l'Eíperon , qui regarde le Roúcrguc , s'en

cstoit approché auec toutes ícs forces: si bien que parle moyen decesauanra-

, geslcsassiegés faisoient de fréquentes sorties fur les nostres. Vn iour entr'au-

tres ils donnèrent à l'impiouistc dans nos trenchécs auec tant de furie qu'ils

mirent tout à vau dc-rouce auec meurtre de plus de cent hommes, & autant de

blesses : entre lesquels letiouuerentla Magdeleine,& laPassc,l'vn Capitaine

aurcgimcntdc Picardie ,& l'autre en celuy de Normandie. Le désordre y eût

esté encore plus grand fans les Gardes du Duc d'Espernon , qui firen't vne va

leureuse résistance.

Aprezcetcschec, &lcpeu d-csperance qu'il y auoit de foi cercete place auec XVII

vncsi petite armée,d'ailleurs grandemcntaffoiblie & fariguéc,& que le Duc de 'eut'

Rohnnauéc la sienne toure fraischc efpioit l'occasion de luy fane vne chargea

sonauanragc,le Prince se résolut à leuer le siège: le commandement du Roy se

rencontrant auec l'occasió presentc.Car il reccut ordre de sa Majesté pour aller

faire le degast autour de Castres, qui s'estoir de nouueau rcuoltéc:&IàleDuc

d'Efpetnófe sépara duPrincc,pour aller faire aussi icdcg.ist autour deMÓrauba.

Quint au Duc de Montmorency , il estoit alors au siège du Poussif,place for- XNX

^ te & importante fur lcRoíhc ducosté de Viuarez, qui a esté si fouucnr prise & Lc Duc de

reprise. Nous auons veuci-deuanr comme Bnfon en l'an MDCXXVI l'ayant Montmo-

remise entre les mainsduConnestable de Les-Diguicrcs,moyenant vingt mil- rencyprtnd

le cfcus,elle fut rasée. Lc Duc de Rbhan s'en saisit depuis : &c l'ayant fait rebastir le Pousin3

^fortifier mieux qu'auparauant , y mit vne grossegarnison,quiincommodoic

áutant que iamais le commerce du Rhofne : & cetc place estant couucrte

dcChaumcrac,dc Mirabel & de Ptiuas(qui tenoient cn mesmeremps pour

les rebelles ) toute la contrée en reccuoit vne oppression extrême. A raison de-

quoyleDucde Montmorency alla mettre le siège deuant lc Pousin, &ayant •

fait vne grande breschs en peu de iours dans ses fortifications fraischement dé

liées, les assiégés demandèrent à capituler : ce qui leur fur accordé , & la capitu

lation conclue à cetc condition, qu'ils fortiroicnt aucc l'espée seulement, sans

autrcjçarmcs ny équipage , & feroient ferment de ne iamais porter les armes

contre fa Majesté. Eux sortis, la place fut derechef rasée. LeMar* f

Le Marquis d'Annonay ayant eu ordre du Duc pour aller attaquer Chau- j.^nnonay*

toetacen Viuarez auec son régiment , il s'y porta si valeur-euíemenr , que non- fotceCruu>

obstant qu'il y fût entré vn renfort de trois cens hommes , st lc força & tailla merao,

f ~ ~ Ff iiij
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en pieces tout ce qu'il y trouua en armes : & ceux qui eschapperent la fureur du

alaiue furent punis de la corde. Lc chasteau de Mirabcl aussi en Viuarcz , mac A

cessible que par vn seul endroit pour estre assis dctòus les autres fur vnc roche

droit escarpée, fut batuuar le Duc auec tant de diligences breichc faitc,assail-

lyauec tant de vigueur qu'il fut emporté d'assaut.: & les assiégés ayanstefmoi.

gné autant d'obstination que ceux de Chaumcrac , furenc traictés aussi aucepa.

reillc rigueur. La punition de Priuas, qui n'en est qu'à vnc lieue, fut remise ì

vne autre occasion. Ce ne sera pas pourtant le Duc de Montmorency qui au

ra lagloirc dcl'exccution, maislcRoy incline cn personne.

XX Aprcz ces exploits, lc Duc de Montmorency alla faire lc degast autour de

î-e Duc de Nyfmes : en quoy il trouua bien peu de résistance. Le Dtrc d'Espernon le fie

Montrao- pareillement a Montauban: mais ce ne fut pas fans eíprouucr qu'il auoit affaire

xency f»iclc^ces mcfmcs cfprjts qUi auoient cy- dcuaot résisté au Roy aucc vne obstination

tour deN f cnraS"- Lc Marqu's de ^cen-auoitobtenu le gouuerncmenc : mais leDuc

to«- & lc de R°han ayant aduis que la Marquise fa femme auoit pns le chemin dela

Duc'd'Es- Cour, pour asseurcrlc Roy de la fidélité de son mari, entra en deffiance de luy

pernon a«- & y mit Montbrun , lequclfit de sisrequentes & rudes sorties fur les troupes du

toui^de M6 • Duc d'Espernon, que sans {'assistance de la Noblesse dela Prouince, il se fût

«aubau. crouué trop foiblc: Monsieur le Prince ne luy ayant laissé que les regimensde

Fontcaudc te de Mailté. 1] fut vn iour pressé si viuement des ennemis , que son

cheualreceut sous luy vne raoufquetade. Le Baron de Montfcrrand son Ma-

rcfchal de Camp , le Vicomte de Fontcaudc Maistre de Camp son frere , &lc

Comtcde Maillé aussi Maistre de Camp y firent tres-bon deuoinayans tous les

iours les ennemis furies bras, & s'cxpofans courageusement y coururent fort

souucnt hazard de leurs vies. i

XXI Le Prince trouua pareillement vne grande résistance à Castres , à carise

SLe Priuce qUC }c j)uc de Rohan y enuoya des forcespourVcmpcschcri mais nonobstant

Ostrés * cc^a*' fallut q^c la rébellion cédât à laiustice des armes du Roy sous la bonne

conduite de ce Prince : lequel cn fuite réduisit cn l'obcïssance de fa Majesté

toute la valée de Mazamer : où il y auoit quelques places assez bonnes : lesquel

les depuisles premiers troublcsde la Religion n'auoient point esté visitées .fit

àeccoup se trouuerent tellement surprises , qu'elles se souíinircnt à l'ordoa-

nance du Prince.

Le^Duc^dc D'aurrc part lc Duc de Rohan n'ayant secu cmpcfchcrlc degast autour de

Rohan pcéd Montauban , Castres& Nyfmes, pour faire diuersion des armesdu Roy, alla

Aunargucs. mettre lc siège deuant Crcscil ,quiestvn Fortàvn quart de lieue de Millaut:

lequel prenant, il faisoit estât démettre en pleine liberté cerc ville , vne des

plus attachées à la rébellion quifut cn rout lcRoyaumc. Mais ayantaduisque

lc Prince & lc Duc de Montmorency ven-oient au secours des assiégés, il leua

promptement le siège ,&gauchissaiît vers Aimarguess'yprcsenta, ôcfutreceil

dedans íans résistance.

XXÏlt LcbruitcstantquelcPrincc&ílemcsmeDucaucc toutes leurs fortes jointes

Cruauté da ensemble, auoient résolu d'assiéger Nyfmes, il s' alla ietter dedans, &mitses

Duc de troupes cn garnison dans les places prochaines, &mcfmes douze cens Scue-

Montmo- nQjs jlns Guilìargucs : lesquels IcDuc d« Montmorcncyalla attaquer, fides

rency* ferra de si prez , qu 'ils se rendirent à discrétion : ncantmoins la vie leur fut pro*.

mise .pourucu qu'ils obtinssent du Duc de Rohan, que dans dix iours il ren-

droit Aimargues au Roy : ce que ecluy-ci ayant refusé , lc Duc de Montmoren

cy fit pendre six-vingtsde ses prisonniers-, cruauré de trcs-pcrnicicuse consé

quence . Lc Duc de Rohan transporté du desir de vengeance , s'en alla attaquer

le Chasteau de Montbrun , & avanteontrainc la garnison de fc rendre aussià

discrétion , via de pareille cruauté enucrs pareil nombre de prisonniers. Et si le

Roy n'eût rcprouuél'action du Duc de Montmorency , il s'en futcnfuiuivnsi

horrible désordre, que les victorieux d vn parti & d'autre faisans plustost la

fonction de bourreaux que de Capitaines , n'eussent plus ioiié que dela corde

fans misericorde.

XXIV Sur cece funeste & brutale rencontre il y eut desletres eferites par le Prince

CompeosiSe aiiDucde Rohan , fie pat ecluy-ciau Prince, toutes farcies de conuices, Siiniu-

[
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161S, rieuses iusques au'dernier poinct. Lc Mercury quirapporte toutes chosesauec Par cc^e d*

A peu de discussions souucnt par complaisance Guflatcric,publiant ces letres.Ie's Puc deK>*:

a faussement adoucies. 11 n'y a point de doute queleDucdcRohanncscdeûc ***

monítrcr pkis respectueux enucrs le premier Printe du sang : mais ( comme di-

soit Eumenes au Roy Antiochus ) ceux qui sont armés pour diucis partis ne

croyent plus estre inférieurs les vns aux autres, loinr que; le Prince l'ayant

prouoquéle premier,-ne dfcuóitpíis attendre ce;reípcct deu.à fa naissanceficà

íidignitc , de ccli» v qui auôit oublié -tout deuoir enUcrs lc Roy mesme , & qui

elioit armé contre sa Majesté & contre l'Estac,auec lc titre ignominieux de

General dés rebelles. s ■'• > r t.- ./-.,■>■',

Casai assiégé par Dom Gonçales de Còt*

doua : valeureusement défendu par jè?;1;,

.u" Marquis deBcgurdn ,& par le

sieur de Guron. y \,

..u

/t Çcnealogie des Ducs de ^íantoììe , & du Montferrat. II. Charles

'Duc de Neuers prend poffepton defdits Ejïat<. III. prétentions du Duc

de (judfîalc. IJf. Celles du Duc de Sauoye. V. Bonnes refponfes de Charles.

VI. Secrète confédération des Rois d'£fj>dgnc & d'Angleterre, £$r des

Ducs de Sauoye (jr deLorraine.VII. Defcouuerte heureusementpar le Roy.

HX. Le Sauoyard s'empare de plusieurs places du Montserrât. IX. Le

Mantoúm s'en plaint inutilement X. ënuoye son fils à l' Empereur qui le

retient. XI. L'entremije du Pape fansfruit. XI/. Sa M j fié promet au

Mantoxuncìe leuerdes troupes en France. XIII. Casai «fìiegépar les Es

pagnol' XIV. Agresse de Guron pour conferuer cete ville. XV. Où il en

tre. XVI. Et y met bon ordre. XVII. Mort du AAarquis de Heuuron.

XI/X. Guronft deffoutUe de la qualité d'Ambassadeur pourprendre celle

de Capiuine. XIX. Généreux artifice de Viuant pour entrer dans Casai.

XX. Dissipation des troupes du Marquis d'Vxel. XXI. Qui funt pour

tant cause, ae la conferuation de £afal.

 

Ig*?^ Ovsauons touché cy-dessus en passant fous Tannée MDCXVI,

comment il y auoitcu de gráds troubles en Italie pour le Mont- Généalogie

ferrât, entre les Ducs de Sauoye &c de Mantoiic, & comment*1"

le Roy estant encore bien ieunc les aUoit esteins par son ausori- j^*\ioHt-

1 te Zz entremise. La succession de l'Estat M antoiian estant n'a- fcrr»t.

' gueres tombée en controucrse par lc decez du Duc Vincent II

fans enfans , le bruit des contendans alarma derechef toute l' Italie, & arma

ouafi toute l'Europe. Les François s'y estansinreressés auec autant deiustice

que de passion pour s opposer au progrez de; vsurpatiuns dela maison d'Au-

striche , il fera bien à propos de reprendre à son origine ce diffèrent qui a cauíe

de si funestes & sanglantes guerres.

Fcdericdc Gonz.igúe I du nom Marquis de Mantoiic, eut vn fils nommé

François aussi I du nom qui recueillit son héritage. De François Inasquircnt

Fedciic II Hercules qui fut Cardinal, 5c Ferdinand , qui fuit Prince de Gua-

»ale,Molf-jte,& Arnano.

Fedcriv II du nom fils de François I du nom Marquis dé Mantoiic, espouía

Marguentc Paleologuc descendante des Palcologucs, derniers EmpercUrs



\

345 ~ -- ~ Hiſtoire dck-F'ra—ñcc',

'de Confiantínoplc ,Marquis de :Montfertàtz-ôc en lent faueur l’vn 6c l’autre zaza'

_ Marquiſat ſur erigé anuchépar l’Empereur Charles' V. Dc leur mariage fu- A

:ent procreés François Il ,Guillaume 6c Ludouic : François l l du nom deceda

ſans enfans. Guillaume ſon-frere'engendra Vincent: 6c Ludouic Duc dc Nc

tiers engendra Charles auffi Duc chcucrsôc de Rethel. Vincent I eut trois

fils dñ’Eleonor de Medicis ſon eſpouſe ,c‘eſt à ſçauoir Français Ill, Ferdinand,

8c V incent II. François Ill n’eut qu’vne fille nommée Marie -, dc Marguerite

de Säuo eſon-eſp'OUſe. Ferdinand quiſucceda à François Ill ſon frere à l'ex

--cluſion de Marie ſa niecc , mourut ſans enfans. De Ferdinand Prince de Mol

fete, Arriano , bc Guaflalc naſqmt Ceſar l :de ccluy—ci Ferdinand II : de cetuy.

ci Ceſar II quia pretendu droit en la ſucceſſion de Mantoüe. Or Vinçcnt Il

qui auoit ſuccedé'à ſes deux freres, ſe voyant hors d'eſpcrance d'auoir des hoirs

de ſon corps : 8c que~Marie fille' de FrançOis I Il lon frere aiſne (croit excluſe de

ſaſucceſſion és deux Duchés de Mantoiie 86 de Montſerrat par les malles les

plus proches, comme elle l'auoit eſié dcſia par lay-meſme - 8c que Charles Duc

de Neuers qui auoit vn double degré decoufin germain ſur luy , comme le plus

oche deuoir ellrc ſon vray 8: legirime heritier : il pria le meſme Duc de Ne- B
ucrs par ſon testament de marier Lharies Duc de Rethel ſon fils aucc la Prin— l

ceſſe Marie z afinquc par ce mariage elle eût part à la ſucceſſion de laquelle ſon

ſexe l’excluoit par la nature de ces fieſs illuſtres. Ce qui fut eXecuté , 6c le ma.

kia e heureuſement accompli. ~

gout mieux comprendre l'ordre &la raiſon de cete ſucceflion,ie veux icy

repreſentcrle genealogie de la maiſon de Gonzague , depurs Federic I Mat

quis de Mantoüc , iuſqucs à ce iourd’huy, ſans y marquer que les perſonnes

neceſſaircs à. l'intelligence de lÎ’affaire.

.f
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AprczletrespasdcVinccntlIDuc de Mantoue & du Monferratdecedc fans n

^ enfans , Charles l Duc de Ncuers ne voyant point d'obstacle qui le peût em- CharlcsDuc

pcschcr de recueillir sa succession , passa les mons,& s'en alla a Mantoue pour en 'J^j °"r

prendre possession :& fut tcceu en qualité de Duc par tous les Ordres de cete feflíoi/def'

bonne ville qui donne le nom a la Duché : &C Iuy-mcsme reccut aussi leur fer-'dics Estais "

meut de fidélité : &c ensuite les complimcns de plusieurs Princes qui levilìre-

rentpar ambassade ou par Ietrcs pour feconiouïrauec luyde la succession à ces

deux belles Principautés. .- •

Or bien que (on droit ne receût point de doute: neantmoins Cefar II du nom I II

Duc de Guastalefc resolutàle luy contester: se fondant sur vne raison du tout Prétentions

impertinente ; c'est à fçauoir que la ligne directe de Fedenc I duquel CJiârlei du Duc A*

defeendoit, avant pris fin en laperfonncdc VincentII,ilfalloitreprendreccÌ- ®ua^**e«

le de Ferdinand toiíìcsme fils de François U, duquel luyj' Cefar II) defeen

doit en droite ligne. Raison di ie contre le droit des successions . Car César II.

1 estoit aussi bien en ligne collatérale de Charles, & si n'estoit pas proche de

Vincent II que luy , ainsi qu'il est trop manifeste cn la prescription précédente,

Maiscncssetjils'appuyoit plus fur l'esperance du secours des armes de ['Em

pereur &. de l' Espagnol, que sur son prétendu droit : estant bienasseùré quils

empcfcheroient de tout leur ponuoir que ccPrmcc François s'establît cn Ita

lie. Toutefois il ne s'est pas encore essorec de faire valoir ses prétentions

friuolcs.

Le Duc de Sauoye auec moins d'apparence de droict que luy, remit fusles IV

vieilles qucrcles qui auoient esté terminées par les traictés d A st & de Verceil S. , ^ ■

ésannées MDCXI V & MU CXV, ainsi que nousauons touché en son lieu. uoyc

Le sommaire de ses raisons estoit, qu'en 1 an MCCCXXX Yoland fille de

Théodore I Marquis de Montferrat, efpoufa Amedéc V du nom , Comte de

Sauoye. Qjc Théodore n'ayant point laissé d'cnfansmafles,Yoland luy auoic

siiecedé , ík uansmis (a succession à ses enfans Se à leurs dcícendans Comtes &

-> Ducs de Sauoye. D'ailleurs que par Ic contract de mariage d'Yotand aucc

Amedée Comte de Sauoye , elle auoit stipulé certain augment de dot , pour le

quel ledit Marquisar luy dcmcuroit affecte. En troisielme licu,ilprctcndoit

quctoutcslcs terres sises entre le Pau & leTanarc, qui font la meilleure partie

du mefmc Marquiíat, luy estoient particulièrement acquises en vertu de la do

nation faite cn l'an MCDXXXV par Iean-laques Paleologue 5c Iean son fils,

à Amedée Comte-de Sauoye &c à Louis son fils, rinalement il pretendoit en^

core la somme de quatre-vingts mille ducats constituée endot à Blanche fille

de Guillaume Paleologue Marquis de Montferrat, mariée à Charles premier

DuedeSauoyc. llsoustenoitmesmesque le payement luy en deuoit'cstrc fait

en terres du Montferrat, comme pourvn droit de légitime , qui se doit pren

dre sur le fond de 1 hérédité. Et par (cs moyens il pretendoit qu'au cas qu'il nc

fùt pas bien fondé à demander la succession entière du chefde la susdite Yo

land , duquel il descendoit,il l'cmporteioit par toutes ces hypothèques , ou tou

te, ou la plus grande partie.

D Châties Duc de Ncuers rcfpondoit peitinernmcnt à toutes ces prétentions n r
<• i i t» • , .. . , ,,,r , f n ■ ■ i. Bonnes rel-

tres-frailcs rres-toiblcs. Premièrement que ce droit tire d Yoland estoit ridi- ponfesde '

culc : veu que non íeulement clic n'auoit pas succédé á Théodore son pere pre- Charles, j j

mier Marquis de Montferrat, decede fans enfans masics : mais que mesmes elle

n'en contesta,ny n'en demanda iamais [a succession : ny pas vn autre de ses def-

cendans iufqucs audit Charles premier Duc de Sauoye , qui cn forma instance

aprez ledccczdc Ican Georges Paleologue aussi Marquis de Montferrat décé

dé fans enfans. Car ectuy ci qui auoit esté préféré en ce mefmc droit à Mar

guerite Paleologflc fille de Honiface Paleologue son frère, estant decedé aussi

faus enfans cn l'ah M D XXXIII , ledit Charles reprenant ce droit d' Yoland

cuahoùi par vnc fuicc de tant d'années , fc voulut porter pour héritier au preiu-

dicc de la mefmc Marguerite. Mais elle l'en fit démettre par Arrest que ic

niavquerav vn peu aprez , fur ce qu'elle remonstra que si elle auoit esté exclu-

fc de la succession de son perc par son oncle, cllenc ledeuoit pas cltrc pour

tant de celle de son oncle meírne , par le Duc de Sauoye , qui ne prenoit for»
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-droit que d'Vne autre 'fille z laquelle en ayant eſté elle—meſmc excluſe,n'auoit 1618_ —

:peu tranſmettre à ſa posterité vn droit qu’elle n'auoit pas. Ioint qu’ilyauoit

preſcription de ce pretcndudi'Oit deprez de trois ccns ans. Araiſon dequoy

-le Duc de Ncuers diſoit que le Doc de Sauo'yc d'auiourd'huy estant eloigné de

‘plus de vingt degrés d’Yoland , c'estoxt choſe ridicule qu‘il pretëdlt de luy estre

_preferé en la ſucceſſion dc V1ncent,qui luy reſpondoit àpe’tit neucu Want àla

donation des Paleologues en faueur d'Amcdee Comte de Sauoyc,il ſauſlenait

'qu'elle estoit nulle &a dc nul effet: pour auoi—r eſté cxcorq’uéc des donateurs par

les donataires qui les detenoicnt priſonniers. C-arcomme les donations legiti

mes ſe ſont parle libre conſentement 8c franche 'Volonté des donateurs .- auſſi

»n'y a il rien ſ1 contraire au conſentement-que la violence 8c la crainte : ainſi que

diſentles luriſcanſultes.Pour le regard de l'augment de dot flipulé patYoland,

a: dela conflit ution dotalc de quatre-vingts mille ducats Faite a Blanche Paleo—

loguc : -il y auoit auſſi vne ſi longue preſcription , qu'il n'csta’it point receuablc à

en ſaire demande.v Finalement que 'toutes ces pretcntions auoient esté vuide’es

en Faueurde la ſuſdite Marguerite Paleologue femme de Federic de Gonza—

gue lI du nom,prem'icr Duc du Mótſctrat,par arrest de la Chambre Imperiale

donné à G enes le llI de Nouembre MDXXXVI‘: lequel ſut execute, &c en

conſequence d’iceluy Federíc ô( ſa femme '8c leursdeſcendans auoient iouï

paiſi blement du Montſerrat iuſques au decés du ſuſdit Vincent Il: la ſucceſlion

duquel ll auoit legitimemcnt recueillie comme le .plus proche de tous les maſ

Ics. Tellement que de vouloir faire reuiurc 'auiourd'huy vn different-que lc

laps du têps,vne po ſſeſſion de pluſieurs ſieclcs,&,vn iugement ſouuerain auoit

csteinte , ce n’estoit aucrc choſe que vouloir renuerſer les plus ſortes loix que

les hommes ont peu inuenter pour maintenir la ſocieté humaine. ,

VI Le Duc de Sauaye conſiderant que ſes raiſons ‘estoient trop Faibles pour ap

'Sffl-ccc con’ puyer ſes pretentions contre vn drait ſi puiffiimment establi que celuy du Man
federation toüan, ſe reſiſolut d‘y employer la force ( qur eſt ordinairement la pÎus puiſſante

des Rois raiſon des Princes) eſperant de prendre de grands auantages de ce que le Roy

d'EſPâgnï en perſonne aucc les principales forces de France estoit attac Hé au ſiege dela

:rfc'Agcg'e' Rachelle , que taqte l'Europe croyait deuoir~ cstre ſans Fruict , _ou beaucoup

Dms’dc Sa_ pluslong qu’ilne ſut,parles apparences humaines. Sur leſquellesles Rois d Eſ—

uoyc 3( de pa'gne 6c d'Angleterre , «Sc les Ducs de Sauoye 8e de Lorraine firent 'vnc ſecrete

ngmm, conſederarion enſemble. Et quoy que tous quatre ‘co’nſpiraſſent en gros &c en
general contre leſſrepos de la France : neantmoms 'chacmi auoit particuliere

ment ſa viſée. Car l’Eſpagnol 8c le Sauoyatd tendansxa deſpOuïller de ſes Estats

le nouueau Duc de Mantau'c' , l'ambition du premier ne ſe limitoit pas à vnc ſi

petite conqueste , ny à chaſſer les François d'Italie. L' A nglois faiſait estat

qu’en ſecoutant la Rochelle,& s'en emparant( ſi l'occaſion s'en offroit)en.

ſemble des lſles valſines , il pourroit aiſément conqüester la Guienne , à l’aide

des Hugu/enots, qui luy tcndoient les mains, Sc ſe diſaient estre beaucoup plus

forts qu’ils n’cstoientcn cete prouincc. Le Lorrain moins puiſſant ,mais plus

Vain que les autres,auoit en ſa penſée les conquœstcsdu païs circonuaiſin , pour

s'cstëdrc iuſqucs au Rhin: ſurlequel il bastiſſaitdcſia des pons imaginaires ſur

le modele de ceux de [ulcs-Ceſar pour paſſer en Alemagne,& retirer du ſecours

de l'Empereur, afin del*.1pptiyer contre la France. I'oint qu'ayant quelque pre

tenrion du chefde ſa belle-mere ( qui cstoit dc la maiſon de Mantoüe ) il eſpe

roit auſſi d'emporter quelque piece de debtis des Eſtats du Mantoüan aucc l’Eſó.

pagnol 8L lc Duc de Sauoye.

vn Dieu ,qui auoit agreables les armes du Roy employée-S contre des heretiques

Dcſcauuer-rebelles , permit que cete entrepriſe fut deſcouucrte â ſa Majesté, par leslet—

ï* heureuſe'trt's,rnemoircs 8c inſtructions, dont le Millord Montagu ſut trouué char é,

mcm ï“ ayant eſté atteſté ſur les confins de Lorraine 8c de la Franche—Comté parle

Roy' ſieur de Bourbonne: 8c conduit â Paris dans la bastille : où il ſut aü parle ſieur

de Bullion Conſeillerd Estat : &c la ſuſdite confederation confirmée par ſa dc—

poſition 6L‘ audition volontaire. '

ux En meſmc temps on entendit que le Duc de Sauoye auoit pris les villes de

ÈZÎËÎÏMA Ttin,Albe,Montcalliet,Nice de la Paille# autres Places dans le Montſerrat-Ge

que
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sari'

creur qui

e rcticnc.

À que Dom Gçmçales de Cordo'ûa Gouuerneur de Milan éstoit deuant^ásâlrcde pln-

, ■ auec vne armes. Et Ic Duc de Mahtoùe(qui n'attendoitrien moins que des fcfefcí^" p'»ce*

d'hostilité de ses voisins ) sc voyant surpris , fans précédente der.onchtfon.dL1 Momsct:

de guerre , menacé d'ailleurs d'estre bien- rost inuesti dans Mantoûc , se prépare

ra à la défense,, & à maintenir ses Estats, & par les armes-, ik par des moyens pa

cifiques. . ' - îî.jt.í,

Acetcsfectildepescha]'£uesquede MantoueversTEmpereur, pour luy de- ' fX'"' ' -

mander son inuestiture'áuecl'asnstjnccde son autorité, afin dé fáïre cèslcrles l.eMâïouah-'

troublPsquilnvestoientdonncspar l'Espngnol& p.irleSauoyard: ^ l'Euesquc-*'e,,P,a,tot '

de Casai vers le Roy d'Espagne-, pour luy remonstref que Dom G'ôâ<?à&s<i**nu"lemcní'

CordoiUluyanoircourususaucclesarmeiidefa Matesté Catholique, íans'liiy

auoir déclaré la guerre: n'en pounanr atioifriy lùjcc ny prétexte quelconque.

Maïs n'ayant receu aucune íatisflict on ny desvn ny' de r*»úíre : l'Efpagnol

| alléguant que ses armes n'eftoient qu'auxiliaires : & ['Empereur faisant íern-

blant d'cìrre offenséUe ce qu il ri'alloir pas en personne prendre son inuésUtu-

rç de sa Maiestc , il iugea bien que ces deux grandes puissances estoient bandées

à fa ruine/. X

Neantmoins'pour n'omettre rien de son deuoír , Adonner plus de saris E-nuoye st

faction à l'Empereïir, '.'1 luy evnioyá le Duc de Retheï son fils, auec charge ÍU à l£ia

dclúy demander son inuesti turc , & supplier fa Mafeltc facfé*vferexcaser,Vil feu Jl '""

jie pouuoit pas- s'acquiter en personne de ce deuoir , à cause-de Impression

qu'il reccuoit des armes d'Espagne & de Sâuoye. L'Empereïir fauon'íírVt -les■ ■'

ìniustes desseins de l'Eípagnol, au lieu de rcceuoir en bonne part cete excuse,

retintee K-une Prince.&luydofrna dés gardes: dont toute l'Itnlie fut efiTftfíir',

comme d'vncaction faite contre le droid des Gens & contre la liberté publi

que. Mais il fut remis en liberté bîen-tost aprez par l'intercession de l'Impera- ■*•' r

trfce fa proche alliée. \ • .. - .

Le Pape s estant entre .meslé de ces disserens . comme Pcre commun, p X* .

polir les pacifirT , & óbuier aux malheurs qui menaçaient toute la Chrc. L'cntri:"Jise

ftientc , preste à* intéresser pónrWn on pour l'autre parti , trouua que I am- ^u?aPeC,M

bitien du Sauoyard, ny lafuperbé de PEfp-gnol nedeferoir pas aux remoh- IU"""

strances. '

Le Mantoiian voyant vne si forte conspiration contre sa ruine , eut re~ Si j^|]sté

cours au Roy , & comme estant (bus fa protection , & d'ailleurs son vas- >B

sal, implora Passistance de (es armes. Sa Majesté résolue de ne démordre Manta'ùan

point du siège de la Rochelie , & nc voulant pas encore dpposer ouuerte- de ieuer dei

ment ses armes à celles des susdits Prirtces , auec lesquels elle aUoic paix &: troupes cri

alliance, depefchâ le sieur de Guroh , Gouúemeur de Maraiís vers le Duc France,

de Sanove, pour luy faire plainte de ce que fans addine dénonciation de'

guerre, ïl s'errìparoit des Estais d'vn Prince François de nation , ôc qui est

en la protection de la France: auec ordre aussi de fauoiifer le Mantoiian eri

tout ce qu'il pourroit , & tenir la Ma/esté aduertie au vray de l'est.it de; Af

faires d'Italie. Cependant fa Maiestc perrmt au Mantoiian de leuer des trou

pes en France à ses defpcns: ce qu'il fit par la vente d'aucunes terres, si bien

qu'il mit fur pied neuf à dix m ite hommes de pied , & huict cens cheuaux

fous la conduite du Marquis d' Vxel , qui auoit rendu cy-deuant de bonnes

preuues de son courage fous le Connestáble de Lés-Dunjerescn la çuerredé

*>enes.

Guron estant afrìué à Turin trouua les affaires du Duc de Mantoue en X'II ,..

vn tres- déplorable estât •. qu'il n'y auoit plus que Casai , qui ne fùn entre al^lc-

les mains de l'Efpagnol ou du Sauoyard dans le Montferrat : & que Caíal |^.P*C 'p .

mesme ( oui en est la capitale villeJ ne pouuoit pas longuement résister à E1Pa85J»*

l'arméede Dom Gonçale.» , qui auoit inuesti la place par vne circonnallation

Sítrenchées. Le Marquis de Bcuuron , qui s'estoit ietcé dedans à la prière

du Duc de Mancuie. , auec sept à huict cens François , qui s'escoulerenc

désarmée du Duc díSauove, 5c quelques Gentils hommes du pais affection

nés à la France, faifoit à la défense de la place tous les deuoirs que l'on pou»
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uoit deſirer d'vn tres genereux courage: 8c ſariguoit iour 6c nul—9c les affiegeans \6sz

ù_ - par de ſi frequenres ſaillies, qu'il les renoit en continuelle alarme. Mais il y A

auoit peu d'ordre pour la distribution des viures,& point d’argent pourle pay e—

'ment des gens de guerre.

xw Le Marquis ayant donné aduis de ces deffaurs à Guron , au mois d'Auril

.Àdccſſc de en la meſme année mil fix cens vingt—huict, pour en aduertir le Roy, 6C

Guron pour que s'il n’estoic bienœost ſecoum,, il ſeroit contraint de rendre la place: Gu-~

“"Œ'P‘î ‘ron en donna aduis iſa Maieſle': 6c deſiranr voir l'estat de Caſal en perſon

5°“ "u“ “ne, negocia les affaires aucc tant de bon -heur &t d’adreſſe, qu'ayant diſpo.

' ‘ſe' le Duc dehSaque à vneſu’rſoyance d’armes : ſon Alteſſe la fit agréer â

l'Ambaſſadeur d'Eſpagne , ſur de grandes 8x'. auantageuſes eſperances que

Guron leur donnoit pour leur contentement , commefi le Roydeuoit con

ſentira ce qu'ils rerinſl'enr la meilleure partie du Montſerrat , ce que les affaires

eſquellesils voyoientle Roy enuelopé, leur faiſaient promettre. En quoyla

Princeſſe de Piémont contribua autantdc bonne volonté que le Prince ſon mari

y fit de reſistence. ~

XV Guron donques (leſirant d'auoir congé de ſon Alteſſe pour aller à Caſal,
ïûü cm“-l'obtlnt a grande difficulté: 8c s'entretint auec Dom Gonçales ſur le ſuiet :luv

traicté qur auoit eſke' propoſé ſous le bon plaiſir de leurs Maieste'scres—Chre-.

flienne GL Catholique: &t attendant leur Ordre qu'il yauroit ſurſoyanee d’a’ſ.

mes. Mais Gonçales ayant deſia declare à l’Ambaſſadeur d’Eſpagne, qu’il

n'en vouloir rien tenir , n'cn dit pas moins à celuy de France : lequel crai

gnoir bien qu’estant de cete humanr , il ne luY permit pas d’entrer dans la place.

Toureforsil ne l'empcſcha pas : &meſme luy fit de grands honneurs 8L fort bon—

ne chere.

XVI Guron donques estaiitdaiis-laville,yſut receu auec vn ſingulier contente;

'Ecymer vn ment de tous les ordres de la garniſon: qui luy defererent tous(~du Conſen

bonotdtc. cement du Marquis de Beuuron )la direction 8c des armes 6c de la police.

Et luy aprez auoir exhorte' les habitans à la defenſe de leur liberté aucc aſñ,

ſeurance que dans peu deiours ils ſeroientſecourus du Roy, mit ſerieuſement -

la main a l’œuure: ordonna la continuation des ForrificatÎOns, regla la diſtri.

burion des viures ,emprunta de l'argent,acmeſmes des luiſs ſur des gages que

les Dames de la ville fournir-ent de leurs bagues &c atouts: dont il contenra les

gens de guerre. ,l .

XVI! En ces entreſaites le Marquis de Beuuron c’ontinuant ſes ſortie: d Fat ſoul

de nent admonesté par Guron d‘y apporter plus de moderarion : tant pour la

Bcuumn. conferuation de ſa perſonne , qurest-orr de norable importance , que pour.

~ n'affoiblir pas la garniſon qui effort ſans reſſource. Mais la chaleur martia.

le l’emportant dehors à la eule veüe des ennemis forts ou faibles ,il y fun,

enfin bleſſe a mort, 8c r'emportc' a‘. grand peine dans la ville : où le lende

main il rendit l'eſprit à Dieu.aprez auoir receu les Saeremens del Egliſe.Lc ſieur

ge Qu'inçay fils du ſieur de Guron ſur auſſi bleſſé a cete ſortie: mais il guerit de ſa

leſſeure’.

xux Les Eſpagnols ayantapperceu Guron dans la Faction de Capitaine , Gonçales

Guron ſe luy en fit reproche , comme d'vne action contre le droict des Gens, qui fut cauſe

dCſPOÜillï d* de la premiere ruine de laville de Rome. Mais Guron luy fit reſponſe, que ſa

l* ‘1‘"…é charge ayant pris fin parle refus qu’il auoit faitde ſigner .ou approuuer le trai

d'AmbaſſL' &é accordéauee ſon Alreſſeôcl’Ambaſſadeur d'Eſpagne, il luy efloic loiſiblc‘ .

dîädpſîïl- d’aſſiſter de tout ce qu'il pourroit les alliés du Roy ſon Mai i‘tre.Lefieur du Boſq

c de Capi_ de Viuant fignala ſa generoſite' durant ce ſiege en touresles occaſions où ilpeut

taine. rendre-prenne de ſon Courage. , v

XIX Estanr arriué crop tard pour ſe ietter dans Caſalñ; qui cstojc dcſiz bio;

Genercux que’ vai-.l'armée Eſpagnole , il rrouua moyen d'y entrer par vn re] artifice.

TZR“ de Le Duc de Mantouë ennoyoit vn nommé Montbrun Commiſſaire de ſa

eàzrïclàîïCauallerie vers Dom G'onçales de Cordoüa. Viua—nt fit auec luy du con.

Cam_ ſentement de ſon Alreſſe , qu’il luy permit de prendre la place ôc les ha."

’ bits de ſon valet pour le ſuinre en ſa .legationï Montbrun deſeſperant des
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affaires de ſon Maiſtre, ſe reſolut de le trahir 65 deliurer Caſal aux ennemis:fi

bien que S'eſtant arreflé en chemin à Milan, il en eſcriuit à Gonçales, &àvn

Cornere qui eſ’toit de ſa cognoiſſance , 8c chargea Viuanr de ſes lettres. ll prioic

ce Cornete :lc lny faireauoir vn ſauf-cor duitdeGonçaleS , &c d'obtenir de luy

ue io-i valet encrât dans Caſal pour retirer quelques hardcs. Gonçales luy ac.

corda l’vn 6c l’autre : 6c neantmoins commanda que ce valet ( qui cstoit Viuant)

fûzfidüillé auantion depart: mais comme l’on commençoit à le foüiller, de

bonne fortune vne ſort chaude alarme ſut donnée au camp par vne furieuſe ſor.

tie des alliages: qui fut la cauſe de ſon ſalut: car onl’eût trouue chargé d’vn

billet que le Duc de Manrouë eſcriuoit au Marquis de Beunron. Se voyant

donc ſeul auec vn trompete qu'on luy auoitdonne’ pour l’accompagner’, il

s'en alla preſenter a vne porte de la ville, &c ayant esté receu dedans , ren

uoya le trompete , auquel il donna vne pistole , 6c le pria de dire à Dom

Gonqales que bien- tost il luy ſeroit voir qu’il estoit d'autre condition qu'il

ne s'ei‘toit imagine'. Cete ſourbe mit du commencement Gon ales en cole

re contre Montbrun qui estoit venu au Camp: mais il s’appaí a depuis : ac

meſmes eſcriuit à Viuant, qu’ilpardonnotrpour l'amour de lu] à Montbrrm , ó

yto‘il ”appartenait qu’aux Fmuſe/3 d'acquerir de l’honneur par des 'vaſes/i per-ille”

es.
Cependantle Marquis d'Vxel eſtant arriué en Daufinc’ auec ſon armée au Diſſixpaxn'oa

mois de luin , pour paſſer les mons 6c ſecourir Caſal , le Duc de Sauoye auec tou- de, croupe‘

tes ſes forces , 8c la cauallerie de Gonqales luy alla au deuant pour luy empeſcher du Marquig

le paſſage. Mais ces troupes Françoiies qui deſia auoient empli d’effroy lePic’- d'VxeL

montêLleMilanois,au lieu de paſſer outre ſe diffipercnt d'elles-meſmes , par

fante dediſcipline militaire: laqUUlle estoit ſi mal gardée, que depuis les enui— 1 .

rons de Paris( où quelques regimens paſſerent ) iuſques en Daufine’, elles deſc.“

lerent tour le plat plïs auec aurant de cruauté-&voire brutalités qu’euſſent ſeen'

commEttre les ennemis lesplm inhumains &c barbares. Auſſi atti'rerent-elles ſur.

leurs testesla maledió‘tion de Dieu par les imprecations du peuple: 6c ſouffri—

rent enleurdebris aleur retour par la vengeance des païſans , cequ’elles leur

auoient fait ſouffrir en leur pa ſſa ge. p ”

Cetarmementnc demeura patpourrant infructueux aurMantoüan . qui en

‘DF—

!Al

auoitſaitles frais 8e la deſpenſe. Car il futcauſe de la conſeruatian de Caſal: W &ne

urtanl:

dautant que (comme ie Tien de, dire) la cauallerie de l'armée' Eſpagnole luy Lutz, de“

estantallc'e au deuant auec ſon Alteſſe: les affiege’s (qui auoient plus decent couſu-ua.

bons cheuaux ) ſortaientau‘ec leurs ſantaffins ſans nul empeſchemcnt des affie- tiondï CII

geans,quiauorentmeſmes abandonne' partie delcurs trenchc'es : ſi bien qu'ils ſa!= ~‘~~

moiſſonnerent les Fourmeus de la vallée prochaine,8c s'en estans pouru’eus, refi

&ei-ent iuſques au mois de Mars de l'année enſuiuante que la paix ſut faite entro

le Royer ſon Alteſſe,aprez que ſa Maiesté eut forcé le Pas de Suze.Ce qu'ilnous

fautileduire en ſuite. î
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3— Duc de Sauoyczpaſſr lequel lc fiege

de Caſa] est leué.

'1. Le R0): ſè díſhoſê au 'voyage d’Italie. II. Raf/[artspour l’en drſſuaderj

ÏÎII. Razſons du Cardinal au cohtraire. I V. Forces de ſ2 Maicfleſi Paſſanr

en jtd/ie. V. Mauuaiſe foy du Duc de Sangle. V I. Conuaincupar [4 rai.

ſon. V l l. Se; artifices cmsers le R0). I IX. Le Cardinal de Richelieu ioz'nt

ſi Mme/I5. I X. Dcffidu Sauayærd. X. "PM Je Suzefortifiíparſhn Al

riffs. X I. Ordre des Frangerspour l'attaquer. XII. Generoſitc'de la N04;

Izicſſè volontaire. X l_l I. Le PM de Suchorcc’. X I V. Laſchere’ des crm”

mis. X V. Le Duc de Sauge ”dicte auec le Roy.“ XVI. ..Articles du

,'traíctí. X VI I. 'Poyrquoy le Ro) (F Ie Duc ”different ſi promptemmr;
X I I X. Sa Maicsteſſ cſZ 'viſirëe deſon AhÏflè. XI X. Er d'aucuns Forum”:

d'Italie. X X. garniſon Françoiſe à Suze (y- àCaffiu’. XXI. Soin du Rey

I

Le Roy- ſe

dlljroſc au

voyage

d'italic.

Ã—I

Raiſons

pour l'en

diſſuader.

Pourle restalvlrffsment de [a Relzgion Catholique. X X Il. Le Cardinalfait

executer Ie traſh‘ de Suze. X X Ill. L’Eſhzgnal le”: [eſſe-ge de Caſhl.

X X IV. Trdicte' Entre la France <7‘ l'Angleterre. .XX V. Di/X‘gerzcc du

Roy à Pdſſcr [cs Alpes.

N cc’s ent-rc— ſaïrcs les florcs Angloi ſes s’estant retirées ſans auoir

' __-' eu la hardieſſcd'cntrcrdan'sle Canaldc la Rocnclïc: &les Ro

” ‘.Ëf' chell'oisredmrsâ leurdcrmerrcpas, ayans estc contrains deſc

\ …-_ rendre à la mercv du Roy,il ne ſe parla plus que de ſecourir

, V .- promptementleDucde Mantouë, opprimc’ en haine du nom

° 'ï A* ‘ Fran'çoisêcdclon affection enuers la France. Car les ennemis

prcfloicnc viuementle'ſiege de Caſa] : 8c les afficgés ayanttcnu prez dedix moii
estoxeruc reduitsſiâ des incomïnodités énſupporrables : outre qu'ilsſe rrounoient

undemeht affoâbhs'par la perce de leurs_ plus vaillans hommes: zz qu'il ne

Ê- tro'uu‘o'ic plus d'argent pour con center ceux qui restoimr pourla defenſe de la

lace. . — ~ ' ' ~

ll yeur beaucoup de perſonnes qui voyant le Roy tout porté â marcher en

perſonne, taſchcrenrdel'en diucrciren luy remonstrant; ,,ÿgeſhn arm—;Fc gran

dementemruée ó—fdnguécparv” ſilongſiegc,par tmt de combats, 'vail/es, tuyaux,

maladies , é- íncommoditís continue/les, auoit plus a’e beſôin de repos ó— d: relaſolóe

que d’eſlre emplajée à 'um' mum-lleó— auſſi laborieuſe.; expedition 9m: la precedente.

ue peëſínt [entrainer tout court d"une extremité du Royaume a‘ l’ai/tre , les ”a”.

Pes dcſſleroient par les chemins, ó- dbdndonrzeroiem leurs enſeignes. 215e quand

ce ne ſêrait guc’pour la corzſideration de la per/5””: filtrée de ſh Maiesté , elle ne d:

  

  

‘ unit par entreprendre ce "voyage en tele ſai/Em (c’estoir au mois dc Fcurier) ”214.

que/Ie les Alpes ſ5”: inacceffibh’s à tas/ſc ales neiges : d- ores qu'on j trdſa't quelque

”Ojeſies 'uc-ns] cstaientſi aſhrcs vcbcmem que les brstcs maj/;ms rrdnſh'jstnt

deficid: outre qu'a” 71’] trouneroitpoim de æ'iurcs : O"- quc Pour] enſure Porter àſhfſi

ſum , toutes les bestes de 'voiture de la moitiéde la Frame 71']ſſdtsroicm‘fournir_-pan-e

qu'ilf1!!! qu'elles portent dts/Fi far meſme ”107c” [mr nourriture (cl/e de leurs 50m²”

cteurs , ainſique le R0] François 1 l’effirotma anpdrei/le osraſioflſilaim] aurait—ilmajen

d’7 fizire pdſſcr l'artillerie -: firm laque/le l’arme-'e ſcroit quaſi inutile. &d’il rugu—

droit mic/4x a'rcſſêr 'Un grand appareil a’e guerre Pour marc/1er au Printemps, &faire

parler les 'mures ó- lrs munitions par-mer, que d cxstoſêr ainſi .1‘ 14 rigueur de laſhi

\~
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Le Roy Force le Pas de Suze. Traicté auec le
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son,* l'iniure de l'air^dr astreté dés lieux lapersonnesacréedest Majesté , ejr les mtillew-

iái9- resforces deson Royaume, ils representoientausti que les Vénitiens , qui estaientplusin-

A tereps en la. perte de Casaidr du Montferrâtque nous , ne s'ejlanspas encorefirtesmeus

de l'entreprise du Sauoyarddr de tEspagnolsur l'espérance de nousy voir engager , s'y

embarqueroientplus chaudementquandils verraientFoppression de leurvoistnplus ma

nifeste, drque nous ne serions pas engagés dela les Alpes. I'ay mesmes apris de bon

lieuique le Cardinal Berulle. fcl<.ìUrJ- h~:m---- -

Raisons du

Cardinal a*

contraire.

; ì-ay meimes apris de bon
lieu que le Cardinal Berulle, & le sieur de Marillac Garde des seau* , sou-

stenoient qu'il valoir mieux laisser perdre le Ducdc Mantoue, qu'irriter l'Es.

pagne. ...... '.'.- >

Cesraisonsauoientbeaucoupd'apparence. Mais tenant aussi quelque cho. . n*

se ou delalafcheré.oudeladcfEancedenos forces ; 1c Cardinal de Richelieu Salíí'.ns

('qui auoitdesia concerté auec le Roy fur toutes ces incommodités , y ayant

pourueu aussi autant qu'il se pouuoitfairepar la prudence humaine ) prio4 "af

firmât iue au contraire : & faisanttoucher au doigt , qu'ily allott de lhonneurde lx

B France à dilayer ce secours en saueurd'vn Prince alité : dr dusalutde cet Estât, à nous

laisser inuestir ainside tous costêsànos ennemis,dr qu'il noussertit plus aisé de secourir

nostre allié,pendant qu'iltenoit encore de bonnesplaces,que de le retnetre dans,ses Estais, ... ...

pores qWilenseroitdestouillè .Toutle Conseil chagea d'aduis ; &fa Majestés qui

ne cherchoit que sujetde nouueaux triomphes dans la gloire de ses iustes armes)

persuadée par les inuincibles raisons de ce puissant Génie, enclina entieremenc

à cc voyage.

L'arméeduRoyestoitdevingt-deuxmillehommesdepied, & detrois mil- Iv

ie chenaux : outreies nouueaux regimens & compagniesdecauallerie , dont on £°rCCSajj-Un|

faisoitlaleuée. Le sieurduHallier. Vitryeut cómandementde s'auancer pour e^Iulle

sesaisirduPasdu Pont-Gresin. Les Vénitiens promettoient de ioindre faMa-

jestc auec douze mille hommes de pied, & cinq cens cheuaux 5 & le Duc de

Mantouë auec le peu de troupes qui luy restoien t,qui n'estoient pas plus de trois

q mille combatans, ses places garnies.

Sa Majesté donc s'estant mise en chemin au mois de Fcurier MDCXXIX, V

aprés auoir fait fa deuotion à Nostre- Dame des Vertus , & recommandé à Mauuaife

Dieu la conduite deson entreprise, depeschaleCommandeurde Valançay de- s°ydu Du«

uersleDucdeSauoye,afind'auoirlepaflage libre par toutes les terres de son de ^auoyer

Altesse, suyuant leurs traictés. Luy , qui auoit pris vne resolution contraire fai-

soit des reíponfes obliques: niant tan tost qu'il te fût oblige á cela par aucun trai-

c*ré,& qu'on n'en fçauroitmóstrer:8ctantostprotestant qu'il seroit bien aisé qutf . i

le Royfût arbitre du diffèrent qu'il auoitauec le Duc de Neuers5 quoy qu'il vîd

bien que fa Majesté s'interessoit plus pour le Niuernois que pour luy , qui auoit

l'honneur d'estre beau père d'vne fille de France;
 

vr

Convaincu

par la rai

son.

— <» .tuuic pasoaieuie , ec de ne donner
jj point d'embrage aux autres Potentats d'Italie: mais pourtant qu'elle l'auoic

promis ainsi, ficyestoitd'autantplusobligée, que fa Majesté s'estoit contentée

de la parole dé iòn Altelíe. Maisaprés tout le Commandeur n'en récent point

de satisfaction, iugeant assez paHcs artifices du Sauoyard, qu'il falloit que le

Roy s'ouurît le passage à force d'armes.

Cependant fa Miiesté s'auançoittousiours -. & le Sauoyard ayant aduis de son „ .ci
_ • , , _ 1 1 1 i s~ a \r /• 1 j 1. n Sesaruhces
arnuec a Grenoble , luy enuoya le C omte de Verrue, pour talchcrdel arrester enuers |c

en France, fous prétexte de luy faire entendre ses prétentions ( qu'il appelloit ^0ym

son bon droit ^íurleMontferrat, & de l'cnfairearbitrcî&de luy 'représenter

que le pouuant décider absoluement par son jugement ( auquel il protestoit de

déférer) c'estoiten vouloirauecluydegayeté decœur.d'y apporter sesarmes

en fdiitur de fa patrie. Mais tout celan'estoit que dissimulation : afin de gaigner

temps pour fortifier 1 e Pas de Suze. jjX

Le Cardinal s'estant desia auancé iusques au bourg de Chaumont, qui j_e(^arjináj

confine la France auec le Piémont , donnoit assez aduis à fa Majesté par Je Riche-

fa diligence , que cete affaire desiroit autant de célérité , que le Sauoyard iitu íoinc sa

taschoit d'y apporter de retardement: si bien que le Roy ayant passe Maitsté.

Ggiij
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le mont Gencure à Entrée du mois de Mars, Talla ioindre fans sTarrester: & le 16:9

**í^ prince-Maiory estantvenufairelareuerenceàsa Majesté, nela sceut retarder A

non plus par ses complimens 8c belles protestations , que par ses dissimulations,

& artifices.

JX Laplusgrandepartiederarmceroyaleestantbien loin derrière, & Iecanon

DeffidnSa. encore plusjc Roy ne laissa pas de passeroutre: &ncantmoins comme son Al.

uoyard. ' teste taíchoittousiours à le retarder en enuoyant à toute heure par deuers luy:

aussi fa Majestcíaifoitdemesmeenson endroitpour descouurir fes actions, ses

forces, & l'estat des passages,sous couleur d'insister tousiours à fa demande.Mais

en fin le Sauoyard n'aiatpas voulu voir Commipge-Guitaut enuoyc par le Roy,

luy fit dire brusquement par le Comte de Verrue, que puis que les Françoisve.

noient en équipage d'ennemisjilfalloitefprouuer si les armes leur donneroienr,

eu empescheroient le passage.

X Le Royne trouuapascelaestrange.n'ayanrpasattenduautresuccezderou.

Pís deSuze tes sesauancesenuersle Sauoyard : maisil en auoit toiiIu víer ciuilement, afin B

fortifié par que son procédé fut d'autant plus approuué par les Potentats de toute la Chre-

soiiAlceffe. sticnté.Ilenfa'lutdoncveniràlaforce. Le premier objet qui se presentoitaux

armes du Roy.cstoit le Fort de Gelasse,ditde Sainct-François, appelle commu.

nernent, le Pm desgrosses pierres,à cause de la quantitéde cailloux de grosseurpro-

/ digicuse dontil estcouuerr. Ce passage est vn destroit entre les montagnes du

Crest de Montabon , gc du Crest de Montmoron , fi estroit qu'il n'a que trois pas

delargeuriurvnquartdelieucdelongueur.desortequ'à grand' peine ypeut-

on faire paster le canon à force de bras. Sonassicte le rendant assez désensable,

son Altesse y fit faire enrore vn retrenchement de pierres sèches, & de grosse»

pieces de bois entre- lassées: & y logea deux regimens pour le defFendre. U y

auoit aussi far la croupe de l'vne des montagnes, quelques redoutes garnies de

mousquetaires.Derrière ce retrenchement il erffit faire dans la mesme longueur

du passage deux autres, défendus par huict cens hommes d'elite, parties Espa.

| gnols qui promettoient plus qu'ils ne feeurent tenir: &: tout cela soustenu 2c

v xafFraischiàtousmomensde troupes qui estoientàSuze: leDucíc le Prince-

Maior son fi's, lesquels y estoient prefens : n'oublians rien pour les encourageri

bien faire , tant en leur fournissant abondamment toute scommoditez , que par

lesasseurances de la recompense.

Xf Toute nostre armée n'estant pal encore arriuée, le Roy ne laissa pas de faire

Ordre des Iuymesmeson ordre pourl'attaquer: quifutdefaireauanceren deux pelotons

François ]es enfans perdus en nombre de six-vingts: l'vn conduit par le ieune Droiiet,

pour l'atta- Lieuteoant de son pereau régiment des Gardes: l'autre par Trois- villes Lieu-

^ucr* tenant des Mousquetaires du Roy :& de Mayneuilìe Enseigne dela Maistrc de

camp : soustenus d'vn costé par les sieurs de Montalan , 8c du Bois ,auec la com

pagnie des Mousquetaires de fa Majesté: & de l'autre par Sauîgnac íc Sainct-

Preûil , anec leurs Compagnies : &du reste du mesme régiment fous le sieur de

Canaples. Ettoutcela soustenu encore des Suisses 5 du régiment deNauarre,

fous le Marquis deTauannes Maistre de camp j8c du régiment d'Estissac, con.

duit par le sieur de Tholongeon premier Capitaine. Les Marefchaux de Schom-

berg.de Crequy &c de BassompierrejCommandoient l'armée fous Tordre de fa

Mjjcsté:8c les sieurs d'Auriac,Valençay ScToiras estoient Marefchaux de camp.

Le Comte de Sault auec son régiment eut commandement degrauir la monta»

gne prochaine , & en faisant le contour sur la neige (quisoustenoit vn peu à cau-

_ . ■. sedelag.pléejallerchirgerlesennemisparderricre,enmesmetempsqu'ilsse-

roienr assaillis par le front dans les retrenchemensíc barricades: stratagème qui

a fouuent réussi aux assaillans en pareilles rencontres,

yjj Tel estoirdoncl'ordre pourl'attaquer: maisle Roynefceut empefeherque

Générosité Prf?z ^e cenc Psin«s« Seigneurs ou Gentils-hommes volontaires ne se mif-

«lelaNo- lent entre le régiment des gardes Cc les enfans perdus, pour donner des pre-

fcleíTc yo. miers auec vne ardeur incroyable de signaler leur vertu à laveuë de sa Majesté:

lonttite. la présence de laquelle leur ostant l'apprehension de tout péril , les rendoit

inuincib'e'i. Entreceux-là paroissoient le Duc de Longueuille, les Comtes

de Moict U deHarcour: les Ducs de I*Trimoaille,&d'HalIuya:Ie sieurde
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1629, Sainct-Simon :les Marquis de Brezé 8c de Mortemar‘: les ſieurs de Liebc‘ourJa.

A Mefleraye,Chappes, Bordeille . Valliqueraiile , Rodes,Ruui'gny, Medauid,

Sainct—Ibard', Roquemont,loüy, Vilours, Sainct- Germain , Beringhen , '85

‘beaucoup d'autres. Le Cardinal ſe preſentant aux troucpes les exhortc'n't auec

tant de grace 8c de perſUaſion à bien ſaire en la preſence u Roy, qui ſerait iuge

de leurs actions pour recognoiſtre leurs merites—,qu’il n'y auoit plus rien qui leur

ſcmblâtdifficile. ' -

L’attaque ſur ſi furieuſe,quele retranchement du pas de Suze fut emporté Le ?Le

quaſi d’emblée, le Duc de la Valete l’aiant franchi le premier à la teste -des en- Suze 2‘50“53,

ſans perdus. Carles ennemis voyantfondreſur eux le Comte de Sault firent â ~ " ë

grand’ pelnelturdeſchawe ſur ceux quilcs attaquoient parle front, &laſche—

rent le pied pour gaignerîa barricade prochaine: ceux dela‘quelle prenans l‘ef.

froyde ſes ſuyars,le porterent encore par leurpropre ſuiteà la derniere barrica—

de,ôcíuſques à Suze , ſans qu'il y eût trente hommes de tués de part &z d’autre:

ny pas vn de commandement que le ſieur dela. Naune Lieutenant au regiment

d’Estiſſac. Mais il y eut neufdrapeaux de pris ſur vn regiment Milanois rencon

tré 8e mis en route par le Comte de Sault,qui les preſenta au Roy,pour ſignalées

marques du bon deuoir qu'il auoit fait en cete attaque. _

C’est choſe notable qu'on ne remarqua pas vn ſeul homme de commande— KW

ment du costc' des ennemis , qui ſîtſerme,excepté le Marquis deVille , qui eut Läſïhïïó l

l'eſpa‘ule rompuë, 6c dem eura priſonnie r,8c Mercader Cerbullon Eſpagnol .- le- d‘? “m"

quel s’estant attache' àTrois-vrllesſuc pris par luy , ôc preſenté au Roy , qui le fit ‘m‘i

deliurcrà la priere dela Ducheſſe ſa ſœur: laquelle donna vnc enſeigne de dia

mans ‘aTrois—villes, pour luy tenir lieu d'vne rançon plus honorable. Trois

villes ſut bleſſé d’vne mouſquetade au bras.

Dez lelendemain le Roy ſe preſenta deuant Suze : qui ſe rendit à ſa Majeſ’cé X V

àla-premiere ſommation,ôcle chasteau en ſuite. Mais le Fort Saincte-Marie, L‘ “C d‘ ,

quiestla citadelle,tres bonne place horsdeſape, de mine 8c d’eſcalade , garnie äauoycclraig

denombre de gens de guerre , tint bon , iuſques à ‘l’arriuee de nostre artillerie. Rêaucc ‘

C Le ſuſdit Fort de Gelaſſe,8c celuy de Iaillon aſſis auſſi ſur vnc montagne au yſi

« 'deffiisdu chemin de Suzc,ſurent mis és mains du Roy ſans reſistence.CePendant

le Prince Major estant entre' en conference auec leCardinal,traictoit de la paix:

laquelle ſur concluë,8c leFort Saincte Marie remis entre les mains de ſa Maje

ſté pourl’aſſeurance du traicté , &c execurion d'iceluy z dont les articles estoient’

de telle teneur. '7 ñ

1. MO N SIL' V R de Sduajeprometde donnerprestntementpaffizgé par/ès Èstdts XV] p

à l’armc’e defi Maiesté qui 'va au ſilontfërratjfimmir d’estapes , tam pour ledit paſſhge, APFÏCÎFS di!

quepour le retartrdoſiſites troupe-Ló- rontriſmertout ce guist-rapoſüblcpourle marrant/le. ““ctc:

mentde [4 'ville de Caſhlfiitertfourniffimt des mures , munitions de guerre , ó- autres

‘bo/ès mrc/fiber , en lespastmtparſl: Mdicste' auprix des :m:- derniers marchés.
I I. 11 promote-”outre de donner cſdpreſis ſir”, libre', ó- uffi-uré Pie/fige à tous les

Wiures,munitions-doguerre,dautres choſes ”reſſerrer, que ſh \Majeſté 'voudra fin're

?affirà l'url/tenir au Montſerrat, par quelque endroit deſôn païs qu’ils pur/ſent en

treneomme auſſi à tel nombre d‘e gens de .guerre que fi: Maiesté jugera ”eceffizire

D [four laſeureteſi dudit Montfcrrat, au ['44 ga’ilfiitattaque’, ou qu'on juge/ſt qu'il le duit

e re.
st III, Pourſêurete'de l’execution deee que deſſàs , M de Sauoye remet ?nfl-”tement [de

Citadelle de Suze @’- Cbasteau deſhinr?.Fr4”çois entre les mains de ſa \Hm-'eſſe' , laqueſſe

_7 mettragarmstu defi-s Suzſſés,rommandésſdrtelqu’il[19- plaira, Icſèuels ſerorrtst-rmít _

parcommandemmtdeſh Maiestéè M.de Sauoje , de lu] remettre ladite citadelle ó-c/M.

steeu entre les mains au toſique les choſe-spromiſês Oſ— dtcorde'es parles prefer” articles

durante éexecutés ,- O’- rependwtgurderladite pldrepourleſêruiee du Ro).

I V. Moyen-mt ce ſh Mdiestépromet à .M, de Sauoje de [rg-fuire deldſſſE-Ïpdr \11.4%

MaÎztozrë,pourtous les droicts que M. de Saucyepeutpretendreſhr le MMtfin‘dt, cupra;

?rie-té la ‘ville de Trin,duer quinze mille e/Eus d'orde rente , de la meſmc ;rature ó- qua.

lité que l’a” luy auoitucoordé les douze ”at/le eſEus Ej-deuàſſt,ó'[0”ſènt iuſques a‘ ce’ 7M' ſe" s

eſvostspromrsts partespreſentcsſhienteffèctuéesgue M. de Sauoje retient” tout ce qu’il

tientdu Momfirmtgu’ilrestituera audit DM deM”tout" e” meſme ten-_ps gut-_fi amie'.—

- — Q g iii] ' ‘
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fle' lu] remettra la 'ville ó— citadelle de Suze , ó- le chasteau de Sainct-Franſoà entrefis

mains, delazſfintcependanttoute lióerté à M.de Mantaiie de ioiiir des droits qui fi- Per.

;oiuent dans ce qu'il tient dudit Montſerrat,fàrt (y’- excepté de quinze mille eſcm Promù

par le Prcfint traicte’. ,

V. Sa Majeste’pramet en outre de n’entrepren'dre rien contre les Eſlats de M. de S4

#0]C:ó‘ au cac que du costéde Nice_ ou de Sauayefis armes euffint fai-'quelque Progrès , du

occupé quelques place: appartenant” auditDuc de Sauaye,de faire restablir toute: choſe:

comme: elle: e/Zoient auparauant,ó~faire retirerfi's arme; dudit País. i

.v l, Sa Maj donne encoreſaparole royale, de defi-”dre filed—;ſieur de Slug-e deſc;

Eſta” contre qui que ceſhitflui 'voudraitpour raiſim dupreſent tratcte' , ou autre-pretexte,

entreprendreſuriceux àſânPreiudicc; pourplusgrande stureté,ſe Majesté ó- M de

Sauoye cntconuenu defaire entr’euxó-quelguet autres Primes , 'une ligue dela tenez”

. Portée parl’écrit, dontcopie eſldemeuréeſignée entre les mains de chacune decpartiespgar

le repos de l’Italie. l ÿ

V I l. Leſiz’itsſieurt Cardinalé- Prince de Piémont promettent faire ratifier les pre

ſe”: article: àſh M.Ô-À‘M.de Seiche dan.: demain*: ſigne' Armand Cardinal Duc de Ri_

.chelieu.V.Amedea. . , ._

ARTICLES SECRETS.

' ~ Ã .

I. A e .-5 accorde' parcet articlefuret , qui aura lameſmefärce que Ie traicte' qui 4 .sté

fiit &paſſé auiourd’bu] entre MJe Cardinalde Richelieupoterie R0), ó— M. le Prime de

. Piémontpeur \Ille Duc de Sauajegueſhrlapromeſſê que/!1.16 Prince de Piémontfizz‘ſ 4P

Ra] defaire entrer da ”S Caſt/dam le xv duprestnt n…,d ;mille charges cle bledfiomzflé,

ó- cinq CCI” charges de 'vin : auſi'i le R0] iuſques audit ieurquinzieſme de ce inuit, ”Efl'r‘

auancerſês troupes au delà de Buzolin :ce que ſa’ Majesté a accordé à la priere de M 1,;

Prince de Piémont,p0urd0nnertempt aux Effiagnols defi- retirerde deuant Ca/Àl. Fait-è

SuZe le XI iour de Mar: 162.9. Signe’,Arrnand CardtnaldeRicbe/ieu-, @'— ”Amc-dm_

I I. A eſie’ accorde'par cet articleſecret, qui aura la meſme force que le ttaicteſi fait cg

ieurd’ltu] Xl duprefi'nt mais. de Mangin”M. le Cardinal de Richelieuyo'ur le Rey, (rj-1M,

M. le Prince de Piémont, Pourjlíje Duc de Sauo]e , que M. de Sauost pourra faire fia_

uoiràDom Gonzalogueſurla cognaiſſiince qu’il a donnée au Rey que l'intention d’Effiz_

gne n'a jamai: esté de deffiaiiil/er M. de uſantaue defi-5 Eſtamó- qu'iltſontëontens de re—

tirer/eſiege de Caſicl, o"- le laiſſEr rauttuailler,{atj]ant MaeMAM-me [zbrâſhffiſſèurdu

Estat: de Mantoiie 0"- du Montfêrrat: inſèuet-la meſmes qu'iltfrocureront, que dans vw;

mais l'Empereur donne àMonſicurdeMantotic l’inuestiture de /l/Iantoue ó- d” \1/10 ’g;ſe,._

rat (y'- desſie qui en dependent,ma}1enantguependant[edit temps on mette des Suzſſê;

dans Nice de la Paille,gui declarenc la tenir &garder enQdqu/l au nom de l’E”, HM,,

auecſërment ó- olzligalian toute-finis dela remettre au boutdudit mais auſicurDuc de MZ

taiie,ou à celu] quifira enuqyé de /itpartjàtt que l’Iîñlfçſetlr ait do“ne‘l’inuzstz'mrcw mn:

Sa \Maiesté a c0” :nti au flcſdit dePost,('yſſ*' l'a affiurc qu'il n'auoit aucune intention d'atta

querle: Estats du R0) d’Effi-zgne ſe” Beau-frere , auec lequel il deſire touſiaur; -z-iure en

amitie'ó- mutuelle correſ/ſiiondance. Faita‘ Suze ledit iour onzieſhze jl-lars 167,9. Sl'gm’

Armand Cardinalde Richelieu,ó~ V.Amedee. / ’

I I l. A esteſiaccordépar cet articleſecretgui aura la nic-ſine fine ó— W-fl,, que le Tui_

tiflzitó—staſxé ce iourd’liuj entre Monſieurle Cardinalde Ric/!elieu pour le Ra), ó- Mm_

ſieurle Prince de Piemont PourM. le Duc de Sauost , que bien que les 'villes d’A/be ó

Mantcaltw neſoientPaintſpecifié”,parle Traité”) il eſlparleſ de la .reſiitution des lieux

que Morzſieurde Sauoje occupe dans le Montſerrat .- neantmoim Monſieur le Prime de Pié_

montderneure d’accerd,qu’elles ne pourront estre cornffiriſi's dans l’eſtimation de quinze

mille eſcus d’or-de rente qui daiuente re donnés aucc Trin , aim* de les restjmwà M. de.

Mai-’telle lor; que [a ville,chasteau,ó~ la citadelle de Suzeffiront remis entre le: mains de

A!, de Sauaye. I'aità Suze le ”.Mart [619. Signé/Irmand Cardinal de Ric/,4.5”, a),

V. Amet/eo, 7

I V. A estéarresti &contienu par ce preſent article fiere-t, fait ópaſié le meſme iour

que l'article cj-deſſus tranſcrit, entreſil Maicsté O"- Monſieur le Duc de S41l0]e‘, qu'a,, ſa

que ledit Gançales de Cordoiia , ou le R0] Cat/”ligue contreuienne en aucune ſam dire..

(lement ou indirectementa‘ ce gui a este' promis cr’— trait-ËFM [z-ſhſgzzz ”ſl-de , ou ‘que ”ſa,

1619
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'puisera dans Nice de la Paillefto'ur l'Empereur refuse de remettre Uplace à ceìuy quifera,

choisipar Monsieurde Sauoye ,fa Maiefié^son Altesse ìotndront leurs forces pourfaire

exécuter ó" réparer tout ce quiferafait au contraire : mefmes Monsieur de Sauoye aueas

de contrauention au susditarticle s apromis a. fa Maiefie de donner libre passage parses

Eftats aux troupes deft Maiefiépourentrer dans le Mentferrât , dr de fournir les efìapes

nécessaires pourleurnourriture , auxfrais dr défiens toutefois de fa Maiefié. En outre U a.

es? accordépar cet article quiserasgné par sa Maiefié tres-Chrefiienne , ey- parson Air-

tefst de Sauoye ,dr qui aura la mefmeforce que ie Trai&é fait le il de ce mois par 2.4. le

Cardinal de Richelieu pourfadite Maiefié 'par Monsieur le Prince de Piedmont pour

ftdite Altesse :sçauoirqu ayantsa dite Maiefié cognu que l'intention du Roy Catholique

n'a iamais esté de dépouillerMonsieur de Mantoue deses Efiats , fjrque pour cet effet le

fieurDom Gonçalts de Cordoùa Gouutrneurde Milan aleuélesiège de Casai , promettant \ '

de laisser ledit sieurDuc de Mantoue libre possesseurdesesEfiats de Mantoue dr Montfer.

ïit,fxifantk cet effetsortirpromptement duditMontferrât toutes les troupes qu'il. y com-

manie mvyenantlefdites choses fa Maiefiése contentant qu'ilssoient mis engarnison das

Nïcede laPAille,deux cens Suisses quiyferont mis de ceux quifont àprésent ausruicede

M.h Duc de Sauoyedesquelsprefieront leserment auec leurs Officiers dr Commissaires de

l'Empereur, de tenir&gardercndepofifourvnmots aunom dé lEmpereurladiteplace,

au bout duquel tisseront obligésparle mefmeserment de remettre a Monsieur le Bue de

Mantoue ,ou à celuy quisera ennoy< de sapart , soit qu'il ait , ou non, l'inucfliture de sx

Maiefié Impériale,laditeplace de Nice de la Paille,comme aufi tous les villages quifont

entre Tenjtre drU Barmida , qui demeurerontpourleditmois en mefme depofi que ladite

place. Signécomme diffus.

Promettant aussi leditfieur Gonçales qu'il n'attentera aucune chose contre les Efiats

ie Mantoue dr du Montferrât , au preiudice du fieur Duc de Mantoue : dr que dansJìx

fepmaines ilfournira de la ratification duprésent article du Roy Catholique,auec vne pro

messe dudit Roy de ne rienfaire ny entreprendre à l'aduenirqui puisse troubler ledit fieur

; Duc de Mantoue en la possession des Duchés de Mantoue ejr de Montsrrat. Sa Ma

iefié assurant aussi leditGoncales, quelle n'a ny u eu aucune intention d'enuahirny en

dommager les Efiats defa Maiefié Catholique , ains qu 'elle désire viitre auec elle en tou*

teforte d'amitié dr bonne correspondance , donnant à cetejf.-tfa parole Royale , de n'at

taquer pointses Efiats, ny des Princes ses confédérés , ains feulement d'afsifierfes

allies-

Ces accords &articles furent ratifiés par lc Roy d'Espagne à Madrid le 3. iour

dumoisdeMay 1619. , 1

1 rDuede Sauoye sehástade traicter auec le Roy de peur qu'il ne luyem- XVII

portât tout le Piémont : où la défaite des fiens & la prise fi soudaine du paflage Pourquoy

auoit apporté vne grande consternation. Mais fa Maiesté entendit à la paix pour

ía feule considération de la Princesse fa sœur ( qui l'en enuoya prier £í coniurer ) Dl,ctral ■**

& afin que les Piemontois luy en euHenttoutcl'obhgation, comme us auoient ptetnent> '

subietdeblafmerlepeudefoyquelcsFrançois auoient esprouuéen son Aires-

se. Auffi le Prince de Piémont prenant part à cete obligation l'amena à Suze

pour en remercier fa Maiesté , qui luy alla au deuant à vne lieuë , l'accucillit

auec tous les honneurs qu'elle pouuoit désirer, & auec des caresses d'vne ten

dresse fraternelle:

LeDucaffeuréparlesieurdeSeneterredelapartduRoyqu'il seroitaussi le Xfîtf

bien venu , ne manqua pas à rendre ce deuoir à fa Maiesté, qui le reccut fit caref- Sa **.í?'í™

íj fort fauorablement, lans toutefois fe vouloir entretenir auec luy des affaires jpjyj
d'Estat, s!en deschargeant entièrement fur le Cardinal: lequel comme tres- °n -

adroitdefcouuritla douleurinterieurede ce Prince, quoy qu'il ladissìmulât le

plus arrificieufement qu'il pouuoit: & iugea bien que cete paix ne dureroit

qu'autant que l'impuissance de rompre contiendroit en deuoir son AteíTe. En

cete entre-veuë futrecueilli vn bon mot que le Ducdit au Roy parcomplaifan-

cc.Car ainsi qu'il fuiuoit (a Maiesté par vne galerie pour passer dans fa chambre*

le Roy voyant la foule de la Noblesse qui l'accompagnoic, aduertit le Duc de se

haster, de peur que lc plancher de la galerie pliât fous luy :à quoy le Duc respon-

i\\.zes,vaox.^:Cen,efipMfoiumoy,Sire,quilpeutplter1mais bien plufiofifius l'tfiré.

M*iejlé,souslaqHelleplientlcspliufortespuiJsancttt. ...i*/.'.". : • .j
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XIX Les Ambassadeurs de la Seigneurie de Venise, des Ducs de Florence & de^ij."

Et d'aucuns Mantoac,& mefines de la citéde Genes,quoy qu'attachée aux intertîsts d'Esoa. A

Potentats gneplusparnecessiréqueparinclination.vindrent aussi visiter le Roy àSuze:

d'Italie. d'oùil partit aprez les Festes de Pasques pour retourner en France.

XX H laissa vne forte garnison dans la ville, chasteau & citadelle de Suze sous le

Garnison gouuernementdu MareschaldeCrequy,& dans le Montferratf aprez que la

Françoise à garnison Espagnole s'en fut retirée) les regimensdeVilleroy,Riberac,Moncha,

Suzc &à ja Grange,& six compagnies decheuaux legers sous lecommandemcutdu sieur

CasaJ. ^e y0iras: leqUel ayant esté mis dans Casai en attendant l'entiere exe cut on du

traicté,yfoustintlesiegebien-tostaprezcontreslesarmes de l'Empescur &de

l'Espagnol auec beaucoup de réputation.

XXI Les íoinspolitiques&miHtairesn'occuperentpastant sa Maiesté qu'elle ou^

Som du bliât ceux qui regardent 1'auancementde la plus grandegloire de Dieu, &l'af-

«stabìisse-* fermil[rementdeìafoy Catholique. Carayant aduiscju'iïyauoic certaines con-

tncntde la trées dans les montagnes, où l'heresie auoit esté portée par aucuns bannisdela S

Religion France, il y enuoya 1 Archeuefque de Bourdeaux& le sieurde Vcrthamon Mai-

Catholique. stredesRequestesdeson Hostelfií Intendant de la Iustice, pour y remettre les

Ecclésiastiques en leurs biens.&yrestablirlediuin feruice.

XXII Le Cardinal s'arresta encore quelques iours en Piémont auec I'arméedu Roy

LcCardinal pourl'execution du traicté: laquelle ayant esté auancée pour ce qui fepouuoic

fak exécuter faire présentement, il laissa au Mareschal de Crequy Lieutenant gênerai pour

le ua>cléde/aMajestéaudelàdesmons,lesree;imens de Nauarre,d'Estissac, deSault, de

Suze. Pompadour, de la Bergerie,& de Vaubecour,&: ramena le reste del'armce en

France.
xvin Le susdit traicté estant conclu, le Duc de Sauoye en donnaaduisi Dom Gon-

JL'Efpagnol çales : êc qu'il y auoit esté ob jgé par nécessité , de peur que le Roy (qui par vn

leue le siège effortinsoustenable venoitde forcer Ic Pas de Suze,& toutee qui s'estoítoppo- C

de Casai, séàson passage ; ne portât ses armes victorieuses plus auant: & mesmes contre,

luydeuantCasal, comme estantlapnncipalesindesonvoya're. Sur lequel ad-

uis Gonçules prit résolution de leuer soudainement le siège , & de décamperdés

la nuictfuiuante: ce qu'il fit si secrètement &à si peu de bruict , que lesassi gés

( quoy qu'ils eussent tousiours des sentinelles hors de la ville j n'en reconnurent

rien iuíques au lendemain , qu'ils virent les trenchees abandonnées: & estant

sortis pour en apprendre la cause apper^eurent de dessus vne coline l'armce

Efpagnoleàdeuxlieuës delà qui enfiloitle chemin du Milanois. Guron ay«.nc

enuoyéqaelques caualiers aprés , ils remmenèrent des prisonniers qui enfir*

4 merentleurretraite&lacau(ed'icelIe:dontil fit rendre grâces à Dieu: Scies

habitans estans sortis de la villeabbatirentles Forts 8í esplanerent les rremhées

des Espagnols cete mefme iournée. Guron comblé des bénédictions de ce peu-

. . plerctournacn France: Scfutreceu fort fauorablement du Roy poursesbon» n

seruices.

XXIV C'est chose notable qu'au mefme temps que le Sauoyard traicte r auec fa MÛ

Ttaicté en- jésté pour le Montferrat.ses députés Ôcceux du Royde la Grjind'-Bretajnetni-

creU ' raB-ctotentaussivnrenouuellementd allianceentreles deux Couronnes, auec lere.

ce&l'An- fhblissement du commerce entre leurs fubiects. Ce qui fut accordé fans diftk

glewr» culté,publié peu aprés en l'arméedeuantPriuas,&:iurécn fuite par fa Maiesté

àFontainebleau.commenous verrons en la fuite de l'histoire.

XxV Mais c'est chose encore plusremarquablc que leRoypastant furie rentreaux

a,-, „_ c.-.i ........... i i . i ,íi,^;^<- «r n\<T«.e si forts pâr IcocrÒ | ennemis, &(é faisant ouuerrure de tant de destroits & passages sifo

le°Alí>es Crau"ìetenature'lc>& par l'industrie des hommes , franchit neantmoins les Alpes

en plein hyuer en cinq iours : ce que Iules Cesarayant fait fins resistence, il s'en

glorifie c->mmed'vne de íes actions les plus signalées. Tite Liue rapportant le

premierpassije desanciens Gaulois par ces monts couuerts de rochers chargés

de neige, escnr qu'il sembla prodigieux aux hommes de ce tctnps-là: n'ayant esté

iamaispermi<delestraucrseràanrrequ'augrand Herculefils delupiter. II ré

cite aussi qo'Anibal.quoy qu'assisté des Princes du pais receut tant d'incommo-

dirésencftetriuersedes Alpes.qu'il y perdit trente- six mille hommesauecla

plulpart de íes elcpbans , cheuaux &bestes de voiture.

ì

i
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Négociation & Traicté du Duc de Rohan

auec le Roy d'Espagne.

I. LtDuc de Rohan suscite derechefles Religionairet * h Rébellion. II.

Desseins detEJpagnol grdu Duc de t\ohan traicians ensemble. III. Occafott

de leur trxiftê. I V . Propositions du Duc de Rohan du Roy d'Espagne. V. Res

ponse ty acceptation desa JZfaiesté Catholique. VI. Leporteur du traiclé est

exécuté à mort àToulouse. VII. Letre de Clausel au Duc de Rohan* '..

A NT de grâces, tant de pardons,d'abo!itions,& la cíemencéd'rn I

Roy débonnaire sisouuentesprouuée, n'ayant peu fleschir au de- Le Duc de.

uoirlescœiirsdeRcligionaires.endureisen la rébellion aussi obsti. R°h*n sufi

nément qu'en leurs erreurs: Ion auoit creu que la prise de la Rochel- c!lef^e re"

le.lerasement de ses fortifications, quisembloient inexpugnables, *

& le démantèlement de tant de fortes vil les de leur parti, les contiendroit de- aUieMMJ

formais dans Tobeystance. Mais leur inclination à la reuolteestoit si puissance,

que le Roy n'eut pas plustost fait dessein de porter ses armes en Italie pour se

courir le Duc de Mantoue çontrel'oppreffion Espagnole 5c Sauoyarde, que plu-

sieurs de ces esprits mutins commencèrent à leuer les cornes , & à releuer leurs

espérance* à la suscitation du Duc de Rohan,qui traicta secrets ment aucc l'Es-

pagnol pour reprendre les armes contre fa Maiestc en retirant de l'estranger vn

grand secours de finances.

L'vn & l'autre faisoit estât de profiter de cete guerre ciuile: f Espagnol afinde ïí

fairediuersion desarmes Françoises , Scobliger le Roy à retourner au deçà des D'fcin» á«

monspourresteindre, pendant qu'il enleueroit le Montferratau DucdeMan- ^v^J10^

touë:leDucdeRohanen fortifiant le parti des Religionairesen l'absence de sa jcRU0hU6

Maiestcparlaprised'aucunesvillcs.ou en faisant íà condition meilleure parvne KajctaBg?

paixauantageuse. ^ , ensemble.

La negotiation de ce traicte auec l'Efpagnol fut donnée à Clausel de Montpès- 1 1 1

lier, lequel auoit esté enuoyc en Espagne dés que la Rochel le commença à elrre OccnsionJe

pressce du siège: & surlesremonstrances qu'il faifoit au Conseil d' fcstatd'Espa-leur u«ct*;

gne.quela Rochelle prise,le Roy employeroit toutes ses forces pour ícsallis*

contre le Roy Catholique.sì d'auenture mesmes il nc-luy denonçoit pas la guer-

re.ilyeut vn grandconflitdansle Conseil d'Estac:mais ledessein que leComte-

Ducd'Oliua'rcz auoit f*'t dedespoijilIerleDucde MítouèMeses EstatspíJ nt

ce grand siège,donna lieu au Roy de triompher & de l'Estranger & des rebelles.

Voicy donc en ses propres termes le traicté qui hit enfin conciui Madrid fur les

propositions que Clausel fit de la part du D uc de Rohan au Roy Catholique.

PROPOSITIONS ET OFFRES DV DVC* •

de Rohan au Roy d'Espagne.

EsttntvennenceteCourlesieurdeClauselde lapartdu sieur Due de Pohdn fourre-

fre/enter ìsa Maiesté Cttholique Pestât deses *faires,&de ceuxdesonparti dtadherans: ^°Ducie

& le dtstr qu'ils ont deferuirfa Maiesté,leditsieur de Clausel a sait les demandes &"s^Q^n

frtsfuiuantes. Roy d'Et

jj>ne le sieurdtRohinsupplie trts ■ humblementft MaiestéCatholique ,fùppoftnt que pagne.

Urttf<>nd'Estatlcluyp'rmetteìdîlesicourir& âsttster de quelquesomme d'argent pour

eontnuerUguerre qu'ilfait en France de quelques années en ça.moyennant quoyiloffrt

tout humbleseruiceàs* Maiesté Catholique,laquelli pourra l'employer quand & comme

bon luysemblera. . , '»

LeditsieurDucde Rohan offre d'entretenir la guerre , ejr icelle continuerpour tout lt

temps qu ilplaira àfa . Maiesté Catholique ,cr dette traiíter lapaix en particulier 'tq en*



360 Histoire de Francè,

geruralsatulefçeudr consentement défia M.Çtt.moyentntqu'U luyplaise faider desix i6

tens mille eficiu d'orl'année payables en argent comptante» dekxpayes , & la premiere A*

fur nuance. ■ .' • t • „ r ' "

Moyennantlequelsecours ilfera obligé d'entretenir d'ordinaire douze mille hbpimes

de pied,& douze cens, cheuauxpourfaire telle diuerfion qa'ilplaira àfiaM.C. fott au bas

& haut Languedoc,Prouence,on Dauphine anchois defiadtte M'.

Off-ant en outre leditsieur de Rohan asa M.de tenir la main&.fiuorifier tous lesdef.

feins deft'M.tftquel'temps que cesoitde toutson póuuoir. .." \

.' FrometeAoutre leditjìeurde Rohan de maintenir& donner pleine dr entier: liber.i^

de conscience aux Catholiques tant dans Ifs villes que luy dr aux deson parti ttement'a '

frefe tt,qe';n toutes celUs qu'il pourrott acquérir à l'aduenir: cc-mme aufì en tous bourgs,

villages,dr titres lieuxfcfftiês àprésent , & que luy pu ceux definparts pourrontpose-

i;ral' advenir.

Tromet en outre leditsieur de Rohan de confruer les Conuens de Religieux ó-.Reli-

'gitusesen í'Estât qu'il:\fint.lesfaifiht iouirp.iifiblement de leurs Eglises ,biensfonciers, 8

' -î'1' rentetdrfiruicls : le mefine à totts antres Ecclésiastiques Jans iceux inquiéter en aucune

1 . ehofè't. _

Et cas adú'nant que leditfteur de K ohan dr•ceux def?n parti fie puissent rendre siforls

JwV-f fefHissentcantonner,&j'aire vn Estât à parc, audit cas ils promettent pareillement

» la liberté de conscience , dr libre exercice deU Religion aux Catholiques. Et à cet effechn

foursapartoutcs les villes .villages,dr autres lieux dire librement la Messe tant cs lieux

qu'ils tiennent, comme en ce/xqu Us acquerrontà l'advenir.

Les Catholiques ionïront de toitt teurs biens prefens dr aduenir , drferont traiclés est

toutes chartes dr impositions également comme les autres:&feront tenus ceux duditpar

ti de conseruertotules Religieux dr Religieuses en leurs biens, honneurs dr dignités, corn-

mt dessus a esté dit.

Les Catholiques entreront en toutes charges de villes, drferont en içelles admis comme

'- V_ les autres. Etfera establi vne Chambre mipart/e , dr feront receus dans les sièges Prest- C

Jianx , Senefchaustees,?arlemens,chambres des Comptes , dr en tous autres offices de

B- '-.A *■ Finalement les Catholiquesfi rontmaintenusen tous leurs biens , honneurs drdign'h

■■>%> o.V-s •; tés,comme ceux de l'autre parti-saufen ce qui regardera l'assurance dudtt parti.

.sIo.t:-. ... . Offrant enoutre leditsieurde Rohan de rendre tontes firtes de feruices à luy pcfiibleì

tue: tres-grande affettion a fa Maiesté Catholique.

Eteas aditenant que leditfieur de Roh m vint a tratéferpaix duficeu & consentement

de fa-M.C. leditfieurde Rohanfiraoblige de larompre quttnd tl plaira .ìfidite M.drdi

continuer laguerre miyenant les mefmesfaneurs dr aides desix cens mille eficus d'or an

nuels tant qu'ilplaira àfa M.Cath.

Eta cesfins ilsupplie tres-humblementfa M. Cáth de luy vouloir accorder les grâces

tjr faueurs qu'on luy tuoit offert les guerres précédentes de luy donner pension pour luy &

sonfrère,dr pourentretenirlcs O sfì:iers,la Noblesse dr les Gouusrneurs des places é1 k*

maintenirafa deuotion,dr leurfaire io'úerle ieu quilvoudra in ce qut regarde le firuice

defaM.C. ' " "

Et£atttant que lefdttssp-nsions,estats dr bénéficesfontpourfie rendre à tam&isfidelr

feruitelir àgages d'vnsigrand Roy dr Prince estranger,drqu'iceluy Seigneurcourt hazard

sicelaestoitdefcouuertfd'estre déclarécriminelde leze Maiesté, dr de prendre fies biens,

leditfieur de Clanfilfitpplie tres-humblementfia Maiestç Catholique an nom dudit sieur

... de Rohan qu'U luy plaise atigmenterla pension d'iccluy , qui estoitde quatorze mille efins

d'Or,detroìt ou quatre mille , la faisantde dix-fept ou dix huictmille cfeus ,dr celle du fre-

^ - re duditsieurDuc quiestottde hniÛ mille,1 augmenter iufques à dixidr celle qui estait de

; \'- idixmtllepour les officiers, Noblesse dr Gcuuerncurs , i'.tuçmenter aufii iusjues àdotize

.mille : mefinementen ce temps qu'ilventfiruirfa Maiesté Catholique d'autre fort: qu'U

H'auroitp.upofiiblefutparle passé.

Pourtoutes lesquelles 'fresfiseficritc; leditfiteur de Claufil engage laparole d'vn Prin. .

te d'honrteur,dr tres-religieuxfitgnée du nom d'vngentil-homme enuoyede U part dudit

JìeurDuc de Rohan .quisupplie tres-humblementfaMaiesti Catholique de croire que tout

*eiraìc7efira observé de poinftenpointfde la part duditfieurDncde Rohan, qui sedin

tterfellement humble& obeïffantferuiteurdefadite M.Catholique. Sie;né Claufil.

ACCEPTATION
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ACCEPTATION DES OFFRES ET PROPOSITI ON*

A du Duc de Rohan parlcRoy d'Espagne.

Sa Ma/esté Catholique aiant veu Uspropositions dr offresfuf-efcritesfaites de lapart

duditfìeur Ducde Rohanpar ledit sieur de Cl'aufil,estant,comme il est tres-certain ,fadi-

te M aieste C atholtque eflrottement obligée deprocurer laconferuation des Estais dr Roy-

tûmes qu 'il apleu a Dieu de luy donner . & àcet eff'-cl deseseruir d: tous les moyenspro.

pres,licites& nécessaires quife présentent: considérant pareillement lesgrandes pertes

dr dommages quefss Estais ont receudr reçoiuent iournellementpar le moyen de lafaueur

drdfiilìtncequeles Rois de Vrance depuisplufieur s années en ça ont donné dr donnent

aux vassaux defa Maiesté en Holande contre leurnaturel dr légitime Seigneur ,fans que

fa M d'esté C atholtque aitpeit euiterTe maljacoit qu'ilait vsé de toutes les diligences pofi

_ stb.'e - : aiantfaitfaire à cesfins toutesfortes d'offres a l'amtable par l entremise dr nege-

" ciationdefes Ambassadeurs qu 'il'a inutilement employés àcet effecì :veu que le ReyTres-

Chreftten nyfn pere n'ont iamats voulu désister de la protection& apstancesusdite. Et

parce ayantfûtfa Maiefie voir le tout enson Conseil de Conscience composé de gens de

grande integriti : il a iugé conuenable de pouruoir à laiufle défense deses Estais contre

vne fi iniu/le action comme celle que le Rcy de France fait contre tout droit dr iustice au

mestris d» tous Us traicí-s depaixfaits entre les deux Couronnes. Ayant iugé conuenable

d'accepterdr d'establirvn traiclé auec ledit Ducdt Rohandr aux desonparti, à leur re-

queste Uura accord' les capitulations fuiuantcs.

Scauoirestqueft MaiefléCathofique acepte ïuffse du ditsieurDucde Rohan de conti

nuerlaguerre qu'ilfait àprésent en FrancepourtoutUtemps qu'itplaira àf* M. C.laquel

lepayera à ceteffeci annuellement auditsieur Duc de Rohan trois cens mille ducats d'on-

zereaux deCastille chacunjayables e n deux termes desix mois ensixmois.

Sa Maiesté acceptepareillement l offre duditsieur de Rohan(moyenant Ufdits trois cens

-, mille efus )d entretenirdesgens au feur dr rata d'iceux .feauoirefifix mille hommesde

fied,drsix cens chenaux outre lesgens de piedd1 de chenalque ceux du parti dudit sieur

Duc de Rohan entretiennentpour le mefme effcftde la guerre : laquelle pourfaire diuer-

sion tisseront en Prouence,Languedoc,ouen Dauphiné : dr en tout lieu quifera iugéplus

opportun dr conuenablepourUs iustes desseins dr défense des Estais defadite M. C&

comme elle ordonnera.

A la charge neantmoins dr condition tres-express; quefadite Maiesté Cash, n'entend

é" ne veutqueUs Catholiquesfient inquiétés ny altères en chef? que ce soit par ceux du

parti duditsieur Duc de Rohan en Uurreligion : ains au contraire les lairront viure libre-

tnenren l'ex-rcice d'icelle comme tous autres C atholtques , Apostoliques Romains , ejrce

nonfeulement aux villes .villages,hameaux,dr autres lieux quelconques que Uditfìeur

de Robin d" ceux defnparti ttenentâpresent: mais ausii en tous ceux dr celles qu'ils ac

querrontàl'aduenir: aufqu_els lieuxseront les Catholiques traiftés dr fauorisés egale-

D mentcomme ceux duditpartisans qu'ilssoientplusgreucs ny chargés auxtailles,charges,

& impositionsque ceux dudit parti.

£>ue les Conuens de Religieux dr Religieuses,drgénéralementtoutesfortes deperfon-

nés Ecclésiastique s serontmaintenus dr consrués en lapoffisiion de leurs droits ,sianchi-

f (jr immunités,. ouïront dessi nefs dr.rewnus de leurs biens,maisons drConuens,fans

qu'ilsf'ient inquiétés en la iowff.nçe drpofffiond'iceuxen aucunefaçon.

Etc/tf ai:<enantqueceux duditparsse puffintcantoitner,tjr efiablir vn Estât: audit

tasfi M.C.veut dr entendque ceux duditpartiseront tenus degarderdr obferuer toutce

que d;ffis,tantpourle regard des Religieux,drpersonnes Ecclésiastiques , leurspersonnes

& biens, jue de tous autres Catholtques:Uur laissantl'exercice de UReligion Catholique,

apostolique Romaine,tan! eh particulierqu'engênerai, publiquement dr ensecret.

£>J*e Us Catholiques touïront , ejr feront admit en toutes charges dr dignités,exceptéUs

Militaires qui pe -ment regarder l' nffeurance de ceux de la Religion :fans que pour lefur*

flnstlsfient difftrens enrienfUs prétexte de Religion.

Pour >a dérision des prorés leurfera eflablie vne c hambre Mipartie,ejr nepourra ledit

feurde Khanny ceux deson parti traiffernyconclure lapaixfans legrí dreonfntement

defa&te M.Cath.F.t ras advenantqu'ilvtnfiàeefa re,quoyque ceftt du consentement

itfadite M.leditfìeur de Kohan &ceux defonpartifrontobligés nínobstant ce, de ropre

X
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tottt Uflits Traiclés,dr tournerf.tire Uguerre toutesfeis dr quantes qu'il plain àfa M- . -

moyenant le 'payement néantmoins des trots cens mi&t efiitssusdits, dr desfenflons ac- l\'

l' ir
cordees

guerre tant

Moyenant lesquelles fhofes leditfleur Duc dr ceux de son parti continueront U

antqu'ilplaira ìsa Matefté durant les iustes causes qu'ila àprésent de cefaire.

Sa M.C. accorde rjr f:ra payer auditfleur Duc quatorze mille ducats depension annuelle

dr ausieur de Scubifcson frère huici mille ducatssemblables d'onze reaux Castillans fit-

■ce: dr en outre onze mille trois tens escus semblables annuels que ledit fleur de Rohm

pourra départir entreses Capitaines,& officiers,comme bon luysemblera.

A bon compte desquels trois cens mille ducatsfa M.C.fera payer auditsieur Duc de Ro-

■ han cent cinquante mille ducats au lieu quilles demanderasoit en argent comptant ouen

letres de change-en mtfme tenipsque leditfleurDuc de Rohanfera remettre leprésent trai..

Itéparluyiuré ,signe deft main y&scellé du sceau defes armoiries à lapersonne qu'on

enueyera vers luy.

Leditfleur df Rchan procurera de toutson posiible rjr de bonne foy , que les Députésfaf

fente:ferment , iurent,çjr approunent le présent traitté auant qu'on luypaye lesecondter

me.

Déclarantsadtte M.que lepresnt traicléseragardé dr oíserité inuiolablement d'vne

part (jr d'autre,dr qu'iceluy comme ncera àsortn-f n ejfecì dis le icur que leditfleur de Ro-

han lesignera, auqueldit sieur Ducfa M. promet de receuoir pour l'exécution de tout le

contenu en ce présent traiclé,drpource quipourroit arriuercy-aprés,vnsien confident: à U

charte neantmoins qu'ilsoit Catholique Romain: dr pourra semblablement fa M.fibon

liLtfemblt enmyervnsienfruiteúrpour résider autres duditsieur Duc de Rohan audit

efficlque dessus.

Tout ce que dessus a esté conclu & arrestépar ordre defadite M. auec leditfleur deClaù-

fel.Etle Dom Ioú.tnde BilleladuConsetldE(lat defa M.C. dr sonpremier Secretatreen

toutesses Chancelleries ay signé le prefntTraictè au nom defadite M. Comme ausii ledit

fleur de Clause l au nom duditfleur de Rohan i lequel leditfleurDuc ratifiera , turera dr si

gnera lefpìitTraitfé comme cy-dèfl/is a eflé dit. Fait à Madrid ce \\\de May\(s\t). Si

gné Dom louande Billela poursa Maiefié Catholique: dr DeClaufel pour Monsieur le

Duc d: Rohan.

VI Ce traicté ayant ainsi esté cohclù, Claûsel en chargea vn nomme Bernard

leporceur Pels, qu! estoicaiors cn Espagne, £í sediíoitestregentil-hommeZelandoisCa-

dutraicte^ thoiique , pour le porter en Languedoc au Ducde Rohan: &í pour le conduire

est execute luv donna Tribalr (on valet. Mais ce galand sçachant le péril qu'il couroit s'il

_ . ,- estou nris en compagnie du porteur de >e!s paquets , abandonna de nuict leZe.

lanooi* : lequel hit pris bien toit âpres dans vn eltang,en eauiutqu'aucol, terne-

lie àTou'ouse où ii eut latestc treiïchée par arrest du Parlement du XII de Iuia

en la me*me année.

CViant à. Clausel il s'en vint cn Piémont, & estant à Turin eseriuit au Duc de

Rohan laíetrequi s'enfuit (ans inscription ny subscnption.

VII levous enmye cete c opie dt traiffe que i 'ayj?ait en Espagne depuis que i'ay feu par li

C.Trts 1° ^sJP:c^e fue n*'*pforU le présentporteur , comme quoy les defpeches de Tribale narriue.

Duc de Ko rentP'ts '"slnes * vous. I'ay èflé bien eflonnéque te n «y pas plusiosifeu tout ce qui arriui

han. 4 cesge?*s-làence tempí : dr c esipourquoy vous ne deuezpas vous esionner que i'ay eftéfi

long-temps fans rienfaire. Carnesachantpas le mal ,ilm'efioit mal aisé d'y remédier.

Maintenantce porteur vous dira toutes choses , dr les raisons qui m'ont obligé à conclure

ce que i'ayfatt : dr cependant ie Vous demandefeulement visiement reflonfe , afin queie

me difpofl à vous fru'tr comme ie doibs,drque vous puisiez tirer du secours assuré d'oìf

ie vous en prépare. Selon vos résolutions ie me difp'oseray. Ie voussupplie au nom de Dieit

donnez moy viflement de vos nouuelles , dr ce que i attens ainsi qu'on vous dira. Si vous

me commanâezde pourfitiare tout ira bien Dieu aidant , drfl vous me reprochez que i'ay

bien perdu du temps ,ie vousdiray que ie ne pouuois pas remédierà ce queie ne pounoisp/tf,

çr que ie nef tuoispas. Le mal nous efl arnué de Dieu. Receuons'U conim: cela , dr tjjè»-

rez vous que pour auoirperdu vnmois oh deux , vos ajfaires n'en iront pas moins bien.

~- Toutdéfend nfleure de- laresolution que vous prendrez. Pour moy ie ne puis ny ne vous
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UiJ. qutquoy que s'en soìtie nepuis que vousseruiraueetres-grandefidélité estant tout affe.

A Ûionnéì vostrestruice. CefontUs ajseurances que vous supplie tns-humblementrece-

uoir, Vostretres-obeïffantferuiteur.

Toutce que vous dira leprésentporteurde M.de Corìomba est tres-vèritâblt. Au resté

toutlemonde vous dirâ comme qu$y ie n'ty iomois voulu abandonner vostre service four

toutesfortes depromtfsesny demenacesqu'on niaitfaites, lepenseque vtus ne m'aban-

donnereT^point austi.

Prise de Piiuas & d'Alccz. Paix generale auec

les Religionaires. Renouuellcment d al-

? liance encre la France& l'Angleterre.

ï. Rébellion gênera le des Religionaires. II. LcToufìn pris cy rafe par le

Duc de Montmorency. 1 1 1. Violences (y cruautés de ceux de Priuas. IV. Oà

le Roy metlefiege. V. Mort du Marquis d'Vxel. VI. Estâtde la ville de Pri

uas. V 1 1. Sesfortifications. IlX. Insolente rcftonfe des ajjìegés à lasommation

de lapart du Roy. IX. M'auuaife intelligence entre leurs Capitaines. X. De

mandent capitulation degens de guerre. XI. Furieuse <y sanglante attaque.

XII. La ville abandonnée de nuiìl ey prtfe- XIII. Sainél-André Montbrun

ft commet volontairement a la di[cr< tton du Roy. XIV. Accident tres-funefte

aux rebilles. X V. Tlufieurs places fe renient àfa Maieflé. XVI. Siège d'A-

let%. XVII Les assiégés obtiennent grâce du Roy en fe commettant à ft

discrétion. X 1 1 X. Sa Maiefié leur laisse ïancienne closture de leurs mu

railles, XI X. Le Duc deRoban fe dispose à receuoir les conditions depaix

qu'il plaira à fa Majesté de luy prescrire. X X. Jl conuoque a cet effe£l

les députés des villes rebelles. XX,I. Sa harangue fur ce fubìet. XXII.

Les députés consentent à la paix. XXIII. ^Principaux articles du trai-

clé rédigé en Edift. XXIV. Le Duc de Rohan renonce aux intelligen

ces cftrançeres. XXV. Différence de ce tratílé d'auec les précédent faits

auec les rebelles. XXVI. Entrée du Roy a V^K- XXVII- Et à

Nyfmcs. X X 1 1 X. Sa Maiesté retourne à Paris. XXIX. Montait-

ban obéit ry reçoit le Cardinal. XXX. Renouuellement d'alliance entre

les Couronnes de France ey d'Angleterre- XXXI. Règlement entre les

enfans naturels des Rois , ey des Princes estrangers. XXXII. Tressas du

Cardinal de Berule, ey ses éloges. ,

V r les aíleurances que Clausel auofc données au Duc deR ohan '

'4 que le Roy d'Espagne entendoit volontiers à ses propositions.íc R-eb«'110™

* quedanspeudcioursiltraicteroitauec saMaiestc Catholique: I^^JLu

lepnantqu'iltaschâtdesapartdurant que le Roy estoit occu- J

pé en Piémont, de íe mettre en estât d'effectuer lcsdites propo

sitions: il ne manqua pas de susciter de toutes parts les Reli»-

gionaires à la rébellion par ses émissaires: les principaux &plus accrédités des

quels estoient les Min stres.Son plus grand remuement sefaisoit au bas Langue*

doc,aux Seuennes.au Viuarez,&en Dauphine :ncdoubtant pas que tout lere*

stedu parti ne suiuît aussi tost qu'il auroit missusvne armée auec l'argcntd'EG

PJ£ne- GariUtenoienttousquelapaix se faisant auec le Duc de Sau#ye l'ar-

'nced'Italie viendroit fondre fur eux ál'induction du Cardinal résolu àl'txtir-

Hh ij
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pationdu Caluinisme, suiuantvnaduis qoc 1c Cheualier de Vac Anglois (quirfo»;

estoit auprez du Roy ) en auoit donné par vn billet au Duc de Rohan , qui en fit A

courir la copie par toutes les villes de la rébellion.

ÏI Le premier tffect de cerereuoke fut la fortifiearion de Soyon, place fur le

LePousin Rhofne: laquelle à diuerfes foisauoit esiéprife & reprise, fortifiée parlesRelr.

pris Scu(é g,onaircS} afin Je leuer dcscontributionssutleRhofne, Sc ruinée par lesCa-

IeMont-C tholiques afin d entretenir lccommerceí'ur le meímcfleuue. LeDuc deMonr-

«orency. morency ayant aduis qu'on y trauailloit , & quedesia l'ouurage estoit bien auan-

cé( a càuse qu'il s'y estoit encore trouué quelques pièces entières) y accourue

pour l'arrester : 6c y ayant fait conduire du canon, fit de fi grand es brefehes dans

cesnouuclles fortifications, que les assiégés redoubtans l'aísant abandonnèrent

de nuictla place . 5c grauissans 5c grimpans par les montagnes voisines se dissipè

rent en leuT'futte. lrCDucfitraferlefortauectoutcequ'ily auoitdc logement:

afin que ce repaire de voleurs ne peut plus estreremis en estât d'incommoder la

contrée. ìí

III Priuas ville du Viuarez sifeà deuxlieuësdu Rhofne, ayant esté rousiours des

Violences premières à arborerl'enst igne de rébellion ( comme nousauons veu particulie-

& cruautés rement<nranMDCXXIqu'elIefcreuóltacontrele Roy & contre le Seigneur

de «ux de ju u^jj-j s,y laiflàcncorç emporter des premières: si bien que nonobstant l'arri-

Pnuaí. U{icclu Royàyalence,quin,enestq^,àsixlieues)lcshabitans& la garnison fai-

soient des actes d'hostilité courant fur le plat pais 5c fur leRhofhe^il'ant.vo'ár,

tuant,5c emmenant des prisonniers comme en vnc guerre cuucrtement décla

rée. Leurauarice s'estendant fur les autres , ils exerçoientpartieuherement leur

brutalité fur les gens d'Eglise : dont ie veuxrapporter vn exemple tres horrible.

Aians rencontré le Pere Gardien des Capucins de Valence,Religieux de faincte

vie , & de grande doctrine , ils luy arrachèrent les yeux,5c l'ayant attachéá vn ar

bre le rirent fsruir de bure à leurs moufquerades tirées de visée à certaine distan

ce. Dieu permettant que peu de coups portassent lu r le corps de ce martyr, & C

quemcíme lien fut bien légèrement bleffc.ee miracle qui deuoir leruiràla con

fusion ccconuerfmn de ces brutaux , les faisant frémir de rage, ils luy coururent

fus 5c le hachèrent en pieces à coups d'efpée.

T v ' Ces exécrables fictions estant rapportées au Roy à Valence, auec les nouuel-

Où ]e R0y les de la rébellion renaissante , fa Maicsté se résolut de l'esteindre auant qu'elle

roec lestage, s'accriût dauantage : 5c pour clíasticr ceux de Priuas les premiers -% comme ils

auoicntprislesarmcs les premiers, il y alla mettre le siège auec ce qu'il anoit

amené de forces auec luy , 5c celles qu'il àuoittrouuccs fur pied sousleDucde

Montmorency :lesque!' es toutes ensemble consistoient en dix ou douze mille

hommesdepiedSchuictouneufcenscheuaux, attendant le Cardinal qui s'a-

uançoit auec le reste désarmée d'Italie. Le Duc de Guise vint trouuerle Roy i

Valence : mais c'estoit fans aucunes forces , les ayant laissées au Marefchal d'E-

strées quieutbien-tostapresvneruderénconrreauecleDucde Rohan, en la

que leles rebelles perdirent quatre qens hommes, & furent con trainsde fere-'

tirer de Courconne.Toutefois estans encore en estât de faire des entreprises qui P

pcniuoient incommoder la Prouince le Marefchal futobligcdc %y opporcr: ce

quif.it cause qu'il n'amena pas ses troupes deuant Priuas.

V Lecanon estant arriv.é de Lyon, la place fut recognuë, les approches faites,&

Mort da l'or^rcdu siège donné parle Marefchal de Schomberg le xiude May MDC-

Maiquis XXlX. En ces approches le Mirquis d'Vxel fut atteint d'vne moufquetade

i.Vxel. dont il mourut peu de ioursapréî, 5c vingt- cinq à trente soldats y perdirent auflî

î.-.t-; la vie.

Estât de la II yauoitdans la place douze cens hommes de guerre, outre les habitansqui

ville de Pri en Pouuo'enI: f"airc f'x » fept cens bien aguerris. Chabrillesfrerc de Brifon ci-det

uas. fus renomme entre les rebelles.y comman doit: mais Sainct-Andrédela maison

de Montbrun s'y estant ietté auec vn renfort de trois cens hommes attira à soy

la principale autorité du commandement : de sorte que cette ialousieauança la

VII ruine des assiégé- te le triomphe du Roy, comme nous verrons en fuite.

Ses fortfsi- Encore^quc lavilie de Priuas ne soit pas de grand circuit -.neantmoins estant

couucrte de deux chasteaux , l'vn nomme Toson du costé de la montagne à Tne

• -
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‘629: i1"m“.quccídedelaville’“Ha‘luelleil tefloithirvneligne de conionctlênMuec

A vne redoute au milieu: &l’autreappellé Tournon du cofte' de la vallee , cum_

tonne de quelques pieces destachées: tout cela faiſait que l'armée de Langue.—

doc ne pouuoit pas inuestir tourela place auec ſes dependances. Mais le Card!—

nal estant arriuéauec partie de l’armée de Piém ont , qui faiſoit enuiron dix mille

hommes de pied &1100 cheuaux , elle ſut entierement bloquée.

La dlffiCLllté à dreſſer des bateries contre certe place, a‘ cauſe de ſa ſituation 8c ſ "X

des torrens qui en rompët les aducnuës,rendoit les affiegés fi orgueilleux , qu'e- :Tèfflëçœd ..

stans ſor'nme'sdela part de ſa Maicsté de ſe rendre, ils reſpondirent qu’ils estoiêt 51530233

reſolus de mourir tousâ la defenſe de leur Religion &c deleur liberté. Il est vray ſomäuion

quecete reſponſe ſut faite par Sainct— André contre l'aduis de Chabrilles. Mais dela p… du

aprez qu'ils eurent veu que contre lent eſperance quatre batetles auoient csté Roy:

dreſſées en autant de iours,8c que le canon commençoit :l ſoudroycr leurs rem

pars ils commencerontauffi ârecognoistte leur temeritc’ , 8c à redouter le cour

roux de ſa Maicsté offenſe'e. ~

Là deſſus leur ſuruint vn accident , qui augmenta leur enormement# mefla 1X

I’cffroy patmy eux: c'est que Chabrilles indigné de Ce que Sainct-André vſur- Mauuaiſe

poit tout le commandement dans la place-,en ſortit de nuit auec deux cens i"“lllïm‘ï'

hommes,qui le defilcrcntzôè lu‘y s'estant retiré en lieu cle ſeureté elcriuit au ſieur ‘m‘c_ Fm"

‘de Gordes Capitaine des gardes du Corps ( quiluy estoit allié Rainy) d’inter- C“Pl‘amâ’e

ceder enuers ſa Maicsté pour les habitans-,qui ne reſiſtoient que par la malice de

Sainct André. ~ i

En meſmc temps les affiege’s craignans vnc plus grande deſection par l’exem— x

ple de Chabrilles , demanderentâ capltuler, offrans de ſe rendre à compoſition DcÏmî‘dFW

degens de guerre,&la reduiſonentâla Vie &aux biens. Mais ſa Maiesté qui ve— Èſicplíïäzu

noir de donner là loy à deux purſſans Princes (aprez S’estre fait voye à forced’ar— SUE…,

'mesau trauers des desttoits des montagnes ,- recrenclics 8c defendus par vne ar… ‘

me'e) …geant qu’il luy ſeroit meſſcant de traicter auec vne poignée de ſes ſub

iers rebelles , leur fit dire qu’ils ne ſeraient point ouïs qu’en ſe ſouſmettant en
toutàlſſa diſcretionôcimplorant ſa miſericordc.

Lai-conſcience de tant de crimes leurf'aiſantapprehender( 5c nommment aux xt

principaux ) la ſuite de telles ſubmiſſions , ils s’obstinerentderechefà la defenſe, Furieuſe 'K

faiſantestatqu'il valoicmieux mourir genereuſemcnt les armes à la main que ſanglm‘*

par des honteux ſupplices,ou en ſeruantà la .chiorme des galercs: ſi bien que “naqu‘î

’ordre futd‘onnc'pou'rattaq:iervne Corneôc vue demy- lune , qui estoit dans

icelle vers lequartier du Roy, 8c en l’attaque-…du Duc de Montmorency: où les

affiegés fire it vne ſi longue 8c ſi vigoureuſe refistence , qu’il y auoit apparence

qUe de Ce nour-'à ilsn'euſſent pas esté Forcés parles-regimens qui allerent à l'aſ~

ſaut , \"anœ les inuinciblcs effors de-la Noble-(ſe volontaii’c,qui donna en nombre

de trois censGemils—hommES ayant àla t'este, les Comtes d'Aletz, 5c de Hat

CnUl‘ . &emportant ces deux pieces paſſa au tr’enchant :le l’eſpée tout ce qui ſe

tro'uUa dedans: mais la perte ne filtpas moins ſanglante dela. laſt des Royaux:

yen estant demeuré plus de cinq ccns de tués ,GC plus grand nombre de bleſſc's.

Entre let morts Furent regretés le Comte de Perrieres, le Baron de Valançay; .

le ſieur de M-u‘ſillac Capitaine au regiment des Gardes,le Baron de Perjus Dau

finois. Entreles bleſſés ſuœutauffi remarques les deux freres de Seneterre, le

Cheualierde Courhenan,Eſçziiilly,& Fontenay. Le lendemain le Marquis des

Portes Ent tue' au quartier de Boutieres , où²il commandoit, en recognoiſſant vn

cndroitoù ilvo-dloit faire nuancer vn corps d'e garde. -

L’armée ſe diſpoſantàdonnerl‘aſſam general, les affiegés qui auoient elle' Xn ,

au commencement ſi orgueilleux 8L ſireſolus-, perdirent cœur entierement: 6c La '“,k‘b‘i

Sainct-André meſmecraignant quelque defection par laquelle il ſûr liuré en- dol’âæt

tre les mains du Roy, ſe retira au Porc deTolon : 8c ne laiſſant plus que la nulſ ² J,

consternation &c le deſeſpoir aux autres, tout s’enfuit la nuict iuyuante quil… c5

precedoitlc xxnx iourde May. Tellement queleiourestanrvenu , les nostrcs

n'yentendans plus le bruit qui ſe fait ordinairement en laî'ſa ction de ouerre s’a

uancerent des rempars , 8c delcoUurirent que la place estoitabandoniiée. L’e ra.

portcn estatfaitau Roy,il command-.1 aux ſiens de s’en laiſir : auec defenſesde

Hh iij ,



3'66 Histoue de France ,

r X'll

bilifler,\iioler,ny tuer ce'nx quela vieilleſſe ou la ieuneſſe rendaient incapables !62-97

‘ele porter les armes , ny meſmes ceux qui ſe Voudroienc connertir à la ſoy Ca- A

\holique.Ncantmoins ſouper accident,ou parla malice de quelqu’vn , le ſeu

ayant pris à Vne maiſon,l'embralement par lavehemence du vent s'enſuiuit par

'toute la ville. A 'ce malheur-fut adioustéleſhppliee cl'vn grand nombre de ceux

qui penſent estre attrape's , leſquels furent branchés à des arbres àlaveuëdc

ceux du Fort de Tolon, qui n'attendoient plus qu'vne pareille punitiOn pour de

“meſmes crimes.

Sainct… Andre’ ayant fait ſouue-nt de‘mäcler la VIC :ru Rovſan‘sen auoit aurre reſ—
Ï²i"ct' A."- onſe que de ſe remettre à la diſcretion de ſa Maieſſsté , ſe hazarda de porter Buy.

dre Mont

brt-mſeſouſ

met volon

tairement~ à

meſme 1&1 teste au,Cardinal eſperant d'obteni‘rpar ſa ſaucur la grace de ſa vie qui

luy auoit estc’ refuſée. L'apprelienſion d"vne mort ignominieuſe luy ſaiſoit dire

qu'il ſgauoit tous les ſecrets du Duc de Rohanzqu’il estoitprest à les deſc’ounrírz

la .nſcſczjgu &en cela rendreà l'E‘ſut vn tres—notable ſeruice. Mais ſe trouuantplùs d’artifice

l du Roy.

'XIV

Accident

que d’apparence en l‘ilſCO’UI'S ,on en \ſon peu d’estat , ſi ce n'est en ce qu’il

remit d’eſcrire à ſes compagnons qui tenaient encore le Fort qu‘ils le rendiſ—

fem àlà Majesté,comme estant le \Cul moyen d'aſſeurer leurs vies.

Eux ayant offert d’obeïr , le R'oy y 'enuoya 'quatre coinpagnies de ſes Gardes;

qui furent receuës dedans amant que les rebelles en ſortiſſent: 8e ce fut la cauſe’

1;)

tics Funestc de leur malheur. Carleſeuayantprisàquelque poudreâcanon ,quiparmeſa

aux rebel—

‘ ieu.

l

XV

Pluſieurs
lxeeslſie

ſem-‘chi à

Maiesté.

(—

XV]

Siege \l’A—

letz.

uenture ſe trouua répandue, ane-uns ſoldats des nostres en ayant este ble'ſſós

'chargerentinconcinent les rebellcslapluſpart deſarmés : &î leurs compagnons

en flute en firent v‘n ſi horrible carnage qu”il y en eut plus de fix cens de fnaſſa
trés ſurla place. Le proie—ch Roy'enclinanttouſioursſiàla clemence, auoit estó

de faire punir de la corde les pl—ns \edition-c, d‘en 'e’nuoyer auffi quelques vns aux

aleres , &de pardonne‘rà la multitude. Maislaprouidencedinine, ( les motifs

de laquelle nous lo nt ſecrecs) permit que le ſeu embraſâtla ville, œ donnât ſu-‘ G
ietdc racler de la facede la terre c‘es-mutins conlpables de tant de brutalités , ſi ſſ

obſiinement endurciS'e—n leurs erreurs contre la vraye ſoy,8< en la rebellion con.

treleur Prince. . " ~ «î

Laprife 8L deſolatíon de Priuas, qui n'eſloit plus que l'image de 1a privation.

de la grace de Dieu ô( des hommes ,'eflonna pluſieurs autres places: leſquelles

ayant ſont dcſia des actes de rebellion , prirent v-n meilleur conſeil du chaſhment

adclenrenuo—iſi-ns, &enuoyerentleurstlepnrés vers ſa Maíesté auec les clefs des

portes de‘leurs viilcs, pour implotcr ſi miſericorde q‘ueles plus felons de ſes

ſubiets :uoicnt ſi ſoutient eſprmmée. Le Roy comme pere dcbonnaire leur
nccordavne abolition du pailé,ſſ‘leurs vies , leurs biens, l’e‘xercicelibredeleut

Religion, &L iſiecontenta defairedemnlirleursnonue’lles ſortificationszquinc

leurfeiUOient que de ſujetderebellion Lô( de deſpenſe. Ainſi en meſme temps

Baſia‘; ,Sainct—Ambroileçla-Gorſc-,Nalonch Fort d'Arcôc Vaignasmonobstanè

les_ ſollicitations &t Lliſluaſions du DUC de Rohan 8c de leurs Ministres,rendirent ‘

Obeïſſante à (à Maj-:Thé, ren' obtindrent plus de graces qu'ils n’auoien-r oſé s’en

prom ettre… * e /' - '- p

— La viL—_led’Aletz qui effoítanffipi'oclie del"riuas qu’aucune decefleS-läm’cuc

paspou—rtantlemeſme ſentiment: !a faction du Duc de Rohan preualant ſurlc

reſtedesbabitans parle mc'wen dela garniſon cle deux mille hommes qu'il

jette dedansfous le comma'ndementdn ſieurde Mirabel. Neantmoins le R0

danſant de lcs rement-e au: chemin deleur deuoir, les enunva ſommer de lu

rendre ſa villed'AletZ. Mirabel field reſponſe ordinairezque le Duc cl.- Rahan la]

en flyJfl-Ï commis la garde, il ”e’la pouuoit rendre/Izmſän ordre. Cete reſponſe en

tendue ,on ne parla plus que de ſaire les approche-S , 8C de battre la place , afin

'defaite porter bien-tost la peine de leur obſhnation â ces rebelles. Le Duc

.Td,_Eng(,u],ÇſmeComzcdc ccli,cu(dbntſon filsporteletiltre) irritédece qu’ils

deferoient plus aux inductions du Duc de Rohan qu'au deuoir enuers luy, qui
A ſſ - o y

eutvolpntiers employé ſon interceſſicm enuers ſ1 Majeste en leur ſaueur , estoit

..edgy qui condamnolt le plus leur ſel'onnle. Cependant: ils receurent encore

vn nn oct de cent cmquantehommes auant que la place fût entierement in.

_Heine— Le Roy client aduem .que le Ducde Rohan leur en faiſait eſperer vu’
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1619.' plus grand, n’eſpargnoitpas ſes ſoins 8( ſes veilles pour l'cmpeſclier : ſi bien

A quedurant pluſieurs nUictS on ſutſurles armes ~. &c le Cardinal meſme en paſſa

quelques-vuesâ cheual ſur les aduenuës. Etdeſait ce ſecours s’eſlant preſen

tó, 3c trouuant les-Royaux en autre estat qu’il ne s’estoit pas imaginé , prit

l‘effroy 8c ſedesfitpreſquedeluy meſme, pluſieurs iettantles armes pourſuit

pluslegerement. ,

Cet eſcl'iec leruit grandement pour diſpoſer les aſſiegés â ſe ‘remettre au XVII

deuoir. Car leur dehors estoit de ſi grande estenduë , 6.: leurs fortifications LeS—“(n°85

de ſi grande garde qu’il y falloir dix mille hommes pOur-’les bien defendre. ° “c""enc

LeDuc de Montmorency, comme gouuerneur du pays auoit des habitudes Ro

\aucc aucuns des aſſiegés ,leur ayant ſaitauaneer quelque propos de reddition; (emma… a

euec affeurance d'obtenir grace 6c pardon de ſa Majestc', ils y presterencl-o; ſa diſcutió.

reille. Mais eux ayans demandé deux" conditions inciuiles: cela ſaillie à r’ou't

B rompre. L’vneestoitqueletraictéſûtſait pour tout le party: l’autre que ceux

qur estoient dans la place, yſuſſent tous com pris ſans eXception. Car le Car.
dmal les reietta toutes deux:la premiere, comme meſſeanre à la Maieſle’ ſouſiſi i

ueraine, quineſe doit point obligerà vn traicté general , pour laconſideracion

d'vne petite ville : l’aurre , parcequ’clle ne tendoitqu’à'mettre à couuert la per

fidie ô( pariuredc pluſieurs qui s’estoientenſerme's dans cete place 'contre le ſer..

ment qu'ils auoient ſait en pareilles rencontres,dene porter iamais les armes

contre le Rey: 8c y ayans contreuenu , ils estoienr‘ indignes de 'toute grace.

Neautrnoins s’estansîremis apres à la diſcretion de ſa Maiesté, ils obtindrent '4

tous en general leur par-:lon , afin qu’ils tinſſent ce bien ſait de ſÏi ſeulebontí: &c

clemence'. a , , ‘ a

Le meſmeiourquela garniſon en ſortit,le Royy fit remettre les Eccleſiastí- - Xllx

'queszôtſe rencontrant‘a la ſestc du Sacre, il commanda quela proceſſion gene. S“ M“Fſlé

C raleylût faire, où toutela Courſe trouua pour imiter la deuotioctn deſon reh_ ‘Fur _lalflc

gieux Monar’que. Les Hoguenots deplorans l'intermiſſion de l’eXcrcicedde… îînſpicrnn;

Synagogue, admirment lcs ſainctes ceremonies de l’Egliſe Apoſlolique. Sa lezſsunîuf

Maiesté aprez anoir ordonne' ce qui estoit dela police de la vrile, y laiſſa en tailles. ’

garniſon Annibalauec ſon Regimenr, iuſqucs à ce que les‘nouuelle» fortificà_

‘tions ſuſſentdemolies,ayaiÎS accordé auxhabitans l'ancien pourpris ô( closturc

de leurs murailles. ’ . v p

_Cete reddition d'Aletz estonna plus le Duc de Rohan , que tous les autres ae. XIX

cid --nsles plus ſunestes qui Fuſſentarriue’s au parti depuis que le Roy auoit ſe_ 'Le Ducdc

paſſe‘ les Alpes. Carilapoit ſait ſon compte, que par le moyen'de ram degeng RPM" ſc

de guerre.qu’il aUOit mis dedans , 5c ce qu'il eſperoit d'y ietttr encore , cete pla_ d‘ſP‘Îſc à r" -

ce reſisteroit plus d'vn mois: pendant lequel il pourrait conclurre ſon traictc' “"Êl‘l”

aucc l'Eſpagnol , ſi deſia l'affaire n’estoit faite , comme de vrayelle l’estoir(ainſi ſi? alïoſaîfl

_D quenousl’auons veu)maisil n'en auoitpaſis encore receules nouuelles; Toute— plaſraàſ‘la

fois voyant cette place perduë,8< ne Pouuant pas S’Jſſcurer deſormais de pas vnc Maieiié de

des antrei pour pouuoirarresterla proſperité desarmes d’vn Roy qui ſembloic l"Y Pl‘cſcrlſij

entraincrla victoire par ſa Valeur Sc par le conſeil du Cardinal, il ſe reſolu” re.

quiter les eſperances de l'Eſlranger, ‘óc retournantâ ſon deuoit enuers ſa Milie-v

fle'yramener _auſſi tout ce qui restoitencore de ſon parti dans la ſelonie. Et lors

la r0pl1etieduCardinaleut lieu, qui auoit touſiours dit au Roy qu‘aprcz la

riſed'AletzleDuc de Rohan ſerot contraint de ſe ſouſmettre à ſa míſericor

dezôc quela paix ſeſeroitindubitablement:ce que ſa Maje‘sté aſi pris plaiſir de

teſmoigner pluſieurs ſois publiquement. . Nc.

Estantdonc à Anduze auec quatre ou cinq mille combatans il v conuoqua l j ,

I ' ~ ’ À, U C

vneaſſembleedesvxllcsdeNvlmes.Vſez,Castres,Montauban,MillauSainct--ä :UTP: 1

Afrique‘ Reuel, Aimargues , le Carlat , Mazeres , Sauerdun, le Mazſid’Azil 8c les deplîch

autres de moindre importance ,qui ſembloient dependre encore de ſon aiirdri- des ville:

te': &c en effectue manquerentpascle luv enuoyer leurs deputés, afin de pren, voiſines. i

dreconioinctemcntvnc-reſolution pour la paix ou pour la guerre. Les depucés

estant aſſemblés ,i'estime que,comme il eſ’cd'vn puiſſant raiſonnement 8c di

ſert.“ leur parla en ceteſorte. .

Meſneurgvvousſſwez AſſËz tous que le Ra] ment l’horaire-”r de ”l’or-'Hoiier pour XXI(

~ H ll iiij
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majenant cela il 7‘clcn eroitma coalition a‘ tclPoirzct qu’elle-Pourrait estre enziiée des Prime:

‘â' des plus Grands deſhn Royaume. VOM 72'13”12”sz auſſi que les intercsts gckk’f'dilX

du Parti m'estantplus chers que les mienspartiouliers , tant s'en fou-t que i'dje preste' l'o

reille-zi desPrqu/ltiomſi charmantes: qu’au contraire i'o] rompu oueoſè Moire/lé routes

les fo is qu‘elle a rcfuſé’ou dilojé l’execution de: 1;‘dic'Zrſhit! en nostrc finie-or.- dv m'expo

finlèſhn courroux ó- indignation l’a)- couru ”fine de mafortune , de mon honneur, é'

de movie. Ne ‘1011”‘sz , ie *vampire ,iMe/Îieurr , que[mir grce nostre maſo eſlconioinæ

aucc ro/le de Dieu , ic- ”Hg-e encore le :tele 0’- l’inclination Mſhforte que ”mon 1pour u'

?ne-ſmc deuoir. M113 diatonique nos aſſa irerſhnten autre estdtgue Pardi-anni” room ne

‘UD/H imaginez. PM, ie ’vou/5 4)/ connoque’s ici aſin de 'vous en instroire , ó— aprcs cela pren- '

dre l’ordre que 'vos Prudenoerrne donneront par” l’execoronponctuel’ement 41m autant

deſde/ire'quede courage.

V0114‘ oonſidrrerez, don: , Meſſier”: , que depuis ;lfli67lfl5 que le Ro] nonsflóit legume;

le Ciel ln] cſiſiflworble qu'ilſèmble qu'ildi/le [al/[ſlostzi la route de nos troupes qu’au

combat,ó*qu’attaquant les plus fortes de nos roil/er i/ 5’)- prepare plusto/i des entrée:

'triompbdnterque desſieges : deſorte que le nombre de ms (079117411)” ó- la fortereſſé de

nos meilleuresploces ”Cſëï’tœflfpiëí tantà maintenir-”oſi”parti qu'a‘ augmenterſhgloi—

re. Tant de villes en Foictou , en SEinctonge , en Gaienne ó— en Languedoc, qui ne la]

'ontp/rz reſité autant de iours que "nous comptionr de mois , en ſânt des prenne: ”cr-ſen

ſiblos. La Rochelle , ”z-:IM ! ( en diſant cela il pouſſoit dehors ſes ſouſpirs ac

compagnes de larmes-l la Rat/Jolla que nous tentons inexptigileble, teteſhperbe 'vi/le;

'un ds: mit-Aol” do l’Europe, reduite en '07259an ounert de tous coſle's, porte &porte

ra creme/lement les marques de lo 'valoriſé' de la bonne fortune de ce glorieux Moz'

norgue.

Apr-.ez orioirabz’mm reſort remPartde l’Euangile , qui faiſizitſhbſister torct le parti,
il openetréd'vne e, tremite’dn Royaume à l’antre , &trainer eſien cinq ou ſix iours les Al—

pes en lap/”J rigoureoſizrſon de l'onmſie: coque I/i/es Ceſhrcomptoit entreſizr actions le;

plus laeroi'qries , o"- Aimíbol ne leſcerrtfoire en quinze iours* Mec Uneperte inestimable.

.K Iloforce le Pour de SllzePdffilflt fllrle 'ventre-zi "une armée ”tronc/'ſcie ó- fortiſiée en 'Un

deſir-oit. !la ile/1'11”' le Dinde Montoiie de l’oppreſj'ion du Ro] d’Effiogne cé‘ du Duo de Sà.

ſta): , &ob/ig! ;clay-ri ,qui eſloiſl'a/iteſirde cete guerre , À receuoir telles conditions de

prix gri’il/'tiyaplen de lujpreſcrire. Repaſſiznt les Alpes ane: pareil/e eelerité 'qu’il I”

auoit paſi’ée: , il nous 4 enleue' Primo: parforce , Aletz par tomPoſition , ó- Bari”,

Soinct—Amèrozſ: , la Gorst' , Vallon: , le Fort d‘Arc , ó- Vatgnarpar laſeule terreur deſc:

”mes victoria-uſés. o_

Il e/loniótinuellementolzſëdé d/i Cardinolde Richelieu , lequel pour ſofÇ-rtiliteſſ enfer'

ii”: entiom , laſolidité enfi: conſeils , leficret en ſé; projets , la hardieffi- en l’execution,

ó- l'ddreſſê en toutes affſzires d'importance, , ie tiendrodpour le plurgrand hommetde l’Eu

ropeſiic nc le recognoiſſoik nízi la ruine de nostre Parti , ó- À l’abolition de la Religion Re.

fè; me'e. Ce Ro] ieune ,genere !ix , belliqueux , ó-zelcſſ d'ail/eur: .2‘ la Payante’ , en ſhirt-mt

en tout!” adſl/3 de ce Prcflre , comme des oracle!, Pollllwlj nous douter que nostre defin.

_fl- , quo] que legitime 3 comme estantponrla Religion &pour la liberte' de conflit-me , ne‘

toy/bizar” agreable-flic: d'ononrernqstre doſlmction ,ſousſretcxte de ”bel/ion ó- de

Ionic? ~

zijn-ez, tar/Hold , Mefiicnrr , 'vous oie-”ez conſiderer-grin* la Priſe" de la R acl/elle 4 esteint

routes* lesflctionrda Royaume , qui ſzraoient ordinairement à l’acrroiſſiment de ;ro/bre

parti :ſil-l'en que deplus de trois templates que nous' Miam* c]— dezlanten nos main!, ne

nour en reſidníſrlur gri'enniron trente bonnes on manu/”ſes ,ſansfinancerfins ”mie,

MS mai-en de mettre Iſſlfdfll d'hommes dans routes enſemble,comme il enfiudroitPearl#

defifflÿd'vne ſert/e dcsſlurgmndes ,telles que ſont Montauban , Njſmes ó- Cdstres:

vousponueîſiiagerdx [L’offilûſ'dèle :ſl-tt de n05 Egl/str. Cor bien que (comme ”05 Pigier”:

;rit-rit OFÆ'ÎÜJZÏEML‘IÎÔL'JIZJ leurs clmires ) il ne fiiille p.15 defiſſlerer duſèeonrs diuimtaute.

rerez/Sm rorzr :'er iours derl'íretmer manifestcs du courroux de l’Eterne/,1'17 aPlus d'aP-'

ore ”ce d'en Etendre encore de or'asgrands tlrdst'imcnsponrnos Pee/76'541” des miracle:

Pour .’c rzstablíſſſ’mmrdr n05 affaires. '

v Famenne” Woorgrozzrttezpww quelque gronde aflistrnæ des estmngers , ó- m.

Salia rangucſon Parent', mſi'a oonſiderifartimli‘erement en tous les troictérgeneranx fait; Medef-ir: 162.’.

ſn! Cc ſm“- n' : ó- qn’il m’dfizitſhllioiter confinnellemëide meſéparer-d’euro 'vousstueo aſſiirdnce que A
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G
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fammerttdes Proteſlms,goe la conformitldo la Religion , qui les Attache d' nos intercsts,

pbl; e zi ”ousſêoourire” 'une nootſſltéſi-vigeme. .Mais ie 'vous prie de covnſidrrerque le;

Alemam'ſont aſſJ-z, empostlzés àſe defendre de l'oppreſſion de l'Empereur: l'E/”fion de la’.

ire/le les Halandois ont-vn' e” rio/Ire endroit .~ l’impuiffimoc d” D11( de Sd[l0]t , qui a ſhí

grrr-‘du nez : la legeretc'dcs Anglais , qui ontdrſiafitit lapoix auec [à France ſins 710M 7

comprendre ,nous qui estzſions loſisuloſóiet de leurguerre. Etſi'r/ous 'vous Attendez, aux of:

fre; de l’èſſdgttol, qui ;t'aimcp.16 ”oſire ”ation, O"- a'en borreurnoſhre Religion : ſouche;

d’elles ”e tendent qu’ii ”ous engagerſiauaet contre le [lq-,que nous nous rer/'diam indi

gnes de /dgroce dsſh Mdiestégÿ- que leſi'oodrr qrt’ilrtous donnera (qui m' par” tstre que

d 7M peu d'argent) neſirmim qu’àprolonger mstre'ruim en affoibl/ſſizr/t lo frame-pornos

guerres ciuile-s ó- díſ/Î—nſiom intcstims. — k

Quantà mali-,ie Ill! encore &preſiwtſhllioité' autant que i1m4i5,de Tous abañdmneæé—

de prendre des conditions aumtageuſes deſir \Wait-ſir’.- mais ie 71'] entendra) idmois , [715?

'B 'Uous ”e ”oui cz auſſi vosſhtisfitctiom dzís "U” ”dicté367267-111901” toute l.: must , dv e”—

oore particulierementPaltÏ’I/OS 'vi/les tſiffluosprudemcs tranſient dprostos‘qu’ilſhirplas ex

podiomde Ellen/?cr nostre conſomation due: l'exercice de ;zo/?re Religion dvltllerléde 5071-.

rimer-,dans l'obetſſlmte que nous deuozzszi ”offre Prime leg/'lime , que dans [.1 roſiſlome:

-lcqutlle,qtt0_y que iuſie,e_/lpr1stparles enmmis de la F0],]10ur 'um rébellion , ó- crimo de

<1ſſcñMaie/ir: oſi” d‘arroirvnplusffieoæuxpretexte de nous extermimra* do/ZÎ/iiro. 2115

z contre toutes les appart-mes de la raiſon bumaimflmusflomæ roſa/”tio” de vous roidir

a‘ la defi-”ſe contre 'une puiſſante 'victorieuſe @’- z'mzimz'blz , ,'4- me ”ſw-;5 ,mſg Jenſon”,

tous bazarstqumdó- vouszbie” que me”) que l'A/mmomofltde la F0)/ ne e puiſſ.; tro/mer

en m4 re olutiorimoſlreſiwretëe” mssperils, ny rUoſi‘rc-ſdlut c” ma porte. _ .

Les depnt‘c's comprenans aſſez par ce diſcours , que le Duc de Rohan estoit XX" ,

tout portéà Faire ſa paix auec le Roy , 8c qu’il ne deſlſült pas tant vn traicté ge- ÆJÃÆÊPÏ‘ËÊ

neral pourla conſideration derout le parti , qUe pour ſa reputation 8c intercſls Ma PAL"

particuliers: enclinerentauffi forrayl‘ément à tendre obe‘íſſance à ſa Majeſté,

movenant vneabolition generale de tour le paſſé , l’exercice libre de leur Reli—

ion ,auec la liberté de‘conſcience , 8c la conſeruation de leurs-anciennes mu

milles. Leur conſentement ainſi donné le traicté ſutaccordé 8c conclu en p’eu de

jours-.Sc reduit en forme cl’ Edict,contenantxxr articles: les principaux deſquels

iùycompnsencepentstunmane _
I, '215L- 14 Religion Catholique , Apcstolique , Romaine ,iſo'it rcmzſé ó- restdblie en 3X,…

toutes les 'villes lieux tenuspar toux de la Religion' P.R'. ,Qgé toutes les Egltfisſhiem, :22:32:11:

ó— miziſo'm Ecoleſiostiquesſhientrenduës zi ceux ſi qui e [les appartiennent: oùſêmfdit l’e- c…&zx-CL_
xercioeſhns aura” trouble 72] empeſoſie-"nem,Ncantmozſſmqu'eſt Mon/rſleres ”eſororztmis gé cn dect,

autres Religieux que [eux qui virtuoſe” l’exacte olóstrzmtion de leurrcglc'. Et gu'e’s Egli

fis des Parroiffi-sſë'rapoumw de bonsffiffiſhm 'ó— oapolzles (jurés par ceux à qui le drpjct

en appartient. ' p ,

i ~ - l I. Abolitiongenerale est accordée Mſdits de la Religion Pretendrrë IIe-formée de tom‘ ce

b gui s’estpoſié depuis le xx” de Juillet M ocxxv r \Juſqu’à lapublication du preſent Edit?
en chaque Senefobauoéeſimobstant torts Arreſls &proceduresfaites a’uſi contraire, qui de—

meurentannullés,oaſiés,ó~pour7zon [Edouard- nommé”:entpour le Dur de Raſta” : ſi la

'reſe'rne neantmoim des EM exerrablcs reflrrrésparl'Edict de Nantes.

II l. u‘ils aurontl'exercice de leurditc Religion libre,ſiii”dntledit Edit?Z de Nantes,

ó- dutr’es Edicts,Articles,Bre”ets,O’- Declaratiom deſhMdie/Ie‘ reg/'ſhit és Por/emerzts.

1:'tà oesſim tous Temples ó* Cimetieres qui leuront esteſi oste's oto demo/is leurſêromre”.

Jus:wecfioulté de les rebostirſibeſoi” eſl’ ó- lïon lerrrſëmlíle.

IV. ,Que dÊns trois mois toutes les fortifications des 'villes ó- lieux par eux tenusſë ~

ront entierementrasées ó* demoliés ,ſors la ceinture des mami/les : .è la diligence des IM_

bi‘tansſorts l'ordre de roux qui'yſerontcommisparſe Maiesté.

V. 25e lesſhſdits de la Religion P. &ſeront remis 6".- restaolis en tous lmrs bien!,

meubles ó- immeublesſhomsſiaiſhmó- Actions ,- nonobstant toutes conſistdriom , oo”

ddmnuionsffllom O"- rcpreſſzilch :firs,ó~ &Wo/;té lesfruits cñ’T- rem-mas de leurs [zic-m , les

meubles qui neſ: trouuermtm nature , les bois coupés, ó- les debt” gm' ont este' receuës'

actuellement djflzmfi‘andc aprez, pourſh-ites judiciaires é' contraintes. Et que oommeſi—

delesſubiets ils pourront allcrhzzbiteren telles 'villes (fi-lieux du Rojo-'mae que bo” leur

fémblerofirs és iſles de Ré ó- d’Olcro-ÛÀ la Roc/;elle cé- à ?rit/as; ~

1629.
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VI. Les \agente-715 rendwpareeuxgui ont este' commé‘ pour l‘exercice de la !iv/Zi” eſÃ 162.9: l

dites 'Ul/les , tante” matiere (illilc que criminelle ,trend-'anté- auront lieu ,ſhufl’appel

Mx Chambres de [Thé-7,55 545 gai-3'07””: gie' jugez. Preuostdlemem, a” 4” Conſeil

deguerre.

Vl'I. (914e les Conſhls , Rèeeueursſollecteurs d» Commugm’ ont manie‘ les deniers'

publics durant/expreſêm d—Preceden! mouuemem , demeurera”:quite: é- defchargé: en

portante‘ la Chambre les comptes qu’ils en ontrendmzfms que leſdites Cbambres exp-if.“

ſempretmdre aucunes eſhices. ' '

l lx. ,251e [esſieges de 1uſiiee , Buren/4x47: Rteeflc , ó- dmtres 'transfer-és à cauſe les

‘pr-:ſem mouaemem ,ſeront remàó-restablis e's lzeux où ils efficient ”Par-”Mt, GCC.

Do'mzé à N)ſme5 au mais de Millet I’M degmce MDCXX l X.

Pluſieurs quiauoient commis des actions mſames, nc ſe tenans pas aſſeurés

parl'abolition generale,l'eurcnt en leur particulier par cet Edict‘: de ſorte que

leurs noms n'y peuuent estrc marqués ſans quelque flestriſſeure. Car bien que

l'abolition du Prince gueriſſe la playe faite à l'honneur 86 à la reputation, elle

n'en \çauroitpourtanc oster la dlfformite' ny la cicatrice.

XXW ' En—ces entre-ſaitesle Ducde Rohan receucaduis de Clauſe] ſon Agcanterr'

&DUCd‘ Eſpagne , par lequel ll luy enuoyoit le traicté qu'il auoit fait àMadrid , comme

R"h’" ‘c' il est rapporte' cy deſſus: &c l'aſſeuroit que le ſecours de finance accordé , luy ſe.

toit bien tost fourny , pourueu qu'il ne traictât pas auec le Roy, adioustantä ce.

ces cſhm. la que l'Empereur auoit fait la paix aucc le Roy de Danemarch, a-fin que toute

“m, la maiſon d' Austrichc peut ioiudre ſes armes enſemble contre la France. Sutcet

vn des plus habiles desdeputés , de ne rien conclurre qu’il n’eût parlé à luy: 8c

s'estans entretenus,du Puy luy fit coguoistre qu'il ne falloit pas s’arrcster àcet

aduiS. Car(diſ0it—il) ſlla maiſon d'Austriche d'est pas aſſez puiſſante pour faire

la guerre â la France , le Roy nous accablerazôc ſl elle eſl: aſſez puiſſante,elle nous

eſpargnera encore moins qu'elle ne ſera pas les Catholiques François.Etle Duc

de Rohan qui est grandement indicieux, goustant cete raiſon, .St renonçant aux',

intelligenceseſtraugeres,acceptaincontinent les conditions de paix qui ln)

auoient esté propoſées. '

XXV Icy eſt remarquable la difference qu'il y a de ce traicté aux autres qui ont eſté

Difference Erirscy deuantaucclcs Religionaircs rebelles. Car en ceux-là il ſembloit que

de cc [maé le Roy traictât en compagnon , a( de airà pair: 6c en celuy-ci il parle en Roy,

~cl'.1ucc les &ordonne en Maistre. En ceux—l‘ail embloit receuoirlaloy de ſes ſujecs . ſous

recedcns couleur du repos de l‘Estat, 8c en celuy-ci il la donne. En ceux-là il laiſſoitce

faitsaueclcs'malheureux parti en ſes forces ,8c bien ſouuentestoitcontraint de les augmcnp

“Mk" cer par dc nouuel les conceſſions : &c en celuy-ci il destruit entierement la rebel

lion. En ceux-là illaiſſoit au parti le pouuoírde fortifier pluſieurs places , 8c en

payoit les garniſons : 8c en celuy-ci ll fait ra ſer toutes leurs fortifications, &fait

demanteler la pluſpart de leurs places. En ceux—là le Roy estoit quelquefois cô

traint d’a pprouucr les maux faits par la rebellion: 6c en celuy-ci il les condamne.

En ceux-là les cheſs de la rebellion cstoient recompenſés, ôc s’establiſſoienc

plus fermementdans le cœur de la France: par celuy—ci le principal chcſſortira.

du Royaume pour peine de ſon crime.En ceux là la Religion Catholique A.R.

demeuroit bannie de beaucoup de lieux: en celuy—ci elle eſt generalement reſta—

blie par tout le Royaume.

_ x xvx Api-ez que ce traicte’ ſuc ſouſcrit du Duc de Rohan , 6e de tous les deputésJe

Entrée du Roy alla faire ſon entrée en la ville d'Vzez , qui defira cete ſaueurde ſa Majeſté,

ROY WZW- afin d'auoir moyen de luy teſmoigncr en general ſon obcyſſance. -'

E "JSP Nyſmes quiauoit receu n’agucrcs vn extreme dommage par le degastque
mt“ y ~ le MflſCſCllal d'Estre’es fit autourdeſes murailles,refuſadu commencementce

' traicté : mais ſe voyaritabandoriuée de toute eſperance de ſecours, les Mini—

stres qui auoient entretenu longuementle peuple dansl'aſſeurance du ſecours

de l'Eternel , nc crcurcnt plus que Dieu maniſestcment irritc' contr’eux Voulûc

faire miracles pour maintenirleurrebellion auecleurs impictés'ôc ſacrileges.

Les lnbitans donc entendant que l'armée du Roy s‘apprestoità les viſiter , don.

neteut charge àleuts deputcs de ſouſcrire les meſmes ſubmiflions que les au:

L l

\

aduis le Duc de Rohan manda àdu Puy Lieutenant particulier de Montauban, -'

A
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treiſiIlsfirentslnetres magnifique entréeà ſa Maiesté., qui prit plaiſir àvoir

les antiquités de leur Ville , autant cherie de l’ancienne Rome, que Nyimes

haït aujourd-’huyleiainct Siege Roma…, tantl'hereſre peruertit les choſes les

plus augustes. I’ay remarqué en mes Memoires des Gaules, les libertés. im

munités, ornemeus, ôc biens—ſarts des anciens Romains enuers cete Cité in—

rate. r _ _ _ _ ~:
Le ſleau dela guerre ceſſanrpar ce traictc' , celuy dela pelle luy lſiucceda en Saäxgäé

Languedoc.A raiſon dequoyle Cardinal ſupplia le Roy auec tant d'inilances …ouîuc

de s‘en retournera‘ Paris , que ſa Maicsté ne luy peur dénier : 8c ſon Eminence, Puis_

quoy que malade d'vne ficure tierce , demcura auec les armes du Roy poor faire '

Obeïrles villes , qui du commencement reſuſoicnt de receuoir la paix: .Ze en

tr’a utres Montauban, Castres 8c Millau : ce qu ilfitheureuſemenc , ſans y trou

uerreſistence. ~ \ - _ ~ H .

En ce meſme tempsle ſieur Guron traictoit aux Claux, 8c à Villemur auec‘ xx… ‘

les depurésde Montauban, pourla reddition deleur ville. N'ayans pas encore'— "Tmäba:

aduis du traicté dela paix generale Faite aprez la priſe d’Aletz,_1ls ſe roidiſſoienr Obñcî: Carr.“

àdes conditionsinciuiles. Maisla Grange deputc'dc Nyſmes leur en estantve- dual_ '

nu donner aſleurance, ils flechirent &‘Obeïrcnt. Neantmoins 'parce qu'ils

auoient eſté rudement traicte's par le Princede Conde', &c parleDuc d’Eſper—

non, qui firent vn horrible degastc’s enuirons de leur vrlle,ils dilayerenta‘ſai

releurſerment defidclitéiuſques à l’arriuée du Cardinal, lequel vint auec l’ar—
mc'eclu Roy , &yfit lon encrc'e. Le xx d'Aouſi leDuc'd'Eipernon l‘yeſlſiantve~

nuviſiter,quelque ſroideur qui auoit eſlc': auparauant entr'eux ſembla s’eua

nouïr a cete entre veuë : 8c meſmes le Cardinal ficla reconciliari’cti entre luy &c

l'ArcheueiqUe de Bourdeaus :’mais ils teſmoignerent depurs qu’ell‘e-Ÿn'cstoit

pas bien cimente’c‘, ayant esté faire non du cœur, mais tant-ſeulement des

CVI'CM l _ _ \

Aprez quele Cardinal eut laiſſé ordre pour la demolition des ſortificarions xkx

de Montauban , il rep. itauſſi le chemin de France , 8c ſe rendit auprez du Roy Renouvel

aFontame-bleauznùla Maiesté iura [a paix, SL r'enouuelleme‘nc de l'a]liaiicel‘"“_‘²"t ‘l'al
ſſcntr’elleôrle R ny de la Grand’. Bretagne, le xvr de S‘eptêbre MDCXXIX, en ““"ce ë…”

reſence 'd'Eclmon Ambaſſadeur extraordinaire d’Angleterre, lequel eut l’hó les ?ME—0P'

nCurdedllneſ ce i’OUF—là â la table de ſa Maieste’ : &L le meſme iour au (li le Roy de Ësd-Ãnrſilï

Ia Grand’ñ Bretagne firlc meſme ſerment en Angleterre, cn preſence du Mar~ “ne, g Z

quis de Chasteau-neuf Ambaſſadeur excraordinairc de France, depuisGarde—

cles—ſeaux.

Pourrcndl'CCCte ceremonie plus auguſte ,le Roy voulut que tousſes Prin—I X“XI

ccsy Îffistaffi-nrzäx’afin que les pretentio‘ns de la preleance qui ſont entreles chlcmm‘

Princesestfflngcſs‘le mâíſomſouuerainCS, 8c l’es enſans naturels des Rois, ne "î“'îlëîe‘î'

leurdonnaffentocçaſion de s'abſenter,ſa Maiestc' fit Vn reglement prouiſion- ſa…"aïuſds

nel,par lequel elleordonna , que tous indiffercmment tiendroient rang iuiuant ?::plîfflîèsæ

älqêîgeſiaus auoir aucun eſgardàlcurs dignitc's, nyâla condition de leur natif. cſhângcffi

Durantla reſiouïſſancede ce renouuellement d'alliance e'ntre la Franceôc XXX”

ï ~ . *

_ I Angleterre,le decez de Meffire Pierre de Berule Cardinal , affligea tous‘ cmx Trcſpas du

qui ancient copnoiſſance de ſa vertu ,pieté,doctrine,& ſainctetc’ de vie. Il a elle' Cardinal dc
]nstituteur de avenerableCongrcgationdes‘Peres del’Oraroire deIEsvs . qui ""“lci 3‘ I

vgrauaillentàl’auancement dela gloire de Dien par la predication, adminiflra— “d"gœ‘

tion des Sacremens, eſcrits, institution delaieuneſſe aux bonnes letres , 8c ;ila l

piete .Gt par tous les plusexcellens exercœes que lon puiſſe deſirer en la vie ' -~ ²' ' ~'

Chxeſhennezdontie p'arle’rayamplementen l’estardel’Egliſer ~ ~~ 'l ï ~

' .‘. 'l

l
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Exploits du Cardinal General des armées de

íà Majesté. Prise dePignerol.

I. Desseins du Duc de Sauoye. II. Qui se ligue auec ïEspagnol & auec

ïEmpereur contre le Duc de Aíantoiie. III. Le Marquis de Spinola vient

dans le Montferrât. IV. EtColalte dans le Mantoiian. V. Bon procédé du

Roy. V I. Qui emoye de nouuellesforces en Tiémont. VII. Le Cardinal se

prépare poury passer. II X. Pourquoy Monsieur s'efloigne'de la Cour. IX. Les ^

frères de nos Rots nefepeuuent marierfans le consentement de leurs Maieslís.

X. Considérationspour lefqueìlei le Roy & la Royne-mere n'approuuoient pat

le mariage de Monsieurauec la Princesse Marie. XI. Raisons de Monsieur,

XIL Le Cardinal intercède enuers le Roy pour Monsieur. XI 1 1. Manifefle

pourson éloignement. XIV. Augmentation deson appanage. XV. Sédition

à Dijon. XVI. Les auteurs de laquellefont arrestés. XVII Le Royyvapour

enfaire la punition. XIIX. Lepeuplefe difyose à luy en demanderpardon.XlX.

Ce cpuele corps de vilìffait pour tous les habitans. X X. Sa Majesté leurpar

donne. XXI. Le Duc de Lorraine arme. XXII. Le Roy le trouuant esìrange il

s'en excuse. XX [II. Z-e Cardinalpasse en Piémont en qualité de General des

armées du Roy. XXIV. Tourquoy fa Majesté l'honore de cete Commijfton. q

XX V. Cardinaux Généraux d'armée. X XVI. Et mefmes Cardinaux Fran

çois. XXVII- Et Espagnols. XXII X. Les Ecclésiastiques ne doittentpas por

teries armes. XXIX. Bonne conduite du jardinai enuers le Duc de Sauoye.

X X X. Mauuais desseins deson ^Altesse. XXXI. Que le Cardinal tafcht de

rameneraux termes du traiólé. XX XII. Extrauagantes propositions du Sa-

uoyard. XXXIII. Responfe du Cardinal. XXX I V. Le Sauoyardfouirait

les viures de l'armée du Cardinal . XXXV. QrtiU conduit dans les Estais de

son Altesse. XXX VI. Qui s'en irrite. XXXVlI.If Cardinal inuestit<Ti-

gnerol.XXXMX. Commodité de cete place pour la France. XXXIX. EUe

est rendue au Cardinal. XL. Et la Citadelle aussi dansfeptiours tpre^ XLI.

Lascheté duGouuerneur. XLII. Trots armées des ennemis iointes ensemble

n osent attaquer la Françoise. X L 1 1 1. Tholongeon est establi (jouucrneur à C

Pignerol. X LI V. LeT>uc de Sauoyefe repent de son procédé enuers les Fran- <

çois.XLV. Le Royfe dispose à toutesorte dt raison. XLVI. Ordonne des de- '

putéspour traicler auec le Ma^arin.XLWll. Lesennemis de la France refc

fint le traiclé qui en est drefé.

O VT ainsi que le Duc de Rohan croyant profiter de l'efloigne-

mentdu Roy, suscica derechefla rébellion de ceux de son parti de»,

lors qu'il le vid aux prises au delà des monts auec l'EspagnoI &

auec IcDucdeSauoye, pourlc secours du Duc de Mintoste. De

inesmes 1c Sauoyard espérant tirer auanragede ce que saMaiestê

incontinent aprez son retour d'ícalie se trouua attaché à la guerre contre les

sujets rebelles, rtrir Je là occasion de rompre le traicté de Suze , & suscitant

derechef l'Lipa^noJ , & mesmes V Empereur ( duquel il estoít obligé d'cfbtenir

l'inuestiture
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l'inuestiturſſe pour le Mantoüan ) pour excerminer d’ItalieX tous les François , &î

partager auec euxle'lestats du Mantoiian :ſſs'il ne pouuort obliger le Roy Par

vn nouueau traicté àfſiaire guerre ouuerte à l’Eſpagnol dans le Milanois , 8c dans

lEstar de'GeneS : en quoy contribuant le moins il pretendoit neantmoins auoit

Ia meilleure part des co‘nquestCS. l '

ll‘trouuaune merueilleuſe diſpoſition enl'Eſpagnol : tantâ Cauſe nu’il eſtoit l . :ll, .’

honteux 8c irrit’é d'auoir csté contrainct l’année derniere de leuer le ſiege de FE“SÏÎ

Caſal à l'arriuée du Roy :que parce qu’il eſperoit emporter le M ontſerrat pour 2….] &5 35cc‘

ſa part .~ fi bien que‘ comme enla plus importante affaire qu'il eût en tous ſes Ï’E-npcrcur

Estats , il employa au ſiege de Caſal le Marquis de Spinola , le plus excellent de <6…? le Duc

ſes Capitaincs. L‘Empereur pareillement ſauoriſant les intereſt‘s de l'Eſpagnol dëMïnWü‘*

( comme estansd'Vne meſme maiſon 8c de bonne intelligence ,1 au lieu de dond- \

ncrauhdantoüanlÜnuestuurede(csnouueauxl)uchés,lenuoyainueſijrdans ' -

la ville de Mantoüe aucc vnc purſſante armée, ſous la conduite de Colaltc. y

D’autre part le Comte de Merodes Chambellan de l Empereur, auee vne au- -

tre armée estant n’agùeres entré au païs des Griſons alliés auſſi-de la Fi‘ance,s'e—

floit emparé ſur eux de laville de Coire capitale de leur païs ,auoit rauagé le

territorre de' Maycnsſeld , 6c arrestr’: le ſieur de Meſmin , lequel y reſidoit pour ' . ~ "
les affaires de ſa Majeſſsté tres—Chrestienne. ſi

Spinola ayant ioint les troupes du Milanois auee celles qui luy eſtoicnt ar— ſlt .t

riuées ſraiſchement à Genes , entra dans-'le Montſerrat au mois de Iuillet, où Le Marqm'í
il prit Nice—dc-la-Paille, Ponçon, Aquiſi, Sainct—Saluador , Vignal , ‘6c quel-d_c SPín‘îl‘

ques autres petites places. Le ſieur de Touas Gouuerneur pour le Roy au de- [V'elÿdugsp i

là des mons ,n'ayant pas des Forces ſuffiſantes pour tenir la campagne, mit le :u U… c ‘ a

regiment de la Grange dans Auximian, Montauſier auee lc ſien dans Ruſiz ' ’ ~‘

gnan ,'ôc luy demeura dans Caſal,pour la defenſe de cete bonne Ville capitale

du Montſerrat.
D'autre part Colalt‘e prit ſur le Mantoiian Viadana , Caneto , Gazole , Go. ſi IV

uerno, 8L aprez ſe preſcnta deuant Mantoüc , Où les Venitiens enuoyerent Etc"…œ

vn regimenc de mille hommes au ſecours du Duché( de l'argent pour ſol— ‘II/È… le. .

doyer les gens de guerre : attendant vn plus grand renfort de France, mcm…"

Car le Roy ayant enuoyé le ſieur de Sabran vers l'Empereur pour obtenir

de luy l’muestiture promiſe au Duc de Mantoüc , ne Vouloit pas commen

cer parla ſorce, encore qu’il ne doubtât pas que cete Ambaſſade ſeroit inutile.

AIDE au DUC de Sauoye , il n’oſoit pas ſaire encore vnc ouuerte infraction au.

traicté dc Suze , 8( neantmoins leUOit des troupes par toutes ſes terres , &c don. ,

noir à entendre au Roy parle Preſident de Montſalcon ſon Ambaſſadeur, ' ~ '

que c'estoit afin que ſa Majeſté ~ paſſant en Italie pour ſecourir le Maptoüan

contre l'Empereur,lc Prince dc Piémont ‘la ioignit &lc-ſcruit aucc dix mille’

honnncsdeguene, ~ _ _

Le Roy confiderant l'inconstande naturelle du Sauoyard , 8c les ſou

plcſſes 8c artifices dont il auoit ſouuent vſé enucrs luy 8C enuers le Roy

Henry le Grand pere de ſa Majeſté , ne s'aſſeuroit pas ſort de ſes paroles,

ôc meſmes au'oit des aduis de bonne part qu’il estoit d’intelligenceauccl'Emſi

pereur, 6c auecl’Eſpagnol , comme il y auoit aſſez d’apparence : puis que ces

deux—lâayans pris ci—deuantleur premier mouuement de ſon Alteſſe, ſe trou

uoient detecheſ en armes porlr la meſme entrepriſe. Mais le sauoyard

n'avant pas Fait encore aucun acted'hostilité, ô: proccstant touſiours de vou

loir entretenir’de bonne ſoy le ſuſdit tr'aiíté, &meſmes de ſeruir la France,

ſa Maiesté ne voulurpas non plus rompre encore : Faiſant cstat de le ranger

au deuoir quand il en ſeroit beſoin , ou par la raiſon , ou parles armes z 8: ne

laiſſoit pas cependant de S’aſſeurer contre ſes embuſches 8c diffimulation par

la deffiance. “ VI

Le Roy donc aprcz auoit octroyé ſa grace (comme nous auons veu)au Qui enuoya'

Duc de Rohan &à tous les restes de la rebellion ,n'eut plus de ſoin ſi preſſant dc nouuelles

*que deeſccourírle Duc de Mantoüe odieux a‘. la maiſon d’AustricÏc , Pour ?trees en ,

‘ i mmont,

 

 

Bon proceâ

dé du ROY;
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autant seulement qu'il cstoit François d'affection & de naissance. Pour cet effet^

le Mareschal de la Force reccut ordre de sa Majesté de passer cn Piémont aucc

des troupes fraíschcs, pendant que 1c Cardinal se preparcroit pour y conduire

de plus grandes forces.

VII II n'y auoit rien que ce généreux Monarque désirât tant que de repasser les

LeCardinal mons,&: conduire ion armée cn personne en Italie. Mais le Cardinal qui crai-

íè prépare à gnoit qUC ia fanté de S.M. yreceût quelque altcration,l'en destourna tousiours.

y p»sler. j,£ ^u,y prcucur blcn qUC ]uy v allanCj l'esprit de la Roync-mcrc,qui auoit

desia tesmoigné beaucoup de passion contre luy , pourroit s'aigrir de nouueau

par son absence, à la suscitation deceux qui ne perdoient aucune occasion de

l'iiritcr contre luy :ncantmoins il aima mieux s'exposer aux mauuais offices

qu'on luy pouuoit rendre , que de laisser périr les affaires du Roy : qui cn ccte

conjoncture ne pouuoient auoir bon succès qu'en la présence de fa Majesté, ou

du Cardinal : les supplications duquel, iointes à vn accident qui arriua , firent

condescendre le Roy à demeurer dans ses Estais.

HX Aucuns ont attribué cela plustostà l 'ambition de commander qu'àautre con. B

Pourquoy sideration : & mesines que le Cardinal desiroit d estre puissamment arme en

Monsieur Italie, afin de pénétrer iusqu'á Rome , si Dieu appelloit à soy le Pape, qui cstoit

s éloigne de j.vnc fancé assez soiblc. Q^py qu'il en soit, ['accident qui obligea alors le Roy

oor* de demeurer dans son Royaume, fut qu'en cc mesme temps Monsieur frere

vnique de fa Majesté s'éloigna de la Cour pour quelque mcfcontcntcment

qu'il eût de ce que le Roy & la Roync íeur merc n'approuuoient pas qu'il cf-

pousât la Princesse Marie fille du Duc de Neuers &: de Mantoue, de laquel

le il cstoit deuenu amoureux : & que d'ailleurs il n'estoit pas content de son ap«

panage.

j£ Les Rois de France (comme i'ay remarqué ailleurs ) tiennent licudepereà

£eí freses je l'cndroit dcleurs frères 6c sœurs, & mesmes de tous les Princes &Princcslêí

nos Rois ne de leurs sang: de sorteque fanslcconsentemcnc dclaMajcsté royale ils ne peu-

fe peuuenc uent pas s'allier par aucun mariage. Cc mesme soin ( quoy que non pas aucc

maricrssns pareille importance ( s'estend auflï aux autres Princes François, &: aux Offi-

le consente- cicrs de la Couronne : si bien que mesmes les maisons illustres bien-aises d'ho-

leur C M ' norcr' 'eurs mariages par telles submiílìons, y désirent pareillement la permis-

ftez. sion de sa Majesté. Cetc maxime née aucc la Monarchie est de grand poids &

importance, afin que les personnes de si grande considération ne contractent

point des alliances qui ne soient vtilcs à l'Estat, & lortablcs à leur condition

& naissance.

x Le Roy &IaRoynefaMcre consideroient que le Duc de Mantoue derneu-

Considera- ranc an^ez attacné aux interests de cetc Couronne parles Seigneuries qu'il y

tions pour possédé ,& par la protection Françoise , fans laquelle il nc peut subsister au de-

lesquelles le là des mons, vnc plus estroitc alliance auec luy nous estoit tout à fait inutile.Au

Roy & U contraire elle nous pourroit estre dommageable. Car les autres considérations

Royne me- obligeant lc Roy à donner secours au Mantoiian tant seulement pour fadefen-

u^íeru^aT fc:lc mariage de Monsieur se faisant auec sa fille; eut obligé la France àpren.

n,aria,5 je dre ses interests cnmain,&:àespouscr absolument ses quercles.

Monsieur Q^ant à Monsieur estant espris del'amourdcccte Princesse , il n'auoit point

aueclaPrin. d'autre raison que celle que sa passion luy dictoit, c'est á sçauoirf comme il di-

cesse Marie, soit luy mesme ) qu'à la première fois s'estant marié à la volonté d'autruy par

XI des considérations d'Estat , il estoit iustc qu'à lasccondc le Roy luy permit de se

aisons demarjCI. póur çon contcntcmcnt, disposé ncantmoins d'obeïr à fa Majesté en

Monsieur. i r r. , r i ri i r ■
toute autre choie. Railon vrayement plausible cn vnc autre personne qu en

la seconde du Royaume. Cependant icdois remarquer en cc lieu, comme lc

Rov a souuent dit , qu'il eût consenti à cc mariage, fans la Royne-merc,qui

vouloir que Monsieur se mariât à vnc fille de Florence , ainsi qu'on luy auoit

promis.

Xll Monsieur donc trouuant de la resistence à ses désirs de la part de leurí

LeCardinal Matcstcs,prit delà occalìon de s'éloigner dç la Courfanscongevcrsla Cham-

iwercede pagne , Cí passa en Lorraine : où il fut reccu auec les honneurs deus à vn Prince
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ſi illustrc. Cete‘ ſaillic'obligea 1c Roy àdemcùrer â Paris , ou és enui'ron's, afin entiers lè‘, '

d'empcſcher que rien nc branſlât dans ſon Estat, ſous pr‘cCCXtc de quelque di: ROY_ PPE“ a

uiſion entre ſa Majeſté 8c Monſeigneur ſon frere: 8c le Cardinal meſmc neMom’WE: _'

'voulut pas partir pour le Piémont’, qu’il n’eû't obtenu du 'Roy , qu’il augmente

roit l’appanagc dc mondit Seigneur , p'ourlc_ rappeller en France , 6c ſa Majeſté

dcclara publiquement , ô: en rcſcnce dela R'oyne ſa mere', qu’il donnoit cela

à la grande inſtance que le 'Cardinal luy-en ſaiſoit , pour vn derni‘c‘r tc‘ſhioigna

gcdc ſa bien—veillan'cc. l l _ _ _ _ .

Vn Manifeſte courut to'uti'ncontiucnt, par lequel cstoicnt deduite's les ca'ù- FI."

ſes dc ſon cloigncment dela C0ur: qui contenoient pluſlost des calomnies con. Manfl‘îſicî

tre les Directeurs 8c Ministres d'Estat(& notamment contrelc Cardinal, &FFM 1°“

, _ , l _ . l 1. ., _ ,. . . orgucment.
contre le Marqurs d Effiat Siii-intendant des Finaces) que des raiſons qur peul- >

ſent tant ſeulement colorer ſa _retraite hors du Royaume. Auſſi y ſut—il reſpon—

du pertinemmentzbien que mOn aduis ſcr‘Oit 'qu’à tels libelles &dsſours ca

lomnicux , il n'eſtpns beſoin dc reſponſe : dautant qu’elle—eſmcut plusla curio-— W

ſité des lccteurs,qu’ellcnela ſatisfait. Car (comme diſent les IuriſCOnſulteS)?P’Ïm‘fl’fl’î

il n’eſt pas poſſible de verifier vnc negaduc , ſ1 ce n’est par l’oppoſition de faits cil-QT" T41

contraires , pour la iustification deſquels il Faudroit faire des cnqucstcs. Maisle '

ſilence &le meſpris Fait cuanoiiir les impostures. - '

Au demeurant Monſieur cmſi'derant lc deſplaiſir qu’il donnoit ’auRoy en xlv
le re'temncttcn France, 6L entendant qu’il estoit diſpoſé à luzl augmenter ſon ap- Augmentz;

panage, ſc contenta de cc qu’il pleut à ſa Majeſié ordonner pour ſa ilſiatiSſaction: tion de ſon

qui ſut, qu'à ſon appanage ſcroit adioustc’: le Duché de Valois,iuſques à la ſom— ²PPJDÛË°5

me de cent mille liures de rente , 8c la nomination aux Offices 8c Bencſiccs, par '

Vnc declaration du Roy, du mois de Ianurer MDCXXX:;1ucc le Gouuer
nement dela ville , Duché &c prouincc d’Otlcans , païs Blaiſois , ſiVendoſmoiè

8l Chartrain , par autres lctrcs du cinquieſme FCUl‘lCl‘ en la meſmc année. Cela

ainſi ordonné , Monſieur reuint trouuer le Roy àTroyes, pour luy protestcr

toute obeïſſancefic luy aſſcurcr que iamais il n‘QUOit eu deſſein dc luy deſPlaire,

ny de rien entreprendre contrelc repos de l’Estar : _8c ſa Maicflé le X‘CCCUE auec

d’cs cmbraſſemens , careſſes ô: tcndreſſes d’vne amour &î affection, fraternclle

'8è paternelle tout enſemble. —

Cete reconciliation ainſi heureuſement ſuite ,le Roy ne parla plusquc de ce

marcher drOit aux Alpes , &c paſſant à. Diion ſur la fin du mois d’Auril

MDCXXX voulut eſl're plus particulierement inſiruit dc quelque ſedition

qui n'agucrcs y estoit ſuruenuë p.11‘ vnc telle occaſion. Le Roy auoit creé des .

Bureaux d'Election’cn Bourgongnc , 86 particulierement vn à Dijon : dont les \

nduueaux Officiers cſiant odieux,ôcau peuple, 8( aux aurres Officiers deſquels

la iuriſdiction estoit cneruéc parla creation de ceux—là z on publioit que cete

erection d'Elcus n’auoít eſté faite que pour aſſcoir dc nouuœ‘ux iinposts , &c

charges extraordinaires ſur le païs : 8c que le plus aſſcuré moyen d'en cmpcſ- .

cher l'csta‘bliſſcmcnt estoit de les maſſacrer par toute la prouincc. Lomenu pcu- ~ .

plc imbu de telles impreſſions, 8c notamment les vignerons(qui ſont en grand

nombreà Dijon , 8L És autres villCSde Bourgogne ) ils commenccrcnt àmur— .. .

murcrcontrclc Parlement,qui en auoit verifie l'Edict: &è S’cſiant aſſemblés ,

cn grand nombre le dernier iour dc Feurierſur le ſoit , enfoncerent la premiere _

porte de lamaiſo‘n d’vn Officier du Roy : lequel S’estant mis en defenſe , ilsſe

retirercnt cn le menaçant d’y r'ecourner lc lendemain en plus grande compa

gnic. Cc qu'ils'fircntgde ſorte qu'ils ſorccrcnt pluſicurs maiſons des Officiers

du Roy , a: meſmes celle du premier Preſident , 8c aprcz les auoir _ſaccagécs les

dcmolircnt &t bruſlcrent. _ . '

Ce_dcſordrc ( lc commencement duquel eſloit agreable àaucuns, &meſï Les auteur;

priſé de pluſicurs ) menaçant en ſuite tous les plusppulcns de la ville , ils reuinñ de laque”:

drentà ſoy : Sc lc commun peril les vniſſant enſemble ,prirent les armes ſous ſont airc
l autorité ô( conduite des Magistrats, diffipcrcnt ccs courbes populaires,&_meſ— (les. ſi

rues ſe ſaiſircntd'aUCUns des plus ſeditieux , quiſurent mis aux ſers ſous bon

ï
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ieXoT T Président oraiìe vint troUuer à Troyc ) sa Majesté iugea tres-bien qu'ily auoit g

pour «n de la faute de la part de ses Officiers : quand ce ne scroir qu'en la négligence de V

taire h pu-rcprimeriapopulace,veumesmeslcsmcnaccsqurpreccdercntleiourdugrand

nition. desordre. C'est pourquoy clicse résolut d'aller sut les lieux en personne , pont

yaporterìercmcde&lordreneccssaire:&: commanda au Duc de Bellegardc

Gouuerneurdc la prouinec de marcher deuant , pour y disposer son encrée sans

aucun appareil.fans salut de canon ny de cloches : & faire vuidcr d e la ville tous

les vignerons , comme indignes de voir la face delcur Prince ,si cc n'est afin de

leur prononcer fa sentence pour la punition de leurs crimes.

XIIX Bclleearde exécuta ponctuellement les commandemens de fa Majesté, fît

Le pcuplesc entendre fa iuste indignation & courroux contretous les Ordres ,& notam-

dispose ìlny ment contre leCorps-de ville : lequel ayant la force en main scmbloit auoic

4e>wander fauorjfc Ja sédition populaire , ne s'estant pas mis endcuoirdc la réprimer

paxáoo. asi-e2 à tcmpS) comme ìlluy eût esté facile. Etneantmoms il le disposa à rece-

uoir les efFects de la clémence de fa Majesté, en luy demandant tres-humblc-

ment pardon des crimes du peuple.

XIX Le Roy donc arriuant àDijon le xvu d'AuriljOuït volontiers les haran- B

Ce que le gues du Clergé , de la Cpur de Parlement , Sc des autres Officiers, excepté lc

Corp* de

ville fait

ieTCbitáf. dcax gcnoux • P*r r°rganc dc M- Iaques Feuret Aduocat au Parlement : qui

Corps-dc-ville : lequel en nombre d'enuiron six vingts s'estant fait présenter

ville fait le lcQ<jcmajn à fa Majesté parle Duc de Hcllegarde, Iuy demanda pardon à

protesta pourtout ce corps, de n'auoir point trempé de fait, de volonté, ny de

pensée au désordre de la populace,

vx Le Roy , comme vmc image de Dieu , tousiours enclin à la miséricorde ( Sc i

Sa Majesté la tres-humblc supplication du Duc de Bellegardc; pardonna à la multitude:

I«m pardon- permettant neantmoins à la Cour de Parlement de continuer les procédures

tic. encommcncécs contre les auteurs de la sédition les plus coulpables. II y fit aussi

quelques reglcmcns touchant sélection des Magistrats & Officiers populaires:

ordonna que les vignerons n'habiteroient plus dans la ville: condamna le gê

nerai de la communauté à indemniser , au dired'expcrs , ceux desquels les mai.

sons auoient esté démolies Sc brustécs : voulant que les demandeurs fussent

creus ìufqu'à certaine somme , pour l'estimation de leurs meubles perdus : Sc à

cet effect ordonna des Commissaires.

XXl Or comme lc Cardinal se preparoirà passer en Italie auec l'armée royale , le

Lor?"C dC cuc ac*u's °luc *C ^UC ^C *-orra'ne ^oít &c grandes leuées de gens de

*cwclae guerre, 8c quel Empereur faifoitauancer des troupes dans l'Alsace. Pour cn

apprendre le subiect il enuoya le sieurde la Saludie vers lc Duc , auec vne fort

honeste lctrc:par laquelle, fans autrement sc plaindre, il resmoignoit à son

Altesse .qu'il trouuoit aucunement estrange qu'elle armât ainsi soudainement

sans luy donneraduis de la cause de son armement.

XxIÍ LcDucfit response de viue voix à la Saludie, & par lette à sa Majesté que

Le R.oy le pauanccmcntdestroupcsdelEmpereur iusqu'à la frontière de sonEstar I'o-

cílrinte' il Migereat à renforcer les garnisons de ses places :auec de grandes protestations

soucieuse, de son entiere affection à son scruicc. Et neantmoins la Saludie homme adroit

dcfcouutit que durant son seiour à Luneuille ( oùil trouua le Duc ) son Altesse

tuictoit secrètement auec les Ambassadeurs de l' Empereur. Cela ayant esté

rapporté au Roy , tout le Conseil estoit d'aduis de rompre ou de différer à vnc

autre occasion le vouge d'Italie- Mais le Cardinal, qui desiroit d'y conduire

& commander 1 armée du Roy , nt prendre vne résolution contraire.

XXIII II passa donclcsAlpe^ auec l'armée du Roy composée de vingt mille hom-

LeCirdînil mesdepied &dcux mille cheuaux, pour s'opposer aux desseins de l'Empc-

palscen PiC. rcur de l'Espagno! contre lc Mantoiian. Et d'autant que les sieurs de Cte-

îkíde ^ quy,dela Force . 6c de Schombcrg Marcfchaux de France, & Généraux d'ar-

lierai d ° mée.faisoiens aussi leur fonction sous Tordre du Cardinal , plusieurs donnoient

mées da * ^on Eminence le titre de Généralissime. Car bien qu'il ne l'ait iamais pris , SC

Roy. qu'il ne fût pascXprimé en fa commission, il Pestoit pourtant en effect, puis

qu'il commandoit les autres Généraux d'armée. Les sieurs d' Auriac.Villcroy,

yalançiy.Marquis de la Farce fils du Marcsehal, estoient Marcfchaux àr ;amp
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,0i sous sonEminenceJesieur de Scruienc Intendant de la Iustice,&te sietít dTíe-

meiy Intendant des Finances.

Aucuns voyoient auec enuie & indignation le Cardinal envne autorité si Xxl^

éminente, &: en murmuroient, comme si c'eût esté chose messeante àsapro- Pourqnoy

session , mesmes au pirciudicc de tant de bons Capitaines qu'il y auoit en Fran- Majesté

ce , & difojcnt qu'il luy deuoit suffire d'auoir le premier rang d'vnc autorité ab- honora do

foluc dans lc Conseil du Roy , fans ambitionner encore lc commandement gc- eeMLcoin''.

neralfurlcsarmes. Mais tout cela procedoit plus d'enuie & d'indignation que m ^

déraison. Car le Cardinal ayant desia commandé les armes du Roy en la mes-

mc qualité deuant la Rochelle, sa Majestéjuy voulut continuer la mesme com.

mission &: commandement en ecte expédition aucc d'autant plus de raison

qu'il auok seul lc secret'de fa Majesté , & tous les ressors qui deuoient ioiler ou

pour la paiX ou pour la|gucrre. Et l'on a víu par expérience que comme aupara-

uantque son Eminence eût .seule en main la direction gcncraledel'Estat,la

g cause principale du désordre des affaires de France procedoit de la communi

cation & diuulgation des secrets d'Estat : aussi depuis que les desseins &projets

ont este secrets entre fa Majesté & son Eminence, toutes choies ont pris vne

heureuse conduite.

Quant à la qualitédc General d'armée , elle n'est pas incompatible aucc celle XXV*

de ( . atdinal , ny de Prélat, ny de Prcstre : & les Princes Chrcstiens ny let Papes Cardinal*

mesmes n'ont iamais fait difficulté de préférer ceux de cetc profession auxau j^""^*

tres Capitaines , quand ils les iugeoient plus cap.-.blcs du commandement de

leurs armées. Pour ne parler que des Cardinaux, Iean Colonne fut fait Gene

ral d'armée fous Grégoire IX: Grégoire dcMontelongoIefut fous Innocent

IV: lulian Cxíarin, Iean Vitellefchi &: Ludouic Scarcmpe fous Eugène IV:

Nicolas Fortigucrrasous Pic II: & Oliuicr Carafe fous Sixte IV. Et mesmes

l'histoire remarque que plusieurs Papes en personne ont commandé leurs ar

mées :&c entr'autres Ican X, Lcon IX, Paschal II, Vrbain II,Victor III, Lucius

Il.InnocenrlI ,&lulesll.

Cela n est pas aussi fans exemple que les Cardinaux François ayentesté Ge- £t^^*

neraux d'armée. Car Arnaud de Pclcgrue gentil-homme Gaseon,parcnt du Pa- jes

pc Clément V, le fut en l'an MCCCXXX. Andoin de la Roche, Bourgui- nauxFran.

gnon Abbé de Cluny & Cardinal , lc fut pareillement en l'an MCCCLX : lc ç0is.

Cardinal d'Alby dit aussi lc Cardinal d'Arras ,commandoit l'armée du Roy

Louis XI cn la présence de fa Majesté ,comme i'ay marqué en 1 histoire de son

règne sous l'an MCDLXXIl.

Et afin que les Espagnols ne reprochent pas à nostre Cardinal ce qu'ils ont XXVII

loué cn c»ux de leur nation , il est certain que Gilles Albornost de la maison de Espa-

Carilla, fut General d'armée ,& cn cete qualité ,domta tous les tyranneaux Sn°k*

d'Italie vsurpatcurs des terres du S. Siège sous Innocent VI, Vrbain V,5C Gré

goire XI. François Ximcncs aussi Cardinal Espagnol, quoy qu'il continuât la

profeilion de Cordelier , fut General de l'armée du R oy Catholique contre les

J\íores,& mesmes equippa à ses despens vne flore de deux cens voiles durat ce

te guerre. Ican Caruajalde lamcfmc narion commanda pareillement vne ar

mée. L'Empereur Charles V mainrint longuement au commandement de ses

armes Pompée Colonne Cardinal , Sd'ordonna Vieeroy au RoyaumedcNa

ples.Cc seroit chose superflue do rapporter ìcy les noms des Prélats qui ontesté

Généraux d'arméc,la seule Alemagnc en pouuant fournir vne centaine.

Toutefois pour en parler à la rigueur des sacrés Canons de l'Eglisc les Ec- XXVIÎÍ

clefiastiqucs noramment les Prcstres ) nc peuuent porter les armes con-L* Eccle-

tre desCarholiqucs , si cc n'est cn vne extrême nécessité, comme en la de- ^^u*s

fensed'vne place dan* laquelle ils se trouuent assiégés ou surpris, ou pour celle (gj'w'U.

de leur yie. Car comment feroit-il loisible à vnPrcstrc de tuer, puis qu'ilne mes>

luy est pas permis de çuanr cn tirant du sang? par exemple, íì vn Chirurgien

s'cstoitfaitPrestre,ilnc luy seroit pas loisible de saigner vn malade. XXTX

Lc Cardinal General des armées du Roy,s'estant donc auancé jusqu'à Lyon Bonne con*

enuoya deuers le Duc de Sauoye pour luy demander le^lassage &: lcscstapcsduicdduCaí

pourl'arméeduRoy parles terres de son Altesse , fuiuantÇc traicté de Suze* dmalenum

Ii ii]
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le Duc de les asscurances qne 1c Président de Montfalcontin auoit tousiours donníes à fa r(j ^

Sauoye. Majesté : dont il ne receut aucune satisfaction -, son Altesse s'eloignant grande- a

ment des termes du traicté & desauouant le Presidcnt.L'intentiondu Cardinal

estoit de dresser des cstapeséslicuxles plus cómodes par laSauoyc iusqu'à Su-

7.c : Scd'establitvn gros magasin de blcdà Briançon. D'ailleurs il faisoiteon-

<luirc quinze mille sacs de bled à Nice pour en reccuoir pareille quantité cn Pic-

mont , moyenant trois escus d'or que 1c Duc receuroit pour la voiture de cha-,

que charge :ourrevne grande quantité que son Altesse deuoit fournir aussi à,

l'armécduRoy pour Ic prix accorde qui luy seroit payé comptant à Suzc.

XXX Le dessein du Sauoyard au contraire estoit d'incommoder nostre armée en

Mauuai» iuy refusant les estapes pan ses terres iusqu'à Suze : 8í lors qu'elle seroit cn Pié-

desseins de m ont j c ja ç^ïc pcrjr par ]a fojn^à fautc par lUy Je fournir des bleds,comme il y

íbnAltesie. C^0JC 0biig^. Car recognoissant trop à les defpcns , que les François estoient

inuincibles par le fer , & que mal-aisemcnt ils supportent la faim , il ne tasehoit

plusà leur clorre les passages, & moins vouloit-illescombatrc: mais fondis. %

sein estoit dcles laisser desra.irc par la nécessité des viurcs.

XXXI Le Cardinal iugcoit assez de la mauuaife intention du Sauoyard, par sesde-

^Fj'^^lais.par les obliques mtetpretations qu'il donnoit autraictéfait auccic Roy, 8í

j. > mefmcs parce qu'il auoit fortifié la teste d' Auieliane du costédcSuze. Maislo
de ramener r i ».

aux termes Sauoyard nc le déclarant pas ouuertcmcnt ennemi , jl ne vouloit pas non plus

«lu ixaicté. rompre tout à fait, tandis qu'il pouuoit espérer plus de facilité en son passage en

conlequence du traicte, que par la force. C'est pourquoy il fit passer nos crou

pes partie par le Dausinc , partie par la Sauoye,non fans beaucoup d'incommo

dité, à causcque ce fut par des lieux aspres , & malpourueus dey iures.

XXXII Le Prince de Piémont luy ayant enuoyé demander parle Comrc de Sainct

Bxtrauagá- Maurice vnc entre-veiic;& conférence au Pont de Bcauuoifin,qui sépare ia

tci propod- pr3tlcC(je jx Sauoye.il la luv refusa, comme indécente, ôcmarquanr desia vne

«ovatd, grande dernanec: luy offrant ncátmoins de s'cntre-voir a Chambcry aumiheu q

de la Sauoye , si le Prince n'aymoit mieux s'auanccr iusqu'à Grenoble. N'ayant

voulu faire l'vn ny l'autre , ils s'entre-virent à Brezol : où le Prince proposa au

Cardinal ce nouucau traictc:par lequel son Altesse seroit ligue aucc le Roy con-

V * •• tre l'Espagnolji la charge de ne désarmer iamais qu'ils n'eussenteonquesté en-

tiercment les Estats de Milan &r de Gènes : cn quoy ( comme i'ay desia dit ) il

«ntendoit que fa Majesté contribuât le plus,& que la meilleure part des con-

questes demeurât à son Altesse.

XXXI !I Le Cardinal considérant quenelles propositions estoient extrauagantes &il-

Hesponse lusoircs:ou bien que si elles estoient faites scrienfement, elles ne tendoicnt qu'à

tiuCardinal'engagcr [c R0y cn vnc glierrc de tres-longuc haleine, ficneantmoins le rendre

odieux à toute Htalie cn l'empliílant d'armes, de troubles , &r de-sang : luy res-

pondit que 1 intention de sa Majesté estoit bien éloignée de cela: son armement

nc se faisant par aucune ambition de troubler le repos de ses voisins ny de con

quérir fur eux mais feulement pour défendre le Duc de Mantoiie de toute op

pression, & en le maintenant cnla possession de ses Estats oster toute occasion, _

de guerre cn Italie : de forte qu'ils se départirent fans rien conelurre. ■

XxXlV La dissimulation continuant encore de part & d'autre , lc Prince de Piémont

ï.eSauoyardreuuittrouucI:ic Cardinal pour Ic prier de luy octroyer cetc courtoisie que for»

^"^'j. armée sortît au plustost des Estats de son Altesse1 pour aller au Montferrat san*v

riuée du ""p3sscrPar Auigíianc Sc par la plaine de Piémont :lasseuranc qu'il trouueroit de

Cardinal, bônes estapes dressées fur lc chemin d'entre les mótagncsSí la riuicrc dcDoiiai-

redite Suzincà la différence d'vne autrede mcsmenom,qui arroufeaust] le

Piémonr. Lc Cardinal lu y ayant accordé fa demande fit marcher le régiment

de Lonjumcau vers ic premier logement qui estoit proche du bourg de Con-

douc: à l'entrée duquel on luy fit vncqucrcle d'Aleman, afin d'auoir sujet de

luy refuser Ic logement, si bien qu'il y salut entrer par force. Au^secondncsc

trouuerent aucuns viuresny commissaires de son Altesse pour y ordonner les

chapes. Aucc ecte clusion fc rencontrèrent encore deux autres prcuuesdela

mauuaifc volonté c:. Sauoyard: l'vnc qu'il ne fit point fournir aux François les

munitions dont ilaiioitrccculcprixàSuzcd'autrc que pas vndc ses su; et s n o-
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soit vendre des viurcs aux Fráçois.à cause des défenses secrètes qui ch aùoienc

' À esté faites , la contrauention aufqucllcs estoit feacrement punie : 5c mesmes la

' jnonnoyc de France fut descriée afin de fcruir encore de prétexte à ceux qui

refusoient d'en vendre. Sa pensée estoit que par toutes ces incommodités il

contraindroit nostre armée de passer au Montferrat : où clic setrouucroit fans

Viures entre les forces de l'Empereur , celles d'Espagne , & les siennes.

Ces artifices plongeoient nostre armée dans des extrêmes incommodités: r» • i

ui l'cuíscnt ruinée lion n'y eût apporté vn prompt remède. Pour cet effecle !i *

xxxv

«jui l'cuílcnt ruinée lion n y eût apporté vn prompt remède. Pour cet effet le d^dan°Ic

Cardinal s'auance iufqu'à Cafalete afin qu'estant proche du cœur des Estats du Eltats de son

Sauoyard , la crainte des armes du Roy l'obligeât à effectuer ses promesses. Alceslc.

Mais il n'en retire pourtant que des ambassades importunes qui le prient d'en

trer au Montferrat , Sc que là il luy fera fournir abondance de viurcs. Lg Cardi

nal aussi députe vers ÌUy le sieur dcToiras Marefchal de camp , 8c d'Hcmery

sus-nommc,pour luy dire qu'il est tout résolu à faire viure l'armée du Roy dans

g les Estats de son Altessc.iufqucs à co qu'elle ait satisfait aux conuentions accor

dées auec fa Majesté. Surquoy le Duc fc met en colère, passe aux rodomonta

des : 8c aprez reuient à soy ,5c se modère :8c enfin promet en generaltoutes

choies , 8c n'en exécute rien , non plus qu'auparauant. A u contraire il fe saisie

<lcspons , passages de la Douaire, par lesquels l'armée pouuoit venir à luy, 8c

les fait garder auec tout cc qu'il auoit de forces. Mais le Cardinal y ayanrdes-

couuerr deux gués assez commodes qui estoient gardez, fit dessein d'y faire

coduirc dix picces de canó fur le bord de deçà , à la faueur desquelles le passage

luy pcût demeurer libre. Tourefois il ne fut pas besoin d'en venir à ['exécu

tion. Car les Sauoyards ayant aduis que le Cardinal auoit r'appellé son Auanr-

garde ( qui estoit à six lieues dans le Montferrat ) 5c que toute l'armre Franco i-

1c se disposoit à passer la riuicrc , abandonnèrent la nuit tous les passages , Sc

mesmes Riuole , où estoit le reste de leurs troupes, qui faisoient ensemble

quatorze mille hommes de pied , &c quatre mille cheuaux : si bien que nostre

ç caualleric passa à gué , 8C [•infanterie fur vnpont , 5c logèrent à Riuole : où elles

trouuerent abondance de toutes commodités pourferassraifchir.apreztantdc

mauuaises iournées. X3Í.XVÏ

Cec auantage n'empescha pas que le Cardinal n'enuoyât encore par deux s.ea 1E.

foisvers le Duc,!c sieur deSeruient Intendant de la Iustice au delà les mons rite,

pour le Roy , & depuis Secrétaire d' Estât , afin de tafeher de le ramener à la rai

son : mais il refusa de le voir , 8c ne permit pas feulement qu'il vit madame la

Trincessc de Piémont, ny leNonceduPapc. Sa colère l'emporca mesmes iuf-

ques-là qu'il fit arrester tous les François qui fe rrouucrcnt dans Turin : où plu-

lieurs estoient allés sous Tasscurancc du traicté de Suzc , 8C de l'alliancc de son

m Àltcssc aurc la maison de France, soit par curiosité ou pour s'accommoder

d habirt & d'autres choses nécessaires , dont la plufpart fur ent deualisés , 5C au

cuns mal-traictcs en leurs personnes, •

11 y a ici autant de fuj et d'admirer vne si longue patience du Cardinal que de j^c^dV'l

blasmcr lamauuaiscfoy du Sauoyard, abusant du respect que le Cardinal ren- imcft*t p]*

P doit à falliance de France. Mais considérant aussi qu'vnegrandc armée ne doit gnerol.

jamais perdre temps, 8c ayant receu ordre du Roy pour attaquer les Estats de

son A Itcsse si elle dilayoit plus à satisfaire aux traictés faits auec fa Majesté , il se

résolut à luy faire porter la peine de 1 infraction d'iceux , & mena son armée de-

uant Pignerol, qu'il fit inuestir le xxde MarsMDCXXX par le Marefchal de

Crequy auec l'Auant garde.

Par la prise de cete place vne des meilleures 8C plus importantes du Piémonr, XXXVÍIt

ilfaisoit deux grands cffetsd'vn qu'il ouuroit le passage aux viures qui venoient Cómodité

du Daufiné en l'armée: l'autre qu'au lieu que nous n'auions que le passage des c cetc P**"

mons en tenant Suzc, nous commandions a toute la vallée de Piémont' paris p fj„£}

ïnoyen de Pignerol qui lie la France à l'Italie. . i - !

Le Cardinal apporta donc vne si grande diligence à dresser la baterie : que XXXIX

déz le premier iout1 à dix heures trois canons estansprests à foudroyer ses mu- E'hf** re«"

tiillf», les habitans surpris d'effroy capitulèrent: Les conditions fusent des1^ *aC«

tueas fie vies íkuiícs en faisant lc serment de fidélité au Roy , 8c permission de ina *

Ii liij
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sortir enïeuretó à tous ceux qui ncvoudroient pas demeurer. Lemcfmeiour ,

se rendit aussiìc Fort de Perousc quiincommodoit grandement le passage des1 ■r'

viurcs qui venoient de France en 1 armée.

XL Lc Comte Vrban de Scalinquc voyant lavillcdcPignerol perdue se retira

Et la Cita- dam la citadelle sise fur vne haute roche & composée de deux clostnres : dont

délie aussi l'vnc est: parfaite de quatre bastions &d'vnc corne deuers la France auecvrt

dans sept dongeon au milieu :& l'autre de trois bastions du costc de la campagne, &l'at-

icars apres. tcntcdedeuxducostédclavilIe,quk>nt esté parfaits par les François (depuis

qu'elle est cs mains du Roy.EUc estoit pourueuë de munitions,dc viures,armes,

& de toute sortede commodités nécessaires à soustenir vn long siège auec sept

cens hommes de garnison. Tellement qu'il y auoit apparence que lc siège tirc-

roit en longueur. Mais les assiégés voyant Iacirconuallation acheuce dans sept

iours pourleur oster toute espérance de secours,^ vn des bastions de la premie

rs closturc emporté, les défenses de la plufpart d'autres abbatuè's :& des mines

bienauancées, furent bien-aisesde capituler auec leCardinal aúnomduRoy, B

plustost que d'attendre la rigueur des armes de fa Majesté qui estoit incuïtable

s'ils se fussent obstinés à la défense.

XLI Le Cardinal accorda au Gouuçrneur toutes les conditions qu'il demanda

JLascheté <la pour contenterson esprit & mettre son honneur à couuert, si la honte d'vnesi-

gouu«rneur. grande laschcté pouuoit cstrccouuçrte. II emporta tout son equipagc,&ccluy

de la garnison auec deux pieecs de canon, de plus de trente qu'il y en auoit

dans la place.

XLÎI Tout cela donc n'empescha pas qu'il ne fût blafmé; estant trop certain qu'il

Troi» ar- n'eût feeu estre forcé encore de dix iours, quelques cflorts que les aflìcgeans

fnéetdcscn- eussent peu faire. Mais s'il a esté digne deblasmcpourn'auoir pas résiste plus

«émis ioin longuement ; ces trois grands Capitaines son Altesse, Spinola,& C©laltc,se-

tes ensemble ront bien en peine de íc laucr,de s'cstie presenrés auec leurs trois armées à U

* °^*T FYS* VCUt ^e P^gncro' <lua£re lours auant la reddition de la place , &n'auoir esté que *

çoisc * M"^Pcc^itcursde fa perte, fans faire aucun effort pour la secourir, attaquer nos

trenchées, ou venir seulement à l'cscarmouche. Les deux autres ont dit qu'il

auoit tenu à Spinola : lequel leur représenta que pendant la batailleje Roy Ca

tholique son Maistrc perdroit tous ses Estats d'Italie. Et que si en la gaignantil

pouuoit eípcrcr vne pareille conqueste fur les Fran çois,i! la hazarderoit volon

tiers. Toutefois ces considérations n'empefchoicnt pas de faire quelque effort

fur nos trenchées ,oude venir â l'cscarmouche.

'yun Nousneperdismcspas en cesiegecent soldats, 6: pasvn homme de com-

Thológcon mandement, sicen'cstComminges-Guitaut Capitaine au régiment des Gar-

cstibh gou- des,vndesvaiì)ans 8c asscurés Capitainesdcl'arméc. Lc sieur de Tholongeon-

uernenr a premierCapitaineau régiment d'Estissac fut establi gouuçrneur pour lc Ròy

Pigncrol. jans Pignciolaucc tlols rcgimens François.

XLIV Duc de Sauftyc voyant l'hcureux succès des armes de France, corcmen-

LeDuc dé çaàfc repentir d'auoirobligé les Françoisàvfcr de laforceôrà fiiredtsactcs

Sauoye se d'hustiiité, veumcsmcsqucle Cardinal luy auoittousiours offert, durant tanc

icpcnt de ^ de négociations , desconditions raisonnables, II cmployalc Lcgac & le Nonce K

enuetsle^ ^U ^aPC P°ur cntrcmcttcurs &'vn accord auec fa Majesté , offrant de fc porter à

François ^a radon pourueu que Pigncrol luy fût rendu. Le Cardinal sir rcí;>onse qu'ilne

pouuoit pas rendre Pigncrol fans ordre du Roy, qui nt sçauroit pas encore

auoir reccu la nouuelle de la prise. Toutefois qu'il estoit bien asscurc que les in

tentions de fa Majesté n'estoient pas de s'agrandir des dcfpouillcs de son Altes-

! < i se, mais feulementd'asseurer l' Italie contre les inuasions de ceux qui auoienc

attaqué le Ducdc Mantoue fans sujet , Ss mesnies fans prétexte. QiVil eípcroit

de voirdans peu de iours le Roy à Lyon, où il s'en alloit le trouuer, & que là oâ

XLV pourroit apprendre les volontés de fa Majesté,

le Roy se Le sieur Mazarin dépuré du Pape s'estant rendu en Cour cn mefmeteps que

dispose à' lc Cardinal, pour apprendre lavolontédu Roy surcesujet ,ytrouualamcsme

"tonte fortei disposition que lc Cardinal auoit dit : de íortc qu'aprez quelques plaintes faites

iewitoD. ., pa/ fa sieste touchant le procédé du Duc de 5>auoyc,ellc teûnoigna auMaza-

" .rjnqú'tíilc icndroit volontiers àson Altesse Pigncrol ôítoutccqu'oateaoicde
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i 650: ſes Estats 'pour vn ſi grand bien q'u'i IÙY estoit propoſé , c'eſt â ſçauoirle 'repos de

A .la Chrestienté , &c particulierement de l’Italie, l _ ‘

' - Pour monstrer que ſes paroles estoient— ſuiu'ies de leurs effets ,lil ordonnale XLVÏ

ſſ Mareſchal de Crequy ,les ſieurs de Buillon , dc Chasteau-neuſ 8: Bouthillier d ‘d‘âme ñ _

pour auec le Mazarin ( qui estort bien inſtruit des intentions de l’Empereur, du r Été'

Roy d’Eſpagne, &L du Duc de Sauoyc ) dreſſer les articles eſquels toutes les par Ê…, ‘Mâle

ties interreſſc’es peuſſent trouuervne ſatisfaction raiſonnable. Le Cardinal Bad Mazarin,

gni, n’agueres Nonce de ſa Sainéteté en France ,y ayant trauaillé conioinctc—

ment ancc eux , il en ſut ſait vrrprojet que luy ôc lc Mazarin iugercnt tres-equi — _

table. Les principaux articles cstoient. ,Tn le Duc de Mantoiie defl'aiſ dans trois

a”: ſi trois termes au Dm de Sauve la femme' defipt tem cinquante mil/e eſtas pour

'le ratherde mille :ſins de renteà lu] accordl'rpar 7m autre ”dicté .- é a” Duc de Giu—

stdlde 14ſhmme de cmtcinquante mille [tures pourtoutexfis pretemiom. ,Qt/le toutes

[erp/ch: przſi-s de Pdrtó* d’autrêſhroicm remiſes en l’estat qu'elles estoient auant les*

B troubles. @a toute: les armíer/órtiroientde: Estats des Ducs de S4110]: ó- dc Ma”

Îoiie , Ô-a’u pair des Griffin; : dr- que les Fart: bastisparl’Empcr-eur &parle Ra] C4.

tholique , ſêroienr demo/i5 d*- raséi'. Cela ainſiactardc' le Mazarin partit de la Cour

le xvr de Iain , anecprameſſé ale-porterdam quinxe iours la reſponſh.

La candeur auec laquelle le Roy parla , 8c la facilité qu'il a‘pPorta ſur ces pro; Xnvu

poſitions du Mazarin, firent que les autres en voulurent prendre auantage : ſi Les ennemis

bien qu’au lieu de ſaire leur reſponſe dans quinze iours, ils prirent delay ſur de- de la 'France

lav du Mazarin , &ccluy-ci du Roy : tantost de quarante iours , tantost d’vn refuſent lc

mois , 8c purs cncore d autres ~ 8c tout cela ſe ſaiſoit ſur l’eſperance que le Mar- tfaícté qui_

quis de Spinola auoit d’emporter Caſal dans quarante iours ( comme il s’en c“ ‘st 4…!"

cstoit vanté) Colalte Mantoüe. Et de fait celuy-ci ſurprit Mantoüe , comme

nous verrons vn peu aprez: &z celuy-là fit tous ſes efforts de forcer Caſal,ſans

C le prendre. Les François ne demeurcrent pas auſſi les bras croiſés. Car le Roy

cn perſonne ſubiuga en peu de iours toute la Sauoye(horſmis Montmclian, qui

demeura bloqué: )&Î ſ--S Lieutenans prirent Saluccs ô!, Auigliane: 8c firent deux

grands 8c heureux combats en ltalie. Ces choſes auec la pcstc, qui affiigeoit les

armées , ayantd anné lieu au traicté de paix , qui n’auoit peu estr‘e conclu aupa

rauant , doment estre auſii dcſcrites deuant que d'en rapporter les articles.

_.—

Le Roy en perſonne s’empare de toucc

i la Sauoye.

D I. Le R0) tm- dtisfait de la conduite du Cardinal en PiémontlIforË -

ce; deſa Æajcflípour rcpdſſerleS mons. II I. Mami-ti; con/Fil du Duc dé '

Sduoye. IV. (. bambeçy ſe rend au Kayl’. Loiiablc reglementpour Inge”:

deguerre. V1 Oralrcpourc Immlzciy. VII. Priſe de Ramilly. IlX. L'armée

de Sana): ſe rerire de’uanr celle du Rey. IX. Et abandonne de: Paſſkge; qui

* mſêpouuoœmforccr.X.Cem1ueflc de [de Morienne. XI. Le Dinde Mont

morenc) accompagneſi duMarquis d'Effiat conduit 'une nouuelle armée a”

de [à des mom. XII. .Six norme-mx regime”: ont ordre auſſide [erp-effet

XIII. Maladie du Royà Lyon.

F N D A NT que leCaſirdi'nal faiſoit ces heureux exploits d’ar

n1e~:cnl_’icmont,le !Koy les Reines s acheminerent a Lyon, La Roy mi

A 8c y arriuerent ſur lem rce du mors de May: 6L le Cardinal y ſatisfait de

.. l - p.: cstantvenu trouuerſa Maiesté ,luy donna compte de tout ce la conduit, ñ

quis y esto’it paſſé depuis qu'il estoit parti de France auec com- du Cardinal
‘ſi ~ ' mandement ſur l’armée royale .~ dont elle recent grande' ſatis— ‘DPlſié‘Mffl‘.

faction . 8c le loiia publiquement &c hautement dc ſes bons _ſcruiçcà de ſa

l bonne conduite.
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Il Là'meſmes ils prirent reſolution enſemble de repaſſer les mons aucc toutes ’63°‘—
d . . . — i . ; _

(Ëoäîicêé les fOl'CCS qm cstorcnt auprcz du Roy , Faiſant cc ſemble Vingt tro.s mille hom—

o… ’ſepaſ_ mes de'picd , compris fix mille Suiſſes, nouucllement leués par le Nlarcſchal de

Fai“ mom_ Baſſompicrre, quatre mille Licgcois 8c deux mille clicuaux : ſans y compter les

_ . .Princes,Seigneurs -ôc Gentilsñirommes volontaires qui accompagnoiem ſa Ma_

~ csté : &t entr'autrcs le Comte dc Soiſſons , le Cardinal dela Valcte , le Duc de

Guiſe , lePrince dc lainuille ſon fils aiſné , -les Ducs de Longueuille , de Mer..

cœur Gt de Martigues fils du Duc dchndoſme, les Comtes d’AletS Sc d’Har

cour, la Trimoüillc Duc de Thoüars ,‘les Ducs d'c Luxembourg 8e d‘Halluyn,

Îes Comtes du Ludc,dc Carſes,de Freſque, dc Torigny,deux de Saiuct -Simon

'freres , quatre de ChaPpes freres ,les ſieurs dc Bouceuillc , Genlis ñ, Sainct— -Luc

fils du M areſchal , du Maſſcz , de Rhodes , le Marquis de Baſſompierrc, les Vi
comtes de Charm'cſſl 8L de Melun ,les ſieurs de Bordcille , Aſnery , Ornan'oñ, la

Trouſſc,Soureſc,Cuſligny,Marſilly;Tiangc,Ruuigny,Ouchäp, Sainct-Ybard,

Gadancour, Nauailles, Variqueruille, Chaluſel,Beaumont,Bourbonne, deux

de Tilly Freres, Chauagnac , Bellcuille. Il y auoit trois Mareſchaux de France,

les ſieurs de Crequy , Chastillon ôc Baſſompicrrc Generaux de l’armée, qui de_

uoienr commander par ſepmaine ſous le Cardinal,les ſieurs de Vignolcs, Cou

' 'j thenan,du Hallier 5c Valançay estoient Mareſcliaux de camp de l'armée.

M BLEU_ c'eſt choſe cstrangc ch le Duc dc Sauoye fût ſi aucuglé de ſa paſſion qu'il

_ Ill.] S

gxícàlcdga_ ué la puiſſance Françoiſe: (cachant d'ailleurs qu'elle luy pouuoit cnleuer toute

Wyc- la Sauoye ( ſors peu depiaccs) en moins de qumzc iours ou trois ſepmaines,

‘ comme auoient ſait autrefois les Rois Henry II , &c Henry le Grand: de Louis

ic-Iustc l’executcra bicn-tostaucc aucant ô( plus de facilité en chemin Faiſant

'Vers l'Italie. l . ‘

W Le Roy donc ne'voulant pas que durant letrai-í’tí~ de paix ( duquel il n‘cſpe-1

ghfeîà’cz toit rien de bon' ſes arme-s dcmeuraſſent inutileS, veu meſmes que les l mpe

Roy. mum Mom…pi… Manſouc , que les lëlpagnols prcſſmcnt le liege de C_ aſal , Sc

que le Duc de Sau oye demeuroit arme pour executer quelque entre riſe d’im

portance-.ſe reſolut d entrer auſſi dans les EstatS‘du Sauoyard &L les canucster.

Partant de: Lyon le x de May MDCXXX, il alla à Grenoble , ôc de l'a dcuane

Chambery , qui ne mit pas plus de temps à ſe rendre qu'il en ſallur pourdrcſſer

la capitulation : ce qui pourtant ne ſe peut_ pas ſaire ſi doucement quelc ſicur de

Canaplcs Maistre de camp du rcgimcnt .des Gardes fils du'Mareſchal de Cre

quy n’y ſûr bleſſe d vnc mouſquetadc, dont il mourut peu de iours aprcz: ieu—

nc Seigneur lequel ayant deiia rendu dc ſignalées prcuues de ſon gencrcux

courage , laiſſa à ſon pere vncxcrcme regret de luy Voirfinir ſes iours auant luY

contre.] ordre de nature; 1 _

V, LeRoy deſir—"mt Obuier aux deſordrcs «Se violences que la guerre apporte , fit

Loüablc rc- publier vnc declaration :par laquelle (apres auoir deduit les juſtes cauſes dc

glc"’é‘l’®"î ſes 'armes ) il reçoit en_ ſa protection tous les ſubjets du Duc de Sauoye qui

1°’ gens de rendront o'bc'i'ſſance à ſa Majcste: &c les Abbayes , Monasteres, Conuens , 8c

guerre' 'autres maiſons ELClCſiastquCS qui ne donneront point de retraite aux armes

dudit Duc .~ 8c deſend au ſurplus tous violcmens 8c ra‘uiſſemcns defilles ou ſci-'n— ,

mes , &Z bruſlemens d’cdifices en quelque lieu que ce ſoit , ſans exception quel—

colique.

VI - 'Le Royinterdiſant le Senat du Duc,y cstablit vn Conſeil ou Chambre de,

Ora“ PW‘ iustice ſouueraine, compoſée du Preſident d'Expilly aucc aucuns autres offi—

chambfly' ciers du Parlemenrdc Grenoblc._Maistres des Comptes &z Tſcſoſjers de Fran_

9 ce pouriuger de toutes matieres ciuilcs , criminelles, politiques 8e des'financcs,

,ſans prendre ancun emoiumcnr des parties; ce qui cstoit cauſe qu’ils expo

dioicntd'autantplus 'pſrolnptemcnt les affaires au grand ſoulagement des plai—L

"— -. - ' dents: leſquels auoient necoustumé de les pourſuiurc aucc vnc eXtrcine lon..

1‘-- »'z ' guenr , incommodités 8c deſpcnſe. Tellement que cete Facilité de vuider leurs

proces ô.: differtns leur ſaiſoit bcnirle Rov , 8c deſircr de demeurer ſousla do

mination Françoiſe. L’establiſſcmcnt cn ſut ſait parle ſieur du Chaſtellcc, Mai—

flre des Requcstes : lequel rcccut auſſi le ſerment dc fidelité_ .des habit-ms de

Oſât rompre au ec ſa Majesté,pour conſpirer aucc l'Eſpagnol aprcz auoir eſprouñ‘ \

D

B.

D;

 



. . I

Loms le IustcXIII du nom: 383

l

M

 

IL'

r—

.

)
O.

A

ç

Chambery. Le gouuernement de la ville &chasteau ſut laiſſc’: au Vicomte de

Paſquier , ancien Caualier ſignalé par ſa fidelité , prudence 8c courage.

Romilly, place queïl’aſſiete naturelle 6L les fortifications ſembloient rendre pſiſYj’cRo;

imprenable 5 garnie d'ailleurs de gens de guerre , obeït neantmoins ſans reſi- mil 1;, -‘

flence , 8c donna ſujet au Roy d'admirer la laſcheté de ceux qui auec cela 9

auoient la hardleſſe de luy manquer ‘fi legerement de ſoy &t de l'obliger à l‘eur

faire la guerre. Pour accelerer donc ſes conqueſtes ,ildiuiſa ſes Forces en deux \

luy— meſme en retenant la meilleure partie pour la mener en la Tarantaiſe , at*

bailla l'autre au Mareſchal de Crcquy pour aller attaquer Charbonniercs la

plus ſorte place de la Morienne. l ~

Le Duc de Sauoye auoit fait auancer vne armée dc dix mille hommes de pied , ,

8( huict cens cheuaux iuſqu’à Conflans , Ville ſur l'entrée de la Tarentaiſe,qui a ÊÂTÏË

pris ſon nom dela rencontre des riuieres de Liſere 8c d’Arly dont elle eſt arrou- ”me, dcuät

ſée , 8c d’ailleurs couuerte de deux montagnes ;ſ1 bien qu'il y auoit apparence “ne duRo,

que l'armée Sauoyardey eût pris ſon logement pour y ari'estcr celle du Roy.

Mais ſa Majeſté estant encore à vne lieuë delà ,les ennemis prirent vn ſ1 eſrran

ge effroy , qu’ils abandonnerent la place: 8e aprez auoit coupé le pont d'Arly ,

où les François pouuoient paſſer , enfiletent la Tarentaiſe.

Le Roy continuant ſon chemin fut receu dans Conflans le premier iourde [X

Iuin : 8c les Medecms trouuan’t que ſa ſanté aucunement alteréc pouuoit cmpi- Et äbädonl

rer auec le chaud 85 changement d'air , luy diſſuadoicnt de paſſct outre : mais ſa “î d‘5 PPF‘

Majeſté ne voulant pas deſererà leurs remonstrances ,. S’en alla preſenter dc- ſages 9mn‘

. . . ,. \ pouument

uant Briançonnet , place dontl affiete eſt auffi afireuſe qu inacceſſible -. a cauſe forcer_

qu’elle est cóme en vn col ſerré entre deux montagnes , entre-coupé de torrens

.St remparé de ſortes murailles bien flanquées. Ce desttoit ayant eſté recognu, ,

on iugca qu’il n’y auoit pas moyen de le forcer qu'en gaignant le derriere des

ennemis parle circuit des montagnes , &c les ſur renant en meſme temps qu’ils

ſeroient attaqués par la teste,comme il auoit estc ſait l'année derniere au PaS-de

Suze. L’ordre de cete execution donné par ſa Majeſté au Marcſchal de Baſſom

pierre ſucceda ſiheureuſement, que les ennemis ne l’attendirent pas: 8c pre

nans l’eſpouuante, ſans s’arrester au Pas du Ciel (paſſa e aiſé à garder par cent

hommes contre cent mille ) ſe mirent ſur la retraite iuſâu’au pont de Cé , où ils

firent ferme. Car c’eſt vn paſſage encore plus deſenſable que les precedens , à

cauſe qu’il ſaut paſſer trois torrës l’vn aptez l’autre,le premier à guó , 8c les deux

autres ſur des pons: les aduenu'cs deſquels estoient retrenchées 8: fortifiées de

barricades : 8c les barricades deſenduës des lieux cminens des montagnes pro.

chaines, où il Y auoit des redoutes &t guerites ſurieuſement meurtrieres.Neant‘

moins nos enſans perdus conduits par Sainct-Preuïl (auec leſquels preſque tou—

te la Nobleſſe volontaire donna)firent vn effort fi heroïque cótre les ennemis,

que ceux-ci aprez la deſcharge de leur mouſquetairerie n’eurët pointl'aſſeuran.

ce de combatre main à main : ains laſcherent le pied auec vn effroy incroyable,

8c du tout indigne de gens de guerre logés auantageuſcment ,‘ôc en ſ1 grand

nombre contre des hômes qui ne les attaq'uoient qu’à deſcouuert &c à coups de

mainzmais qui pour auoit estè touſiours’victorieux, ur ſembloi'e't inuincibles. x

Pendant que le Roy conquestoit ſi heureuſement' a Tarentaiſe,le Mareſchal Conqucstc

de Crequy ſubiuga auffi la Morienne auec tant de meſpris des Sauoyards , que dela M0.

meſmes il partageaſes troupes aux ſieurs, de Vignolesôe de Rambures, en rete— tienne.. '

nant vnc partie aueclaquelle aprez quelques volées de canon il prit Charbon—
niercs la meilleure &c plus ſorte place de Sauſſoye aprcz Montmelian , 8c en ſuite

le port Maffre ſur la riuiere d’Arq. Le ſieur de Vignoles \auec les regimens de

Normandie,deChastelliers-Barlot 85 de Sainct-Forjeu fit rendre auſſi Miolens,

8c cela fait s'en alla preſenter deuant la ville 'de Montmelian,& la batir auec tant

de diligence que les habitans craignans d'estre emportés d'aſſaut; capitulerent

pour la rendre vies 8L bagues ſauues.Le Fort qui commande la villc,& eſt tenu.

pour la meilleure place de Sauoye , fut aſſiege , 8( le Mareſchal de Chastillon ,

rcceut ordre du Roy poury continuer le ſiege. D’autre-part Rainbures auec

ſon regiment 6L des moyenes , apporta tant d’eſtonnement à la garniſon de

Leuille,qu'elle luy temitla place dez le commencement de la baterie. Ce fut":

HX
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lors que le Roy cstant à S. Pierre d'Aubigny, vid de ſon Cabinet, ce qu’à grand [630?

peine ancre Prince n’auoit ram-ais remarqué d'vne veu'c', c’eſt à ſçauoir trois ſie— A.

ges en meſme temps ; car il oyoit cn mcſmc temps lc bruit, 8c voyoit la fumée ſi

d-c ſcscanons batans Charbonnieres, Montmclian à' Leuillc. 7

X1 En ces entrefaitcslc Roy fi: vnc caualcade iuſqu'i Lyon, pour y rcuoir les

‘Le Duc de Roincs qui l'y rappelloient , afin dc le retenir cn France. Mais n’y ayant ſciour

Moncmoré- né que cinq iours, l’ardant deſir de conduire en perſonne ſon armée en Italie,

‘Y “l‘îœml’î" lc ramene." encore en Sauoyc : &è estant à Sainct-Ican de Moricnne il donnaor

onc: duMat- d , d ,ſſ . . . , ,
buis ‘YF—F_ dre au Duc c Montmorency epa crlcs mons , &de ſe iomdrc au Mareſchal

gar conduit dela Force , tous deux auec pareil pouuoir d'y commander ſes armes en qualité
l . - ~ l .

,ne mu…, de Lieutenans gcneraux pour ſa Majcstc. Le Marqurs d’Effiat cut commande_

learniécde- ment dc paſſer auſſl, ô: tous deux enſemble mcnoient dix millc hommes dc ~

l‘a les mons. pied 6c douze censchcuaux. Faiſant chemin ils emporterent d’emblée les Cha. -
, _ . . . .

- ſieaux 8.5 Forts de SaiiÎct—lorre , Sainct-Antonm, 8: Sainct-Michel des Estoflcs;

ôc en ayant chaſſé la garniſon des Sauoyars , y en mirent de François , 8c s’ac- B

commoderent des viures qui y auoientcsté ‘apportés de toucle païs circonuoi- ‘

- ſin en abondance. - ‘_ l

ll Et daurant qu’on auoir obſcruc’: de tout temps que lcs François ruinoicnc leurs

Sixîíe me’ affaires en Italic par Faute de pouruoſſpau raflraichiſſemcnt de lcurs armées , lc

nouucâux Roy fit auanccr encore vers les mons fix regiincns qu‘ils anoit laiſſés cn Cham.

, . . .
_

0… num of_ pagne . c eſt a ſçauorr ceux de Verum, dc Longucual ,de Soyocœm—,dlt 5311.

dre de les court , de Mcnrllct , des Ruaux &de Lemon : 8è li donna encore des commiſ—

Paſſel‘. fions pour en leucr vingt—huict dc nouucaux, auccffiuict comp'agnies de gen

darmes &c quinze de chcuaux legers. ‘

Xn! Sa Majeſté n’auoit point de plus grand dcſir quc'dc repaſſer les mons auec —

Malzdjc du ſon armée z mais l’indiſpoſition de ſa ſanté laprcſſant, cllc ſur côtrainte de s'ar

Roy à Lyon rester à Sainct-Iean de Moricnne : où elle ſur ſaignéc ô: purgée , 8c aprez beau

coup dc rcſiſlance, deſera en fin aux ſupplications 8c coniuration‘s du Cardinal

8c remonſh'anccs des Medecins( qui dcſiroicnt qu’elle retournât à Lyon )cſti—

mans que l‘air dc France luy ſeroit plus ſalubre 5c ſauorable. Elle rcuint donc à.

Lyon :-où ellc ſc trouua atteinte (l'vne tres-grieue maladie , qur la porta à vn cx

crcmc pcril de ſa vie : non pas cant par ſon indiſpoſition corporelle que parle

trauailôl inquietude d'eſprit qu'on luy donnoit en le preſſant d’eloigner dela.

Cour le Cardinal : ainſi que ſa Majeſté meſme a ſonnent teſmoigné. Car d’vno

part il'dcſcroit beaucoup aux conſeils du Cardinal, 8: de l’autre il eût deſiré do

donner tout contentcment à la Roinc ſa mere , qui auoir vue extreme auerſion “

contre le Cardinal. Nous parlerons de cete maladie 8.'. des complots qui ſe fi

rent alors contre le Cardinal aprez auoir racompté les mcmorables combats

faits à Auigliane &t à Carignan parles François apres la priſc dc Saluccs. . Da‘

[(21

_——

Priſe de Saluces par les François. Leurs

l heureux combats à Auigliane. , 8c à
ie”: H

- —— Carignan. Priſe-de Mantoüe
~ l . . ?a

ñ. z. par les —— Impenaux.

1.' JIauuais eſlar' de l’armée depTic-'mont IId‘Dzfficultí du'PaſſÈrge pour

Ia nouuelle armée; ‘III. Qui [age À SainéÎ-Ãmbroiſi-JV. Ordre "rfi/u Pour

le Paſſage. V. Malgardé <9* mal execute'. V1. Les ennemisſe disjlzostnt à

’ attaquer noflre Arriere—garde. VII.' ’Qui derfait leur Canal/crie. IIX..l

Et leurffnſanterie en ſuite”. IX. Les Franſois prennent Saluces. X. Excu—

F‘Effiaçgnolejmur nepoint combat”: &Tre/pas du Duc de Sauoye (9* ſes

conditions

‘—
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1630Ï conditions: X I'l. Redditio‘n depluſieursplacer. X I I I. Mantoùſie /Êrr'ſmst 'par

A les Imperidux. XI V. Dont les Françoisſampiquís. XV.DcſcriptiOn de Ca

rignan. X V l. Prispëçrles Fri-mfm. X V l I. REFTZSPM les cnnerriis. X I I X.

Qd' l’abandonnrm. XI X. Etfimiflcntla teſt‘e du pont. XX. Rai/?ms pour

en dzſſuddcr l’antique. X X I. Ruffin” au contraire quiſhm stzjm‘es. X X 1 L‘

Ordre [JUMP-attaque. X X l l l. ./1ccidem drſhzzani'agmx aux François , ;jui

tournent à leurgloire. X X IV. ff/Sfircent leurs ennemis dans' [cim remue/2e—

mens. XX V. Morts @prifimnicm XXVI. François qui jſigna/rren! [mr

nom. X XVll. Quercle entre les Eſpagnols (F les Alemans de l’année enn emie.

XXlIX. Le Marcſclml 'de Sclyomèóezgprmd Auigliane. "

Es affaires d’Italie auoient tellement change' de faîte 'parl’ab— I _

M.. ſenceduCardinal,quenostrearmée,(laquelle tres pmſſanteôc LÃWËÂ‘Ï, z_.

:res-blé' payée ſous luy,tcnoit en eſchec les trois des ennemis) d:

s’aſſoibliſſanttous les iours par fautede payement , ne ſaiſoitmom_ ’

""ſ‘ aucun progrez: &c celles des ennemis entreprenoint tomes

_ choſes. C'est pourquoy le Roy (comme i'ay touche' cheſ.

\Us z ia Voulant renforcer, yauoitenuoyé vne nouuelle armée ſous le Duc de

Montmorency ( auee lequel estoit le Marquis d’Efflat) pour aller ioindre le

Mareſciial de la Force qui commandoit celle que le Cardinal auoit laiſſe—'e en
Piémont. ' ſi ‘

Le Duc de Sauoy‘e pour empeſcher cetejonction fit auancer ſo n armée :‘i Aui—

glíane reſolu de combatre la noſire cn ſon paſſage. Son armée estant compoſée du Paſſagc

de vingt mille hommes de piedôcde quatre à cinq mille cheuaux( car il auoit vn 0… [a nou:

Ç grand renfortd’lmperiaux&d'Eſpagnols)outre l’auantage du nombre, auoit uellcaſméc.

celuy deslieux. Car il falloirp‘ar neceffité que la nostre prenant le chemin a‘ gau—

chelquiefloitle plus court pouraller ſecourir Caſa! affiegé par le Marquis de

Spinola) paílât pluſieurs riuieres. Si elle le ’prenait à droitc(quiestoitle plus

.lo-ſg , mais le moins inſecte de peste) il falloir enfiler le mo'nr SainéſiMicheLdes—

a…,qui estvne haute montagne que lon ne peut paſſer que par vn ſentier; deux

outrois hommes de front: de ſorte qu’il ne s’y pouuoir faire aucune conuerſion

des troupes pour s'entre-ſecourir. Prenant auſſi la valée autour dela montagne,

le chemin ſe trouuoit entre—coupé 6c rompu deruiſſeaux , de ſoſſe’s &c de canaux

(que ceux du païs appellent ſaignées) 8c de mateſcagcs. Ioint qu'elle pouuoic

eſrre chargée de celle des ennemis,cinq ou ſix fois plus forte en cauallerie , &C

deux ſois autant eninſantene. , _K

Le D uc de Montmorency 8:. le Marquis d’Efflat qui par neceſſité estoiét 'obllä !Il

D gésde paſſer,donnerentaduis au Mareſchaldela Force( qui efioit à lauenncâ Wiſe 108°._

' cle-.nc lieuës de la , le mont &Michel entre—deux ) comme ils S’en alloient droit à 5'.A_m

5. Sain ct-Ambroiſe , gros boni-game bonne demy-lieuë d'Auigliane,lepriantde b‘mſc‘

s’y rendre le lendEmain 1x de luillet, afin de' deliberer enſemble ſur ce qu’ils

auoient à.fairepour ioindrcleurs armées enſemble. Cependant ils marcherenr

en bon ordre droit au rendez—vous ,, GC y logerent , ayant les ennemis à demy

lieuë d’eux, bien retrenchés 8c campés en vne plaine au deuantd’Auiglianc,qui

leur fourniſſoit toutes commodités en abondance. _ ‘ _ _ '

Dez le ſoir meſme le Mareſchal de la Force y arriua auſſi : 8C aYans tenu con—

ſeilſurce qui estoitàſaire pour’lepaffage de la nouuelle armée , il ,y fut reſolu

qu’elle paſſeroit cete meſme nuict la montagne au moindre bruictfiu'elle pour—

roit en faiſant filer de bonne heure toutle bagage , 8c q'u'aprez elle ſeroit ſniure

toutel'armée z parce que le chemin cstanr fort estroit, les troupes auoicnt be

ſom de beaucoup detemps pour paffer la montagne à la file. Car paſſant de iour,

a: i la Veuë des ennemis, es dernieres ne poUuant estre affistc'es des premie—î

res, demenroicnt expoſées aux ennemis , qui leur ſeroient incontinent aux:

trouſſes. . '

La reſolution ainſi priſe, le Marcſchal dela Force retourna à ſon armées V'

mais elle ne ſurpas executéeauecl’ordre quiauoit esté arrcſié: danſant que les Mid-SW“
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«e Capitaìnestropcurieuxdeleurbagage,ayant^

* í cer & ranger, il recommença i marcher que le lendemain a six heures au ma- A

tin • & ne pouuant allcrqu'à la file, les troupes ne partirent qu'a onzefau '

res ' Tellement qu'il sembloit que toutfùt fait ou par brauade, & auec vu mes-

pris extrême de ses ennemis , ou pour leur donnervn moyen asseurc de deffaire

l'arriere- carde. , ,., , . . , , „

VI Aprczquclapjuspartdel'arméeeutpaflc,& qu il n cn restoit plus a passer

t« ennemis qu'enuiron trois mille hommes de pied des Gardes.de Picardie, N ormaudie&

se disposent ^ambuïcs,& quatre cens cinquante cheuaux, la cauallene des ennemis com-

à attaquer meciça ^ paro<strehorsde leurs retrenchemens en trois esquadrons , dont les

nostrewnc dcu^mafcij#ient à peu de distance droit à nos troupes, chacun de quatre cens

w-garde. c^euaMx soas |c PhnceDona fie le Comte de Montecucuh : ôdetroisicsmes'ar.

resta dans la prairie proche de leur retrenchement. Lear infanterie composée

desregimensdu Valstein&deGalasse.quisedonnoientla principale gloire de

la victoirede Prague, commença aussi à s'auancer.

VH D'autre part le Duc de Montmorency recognoissant trop tard la faute que

Qui défait ion venoitdefaire,enuoyarecognoistreleîennemis par le Comte de Carmain B

ieut caualle- vn Mareschaux de camp: lequel rapporta qu'ils venoient en si bon ordre,

*»c. & auec tant de résolution que s'il ne leur alloit promptement à l'encontre

pendant qu il les pouuoit charger en des lieux estroits ,il fe trouueroit si surpris

qu'il n'auroit plus moyen ny de íe retirer, ny de combatre, & que la retrai-

te estantaussi périlleuse que honteule, il falloit mettre toute Tesperaneedesà-

luten la force de leurs bras & en leur courage. Cet aduis estant approuuc, le

Marquis d'Effiatalla à la charge auec les coureurs.qui n'estoient que cinquante

quatre des cheuaux-legers du Roy. Le Duc de Montmorency auec le gros dési

rant affronter les ennemis aussi- tost que luy, prit vnautrechemin, qui sembloit
 

..ìpontc . . . _ .

alla charger l'autre à gauehe. Tous deux rirent yne h puiíiante impression dans

les ennemis qu'ils les renuersercnt& poussèrent à vau- de-route : & mesme plu.

sieurs prirent la fuite dez qu'ils les yirent Yenir à eux , tant ils furent ûirpris

d'effrey-.sânslequels lesnostres ne pouuoient vaincre, aprez auoir essuyé la

descharge de la mouíquetairic de leur infanterie logée dans les canaux 8c fosses,

^ il au derrière des hayes qui estoient le long de leur chemin : de forte que Ion re-

t maroufl'commevnorodipe. auedela troupe du Marquis il n'veutpas à grand

peinevnleulcauallier,quin cuteiteDicus,ouioui»acua», « aucuns tues. Les

nostrespoursuiuirentlcur victoire iuíques à vn pont prez d'Auigliane, où le

Prince Doria fut pris prisonnier par du Tartre & des Vaux des cheuaux-legers

du Roy -.lesquels firent tous des merueilles en cete occasion ; comme jtusG vne

brigade de k compagnie de Monsieur, commandée par leCheualierdeBelloc

sous- Lieutenant. Le troistesmeesquadrondeí ennemis voyant la fuite des deux

autres,au lieu de les soustenir fe mit fur la retraite.

II* Au retourde la chasse des ennemis ,nostre cauallerie prit la reuenchede leur

Et leur in: infanterie, alyant taille en pieces tout ce qu'elle en trouua en campagne& hors

fantene en des lie ux,creux,iufques au nombre de douze cens hómes, outre six cens prison-

e' niers ( entre lesquels estoient presque tousles Officiers •. ) dont quatre censauec

tous les blessés furenc renuoyes à Madame la Princesse de Piémontsceurdu

Roy: laquelle ferecognut grandement obligée de cete courtoisie. Nostre in

fanterie ayant quité les premiers postes n'eût point eu de part à cete victoire.fi

les sieurs de Rambures.Charraux & du Fargis.n'en eussent attiré vn petit nom

bre des plus courageux.auec lesquels ils deffirent quelques compagnies de cel

les des ennemis. II y eut xvn drapeatix de gaigncs,qui furent prelentés au Roy à:

Lyon/Scparlecommandement de fa Majesté portés à Paris pour lesappendre

enl'Fghle Métropolitaine de Nostre-Dame. U y eut grand nombre de bleíícs,

peu de rués : & pas vn homme de marque.

IX ApreïcetheureuxcombatlesdeuxarméesFrançoisesfeioignirent ensemble

•ì>Fwçois àlaucnne: 6c ayant passclc Pau, s'allcrentprescnterdeuantiavillede Saluées,
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163.0. &d‘emblée ſe ſaiſi'ren't des Faux-bourgs. Lelendemain la'vill'e ſe rendit : ’5C le pren-:nt S“aÈ

A chasteau leiour enſuiuantxxr deIuillet,aUcc‘ cete condition que tous ceux de lucesg

'fl

ddans ſeroient priſonniers de guerre. TOUteſois nos Gen‘eraux n’en retindrent

que les principaux auec Balbian quicor‘nmandoit dans la place , 8c r‘ennoyerent

les_ autres au Duc , ſçachans (diſoient— ils )qu’ilauo'it beſoin d hommes. Rambu

res Maiſtre de camp y fut bleſſé.äc enuirô [go ſoldats mena: des Officiers Chau—

nay 6L des MaraisJ’irn Capitaine &t l’autre Lieutenant au regimenr de Nauarre…

Breuil Capitaine au meſmc regiment,ôc Valirós en celuy de Champagne y fu

rent bleſſés à mort.Celogement ſeruit d’vn bon raſ’raiſchiſſement à nos armées,

qui annient enduré de grandes incommodités durant pluſieurs iOUrnées.

C’eſl: choſe notable qu’vne place de telle importance ſut priſe à la veuë de

l'armée des ennemis. Carils estoientcampés àvne-lieuë de l‘â‘: 6C meſmes aru:

rent ſur des collines , auec contenance de vouloir combatre. ToureFois ils ne ſe

mirent pas en ce deuoirdes Imperia ux 6L les Eſpagnols l'ayant touſidurs refuſé

nonobstantl’instance,les pricres, ôc les coniu'rations du Duc de Sauoye , qui
auoit aflſieuréles habitans qu’il les ſecourroit ou moun-oit. Et meſmes Philippin

Spinola fils du Marquis , luydit bruſquement , qu’il n’auoit pas ordre pour gar

derles Estats de ſon Alteſſe : mais tantleulementd’empeſcher que les François

ſecouruſſent Caſal. _ _ ~
Le Duc de Sauóÿè ne rec"eſiut iamais \me plus poignant'e 'affliction que par ‘ce

r ".31
i‘ n'

X a _…

Excuſe Eſ

Pagnole

pour uc

Poinrcom;
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XI

!eſus:âcauſed’Viie ſuperstitieuſeimPreiîionqu'ilauOit conceu'ëen ſon e‘iprit, T‘Cſi’a’du

qu’il deuoitmouririncontinentapi-ez, la priſé de Saluces: dont il ſur encore me.

nacc' parvn Almanaclou Ephemerides d'Octauien LaſCaris , imprimées à Turin

au mois de Nouembrc de l’année derniere. Tellement que la priſe dela ville par

les François luyaugmentantl'apprehenſion , auec le deſpit &C chagrin qu'il en

recent,il :'alicta &mourut quatre ou cinq io'u'rs aprez,8c l'an LXIlX de ſon

Duc cha

uoye, &ſes

conditions.

Son nom eſlzoir Charles-Emanuel, qui fur Prince genereux , codrageux . 8c libe— ,

ral, mais plusingenieux &artifici‘eux que prudent. Ayant eſté d’ailleurs tres—

actif, prompt &t turbulent toute ſa vie, ſa mort auſſi luy arriua par ce troub'z'e

d'eſprit,ëc ſut comme ſoudaine.Encóre qu'il fût fils d'vne fille de France( c’eſl‘ â

ſçauoir de Marguerite fille de François l) Sc beau- pere d'vnc autre,(qui est ſoeur

de Louïsle Iuste ) il n’eut iamaisl’affection qu’il deuoir pour les François: &t ne

traicta pas avec eux au ec candeur 5c franchiſe. A raiſon deqùoy il fut mal- mené

(Comme nous auons veu) par Henry le Grand, &t apre-ſent par le Roy ſon fils:

leſquels s'estans ſaiſis de toute la Sauoye par le droit des armes (quiest du droit

des Gens entre Princes ſouue‘rains ) ſur l'infraction des traictés ‘par luy Faire: 6c

l'im 8c l’autre l’a pourtant renduë aux Ducs auecautant de generoſiré qu’ils l’a— ~

uoient ini-'tement 6c glorieulement conquestée. _

Le Fort Saínct Pierre.celuy de Nostre—Dame de Roſſay, 8c Breſol ſe rendirè'r

peu aprez aux François. Pancallier BC Villefranche leur ouurirent auſſi les

Portes par capitulation,ôc les accommoderent de v'iures. Le fieUrdu Chastellet

Intendanr de la Iuſiice en l’armée receutpar tout le ſerment de fidelire’ au nom

du Roy: maisil voulut queles habitans de Saluces,ôc des Communautés qui en

dependent ,le fiſſent en qualité de ſubiets liges , parce qu'ils auoient esté autre

fois ſubiets dela France , 6c retournoient de nouueau ſous la domination Frans
çoiſe. , ſſ ‘

D’autre part la funeſte nouuelle d'ela ſurpriſed-.ï Mantoüe par les Im p'eríain'z

. Xn
Reddiqm

de pluſieurs

places.

xili

;ſous Colalte,preceda de quelques iours celle‘ du treſpas de ſon Alteſſe. Le Duc Mantoüe

de Mantoüe affilié du Mareſchal d'Estrées , de quelques caualliers Françoiîç , &c ſurpriſe Paf

d’vn regimenr de Venitiens, auoit reſisté valeureuſement à l'armée Imperiale “ï" lmP‘î‘.

durant prez d’vn an: maisla contagion aÿant grandementaffoiblila ville par la “aux"

mort d'vn grand nombre d’liabitans &t gens de la garniſon , emportés de la pe

’ stc z [c5 [mpcriaux la ſurprirent de nuict par le petardzayant paſſé ſecretemenrle

lac prochain auec des gondoles. Le Duc auec peu dEs ſiens, aprez vne vigou—

' reuſe refistenceſſe voyantaccable' des ennemis ſe‘ ietta dans Porto, qui eſt vn

chasteau ou citadelle detache’e dela ville,- ôc ſeparée par le lac, 8: par des ma—

rais qui l'enuironnent tout au tourzôcd’ailleurs fortifiée à la moderne.T0uceſoís

n'y ayant point de Viures , ny aſſez de gens de guerre pour la garder, il ſur to'nñ*

' k ij ~
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» n aint df-capiruler vies & bagues sauues pour !uy 8c pour tous ceiix qui estoientift

r dedans .-fntre lesquels fe troua le Mareschald'Esìrees; & leur fut permis de se .

retirer dansles Estât* du Pape.comme ils firent, cn laissant dans la place lartil-

lerie 8c les munitions deguerre. Mais la ville, qui est vne des plus belles d'Italie,

demeurantà la discrétion des A1emans,Upluspart Luthériens, souffrit toute la

désolation qu'on peut attendre desTurcs Sc des infidèles: ces brutaux se soûiU

lansde meurtres , de violemens 8c de sacrilèges.

XIV Les François ne pouuoicnt receuoirvne plus triste nouuelle , que d'entendre

Donc ks comme leur allie, pour le secours duquel ils auoient passé les monsauec tant

fondés d'incommodités «c de defpense , auoic esté despouille de la principale ville

'de sesEstats. Mais s'ils n'en prirentpas la vengeance fur les Alemani mcfmes:

ilsen feront bien-tost porter la peine aux Espagnols qui les auoient fait venir

deuant Mantoue. En quoy ilsnes'acquirentpas moins de réputation quaAui-

eliane.
Carignan ,( qui a esté vne bonne ville au temps denos guerres d'Italie) estau.

n rX V- iouflhuy vngrosbourgàmillepasduPau, ducostéde deçi ; où ily avn vieil

de C*ngnïchasteaufans fosses ny fortifications qui 1c rendent désensable , & regarde le

" mesme fleuue: lequel se passe sur vn pont de bois : au milieu duquel aboutit vne

isle : dont le plus petit canal, qui est du costé de Carignan^emeureà sec en Esté,

com.neil se rencontroit alors.

XVI Nostre armée estant à Pancalier, le D uc de la Tnmoùille y fut enuoyc le pre-

Pris par les mieriourd' Aoust , auec trois à quatre cens cheuaux pour recognoistre Cari-

François. gnan. Et y ayant rencontré quatre corn pagnies de Carabins des ennemis qui re -

passoient.les mit en route. Mais en lespourfuiuant trop chaudement, il fut blefi

fed'vncoupdecarabineaugenouil, íc en demeura longuement incommode.

Ce n'est pas le premier chefde troupe qui s'est trouué maïd'auoir couru ainsien

désordre aprez des fuyards, au lieu de se tenir dans lafonction de Capitaine. Le

Duc ainsi blessé fut contrain t de prendre logis : 8c ayant enuoyé faire fa relation

aux Généraux , ds luy mandersnt de retournerau camp,& de laisserdans le Cha-

sleau quarante mousquetaires, que le sieur de Miraumont luy amena , parce

qu'encore que cete place ne valût rien pourla défense, elle estoit pleine de bleds

&dcvins,qu'ils dcsiroienc conseruerpourl'armée.

XVII Le lendemain ils yenuoyerent les regimensdu Plessis-Praílin , 8c de Lonju-

Repris par meau aùcc trois cens cheuaux, /bus la charge du Marquis de la Force pour s'y lo-

Icí ennemis. ger Mais aian t trouué que le bourg estoit repris par les ennemis, 8c qu'ils auoiêï

desiainuestilechasteau.ils'arrestaprczdVn petitpoat, qui est fur vn ruisseau

fort proche du bourg, attendant vn nouuel ordre ou renfort povlr lcs attaquer.

Le iour ensuiuant le Marquis d'Efïìat,y arriua auííì àuec partie de l'Auant-garde,

laquelle y entrant de nuicì fit de grands désordres aux habitans.

XIIX Les ennemis voyans vne grosse nuée de poussière que la cauallerie du Marquis

Qji Caban- faifoit eleuer fur ie chemin de Pancalicr^à Carignan, creurent que toute l'armée

donnent, vînt à eux:de forte qu'ayant pris l'effroy,iIsabandonnercntCarignan,8cretour-

nerent à leurarmée , qui campa á l'autre bord du fleuue.

XIX Pourauoir ton t le pont en leur pnuuoir , ils fortifièrent la teste du costé de Ga-'

Etfortifientrignan,auectanc de diligence, quedansdeux fois vingt-quatre heures ilsyele-

la teste du uercnt vne demy.lune bien flanquée Scretrenchée rdanslaquellequatre àcinq

?onC' cens Espagnols se logèrent. Ils firent aussi vn autre retrenchemenrdansl'isle

Je garnirent de trois cens hommes. Les François peu adroits 8c moins accoustu-

mes à faire de leurs mains de tels ouurages , ne pouuoicnt qu'admirer vn sifou-

dain 8c si grand trauail.

R . xx Le lendemain y arriuerent aussileDucde Montmorency, 8c le Marefchal de

-/j flspjl,rla Force: 8c toute l'armée estant ensemble , les Généraux mirent cn délibéra-

iatcaque. t,on " on deuoirattaquer les ennemis dans leurs retrenchemens. Aucuns remo-

stroient que leur dessein n'estant pas de garder vne si mauuaife place, ny de s'y

arrester longuement, ny de prendre leur chemin parle pont de Carignanrcefe-

rok chose non feulement inutile, mais aussi grandement périlleuse d'attaquer

. les ennemis sibien retrenches à la tested'vnegrosscarmée. Iointque le pre

mierrecrenchement estoiegardépar des Espagnols lesquels couuers se defen"
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iÍ3<3." dent mieux quenulìe autre nation : de fortequece seroic mener les hommes à la

A boucherie íansfruict quelconque: ÍC que s'il eût falla les attaquer, cela íede-

uoit faire auant qu'ils eussent cleuéleurdemy-lune.

Les autres difoient au contraire,qu'ilyâlloitde la réputation des armes Fran

Crises , d'estre logés si prez des ennemis fans les attaquer : veu melmes qu'il:,

pouuoientveniraussiànousquandbonleursembleroit, 8c nous tenir en con- contraire»

tinuelle alarme. D'ailleurs qu'il y auoit plu; de péril àdeícamprr auecTartillè- 1uisontfuí

jrie & tant debagage deuant vne puissante armée qui nous feroit incontinft aux

trousses, que d'à traquer vnretrenchement fait àlahaste. Que toutes les trou-

pesy estoientgrandementdifposces : & que si on laissoir attiédir cete chaleur

parvne retraite .elles pourroient pretìdre vne mauuaise impression du coura

ge de leurs Chefs,ou yne trop bo»ne opinion des forces des ennemis: qui sont

deux choses tres- dangereuses en la conduite d'vne armée.

$ La plusparrdes Capitaines s'estans rangés à cetaduis, Tordre fut donne póur XXII

recoçnoistreles retrenchemens des ennemis, 8cfelogerauprez:afindelesatta- ~

quer aprezà viue force. A cet essect trois cens hommes furent choisis de chacun

des seDtdraDeauxb!an<-« sniisV*«.t«-i ) . ^ .

Ordre poili
, ..... MM- y 1,r, nu»»Tiu<: ioi te. a cererteòt trois cens hommes furent choisis de chacun "a<lue

des sept drapeaux blancs, soustenus à droite des Gardes, Champagne, & Pic-

mont1, & agauche de Picardic,Nauarre,Normandie, & Falíbourg. Le reste de

l'armée estoit en fes postes : 6c miliecheuaux séparés en deux efquadrons furent

mi>- furie borddelariuiere pour s'opposer à la cauallerie des ennemis, si elle

auoitla hardiessede passeraox guez , qui en cete"faifon font assez frequens en

cereriûiere.

L ordreainsifait, trois choses se rencontroient qui fembloierit apporter de Xxllfc

grands defauantagesaux nostres : & neantmoins toutes feruirenr à releuer plus Accidens

haut leur gloire. La premiere,quedesia le Soleil estoit couché: fie par ainsi il leur desauanta- }

restoirpeudeiour pour exécuter vne entreprise de telle importance. Lafecon f1™ *ux .

1 de, que les ennemis releuo'ent desia leurs gardes : & fe voyans attaques , toures ^wnent^à

deux demeurèrent. La troisiefme , que les Seigneurs & Officiers Espagnols i°utgi0ire.

estans venus voir le trauail de lt-urs soldats à la fraischeur da soir, s'arresterent

■auífilur le lieu en cete occasion . & encore qu'ils n'eussent que leurs eípées, ils

s y portèrent fort généreusement , 5c leur exemple& présence ne scruit pas peu

à encourager les autres. Aucuns d'eux voyans comme lesnostres prcnOientîeur

ordre pour venir à l'aftaque , n e se pouuoicnt imaginer vne si hardie en treprise.

Mais Mirtin d' Arraçon ( lequel y demeura prisonnier) leur dit que les François

prenoienthresolution de combatre des occasions mesmes. Philipin Spinolâ fils

du Marquis, fuiui de plusiíur* autres, qui estoit venu poícr la garde èn cetede-

my-lune, se retira âcneual: & les François le voyantauec la fuite passer furie

pont vers leur camp,creurent qu'ils abandonnoient la place : 8c se mirent à crier

ilsfuytntjlsftyinì:<\ni fut la cause qui anima le plus à donner ceux qui n'auoient

) ordre que de recognoistre.

A ce cri donc nos enfans perdus, fans attendre vn ordre plus exprés pour l'at- XXÍV

taquedonnèrent brusquement: âc incontinent les sept drapeaux blancs y ac^ Forcent

coururent pour Jonnér aussi a l'enui:&:s'entrc-rencontrans leur presse fut si gra- ^jnem"°&

de.qu'vne partie fut poussée en bas foûbs le pont dans le premier canal dur*tiVciœití» '

lequel (comme i'ay desia àit) estoit à sec: 8c ce quatriesmeaccident.quiscrnbloic '*

ducómencement apportervnedangereuse confusion á nos troupes, fut la prin^-

cipalécaufedeleur victoire. Car les ennemis qdi estoient au second retranche

ment dans Tille (quoy que leurs gardes fussentdoublées par la mesinc oceasion

quelesautres jcroians que touteTarmée vînt à èúx, Tabandonnercnt, 8cs*en.

fuirent au delà du pont dan s le corps de leur armée. Tellement que ceux qui

aians esté poussés dans le canal sec lèmbloien t estre hors de combar,fírertt le phi*

grandeffect.Caraiansgaigné Tisle abandonnée par les ennemis , ils reuindrentí

par derrière charger les Espagnols , qui se defendoieht vigoureusement contre . •

ceux qui lesattaquoient par la teste. Mais fe voyans le plus pressés du costá '•

qu'ils deuoient estre soustenus &renforcés, 8c ainsi enuelopés, ils ne cherchè

rent plus que les moyens de sauuer ou vendre cher leur vie. II en futfiitvn hor-

riblecarnflffedurantlachaleurducombac:maisla plufpart mettans bas les ar*

acspottrdemjnderlaviCjilyenderneuradcprifonniersvn bon nombre.

K k iij
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XXV Entre les morts ſe trouuerent Dom Diego de Cardenas fils du Ducſſ de Mar: !630:

MPI“ ‘.5‘ ueda: Dom Alonzo Sua ſſo Mareſclial dc‘bataille: Dom Benito de Ribera ne

‘Pſ‘lonmcm ueu du Duc d’Alquala Viceroy de Naples, Dom Ioüan de Meſquita , Dom An_

tonio Caualiero, 8c autres. Entre les priſonniers ſurent DomMartin d‘Arragon

ſus-nommé: Dom Mandriques de Luna: Dom 'Yacinrlio de Cordoüa: Dom

Pedro de Ximenes , Dom Gregorio de la Vega,Dom Mathias Perez,Dom Luis

de Caſtro# pluſieurs autres. Nos cheſs ayans demande' a Martin d'Arragon en

quel nombre estoient ceux qui deſendoicntla demy.lune, il reſpondit froide

ment: Comptez. les morts ó— lespriſimnim : pour dire qu’il n’en eſl:oit pas reſchapé

vn ſeul z 8L ſi estoient bien prez de mille dans le premier retrancliement , ô; ſix

cens dans l’iſle: mais la pluſpart de ceux—ci ſe ſauuerent.

XXV] Les François firent icy des effors ſur-humainsauiugement meſme des enne:

Frariçorſisqnimis. Le Duc de Montmorency nyle Marquis d’Efflat ne ſe trouuerent point à

y ſignalcrét cete execution ,allans çà &laparles poſlîes pour _faire garder l’ordre qui auoit

ku“wm‘. esté donné àl’arinée. Le Mareſchal de la Force, les Marquis de Brezé,de la Meſ.

leraye, de Villeroy , dela Force,le Comte de Carmain , le Vicomte de Melun,

.les Sieurs de Sainct Simon > de Charrauxzdè Noailles , Argencour , Feuquieres,

d'Estiau , Suruille, Varicaruillc,—Sainct—Ibard , Marcilly &c de Samazan de la

maiſon deNarbonne Lieutenant aux Gardes, qui menoit les enfant perdus, y

fignalerentleurcourage: ô; meſmes le ſieur d’Auriac, vn des Mareſchaux de
camp , bien qu‘âgcſi de quatre—vingtsans,s’y porta aucc autant de vigueur qu’vn

ieuneſibomme :diſant à ceux qui l’en voulczzient diuertir qu’il ne bazardoit qu’vn

ou deux ans,contre trente,quarante,cinquantc,ou dauan tage. En cete occaſion;

' les François ſe ſeruirent plus de l‘eſpée que des autres armes: ce qui fut remat

quc' en depoürllant les morts qui ſe trouucrent quaſi tous tue's de coups d efloc:

ï r

eſcrime moins ordinaire aux Eſpagnols quele ieu dela pique. Nous n’y pci-di.. —

mes pas trenteſoidars: &peude gens de commandement ou de la Nobleſſe:

entre leſquels ſurentle Baron des Cuirs P1card,dÎEſcures ,.Buiſſon,d'Estrée,~>—, &c

le BreüilLieurenantdela Maistre de camp de Picardie. Les ſieurs de Noailles;

Ar encour,Laſligny,Bonneual, Camain de Carnet,V_cnroux,Vetnat0r,Pige07

ler,Sainct—limier,5ainct Bade,yſurent bleſſés. ’ i - . .

XXV!! C’est choſe qui ſemblera estrangeen cctcrencontre que l’armc'e ,des ennemis

Qgcrclcſen- qui estoità l’autrebord du Paume ſe mit en aucun deUOirde venir ſecourir ceux

“ëlîSEÏPaF uideſcndoientleretrancbement: ſeulement tirereutdls quelques Volc’es de

La‘ canon,qui ne trierenr pas vn ſau‘. homme. Lon attribua‘ ce deſaur aux Alemans

rame-‘e cnf’leſquelsnevoulurentiarnaisbougerdeleurs postcs: .Sr cependant quîils conte

"mu-c_ stoisnt auecles Eſpagnols,lc retrenclicmentſuc forcé parles Françols. La cauſe

' dureſusdes Alem_ansprocecloit de ce que les regimens du\Y/alstein 6c de Ga..

v laſl‘e,r0iis deux de leur nation aians ‘eſlé dcfiiitdà Auigliane, lesEſpagnolsſc mo:
~ quorcnt d’euxt'x de leur vanitéz parce qu’ilsſſſe tenaient ínuincibles. En ceteoe*

T. r caſiun donquesles Alemans ſe m'oquoient à leur tour de la vanité Eſpagnole.

' Etde faittoutelanuict ſain-antelesAlemanscrioient Carigflafl,Cal’lg;-lün : &les

. i Eſpagnols,A/rigliqne,Airis/jam’: ſe reproclians-leurdefaitel'vn àl‘autre. Lelen..

' -~ -, -demain encore les Alemansteſmoignerent vnc extreme malice conti-cles Eſpa—

'gnols. Car vn Mareſclial ;le-,camp Eſpagnol estant venu pour demander les

morts :St luy ayant eſté permisdcles retirer , les Alemans tirercnt ſur les Fran'

çois,'ainſi qu _llsjſlſitêlcntſiles.mOſtSRUCClCMIK'CſChLl—l de camp Eſpagnol; afin

dele…” donnerſujetdele ſaire pendre comme ayant part a cete perfidie. Aufiï

courait il ſorrunede receuoir-.çe- traitement ſi ſon innocence n’eût este' auſîï;

maniſestc que l'animoſité des -Alemans.;_.Cete aigreur entre ces de’ux nations
bçlliqucuſes les eût fait en fin- entre—choquer ſanſis l’entremiſe des Sauoyards,

quilrempeſchcrcnt. .-5 -z,.r -z- :.--r. 'zz-H ‘z ‘- T. j « ~

_Nostre arméçd’ltalic s’afflzibliſſanttouszles iours St p31' les combatsôtparle

maladies, on rapportoitvne extreme diligence à leuer de nouuclles troupes en.

diuers endroits dela France pour envoyer des raſraichſſiemens en Italie: ſi bien

XIUIX

I e Marcſ—

cbnl de

Sthombcrg quedans trois mozs clics firent—vn corps diarmc'e': en laquelle paro’iſſoit ſur roue'

Prend AUi- lalNoblcſſc d — D—-upliiizéaſi‘emblée par- leiban &carriere-ban , faiſant prez dc

Shan" Cinq cens MuiiïccszCommandésparle Comtede Sault -.~ êttoutes les troupes par

,i
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5630; le MareſchaldeSclromberg:lequelconſiderantde quelle importance eſloît Ia

A ville (l’Auigliane pouriouïrdes commodités du païs circonUOiſin , quiest tres—~

plamureuxſieteſhluc de l'attaquer auant que les fortifications , auſquelles le

nouueau Duc de Sauoyeſaiſoit trauailler,ſuſſent paraeheuées. Et nonobstanc

qu’elle ſûr munie d’vnegroſſe garniſonil s’y preſenta à l'improuistc, remporta ‘

d’embleeles faux-bourgs, Gt la ville enſuite par vue ſauſſe porte .mal-muſée

qu'il fit rompre auecle bellier&autresinstrumens La ville priſe, il fic bam-o

le chasteau : où tous les gens de guerre s’estoient retirés :leſquels ſans attendre

que la breſche fût raiſonnable , capirulerent moyenant la vie auec leurs armes,

&les titres de la maiſon de Sauoye qui estoienten cete place.

Orcomme ſur l’entrée du mois de Septembre les chaleurs extremes qui put-i;

fient l’air auſſi bien queles extremes froideurs , commençoientàſe relaſcher,

.la peſte commença à ſe rengreger tanten nos arméesqu’en celles des ennemis:

B de ſorte que nonobſtant les rafraichiflemens qui leurarriuoient de part 8c d'au
ct " rre,elles s’affoibliflbienttous les iours par la multitude des morts, &de ceux ui

ſuyans ce peril ſun este ſe debandoient deleurs enſeign es. Le ſiege de Caſa] preſ- .

jé depuis le mois de May parle Marquis de Spinola auec l'armée Eſpagnole u‘.

roic en longueur; &c ſi lEs affiegés auoient diſete de viures, les affiegeans ſouf—

fi'oieur alÏez d’autres incommodités. '

 

.l 'Siege de Caſa] par pinola.~ -Traícté de i

Paix; , -

C‘ I. Estat de la 'ui/ſc de Cdfiilſôulvs DDRM-II. Qflifiëſf &ne fidrieuffi'ſortíeſùr '

.les affiegeans. llI. Quiſbrccm apres les François dans 'unpetit Fort. IV .Dent

ils 0ntbicñ—t0fl leurreuenchr. V. Autreſhrtiefuneffle aux ennemis. VI. Suiuic

Encore d"une autre auſſzſizngldme. VII. Genercuſe action du ſieur de Che ny:

IIX. Grandes incomrnddircſde.; dffiegedm U* des aſſíegís. IX. "Difficultés ſhr Ie

tfziictê de paix. Î—Î. Cauſes cſc’ [a ſitffith/ÎMJ'MWW .I, PM- l’emrgmz'ſg- du

92147317171_ Xll:,L/Ïrtlc‘[6.z d'ici-:lle, X \ſl l.~,Treſ])M du Marquis do‘Sſ-moſd.

XIV. Maladie du R0) à Lyon.~XV~. Il trouaed: l’acte-gement en la fiwre'c

Coinmzmion, \'Vl. Grands zctſr'noignagesdeſàpietë. XVII. Sa parfaire 'con

‘ëialcſccnctpdr [a COmamnioñ rc'z'tçrée. ' ct

"D - ES orands exploits d’armesqueles François firent dans Caſa!

' loubs le 'commandement du ſieur dev—Toiras ne me permet

  

l

Estat de [5
.l ( ‘

ï. , tent pas de les paſſer ſous-ſilence: veu meſme que leurvigou- ‘“u‘îd‘ C*:

  

- _- ' ~‘ ñ. reuſc re’listence &t les n‘eceffités qu’ils ſupporterent durant

~ l. H . A cinqmois qu'ils combatirent contre les armes de l'Empire 8c

i_- _ z,, ,1,..- x d’Eſpagne iointes enſemble, &C 6011m’- la PCstCÔClïſïiffisdon

pere… heu‘aux victoires du Roy &au ſecours de ſesalliés en Italíôhihïaäuoít

dans (jaſal \ſois rcgimens Francois , c'està ſçauoir de Riberac, de Pompadour,

&delaGrange z &ſix compagnies de cheuauxlegers,celles de Toiras; du Ba—

ron de Canillnc , cle Boiſſac , de Maugeron ,de Couruoufic de MigncuxLe Duc

de Mayenne qui auoit esté enuoyé par le Duc de Mantouë ſon -pere-..ycstoie

conſidere'- comme Prince i mais le ſieur de Toiras auoit le commandement ab

ſoluſur les gensde guerre. Lesjennemis tenans pluſieurs places dansleMontf

ſerra: coupoirnrles viures autant qu'ilspouuoientâ Caſa): mais le ſiegene com;

mença pas d’y estre forme' deuant l'arriuée du Marquis de Spinola , qui ſuc le

_xxm de May M DCXX Xauec douze mille hommes ,de—pied 8c quinze cens

cheuaux : outres les lmperiaux quiſaiſoient‘bien, autantde fanraffins &plus de
quatre mille cheluaux.Spinolfflen qualité de Gouuernçurdu Milanoiseommanz ct

Kk iiij'

l
l

ſal ſoubs

Toirasz.
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-doicl’a‘rm‘e'e Eſpagnole”: les autres 'troupes auffi par la deſerenêcteſi dos Capitai- !530.

nes Alemans. Il protcſ‘toit q'ue les armes d’Eſpagn e n'estoient pas là pour faire la.

guerre aux François, mais comme auxiliaires , 6c pour afflſler l’Empereur : afin'

'qu’il nelemblât pas enfreindreles derniers traictc’s de paix ſaits entre les Cou—

ronnes de Franceôcd’Eſpagne:comme auſſi les François protefloient de leur

part de ne vouloir pas faire la guerre à 'pas Vn Prince Chrestien , mais tant ſeule

ment donner ſecours au Ducde Mantoüe , François 8c allie' de la France. '

H Le ſieur de Toiras iugeant qu’il ſalloit accueillir honorablement ce grand Ca;

WFait,… pitaine', 6c luy faire voir que ſa reput-uion n'apportoit aucun estonnemen‘t aux

furieuſe ſut- François , fit vue fi ſurieuſe ſortie à pied &à cheual ſur les ennemis durant leurs

tic ſur les ~ approches , qu'il les aux-ella tout court : .Se aprez en auoir caille' en pieces cin à

‘fflcgîï‘m fix cens, ſe retira dans la place ſans auoir perdu que huict ſoldats. Dez le len e

main , '5c quaſi tous les iours il les viſita encore, tuant ou emmenant priſonniers

bon nombre des ennemis, iuſqu’î cequ’ils eutentacheué leurs trenche'es.

1” - Les nostres aians comm encc' vn Fort au delà du Po, les ennemis l'allerentatta;

Qij forcent-quer de nuict,auant qu’il fût en deſen ſe : de ſorte que l’aiant forcé ils paſſerent

aprés les au trenchant de l'eſpe'e tout ce qui estoic dedans. De nos Capitaine: qui y corn:

FW“EOÎ‘ mandoient , l’vn nomme' la Poujade 8c l’autre Tronchant,du regiment de Ribe;

dm’ ‘”1 P" rac : celuy—ey y ſur bleffé 8c fait priſonnier , &celuy—là tué aprez y auoir fait vnc

Ut ſort. vigoureuſe reſistence.

lv Deux iours ;Pl-cz ce; explolt ,1er aſſiege's eurent reuenche de ees cruautén‘

Dont il: ont Car estans ſortis ſur quelques comPagnics qui ſaiſment trauaill—cr à vn Fort en la

big [ou [cu, plaine prez dela citadelle,'ilsy en eſiendirent trois cens: entre leſquels ily auoit:

(Manche, plus de quarante hommes de commandement: ôè les nostres n'y perdirent quo

trois ſoldats. Encore euſſent-ils faitvn plus ſanglant carnage des ennemis, ſans

les aduis qu'ils nuoient d‘aucunstrahistres de la ville,le{quels à certain ſignal les

adUcrrifloient des ſorties des alliegés : mais ces trahistres aians eſke' deſcouuers
furent liurc's ‘a la iuſiſhce .Sc punis du dernier ſupplice. Le Commandeur‘ de Sou

méfie Baron de'CanillacJes ſieurs de Sainctñ Auriez Gr de Boiſſac furent remarñ'

qués entre ceux qui firent le mieux en cete ſortie. ~ , - —'

v _ Ceieu estoit ſi ordinaire que les François ne craignoient pas d'aller attaquer.

A“… ſonic les enneinisdansleurstrenchées,tout ainſi qu'ils Faiſoienr auant qu'ils fuſſent

fut/mſg; au retrenches: de ſorte qu'ils les tenment en contmuelles alarmes. Le xx de Iuin

ennemis, entr'aiitrcsils ſortire‘nt de deux coste's ,le ſieurdc Toiras donnant ſi vertemenc

dans le quartier des Napolitains qu'il en tua plus de trois cens, 8c ramena priſon—

nierle Marquis de quuinelia leur Colonel , ſans y auoir _perdu que vingt

hommes: &c en meſme temps les ſieurs de Pompadour 6L de la Tourattaquerent

ait-.Ti les Elpagnols, 6: en tue-rent cnuiron cinquante. Charles de Hamel ſieurde

Helincour—Saincte Marguerite emporté de l'ardeur marriale donna iuſquesà

la place d'armes des ennemis : ô: läſucaccablc' plustost que vaincu parla mul

_ titude. k ~ ~ ' "

_‘ m Les ennemis furent end-.ore tres—mal menés le xrx de Iuillet, ainſi qu'ils ſe ref:

Sniuie coco—‘iouyffiiieutde la priſe de Mantoüe: Car les aſſiegc's ſgndirent ſur euxauec rant

rc d’vne. 1 de furie qu‘ils leur firent changerleurioye en effroy 6c tristeſſe,en aiant estendu

auſſi ſin- plus de cinquante dans leurs trenchc'cs. Le Baron de Canillac qui yperdít vn

;la-ce. (Bihcmnjeuqui yfur bleſſé d’vneî'moulquecade , le ſieur de Baradat 8c Soulas x

f_ rendiren'í de ſignalées preuues deleur hardieſſe. Terſillac ſuc tué faiſant bon de.)

V noiremñſune autre ſortie. _

VH _ Le Cardinal estant en peine de faire ſçauoir de ſes nouuelles â Toiras , Iean)

G“?fflh‘ffl dela Riuiere ſieur de Cheſnys’offrità’luy porterVDe de ſes lettres : 8c l'eyantre—’

, Zîſ’gcdu 'ceüe S’en alla nu ca’nipdes ennemis, ſe préſenta à Srpinola , &enſeignant d’estro

Cha—ny. Alcman—(parcequ il en ſçauoxtlalanguefluy dit qu il estmt venu en ſon armée

pour yacquerir dela repuration , fut bien receu de luy : 8c aprcz y auoir deñ'

meure quelques iours trouua moyen de s’approcher de la porte de la ville ô: d’2

'entrer-.r - ~ '

nx Cependan'tles bateries descnnemis continuaient en diuers endroits, ô: les

Grand“ in_ breſchesefloient raiſonnables. Ils firent auſſi ioüer plus de douze mines: 6c ſi Fu

..mmodi— rent repouflc’sen tous-leurs aſſaucs auec perte. L'argent &c les viures defaillant

1
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Eux nostres,Toiras fit fondre toute ſa vaiſelle d’argent &c la mettre en monnoye [ëçdçg Mic;

afin de donner quelque contentement aux ſoldats. Cela defaillant encore il ſir geans 8e des

barre de la monnoye de cuiure, qui fut employée à certain prix ſoubs la eaurion afficgés._

des plus riches bourgeois de Caſal , leſquels s’obligerent de la reprendre pour

le meſme prix qu’elle auoit cours, moienantl'indemnité qu’il leur promit rant

nu nom du Roy qu'au ſich propre. Mais quantà la neceſſi te' des vinre’s il n’y auoit

Pas autre moyen d’y pouruoir que parla diminution 8c retrenchem ent des por

tions ordinaires : 8c tout celan’eût ſerui que peu de iours ſansle traicté qui s’en

ſuiuit à cauſe des exrremes incommodites qui estoienr au campauffi bien 'que

dansla ville. Car outre le grand nombre d’hommes que la peſie y moiſſonnoit

chaque iour ,en ayant este’ tué plus de quatre mille dumnt le ſiege: l'armée des

ennemis en estoit tellement eneruée 8c fatiguée , qu’elle nepouuoit pas longue..

mentſiibſister: veu meſmes qu’elle n’auoit point de reſſource d’hommes que'

bien perite tant ſeulement dela Lombardie.

Durant tant-de grandes enrrepriſesôc actions de guerre on n'intermit íamaís .ffilx

le pourparler dc paix : le Pape en faiſant touſiours inſtance par Iulio Mazarini ICÏÏIŸ‘ËË

gentil-homme RomainzäineſnÎES ilſcmbloit que le Duc de Sauoye y fûtle chai: ‘

plus porté vn peuauantſon treſpas : ayant recognu à ſes deſpens qu’il _ne trou— ' ‘

ueroir pas ſi bien ſon compte auecla maiſon d’Auſ’triche qu’auec celle de Fran

ce. Mais tanrostil tenoitaux Imperiaux,parce qu'ils diſoient que pour l’honñ‘

neur des armes del’Empire, il falloir que Mantoüe fûten ſa main: &L qu'aprez

celail la remettroit au Duc, &t luy bailleroit l’inuestiture de tout l’Estar. Et

neantm Oins aprez l’auoir priſe ils entendoient moins à l’accord qu'auparauant.

Tantost iltenoitâ Spinola,parce que s’eſlantvanté qu'il prendrait Caſa] dans

-quaranteiours, ô: s’en trouuantauſſi eloigné quatre mois apres qu'au commen

cementdu ſiege , il auoit honte de ſa propre vanité,ôc ialouſie dela benne fortu

ne deColalre , quiauoit pris Mantoüe , qu oy que ſans gloire,puis que ce n’estoi't

pas par ſa valeumnais parle meſpris que les Mantoüans faiſaient deluy 8c de ſes

forces. .

D'ailleursle traictê fut propoſe' à nos Generaux d'armée en tant de diuerſes X

faces , que quand il cstoit agree des vnsil ne l’eſ’coit pas des autres: 85 touſiours Cîuſi's d‘1‘

au deſauantage du Mantoüanfic par meſme moien au preiudice dela repurariOn d‘ÏſPenſiŒÎ

‘de la France. Tellement qu’il faut auoüer que quatre choſes le firent en fin cen- “mcŸ' '

çlurre. La premiere ,la terreur que les lmperiaux 8c les Eſpagnols conceurenc '

des armesFrancOiſes depuis qu’ils furent ſi mal-menés à Auigliane &c à Cari

gnan. Lan,l'affoibliffementdel'armée de Spinola deuant Caſal, 8c les excre.’

mesinœmmoditesqu’elle enduroit. La m eſ‘coit quele nouueau Duc de Sa—ë

ueve recognoiſſant que l’Eſpagnol tendoit plustost à s’emparer du Montſerrat,

qu’à l'affistcrà le conquerir, deſiroic la paix. Et ces trois—là eſ’coientde la part des

ennemis. La lV estoit de la part des François , c’eſt â. ſçauoir l’eXtreme neceſſite'

desviures qui estoit dans Caſal :le ſieurde Toiras aiant mandé à nos Generaux a

plus de trois ſepmaines auparanít qu’il ne lui en estoit pas reste’ pour huict iours. ~“

Tellement que ces quatre choſes ap oorterent vnc grande diſpoſition à vnc ſuſi
t

penſion d’armes pour la 'paix generale. i

Ainſi doncl’entremiſedu Papepar le ſieur Mazarin‘, Agent de ſa Saincteté, ,Xl .

qui auoit ſemblé auparauant importune aux vns 8.’. aux autres durant leurs pre- PT? ldîïä

mieres fougues , commença à leur estre egalement agreable: la neceſſite pouuär ' ‘

beancou plus ſur la paſſion des hommes que les raiſons les lus puiſſantes: ſi *

bien que es Generaux des armées &Miniſtres d'Eſtat de ſa Maiesté tres . Chre—

stienne,8c de l’ Empereurdu Roy Catholique, 8c de ſon Alteſſe luy accorderent

à Riualte vnc trefue &ſuſpenſion d’armes depuis le IV de Septembre iuſques au

XV d’Octobre q ui fut redigée en ces huict articles. ~

I. Durwtlchrtemps ilrteſëra fizitwmn acte d’lzostilz'té , prix ou demoli aucunes PIA— XII

tes,lieux,oupzſſrqesſhus quelque pretexte que ce pra-iſſu'- estrc, les cboſhs demeure”: au Amel“ ‘“3'

mcſmc eſl'dtqu’cllesſhntàprcſznt. Et les armes de l’Empereur, n] celles du Roy Catholi- “n°5

glæ,ó‘ de Alanſirurle Dir: de Sauoye ne pourrontpremíre logement ”mdr-ſi Ze Pau , que

chi la Daüdire S:ffine,qu~’wx_p \ares où ils ontgarmſh”5507717716 aufii les armées du R0)

Tres— Clan-flicnſê confirm-’rom 411xPlaces qu'elles arr/[pein de defi le PM , fm: en pa”:

ï

5….
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noir—prendre d’autres‘ 'r ó-poarront logeren tous les autres lieux guíſänt d‘eſa‘ ~Ie Pa” la

Doi-laire Snſine ,ſice 'n’cſlen ceux on \Mon-ſlt!” de Sancy a garniſon ,fins s'approcher

mdrrr/nains de la rville de Turinplnr‘prez, que de trait on quatre miller. »

II. Le /ienrMa‘rqnû Spinola larflêra les approches ,fiſtéſitlfi0”!, é- tantes ſortes 'de

trananxfai csponrl’attaque de Caſalzmeſme ceux contre leſecours , a” meſme estatauguel

7'15ſônta‘ preſent,de la 'Uille ó- chastean. Leſienrde Tain# cn fi'ra de ”zeſnae en ce gm' re—

garde la deſenſe de la citadelle -, tant dedans que dehors la Place.

I I l. .Le leurM‘4771173 Spinola donnera la quantité-de 'vinres guiſe” accordée entre [a]

ó- lcſienrde Toi‘rno'ponr‘cenx quiſi- trouuer-ont dans la citadelle de Cafil , iuſques au der—

nier iour du ’mon d'octobre : leſquels ’viùnsſérontpajezfar le R o] au prix courant.

I V, La paix ”estfiiſhmpointdam le r $.d’0ct05reſe Rdv-pourra entreprendre, dans

le reſle dudit mus leſeconrs dela citadelle de Caſalffllepïis leguelionr 1' 5. d'Oſlobre la tr:—

've demeurera rompu-'Y' , c’— tantes ſortes d’hoſlilités de ”anneau permrsts entre les par

lies.
V. Dez àprefintla -Ur'lle, ó- !cbastean ſeſiront delinre's a” ſieur Margmâ‘ Sfina/a par

Mon/[enr'le Duc de Alajenne , on autre] commandant .~ ó- Monſienr de Tain-v; donnera

des oſlzzges,ó- s'obligem auec les Capitaine: quiſhnſ dans laPltce , de delinrer [a citadelle

audit/leur Marqnàſidans le derni‘erionr d'octobre la place n’est PM' ſeconme: en ſhrte—

que l’armée defi Mare/le' Catholique n'empeſche Pa la communication de l'armée deſa

flffdiesté Tres—Clareſhienne anec la citadelle. ,

VL Lcſieur Mug/Hz Spinola promenſilaplace eſiſêconmë dans [afin dn mon d’0:

Fabre , de rendre la 'ville ó- chasteau , ó- les aſlager qui ln] auronteste’ donnés : ó- à l'exe

cution de cet zrticlc Monſienr de Saneje 5:] oblige 5 Ô' Monſieur de Colalto Pour l'Emste.

"eanromet le meſme .

VII. Ilſêm an choix dnſienrMargnir Spinola de prendre Pour ostager de: Officiers '

gniſënt dans la pla-:c , on bien de ceux' qníſèront :Meyer, de l’armée dn Ra] Tres—Cim'—

' jen: mais au &a qu'on prenne Ponrostage: cenx qniſèrnentdans la place , le: Mini/[ns

du Royî'reS-Cbre/Zienpourrontennojer à la citadelle de Caſhl d'autres perſonnes de lA

meſme condition que ceux qu'anraPris leditſienrM”quis Spinola.

VIII. Le Mnr nir Spinola neponrrafaire entrer-dans la 'ville que garmſhnſilfiſſânl

”Pom-la mcſmeſanetc' d’icelle , laquellegarnl[onſeraſhudoye’e , nourric— , ó- entretenue‘

aux deffienr duditſicanpinola,ſhns que les habitans de la 'ville demeurent oblige-'r ;Z

\ autres dejffienſér qu'aux Ustenciler .~ nyfaire aucune innovation en letrrsprlnilegss , ordre

dela Infllce , njpalice de ladite 'villefaitan Camp denantRina/te,lc 4.1'0nrde Septem.

6re 16 zo. -

XI” Le Marquis de Bi'eze'. ſur deputè pour porter aux affiegés les articles de ce

?RFP-?du traicté: leſquels le Duc de Mayenne acceptant, la ville 5c la chasteau ſurent re

Mîî‘lfflî ‘1° mis entre les mains des Imperiaux &c des'Eſpagn'Ols , 6c le ſieur de Toiras aucc

SPRM" les François ſe renſermadans la citadelle. Le Marquis de Spinola eſioit deſia fi

atteint d'vne maladie mortelle qu'il ne peût pas ſiînerle traicté , ou bien ne le

u vo'ulut pas , de cle-(plaiſir qu'il anoitde s'estre tanta uſc’au iugemeut v’qu’ilauoit

" fait du ſiege de Caſal. Tellement quel’on a creu que le regret d'auoir ſi mal reüſ.

' ' ſi en ſon entrepriſe , luy auoit nuance ſes iours plus que ſa maladie; On peutdire

de luy que S’il eût pris Caſal dans le temps qu‘il auoit dir , c’estoitle premier Ca

’ pitaine de ce ſiecle. '

XIV Les ennemis aians receu vnc excreme affliction de ſa perte , nous fuſmesauſfi.

Maladie ducn meſine temps en des eXtremeS cran—ſes pourle peril auquel no stre bon Roy ſe

R"Y “—YÔ- crouua à Lyon par vne fieure continue“: laquelle par fois ſe redoubloit la nuict

aucc des douleurs 8c inquiccudes inſupportables. Les ſoins de ſon Estat luy csti:

plus cliers que ſa ſanté , GC les trauaux de la guerre plus agreables que le repos.cc

enereux Monarque ne peut estre distrait des exercices 8C fonctions militaires fi

t coſi-qu’il custestéâdeſirer,ny par les remonstrances des Medecins , ny par les

' riercs 6L coniurations du Cardinal.
ll ſe trouue pris de. cete cruelle fieure le xx” de Septembtezl-es redoublemensſſ

n …muc de de laquelle l’ayantablmtu dans quatre ou cinq iours , ſans qu'on luyeûr encore'

“negemm parle' d’anti-es remedes que pour la ſanté du corp5,1a crainte qu'on auoit d'aug.

cn la. ſacrée mente-r lon mal par l’apprehenſion du danger,rctint meſme ſon Conſeſſeur,iuſ-‘

Cómunion- ques à ce que ſa Mai-:fil: luy en fitouuerturc en deplorant l'eſlzat de ceux leſquels

XV
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attelns de maladie ne pouruoyent pas aſſezà temps au ſalut de leurame: 8c aprez

ſe troriuans accablés du mal, demeurent incapables des ſemi-35x555 des conſo’la

tions ſpirituelles. A raiſon deqnoy il luy ordonna de prendre curieuſement lo
ſoin de s'instruirc del’eſlar de iamaladie auec ſes Medecinsafin'que s’ils yrſieco

gnoiſſoient du danger , il ſe peût preparer quelquesioursdeuant à eſpurer ſa.- .

conſcience. Cependant Sc à tout e-uenementil fit ſa Confeſſion generale :ñ aprez

laquelleil demandala Saincte Communion , qu’il fit (ſelon la' coustumc) alice

vnc a* euotion exemplairezlaquelle ſut ſuiuie d’vn merueilleux allegement de ſes

douleurs 8c de ſa fievre. .

Deuxiours aprez cela ſa fieurele reprit encore plusviolente, 8c auec de plus Gta

XVII'

nds tel1_

fortes douleurs qu'auparauant: de ſorte que croyant que l'heure de compter moignages

auec Dieu approcli'oit, il Voulut eſlzre derechef fortifié du tres-auguste Sacre- dela plug

ment de l’Autel, a: en ſuite de l’exrreme Onction: témoignant vne parfaite

contrition , vne repentence ſalutaire , vnc reſignation entiere de ſes volontés à

celle de Dieu , vn meſpris de la terre 5c des grandeurs de Ce monde , viie humili

tc' Chrestiennestïne charité cordiale,auec vne ferme eſperance de paſſer cere vie

àla felicité eternclle. On ne pOUUOit ouïr qu’auec admiration les diſcours reli—

.ieux 8c pieux qu’il tenoittantost a‘. la Roine ſon eſpouſe,ores au Cardinal, ores

a Sainc’l: Simon,ou au Pere Souffren ſonConfeſſeurzleſquels tranſis d'affliction,

.les cœurs ſerrés, &la bouche cloſe,les ſeuls yeux ouuers par le torrent des lar—

mes qur en decouloient, receuoicnteux-meſmes de la conſolation de ſa Maie—
sté tres— Chrestienne. ſi

A ce ſecond effort de cere belle' ame toutediſpoſée à quiterle ſceptre d’vn Sa

XVII

parfaite

Royaume temporel 8C terrestre pouraller prendre poſſeſlion d'vnc Couronne Conualcſcé,

eternelle 8C celeste , Dieu par vn plus ſauorable miracle' que le precedent-luy ce parla

enuoya la parfaire gueriſon : vn abſcez incognu qu'il auoit ansle corps s'estantCommunió

ſoudainementcreue : de ſorte que la fievre yaiantſon ſiege, elle s'euanouïtaucc œïfflë‘:

' l'euacuatixin de grande quantité de boue'. Cete maladie aiant duré trois ſepmai—

nes,ſa Maieste’ employa encore quelques ioursàreprendre ſes forces à Lyon: 8;

aprez s’en alla embarquer à Roüane pour retourner auec lur de ſoulagement

à Pariszmais ſon premier ſeiour ſut àVerſailles,maiſon qu'il): fait baſlir a quatre

lieues de Paris,& i deux de Sainct-Germain en Laye z en laquelleil ſe plait gran:

clement , à cauſe dela Commodite’: de la chaſſe. ‘ '

 

Monopoles contre le Cardinal durant la

maladie 'du Roy. ſi

I. Le Cardin-al canmniëpdrfis Milieux. II. Comment [4 Raine-mere reçoit

de manuaiſrs impreſs’ions de luy. llI. Son abſence): donne lie”. IV. [Iſere-l

fldbſir par ſa preſence. V. Malicieux deſtins de ſèsenuieux.Vl.Qui im!

tent dcrechcfcontrc la): [4 Reine-mere. VII. Etecte !dſc/1e de [e rendre ſis/jm?
au Roy. 11X. Continuè’ſzſië pourſiaite. lX. Et n'en [mit eſlrc deflonrneſic. XI:

Bien qu'elle ſcſmoigne qu'ilfirt bien le qu. X I. Le Ccardinal de Bei-”lle :rem—j

pe‘ à cete Affme. Xll. Ceux qui r'yſïmt intercſíêspnſi’ionnémenr. XUL' De-j

Wed-"WW drC-tdétzl-XEXÆSÎÎÊËEÎÏT" d". Sed-"3d:”P’É‘IOËS
dcſa Perflcurion. ‘—ſſ ſſ ſſ
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1 Om'mîe il'est impoffible que les actions de la vertu eXercée en

Le Cardinal ' vn excellent employ ne paroiſſent nuec vn brillant eſclat qui‘

calojnnió ' percelecœur &eſblouïtlesyeux des enuieuxmuffi neſepeut—

PF" ‘CS 6"' il pas faire qu'elle ne ſoit ſuiuie Sc paffionne’ment pourluiuie

UlCUX
P par l'enuie: laquelle n'en pouuant pas estouffer la gloire par

“ ' ſa detraction , donne des atteintes à ſa reputation,par des im

. poſtures. Sicelaa esté iamaispractiqué aucc vnc malice noi—

re,q’a eſté ‘al'endroit du Cardinal de Richelieu depuis qu'il

fut fait General des armées du Roy dcuant la Rochelle 8c en ltalie: ô( qu'en fai—

~ ſant ſa charge &commiſſiom il monstra qu'il ſçauoit aulli bien executer 16$

hautsëchlorieux conſeils, que conſeiller de hautes 6e glorieuſes entre riſes.

Car ſes heroi’ques actions, dont toute l'Europe est remplie GC le credit qu’il sîeſl:

acquis enuers le Roy ſon Maiſtre par tant de grands 8c ſignalés ſeruices rendus

en paix &c en guerre à la France ,, attirerentſurluy l’enuie de pluſieurs des Gríds

de la Cour :leſquels ſe trouuans trop impurſſans pour luy nuire,ne ceſſoient

d irritercontre luy la Reine—mere; en luy repreſentant que cct homme, qui

cstoit ſa creature, auoit ſi bien charme' l’eſprit du Roy qu'il auoit attire' â ſoy tou—
tela ſaueur de ſa Maiesté. ' ſi

u Eflantchoſe routenaturelleaux femmes de ne demordre pas Volontiers du

comme… commandement qui leur tombe vne fois en main : parce que leur ſexe avant de

13 Rome- ſoy luſieurs ſoibleſſes, recherchcl'appuy,ëcl’ayanttrutiuétalcliedele-conſer—

-mcre rCçOic ueraquelque prix que ce ſoit: cete inclination naturelle fait encore de plus

demauugi~ grands effots en celles a‘. qui l'illuſtre naiſſance donne de plus pmſſans mouue

ſË51mPſïí~ mens au commande-ment .- de ſorte qu’elles ſont de violens effors pour l’acque*

&0115 d‘lul’- tjr. &c pour s'y maintenir apresl’auoiracquisC’eſi: pourquny il ne ſaut pas trou.

Uerlestrange ſi la Reine-mere,Princ:ſſe de naiſſance, eſpoulc 8x'. mere des plus

grands Rois de la terre,Regente de France , Italienne dc nation , a fait tant de

temuëmens pour efloigner du gouuernement de l’Eſlat le Cardinal: 6c ſi elle a

preste' Facilement l’oreilleâ ceux qui luy ſaiſoient entendre que l’accrorſlement

de l’aurhoriré de ce puiſſant eſprit estort la diminution Rdccadence de la ſienne.~

Sur quoy ſes ennemis 8c enuieux ourdirent vne conſpiration contre luy, dont

voicy en peu de mots la trame.

"I Tandis que le Cardinal estoit â la cour , ſa preſencc ac ſon autliorité diflipoie't

MMM…“ Facilement tous les nuagesque l'enuie Ge la haine clcuoient pour oſſuſquerla.

ydónch’cu. ſplendeurdeſesactionsillustres. Mais ſeslongues abſences donnerent lieu à ſa

ruine auprcz de la Reine-mere: bien que ceux qui la procuroient deuſſenr plu.

*flottaſcherde l’y establir plusfcrmementen ce temps—là: puis qu'il n'estoit ab.
\ent que pourle ſeruiceſide l’Estat,ôcpourla gloire de la France.

1V Dez le liege dela Rochelle ſes ennemis commencerentà le trauerſer, &a à luy

Ilſcrestablit rendre toures ſortes de mauuais offices auprez d’elle: de ſorte qu'au retour de

par ſa pre. cete glorieuſeaction il trouua l'eſprit de cete Princeſſe aucunemEr alteré en ſon

I

  

ſcncc. ‘endroitztoutcſois ſa preſence luy leua bien-coſt les mauuaiſes impreflions qu'on

luy auoit donnéesde [ny ;fi bien qu'elle en demeura ſatisfaite.

V . Auvoyagc deguzc onlc trauerlaencore plus qu'auparauant: 6c la malice de

MaliFíeux' ſes ennemis paſſa iuſques là que non COnrcns de luy faire du mal,ils en voulurenc

ËZÎÏEÎÂ: encore Faire directement à‘lſſEstatfflOUl' contre—luiter ſes conſeils , 6c rompre ſes.

' _deſſems vnles .Sc glorieux ala France : en taſcbantdePOrter la meſme Reine au

tant qu'ils peurent à improuuer ce voyage du Roy , tantils Craignoient qu’il fût

preiudiciable à l'Eſpagne : les affaires de laquelle pluſieurs d’entr’eux affection.

noienten haine de ſon Eminence. ~ ~

VI Aprczl’expedition de Suze , ôc la loy donnée au Duc de Sauoye , leRoy cstâ’t

Q-_ii irritant-.remi en Languedoc, ces bons eſprits,qui estoient dans Paris , continuercnt leur

&6‘65“69 trauail auprez de la Roine—mere. Et bien que le Cardinal fût attaché ſoubs l'an.:

ë“"î" la? toritcſſ du Roy à vn deſſein manifeſtement auantageux &al'Egliſc,& à l’Estgczjlg

la Rainc— - . _ .
mem. ne laiſſercnt’ pas de s'acharne-r touſiours a ſa rume : de forte qu’estant reuenu dc

Montauban ( aprez auorr reduit cete ville ſoubsles loix de ſa Maieste’ ) il trouua

la Rome-mereſitotc anime: contre luy, qu'il ſut contraint de demandez ſon

’ congé

l
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‘ R

\

rezo:

. A



:P Louis le IusteXIIÏ nom? h 397
l- I

1636.' conge' au Roy: quile luy refuſa abſolûment:$t neantmoins appaiſa aucunement

cete affaire par ſa prudence 8c autorité tout enſemble.

L’occaſion du voyage de Pignerol estanttrois ou quatre mois aprez arriué, le

Cardinal preſerant les intereſis de ſon Maiilre à ſa'vie &à ſa fortune, y alla com—

mander l’armée de ſa Majesté : 8c routincontinent ceux qui auoit-nt commencé

' de trauaillerâſa ruine, eſiimercnt qu'il en falloir paracheuer l'ouuragc. Et de

faitils y apporte-rent tant de ſom 8c d’artifice qu ils y firent reioudre entier-:mât

la Reine-mere: laquelle raſcha partonsmOXeus de rendre ſuſpect 8c odieux au

Roy le Cardinal : mais ſa Maiesté n'aiant recognu en luy que fidelité , :y relista

touſiours aucc autant de bonté que de prudence. La Reine continuellement

obſedée de ces malicieux eſprits, 8c ſolicitc’e de erſeuerer au deſſcin qu’elle

auoit fait de ruiner, le Cardinal. en ſollicitoit au 'i le Roy euec tant d’obſtina

tion , que meſmes durant cete grande maladie qu'il eut à Lyon , elle ne diſconti

nua pas ſes pourſuites. Cc que la Maiesté trouuoit bien estrangez veu que l’estat

auquel elle eſioit,meritoít.vn entretien plus agreable. Pluſieurs meſmes ont creu ~'

qu’en l’exrremité dela maladie du Roy, on auoit propoſe' à la Rome-mere de

taleheràgaignerlc lieur d'Alincour , Gouuerneur du Lyonnois, pour ſaire

vn mauuais tour au Cardinal , au cas que Dieu voulût tant affliger ce Royaume

f vque de diſpoſer de ſa Maieste’. Mais il en auoit‘esté ordonné autrement par la

prouidencediuine. M

Le Roy aprez (à cdnualeſcence estant de retourâ Paris,la Reine-mere auant

d’entrer en ſon hostel deſcendit aux Carmelites pour conſerer aucc le ſieur de

Marillac,GardC-des-ſeaux (qui l’y attendoit expreſſément) tOUcliantles moiens

de chaſſerle Cardinald’auprez du Roy: lequel ſollicité derecheſa‘. ces fins par

la Roine ſamcre,yreſista puiſſamment. Mais le Cardinal touché de reſpect en—

uers la meſme Rome., commit vnc faure à l’endroit du Roy , en ce qu’il luy de

manda dereclieſſon congé aprez en auoirdeſia eſte eſconduit. Auffi la cognoiſl

ſance que ſa Maieste' luy donna du deſplaiſir qu'il luy faiioit d'en auoir ſeule—

ment la penſéede fit reſoudre ( comme il y estoit obligé) à enſuiure ſes volontés:

&L demeurer plustOt dans l’administration des affaires pour ſeruir le Roy , &c luy

complaire,que d’en ſortirpour la ſacisſaction de la Reine—mere.

_.Iamais on ne vid vnepaſſion plus vehemente que celle de cete Princeſſe con:

VII

Et elle t'aſ

che de lc ré...

dre ſuſpcó‘c'

au Roy.

nx ’S …

Continue’

cete peurs

ſuitef

IX

trele Cardinal appuyé dela bien-veillancede ſon bon Maistre. Les remonſtran- E‘ n'en Peu"

ees de beaucoup de gens de bien n’en peurent arrester le cours; les …stanceS de estre defi

ſon Conſeſſeuryfurentinutilcszl’entremiſe du Nonee duPaP-z y F… ſa… effect: tournee.

les prieres du Roy 8c ſon autorité meſme ne furent pas capables ue la destourner

' de iondeſſeín. _

~ Il n'y eut ſubmiflion imaginablequele Cardinalneluy rendit pour appaiſer _ X

ſon courroux:ellemeſmeaciepuis telmoignéſouuent qu'il n’auoit omis aucun Bien qu'ellq

deuoirpourrt’gaigner ſa bien-veillance. Mais perſonne n’a iamais ſçeuleſubiec "(WOÎSM

4 d’vne ſiexrraordinaireindignation,ſi ce n'cstqu’elle ne pouuoit ſouffrir que Le. qu il ſert

Cardinal ſûtſiauantdansl’cſpritôc bonnes graces du Roy. Le Cardinal apre: bienlcRO):

tant de reſus prenant congéd'elle en preſence du Roy la coniura pluſieurs ſois

éà ce que i’ay appris de bon lieu) de dire s’il auoit commis quelque choſe contre

c‘ſeruiee du R oy :Sc cela estantqu'il estoit prest d'en porter telle peine qu'il plai;

mica leurs Maiestés de luy ordonner pour cet effect. Elle _reſpondit qu’il auoit

tou ſiours bien ſerui,8( qu’il ſaudroit n'auoir point de ſens pour dire le contraire.

Mais aprez tous ſes beaux teſmoignages , ſes dernieres paroles ſur-ent -, ,GQ-’elle

gfl'oitirrecóncilialzle.ó~ le Wallloitestre. Nous verrons tantost comme ſon obstina

tion à la ruine du Cardinal ne luy pouuant pas reüiiir, à cauſe de l'oppoſition du

Roy,elle par vn mauuais conſeil ſortira hors du Royaume. _

On a parlé diuerſcment de ceux-qui ſomentoient les paſſions dela Royne-mel Cm_ j

re,qui l'entretenoient en cete animofitc': , ou meſm es estoient les autheurs de ce ä‘ÎB’udl‘lm

deſordreLe bruit commun a estc' que le Cardinal de Berulle y auoit parc c mais “2111:3“ î

i’ay ouï direau Cardinal Duc meſme,qu'il l’auoittouſiours cognu trop homme EMM“…

debien ,pour qu'il pcût Croire qu'ileût voulu tremperà vnc telle meſchancetc'. ~ '

Bien est il vray quelesplusinstruits en ces affaires ont creu qu’il aiiOit adheré

aux meſcontentemens dela Reine-mergparee qu‘elle deſiroit d'affermir la paix
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cntrela France &l’Eſpagne, 8c le Cardinal Duc au contraire deſiroit-la guerre.~ 1535:

C’eſt pourquoy le Cardinal de Berulle,l'eſprirduquel eſtoit tout à la paix , pre

uoyant que cete guerre s'eſlendrort partoute la Chreſlien tc’, ioignoit ſes ſentiz

mens à'ccux dela Reine-mere. . x

XII Les principaux auteurs de l'indignation de cete Princcſſe contre le Ca rdinal;

Ceux qui zz desextremes reſolutions auſquclles elle ſe porta, furent aſſeurément Vautier

ï’Y ſm“ ſim ſon Mcdecin,les ſieurs de Marillac Freres , &t la Dame du Fargis. La Princeſſe de

cert-(l'es paſ- COM): entra bien auant dans ces intriguesz la Ducheſſe d'Elbcuſy 3…; auffi quel.

ſiounémcnhque Par-:Juan beaucoup moindre. Le Duc de Guiſe s'yintereſſa auffi , tamàla

ſuſcitation dela Princeſſe de Contyla ſoeur qu’à cauſe du different qu'il auoit

auccle Cardinal, touchantl’Admiraute' du Leuant:laquelle il precendojt de;

meurer encore annexeeâ ſon gouuernementde Proucnce, nonobstam [a ſup_

preſſion de l’office d’ Admiral de France,quc le Cardinal ſouſlenoic au contraire -

contenir &c enucloper en ſoy toutes les particulieres Admiraute's du Royaume.

Le Duc de Bellegarde s'y engagea plus pour la conſideration 8e int crcſis de ſes

amis que pour les ſiens propres. Le Marelclial de Baſſompierre y ſur auſſi mt‘flé:

mais la haine du Cardinal enuers luy proccdoit principalement de ce qu'il auoit

Parle’ du gouueruement preſent aucc beaucoup de Franchiſe: à raiſon dequoy il

fut mis dans la Bastille. > .

Jr… Or commela maladie du Roy,qui porta ſa Maieste' à telle exrremité que ſa.

Deſotdfc connalclcence estoitdeſeſpetée,auoit ſemblé aux enuieux du Cardinal vne ſa..

desc'nncmis uorable occaſion pourconiurer ſaruïne. Auffi ſa miraculeuſe gueriſon leur por

du Cardi' ta vn estonnement ſie-ſtrange, que les vns s'eloigncrent volontairement dela

nal. Cour: les aurresraſcherent de pallierleur procede :aucuns rechercher-ent ſa re.

conciliation .~ &d'autres encore en ſe deſchargeant ſur autruy ſe dcſcrcrent eux

meſmes. Le Roy perſuadé par le Cardinal eloigna les vus de ſa Cour , deſpoünlla.

les autres de leurs chargeaôt d'autres encore furentarrestc's priſonniers: 8L tiët

on que le Card;nal?ſuyuant_la loy du talion ,les fit punir en particulier , des meſ

mcs pcines,anſquelles chacun d'eux l’auoit destiné en leur conference.

XIV Or pendant que les ſuſdites conſpirations ſe aiſoient pourruïncrle Cardinal

Not—1'01? (dontilestoitalſezaduerti ) ll ne laiſſoit pas de faire toutes les fonctions de ſon

actim‘d 1‘ Ministerepucc autant de courage,d’afiiduité,& de fidelité,que ſi le Roy eût csté

‘5111)' a“ en parfaite lanté,ótqti'aucc les bonnes oracesde ſa Maieste' , il eût eu (comme

plus ſort de t’

::opíſſim- preuue auſſi norable qu'on en puiſſe deſirer d'vne ame vrayement genereuſe. En

ce meſme temps que la gueriſon du Roy eſtoit deſeſpcrc'e, 6c que le mal. talent

des Grands de la Cour commençoità eſclater contre luy ,il receut aduis du Ma

reſclaalde Schomberg que l’arméed'ltalie deſia grandement affoiblie parla pe.

\Le , s'c n alloitdiſſipéeà ſaute de payement,ſi promptement on n’enuoyoit deux

cens mille eſcus pour ſaire quelque monstre. Le Cardinal manda ſoudain le

~ ſieur Fieubet Threſorierde l'Eſpargne (qui estoit alors en exercice) pour don

ner ordre à enuoyer cete ſomme. Fieubet luy faiſant Voir qu’il n'y auoit plus que

ſeize mille liures dans l’Eſpargnezle Cardinal luy dit,qu'il a deux cens milleliures

dans ſes coffres,leſquelles ilbaillera volontiers, &t l’exhortc 8c coniure de trou;

uerleſurplusau change: àquoy Fieubet trauailla aucc tant de ſoin &de dili-'

gence,qu'il recouura la ſomme ( en laquelle entrerentles deux cans mille francs

du Cardinal) &l’enuoya à l'armée. Ce ſecours de finance fut vn affeuré moyen

de faire ſubſiſter nostrearmécan delà des mons, Le de renger les ennemis â vn

ê-traictc' raiſonnable pour euiter vue bataille. Cete ſignalée preuue de l'affection

du Cardinal enuers l'EſlÏat,estd’autant plus louable, que ſes amis 8C familiersluy

remon stroient,qu’en cete conioncture il ne deUOit pas ſe deffaire de ſon areëtz‘

mais plustost conſiderer, que ſi Dien diſpoſoit du Roy, il ne pouuoit estre aſJ

ſeure' ;l la Cour: &t que luy preſerant les intercsts de l'Eſiat aux ſiens particuliers,‘

reietta leurs remonstrances. l’ay appris ceci du ſieur Fieubct meſme. '

Î’

auparausnt)lameimeſacilité àſaire executer ſes ordonnances. En Voity vnc '

A.
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i Le ſiege de Calàl estleué par traicté.

I. Eſí.” (ſes armées d'Italie redaites à ame. ll. LeMraz-crin Pour/iii: le !mil

“Ze-'de Ratisbonne. III. Noſlre armé: marche droit À Caſhl. IV. Les ennemi/s

ſe dz' oſent À receuoir des noflrcs le; conditions dcpaix. V..Sonr repauſs’ês en 'une

cstarmomſÿc. Vl. LCÆÆZÆÏÎ” dſſeure ſes François de ſa diſpoſition des mnt

mis. VILTMictë quis'cn cnſhit. IIXM/lmc l'eſſonncment des Jeux armées."

IX. Toirasbanareſia'cs ennemis. X. Differentſhr'l'exmtian du traicté. X I. ‘x z

Marwan deſſèinsrlrs ennemis. X l l. Diſgracc ch ſieur: de Merrill“ rues.]

Xl l l.Lc Duc de Montmorency,lrsſieurs de ‘Toims (5* d’Effiatſhnrfizits M47
nſr/aux de France. XIll. Mrſcctonrentemcm de [a Kayna-mere (’9' de Man;

fleur. XIV. Le ‘Duc de Vendoſïne efl remis cn libmë. X V. Restabliſſcmcn:

cſc la Cour des \1de en gujenne. XVl. Estdb/iffcmcnt du Bureau des Adſffi

ſes à Paris.

is:

A treſueôcceſſationd’armesprocurée parle-’Mazarin A ent I .

du Pape,accorde'e par neceſſite , &t autoriſée par l'eſperance Estat deux-'l

d’vnepaix qu'on tenoit infaillible ,estant finie le xv d’Octo— ‘Fées 3'!"—

ſi- bre,les François pour ne perdre pas vn moment de temps r’aſ— he “d‘un”

' ſemblerent toutes leurs troupes enla plaine d’Eſcarnafix , où àvnî‘

4 estoit leur rendez—vous,afin de prendre vne derniere reſolu.

cio‘n,ou pour la paix , ou pour la guerre. Les trois armées que le Roy auoit en

UOye'es l’vne apre-z l’aurreau delà des mons , laI ſous le Mareſchal de la Force,la

Il ſous le Ducde Montmorrncy, 8c la Ill ſousle Mareſchal de Schomberg,

cſlcnient :lc-Ga reduiresâ vne aſſez mediocre, conſistant ſeulement en dix-huict

miïle hommes de pied , &c _trois mille cheuaux; tantles c6bats,la peste, les autre?

maladies,& la deíerrion des ſoldats les auoient diminuées. Parle depart du Duc

de VOnrmoreney 8c du Marqms d'Efflar , le commandement de cette armée

cstoirdem'euré aux Mareſchaux de la Force, de Schombercr, 8c de Marillae, qui

la commandmenrpar iournées l’vn api-ez l'autre: a l'ayantdiuiſée en trois corps z

Aus-nt garde, Bataille, &Arriere-garde : chacun a‘. ſon tour, &deiour eniour,

prenoítla conduitedel'vn de ces crois corps: le Comte de Sault commandant

touſiours le Ban 8L Riere-ban de la Nobleſſe de Daufiné. Le Marquis de Breze',

Chastellicrs— Bai'lor,Feuquieres ô: Frangipaniy eſlzoient Mareſchaux de camp:

;ArgencourSergenr de Bataille. Les ſieurs de Vignoles, du Pleſſis-Belançon '

marchoientàlm. teste del’armée auec deux cens mouſquetaires, pour ſoustenir \

ceux qui trauailloientà ouurir,eſplaneF8t eſlargir les chemins , afin que l’armée

peût mieux garder ſon ordonnance. Le ſieur d'Estampes y eſlzoir Intendanr de

la Iustice. L'armée des ennemis n'estoit pas guere plusſorrc eninfanterie quela

nostre 5 mais ellel’eſ’toit quaſi au double en cauallerie.

Le Mazarin, quiauoit esté l’entre metteur de la treſue, ne manqua pasde ve) [f "1 _~

*nir trouuer- les 'Francois trois iours aprez qu’elle ſur expire'czôc leur ayantrepre- Le Mazarin'

ſente que parle traicte general ſaità Ratiſbonneauec le ſieurde Leon Ambaſſañ pourſuit ' ..
deurde France ,les affaires d’Italie changeoienrdeſace , 8c meſmes pour le ſait 1,611659…” l ct

de Caſa! : iiOs Generaux luy dirent qu‘ils ne deſeroientpas àvn aurrc ordre qu’à du‘Ë‘î'Ëté d‘

celuy du R oy: qui porto”: que toutes choſes fuſſent remiſes de part 8C d'autre au P‘auſhomï

meſme eſ'rar qu'elles eſloient ausnt ſa guerre, 8c que le Duc de Mantouë eût aſ.

ſeurance d'annir ſur‘. in uestiture de l’Empereur. Si cela n'estoit promptement &c

ponctuellement execute,… protestoient d'y contraindre tous leurs ennemis par

les armes, lis reſhondoienr pertinemmentau traicte’ de Ratilbone, qu'ileſloic

maniſestemenr nul: parce que l edit ſieur de Leon auoit eXcedé ſon pouuoir,ainſi

que luy meſi-neauodt proteſtó en pallÎ1ritl’accorc.l.' A raiſon dequoy il auoit eſté
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‘dc-ſaduoüé par ſa Maieste’. Le ſieur de Leon allegUOit pour ſes excuſes, qu'il-153°;

&unit fait cete paix deſauantageuie au Ducde Mantoüe, 6c aucunementau ‘pre— A

indice de la reputation des armes Françaiſes , ſur l’aduis qu’il auoitreceu de l’ex

‘creme danger auquel eſtoit la perſonne du Roy,desdiuiſions de la Cour, &c que

,la perte de Caſalestoirineuitable. ,
' _ . . \ 4

‘ I” i, Cependant nos Generauxcontinuerentleurchemin drOitaC-aſalznonobſiat

Nostœ u- les alléesôcvenuës du Mazarin:les expedieus duquel furent touſiours reierte’s

méc marche parles François, qui s'artaehoient preciſement a l'ordre de ſa Maiesté. Telle—

droità Ca- ment qu’ayans paruàlaveuë de Caſa] , le Mareſchal de la Force commandant

.Ÿl- ce'iour.lànostre Aumt garde,leMai-eſchal de Schomberg la Bataille,ôcle Ma..

’ reſchal deMarillacl’Arriere-gardez le ſieurde Toiras fit mettre auſſi tous les

ſoldats ſoubs leurs armes dans la citadelle!

1V Nostre armée n’apporrantpoint de vianS, Be tout le plat païs circonuoiíni

Iesœnncmís estant deſolé BL deſerté, la neceffité obligeoit nos Genet-aux à ſaire dez ce iour

ſe diſi’ïſfm là vn dernier effort, ô: attaquer les ennemis dans leurs retrenchemens ſans

:"“ustffl marchande” car aprez auoir ſurmonté tant de difficultés, ils ne trouuoient

\ecschiîdircîâs rien difficile , .ac ayans vaincu par tour ils,s’cstll}101nt inuincibies. Les enncſi B

dcp…, mis au contraire prirent yn tel effroy de larriuee &r de la bonne reſolution

~ ~ des FrançOis v, qu'ils ſe tindrent renſermes dans leur camp , 8( ne ſecure-nt

prendre autre conſeil que de paix, conſermenient à la volonté du Roy , &c

des Generaux de \on armée: 8c prierent le Mazarin ( qui estoit reuenu vers

eux) de retourner Vers les François, ô: leur en porter aſſeurance. Cependant

'ils ſe tenoient couuers dans leurs rerrenchemens , 8c auoient aſſis leur canon.

ô l'auantage: ſibien que les François de les, pouuaient aborder ſans cſſuyer

la deſcharge de leur artillerie 8c mouſquetairie : 5c apres cela ils aUOient le

choix dclortir ſur eux,sſiilsles vovoienteſhranlésoubien delesattendreàcou

‘uert,s'ils venoientâl’attaque. lls auoient auſſi diſpoſé des troupes pour faire

testeaux allie-ges, nedoutans pas qu’ils neiortiſſenc ſur eux à la premierealar—

me. Avansd'ailleurs de bons Capitaines, il y auoit apparence que les noſlres

plusſoibles en nombre, venansàlesattaquerdans leurs trenchc’es, &— s'expo—

ſansíà la merci de leur artillerie, couroient grande fortune d’estre repouſſes

auec le meurtre des meilleurs hommes : dont ſe Eouuoit enſuyure vn grand

deſordre, SZ ladeſaite de toute l'armée. Mais nono \‘rant tous ces auantages les

ennemis tedoubtoienttellementla Iiarclieſſe des François 6c leurs estocs, S'ils
'venoientâlesioindre , qu’ils aimerent mieux condeſcendre aux conditions d'ſſè

paix , quiieur furent propoſées par le Mazarin ,dela part des François,que d'en

courirle hazard de la bataille. ’

Picolomini Colonnel dela cauallerielegere des ennemis, ſortir auec vn eſ..'

36, “pouc- eadron de chcuaux—lcgers,plus pour couurir’leurestonnement , &c recognoí—

ſe…, vn. stre de plus prez la contenance de nostre armee,que pour combatre. Et nonob—

'cſc-m…,— flantqu’ilfurcouuert del’artillerie du camp,les François ne laiſſerent pasdele

cire. charger bruſquement,ſi bien qu’il ſur ſoudain recogne dans ces ”niché—65,8( ſon D
chenal tué ſous luy: mais nousy perdiſmes auffi le ſieur de _Marcilly vn des Ordi—L ct

naires du Roy,pours’estre porté trop auant dans leur troupe en leur rerraite.

Vt ' En ces entre-ſaitcsle Mazarin ſortant du camp des ennemis , prit le che:

Le Mazarin min àqiiartier,&faiſant ſigne de ſon chapeau, Steria”, Alte, la prix, à cent:

aſſcuœ .les quarante pas des François ,vint porter paroleà nos Generaux, que la paix estoit

F…?Qfflî dcaccordée aux Conditions qu'eux meſmes auoient propoſées.~ Le ſang des Fran

Ëoîiçffiſä‘ Foi, c&Nudeſiaeſchauffe' , pluſieurs crioient z pointdepdix,pomme/!Laurin , œ

mm“ ne demandOicnt plus quedonneriuſques dansles retrenchemens des ennemis:

' &les cheſs meſmes y enclinOicnt, doubtans que ce ſûr vn artifice Eſpagnol,

our r'allentirle pr‘emiereffort des François, que ſouuentils auoicnt eſprouué

inſoui‘teuableLe Mazarin pourleurleuer tout ſoupçon , repreſenm à nos Ge

neraux, que ſur leur ſoy vingt des principaux del'armc'e Iinpcriale 8c Eſpagno. -

' le ſortiroientinconrinent pourleurdonnerla mcſmeaffeurance: 8c leur repre

ſentant que la gloire des armes Françoiſes ne ſeroir pas moindre en forçant par

leur preſence leurs ennemis à receuoir la paix à telles conditions qu’il plai'.

ſort au Roy tres—Chrcſnen, qu’en garguant vne bataille , qui ne ſe pouuoi’r

'iiiI!
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donner ſansſſgrandhazard,& ſans vnc ſanglante perte , ils defererent à ſes ref.

monstrances. . _ _ v ~ ‘ l, v l . . J. ’

Pendant quelc Mazarin parloit ainſi auxFrançois , le canon des ennemis tl- ñ ,VIEL v.

ſa quelques volées ſutnostre armée : ce _qui faillita tout rompre. Mais Ie Ma— Iſîlîfſu‘ilî"

zarinretourna ſoudain au galop _aux trenchc’es: où Martin d’Idiaiquez Biſcain nſr'

Aydede camp , qui auoit eu touſiours de l’auerſion a la paix , le rebuta iniuri_eu- '

ſementzde ſorte que le Mazarin traictant la paix generale; eux: là vue quer-ele_
articuliere.Tourerctoisaucuns autres Capitaine-is donnerenc bon ordre :l fsirè

ccſſer tous actes (l’hoſtilité : 5c pouriurer ce qui auoit esté accordé , ſortirent de

leur cample Marquis de Saincte—Croix, Dom Philippin Spinola fils du Mar

quis n'agueres decedé: le Baron de Gelaſſe, Octauio Picolomini , le Duc de la

Nocliera, le Duc de Marri,&c.Et en meſme temps s’auancerent auffi dela part:

(l'es François,les trois Mareſchaux de France, le Comte de Sault ,le Marquis de

Villeroy, les Vicomtes de Turenc &C d'Arpajon , les ſieurs du PlCfll57P1~dflln,

Frangipani,&c. A tous leſquels' aſſemblésàegale distan ce du camp des vns, Sc

de l’armée des autres,le Mazarin declara les articles propoſeszleſquels ſu rcntap—

prouués de part R d'autre : ſans rien eſcrire. Ils portoient ſommairement , .Tic

les Imperimx d*- les E[Dag/*1015promettentdeſortir-de toutes les (JIME‘S Tſé/s [im-‘rem' &lis

14,- .-!Ioïzrfèrmtzóa’c la ſſérffl” Dinde Majenneſiís du Duc de Mantoiie [a mlle , chirst-:au

ó- ſi; hall—:He de Caſa! fiber-pour] :ſir-J p” lu] telleglrmſin'de \Monrſèr'mimstn au,

tres gli-ÃZA‘SJJÂ: cra[Jo//rſh_/e/zreté,poumeu qu'elle ils-ſend” :mien-memde [xr—‘7,' Moy-”4m—

CCZÆſiO/U les arméesdmoiem W/ëiderdx Montſerrat O"- du Pic'mmt, td”: d'vne Pang”

d'autre. Mais cet article auee d'autres , ſera plus estendu par le [ſâlctîé de Wer-.1L

qu:,l’année prochaine.CependantlesFrançoisauoient tout ce qu’ilsdeliroicnt,

faiiantleuer le ſieffede Caial. _ l _ ,

Cela. ainſi :Ccordé, tous ces Seigneurs &c Cnpimines s'entre—embraſſerent A ”Xl, .

auec route la ciuilite' qui ſe pouuoit practiquer entre Perſonnes de meſme parti: &EÃÃWZN

6c Mazarin s‘acquit Vnc ſinguliere reputation ,pour auoir ſeen meſnager ſidexñ dcdcux az_

:rementleseſpritsdes Cheſs de ces deux armées plus diſpoſées à s'entrecho— mécs. '

quer qu'a‘ traicter dela paix:en quoy il fit vn nOtable ſerurce à toute la Chre

fliente’ : 6—: particulierementà ſa patrie, ladeſchargeant d'vuelongueôc dan-ge

reuſe guerre. Les armées voyant d’vne part ô( d’autre vn fi cstrange changement,

.ſeperluaaloientagrand'peinc que ce ne fût vne affaire qui eût esté auparauant

concertée. , _

Le meſme iourles François s’eloignerent de Caſa] versles logemens les, moins _ IX. k

incommodesLe ſieurrleToirasayantteceu cete nouuelle ſortit pour aller viſi— T°‘È²Sh°- ,

tcrnos Generaux, BC paſſantparlc campdcs Imperiaux ec des Eſpagnols, fut "°‘°.d“‘“'d

conduit parles Gardes du Marquis deSaincte— Croix,qui luy fit rendre les mcſ— ne…"

mcslionïieurs qu’il-1 perſonne del’Empereut ou du Roy Catholique, tant la

valeur de ce Capzt-.une François eſtoit eſtimée meſrnes parmy les ennemis de la

France, _ ‘ x

Lelendemain êcle iour enſuiuantles lmperiauxôc les Eſpagnols commen- Diff-,réf ſ l
cerent auſſi à deflogerde deuant Caſal : mais ils firent naistre des difficultés lors pcxcſicutioär

qu’il fur question de ſortir du Pont-d Esture, R-oſignan , Nice—dela Paille, Pon- dumictè,

qon, Sainct‘GEOrgc, &autres places du Montſerrat : Gr. Formerenr cn ſuite de

grandes plaintes ſur ce que le Duc de Mayenne ne pouuant pas trouuer (les

Montferrains pour les mettre en garniſon dans Caſal ( à cauſe que le Mont—

ferrat estoit tourdeſpeuplé)y auoitreceu trois regimens François, c’estâ ſca

\loir deTureneÆleflisPraflin ô( la Grange. Sur quoy ils estoient en termes de

rcuenirdercchcſaux mains, les troupes deſia ſeparc'cs ſe remettant de part ô.:

d'autreeneorpsd’armée, quelqties remonstrauces que le Nonce du Pape , le

Mazarin 6c les Ambaſſadeurs de Veniſe ô.: de Mantoüe leur ſceuſſent faire. Car

les Eſpagnols diſaient que c’estoicmaniſestement ô( ouuertement contreucnir
au traictſie. Les François au contraire reſpondoient qu’ils n’el’toienr entrés dans

Caſal qu'àdeffautd'autres gens de guerre, deſquels le Duc de Mayenne peût

prendre confi—mce, &qu’ils en ſortiroient auſſi—tost qu’il cn auroit trouue de

quelque nation non ſupecte. ,

- vLes Eſpagnolsfircnt offre deremCttre ce different au iugcmeîtldu Ducde Xl L

"l .
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Msuuíìí -Sauoye. Mats les François ne voulurent pas accepter leurs offres,allegans qu'ils 1*3»

desseins deînepouuoientaccorderpourarbirreceluypour lequel leurs parties estoientar- A

ennemis. rnces:Sc qui n'agueres luy meíme estoit armé contre la France; offrant neant-

moinsd'approuucrpour en dire son sentiment, non pas pourtant comme iuge.

Surquoy le Mazann ayant fait encore en vain diuers voyages d'vne part 8c d'au-

tre.il ne se parloit plus que de vuider le diffèrent par les armes. A quoy les Fran.

çoiss'estans resolus( quoy qu'ils n'eussentpas la moitié de leurs forces ensem

ble, s'estant séparées pour viure plus commodément ) attendirent les ennemis

à deux diuers iours en ordonnance de bataille, c'est à sijauoir le nx de Nouem.

bre en la plaine deLiuourne.&le xi prez de la riuiere de Douaire , fans qu'ils

osassent s y présenter : leur intention estant de surprendre nostre armée ainsi

qu'elle se dcffileroit pour aller en ses logemens. Etde fait vn esquadron de Croa

tes soustenu d'vn autre de deux cens cheuaux fit quelque effort fur vn corps de

garde laisse au champ de bataille fous le commandement du Cheualier deSene- .

terre: lequel les receut si vertement qu'ils se retirèrent aprez quelques fausses *

charges Scartaques bien legores. Mais là dessus vn rafraîchissement de huict mil.

le hommes de pied & de mille cheuaux estant arriué aux François fous la con

duite du Vicomtede Tauannes: 8c le Ducde Sauoye ayant fait porter trois mille

sacs de bled dans Casai, comme il y estoit obligé, les ennemis furent bien- aises

peu de temps aprez d'accommoder les affaires fans combat.

Cependant le Roy voulant tousiours faire paroistre fa iustice tant en lare-

Disgrâce compensedesesfidelesseruiteursqu'enlapunitionde ceux qui auoient contri

tes sieurs de bué le plus à la diuision de la maison Royale, osta les seaux au sieur de Mariilac,

Mariilac & l'enuoya prisonnier au chasteau de Caen , & depiusâ Chasteaudun: & pour-

fieres. ueut de <a charge Messire Charles de Laubepifne sieur de Chasteauueuf, Con

seiller d'Estat, & n'agueres Ambassadeur en Angleterre: entre les mains duquel

les Seaux n'ont demeuré que deuxans, trois mois . cetny-ci ayant aussi encouru C

( comme nous verrons en (on lieu) la disgrâce du Roy dans les intrigues du t5ps.

Quant au Mareschal de Mariilac il fut déféré de plusieurs crimes «pour lesquels

il fur condamne à mort aprez vne longue prison, ainsi quenous dirons aussi sous

l'anMDCXXXH.

'XIII D'aurre part fa Majesté en recognoissáncejdes notables seruïces qu elle auoic

jLeDuc de reccus du Duc de Montmorency& des sieurs de Toiras & d'Effut, les honora

Wontmor6 tous trois lu baston de Mareschal de France , les deux premiers au mois de De-

ey, les sieurs cembre de cete mesme année MDCXXX: Sc le troisielme le 1 iour de l'aa

íïffiÌss& MDCXXXl • pour ses estrenes.

ÉmuMares LeRoy voulantencorefioirl'annceparvneactiondignede fi bonté Scaff:-

chaux de " ^'on fraternelle rnuers leDuc de Vendoíme, enuoya le Marquis de Brezé Ca

rrante, pitaine des Gardes du Corps de fa Maicsté, vers luv au bois de Vincenespour

XIV le remettre en liberté, quatreansaprczyauoirestédeteniiprisonniersousoon- n.

Le Duc de negardepourlescauíèsque i'aymirquées en son lieu. Mais considérant aussi

Vendosme quece Prince, quiauoitestéci deuanc partisan de la Roine-mere 5cde Mon-

liberté11' enfieur>Pourro'tderechefi,engagerdansleurs mescontentemens : il luy fit faire

'"LlL ''• commandement de sortir pour quelque temps hors du Royaume: à quoy.il

obéît & s'en alla en Italie.

Rétablisse- ^ur'a "n ^e ceteannée la Courdes Aydes de Guienne, qui auoit estéfuppri-

talntàc\x"m^c 61 incorporéeau Parlementsous Henry III,futrestabliedans Agen.Meffire

Cour des Ican de Martin sieur de Labardemont, fut pourueu de l'office de premier Preíi-

Aydes en denr.Maistre lean le Bel de ecluy de Procureur General , & moynommé Doyen

Guienne. par ía Maiesté , auec don de partie de la Finance. Mais considérant que l'exerci-

cedecerechargemedcstournoitdemon estude, 5c preuoyant ('comme il est

«rriuéjqu'ilfaudroitestrecontinuellemcntaux prises auecle Parlement ícaurc

x la Chambre de l'EdicT:, iemedefHsdemon office &me contentay dudon qu'il

Établisse" auoitP^8u*íaMaieftcdemefaire.

anémia Bn- lettres du I IX de Iuin MD XXII X confirmées par autres du XIII de

*e3B d« FeurierdecetemesmeantvéeMDCXXX.le Roy permit à TheophrasteRrniu-

Adiefsesa dot Docteur en Médecine d'establ. r vn Bureau des Adresses danslavillede Pa

llia* ïis: parle moyen duquel on peut rencontrer tom ce qui est vtile au, commerce
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1636: des hommes,& toutcsles ſepmaines apprendre des nouuelles de toutes les re.'

A gions de l’Europe. [l a encore adiousté à cela vue Academie, en laquelle grand

nombre d'hom mes doctes s’aſſemblent tous les Lundis , 8c diſcourent ſur quel—

que beau poinct de Philoſophie. Le priuilege de ce Bureau est accordé audit Re—z

naudot pour luy 8x les ſiens à iamais priuatiuement à tous autres.
-

--.—..._.‘.-—.
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Traictez de Queraſque execute's. Pignerol

ſ ‘ acquis au Roy par autre traicté,

8C Par achet.

.fik

I. TMEEZÉ de Paix* pour Ie Montſerrat @Pour Ie Mantoüan. I I. Article

fiere! fizuoraóle du Roy. I I'I. Qui): renonce enfaucur de lupuix. I V. Nou.

ueunx articles declaratifs dtsprecedens. V. Execution desſil/dlts :ratc‘lc'n V I.

Vtile aux 'Ducs de Suuoye Ü' de Muntoiie. Vll. Trcflózu du Prince cle jl/Iunzl

toîie. ll X. L’Eſpagnol mam' de cette paix. I X. Dcffeinr du Duc de Fcrin.” —

X. Poumufizuclrpurumiril l'etre desſcmcncer de diurſíon. X I. Reſhonſês aux

r' plaintes des EÃMgnolr. X I LRemonflmnce alu/[eur dc Seruient du Duc de SaJ_

uuye. X l l I. Qui lu) accorde Pigneral C9* quelques autres places. X I VJ

MMayen-mt certaines canditiom. X V. Dont le Duc de Feria _fi- tourmente.

C XVI. Natal-[Ereffióonſé du Duc de Suuoyc. XVll.L'Effimgnol raſe/7e en radin

~ d’cſmouuoirles Genou. X I I X. Veme Pure de Pz'gncrolfaite au Roy purffim

Altcfle. XIX. Ligue entr'eux cn conſhquence de cete mente.

\

K 3;. E Mazarin auec Pancirolle Nonce duPape, continuantleurs T , d

' ’ y ſollacitations 8c diligences pour l'affermiſſement dc la ix :1.“ c ‘l

' -. d’Italie trauaillercnt fi heureuſement qu'au fixieſme d'A— P x Pol“

- ’ ’ Monlfelſflï

~ uril MDCXXXI il y eut vnc conference à Beraſque en. &Mâcoüuh'

. trele Baron de Gelaſſc , Commiſſairc de l’Empereur , 8c les “

4h, l? ſieurs de Toiras Mareſchal de France , 8c de Seruient Con

aire d’Estat ,leſquels demeurerent d'accord de toutes les condi

tions de la paix, redige'es en trente articles:dont voicyles plus importans 8c plus

notables.

D I. “WW” lieu cl: dix-buictmí/le eſc'us de reuenu annuel accorde' ri- deu-Ent Dſa” Alte/l

ſe ale Sauaye , pourtour [er droits qu’ellepïetendſhr le \Momſen-1314 'valeur deſdits eſim

n'ayantpoinr estéffiniſich , eſleſc contentera de quinze mille eſcus d’orde reuenu àprendre

fi” les terres quifurentſhecr'[ſcies en 'vn cahierè part. .

l Il. (Que le Duc u’c ,Mantou'eſi-m‘prqfl-ntcmentmis en poſſe'ſiion -u’es Duché.: de Alan; _1' '

toile dv de Alonrfemzt: exec-prépa!” ler terres aſſigné” Àſon Alte/ſé de Sluoje z lequel en

st-m mis auſſi Enpoſſi’ſi’z'on ;zu/’St—taſlque l'tnucstjture du Duc de \Îldntoiieſêm receu? , ou

conffignée entre les mains aluſieuru’c Lean Ambaſſadeur-pour le Ro] en Alemagne , ou de

l’Eus/Zyue de Manſoiie , qui cstdufii depreſente” Akmugneſe que leditſieur Gelcſſê pro.

matflire executerdans quinzaine apre-z lu date alu preſent ”dicté

Ill. ,fige dez le huictieſmc du Preſint mais d'Auril les ”cup” de l'EmPereur, u’y

_Roy , Ô- u’u Due de Suuqye commenceronſzi defloger du 1110mfêrmt, Mantaiianffliémont,

.Sauge-fifi” de !a Seigneurie dc Venize,ſoourſé retirer‘és E/Z‘xts de leur: Maistrer,ex:epté

Mmtoiie,Portod~Cnncto dcſenuës par les Imperiuux: Pſznerol, Briguemr, Suze ó

Aujg[iane,nu@uc-ls lieuxſera [ai/?cie ſëulcmmt gumzſimſufſiſhflte attendant la pleine

?eſlz'tutznfl (l'iceux. '

\ — V. Lau’z're con [gif/(tion flite ou l’aduis receu , d*- toute la gendarmerie retirée de

‘ſanté—d’autre, comme dit est, la” commencera 4‘ demo-[ir le: furtiſiutiens : auſèue/[es

dEMOl’lÎÏÛ”.ſſhrolîl’:MF/UGS quinze iourrfi-u/emmr , [eſque/s cſc/Jeu: , bien que [ef—121
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ronde Gelasse

mesme hurle

ze , Auio-lione, Et tout au m'.Jme temps ic*»r—

troupes,à- guidera tout afait des Estais, Forts &pajjages qu'il ttent es Suisses dr en U

Valteline : toutes lefouettes places demeurèrent en la libre dìstofitton des Grisons , comme

elles estaientdevant lefoujleucmcnt des armes.

VU. souri'assurance de la restitution defditesplaces Je bailleront ostages de fart dr

£autre dans le temps& terme de quinze iours accordez, ci-dejfuipourles démolitions,c'est

à fçauoirde lapart de lEmpereurlesieur Baron & Colonnel Iean Baptifte chtezt , & Us

sieurs aussi Colonncls Picolomini& Vtsteuen. Etde lapart du Roy de France le Marquis

deTauannes,ó-lesfieursdeNerestan&d'Aiguebonne:drfe consigneront lefditsofia-

ges és mains deft Satncleté : laquelle promettra de les gardersûrement pour la remise

"tiefdifes p/aces : /obligeantde remettre les ostages és mains de celuy qut aurafatisftit,

encore les autres ostages de ce'uy qui n'aurapassatisfait.

1 1 X. Lon deliurera pareillementà lafin du mois courant tous lesprisonniers deguerre B

de íiuelque parti que cesoit,&de quelque qualité& condition qu'ilsJ'oient,fanspayertu-

cime ranço » : déclaranttoutes les promesses & accorsfaitspour leurfrtie dr liberté,mk

dr de nul estes.
IX. Les vxjftux drfuuts , dr qui que cefoit, qui en cette occasion deguerre aurontfuiui

tvn ou l'autre des partis ,ferontreceuse»grâce de leurs Princes , dr leurferont rendus

leurs biens confisqués ou retenuspar représailles.

X. Serontaussi entendus estre compris en ce traiífé les alliez,dr confédérés nommément

les Suifs- s,ceux de Berne ey-deVdais.

XI. Se rendrontencore les artilleries dessieurs Ministres d'Estagne ,prises és place du

Font d''fsture , Nice dr Panfon.

Xl I . Lesieur Bar.n de Gelassepromet{entendantqu'il estainsiarrefi'cautraifté de Ra.

tisbonne ) que les troupes defa MaiestéCatholique ne demeureront point dans le Mila- q

mis,pour ne donnerpointde talonfie aux Princes voisins , dr qu'elles ne ferontdommage

Mucun és terres des Princes intéressésen ceteguerre derniere .

ÎI Par vn articleJecreifiparedesprecedens ejrportéque lesplacesde Suze dr d'Auigl'me

Articlr se- J,Tnnt mises és mainsdes Suisses leu- s és Cantons alliés de France dr de Sauoye , qui les

cici ìuora- garderont au nom de (adite Altesse : dr turersnt drpromettront de les luy rendre franche-

au °y- ment,ft toflque nouuelle affèureefera arma e de la remise défaits Pa* drForts des Grisons,

u comme aufst iureront lefdits Suisses aufditssieurs Ambassadeurs.qu'en edi que ladite refii-

tutionnéf fasse dans le dit temps quelle Je doit faire , ils remeitront lejdites places de

Suze drd' Àuigliane és mains dusieurMareshal de ToirM eu de telle autrepersonne qu'il

flairaau Roy de France.

fU CetraictéfumtifléparlcDucdeSauoyelexxvidu mesme mois , & l'Em.

<^yren5. pereur l'approuua aussi , excepté pour l'article secret : parce qu'il iuy sembla

ceen fíuem tropauantageuxpoiiriaMaíestéTres Chrestienne,que les places qu'elle de- D

de 'af>»ix. uoit rendre fjflest entre les mains des Suisses ses confédérés & pensionnaires,

qui estoitautant qu'entre les íìennes propres. Le Roy ne voulant pas que fous

prétexte de cc prétendu auantage la paix fut interrompue, enuoya pouuoirà

seídits Ambassadeurs pour donner là dessus quelque satisfaction à la Maicstc

Impériale. Ce qu'ils firent par vnnouueauTraicté fait au mesme lieudeQue-

rasque entre les mesmesDeputés,&assistansaussi leídks Pancirolli & Mazaria

le xix de Iuin en la mesme année.

IV Par ce traicté tout ce qui auoit esté accordé au précédent du vi d'Auril,y fut

Nouueaux confirmé: & d'ailleurs accordé, $hte toutes les places qui deueient eflre rendues left-

artic'e* àe. roicHtcnvnmefmeieur\x.d'Aoustenfuiuant,àfçauoirparlefdits sieurs deToiras&ie

c aracifs des Serutentpourle Roy,Pignerol, Briqueras, Suze d- Auigliane auec tcus les Forts drCbt-

p ecedens, stcauxcndefcndans:drparlcsieurGelaffopourl'Emfcreur,aumcfmeiourque les susdi

tes , Mantoue , Porto , dr Caneto , auec leurs Forts dr Chaseaux en dépendons : ensemble

lespaTagesdes Grisons,Valteline dr Comtéde Chiaucnne. De mamere qu'en mesme tefs

qui estonle xx d'Aoust,iourde ladite restitution,ferontretirées de part dr d'antre lagir-

nisoti defiitesplacef.&lefditesplaces remises comme elles estaientauparanantlaguerre,
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'íilx Dues de Sauoye , de Mantoue ef ausdits Grisons.

La seconde minière d: rendre lesdites flacesfera en les abandonnant alternativement

àiours differens , ainfìqu'il aeftépromispar lesdits Seigneurs ,sçauoir qu'au xx d'Aouft

prochain Messieurs deToirasrjr de Seruient rendront att Due de Sauoye Briqueras , en

fuyant immédiatement lessoldats qui yfont engarnison delà les mons. Etau me[me iour

le Baron de Galaffi rendra les Torts &passages des Grisons^-enuoyant lagarnison quiyeji

en Alemagne.

Auvingt sixiesme duditmoìsfùiuant ,/esdits Seigneurs de Toiras& Seruìent ren

dront Suze ejr Auigliane auec leurs Forts,& 'n mesme temps lefieur Gelasse rendra J?or~

$0 & Caneto.

Finalement lesdits Seigneurs dèTeiras & Seruient retireront leursgens deguerre de la,

ville ejrChafteau de figneroLdr aumcsme temps le sieur Gelasse ceux qu'il auoit dans

Manteùe. Ainsle Ducde Sauoye, le Duc dé Mantoue, ó-les Grisons f trouveront en-

pleine possession de leurs terres,auec la mesme libertéqu auparauant la guerre.

Etpour ce qui ■ft des troupes quisortiront de Porto , Caneto , ef Mantoue j aprez U re

stitution des Grisons,Messieursde Toiras& Seruientpromettent leur donner passage par

la Valtelmc,en payantleurs despenspareftapes: à condition toutefois qu'ils ne pourront

passer que trois compagnies à lafoispour le plus.

En exécution de ce dernier trusté ic Papeaccepta le rfepoíl des ostages entre y

ses mains, à la charge qu'ils fussnt conduits dans ses Estars, ce qui fut fait : &le Execution

Duc de Feria n'ayant plus de prétexte de s'y opposer, ny artifice pour dilayer,ap- d« CMitt

prouua lesdits deux traictés de Querasqueaunomdu Roy Catholique son Mai- trai^S»

stre par fa déclaration &promefle du xxuxde luin en la mesme année mdcxxxi:

&lesecond sourde lui^let enluiuantl'inueítituredes Duchez de MantoúeScde

Montferrat fur octroyée pari' hmpereur au Duc de Mantoue", Scia cérémonie

en sut faite i Vienne auec grande magnificence. En suite furent restitués les pla-

crsprifesde part & d'autre conformément aux susdits traictés : dont toute la

Chreflieoré fit des resiouy (Tance* publiquest

Les D'ídsdí SanoyeSí deMjntoite receurent laprincipale vtihté de ces trai- vl-

ctes , l' vn eo recouurant par la bonté du Roy ce qu'il auoit perdu : 5c acquérant ^« «

déplus vne bonne partie du Montferrat ; l'autre estant restabli en son Estât par & Je

L'aíiìstancedes armes de Franre,qui fit voir à toute PEurope qu'elle est assez puis- Mancclie>

santé pour se% allié» contre les inuifionscV: oppressions de leurs ennemis: aussi

xiereípire-elle que la paix de ses voisinw fans rieu vsurperpourtant sur leurs

Estais auec imustice. VII

M ais l'extremeioy* du Manrouan fut incontinent fuiuie d'vne extrême affli- Trcfpasju

ction,Dieuayantappelléàioy le Princede Mantoue son fi's vniqueen l'âgede princc

vingt-deux ans.Iaiflfnt neantmoins vn fils.vne fille & fa femme enceinte. M»"toue,

L'Espagnoln'estantjrfmaisinteruenu és susdirs traictés , afin qu'il ne semblât HX

• pass'yinteress-rqu'auecsesarme<auxiliaircspourl'Empereur: il n'y auoit rien L'Eipgno

pourtant qu'il vîd tant à contre-cœur que la conclusion de la paix par laquelle il marrl dcCC

I falloit que non feulement il se départit des espérances de faire vn grand progrés te Paix>

enltalie: maisaussiqu'ilrendîttource qu'il auoir occupedurant ces troubles:

noramrnenr dans Ic Monrferrat :dans les Estais des Grisons.& des Vénitiens, ou

parses propres armes ou par cel'es de l'Empire. L'Imperatrice contribua beau

coup à la conclusion de cere paix en faueur de fa nièce mariée au Prince de Man-

toue:&l'assembIéedeRatist>onneaydaaussi grandement àydiíposer l'Empe-

ïeur nonobstant lesartificr s & sollicitations Espagnoles.

Quov quele Duc de Feria eût donc ratifié lesdits traictés au nom du Roy Ca- Dess** .

thoiique son Maistre, ce fut neantmoins auec espérance qu'ils ne scroienr ia- D^c""pc.

mais execotes. Car faiíanrconiecturede l'cstomacd'aurruy par le sien, ilncse m>

pouuoitpai imaginer que lc Roy voulût démordre de tant de places qu'U te-

noiten Piémont &en Sauoye, fans en retirer recompense quelconque, aprez

aiioiremployceneetcguarcoutrelaviedecent mille hommes, plusde tren

te millions de liures. Ft cela estant les Espagnols faisoient leur compre que

l'Empereurnv euxnelascheroienmon plus prise de ce qu'ils auoient occupe

dans le Manroiìan , Montferrat, Estais des Grisons & de la Seignainede Ve

nise : Scfi l'execution enticre des traictés î'eníuiuoir, qu'il leur seroit aise d«
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faire nâistre de nouuclles occasions de guerre ,aprez que les François aureient 1*31

remis és mainsdu Ducdc Sauoye cequ'ils auoientpris surluy: & qu'ils n'au- A

roient plus de partages pour retourner en Italie.

x A ces fins ils ìettcrentdes semences de nouuclles qucreles : «k entr'autres en

Pour aus- faisant vn si grand bruk en la Cour de l'Empereur ( aprez qu'il ent donné son in-

quclí parue, uestiture auÌDuc de Mantoue par le Mantoúan 5c pourlc Montferrat) qu'ils ex-

ninl ictte torquerentde luy vne déclaration par acte exprés, comme il entendoitque fa

des scméces jjte muestirurescroit nulle 3c poumon aduenuc, en casqnc les susdits traictós

de diuisioii. £e Querafquc ne seroient entièrement & ponctuellement exécutés de la part du

Roy tres-Chrestien, & de celle du Duc de Mantoue. Car ils estoient asseurfs

que quand les iustes raisons leur manqueroient, ils en trouueroicnt assez d'ap»

parentes. Etdefaitaprezl'cnticre exécution desdits traictés, ficquela restitu

tion de toutes les places fut faite reípectiuementde part Sc d'autre : ils commen-

terentàseplaindredeccqueparvnemanifefte contreuention aux traictéjfdi.

soient ils ) le Duc de Mayenne auoit receu bon nombre de François dans Ca. *

sal Que le Mantoúan auoit aussi vne forte garniioa.de François dans MaDtoúc,

& que les Grisons fortifioient leurs frontières.

XX Cesbruits,cesdiscours,6crces plaintes estoient les auant-coureursd'vne que*

Responie reled'Aleman qu'ils vouloient faire aux Grisons î< au Duc de Mantoúe.Carleî

aux plaintes Griíons-estant vn peuple libre ( qui n'estoit point interuenu esdits traictes) per

des Espj- fonnen'auoitdroictdelesempcícherdefortifierlcurs frontières. EtleDucde

guolí. Mayenne estant François de nation 8c allie de la France.auoit bien la pluspart de

ses officiers François (ainsi que de tout temps:) 6c mesmes il s'en trouuoit aucuns

en la garnison .-mais non pas fous drapeau ny enseigne nysous Capitaine Fran.

cois:defone que tous dependoient entièrement de son Altesse. Ioint que touc

le Montferrar ayant esté dépeuplé parla guerre 6c parla pefte,il fklloit qu'il rem

plît sa garnison de diuerscs nations,5c melmemen» de celles qui ne luy estoient G

pas suspectes. La meíme raison estoit pour le Duc de Mantoue.

XIi Le Roy aduerti de tous ces inconueniens , 6c meímcs que le Duc de Feria;

Remonsttá. auoit des troupes <ur pied Jans le Milanois contre la promesse qu'il auoit faite

iccdusieuc de les en ret'rer : Qnedesia il'.nenaçoirlesGrisonsdesarmesde l'Empereur, Se

de ~eru!cnt Ie Mantoúan de lanullitc de fort inuestirurc : Que Ion donnoit des mauuaises

Sauoye ' ''"pressions à la Royne mere te a Monsieur, pour les mettre en diuiss>naue«

fa Majesté, te tascher de faire naistrcvnc guerreciuile en France: sa Majesté,

dy. ie , prenant tout cela comme despresages de l'oppression prochaine de ses al-

liés.donna chargé auldits sieurs de Toira> te de Seruienr,de représenter au Duc

jde Sauoye , ^ue luyprofitant frincifalimentdes susdits traiciés : ayant recouuré tout

ce queft Mtiefié aueitfns fur luy en Sauoye dr en Piémont, & acquis d'ailleurs vne

fartie dv Montferrat; il deuoitconsidérer aufique c-efioìt par U libéralité du Rcy, f**

auoit assez tefmoignê'par la, q»'il ne vouloit rienvsurpersurses voisins , & moins enctri p

fur luy, qui estoitson beau frère: Combien d'artifices tEspagnol auoit rapportéfour

empefcherla conclusion des traiciés defaix , combien en l'exécution , combien encore au>-

iourd'huypour trouuerfujet de renouueller la guerre en Italie; afin déteindre les Estas

des Grisons, du Mantoiian dr du Montferrat k celuy de Milan, &fubiuguer en fi*

toute l'italie. Que fin Altesse recognoifsant les proiets de l'EJpagnol austi hie» que

nul autre, é- aiant ressenti les effects de la franchise dr de labien-vetllance de fa ífaie^

stétris-Chrcstienne enson enároit,dcuoitauJ'i auoirde la deffiance des menées de l'vn,ó>

tefmoignerfagratitude entiers l'autre. £>ue.pour leuer au Roy le soupçon qu'il soumit

auoirqueson Altesse trempât aux mauuaisdesseins de l'Espagnol , fa Majesté le frioitdt

luyremettre en main Suze dr Auigliane , ou Pignertl rjr la Peroufe, ou bien encore Dtf

montdr Conr, poury mettregarnison de Françeis,iufqttes k ce que le danger de l'offref

son dtses alités cefferoit: auec effìurance de l'en retirerdez-lors auec autant defranchis

qu'il,i fait ci' devant.

Qiilaytc: Le sieur de Serments enl'absenceduMareschal deToirasJ conduisit si dex-

cordePiçiK.t,rcrnent cetc nC5otiatìon > 8c par ses persuasions fir vne si forte impression dan?

rol&quel- l'cfl1rit du Duc, qu'il luy accorda fa demande, & fit'fur cela vn nouueau trai

ts mteej cté icxixd;Octobre en la meíme année MDCXXXI : par lequel son Alreúe

places. «;obbgea de mettre la ville te lè Chastcau de Pigaerol , te les Forts de Ja Ps:
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'tenduëcontrauentionaux traictc’x de Queraſqu*: en luy-doiinant &entendre

"queld nouuelleCOnſederarion entreleRoyôt le _'ucdeSauoye, n'estoit qu'VU

l !Cmonstrer au DUC de Seuoye ar leſdits-ſieursñde T'Oiras 6c de Seruient,que

~rouſe &deSaincte—Brigide, és mains des meſmes Suiſſes , qui auoient eu ci—

deuanten depostla‘citadelle de Suze 8c le Fort de Gelaſſe ;8c ce pour ſix mois

ſons le g-iuuerneur qu’il plairoita ſa Maicste’ d'y mettre. Et li aprez les ſix mois

il estoit ain'ſi exPedient pour les affaires de ſa Maieste, que cete garniſon y ſeroit

con tinuée. .

Parle meſme accord le Roy s’obligeoitauſſi de defendre'la perſonne Sc Eſlmts M Xw ' ‘

4 — . r _ ., oyenant
de ſon Alreſſe,& par exprez les terres qux luv auoxenc estc affignees dans le Mor— (crm-”cs
ferrar par les traictes precedenS.Tous deux ſe promettoientreſpectiuement pgſ. Conſidjwm.

_ſage parleurs Estars :ſOn Alteſſe a‘ſa Maiesté pour paſſer cn italie: &c la Maieste’:

à. ſon Alreſſe pourrirer des gens de guerrede Francc,de Lorraine Se de Liege: 5c

de lu rſaire ſournir des estapes en pavant au prix commun Et au cas que ſous

Pœrexre quelcorique les traictesde (Leſaſque ſuſſentenſrains,ils s‘obligeoirnt

auſſi de contribuerdes ſorccs pourlcs ſairecntretenir:c'est à ſçauoir ſa Maieflé

Vingt mille hommes de pied Gt deuxmille cheuaux: &ſon Altcſſe 'dix mille ,

hommes de piedôtquinze cens cheuaux. ~

Le Duc de_Ferí:i ayant cognoiſiance de ce traicté . 8L voyant meſme Pignerol x V

entre les mains deS~FrançoiS (carilſut execute_ deux iours apres-auoit este’ ligne, ?13" Mz“

faillit àſorcenerdedeſpitôc'derage: Criant 8c artestântle Ciel 6c la terre que [guälânfc

c'est'oitvnetrop euidenre infraction-*Tes traictc's de Wraſque: par leſquels les '

françois nelpouuoient renirplace quelcóque ny pillage en Italie dansies Estats

du Duc de Sauoye. Ce qui estoit ainſi: mais il ne s’enſiuuoir pas que ſa Maieſie ô.:

ſon Alteſſc ne peuflentdiſpoſer-apresdc ce qui estoit àeux, 8e donner, vendre,

ou, engager- leurs' biens l’vn â l’autre.

L’Eſpagnolenayant ſaitpartículierementdegrandsreprocliccauDuc de ‘ia- N bl é, K

uoy'e;en eut cete r.c'P_ô "Cr Qu’iln’euoiſflzit en cela que ce qui ;ſiſe-rmi: .i !MUSE/gite”: (Iſa—c '

ó- u'il‘auoirdeuremettreplzstqſhntefldce auquTrcsñC/;restjen (11".)nlílflſftï'e:JÏÎCH- Buc de Sa.

du queparla bontídeſz Mdiesté'zlſ.- rz/oyoitrcſlalzli enſës Eſhtſ,do”tl'mioiczat [15’] @iii/le n°75_ '

lesgxzerrer que d'autresya/dcient dll'cmées,ó-guc d'abord-mt il e” auoit obtenu ce que
d’autre: defflrpientpoureux4meſmss. ſi '

'll taſchaauffi d'eſmouuoirla Seigneurie de Genesàfnire plainte'decete pre. XV"

L’Eſpagnol

tdſche en '

. . ~ ,. . . . Vain à eſxenouuellememdelaligue qu ilsaUOHentci dſieuantſaite pour enualnrôtpiſta mom…“ 1“

ger les Eli—its de Genes. Mais le (iour-’deÿabran par‘ſes bellex remonflrances le- Gen…,

~ua ce loupçon aux Genois , Sc leur fit comprendre que l'intention de ſa Maicsté

pe tendoit-ou'à la paix &è repos d’Italie. î

Ainſi doncl'Eſpaznol nepou-..ioit que maſchcr ſon Frein ', voyant derecheſ XllX

aueccreue-cœurlesFrançoisaudelades m'ons auili re‘olus de s’oppoſera‘ l’o ñ VC“ËC P…"

.Prellion deleurs a'liés que lnv ales Oppríme’r. Mais les fix mois ( durant leſquelç de P‘S‘îëml

le Roy &funk tenir Pignerol en laſorme ſuſdite) estant expire's,ſa Maiesté fitîj‘r‘ſgg

tcſſeg ~

xvi

les conditions-aucc leſquelles il» uv nu'oit baillé Pigneroli‘k la Perouſe,renoi~. nt

plustosten incertitude la paix d’Italie qu'ellesnel’affermiſſoient :GL que pour

nelaiſſerpa's plus ,long—tempsiesaffairesen ſuſpens', il’deſireroit que ſon Al;

teſſe luy fit vente &tranſportdeſditesplaóes pourleprix qu'elle aduiſeroit, 8c i ~

ſeſdits Ambaſſadeurs conclureut ce inaché~~auec la ‘meſme adreſſe qu'ils
’ auoient regocié ſes precedens traictç'szſiſi bien qu’au mois d’AUril M D CXXX ll

l'accOrd s'en eniuiuit contenantla ven'teZCtranſport a iamais _irreuocable dela

Proprieté , poſſcflion &t ,Souuerainetéde _la ville &c c‘iasteau de Pigncrol , Riua,

BodenaſcoÆiacaſco ſuperieur,—Caſmgrande,& ce qui est en l’eſlenduë du fi; .

nage duditPiqncrol., le village de l'Abbaye &—Valdelemie 8C 'ledr finage ,' en-Ü

' ſemble le village 5( Fortde laPerouie, Piu‘flcle ,Villarsz Les-portes, legrand

~ dc etitDiblon,,ôc leurs finagesŒLaurres terres qui pourroienr estre ſituées
dans lavallée dela Perouſe: eſixc'eptc' celles quideſpendent de la meſme vallée . '

àmain gauche allant de Pignerolà la vallée de ?rage-las au delà dela riuiere-de

Chuſod , pour estredeſdits lieux 'pcrpetuellementvni’s àla Couronnc'de Fran

ce. Le prix de cete vente est de qUatre cens quatre—vingts quatorze tant de

mille eſcus, que le Roy ſe chsrge de payer au Duc de Mantoüe àrla d'eſcharge
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t raiſon de deux pour cent.

duditDucd’eSauoye d'vnepartzêc de luy payer comptant le ſurplus du prix 16 31-;

‘ Aapi-ez quel’eualüarion du reuenu deſdites places 86 terres venduës ſera ſaireà

En Conlequence de cete vente ils Confirment encore la ligue par eux faite-par

' digue entreletraicte’ cle l'année precedente touchant la defenſe de leurs Estars . 8c paſſages

eux cn con_ promis reſpectiuement. Pour cet effect le Roy promet de fournir vingt mille

ſequence de hómes de pied 8L deux mille cheuaux,auec artillerie à proportion : 8c ſon Alteſſe

!adirc vciite- douze mille hommes de pied &z deux mille cheuaux : qui eſt quelque choſe plus

que par le precedent traicté : _mais auſſi ſa Majeſté S’oblige d’en payer la moitié.

Cete vente estant venuë à lacognoiſlancc de l’Eſpagnol, il demeura auſſi con-—

fus de ſe voir ſurmonté parles François en l’adreſſe aux traictés que d'auoir esté

batu ci-dcuant à Carignan : l'Eſpagnol,dy-ie , quiauoit accoustupmé de ſe glori

fier d’auoir gaigné en tous traictc's aucc les François,ôc d’auoir les plus belles ar—

mes de l’Europe. Auſſi à vray dire: ç'a estc' comme vn miracle qui a ſurpaſſe les

eſperances des François, &c abbatu l’orgueil des Eſpagnols, que ſa Maicstc'aprez

de ſi grandes deſpenſes faites au ſiege de la Rochelle 3c au premier paſſage en

Piemonmir encore ſi puiſſammentarmc' qu’elleait eu en meſmc temps ſur pied

effectiuemei‘itau deçà ou au delâde‘s monts cent trente mille hommes de pied

&huictmillccheuaux :ôcque les François ne tenans point de port en la coste

(l’italie pour en receuoir des viure‘s,& toutlc pa'i's leur estant ennemi y ayent peu

fubſistcr ſi longuement contre la purſſance de l'Empereur, du Roy d‘Eſpagne,ôc

.du Duc de Sauoye , iointes enſemble. Wilsayent deliuré d'oppreffion leurs al

lic's , &c qu'ils ayentdonné la on â leurs ennemis par Vne paix tres- honorable à

la France, aprez les auoit batusà toutes rencontres , Ge preſente la bataille: afin

que toute l'Europe recognûr que comme les armes des François ſont iustes en

leurs entrepriſes ,elles ne peuuent eſireaufli en leurs ſuccés que triomphantcs

&glorœuſea '

Audemeurant i'ay voulu inſerer ici le ſommaire dela ſuſdite vente de Pigue

rol (encore qu’elle ſe ſoit Faite en l’année MDcxxxri) en ſuite des precedens trai—

ctés: à cauſe de la connexite’. dela matiere: pour reprendre derechefl’histoire de

l'année courante MDcxxxr.

 

La Reine-mere ſe retire en Flandres , ô:

bíonſieur en Lorraine;

l. Vrayefin (7* [zut de I‘I2iſlor're. I 1.07'tginczlela dimſion de Id maiſàn "Mal

Ir. I IIJndígndtion de Id Kayna--mere contre le Cardinal. IV. En que); elle

demeure olzstine'e. V. Ce qui ſe paſſïzi à Compiegne. VI.- La Kayna—mere c9*

Mon rem-per uadír deſôrtirdu Rip/arm”. Vll.M0nfÎeur 'Uëzmendter le Cair-i

dimtl dansſbn lagisl .—-Le Roy rappelle en 'vainMonſieur. I X. Aduis du

_ Duc de Bellegarde àſh Meir/Ze'. X. Qzíi lu) donne l’ordre qu’elle eve-ut cſlre

gdrdíaupaſſhge de Monſieur. X I. Le Cogneux auteur des matmair conſêilr

de Monfifflr. X II. Le “Duc de Bellegarde accompagne Man/ſem hors al”

ROI-mme. XIII. Monſieur eſcritpour ffiziuflifimn‘on (90 contre Ie Ccardinal!

XIV. Le R0)l mdmle le Parlement en corps au Luxure. XV. Le Duc de Larſi

mine s'excu (”HEY—f le R0) de l’arrivée de Monſieur. X Vll. Sd \7/1dicstéflic

fortirldgamiſàn dc Compiegneſiir l’omórage [le la Kayna-mere. XVII. Qui [ê

retire en Flandres. XIlX. Efl honorablenzent receuè'dc l'ArchicIat/Nſſr.XIXI

.El/c eſcrir du Roy. X X. Reffiunfi deſc: M4ii?ſlí.XXl. Libels qui courent depart

(T d’autre. X Xll. L'Arcliicluc/thſle s'excuſe enuerr le RW. XXlIl. Declare—J

rien deſc Aleieste' centre le; Officiers de \Mon/[cum X XI V. Confiſcarion des

bien;

G
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bien; des Seigneurs qui I'ontſicyui hors du Royaume. XXV. Erectionde

Richelieu (9* dc Miſt-bois en Duché: (57* Taimes. '

…. GP O v s les bons François receurent vne excreme douleur de Ï

>— » la ſeparation de trois perſonnes tres-illuſires 8c tres-au gustcs, Way‘ fi."

" _ ñ . ñ . ~ ñ —,ñ butdelhi
que la confidention du bien d_e l Eſlat deuoxt aufli eſriOiteñ ne… ~

ment vnit enſemble que le lien naturel: c’eſt à ſçauoir le ' '

Roy,la Royne—mere,&: Monſeigneur le Duc d'Orleans frere
vnique dc ſa Majestezdont ic ſupprimerois volontiersſila nar

ration, ſi les loix de l'hiſtoire me le permettoient.5Mais l’Hi—

ſtoire estant vn ample theatre ſur lequel ſe doiuent repreſenter nu'c'ment les

actions des hommes , notamment celles des Princes ,‘qui ſont les plus conſi—
derées ,~ 8c ſouuent de grand poids 3c conſequence :il est neceſſaire vd'en laiſſer

des memorres àla posterité tant afin d'en tirer des ſalutaires inſtructions pour le_

gOuuernemrnt de l'Estat,qu'à fin que les bonnes actions en reçoiucnt la lo’üan

  

ge qui leur eſt dcuë , 8e les mauuaiſes lcblaſme. Ncantmoins en cete rencontre '

y ayant plus de la malice 8-: mauuais conſeil des ſetuiteurs que de l’intention des “

Maiſtres ,il n’eſt pas beſom d’en eſtendre la relation pour ſaire paroistre leurs_

fautes auec plus d'eſclat ;veu meſmes qu’il y a en cel-.1 plus d’cloxgnement des

lieux J que des cœurs 8( des affections des perſonnes. ;_

Nous auons veu cr-deuant que durät la maladicdu Roy à Lyon des horribles. _

conſpirations ſurent faites contre le Cardinal par des grands dela Couróles vns la Ã‘xäîäêndc

portés d’enure,lcs autres pour des interests particuliers,aueuns ſe ſaiſans de ſeste dela …aiſe-n

par complaiſance.Les 'impulſions Eſpagnoles s‘cstanr auſſi—coſt meſlées aucc les royale,

paſſions de ces François,comme la ſiéure auec vn vlcere,cn rendit le mal d’au - '
tant plusſidangereux qu’il s’attachaaux parties les plus nobles , c'eſt à dire aux

perſonnes les plus ſublimes , comme la Mere 8c le Frere du Monarque.
La R oyne—meredonc,qui ſaiſoit ci-deuant ſon oracle du Cardinal, ayant reñ m ſi

ceu demauuaiſesimpreſſions deluy parla ſuggeſtion d’aucuns eſprits brouï—l— Indig'îë‘iſsv '

_ , . i . . , \ "de la Royne‘:

Ions , qur luy ſaiſOient entendre que toute ſon autorite auoxt paſſe d elle a luy, me“ comm.

8: du create’urà la Creature z auec ce qu’elle le trouuoit ſi attaché au reſpect du 1c cardinal.

Roy,ôt aux intereſts de l’Estar,que nulleconſideration ne l'en pouuoit ſeparer:

elle taſcha par tous moyens de le rendre odieux à ſa Majeſté : 8c la cognoiſſancc

qu e le ROy auoit de-ſon innocence ôt de ſon merite destruiſant tous ſes efforts,

elle ſc'ietta ſur les iniures. , N

Le Cardinal ne youlant pas contredire ouuertement à cete‘grande Princeſſe, En quo), c1_

mere de ſonR oy,de laquelle'il recognoiſſoit tenir toute ſa ſortune,taſi;l1a(com~]c demeure

me nous auons veu ) par toures ſortes de ſoubmiſſlons d'adoucir l’aigreur de ſa chaine—c:
PRITIOÛQ’ emplOya l'interceſſion de tous les gens de bien qui auoient credit cn- ſi '

uers elle : offrantſſi elle ne le vouloir ouïr en ſes iuſiifications)de luy demander Ã ' i.

pardon de cc dont elle penſoit estre offenſée. Le Roy meſme y‘adiouſta ſes,

priercs ô( coniurarions auec tant d'affection , que cela ſeulement la deuoit obli-z

geràreceuoitle Cardinalcn grace. Mais elle estoit tellement preoccupée de

~ paffion,&0bſcdée de ces malheureux eſprits,que quelque choſe qu'elle eût

promis à ſa Majeſté pour la reconciliation du Cardinal,e,lle ne pouuoit pas meſ.

mes ſouffrir ſa preſence dans le Conſeil -, Gt à toutes rencontres teſm’oignoit l’a-~

uerſionqu’elle auoit dc luy auec vnc indignation extreme. ~ ~ _ ,

Le Cardinalh—Voyant auſſi inficxiblc aux pri"eres du Roy qu’à ſes ſubmiſſiôsſ V

ſupplia ſa .Maieſié de'luy'permettre 'de ſe retirer : dont il ſut abſolument eſcon— Ce qui_ ſe.

duit,le Roy recognoiſſant aſſés parrät de ſignalés ſeruices qu’il auoit reccus de PflſſcàCOŒÜ

luy,que l’affistance de'ſcs conſeils luy estoit neceſſaire:neantmoins,deſirant en— Piëgn‘

core ſaire vn dernier effort pour rendre la Royne ſa mere capable de cete recó- ~
ciliation ,il ſortit de Paris , ôc alla à Compiegne ,oùelle voulut aller auſſi ;ce ſſ

qui donna quelque eſperance au Roy qu'estant eloignée de ceux qui l'enttcte

noicnt en cete mauuaiſe humeur , elle pourroit retourner àſoy : 6: en rcceuant

lesſubmiſſions du Cardinal, am'éer auſſi pour le contentement de 1:1 Majeſté

L

a

Ia continuation de ſon Miniſterio, A cet effect il employa derecheſleur Con‘- r l '3

fcſſeur commun , quilùy fit de belles remonſtrances Pour la porter age deuoit _p .- .
' M m~ i 4 “
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d'vneameChrestienne,d'vne mcrc cnucrs son fils, & de sobjete enuers son

Prince. Mais son auersion procédant du crédit & faueur enuers lc Roy , que Ic A

Cardinal se conscruoit par la fonction de son Ministerc:luy parler de l'y main

tenir , c'cstoit plustost irriter qu'appaifer fa colère. C'cstpourquoy IcRoyfut

contraint en fin de hiy faire dire , que puis qu'elle ne vouloir plus se trouucr cn

son Conscil,si le Cardinal y entroit, il scroit bien aise qu'elle fe retirât cn fa mai-

sori de Moulins en Bourbonnois,qu'elle auoit autrefois choifie pour son séjour.

Mais par la suggestion des ennemis du Cardinal clic rcfpondit, que Ion la vou

loir enuoyer à Moulins, à dessein de l'enleucr & conduire à Lyon, Scdclà par

le Rhofnc & par merà Florence. De laquelle refponsc lc Roy ,qui auoit fes pen-

fées bien éloignées de cela, fut tics sensiblement piqué contre les auteurs de

ces inuentions détestables. Car luy ayant nommé ausli£hartrcs &: Mante, fur

lesquelles le mefmc soupçon ne pouuoit pas tomber, c'estoir vnc appréhension

feinte & imaginaire.

VI Ceux qui se sentoient le plus coulpables de la diuision qu'ils auoient mise en- {j

La Royne- tre le fils & lá mere , ne fe trouuant pas cn seurcté dans le Royaume , perfuade-

mere Sc tcnt ^ ja R0yne-mere d'en forrir , &c de s'en aller à Bruxelles , 8c aucuns de ceux

Mon ieuc . cfl.0-cnt aUprcz Monsieur confpirans enuers ceux-là , luy donncrentl»

de sortit du naelrae impreflion pour le retirer cn Lorraine. Leur deiicin eitoit de le metre

Royaume, à couucrt pour vnjtemps : dans lequel ils pourroient faire vnc grande fortunc,si

les affaires de leurs Maistres profpcroict , ou de trouucr leur grâce en la reconci

liation d'entre personnes si proches. Mais Dieu a permis que comme leurs pro

jets rie tendoient qu'à troubler la France,Monsicur s'est depuis reconcilié aucc

lc Roy , & ces détestables Ministres demeurent proscrits & bannis , comme cri-

minclsdc lèse. Majesté ,& ennemis de leur patrie.

Monsieur Monsieur s'éloigna lc premier dclaCour, s'en alla à Orléans fansprendr*

v» menacer congé dû Roy , fií pour faire voir qu'il s'interessoit dans la passion de la Roync-

leCardinAl mere , il alla dire auant son départ au Cardinal , qu'il ne vouloit plus estre son

dans son ami , 8c qu'il prenoiten main la caufede la Royne fa mere contre luy. L'indi-

iegjï- gnation du frerc vnique du Roy contre le Cardinal, tesmoignée par fa propre

bouche, & iointe à celle de la mefmeRovnc,estoit capable d'estonner l'a-

me la plus constante du monde. Toutefois le Cardinal s'asscurant fur son

innocence, &furla íusticc du Roy, fut plus affligé de ces faillies , parl'apprc-

hension desmauxqu'ilprcuoyoitenpouuoirarriucràrEstar,quc des mena,

ces faires contre fa personne. Etle Roy luv avant fait l'honneur del'allcrvi-

siterenson hostel,& l'aíseuTcrde la continuation de fabicn-vcillancc.illuy

l'cstoir plus de íujet de consolation &c de contentement , que d'affiiction & de

fascherie.

La R* ^a ^a,c^ marrie de ce que Monsieur s'eloignant ainsi de la Cours'cloignoìr

i' elle en^ef°ndeuoir,luyenuoyaleCardinaldeIaValete pour tafcherdcluy persua-

v»in Mon- ^CF ^on rct°V> *uec asscuranec qu'il seroit le tres-bien reccu : & qu'elle desiroit

ficur. qu'il pensât à se marict , comme chose tres-vtile à son Estât , ôí auantageufe à fa

personne. Mais le ieunc Prince déférant encore aux impressions d'aucuns mau-

uais scruiteur* qui estoient autour de luy, ne sic refponsc que par des plaintes

du mauuais traictcracnt que luy St la Royne fa mcrc auoient rcceus&rcce-

uoîent tous les iours parla malice du Cardinal de Richelieu : lequel ( difoit-il)

les mettoit lc plus mal qu'il pouuoit dans l'efprit du Roy , afin d'auoir seul la di

rection du Royaume.

IX En ce riiefmc temps lc Duc de Bcllcgarde depcfcha vers fa Majesté lc sieur

Aduis du de Boucané son Eseuyer, auec vnelctre Jc créance : laquelle cntt'autres cho-

jeu^tj^cj["ses portoit , que Monsieur luy auoit enuoyc vn gentilhomme auec vne lítreds

Majesté * cr"nce : par lequel 11 auoit appris , qu'il pourroit bien tost passer dans son gou-

uerncmcnt:&sicelaestoit,quildesircroitsçauoir comment il sedeuottgou-

uernercn cete rencontre: cn laquelle,commecn toutes autres choses,les com*

x mandemensde fa Majesté sc'roienr fùiuis de son obéissance.

Qhì l„yd5. Le Roy luy referiuit qu'il dcuoit empefeher qu'aucune assemblée de No

ne Tordre blesse, nv leucade gens de guerre ne se fir cn son gouuernement,fans commis-

qu'eUe yeutsion de fa Majesté, &si Monsieur cstoit si mal conseillé qu'au lieu delc venir
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trou-nei‘ , comme il l'en auqit fait prier , il ſe rctirât en ſon gouuernement, "u’il eſt.“ Éafflé

fit ſçauoir aux villes quÎelles n'euſſent point à le receuoir ſan l’ordre de ſa a" l’ail-ag*

Majeſté. '— ' . . ’ ~ -ldc Moſicut;

J..

Le xMarS Monficur eſcriuit auRoy , rouchantquelquc ombrage qu’ilauoit ~ xt

des troupes qui S'auançoient vers Orleans.: attendu meſmes qu‘il ſçauoit bien “cogñcuz

que l’on taſchoit-partoure ſorte de damnables inuentions de ſc rendre odieux ame…— 'deze

à ſa Majeſté, , quoy qu'il ne reſpire rien que l'honneur, de les bonnes graCes. mauuaís có

Le ſieur de Chaudcbonne potteurde ſa letrez luy dit' particulierement que le ſe… de M6"

Preſident le Cogneux ( qu'on tenoit estre le principal auteur des mauuais ſifflî‘

conſeils dc Monſieur ) ne demandoit pas mieux—que de ſe retirer d'auprcz de

ſon Maiſtre , ſi le Roy lc deſiroir. Et on luy fit cognoiſrre qu'il ne ſçauroit faire

choſe plus agreable à ſa Majeſté. Mais pOurtant il ne fit rien de ce qu’ilauoit

fait propoſet : &a ne S’Cſl: retiré qu’aprcz que Monſieurlaſſé de ſes mauuais con

ſeils l'a chaſſé. . . __ _ ‘ .
Le Roy s'estant mi's en ſſchémin pour aller rrouùcr Monſieur à Orleans , 8x' le X11

retirer auprez de ſa perſonne,apprit qu’il en eſtoit parti: ô( en meſme temps re— LeDue de ‘

ceu vne ſecóde letrc du Duc de Bellegarde,qui luy eſcriuorr commeil l’auoit rer- Bcllégufdc

ceu en ſa maiſon dc Seure. Le ſicur d'Amanzc': porteur de ſa letre , fit entendre “CCP'mPî' ‘

auſii à ſa Majeſté , que le meſme Ducaccompagnoit Monſieur hors du Royau— g…” Tonga

me , ſur l’eſperance quil auoit de le ramener à ſon deuou‘, &a dans la France: Sc T2253: -

la ſupplioir tres—humblement de l’en excuſer. Mais ſa Majeſté 'rejettant ſes ex— y( ‘ ' -

cuſesdemcura grandement offenſée , de ce qu’au lieu d’enſuiure les ordres , il

e’cstoit rendu ‘coulpablc de meſine crime en ſortant du R oyaume. Le Roy en

perſonne ſuiuit Monſieuriuſqu’àDiion : &L ſa bonté ſut ſigrandc que le pou—

uant faire facilement arrestcr , en luy faiſant couper chemin par-quelque corps

de cauallerie , il ne lc voulut pas faire , de peur qu'il ne luy arriuât quelque mau—

uais accident. Mais ayant aduis qu'il eſ’toit dcſia hors du Royaume, ſaMajeſié

retourna à Paris. v ' ' ~ ~

-Monſieuralla de Seure à Bczançon , 5C delà en Lorraine ~. &c pour iustifier ſa* x [1]'

ſortie hors du Royaume , eſcriuit de Bczançon au ROY , alleguant les meſmcs Monſieur

plaintes 85 les meſmes apprehenſions qu'il auoit declarées auCardin'al de la Va- eſcrit pour

lete,iuſqu'à dire que le Cardinal deRichelieu dreſſoit des embuſche's àſa Vic. ſîî i“ſhſh"

Il en eſcriuir auſſi aux Cours de Parlement, &c à aucuns Gouuerneurs de pro MT' cm.“

vinces : leſquels enuoyerent ſes letres au Roy routes fermées ainſi qu'ils les ;ſſl Gandi"

auoie'n'r receuës. l\ſlichelîiozcger ſon Procureur ſe porta à. Cete temerité que de '

preſenter, ſous le nom de Monſieur, au Parlement de Paris , vne requeflre plei—

ne de calomnies contre le Cardinal: 8c de demander permiſſion d'informer des

faits Contenusen icelle. Mais ayant eſté renuoyécau Roy ſans eſtrc veue , elle

ſur caſſée ar arrest du Conſeil comme calomnicnſe. ‘

Sa Maicsté fit auſſi vne declaration duXXX de Mars , par laquelle le CO' rite XI‘ (7"

de Moret ſon frere naturel,les Ducs d‘Elbcuſ, de Bellegarde , 8C de Roanez , le Le Roy mä—

ſieur de Puy—laurens , le Preſidentle Cogneux , Monſigor Maistrc des Comtes) de le Parlej

&le Pete Chanteloube ſont declarés criminels de leſe—Majeſ’té : 8c ſut vcrifiée me… en ,

à Dijon , où elle auoit esté dreſſée. Estant enuoyéc à meſmes fins au Parlement corps au

de Paris , la Cour y deliberant , trouua quelque ,choſe à redire à la forme , en ce Louurc'

qu’elle n’eſ’toit pas du tout ſemblable aux precedentes en pareil caS.ſi Ce qui fit

qu’elle demeura partie ſeulement ſur le ſujet du ſtyle de la declaration ; mais

‘d’ailleurs du tout vnies à blaſmer &c condamner la mauuaiſe conduite qu‘on

auoit fait prendre à Monſieur. Neantmoins le Roy ſut ſi indigne de cc que la

dite'Cou [auoit differé la verification de ſadite declaration,que l'ayant mandée

pour venir en corps au Louure ,il luy fit ſaire vne ſeuere reprimende par le

Garde-deS-ſeaux , ſa Majeſté preſente 8c ſcante ſous vn daix en ſa grande gale—
rie. Là meſmcs le Greffier de la Cour ayant repreſente le regiſtre d’icelleſi, re,

ceut commandement d’en tirer l'acte de ladite deliberation , &en ſa place d’y - .n

mettre l'arrest du Conſeil duxrr de May: par lequel ledit acte eſtoit caſſé ô: an‘—

nullc’: , aucc deſenſes tres—expreſſes à la meſme Co'ur, de mettre. deſormais en . .

deli'neration telles declarations concernant les affaires d’Estat: 8; luy mjoignit . i. ,

de proceder incontinent a laverificarion 8c registreiiicnt d'icellcs.

_ M m

)
/
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*v Lc Duc de Lorraine ne manqua pas d'enuoyer vers le Roy, pour s'excuser,,;

Le Duc de dc ce qU'iiauolt reCeu Monsieur , auec protestation qu'il ne içauoit rien de ses V

horCÁÌ"ecn desseins, ny de ("on amuée lors qu'il entra en ses Estats. Qn_M estoit fort marri

«rrleVoydumesconrentementque sa Majesté receuoit de cete retraicte , la suppliant de

de l'arriuée nc luy en rien imputer.Tout cela estoit bien dit, &: bien fait,si en íuitc il ne L'eût

dcMósicur. pas marié auec la Pnncesse Marguerite fa íœur, fans le consentement du Roy,
pasmaricauec la nuiiti". m»!,»^

tV contre l'asseurancc qu'il auoit donnée à fa Majesté, qn'il ne permettroit pas

que ce mariage fût accompli : dequoy & d'autres perfidies il portera tantoiì

la peine.
D'autre part la Royne-mcrc s'estant plainte de ce que le Royauoit laissé à

JfYVj Compiegnc le Marcichal d'Estrées auec garnison : sa Majesté commanda

fait (otucCkau^1"to^^uc^c^or"t^c^avI^e'^cc^arant °tUCUcny aucut esté laissée que par

garnison dch°nncur-
Cumpicgne Elle ayant desia résolu de se retirer en Flandres, en auoit donné aduis à l'Ar-

scri'ombra-chiduchcssc , ( qui la fit attendre par vne escorte au village de Scm durant quin-

ge de la zc jours aUant son départ de Compiegnc : ) & auoit tirjb asscurancedu Marquis

Roync- de Vardcsfils duGouucrneur de laCapellc qu'il l'y receuioiten son passage.

xiru Maislc perc en ayant eu le vent, chassa son fils de la place, & prit vne résolu-

Qui sc retire ncm contraire. Estant donc partie lcxix dcluillet danslccarolledela Dame

secrètement de Frcsnoy Raccompagnée seulement de ladite Dame , & d vne de les femmes

en Flandres, de Chambre, elle receut aduis du Marquis de V ardes àtrois lieues de la Capel-

le, qu'il ne pouuoit pas l'y rcccuoir,& que son percl'ayant chassé de la place,

n'estoit pas en volonté de l'y donner entrée. Te,llemcnt qu'elle fut contrainte

de passer en hastc iufques à Auenncs , qui est dans le> Estats de l'Archiduchesse.

Mais il n'estoit pas besoin qu'cl le s'en allât si fecrctement,ny auec tant de hastc.

Car bien que le Roy fût extrêmement marrijde cete failliCjneantmoins il estoit

àuslìtout résolu âne lafairc pas arrcstcr,fcde ne l'cmpcschcrpasd aller où bon

luy femblcroit: de peur qu'elle sc plaignit encore qu'on la tenoit prilonnicre,

Sc personne ne doubta que le Cardinal ncfût bien-aisc que par cete retraite elle

Juy quittât la place-, voire mesmes aucuns ont creu qu'il luy auoit fait ainsi per

suader par les plus confidens de ses domestiques.

XIIX L'ArchìduchesselavintaccucilliràMonsen Hainaut, luy fit bonne chere,

Est honora- &c luy rendit les honneurs deubsà vne si grande Princesse :& mesmesdepuis

bleincnt re- luy fit faire des entrées en ses meilleures villcsaucc grande magnificence. Mais

"uchidu ^cPuis 'amorc de l' Archiduchesse ( qui estoit*ne bonne &religieulc Pnncef-

chcílc ^C'^ qui3110'1 quelque affection pour lamaifondc France dont elle estoit issue)

cllenefutpassibicntraictéc. *;*
yIX Estant arriuée à Auenes,cllc donna aduis au Roy des causes de fa retraite

Elle eferit nors du Royaume qui Ce termmoient toutes aux aduertissemens certains qu'el-

«u Roy. le auoit , que le Cardinal de Richelieu la vouloir perdre :Sc vfe mesmes de ces

mots ; de la f.tire mourirentre quatre murailles.

XX Le Roy ne poiiuant souffrir qu'elle adiourâ foy á vne si noire calomnie ( qui

Response de offençoit plus fa Majesté mefme que le Cardinal) luy fit Vne briefue refponsc:

fa Majesté, quicontenoit neantmoins l'ombrage qu'elle luydonnoit par fa sortie hors du

,:l — J- tí ì-ìirí A» drAinal. Etvoiciles 

D

fidèle foin f» il a de tout ce qui regarde ma personne& le bien de mon Ejtat ,ptr-

lentpourluy. Vout me permettrez, ( s'il i,ous plais ) de wttf dire , Madame . que l'f

fíion que vous venez, de faire , ejr ce qui s'efi paj?édepuis quelque temps , fuit oae

te ne puis ignorer quilles ont esté ci-deuant vos intentions , ce que t'en dois

attendre à l'aduen/r. Le rejpeff que ie vous porte m'empefebera de vous en dire

dauantage,
Xxi Tant de liurets coururent depuis pour la iustification de la rerraire de la

Libelsqui P.oync mere &de Monsieur , qu il y a plus dequoyadmirer les inuentionsdes

courent de impostures dont le Cardinal est chargé , que dequoy s'instruire en la vente des

P«t& d'au- affaires.* Car tout cela fortoit de la boutique de ceux quilcurauoient donné

ce mauuais conseil de sortir du Royaume , afin ( comme i'ay dit cy-deuant ) de
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y mettre eux. meſmes âcouucrt leurscrimes ſous les ſautes qu’ils ſaiſoient ſaire

a leurs MMstrcs : eſt-.Ent çcrtam que ſors cete COn‘ſidCL‘REIOD ,il n y a perſonne

qui ait' vnc once de ſens commun , qui nc voye bien que quiterla partie c'cstoit* ~

ia perdre : 85 ſuppoſé meſmes (comme ils diloient ) que le Cardinal nc voulût

_Point partager auec eux l’autorité 'qu'il auoit ſous le Roy, que leur ſortie du.
vRoyaume_ ne tùt cc qui luy pouuoit arriuer de plus auantageux 8( agreable.

Ioint que la Mercô: le Frere du Roy ne ſ'çaiii‘oi_ent iamais 'cstrc plus mal en

condition quelconque ‘parmi l'es François , qu’en la pmſſance des ennemis de

la France." " ' ‘ ' ~ -- ' ſſ

L’Arcliicluchcſſ—c enuoy'a vn Ambaſſadeur cxrrnórdinairc au Roy ,pourluy ,XXIÏ

faire des excuſes de ce_qu’ellc auoit retiré la Royne-mere :r leſquelles euſſent L Arc…,du?

elle bien receu'c's, s'il n'y eût eu que-cela : mais elle en ayanteu cognoiſſance au- :uêcſſc 5 ex*

paraiiant, SL ayant permis depuis que l'on imprim à: à Bruxelles Sc à Auuers des lc RIM”

diſcours diffamatoires contre les Ministres d'Estat , quiſaiſoient coup par refle- - _ ſi

~xion ſur le Roy meſmc , auec ce qui ſe paſſa cn ſuite, l’on iugea aſſez que l'Eſpa—

gne auoit contribue à cete retraite… . ' _

Le Royvoyanc la reſolution de Monſieur â demeurer hors. du Royaume, XXIII_ .

auoit permis à tous ſes Officiers domeſtiques del'aller/ſeruir cliacñ en ſon qiiai'ÃD‘daſïffl_on

tier. Mais avant aduis qu’en allant ô: venant ils ſe cliargeoient de letres ô( de- fic, TMP'

d - .. _ ^ . . , 1 e cotrc les

'peſches pourdes eipiits turbulens , ôè ſaiſOient des menccs contie lc repos de Officiers de

1’Estat,iaMa')esté defendit ſous groſſes peines à ceux quil'auoientſuiuien ſa Monſicm_~

retraite de retourner en France: 8c enjoignit à ceux qui estoicnt demeures dans ._ ,

le R0yaume,dc declarçr dans quinzaine S'ils le vouloient aller ſeruir,ou HC bou.

vger pas de France, afin qu’en choifiſſant l’vne des deux conditions ils ſuſſcnt

exclus dc l’autre: 8C aucuns y ayans contreucnu furent enuoyés en priſon. ‘

Vne chambre du Domaine ſur auffi establie à la ſuite de la Cour, com o- Xxw'…

ſée d’aucuns Conſeillers d’Estat GC des Maiſtrcs des Requestes del Hostel : par ?Înlíſcfalà‘zs

diuch ;ii'i'ests de laqucl le,tous neantmoins dónés en meſmc iour ;cv d’Octobre scisoncusſs

MDCXXXUe Comté de More't,Ducliés d'Elbeuſ,de Bellegardc,& de Roa. qui" l’anojëſ

nez, les biens des Marquis de la Vícfuille &dÏOiſan ,8L dpl’reſident le Co— ſuiui hors;

giieux , ſiircntconfiſqués au Roy , reünis au Domaine de ſaMajesté. ~ ~ du RW…"

Comme d'vne part le Roy punilloit ceux qui auoient induit Monſieut â ſor- m '

tirdu Royaume , ou quil'auoient accompagné en ,ſa retraite contre la loyde E

l' E ihr, ô: i outre les deſenſes de ſa Maicstezd'autre auſſi il honoroit ceux qui l'a— de‘chfi:

noientdigncmcnt&fidelement ſeruizentrc leſquels les ſeruices du Cardinal 1j… a d;

de Richelieu estant d’vnc recommandation cminentc , il erigea en titre de Du— ’x illcbois’ _

clic" K Pairrie (:1 Seigneurie de Richelieu en Poictou. Et ayant auſſi en conſide- en Duché‘

ration les longs \eriiiccs du Duc d’Eſpernon 8c du ſieur de la Vale/te ſon fils , il ‘3‘ Paímffl

erigea pareillement en titre de Duché 8c Pairric la Seigneur-ie de Villebois en '

Engoumois en ſaueur dudit .ſieur dela Valete. ,Et tous deux en firent lc ſer

r

.mentauPaileinanICV Septembre MDCXXXI. ſſ "

    

Le RÔy traicte auec le Roy de Suede,ôc

moyenne la neutralité entre le Suedois

l R aucuns Electeurs de lÏEmpire. ~

]. Lis/PAËHOIfiMEflte la clin-'ſion de la maiſon de France. IIJLc R13"

de Suede victorieux gr…— conquerdnt. III. Pourqug il deſire l’alliance auec

la France. 1V. Tmzé’lé entre tts deux Couronnes. V'. Deux notables effets

de ce trdiflê. VI. Combien ila cste' *Utile à [a Rdigion Catholique. VII.

Le Duc de Barriere (lila): à ſigner la Ncutmlitë. 11X. Le Roy ”ſrl” de

"6'71”78 ſi” lc truffé. LY. Conditions auec leſquelles le Suede” l’accord'e.

X. Celles du Doc de Barriere: Xl.- 'Letraicté Eſl rompu. XII. Quel”
l i ſi ſſ A ſſ i i b Mm iij ſſ

'4
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■François nefont nullement coulpables des désordres à'Alemagne.XIÌI. Le

Roy a fait maintenir les Ecêefafliques dans Mayence. XIV. Notable A

refponfe du Tape à {'Empereur. XV. Le Duc de Lorraine vient treuuer

le Roy à Mets. XVI. Traiclél. entrefa Majesté tyluy. XVll.Moytn-

uicfe renk au Roy. XIIX. Trefpa du Marefchal d'Effiat. XIX. LeMa.

refchal de MariHac condamné & exécuté à mort. XX. LeJMarefchal

d'Eflrèss bat Trcves. XXI. Le secours des Impériaux y est dtffait.

XXIì. Laville rendue' par composition aux François. XXIII. Traiclé

auecle Roy de Mar$c pour la liberté du commerce. XXIV. Letre dudit

Roy de Marocàfa Majesté tres-Chrestienne. XXV- lnciuìlité de Dom

Cjonçales de Qordoiia emers leRoy*

ï 2ks\á$£cí£ ^T E mauu^c^ntc^1gcnccclui estoit en la maison de France h«

j 'Espagnol fÉçfy&fr commença pas si tost à poindre que l 'Eípagnol s'y engagea pour

fomente la éS?W&$(Ê la fomenter, &augmenter par toute forte d'artifices , & melmcs

diuilïon de £Xj&=a ^ àforceouuerte. Car nous verrons tantost qu'ildonncra des sor-

la maisonde flr9«3ffrcR ces à Monsieur pour luyouurir le chemin à fc ìoindre au Duc de

France. Montmorency qui auoit porté vnc bonne partie de la Noblesse de Languedoc

àla rcuoltc. Mais Dieu permit aussi que comme cemauuais voisin noustailloit

dclabefongne,l'occasion s'ossritde luy donner des occupations si importan

tes, que toutes les forces auec celles de 1 Empire fe trouuercnt en cfchcc,&l*

, maison d'Austriche grandement cíbranlée.

Gustauc Adolphe Roy de Suéde, aprez auoir fait heureusement laguerre

LeRo d 311 de Pologne, fit vnetrefue de six ans auec luv Par l'cntremifc du Baron

Suéde vi C ^cClurnassé Ambassadeur du Roy trcs-Chrcstien , auquel le Suédois deferoit

«ctorieux plus qu'à puissance de l'Europc. II affranchit en fuite le Duc de Pomcranic de

-«onqueiant. l'oppteífion de l'Empcreur, qui auoit assisté lesPolonnois contre les Suédois:

&rpour'sc venger de luy , portases armes dans l'Alcmagne : oùcn moins d'vn

an il fit des con qu estes prodigieuses : passant furie ventre à tout ce qui s'oppo-

>, „ foie à ses armes triomphantes. Mais la plus mémorable de ses victoires fut celle

qu'il emporta fur les Impériaux commandés par Tilly à laiournée deLcipside

vu de Septembre MD ZXXX I :aprcz laquelle il pénétra fans nulle résistance

iufquesau Rt in, lequel mesmes il passa,& auec vne célérité incroiablc remie cil

fa main tout le Pnlatinat tant au delà qu'au deçà du flcuuc.

111 Ce Roy Septentrional aussi prudent que valeureux, estoit assez instruit des

Pcurquoy mauuais desseins que la maison d'Austriche a sur la France. Quelle tient pour

»! désire l'al. maximG receuë par tradition depuis l'Empcreur Charles V, que pour estendre

laFraiice" ^a^omsoat*onsort0Utcl'Europeil faut par quelque moyen que ce soitsubiu-

guer ou ruiner la France. 11 fçauoic bien aussi que les Princes Alcmans oppri

mes par TEmpereur estoient la pluspart alliés,ou fous la protection de cete Cou

ronne. Voyant d'ailleurs nostre Roy victorieux & triomphant de la rébellion

des Rcligionaircs François, des Anglois quiauoient entrepris de les secourir,

duDucdc Sauoyc qui auoit enfraint les traictés faits auec faMajcsté, des Im

périaux & des Espagnols qui auoient voulu enuahir les Estais de ses allics:qu'a-

ucc tout cela il estoit icune , belliqueux , puissant en armes & en finances , ^as

sisté du conseil du plus excellent & plus fort esprit que la nature eût produit de

plusieurs siécles : le Suédois , dy-ie, consideranctoutes ces choses, désira autant

{'alliance de nostre Roy, que lc Roy de la Grand'-Brctagnc & les Holandois

('auec lesquels il auoit fait n'agueres confédération} auoient déliré la sienne :Ki

creut qu'il y paruiendroit d'autant plus facilement en cete conjoncture d'affai

res que les Austrichiens trauailloicnt à fomenter la diuision de la maison de

France. Ecdc fait ledit sieur de Chaînasse &c députés du Roy de Suéde conuin-

drent ensemble d'vn traicté d'alliance passé dans Brandbourg la neufuelextu

de !anuicr,(blc ancicn,qui est au nostre le xxm du mefme mois,MDCXXXI,

.dont yoicy les principaux articles.

ì
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I. ,251e l’alliance guiſêfiitpreſêntemeni entre leurs Majeste's estffiecialementpour - , 1V 1

[ſde-ſenſe de tou-5 leurs ami! OPPrirnís , ó- pour laſeurete' des eomm-:reesſhrmert eom— ;rmctéd en;

rc ces cu

meanii aiirre nblirtons les Princes -’ E MSA-’e l’E ' 0m e ~ ' .ſ' P st ’0- /Z mpire e rn ilsestoient anpe commme‘.

16er

ravantlaguerre d'A/emagne,0'~Pourfaire raſer tous les 1-'arts é* retrene/;enzensfluſs

du lon de la mer Baltique’.

II. ,Qu’à cet ct'ſh Mnjeſié de Suedeframet d'entretenir ó- conduire fifi! propres

ais c’r deffiens 'une armée de trente mille hommes de Pied&dix mille clic-”aux dans

l'Alemagne : &le Roy de Francepromet de contribuer tone les anspaur l’entre-tene

ment de ladite année 'vn million de liures , quiſi- [Mſi-ra la moitié au x7/ de Mn] ó

l'autre moitie' du x'v de Nmembre enſhiuant dans Pari: ou Amflerdam, à la 'volonte'

du R0] de Suede 5 (rj-que la preſente alliance-fi comptera dés la date de ees pri-:finies iuſ:

que: au l de Mars AID CXXXVI.

III . ,Æ’ddwnantqu'ilplaiſi-à Dieu fiuariſèr les armes du R0] de Suede , il ne

pourra alter-:rn) ebígerla Religion Catholiquefflpastolique Romaine dans les Places
B 'qu’il eä'qucstemmaisprometde laiſſ-…ſi-riaui'r le; habit—?rdc ees lieux de l'exercice de leur

Religion eo'mc auparauantffiiiudntle trdicte' de Paffi-pv,d~ eanstiſutions de lmpire.

IV. maintiendm en bonne amitieſié- 'voiſinage auec l’Electenrde Bauiere

(ainſi estoit-il qualifié) dr auec la Lizzie Catholique , ou pour le moins en 'une nen;

milite' : à audition toutefizis qu’ilsfſzſſèntde meſme de leur eoste'.

V, _Les nullepitix on traicte’d'aeeord nefi-PourrafaireFurl"vnfins le eanfime

ment Je l’autre.

V1‘. ‘253i eau que lepreſent ”dicté fut deſia commencé en l'annéepaſie'e, c’r que

”pend—an tſi; ”Lójeſlé ile Suede estoiren grandsſi‘ais 5 Pour cete eanſiderationſh Mae—

ſl'e' de F”nee deliurerz laſômme de trois een: mille [iiirer en bonne: letres de change,

gui nepourrontfiruiren deduction de ce qu'il daitſayer aux termes ci—deſfiisſheeiſiés

?our/es cinq Années à 'Ut-nir.v -i

Par cc traicté le Roy fit deux bons 8c notables effects : l’vn pour la Religion V' ,

en conſeruant tous les Catholiques Alemans qui'voudroicnt demeurer neu— DW" “WF

L C tres: l’autre pour ſon lîdstat : en faiſant ſaire diucrſion de toutes les Forces dela H“ ‘ffca‘,

' mai/ſon d’Austrichc pour defendre les Eſiats dc l’Empire contre cc Roy co'n-ñ de ce muc'

'quera nt ; .5c par là luy oster les moyens de ſecourir de ſes armes Monſicur pour

allumer vnc guerre ciuilc en France, ny cchutcrles deſſeins qu'elle auoit d’op—

primer nos alliés pour inucſtir de tous coſtés ce Royaume. l .

, Ces deux conditions ainſi conſidcrc'cs ſans paſſion deſchargent aſſez le Roy. Vt_ _

des calomnics dc ceux qui l’ont voulu blaſmer d'auoir fait alliance auec le Roy Cm“ bm.“ ‘l

l dc Suede hcretiqueſ. Ca'rdire cela ſimplement ôc abſolu'e'mcnt n'eſt rien dire, Le? ;mic à

cstant certain que les plus pieux ô( Religieux Princes ont traictc’: ſouuent (ſelon cathílÿlsî

la neceſſitt': de leurs affaires ) non ſeulement auec les hcretiqucs, mais auſſi auec q a

les infid cles. Tellement qu'en tcllcs conioncturcs il ſaut examiner les condi

tions ôc les circonstances des affaires. Car encore que dc prime-face il ſemble ,

que telle alliance ſoit blaſmablc :la verité eſt neantmoins qu’estant priſe auec

ſes conditions &c circonstances elle cst plustost loüablc : veu meſmes que dans

p cc traicté le Roy pouruoit à la conſomation dcla Religion Catholique, laquel—

' D le ſans cela eût csté estcinte par tous les lieux dcs conqucstes du Roy dc Suede

obstiné au Lutheraniſmc. Wc ſi les bons deſſeins de ſa Majcſicéñ n'ont pas reüſſt

ſuiuant ſon deſir , 86 qu'aucuns Èſtats dc la Ligue Catholique d’Alcmagnc

ayent rcccu de l’oppreſiiOn des Suedois,il n'en ſaut rien imputer aux François:

mais en voicy la vrayc cauſe. , .

Aprcz que le Baron de Charnaſſé eur traicté auec lc Roy dc Suede ,il en en- - V"

uoya les articles au Roy :qui les rcnuoya incontinent au Duc dc Bauicrc , afin Le pue de.

qu’il les approuuât &ſignât auſſi. Mais ſoit que cc Prince dcſirât cn cela prcn- ;:5121ng dh(

dre vnc commune reſolution auec toute la Ligue Catho‘liqùe d'Alcmagnc z ou lg" .

qu’il attendit l'iſſue' d’vnc bataille que la meſmc Ligue auec les Imperiaux ſai- té. ‘

ſoit cſtat de donner au Zucdois ,ilfit couler prcz dc ſix mois ſans ſc reſoudre:

Cependant lc Sucdois gaigna la bataille de Leipſic contre l’es Imperiaux &c

_contre ladite Ligue Catholich , qui ſaiſoit la pluſpart dc leurs ſorccs iointcs

enſemble en vn meſmc corps d'armée. _ _ 4 __

. ,Cctc victoire des Sucdois ayant fait changer dc face aux affaires d'Alemaguc HX.
ct ' ' Mm iiij
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Lc Roy tas- Charnaslc rcuint cn France vers le Roy : qui ne voulut pas pourtant diCtpmi-

cliffd'cnrc- nucr son intercession enuers le Roy de Suéde en faueur de la Ligue, Catholi- ^

nouer le qUC;vcu mesmes que l'Elcctcur de Cologne l'auoit n'aguercs implorée par Fust ^

ciucté. ^-on Ambassadeur , & que celuy de Trêves deíìroit de le mettre soubs la prote

ction de la couronne Françoise , tant pour la crainte des armes Suédoises, qu'à

cause que l'Efpagnol auoit fait rcuoltcr ses subjets contre luy ,& tafehoit d'en-

uàhir ses Estats. Par ces considérations donc le Roy depescha derechefen Àlc.-

magne Charnassc son Ambatkdcur ordinaire , & cn suite le Marquis de Brczc

comme extraordinaire , &s auec luy Louis de Bncnfon Barcn de la Saludie : le.

quel auoit ordre d'aller de lapait de fa Majesté vers les Electeurs Eccleíiasti,

ques : qui font les Archcuefques de Trêves, de Mayence, & de Cologne. '

jx ' Le Suédois voulant monstrer combien il dcfcroit à l'entremisc d'vn lì grand

Conditions Roy, accorda encore à ses Ambassadeurs la neutralité , à la charge que les Po-

aucc iesquel tentats de ladite Ligue íeparcroient leurs forces , & les rttireroient chacun en

les le Sue- ses terres,païs fií Estats : Sí le surplus feroit baillé au Roy de France: afin qu'ils R

doisl'accor n'allassent pas fcruirles ennemisde faMajcsté Suédoise.

e° x Ccte déclaration ayant esté portée par Charnassc au Duc de Banicreillasi.

Celles du gna,à la charge que le Roy de Suéde rendroit tout ce qu'il auoit pris' fur ladite

Duc de Ba- Ligue Catholique depuis la iourriéc de Leipfie. Car il auoit desia faitdcgran-

uiere. des conquestcs,& pénétré iniques au Rhin à torce d'armçs , fans quasi point de

résistance. Ccte nouuellc condition ayant esté proposée au Roy de Suéde par

I'Ambassâdeur de France, il la refusa .-pour autant qu'il ne pouuoit faire subsi

ster son armée sans consci ucr ses conquestes. Mais au dem curant il ossroit pour

la considération de fa Majesté trcs-Chresticnne d'accorder la neutralité au mes

mes conditions qu'auant fa victoire.

X[ Plusieurs des Chefs de la Ligue Catholique, se trouuans intéressés ès con-

Le traicté questes que le Suédois auoit fait fur eux, & le Duc de Bauiere ne se voulant pas

«ttrompu. séparer de ses confédérés, ce traicté de Neutralité fut rompu : mais 1c Duc de

Bauiere en tint encore moins de comptc,aprcz que la Ligue eut pris Virsbourg

& Bambcrg, où quelques troupes Suédoises furent taillées cn pieces: Telle

ment qu'ils-fe porcerentdepuistantd'vncpartquc d'autieàtous actes d'hosti

lité qui ont tousiours continué depuis à ['extrême désolation de l' Alemagne.

Xji Sidonques ce traicté de Neutralité n'a peu réussir, n'a pas reiissipour le Duc

QuelesFrá. de B auierc à cause des délais & longueurs que luy-mcfme y apporta auant la

Çois nesont iournés dcLcipsic, & depuis par les rudes conditions qu'il Voulût imposera

nullement Vn Prince magnanime , conquérant & victorieux : & qu'en suite les Catho-

desdeso'" ^1UCS» & mcìincment les Ecclésiastiques, ay ent souffert des violences & des

«Ires d'Ale °PPrc^ons dans les Estatsde la Ligue Catholique , il n'y a personne à qui il

magne. *cs ^dlc moins imputer qu'à fa Majesté tres-Chrestiennc, qui rapporta tout

Je soin & toute la diligence qui se pouuoit désirer pour faire accorder la

Neutralité entre les Suédois & lamefme Ligue. Mais aprez tout, supposé

mesmes que 'les deux Gcnci aux des partis contraires & tous leurs principaux

Capitaines, voire les-dcux armées fussent Catholiques, auroit-on fecu empef- _

cher qu'és places emportées par assaut, ou surprises, qu'en courant Jc plat pais, . -

&c en autres semblables actes d hostilité , les gens de guerre nc commissent mil

le violences , impietés 5c sacrilèges? Colalte'fcmpcfcha-il n'aguercs à la prise

deManroiic? Les Espagnols en eussent ils exempté les Catholiques François

si leur traicté auec le Duc de Rohan & les Huguenots eût réussi? Etneahtmoins

ils ont leffrontericde calomnier les François en cc dont eux mesmes font ma

nifestement coulpables

X III Les Ecclcfiasti ques de Maycnce pcuuent particulièrement perter resmoigna-

Le Roy a gc du soin que sa Majesté a eu pour les faire maintenir en la jouissance de leurs-

ait les E-'" k'ens »& en ['exercice du diuin scruicc. Car ie Suédois ayant faitvnc ordon-

c|cfustic^çjnance,par laquelle il lear estoit enjoint de vuider de ladite ville dans trois

dans M«yc. 10urs > soubs prétexte de ce qu'ils pouuoient auoir quelque intelligence auec les

ct. troupes Espagnoles qui s'estoient auancécs iufqu'à Spire , le Roy s'y intéressa si

auant que ccte ordonnance fut reuoqucc.

XIV Certes la rcfponsc du Pape aux Ambassadeurs de l'Empcreur, qui luy de
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sronucra y ywt ic rr*cr*a^ wfFfft , tt c/f* cwpiujfc bvrttrc t-—j kj «mcj <jr í argent ^U'ttu

consumé àfaire iniustement laguerre au Ducde Mantokejlrìattroupas auiourdhuy ^Cteur'1 -

ceputjfant ennemi dansses Estais. Ncantmoins aprez ces reproches faSaincteté

nc laissa pas de l'aínstcr de ses finances, & ordonna vn Iubilé pour implorer le

secours diuin contre l'oppression de son Eglise cn Alcmagnc, & pour ^extirpa

tion des heresiesXcsRcligionaires François au contraire firent vn jùnc à leur

mode pour la prospérité des armes du Roy de Suéde : duquel ils attendoienc

leur rétablissement plus auantageux que iamais auparauant,aussi certainement

que les luiss se le promettent d'vn Messie imaginaire. Mais ils demeurèrent

bien estonnés Tannée cnsuiuant quand ils entendirent qu'il auoit esté tué cn

bataille : quifutl'essct du Iubilé de l'Eglisc Romaine.

Or la susdite négociation des sieurs de Brczéêc de Charnassé auec le Roy de ^a £j j-

Suéde touchant la neutralité auec le Duc de Bauierc n'ayant point réussi , la Sa- " L

ludie (suiuant les instructions qu'il en auoit du Roy) s'achemina vers les Elc- neutralité

cteurs Ecclésiastiques, afin de les y porter: cn leur faisant voir que CcstoitlcaueclesEle-

fculmoyendc mettre la religion Catholique cn seureté,&: leurs Estats en rc-cteu" E6-

pos , & à couucrt des maux & incom modités de la guerre , & de l'inuasion d'vn c'c

Prince estranger, d'autant plus dangereux qu'il estoit hérétique. Mais celuy (ìUCÏ*

de Maycnce ayant este desia opprimé & dcspoiiillé de son Estât par le Suédois,

la Saludic n'eut à faire qu'aux d'eux autres ;à sçauoir à celuy de Trêves , & à ce

luy de Cologne.

S'estant donc premièrement adressé à celuy de Trêves, il y trouua toute la XVI

disposition qu'il y pouuoit désirer: si bien que celuy-ci luy ayant promis de si- Celuy de

gner le traicté à son retour de Cologne fparcequ il vouloit voir que feroit son Pologne Y

voisin ) la Saludie passa outre :& estant arriucá Cologne y fut receuforthono-^ u^

rablcment. Mais il trouua vna grande auersion en l'Electcur : lequel faisoit

difficulté fur aucunes conditions du traicté, quoy que quasi toutes réciproques:

excepté cn ce que le Roy de Suéde vouloit que toutes les troupes de la ligue

Catholique d* Alemagnefussent réduites à dix , ou au plus, à douze mille hom

mes de guerre , & que ceux-là mesmes seroient séparés par leurs Estats , fans fai

re corps d'arméc:8Î que les Princes Catholiques restitueroient auxProtcstans

tous les pais , villes^hastcauXjmunitionSjartillerics Sc armes qu'ils auoient pri

ses fur eux en la basse Saxe depuis l'anMDCXIIX. Mais ce qui arrestoit plus

l'Elccteur , c'estoit qu'auant que de signer la neutralité il desiroit que le Duc de

Bauierc son frère aisné ( qui n'auoit point d'enfans , & auquel il pouuoit succé

der ) eût tfaicté luy-mesme , ou à tout le moins qu'il consentît à ce qu'il traictâc

auec sa Majesté Suédoise.

Cctc considération arresta donc l'Electcur deGologne , quelque in^anceEn^V{Ií-

que la Saludie luycn fît: de sorte qucccluy-ci prit congé de luy aprez l'auoir 11 n e

admonétéde la part du Roy son Maistre de prendre garde à soy , & puis qu'il ^nC"

refufoit la paix, de fc mettre en estât pour foustcnirvne tres-dangereufe &in-

euitable guerre contre vn Prince conquérant Sl victorieux , prest à entrer dans

ses Estats, &àjetraictcr de mcfmc qu'il auoit fait l'Electcur de Maycnce. Mais

la Saludic ne fut pas à trois lieues de Cologne que l'Electcur appréhendant les

armes du Suédois , & d'offenser le Roy trcs -Chrestien , cn refusant son conseil

& son entremise , luy enuoyal'acceptation de la neutralité signée de sa main 8c

scellée en bonne forme.

L'Ambassadeurbien aise de ce que cet Electeur auoit prtsvne meilleure re- XHX

solution, repassa à Ercmbrestein, où estoit l'Electcur Sc Archcucsque de Trc- Cpmroefidt-

ves: lequel fans aucune difficulté signa le traicté de neutralité aux termes qu'il *j£Hj d*'

luy fut présenté, auec protestation qu'il s'en recognoissoit fort obligé à la Ma Trfvc.^

jestétres-Clhrcstienne. Aussi auoit-il besoin de sa protection, à cauíe qu'ilre-

douroit autant la perfidie djrfes subjets corrompus parles Espagnols ( aufquels

'1 craignoit d'estre liuré , comme il arriua en fin ) que les Suédois mesmes.

Qnand il fut question de faire approuucr les susdits traictés au Roy deSuede XIX

f quiestoit alors à Francfort ) ildit qu'il nduâìsoit pas que les deux Electeurs Le Roy de
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Suede leur les-euſſent acceptés 6c ſignés :parce qu’il' ne pouuoit pas prendre confianèedes

I

16577'. l

demande "gens-d'Egliſe ,ayant cstc’: n'aguere trompé parl’Eueſquc de Bamberg: mns A

à’:facs c" que pou-r plus grande ſeuretc': il ſalloit qu’ils miſſent en ſa main quelques bon—

flein 8c: Philipſhourg) ſi mieux ilsn'aymoient les remettre entre les mainsdu

Roy de, France pour les tenir en depost ,,85 luy en reſpondre , à la chargedc les

rendre aux Electeurs aprezla pacification_ des affaires d’Alemagne. Les Am

ba ſſadeurs François en ayant donné aduis à (a Majeſtéplle accepta la condition

de prendre en depoſi les places des Electeurs, qui luy ſeroient ,miſes cn main '

ourl aſſeurance des traictés :-8L le—Suedors tcſmoigna d’en eſh'e bien-aiſe.

XX La Saludie estant retourné vers les deux Electeurs pour'leur rapporter la vo—

l'El‘îctë‘" lonté desdcux Rois,celuy de Treucs S'y conſorina entierement : mais celuy de

äîlacïbguc Cologne y deferant auſii en apparence, Offroit des places ſans aucune ſorte

’ y * 1 -reſſeny-fortification , &Z qui ne pouuoœnt ſemir d’aucune ſeureté : ô( pendant

i_ qu~ilt|roit ainſi en longueur l'execution du ttaicté,le Roy de Suede ( ſur l’aduis

l qu’il eut de quelques actes d'hostilité faits par le Duc de Bauiere contre les Pro

_ _ , — tellans) mena toutes ſes forces contre luy , 8C dcstruiſic vnc partie de ſes Eſtats

- fi.. - parle ſer ô: par le ſeu , auec tousles actes d'impieté , de violence ESC dc brutalité

' (notamment enuers les gens d’Egliſe , &L dans lcsmonasteres des Reli ieux 8c

, Religieuſes )_que l'on pouuoit attendre d‘vn ennemi infidele 8c barbare.

yxl D’autre-,partl Electeur de Treves procedant touſiours de bonne ſoy GL aucc

(-31), de fiîanphiſeme dilaya point à remettre—Hermenstein 8L Philipſhourg entre les

",ſrech ſa- mams du Roy z 8x d’autant qu'il ne ſe fioit pas en (es ſubjets, il pria le Roy d'y

‘tisfÿí‘- establ—ir des garniſons Françoiſcs : leſquelles il determiua pour chacune des

. deùXp-lacesàmille hommes de pied 66 à cent chcuaux .~ Et le traicté cn ſur:

ainſi -conclud entre luy 8c la‘ Saludie le IX d’Auril MDCXXXIl , confirmé

’par le Roy le dernier du meſmc mois, 8c par le Roy de Suede le xxde May

enſuiuant. - , - _ .

XXII Le meſmc E-lecteur 8c Archeueſque de Trevcs trouua tant de ſatisfaction en

Le Rloy mctſes conferences aucc la Saludie, qu'il pria lekoy de luy donner le gouuerne—

S“fflſ‘m ment d’Hermcnstein 5L d'agreei' que luy meſmc luy donnàt le vcommande

d‘m‘ Fîœmſi ment encrail dans tous ſes Èſtacs. Sa Ma'esté lu a ant accordé l'vn ô( l'au

brestein. 8c g '. \ . . v’ ' .y y ,

“amphi-hp_ tre,permit a la Saludie de clioiſii' dans tous les regimens de ſon armee d’Alcma

[hom-g_ gnc .les vieux corps exceptcs ) dix Compagnies, 8c de les remplit chacune iuſ

qu’au nombre de cent hommes: 86 de chorſir pareillement ’de dix Compagnies

de c auallerie dela meſmc armée , ccm caualliers,c cst à ſçauoir dix de chacune,

pour en ſaire vne , de laquelleil ſeroit Capitaine, pour'la garniſon d'Hcrmcn

stein : &z ſut ainſi execute. Et bien que lc meſmc no'rnbre de gens de pied 8L de

cauallich eût esté ordonné pour la garniſon de Philipſhourg : toutefois il ſuc

anciennement change en ce que l’on y mit quatre Compagnies de pied Ale

mans , aucc ſix de François: ce qui ſut vne des principales cauſes dela perte de

cete place , ainſi que nous verrons en ſon lieu. dans la ſuite de l’histoire.

  

Iraictés du Roy aucc le Duc de Lorrai:
i , ne , ôí auecle Roy* de Maroc. La Ville

- . _ de Treves renduë auxFrançois.

l ſ

I. Le Roy-U4 À Calais. II. Vient à JMS aucc 'une armée. III. TCſÏ

. 'viſſtídeF/uſïcurs Princes (9' Seigneurs Alemans. 1V. Le Duc ‘dc Lorrai- ñ

ne l'y "vient duffi trouuer. V.Tmictë I entrcſà Majeſlëc’ÿflm Alteſſe."

VI. Majienuicfi- rend du RQ'. VII. Trtſpdsníu Jian/LIM] d‘5ffiat,ſi‘

Il X. Le Mdicſchaldc’ Mai-ill” condamne-FO* exc-cm5 à mort. IX. Rai—ë

rſhnsPOHî'ſhiHfllflſflfÉOŸ: Le Marc-[cha] dîé‘stre’e _Xſat Trcvcrî xl Le123'

nes places de leurs Estats ( &meſmeS- demanda de celuy de Trevcs I-Iermen— ‘
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Z 531-7 cour; Je; Impc-rim”:)1 :ſi desflzit. XII. L4 'ville nudité-'par compoſition-:ux

’Ô

“31.

depui: quatre ans : Apres-'que leditſicurDuca fait cognogstre a‘ſh Maje/Ié Mec tout

François.XllI. Trdict'e'auecle Roy de Maroc-Pour le commerce. XIVl-Le

ne dudit Rey- de Maroc &fie Maſk/lé tres-Clarestienm: XV. Iñciuilíte' de _

Gonſales de Coz—dalla enucrs le R9'. ‘

d N; i, V R A N T ces dernieres negociations auec les Electeurs de 1

l'Empire le Roy alla à Calais , 5c osta lc gouucrnemcnc de cete Le RP’ V’

’ place au ſicur dc Valcnçay, qui auoit rouſiours tres-dignement à Calm

' ſcruiſa Majesté _8c l'Eſiat, 3c meſmes à Montpellier pendant

_ z qu'il en fut Gouucrneur: mais le Cardinal dc Richelieu luy

. estanr mal affectionne luy rendit cc mauuais office : Sc fic don

ner le gouuernem'enc dc Calais àu Marquis dc Brezó ', qui s’en defflc bien-coſi

a rez en ſaucur du Comte dc Charraux. . v _ \H

Cela fait , ſa Majeſté s’en vint auec vne armée à Mets , cant afin d’affister ſes Viêt à Metz

alliés_ d’ Alemagne que pour ranger au deuoir le Duc de Lorraine , qui çeſmoi— ;gcc ,ne ar_

gnoit d’auoir plus d'inclination pour les intercsts de l'Empire que pour ceux de méc. ' ‘

la France , 8c qui ſans doubte ( ſi le _Roy nc ſc ſûr approché de luy auec des for

ccs 3 eût fair quelque ſaillie digne de ſa legerecé 8( inconstancc.

Ce ſuclà qucle Ducdcs deux Pons , les Comtes dc Naſſau 8c de Sarbruck, lu , H

les Reingraffchenestrange 8c chorangc auec quelques autres Scigncurde cstl F‘ſi‘c

d'au deçà duRhirrlc'vindrcnr viſiter ou cn perſonne, ou par ambaſſade. La Pîigcîslcärs

Saludie auoit n’agueres traicté auec eux de la part du Roy : ſi bien qu’ils s'e- Seigneurs

stoienrrnis ſous la protection de ſa Majeſié : &c depuis non ſeulement receurenc Mim_
ſon armée dangleurs Estats , mais auſſl garniſon Françoiſe dans leurs meilleuſiſiſſ

res places. En haine dequoy ils furent bien—tost aprez tres-mal rraictés parles

troupes de l’Empereur, 8c par celles du Duc dc Lorraine, qui rauagcrpntléurs. .

terres auec toute ſorte de cruaurés 86 de violences. Et vrayemenc la bonne af.

ſection qu’ils auoicntrcſmoignée au Roy, 8c à ſes Lieutenans par leurs bons
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d offices , meritoic bien que l’on_ eûc'prisplus de ſoin de les defendre dc l'oppreſ

fion qu’ils ſouffroienr, pour S’estrc monstrés fideles allie's'dcla FrancezCar -' z z

‘leur deſolarion a csté ſi extreme que meſmes aucuns (ce que nous ne pouuons
. , .

.as voir ſans vn excreme regret) ſe ſont refugics &Mecs , aPrcz 3…… cffl;

chaſſés de leurs _Sexgneunea _ _

Le Duc de Lorraine , qqu que( comme nous auons veu) il eût comploré 1V

ſecretemër auec les Ambaſſadeur-S de l‘Empereur: voy/rant ncancmoins le Roy Le Due dz

preſi: à fondre dans ſes Estars auecvnc purſſanre armee , vmr trouuer aufi-i ſa [ſomme] y(

Majcſic’: à Mets , tant pour s’excuſer des meſconrcnremens qu’elle auoit de luy, 'm‘ “um

que Pour IUV donner de nouudles aflſſeurâccs de ſa fidclité pour l’aduenir. Mais“WW"

ſon orgueil, ſon mconstance , 8c ſon impruçencc cstant aſſés cognuës à ſa Ma.

jcstc': , elle ne voulut pas tralctcr qu’il ne rcmlr encre ſes mains Marſa] , vnc des

plus forces places de Lorraine , pour l'aſſcura’nec du traictê' qu'ils paſſcrenc cn

ſcrrible à—Vic en lanuicr MDCXXXH: donc voicy les plus importantes az_

'A j ' r p i '

:-1. Le RD] ayahtſincercmmtteſmazgnc à Monſieurle Dude Lorraine le; meſron- V .

temçmms qu'il Majid: Ill)’,ſilrleſh[7jet de diuerfi: occaſiom‘ Wifi-ſm; Przſénzgfl TràiéÊe’ l

("ITC a a— .

rcffiect l’extreme deſplaiſir qu‘il auoit de la] donner aucun meſaontememmt, (j- le ſon

deſiró" la Paſiion qu'il dde lujplaireàl'aduenir en toutes, choſes; il a esté accordé: '

ce qui s’cnſhit. ' -, E _ ÿ _

Il, 06351: ledit/leur Duc ſé depart dez, épreſem de tantes ”ttc/11'genre: ,’ ligue, aſſa— ~ z

cidtion &Pratiques , qu’il aurqitó— Pourrait“'auoir auec quelZue Prince ou Fill” que
cc p‘eût estrc' aupreiudirc du R0] , defi: 1:'stats ,pair de ſà” 0 eiſſzſimæ', ó- frotectian. :'— .,

Comme auſi'i dzlpreiudice du Trdicté d'alliance (y'— confèdcmtion fizite entre le Roy, . .

ó- le Ray de Suede , d— amn-ſr Mdjcste'ó- leiDm: de Bauiere , pour le confiruation de

la Machu' d’Allemagne ,de la Ligue Catholique , definſè ó- Protection des Primes,

amis d— allié; rl: France. -

' 111. _213% l’adzænirlcditſieurbm ”e traitera ”jfera aura”: alliance auec quelque

l
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Prime' du Eſid't'q’ue cepuiſſê estre ,ſims [ef-?eu ó— conſêntemeut du R071' \16327 *’

1V. ,Qu'ilfi-m retirer defis Estats tous les ennemi; du Ro] , ó— tousſêrſubjects qui“ A_ 1 '

ſâutſârtr's /Jors du Royaume contreſh” gré , é”: leur donnera cj-aprcs pdffizge oust». —
”tédans iceux. ſſ ' l

V. Ncpermettra auſsi qu'ilſêfaſſe aucune louée n] am” degms‘deguerre dansſês

Iſſa” :autre leſêruice defi Majesté , ”y qu’aucun dcstsſidbietsstrue au 1/51' e ſc's e”

m'mà , aimfèra retirer tous ceux qui pourraient estre engagés du ſerrure de quelque

Prime que MM;estre contre ledit Sagne/”120).

V1. Damier-4 tout: liberte' épouuoirà ceux guiſeroutenuayr's de lapartdu R0],de

ſhiſiró- urrcsterdansſes Effets tous (”ſubie-ts rebelles dcſh Alaj'ecté ,Preueuusó- au_ ‘- ~

:use’s de crimes d'Estat, ou de [cze Majesté.

VII. Sd Majesté promet auſiiv duditſi'eur Duc Pour lu)- tefmaigner la "L/raye

ſimere affect/'0” qu‘il lu] porte , de protegerſa perſimne , ó- defindreſi-s Eſſais enñ_

uers tous &contre tous ceux qui 'voudraient le“: attaquer ou enuallir, en tout ou

era—partie "Pour quelque ”uſe ou ſóus quelque pretexte que ce peut eflre comma' les

,_ ſiempmpfes. ' i p

- 11X. Ilfut dufii arresté entr’eux que des Places quiſZ-roiemprlsts pdrfiórre mfiu'- i

fintauancerleurs armées *vers l'A/magna ,les deux tiers demeure-rain” entre les '

”Mim du Ro] : â" le tiers rcstdnt entre :elles du Duc de Lorraine: (ÿ- que chica” d'eux

,pourroifmetſrc telle-garniſon que bo” luz-ſemblerait dans telles gui eſcherroient Àſh

par!, Le Rojpromit de rendre de bonne fè] Mmfll au Duc, apres l'eXecutim de ce

”dicté .- dv que cependant tous les rem-;”15 e” appartiendroimt au ”leſme Dur ,ſims

que le Ron-peut ”cupra-tendre. . I p p ' l

. ,fl Pendant que ſa Majestétrzuctorc anecle Lorrain,ſon armée commandée par

Mo'ymui.; les Mareſchaux de la l~orce 8c de Schomberg prit Moyenuic par compoſition: "— -

ſe rend au a la garniſon qu: y auort eſté miſe àla ſuſcitation du Duc de Lorraine cn estanc

Roy— . ſortie , vnc de François y entra en ſa place.

Vn ”Le Mpreſchal d'Effiat ayant receu ordre p0u~t aller commander la meſme ar

Trcſ as du me aumtdcſiadc bonnes intelligences en Alemagnezleſquclles s’euanoüirent C

Maſeſchal aucc ſa vic.Car il'mourut de maladie àLuſcn stein,entreTreVrs 8L Strasbourglc

d’Effiar. xxvn de 'luilletiMDCXXXlL Le’Roy perdit -enluy mures—fidele ſeruiteur,

qui s’eſtoit acquis en peu de temps beaucoùp de reputation dans les armes pat

ſon courage , dans lc Conſeil par ſon bon iugcmcnt , dans les Ambaſſades par

ſon adreſſe , dans la Sur-intendancc'des Finances par ſa vigilance , pru dence,&

bonnnecondmte. " - ” ñ ’ ~l '

nx Peu dc iours auant'l’etrcſpas de cetuy-ci , le Mateſchal de Marillac ſut con-I'

Le Mnrcſ *damnéâ auoit la teſte rrenchéc par arrest du ”x de May MDCXXXII’ : parle..

Ch“ de M3‘ quel il'ſut declaré'conuaincu de peculac , de concuffions,quot1ſations &imposts

 

  

 

à“… ?21' faits'deſon autorité priuéc ſurles ſubjets du Roy ;de ſuppoſitions‘dc nomsde
mnc . .

cîccucé à perſonnes , de baux 8x' deliurances,de qurttances , 8L autres actes ; dont les plus

mon_ maniſestes preuues parurcnt au profit qu‘il auoit fait ſur le pain de munition , 8c

aubastiment dela citadelle de Verdun ~ ayant gaigné ſur le prix de tous lcs ma

teriaux , ſur le loyer des ouuriers , 6c comptant au Roy les frais du port deſdits

I a k f a materiaux qu’il ſaiſoit ſaire au peuple par coruées. Ses parens 8L alliés , perſon'-

Il'fiſſoje a nes de conſiderati‘on, ſollicitans, alleguoient pour luy ſaupcr la vre , que .les

Panik \ crimesdont il cstoit preuenu n’auorent csteiamais …ges capitaux en France‘, 8c

qu’il n'y allo”: Gouuemeur de ce temps qur ne s’en trouuat auffi coulpablc'quc

luy. Mais ceux qui agiſſoient cont‘re luy diſoient que cela meſme ſaiſoit à ſa

condamnation :dautant que les Iutiſconſultes tiennent—que quand vn crimc

cst Fort frequent ,1l doit cstrc plus rigoureuſement puni en quelqu'vn des cri

minels :afin que la punition d'vn ſcrue dc terreur àpluſieuts. Telle cſi: bien la.

rigueur du droit Romain. / . ' l ' ' 1

lx ‘To‘utcſois ſes premiers Comrmſſaires , pris du Parlement de Dijon, conſide4 1

Raiſons' ranqueles delicts, deſquels ilestoit chargé, ont iuſqu'ici paſſé par diffimula

pour ſa iu- tion ,Ou pourlc moins ſans peine capitale és perſonnes dc cetc condition, 8c:

fiiſication. qu’il n'y a point d’ordonnance qui l'establiſſe: &c que d'ailleurs le preuenu.

homme regle &Z modetê en ſa deſpenſc , cstoit alors moins riche 8e moins

accommodé qu'au iour de ſa. naiſſance;pour ces côſiderations,dy-je,ils l’auoient

\CCCU
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LOUIS le Iuste XIII du nom; , 421
r'eceuàverifier ſes fairsiuſhficatiſsêcdereproche. Au 'preiudicc duquel rit-gle;I

ment leur arrest ſur caſſe au Conſeil: 8e ( ce qui Fu; crouuc’ plus cstrange) la pluſ—

parrdc ſes prz- mi'ers Commiſſaires furent changés.Neancrnoins encore ſa con

damnation à '.3 mort ne paſſa que d‘vne voix. Le ſieur de Barrillon Morangis vn

des nouueaux Commiflaires parla pour ſa‘ iustification auec vnc bardieſſe ſans

exemple en ce temps: laquelle fut auſſr glorieuſe à ſa reputation que domma

eable à l’auancemË-ntde ſa ſorrune.Tant y a que la rigueur prcualanrle Ma—

rcſclml fur execute’ publiquemenràPar—is cn Grcue deux iours apres l'arrest. Son

frere n’agueres Garde-des-Sceaux decedade Vieilleſſe , de langueur,ôc dercgrcc

le VII d’Aoust enſuiuant. - ~ ’ .

Aprez le dccezdu Mareſcbal d'Effiat le Mareſchal d'Eflre'es eur le comman- ~ x

demenr de l’armée du Roy en Alemagne. Et: dautanc que l'electeur Archcueſ- Le Merci"—

que deTreueS-estoicſimalauecles habitans de cete ville ſes ſubiecs &c ſes dioceñ à ‘,1 d E*

ſains, que meſmesilsnc l’yvouloicnr pas receuoir: &moins encore à preſent 'Ja‘

à cauſe qu'il auoit accordéla neutralité auec les Suedóis , &c s’estoic mis en la s'

protection de France, cux ei‘tans de long-temps en celle d'Eſpagne , le Ró’y

“ ſe reſolur de l’y rcstablirà viueforce. Pour cer effect l’armée alla camper je—

uanr, loubs la conduire du Vicomte d’Arpaionôc du Comte de la Suze Ma..

reſcbaux de camp: &lequacrieſmciouraprez (qui estoicle nx d'Aoust)-le Ma.

:reſchal d'Estrées y arriua: 8c ayant fait dreſſer les bareries commença à fou

droyer les murs de cete ville qui n’auoienr que des ſorrifiCacionsâ l’anciquczmais

les affiegés ſe con fioientſorc en leur garniſon Eſpagnole.

‘ Les François cil-ans en termes d'y donner l’aſſaut , lc Comte d’Iſcmbour Xl

Lieutenant pour le Roy d’Eſpagne dans le païs de LUXembourg ſe preſenta à“ſcœ‘m

.pour y ietter vn ſecours de. trois cens cheuaux, 6c de douze censhommesde riîulxmpä

pied, auec quantité de munitions de guerre. Le Marcſcbal les ayan’tſaic reco_ d‘ffiñg

gnoistre enuoya cinq cens cheuaux ſoubs les deux Mareſchaux de camp pour

Iescharger: ce qu’ils firent ſi verremcnr, qu'aians renucrſc’ leur cauallcrie ſur

leurs gens de pied , cour playa 6c ſur mis en route. En ce combat les ennemis

erdirenc deux cens hommes estendus ſurla place , outre grand nombre de

priſonniers,&deux Cornctcs qui furent portées au Roy par le' ſieur de Che

:-el-’es— Ba'icru , q'ui y fic tres—bon deuoit : comme auſſi les deux Marcſchaux

de camp, leMarquis de Lenoncour, 8c lc: ſicur d'Alexis, qui y furent’ bleſ—

ſés , le ſieur de Moüi, leMarquis de Praſlin , le Baron de la Ferté,le Cheua

lier de Senererrelonfi'ere, le Baron de la Crellonniere, le Cheualier de Fru.

ges . 8L le ſieur dela Frezeliere. Du costc'dcs François il n'y cut dc tuc’s que dix .

gendarmes.

Le ſecours aiant esté ainfideſſairles affiegés demander-ent àcapiculer: ce qui XII
leur flic-accorde’, 8c obrindrent descondirions dignes de gens de guerre, 8c auſſi La ville rcu-ſi

finorablesqu'ilsles pouuoient ſouhaiter: les François deſirans autant ceſmoi- "“5 ?“55

gncrleurcourtoiſieèceux quis'humilioienr ſoubs les armes du Roy, quelcur g“ſi‘mîî‘ux

puiffince â ceux qui leurſaiſoicnrreſistencc. - ”;äî’ls'

_ En ce meſme temps que laCouronne de France contractoirallianceauec cel— Traictéaucè

le de Suede, 85 auec lc Duc de Lorraine, elle traicta auffi pourlalibcrté du com- le Roy dc

merce &pourla deliurance des eſclaues Chrestiensauec Muley ou Moley Roy Marocpour

de Maroc,vn des plus puiſſans d’Afrique , quoy que Mahumeran: donc les lalibmé du

François &c tous les Chrestiens qui ſoubs la banniere de France negocienr ſur la ”mmm‘:

mer-,recoiuent de grandes commodités. Car outrcquc le commerce leur de
meure aſſſi'euré ,il Pemitdésñl—Drs en liberté tOus les eſclaues 8c priſonniers Fran

çois qui ſe rrouuerentdansl‘estenduë de ſes Estats , 86 promlt de ne permettre

lus qu’aucuns en fuſſenr‘ſairs eſclaues. Il leurpermitauffi d'cstablir des Con_

Fuls en ſes ports &c havres, Ex' ailleurs où bon leur ſembleroitdans ſes Estats,

pourauec l'Amba ſſadeur de France reſident en ſa Cour estre Iuges de tous les
differens\qui interuiendï'oisnt encre lcs François, &c interceſſcurs pour ceux v

qu’ils auroiencauec les MoreS.Pareilles conditions luy furent accordées reſpe

ctiucmcntcn faueur des Mores : comme que cous les eſclaues dc ladite nation

estansdanslcsgalercs de Marſeille (croient mis en liberté ,« &c ainſi des autres

Nn
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conditions réciproques. Cetraictéfut faiten langue Arabique , & traduit en,

François. Le Commandeur de Razilly & le sieur du Chalard traictans au nom

& auec ample pouuoir de fadite Maj esté soubs le Cardinal de Richelieu , Grad-

Maistre.CheffiC Sur. intendant gCDcral de la Nauigation&CommercedeFran-

ce. Ladatedecctraictcestaucalculdes Mores , du mois de Safar 1041: &au

nostre du mois de Septembre MDCXXXI.

xl v Ce Roy infidèle efcriuit au Roy Tres - Chrestien fur le fubiec de cet ac-

L«te daiic coid. Et d'autant que son style vain &c superstitieux peut donner quelque .

Roy de Mi. satisfaction à la curiosité du Lecteur, ie veux ici inl'crcr la traduction de partie de

roc-àsiMa.faletre.

jesté tres-

Chicstionnc DIEV EST NOSTRE CONFIANCE.

Ces letre s du tres-haut Empereurqui afiisté de U grâce dr faueur diu'ine ejí toustours

heureux ,& rempli de victoire , dr dont la Cour tres-illustre est pleine de grandeur &

presterité , font enuotées à la tres-noble, tres-haute dr tres-infigne dignité de qui le

Rotaume dans les bornes d: la chreítientétient le nom dr le rangplus illustre. A la digni.

té dy-ic dutres-eminent, tres-noble , tres- heureux, dr tres -célèbre Empereur le Roy de

l'rance& de Nauarre , l'Empereur Louys :fils desgrands , magnifiques , célèbres cj-ma.

irnanintcs Empereurs. Aiantfouh aitigloire à Dieu,souuerain M.ti/tre de toute gloire (j>

^Maietté , duquel l Empire n'a befotn depas vn Confeiller,ny de l'afístance d'aucun Prin

ce. Les louanges de qui non plus nefçaurotentestre expriméespar aucune langue pourdi

serte qu'elle soit. Aprez, auotr tenu les honneurs que nous deuons à nostre Seigneur Mi-

'home1:, tres-eminenten dignité , & tres-riche en threfors, liberateurdïs hommes au iour

des temp-stes du iugement ,d:mande à Dicuque lepeuple tant célèbre d? se Prophète luy

soit agréable. Qgilluy plais: de le maintenirtoustours enfa particulière proteclion , &

que tous ceux qntl'aimentpersistent iufques a la fin en l'exercice des bonnes dr louables

actions. Aprez. auoir fait particulièrement des prières pour la prosterné de ce fitge

tres-haut,tmperiasprophetique,tres-eminent , toustours astisté de Dieu , dr das lejuelpar

le moim de fafirce inutncible lepeuple esteu dr toussesfuppostsfont exaltés ,sa mémoire

&
vestige demeurant à l'éternité.

Ccte letre de nostre haute Maicstéa eïtéefcrite du Sieae de nostre Empire de Maroc, que

Bien conserueparfagrace dr b*nté, drparUbenediction deson Apoître , lequelnefubfi-

fie que par les astistances continuelles de Dieu : de qui la prouidence ne cessant iamaùde

las.st:r sert plus incomparablement a fa défense , qu'à aucun autre de toutes les armet

du monde , dequoy nous rendonsgrâces infinies àfa diuineMaiesté,à quiseul est lepouuoir,

laforée dr la puissance.

Aprez ces longues préfaces il Te plaint de quelques contrauentions faites au

susdit traicté. L'adresse ou dessus de la letre est telle:

A la demeure qui est dans les bornes de UChrestienté laplus célèbre dr magnifique , (fr

aupalais tres- éminent.

Le Palais du tres- honorable,tres-noble dr tres-tuguste Empereurle Roy de ïrtncttj?

de N'auarre ,l'Empereur Louis .

xv EncemesmetempsDomGonçalesCordoua allant en Flandres vint saluer

lîiciuilité le Roy , qui le reccut tres-fauorablement. A fondepartil refusa le presenrquele

de GoncalesRoy luy fit d'vn esoée enrichie de diamansde la valeur de quatre mille efeus. Ec

de Cordoiia neantmains luy meíme offrit vn présent au sieurdeGuron,quileconduisoir,du«

enoers le quel il receut vn pareil refus aucc cete response , Jgjt'tlne receucis point deprésent

^°7' de celuy qui suait refuséU libéralité deson Roy,dr qu'iln'estoitpasplus aisé de lejurprtn-

dre ì Paris tarprefens qu'à Casaiauec ks armes.

\
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Monſieur entre en armes enFrance,ôc ſe iOint

au Duc de Montmorency. Traicté

II auec le Duc de Lorraine. ' é

 

f

I. Infraction ile trdicte'pdr le Duc de Lorraine. II. Le Roy marche contre

lu): à main armée. I I I. Le Lorrainſêytrouueſhrpris. IV. Sd canallerie de dite;

V. Tour)- faitioug aux armes du Roy. V I. Le Lorrainſê remet À ſa di cru_

iion.Vll. Tràictí 2. entrcstzMdieſle'c/y' Iuy. Ï l X.. Executë de Part (9* d'au-ſi

:ral X. Forc-cs de Monſieur, X. Son manifeste. X I. Declaration du Rey

contre lu) (y- contre ceux qui l'ontſhiui. 'X I I. Fortifie’e de deux armées. Xlll.

Dcfiwdrcsfaitspdr les troupes de Monſieur. X I V. Ils’aclicmine au Langue;

doc. X V. Felonie du Duc ’de Montmorency. XVI. Sa haine contre lc mdr—I

qui; d'Ambrcs. X V I I. Placer, Preldts , Ü‘ Seigneurs reuoltés en Langue;

dac. X il IX. L4 maiſhn du Duc ale Montmorency ſhiſie à Paru". X I X. Des

clamtion contre lu); @ſes complices. XX. Bon deuoir du Parlement de ‘Tou—

louſê. XXI. Dcflïæit e @punition du Vicomte de Lestrdnge. XX”. Beam-ei;

re fl’ maintient auſêruicc du Rey. X X I l l. Remonflmnæ: de l'Archeuestzue

d'Al-les au Duc de Montmorency. X X I V. Le meſmc .Archcueſquc ſert Ie

Roy à ..Aui‘gnom XXV. Le Duc d’EffiÎernon contient la Guirnne en deuoir.
ſſc XXVI. Ses diligences enucrs la Noble-fle. XXVll. Le Comte de Grammont

demeure dia/?i enfin deuoir. o

p ÎEst choſe estrange que le Duc de Lorraine oubliant la ſoy I i _

î .- publique &les promeſſes faites au Roy ‘n'agueres parle trai'ñ I“f‘ë‘ól‘?

‘E cte de Vic, pourl’aſſeurance deſquelles il liiy auoit baillé en d‘ "figue

,ï ostage Marſa] , vne de ſes meilleures places , receut derechef Eäâmine;

‘ _l ‘~ Monſieuraccompagné deſorcesestrangeres, &armécontre ‘

\ la France:&non ſeulementle receut dans ſes Estars , mais

r auſſi ſe mit en deuoit de l’affister de ſes armes: .qui estoit la

contreucn-tion la plus ſenſible à ſa Majesté qu’il eût ſeeu fairellfut ſi imprudcnt

&t emporté d'vne ſivainelegerete' qu'il fonda ſa deſection ſur des eſperances

d’vn grand ſecours qu'il attendait d’Alemagne,ôc vn autre de l’Eſpagnol du

D costé de Flandres ,8c ſur les ſorccsde Monfieur,auquelil s’estoit imaginé que

la Noblcſſc Françoiſe accourroit de toutes pars pour groſlirſes troupes.Et mer.

~ tant ainſi toute ſa confiance ſur les armes estrangeres n’auoit encore que peu ou

point d'appareil domestique \ſans conſiderererquele Roy est touſiours arme , fi

vigilant &t ſi gen’ereux , que comme il ne cedeà Prince du monde en clemence

ô( en bonté , auſſr ſouffre-t’il moins que nul autre les offenſes des orgueilleux &C

des temeraires. ,

Sa Majeſté donc aíantaduis d'vnc fi hardie infraction de ſon vaſſal ſe reſolut L [Il n

à luy en faire porterla pein ezôc pour cet effect marcha droit en Lorraine âgran- mîrch‘zon;

des ioumées: &t fitroumer tsste de ce collé—là à ſon armée d’Alemagne:laquellc ne la), à ‘
d'abord ſeſaiſirduPont.âMouſſon,où_leRoyl'allaioindre. ſſ main az..

Le Duede Lorraine voiant ſa Majeſté Tres—Chrestienne dans ſes Estats auec mc’e.

vnc puiſſante armée, llui le menaçoit de l’inuestir dans la plus forte de ſes'pla- Il! l

ces, ſe trouua d’autant plus estonnc’ 5c interdit, que luy meſmc ayant donné LC LT”…

lieu au Roy d’armer contre luy , n’auoit enCOre ſur pied quaſi point de Forces , 6c Fm”…

que les eſperances de tant de grands ſecours S’estoient euanoüies.Carles lmpe— …Puf

riaux efläs continuellementaux priſes auec les Suedois ne pouuoient pas diuiſeg

v L] ij
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armées. Les Espagnols le touuerenr tout a coup obligés à assembler les leurs, A

pourtafcherd'empelcherlesiegedeMacstric.òc Monsieur sentant approcher

ic Roy.auoit soudain abandonne la"Lorraine.

Pour vn surcroît bernai heurau Duc, sa Majesté aiant aduis qu'il leuoit vn

IV reguncptdecauallerieverj Banancour&Rouuroy , commanda au Comred'A-

Sa <MaIIc- jCtzdc|'aner charger auec six cens Maistres, fes Mousquetaires , & deux cens

r c. cinquante de ses gardes, ou de celles du Cardinal Duc: &; fa Maiesté mesme

aiantfaitl'ordre le Comte l'executa si valeureusement, qu'aiant forcé les Lor

rains dans leurs Iogemens ( oùTroil-viíles donna le premier à la testedes Mous

quetaires )il en fut rué plus de deuxeens, plusieurs b!efsés& faits prisonniers,

cinq cornetespriíes.auec les armes.cheuaux & equippage .- de forte queparcet

exploit les mouiquetaires de ía Maitsté deuindrenr grnidarmes.

V Le Roy s citant présenté deuant Bar*, le Duc , qui est vn fief desa Couronne,

touc y fait y fut rect u 'ans difficulté comme souuerain Seigneur : ôc cn suite sainct Michel *

ioag aux f les Lorrains disent Mihcl) où estoit le Parlement de Lorraine luy ouurit les

arrtics du p0rces jansauaineresistence:&lesofiìciersaiansrefuícdcfaire leurícrmentà

Roy" í'aMaíesté, elic y commit le sieur de Nesmond pour y exercer la Iustice, & le

sieui JuTilletà r>ar lc Duc,enqualitcd Intendans-.tous deux Maistrcs des Re-

questes. Adom- Chasteau,Liuerdun, 6í autres petites places firentauffiioug aux

armes Françoises.
VI Le Lorraines! ourdisse tous ces coups ne trouuapoifit de meilleur expédient

Le L-rwin que celuy qui estle plus asseuré à rimp«issance,& le plus honteux à l'orgueil-,

seremei à cV-stà 'çauoirdes'humilicrSc implorer la bonté du plus puissautossenfé.Sc pour

fa ditàctió.appailer (a iuste colère, feremrttre entièrement à (a discrétion. Ce qu'il prati

qua en cetf-neceílìté,offrant à fa Maiesté des meilleures places de son fcstat pour

i'asseuraru e de les promesses. ( Q

VII l.t Roy t. usiours enclin à la clémence le receut en grâce :& parvnnouueau

Trusté M traictcpalîéa-Liuerdun IexxvideIuinMDCXXXI',cntrcleCardinal Duc de

j"^^^" Richelieu &. les dc-putés du Lorrain, les cinq premiers articles de celuy de Vie

^"demeurent confirmés: Sc outre cela le Lorrain s'oblige deluy donner enosta-

gedansneuf tours !am-rz 5c Stenay, 6c de iuy faire vente du Comté deCler-

niont ( fur lequel (à Maiesté pretendoít droit ) à raiíon du denier cinquante:

dans le'queîles trois places '.e Roypourroit mettre telle garnison que bon luy

sembleroit : la iouï lance dés reuenus demeurant au Duc,ainsi qu' lupata .>ant,&:

mvfmcsduComrédeC.'ermontiulques à l'entier payement de l.i somme ^our

laqucilela vente en ieroitfaite. Que ic Cardinal de Lorraine dcmeureroit au-

prez du Roy pour ostage&ccautio ides promesses du Duc ion frère, iusquesàce

qu elles (eroient entièrement effectuées. Les sieurs du Halier Mareschai decamp

desarméesdu Roy &: de Moric Conseiller d' Estât furent commis pour l'execu- J)

tiondecerraicté. •

IIX Le Lorrain désirant que le Roy s'éloignât de fes Estats au plustost , satisfit

Exsojcc (jçpfomptemefltà toutes'choses: ScsaMaiestc parmesm? moyen luy remit aussi

toutesles autres places qu'elle auoic prisen Lorraine. Le sieur de Laubertiefut v

la ssé dans Stenay aurc son régiment : & les sieurs du Plessis 6c d' Anglades Capi

taines au régiment de Picaruie furent mis, celuy. ci dans le chasteau deCler-

mont , 5c celuy là dans Iametz. Voilà comment le Duc de Lorraine coniuracec'

orageprestà fonure fur fa testc.Mais il l'y attirera derechefauec tantde téméri

té £c de mauiuifefoy,qu'il fera defpouillédetous ses Estats fans qu'il luy reste

vne feule place.Voions en fuite comment les armes de Monsieur auflì mal con

seillé que le Lorrain,n'eurent pas vn meilleur succez de ses faillies.

Monsieur donc attendant en vain des forces de Lorraine & -âc l'Efpagnol , fc

trouua frustré pareillement de ses espérances.Car le Lorrain surpris par le Roy,'

Moiiûcur. fut assez empeíché à appaiíèr le courroux de fa Maiestéen s'humilianr à elle, co

rne ievien dédire. Dom GonçalesdeCordoûa occupé à secourir Miestricnc

le peut pas accompagner comme il luy auoit promis: & les Napolitains qui

_ auoient paru dans les galères d'Espagne cn la rade de Languedoc , ou par crain

te des armes du Roy : ou parée qu'ils perdirent l'efperance de se saisir de Nar-

port Sc

d'iutre.
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bonnſiéQſine’ firent point leur deſcente , comme ils l’auoient promis au Duc de

Montmorency, pour à tout euenement l’engagerplusauant dans la reuolte.

Tellement que toutes les forces dc Monſieur conſistoient en dix-huict cens che—

uaux , quaſi tous estrangers,commc Liegeois , Lorrains, 8: Crauares, la pluſpart

mal—armés,ôc mal—montés.

S’estant mis en camp agneil publia vn manifeste en date du treizième de luin X I

MDCXXXII pour iuſhſier ſes armes: 8c chargeant le Cardinalde Richelieu 3°” "Ml,

d’auoirconiuré l'vſurpation ou diffipation de l'Estat,declaroit que ſon intention ‘ c'

n'est autre que de faire cognoiſh'c :l ſa Majeſté qu’elle est trom ée: exhorte tous

les bons Françoisà ſe ioindreàluy, 6c declare ennemis 6c de onne priſe tous

ceux qui s'oppoſero nt à de ſi loüablcs deſſeins.

D'autre partie Roy par ſesflcrres du xr d'Aoustenſuiuant declare criminels _ Xl _

deleze Majeſh’: tous ceux quiaccompagnent ou ſuiuent Monſieur, ou qui luy D“l‘umj"

donnent affistance directement ou indirectement , 8c Veut qu’il ſoit procedé du ?”7 ‘°_'

contr'eux parla rigueur de ſes ordonnances. Et pour le regard de Monſieur il m “76‘ 'J

luy promet que ſi dans ſix ſepmaines aprez la publication deLſadite declaracion

il reuient rrouuer ſa Majesté, ou enuoye vers elle pour ſe remettre au deuoir‘

licencie dans ledit temps ſes troupes, 8c fait ceſſer tousactes d'hostilitc’ , il ou

bliera les fautes paſſées, le receura en grace. lcrestablira en ſes biens,appma,

ch, penſions 6c appointemenszócluy fera ſi fauorablc traictcment qu’il aura

lubietdc ſe ioüer de ſa bonté, GC de deteſter les mauuais conſeils de ceux qui

l’ont eloignéde ſa Majestc' au preiudice du bien de la France, ôc du ſien propre:

ſe reſeruant ledit temps paſſé,au cas que Monſieur ſondit frere perfiste aux mau—

uais deſſcins qu'on luyafait prendre, 8c de ne ſatisfaire pas à la preſente decla—

ration,d*ordonner contre luy ce qu’il estimera deuoir faire pour la conſeruation

de ſon'Eſtar, ſeurete’ &c repos de ſes ſubiets, eonformement aux ordonnances

du R oiaume , &à ce qui s’est praciquc'par ſes prcdeccſſeurs en ſemblables con.

ionctures.

Sa Maieste'iugeant que ſes declarations ſeraient de peu d’effect contre des

gens armés s’y elle n‘y emploioit auſſi les arm es,dcpeſcha chareſchal de la For- F°mfi°° ‘l‘

ce auec vne armc'e de dix mille hommes de pied 66 douze cens cheuaux pour al— ?x “'

lerau bas Languedoc: où lon croyoit que Monſicuriroit pour ſe ioindre au Duc m c"

de Montmorency: &le Mareſchal dc Schomberg auec quinze ccns cheuaux 6c

douze censhommes de pied, tous gens d’elite, eut ordre de~ſuiurc auſli Mon—

ſieur du coſië d'Auuergne,& de faire punir pat tout les rebelles: aiantauec luy à

cet effectle ſieur de Bellieure Maistre deisequestes pour Intendant de la lusti—

ce. Ces deux armées ainſi ſeparées faiſaient trois effects Le rcmier,qu'en paſſantelles r'ailcuroicnt :du deuoir pluſieurs de ceux de la Nobi eſrl‘e qui auoient donné

!cui-nom àlareiiolteie ſecond,qu’elles diffipoientles troupes deſia aſſemblées,

ou qui s’aflembloientâ cet effect. Le troiſicſme . qu'en fin elles deuoient enne

lopper Monſieur entre-deux,ſid'auenture (comme il arriua) ſes troupes n’a.

uorent e"ce’ defiadeffaites par l'vnc ou l'autre des armées ;roiales. ' .
Monſieur doncſortantde Lorraine auec les forcesſuſdites entra en Bourſi o- xm

neJepreientadeuant Dijon , dont l’entrée luy estant refuſée, il demanda au Pſſh'ct‘l’

Maire 6c Eſcheuins dequoy faire ſubſister ſon armée: 8c à leur ref'US les ſiens ;JJ PIJ'

mirent le feu au faux—bourg Sainct-Nicolas, 8c commirent de grands rauages és Mofſiwf

maiſons ch‘ampestresdes habitans , 6c norammenr des Officiers du Parlement ‘

qui auoienteſh': luges du Mareſchal deMarillac.Il trauerſa auſſi le Bourbonnais,

l'Auuergne,& leRoüergue,laiſſant par tout des marques des violences ô; cruau.

tés exercées par ſes troupes : leſquelles n'estantpas payées,ſc licentioient impu

némcnt à toute ſorte de deſordres.
Alors Monſieuïçommença à iuger qu’elle belle reformation il apportoitn .xlfmſ‘

au Gouuernement de l’Estar par les armes , 8c meſmes parles estrangeres: m‘en—:nſ

8: quel pourroit estre le ſu'ccez d’Vnecntrepriſe fi iniuste , 6c ſi mal digerée.guçdoc‘ ‘ ~

Neantmoinslesaſſeurances que le Duc de Montmorency luy auoit données, ~‘

quelebas Languedodoù il y a de tres-bonnes villes 8c ſortes places) ſe de—

elareroit pour luy: que le hautl'enſuyuroir z que la Guienne eſioit fort eſ—

branlée : que la Nobleſſe monteroit à chenal pourle premier qui ſe preſente:

l N n ii) x
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roit: &qùe les Espagnols auec de grandes forces estoient prests i descendre 1*3*

pour luy en Languedoc: il s'achcminaàAlby, où 1'Eucsquc luy fiedonneren- A

trce;&aprezauoirrafraischison armée dans l' Albigeois , y laissa le Comtede

Moretauec cinq cens cheuaux, luy s'en alla droict à Carcaslonne, oùil auoit

des intelligences. Mais aiant íceu que le sieur Mangot-Villarccaux Maistre

desRéqucstes(qai estoitdans cetevillepourìa liquidation desdebtesdelaPro-

uince) :uioit fait prester serment aux habitans de demeurer dans le seruice du

Roy, il s'auànça iusques à Beziers , qu'il commença i faire fortifier afin de

couurir Narbonne: de laquelle il failòit aussi estât , comme de la principale

placede son parti, tant à cause de sa forteresse ,jquc parce qu'estant proctedela

mer, il y pourroitreceuoir secours d'Espagne, &à touteuenementy auoirvne

portedederricre. Mais il se trouua bien loin de son comprequand il vid que

ceux de sa section enauoient este chasses: &que l'Archeuesque auec les autres

bons François { qui craignoient que ('Espagnol , soubs prétexte d'amener

du secours à Monsieur, s'en emparât) estoient demeurez les maistres de la

ville. C'est ce que Monsieur pouuoir aussi appreheder.s'iln'eut pas esté préocup.

pé parles mauuais conseils de ceux quiluyauoicntperfuadcci-deuant de sortir

duRoiatime. ,

X V Quant au Duc de Montmorency, il auoit entetenu longuement le Roy

Fclonniedu par les asseurances desa sideliré &c obéissance à son seruice enuoyées par six ou

septcòuriers l'vn aprez l'autre :& mesmes auoit receu de l'argent & des com

missions de fa Majesté pour leuer des troupes : 5í au lieu de feruir fidèlement vn

si bon Maistre ( qui auoit vne grande confiance en fa générosité, de laquelle il se

piquoit par dessus les Princes mesmes ) il se déclara ouuertemenr& tout á coup

ctéfdereuolte en l'Assemblce des Estais de Languedoc tenue à Pezenaslexxn

de Iuillct : ôùil fit prendre resolution aux députés de s'vnir & ioindre à Ity , &

de ne (e fep3reriamais de ses interests:Sc mesmes les commissions pour Jesleuéej

des deniers, qui furentaccordés par l' Assemblée, furent enuoiecs de son au

torité aux diocèses (cirn'y aiant point de bureau de Rcceptcen Languedoc,

cllcíe fait par diocèses ) auec des letres aux Communautés pour les mettre à

exécution. U arrestaauífidans Pezenas, l'Archeuesque de NarbonnePresident

des Estáts,& les sieurs Président Miron Conseiller d'Estat,ccd'Hcmery Intcn.

dantdes Finances, Commissaires pour assister de la part de fa Majesté à lames-

meAsserblée.

Plusieurs des députés voians ces violences, quoy qu'affectionnés au seruice

du Roy , n'osèrent pis refuser de signer ces délibérations insolentes, de peurd'e-

stre aussi arrestéî. l'ay escritsurde faux aduis en la première édition de ecte

Histoire que lc Marquis d'Ambres auoit esté vn de ceux-là:maisi'ay sceudepuis

de certitude que meíme il ne se trouua pas à cete assemblée , & qu'il n'auoit pas

veu le D uc de Montmorency de sepr mois auparauant : estant trop' asseuré que

le Duc ne l'aymoit pas depuis qu il eut obtenu du Roy vne Commission pour

leuer vn régiment de dixCompagnies:parcequeleDucvouloitqu'ilfdtseu-

lementdccinq, comme les autres. De forte que fa Majesté l'aiant maintenu

fuiuantfa Commission ,leDucIequerelavn iour,& le menaça de le tuer. Le

Marquisluyrepartantgenereusement qu'il fçauoit comment il faut bien mou

rir, ciìtestéchargé par luy fans quelques gentilshommes qui le retindrent. Et

nonobstant que depuisii y eût eu quelque reconciliation,Ia haine du Duc estoit

plustorcouuertequ'esteinte.

Le effVcts de la délibération de cete Assemblée efclaterent incontinent paf

P!ae«. Ptc- la fupriíedeMonrrealjLuzignan&IaGrace, par la reuoltedes chasteauxde

lacs* & SeU Beziers , Bai^nols , Beaucaire , Lunel , & autres places : & des Eucfques d'Alby,

gnenrs te- d'Vzez ,de Nismes , & de Lodeue : &à leur imitation de grAid nombre de Sei-

nolcéi en gneurs 5c Gentils-hommes. L'EuefquedeNismesôC lesieuT deRestinclieyres,

Languedoc. G0„uerrieur de Lunel estoient frere^ du Marerchal de Toiras : lequel eseriuic

au Roy, suppliant là Majesté de ne luy vouloir rien imputer du crimedeses

XIIX frereS-

la maison Le Koya UiertidelarcuolceduDucde Montmorency, & plus offensé des»

du Due de deloiau té que de tous ses autres crimes, enuoia saisir &, inuentorier tous ses meu-

XVI

Sa haine

contre le

Marquis

á'Ambrcs

XVII
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163 :I bles en ſon hostel à Paris: où lon 'trouua cinq ce-ns cinquante' mille liures prestes Montmo

A âluy faire tenir, quiſeruirent àvn meilleur vſage. , . 7 ~ '.'fflîCY ſiíſiï

Ccte ſaiſie Futſuiuie deslecres patentes de-ſa ’Majeste’ El’uxrir dc—Iiiillet, ve.- à pm"

rifiées au Parlement de Toulouſe le premier d’Aoust: par'leſquelles 'el/e ſuffi' ó—
annÎt/[e lesdeliberatinnsfkitesen l'qſſemblée des Estats de Languedoc,- declare leb”: a'e gâcïalïon l

Montmorency criminel &le [cze-Maicstë POur àuoirfdit renolterſi's v'Ul/les ‘, pratiqué les &- caſſe (ès

Pre/at: , Barons d*- deputés dcſilits L'stats , intlmialé ä'fircëtcux-qu'jl recognoiſſàit con- complices.

train-5 à ſés deffizlm , illÜlËCSÀ leuroſZe-r la liberté deſc‘rtirde Pezénzzgqueprenéierement

il: n‘cuſſÊrtt/Ãgnémntre leur gré ce qu’il deſírot‘t d'eux: retenu l’Arc/;eueſèue de Nar— ‘

bonne , 0'- les Commiſſàires ordonnétstarſiz Matesté pour aſiíster 'à la ſhſil/te Aſſêmlólée:

recherche‘ le' ſecour: ó-aſhstdnre des Primes estrangers:étnuoiíÿoarcctcſſect en fſffldd

gm 'un doſes dor/acstzques aucc/e F”gtk : ó- comme tel dec/;eu de tousgraa'es , dignité.; ó

lyonneurs : le Duché de Montmorencj eſleint d» -reit'nt' à la Couronne , ó- fatttesſês

B autres terres O"- Scigncuries, bien; mobiliers ó- immabllters ”quis ó— conſiſgur’s zi

Majeſté: **veut ó— om’onne que-ſ5” procés [lljſlílf _fle/'t ’d‘îparfdzi‘t par/5” Parlement

de Toulon/E , .auquel/ſc Maieflé en attrilmë toute Cour , iurſdictian O’— cognoiffi'znce,

ó-ice/[e interdità toutes autres Cours .- nonobstant'le priuilege de Pain-ie on autre qu’il

Pourraita/leguer. Et par” le regard des Preldts , Barons, Cvnſióls ó- Deputés a‘ [dal/'te

Aſſemblée gui ontſigné le/à'ltes ile/liberation; , ſlt Matesté ordonne que dans quinze

iours apres ”Publication despreſcntex ils fi preſinterant díldlt- Parlement , a” a” plus

prochainſiege Preſidialstour] deſàuoilerleſditesdeliberationI,_çÿ~declzzrerqu’jls rettoguertt

tout ce quincstíflzitpdr eux en ladite Aſſëmblíc : autrementque ledlttemps paſi'é ;ls/ent

dec/ares criminels de leze—maicË/lé. . ~

Deſia le Parlement de Toulouſe auoit agi vigoureuſement de ſa propre, xx

. autorité, caſſe' leſdites deliberations , decrecé centre ceux qui les auoient ſi— Bon deuoit

C nées,ſaiſi 8c annoté les biens de pluſieurs , &c meſmes le reuenu du temporel de d“ Parle—

' l’Eueſquc d’Alby-:St fait deſenſesâ tous les ſubiets du Roy de fauoriierdireñ mcm d".

(tement ny indirectement le parti de Monſieur &c du Duc-de Montmorency: &c Touſhuſh

n’auoit Oublié aucune ſorte dedeuoir pour—t’eſmoigner à ſa Majeſté ſon zele

enuers l'Est-It ſans aucun reſpect ny conſideration dudit Duc Gouuerneur de la
Prouince. ~ ~' . — i

En ces CUUE-faltfiSlCMâl‘CſClÎal dela Force arriua enla-ville du SainctÆprir XXI

auecl’armée du Roy, &c aiant aduis' que le Vicomte de Lestrange mettoit ſm- Dcffaiw @C

icd vn reg-[ment pour le ſeruice de Monſieur, 8C que deſia la pluſpart des Com- PERÎW" du

. Pagnies estoien‘t aſſemblées vers ſa maiſon prez de Priuas , y cnuoya partie des È’Ãmmc de

ſiregimens deVaubecour &de Sault, auec la Roque—Maſſebaut commandant c …TEL

trois compagnies de cauallerie, qui les taillerent en pieces, &t r’amenerent pri— '

ſonnierleVicomte auccquclques—vns de ſes Capitaines: auſquels le ſieur Ma- .

chaut Maistre des Requestes &î Intendant dela luſlice fit—le procés , 8c’. trcncher
D la testeà Lestrange. Cete streteſuc ſuiuied'vne autre. ſi

Le Baron de PerautGouucrneur du chasteau de Beaucaire ., deſia gaigné XXII

ar le Duc de Montmorency,praciquoit les principaux habitans de la ville polir B““FQÎPÇ

famettreaUſſi e's mains de Môſieuriafin qu’il eût vn paſſage ſurle Roſne.Dupuy ſc mfflnFlfflî

Procureur du Roy , &la Roche premier Conſulde la ville donneront aduis de a“íä‘u‘cc -

ces menéesàl’Archeueſque d’Arles «Sc au ſieur de la Potherie lntendant dela du 07’

Iuſ’sicepourle_ Roy en P-rouence: leſquels de'peſcherent promptementvers le

Mareſcha.] dela Force , &c meſmes versle Mareſchal de Vitry (qui commandoit ~ ~

les armes du Roy en Prouence, 6c fut pcu aprez pourueu du Gouuernement)

l‘espriant d'enuoie‘t ſecours aux habitans de Beaucaire contre la garniſon du

chastcau. Cequ’ilsfirentauec tant de diligence, que Monſieur y eſlant venu

en' perſonne,ôc le Duc d'ElbeuFaiant entrepris de forcer la ville parle cbasteau,

ily eut de tres-furi iſes attaques durant pluſieurs iours de part 8c d’autre. Mais

en fin la ville donna la loy au chasteau , 8c les Roiauxaux rebelles. Ce qui ſut de

grande conſequence: dautant que pluſieurs autres villes furent encouragées à ~

ſeſister aux chnsteaux par l'exemple de Beaucaire, Xx…v

C'est choſe encore bien notable à ce propos, que le Duc de Montmorency Remon

auant que de ſe declarer pour Monſieum'x dez le xv de Iuin enuoia prier le meſ— "if-mecs dé

me Archeueſque d’Arles de ſe vouloir trouuer âAuignon pour communiquerIAFChCWſÎ

N n iiij '
r
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ue ‘il—,Arles enſemble d’aucuncs affaires fortimportanres au ſcruicc du Roy. L'Archeueſ.

:la Duc de que s'y estant rendu, le Duc entama ſon diſcours par-_le ſom &la peine qu’il

Manu…, auoit priſeà empeſcher la reuoltc generale de' Ta Proumce ſur l’establiſſement

‘ des Eleus , 8c touchaen paſſantles autres ſur—charges dontil diſoit que le peu..

'ple estoit accable'ôz porté au deſeſpoir. Par cet auan't- propos il ſembloit luy

vouloirdonncr de bonncsimpreffions de ſoy-meſmc. L'Archeueſque perſon—

nage adroit,quiauoit cognorſſanee des mauuais deſſeins du Duc, 8c eût deſire'

Pſeucnil' ſa cheure par le malheureux exemple de ceux qui eſtoicnt deſia tombés

dans la reuolte, destourna habilement ce diſcours ſur la miſerable condition des

Princes 8L Seigneur: qui auoient accompagne' Monſicur hors de France’, &c qui

le ſuiuoien—t encore. Catcucre qu’ils estoicnt deſclieus des honneurs, dignités

65 biens qu'ils poſſedoicnr, &c priuc's de l’eſperance de ceux que leur naiſſance ô;

leur courage leur faiſoient promettre , ils couroienc fortune d'estre punis d’vne

mortignominieuſe. (liſilcut bien deſire que comme ſa maiſon cſl: la premiere

@mrc les-illuſtres du Romume, 6c luy s'estant fait ſignaler autant par ſa fidelitc'

muc“ pEstzt que par ſon courage: ils euſſentesté imitateurs de ſes aäions ge

, ”creuſes : par leſquelles il s’eſt acquis vnc gloire immortclle , 6c notammentau

combat d‘Auigliane , 8c en la bataille nauale contre les Rochellois: "Sc tant d'e

stimc cn’l’eſ rit du Roy, de tous les François , ôc meſmes des cstrangers que ce

luy deuoite re vn contentementinestimable.* _

Par ſes remonstranccs( qui ſe faiſaient en preſence du Duc de Ventadour 8c

de ſon frere Çhanoinede N offre—Dame de Paris) l'Archeueſque eſmeut ran
dement le Duc , 6c luy laiſſa plusà penſera ſoy qu'à dire aux aurres. Toutclſſz'ois il

ne le perſuada pas: ſa volonté trop auant enqagée dans la faction , s'eſlant deſia

trop obſline’e 6c rendue inflcxible contre a raiſon. Ioint qu'il s'imaginoit

qu’aiant deſiz-i lie' au parti pluſieurs places,Seigneurs 6c Gentils— hommes, onat;

tribuâi: vn ſi ſoudain changement à laſchcte', oc a‘. la crainte des armes du Roy qui

approchoient: cominelſi c’estoit vne plus grande laſcheté de“ſe comporter aucc

crainte que ſans fidelite entiers ſon Prince. Il taſcha de retenir l'Arch-:ueſque à

diſney; a à ſon refus alla diſner auec luy au college des Icſuiſies : 8c ( pour mieux

couurir ſon ieu ) beur à la ſanté du Cardinal Duc, &c obligea l’Archeueſque d'en

faire autant. —

xxiv -‘ Vue autre oceaſion obligealeſdits ſieurs Archcueſque &c dela Potherie à rei

Le meſmc tourner vn moisaprez à AUignon. C’est qu'ils curentaduis que Monſieurauoic

A“l’ëu‘îſ' eſcric au Vice-Legar pour le receuoir dans Awgnon . &c craignans qu'il luy ac

?tft-21L' cordât ſa demande,ils luy remonſ‘rrerenc combien le Roy en demeureroit offen

sm’m ſé; zz que le Pape meſmc auoit notable intereſt de n’attirer pas les armes de Frà‘

ce dans le Comtatzpour reprimer ceux qui agiroienc contre ſon ſeruicc 8c leur

deuoir toutcnſcmble. lis repreſenterentla meſmc choſe aux habitans: ſi bien

:mCY.

à conſeruer leur liberté,faiſant touſiours depuis de tres-bonne garde.

xxv commelareuolteduDuc de Montmorency apporta vne excreme indignaa'

Le Duc tion au Roy,aprez auqir receu de luly tant d aſſeurances de ſa fidclicézauffi au

d’EſPcmon contraire lc bon deuou- que leD uc d Eſpemon rendait au ſeruiee de ſa Maicsté

contient Ia en ſon Gouucrnementde Giiienne,&la genereuſe reſolution qu'il auoit priſe

Guiennc cn d'emploier ſa vie bc cellede ſes amis en cete occaſion (ainſi qu'il luy ſit entendre

&WW- Pir le ſieur de Campeils , 8c plus amplement par le Comte de Maille’) luy don

nerent vnc grande ſatisfaction. Car le Roy voioit bien que la Guiennedemcui

rant dans le deuoir, Monſieur recognoistroit bien—coſt ſa fauce,ôc que lc Duc de

Montmorency porceroic la peine de ſon crime.

163i- i

A

que le Vice-Legar ſe reſolutà eloigner la guerre du Comtat, 6c les Auignonnois -

XXV( Il est bien certain qu’ilyauoitdes eſpritsdediuiſion qui ſollicjcoicnr 1a No: r

Ses diligcn- bleſſe deGuiennea prendreles armes pour Monſieur, faiſansjcntendrc qu.ilap_.

cescnuert Prochoitauec vnc uiſſantc armée,laquellc ſcroit renforcée 'de celle que le Duc

kN"M‘ffl* de Montmorency reſſoit en Languedoc, &d'vn grand ſecours d'hommes 85

de finance qui venaient d’Eſpagne. Que Dom Gonçalez de Cox-dou; cenoic

le Rav en eſchec du costé de la France : 6c qu’on auroit bon marché des M3.

reſchaux dela Force 5c de Schomberg. Deſia pluſieurs prestoient l'oreille à ce;

iriuentions, 8c ſe mettoient en eſta: de monter àclieual pour aller joindre les
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,1." rebelles.MaisleDucd'Efpernonaianr soudain depeschéles sieurs de Mons Sc

A de Camarade- Beauregard vers les plus dangereux pour les diuertir de leurs

defleins,& les menacer de leur prochaine ruine: & escrit à d'autres de le venir

trouuer : il fie si bien & par ses exhortations & par son autorité redoutabié^Ébu-

te la Prouince, qu'il n'y cn eut pas vn qui n'obeït,excepté le sie^r de Suncte-

Croixd'Ornano, lequel fut comme arrache de la maison du sieur de Sansac son.

bcau-pere pour al 1er trouuer Monsieur, sans aucune fuite ny'equipage : &: en ré

solution de le coniurer de rechercher les bonnes grâces du Roy , comme il fie

dez lors ôcfouuent depuis: quoy qu'en vain, n'estant pas si bon omcuT que

íbldîx , ny estime de Monsieur mesme si bon Conseiller que gendarme. JLe

sieur de Verthamon Conseiller d'Estat, Maistre des Requelïesîc Inrendantdc

la Iustice enGuienne rapporta aussi beaucoup de foin pourle seruiceduRoy

en cete Prouince :& melmes à disposer ceux deMontauban à la bonne rc(o-

8 lution qu'ils prirent de demeurer fermes dansle íeruice de fa Majesté: dont ils

luyenuoierent donner asieurance parleursdeputés. Le bon ordre qo'ilappôrra

pour faire subsister en Rouergue le régiment de Chamblay, dit cy-deuant de

^'alíbourg, retint en deuoir plusieurs qui auoient de l'inclination à la rébellion.'

Recognoilsantauíïìqu'ilyauoit de la froideur entre le Duc d'Efpernon &le

Marc1 chai de Schomtierg :il moiennaentr'eux vne bonne correspondenec: en

Îjuoy il eut d'autan t moins de peine qu'il trouua cn eux Yne bonne disposition au

eruice de ia Majesté.

Aucuns auoient voulu donner de mauuaifes impressions du Comte de Gram-

montau Roy, comme s'il auoit eu de^ intelligences auec Monsieur pour Ifrece- Le

uoirenson Gouuernement,6c donner pasiage aux Espagnols pour ion secours. «L

Mais fa Majelté en eur incontinent des preuues contraires par les actions : Sc des

afleuran c es par ses letres.

. ^ ;

Dcffaite de 1 armée de Monsieur. Le Duc de

Montmorency y est fait

"n prisonnier.

ì. órdre laifìc en France par le Roy allant en Languedoc. II. Forces di

sa Maiejìé. \lh Prise de Saincl-Fclix par les rebelles. IV. Qui se rendentpar

composition au Marefchal de Schomberg. V. ^Monsieur ment trop tard a leur

D secours. VI. Attend le Mareschal pour te combatre.V II. Le Jtíarefchal

seprépare k U défense. l\X. Le Vue de Montmorency l'fngagc témérairement

au combat. 1 X. "Bipède plusieurs coups e[ì pris prisonnier. X. Les Comtes de

Mont ,dc Rieux & de la Feuïllade tués. Xl. Morts & blesse^ de partey

d'antre. X 1 1. Fautes des chefs de l'armeede ^Monsieur. XIII. Leur désordres

XIV. Son arméese dffle rjrfe disipe. XV. Le Duc de Montmorency esh

amené k Lecloure. XVI . Le Roy ofreson amitié a M. XVI I. Qui hty propose

des conditions hors desaison. XII X. Refyonfe du Roy. XIX. Monsieurse

reduit aux articles cy-exprime^.XX. Letre de Monsieur au Cardinal Duc.

XXl. Retraite des eflrangers qui l'auoient fuiui. XXII. Nouuelle assemblée

des éjlats de Languedoc. XXIII. Pardongênerai & punitionde peudesplus

couípables. XXIV. Commission oóîroyèe parle Pape contre les Euesques rc-

btlies. X X y. Ancienne forme de procéder Contre les Suefqucs criminels.

XX V I. Sentence pour les Suefques de 3ainélPons & d'Ales^. XXVII.

Sentence pour ÏEucfque de Lodeve. X X 1 1 X. Sentence contre l'Euefque
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dMby. XXIX. L'Euefiue de Léon se présente peur se tujlisier. XXX. Les rff,

fidelefsubietsfontrecompensés. XXXI. Distribution ^honneurs *ux perso* A

nés de mérites. XXXII. Pluye prodigieuse.

E Roy résolu d'aller en personne en Languedoc pour y estein:

dre la rébellion par le chastiment des rebelles , laisia le Comte

de Soissons en Picardie auec vne armée pour s'opposeraux

entreprises qui se pourroient faire du costéde Flandres sur les

places frontières durant son voiage, & ordonna le Prince de

Condc pourcommander enscs Prouinccs & pais deNioer-

nois" Berry Bourbonnois , Touraine , Poictou , Aunis, Saintonge , Engou- ,

mois, haute& basse Marchc.Limofin, haute & basse Auuergne: & le fieurde

Vignóles poury íeruir fa Majestcloubs Tordre du Prince , & commander sesar,

mf3 en son absence. > '

Cela fait, le Roy accompagne de la Roin« son espoule, du Cardinal de Ri-

 

 

E

ÎII

Prise -4e

ptembi

se diíîìper par vne telle occasion.

Quatre gentils- hommes frères nommés déluges, sieurs de Maillac, Mont-*

Fnic -ie courion, Seuerac,& Marquis de luges (le dernier est par sobriquet) auecquel-

Sainct-FeUx qucsvnsde leurs armis s'estans saisis duchasteau de SainctFelix au Comté do

Íar leste- Carmainsurceuxquele Comte Seigneur dulieuyauoitlaissésengardc.sede-i

elles, clarerent pour Monsieur. Les habitans de la ville qui auoient commande**

ment du Comte de demeurer dans le seruice du Roy , & si quelque acci

dent leur arriuoit de prendre ordre du premier Président de Toulouse , se

barricadèrent contre le chasteau:& enuoyerent demander secours auMaref-

chal de Schomberg: leqnel s'y achemina incontinent auec fa petite armée:

u afin de faire voir que les armes du Roy n'abandonnent iamaís ceux qui font à son

seruice.

IV N'aianrpointdecanon,&laplace estant assez bonne, il trouuabonquele

Qnisc ren- Marquis d'Ambres lequel cognoissoit ces gentils-hommes qui s'estoient saisis

^sillon C° C'U c^a^eau ' 'es dispolâi àsortir, & à luy remettre la place moienant vne sommé

StareshaV <i'arge,nc a cc qu'ils luy accorderentmoienanc dix mille liures que le Mareschal

de Schom- 'eurn^cornPtcr vies & bagues íauues,& la promesse dVne abolition: 6c luyre-

mirent la place le xn iour du siège.

D'autre part Monsieur fut conseillé de venir au secours des assiégés, & estant

à troisheucsfutaduertidela reddition de laplacc, & que delà le Mareschal de

Schomberg alloit à Castelnau-d'Arry , ville capitale du Lauragaiï f" que Ion

croyoitauoir esté eíbranlóe par le Duc de Montmorency ) où le Marquis d'Am-

bresccmmeSenefchal&Gouuerneurparticulier du païs auoitde l'autoritéSC

de grandes habitudes.

Le Duc de Montmorency (z qui Monsieurauoit donné le commandement

de son armée composée de deux mille hommes de pied, de trois mille cheuaux,

auec trois pieces de canon ( aiantrecognu les aducnuèsdeCastelniu-d'Arry,

choisit vn lieu auantageux à demy lieuëaudessoubs de la ville pour y attendre

&: combn tre l'armée du Roy au passage d'vn pont de brique aboutissant au grad

chemin de CasteJnau-d'Arry:& y mit cn bonne ordonnance celle de Monsieur:

laquelleparcemoienourrel'auanragedunombre.auoitceluydu lieu & duC^-

non. Car en celle du Roy il n'y auoit pas plus de douze cens cheuaux, & enuirost

mille hommes de pied , íáns artillerie.

berg,

V

Monsieur

vient trop

tard à leur

secours.

VI

Attend le

Mareschal

pour' le

«ombatre.

: iiuuu. iw>f—

, .w ...^c w pour prendre

resolution sur ce q ui estoit à faire,lc sieur de Piquebarrau gentil-homme du païs,

se présenta à luy , &c aprez luyauoir fidèlement rapporté Tordre & le dessf"1
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del’armc'e de Monſieur , 8c le danger qu'il courroit S‘il continuoit le meſme

chemin , fut cauſe qutiltournaadroite ſous ſa conduite :R paſſant vne petite ri—

uicre( qu'il mit parce moyen entre les deux armées) alla prendre ſon ehampde _ ‘

bataille (apre: l’auoirfait recognorstre par les ſieurs de l'Iſle 8x’ d'Eſpenan) entre '

_ Castelnauñd’Arry &c les ennemiszayant au derriere du costé de Midy les mou—

l \linsdelavillecnlieu eminent: à ſa droite vn chemin creux 8x’ large : à gauche

vn ſentier aiſe'à ſranchir: &àla teſte vn autre ſentier &peut chemin , vnc mai

ſonnere,vne vigne, &quelques ſoſſés. ,

Ieſus vnmoisaprezlurleslieuxauec le ſieUr de Verthamon ſllſnommé: 8c IIX

d firmes curieux de nousinstruire de toutes les circonſtances du combat par au— LC Ducde

cuns des maiſons prochaines , ſaiſans proſeffion des armes qui auoient veu com— MO"…“Î‘ 'x

me tout s’estoit paſſé. Nous apprimes entre autres choſes comme le Duc de "Tyt s cn" '

Montmorency aiant veu quel'armée du Royan lieudevcnir droit au ſuſdit pôt, ?:Ëêmîîtc'

quitoit ſon premier chemin pour prendre ſon champ dc bataille entre la ville 8C incombac.

Iaſuſditeriuiere (le long de laquelle 8c du pont l'armée de Monſieur s’esten—

doit ) fitauancer cent mouſquetaires pour gaigncrla ſu dite maiſonnete; Cx'. que

, luy meſmeauec les Comtes de Rieux ô: dela Feuïilade, K enuiron cent che

uauxaiantauſſi paſſé la riuierc ſurleſuſdit pont, outre-paſſa la maiſonnete, 6c

àla ſaueur des-mouſquetaires qu’ilauoitiettes dedans,'vinrtout contrele champ x ï

de bataille des Roiaux : &c ſoit qu'il crcût estre mieux accompagné 8c ſoustenu ‘

des ſienspu qu’il s’imaginât queles Roiaux euſſenr prisl'effroy , ou par vne cha

leur martiale , ou pour mieux dire, abandonne'de Dieu , CX' de ſon propre inge—

mcnt, ſaura dansle champ accompagné tant ſeulement des ſuſdits Comtes, &c

l de l"ept âhuictautcs caualliers volontaires. Qulil porroirde’ux piſtolets à l’arçon

delalelleauec deux coutelas , ô: vn ä la main. Que chargeantvn peloton des

Gardes, qu’il renx ontrale premier,il en rompit quelques rangs, tua quelques

ſoldats ,&en blcſſa d'autreszmais auſſi qu’à ſon abord Cx’ luy 8.'. ſon chcualſuñ

rcnt bleſiés dela ſaluedcs mouſquetaires. W s’cstantmeſlé aprcz dans la ca—

‘ uallerieilydonna &reutdcs coups. Et entr'autresvnde pistolet dans le viſage,

que Beauregard Capitainedes cheuauxlegersluy donna. Que ſe voyant aban

donné dcsſicns ilſe ſûtd’aucntuœ retiré ſi ſon cheual ne ſe fûtabbatu ſoubs luy

Partantdebleſſeures. ,

Fstant tombé il cria ,Aſa-”mamie” Sc Saincteñ Marie Sergent dela compagnie !,X d

deSainct Preuïl accourut à luy,séſon Capitaineèn ſuite, qui luy dir, courage Bllëtlîursc

mon Maiſtre: &c commandaau Sergent de nel‘abandonner pas. LeDucſc voiant 502:5 55

en ce miſerable csta'tôc croiant mourir ſur l'heure (caril auoit dix grands coups Prislpſiſon;

dont aucuns ſemblo‘ient mortels)demanda vn Prestre pour ſe confl-ſſer. Saincteñ nier. ct

Mariel’alant Chargé ſur ſon col le portaàl’aidede quelques ſoldats au lieu où

cstoitl’Aumoſnier du Mareſchal deScliomberg:auquel il fit ſa confeſſion: &c

aprez par le commandement du meſme Mareſchal ilſut emporte’ àCaſlelnau.

d'Arry ſur vnc eſchel’lecouuerte de quelques manteauxfidà mis entre les mains -

D des Chirurgiens. l ‘

Le Comte de Rieux quil’auoit vouludiſſuader de donner ſans estre ſouſicnu X

del*armée ,l'y Voiant reſolu le ſuiuit en ſon mal—heur , ſut tué \urla place, 8c ſon Le’ C51…”

cheu—alauſſi bleſſe' S'en alla cheoir ſur cel”)r du Duc de Montmorency , 8.’ lors ‘Tc MP…”

l quei’y paſſaylegiſie detouS deux paroiffiditencore. Le Comte de la Fueillade TT“Ë‘XÎÎC

î fur auffi terraſſe’ 6c tué. Le Comte de Moret, qui donnadu costé du chemin légaux‘ 7

creuxreſpondant auſuſdit pont,auec peu d'autres, ’recent vnc mouſquetade, ~ ſi

-delaquelleilmourur trois heures aprez,ay:mt esté porté hors dela preſſe dans

lecarro'ſſe deMonſieur,quiteſmoigna vn regretcxtreme de ſa perte. Car c’e

stoi’t vn Prince bien né,de gen til eſprit,& de belle eſperäce,s'il eût demeure' dffs

l'obcïſſance du Roi/,qui luy auoit teſmoignc' toutes lcsnffections qu'il pouuoit

deſirerd’vn bon ſrere.Ermeſh1e n’a’gue‘resſh Maiesté auoit pourueu au paye

mc'ntde ſes creanciers :&à cet effect auoit ordonné. Commiſſaires les ſieurs de

1630.

A

B
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LezeauôrdeVerthamonMaistreSch Requefles. XI

- Outreles ſuſ—nomme's ily eut plus de vingt gentils-hommes ou Capitaines AFM…? 8"

' detuês de l'arméechonſicur,pluſieurs de blcſſe's: '8c enrr'autres le ſieur de
\ Puylaurens, la Roche-Dagon, K Douilly,Çapitaine cle ſes gardes , le Comte de ſi a…"
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XII

Fautes des

Beuïl,ieCheualierdeRaré,lesieurdelaViue,le cadet du Baron de laCheze, i«3t

te ces qnatre derniers furent aussi prisonniers.De la part des Roiaux les fieursde A

Meneuille ( quiy fitmerueille) 6c de Guade Lieutenans aux Gardes y furent

niés auec six des cheuaux legers de fa Majesté. Le* sieurs de Beauregard-

Champrou,&dc Beauregard Blancbefort y furent blessés auec vnc vingtaine

d'autres. Les sieurs de Laurier pere & fils , Arnaut Sc Bideran y signalèrent

leurscourages,
Iamais pareil désordre ne fe vid en armée qui eut les auantages que celle de

Monsieurauoiten cete rencontre. Car les chefs y manquèrent tous de iuge-

chefsde ment, fc> les soldats de courage. Le pont par lequel ils pouuoient aller aux ^

l'tcmée de Roiaux estant estroit ils deuoient en auoirfaitvn fur la petite riuiere quiestoit

Monsieur, audeuantd eux.ouenabbatrelcsbordspour la paíler à sec ou à gué, y ayant

peu ou point d'eau en plusieurs endroits. Mais il n'y eut qu'vne partie de la cor

ne gauche qui passa fur le pont à la file & en defordre;& tout le reste demeuraau

delà du pontauec Monsieur fans bouger de ses postes, n'en aiant pointd'ordre: *

caria plufpart croyoient que le Duc de Montmorency ne se fût auancé que

poiirrecognoistrel'arméeRoiale. Makplusieurs volontaires l'aiant fuiuy : Scie

Comte de Moret par vne généreuse émulation ne voulant pas aller moins auant

que l'autre, attirant aussi bon nombre de Noblesse aprésluy, il fe pouuoitdire

d'eux qu'ils n'auoient pas assez de genspour attaquer, mais qu'ils enauoient

rroppourseulementrecognoistre.

XIII Aprez que tantde chefs eurent esté terrassés, ceux qui les auoientsoiuisfe re-

Leur dtíor- tirerenten lcurcamp:&: le reste de l'armee faisant mine de vouloir passer pour la

dre. recoussc de leur General (car plusieurs se mirent en ce deuoir) leur rencontre fur

le pon t auec ceux qui se retiroient non feulement les arresta , mais aussi les mic

en effroy& en trouble.

«. XIV , D'autre partie Mareschal de Schombere ne iueea pas qu'il fur i propos d» C

sedeflilí & pouríunnx les ennemis cn leur remue: parce qqils la railoient enleuretcala

fe dissipe, faueur de leur canon & de leur mousquetairie.qui pouuoient fort endommager

Jes Roiaux : &. qu'auec moins d'apparence dcuoit-il faire effort pour passer le

pont & aller à eux: d'autant quen'y pouuant passer que deux ou ttoisdcfronr,

ils eussent essuyé aussi la descharge de l'arrillerie &c moufquetairic des ennemis:

&aprez toutilspouuoientestreayfémen t taillés en piccei à mesure qu'ils eus

sent passé en petit nombre. C'est pourquoy il sc contenta de cete victoire,laqueI-

le n'estant pas fort sanglante, paroissoit neantmoins tres-glorieuse & auanta.

geuscaux armes du Roy par la mort ou par la prise des principaux chefs deírc-

belles : dont la nouuclle apporta vne si grande consternation à tout le parti, que

les armes tombant des mains aux p! us zélés, l'armee fedeffila8c dissipa inconti-

nentaprez , Scies rebellas n'eurent plus d'autre pensée qn'à trouuer leurgrace

cnuerite Roy parl'intercession de Ieursamis,& pardes humbles submissions en- £

uersfa Maiesté : & les plus crimincls.qu'i chercher leur falur en la fuite.

XV Casteln*u d'Arry,quiauparauantfembIoit chancelier au deuoir, & attendre

Le Duc de en suspens le fuccezd'vne bataille.rendir toute forte d'obeïíTance au victorieux,

Montmo- & receut dans ses murailles les armes defa Majesté qui amenoienr en triomphe

amene^i ^f ® UC Montmorency captif& à demymort de ses blesseures.Delà le Mares-

Lectoure. c'u' 'c conduisitàToulouse : & les CapitouIs( qui font Magistrats populaires)

aiant refusé de fe charger de G garde, ill'amena à Lectoure.où le Mareschal de

Roquelaurelereceutdanslechssteau.

XVI Cependant le Roy touché d'vne tendresse fraternelle enuers Monsieur, n'at-

Le Roy of- tendit pas qu'il implorât fa grâce: mais en le preuenantluy enuoia le sieur d'Ai'

frelon ami- guebonnepour Iuy offrir son amitiéauec le restablissement en tousses biens&

tiéa Mon- estât* •. à la charge de renonGer à toutes intelligences & partis faits contre son

fieur. feruice". Et leurs inrentionsserencontranr,iladuintqu'eo mefme temps qu'Ai-

guebonne arriuoità Alsonne, où estoit Monsieut ,àtrois lieuSs de Castelna»

à'Arry, Chaudebonnefon frère arriuoit aussi auprez de fa Maiesté de lapartde

Monsieur.

XVII Vray est que Mon sieur par vntres-maunais conseil faifoit proposer au Roy

Qjuhiypro-des conditions d'accord aussi rudes, que si Iuv-mcfme eût este victorieux: &

«ntrautre*
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tSjl, cQtx'íMXxci, LilibertéduDucde Montmorency ,auec le refiabliffcment tnfon go»- posedeseô'*

A uernement,^ en toutesses charges.celuy des Ducs d'Elbeuf^r de Bellegarde,(jr d'au- ditions hor*

tres qui l'auoient fuiui. jguefi Majesté rendittu Ducde Lorraine toutes lesflaces **c sa»f°n»

qu'il tenoitde luy. Abolition de certains crimes commisfaraucunsdesonparti, auant

me/mes qu'ilsfussentksonferuice. Vn million de liures qu'il auoit empruntées aux

Espagnols,ou à Monsieurde Lorraine. Surquoy 1c Roy luy fie cete briefue respon-

fc digne d'vn sage Monarque, & d'vn bon frerc.

Monfrère , lespropositions que le sieurde Chaudebonne m'a faites de vostre part, R ? ~T

sontfipeu conuenables à madignité , au bien de monEstat,<$• auvofire propre , que'•j>Jr°B *

ie nepuis -yfaire autre restons que ce que ie «tous ay faitfçauoir par lesieurd'Aiguë,

bonne ,pourtesmoignage de mon affeffion en vofire endroit, le vousprie de vous dis.

poser a en receuoir les effets , vous affeurant qu'en ce cas i'oublieray le fosé de tres-

bon ceur, &vousferay faroistre deplus en plus t que iefuis ,

Vostretrcs-assectionné frerc.
B En fuite de cete letre le Roy depeícru vers luy le sieur de Bullion Sur-in- Xl^x

tendant des Finances , 8í Ie Marquis de Fossés Gouuerneur de Montpellier, Monsieur se

qui ramenèrent l'efprit de Monsieur à ce qui estoic de la raison aucc tant d'à- rcdu?c aux

dresse , qu'il accorda & signa les articles suiuans , & fa Majesté les ratifia exprimes

en fuite.

I. Le Roy veutde bon carur oublier rjrpardonner lafaute de Monsieur Ae de

mande autre conditionpourcefaire ,finon qu'ilen aitvn véritable repentir, tj? qu'il

faste paroistre clairementqu''il n'y veutplus retomber^ commt ilafaitdeuxfois, aprex.

auoirreceudefa Majestépareillegrâce que celle quelle luyveutfaire.

II. Pour cet effetJapremiere chose qui estrequife est, queMonsieur recognoiffefi

fautepareferit ,supplie le Roy de la vouloiroublier, ejrldluy pardonner.

III. La seconde,qu'ildonne toute assurance raisonnable&fostibte , de ne vouloir

C plus retomberk l'aduenirenpareil inconuenient.

IV. Cete ajfeurancépeutconsisterenpromesses&en effets réels.

V. Lespromeffsferont, d'abandonnertoutepratiquesoitau dehors ,soit au dedans

du Royaume , & n*auoirplus,fous quelqueprétexte que cesoit, en quelquefaçon que ce

puijfé cflre,d'intelligence auec Espagne,Lorraine,ny autres Princes estrangers,auec la

Roynefa mere tandis qu'ellefera en l'estâtauquelelle est, nyaucunsdu Royaumecon

tre legré defa Majesté , & dedemeureren tel lieu qu'ilplaira au Roy luyprescrire , &

y viure comme vn vrayfrère&sujet.

VI. Les ejf-ts doiuentestre , Premierement,^u'tlneprenne aucun interesten eeluy

de ceux quisefontliez, à luy à ces occasions,pourfaire leurs affaires àses defpens& ì

ceux de la France : & ** prétendre pas auoirsujet deseplaindre , quandle Roy leur

firasubir ce qu'ils méritent .bien entendu cependant ,qu'au nombre de tellesgens

D les domestiques de Monsieur, quifontprésentement aufrez, defapersonne , n'y sont

pas compris.

Vil. guilne demande aucune grâce particulière au Roy pour les Estrangers qui

luy ont estédonnés pour le faire entreren armésdans te Royaume , ou qu'ila amenés

auec luy ,aufquels toutesfoisparpure bontéfa Majestéaccordesix iourspourfi retirer

dunsleRoufillon.

IIX. £lutl reçoiue actuellement aux ehdrges vacantes defa maison ,çf entr au

tres en celle de Chancelier, despersonnes agréables ejr nomméesparfa Majesté ,afin

que chacun puisse voir qu'tl ne-weut plus agir àl'aduenìr qu'auec vnmefmeesprit

*»ec saditc Majesté.

IX. Que s'ily a mefme quelquvnqui soit désagréable au Roy , comme capable de «

vouloirultcrcr les bonnes intentions de Monsieur, //1'éloignera defamaisonparson

propre mtuucment.

X. Parce que le Roy nepeut ignorer , que tous les marnais conseils que Monsieur*

fris, luy ont estéparticulièrementsuggérez, partesteurde Puilaurens , a qui ildonne

faprincipale confiance , leditsieurde Puilaurens aduertirasincèrement de tout ce qui

s'est traitlépar le f<ij?e.quipourroitestrepreiudiciable à FEstât,aux interests du Roy ér

deceux qui ont l honneurde leferuind" déclarera qu'ilveutestre tenu coulpable, corn-

mt ilestmaintenantauant que de receuoirlagrâcedu Roy , s'ilest contrevenu en quel

quefafon que cefuisse estre aucontenu de ce qui a estépromis,
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X1_ Pour que Monſieurfiſſi: Fami/Irc , qu'il 'veut que toutce que aleffidsſhit reli— [63;]

gieufiment obſerue’, il commandcra meſme à tous lcsſiem d'aduertirle Raja'e tout A

ce qu'ils recognaiſſrontfipaſſèrau contraire : ó- ceux que le R0] u’eſirera enfèrant

ſerment. —

Nous Gaſton ,fils de France, frere vnique du Roy, Duc d’Orlcans, de

Chartres , de Valois , Comte de Blois , conſcntons tout le contenu cy.deſſus,

qui nous a esté preſenté dela part du Roy par le ſieur de Bullion, Sur-intendant

de ſes Finances;Et promettons en parole 8c ſoy dc Prince , l’executerſi reli

gieuſement , que nous n’y contreuiendrons en aucune façon. r

Nous remettons en outre de conſpirer de tout nostre pouuoit àrousles_

bons deſlîins que le Roy a pour le bien 8c la grandeur de ſon Estac : Et de. plus,

aimer tous ceux qui ſcruent ſa Majeſté, ôc particulierement nostre Confinle

Cardinal de Richelieu,que nous auons touſiours estimé pour ſa fidelité à la per

* R ſonne 8c aux interests du Roy 8c de l’Estat. Signé, G A s 'r o N. Et plus

bas, Goulas. . B

Majcnant ce que deffi” ,le R0] reçoitMonſieurenſe: bonne: grace: , le restablit en

touſſe: biengtrouue bon qu’il demeure paiſiblement en telle deſc; maiſons qu’ilfflai—

ra au Ro] lu) a'eſigner, auetſes dome/figue: , auſquels ilpardonne auſii .~ Etfera deli

urerabolitian du crime qu’ils ont commis-parleur”bel/ion , ó- les remettra en leurs

biens. Cegui s'entend cſc ceux quifint preſent—"ment Pre-z. defi Per anne , ä- non de

ceux qui enſontaſzſi-ns ó-cloignés.

Sa \II-:jeſſe pardonne aufii pareillement au Duc d'Elbeuf, a" le remet cnſê:

bien; , lu] permettant de demeurer en celle de fi*: maiſons que ſa Majcste' aura plus

agreable.

Nous comme deputé-s ,&ayans pouuoit du Roy , auons ſous-ſigné les pre_

ſens articles, leſquels nous promettons faire ratifier à ſa Majesté dans trois

iours.Fait à Beziers ce vingt—neufieſme deSeptembre mil ſix ccns trentodeux, C

Signé, Bullion. De la Vallée Foſſés. ,
L 0 v I s par lagrace cle Dieu Ro] de France ó- de Nauarre. Apres auoir [euſió- »veu

tone le; articles cy—a'effi'isſignís par nostre tres-cher ó- trcs-ame' Frere "unique, con

tre— ;guérpar Gould-!ſon Secretaire, Ô-ſigne's auſi par les ſieurs de Bullion , Sur—in—

tendant de nos Finances, ó- Alarguis &le Foffer , Gouuerneur de nostre 'ville (ÿ- ci

taa'e/lc de Moutſæflier, Nou: le: approuuom, confirmofls ó- ratifiom, ó- 'voulons

qu’en tout le contenu en iceux il: gent leur Plein ó— entier effectſi/Ûn leurfirme

ó— teneur, ſms] cstre contreueuu en quelque/Zine ó- maniere que ce finit. Faita‘

jl-Iantpcſlier ce premier iour d’octobre MDCXX-XI! , Signe' , Lo Vi s. Et plus

La Bautlyillier. p *

xx Monſieur demeurant tres-content de ce ’t'l'aicté, eſcriuit au Cardinal Duc

Le… de de sletres pleines de teſmoignages de ſa bon-ne volonté en ſon endroit : deſad—

Monſieur uoüant toutes les calomnies qui aiioient esté dites &c publiées ſous ſon nom
au .Cardinal contre luy,l’aſſeur.1nt qu'il n'y auoit iamais donné conſſientemengnon pas meſ

Duc. me de penſée: 8c qu'au plus ſort de ſa paffion il l'auoit touſiours estimé ,tant D

pour ſa fidelité cnuers le Roy , notables ſeruices enuers l’Eſtat, que pour ſes ra—

res vertus 8c conditions eminentes.

XXI j Cet accord ainſi publié,tout ce quirestoit dc troupes auprez de Monſieur ( la

Rez…“ des pluſpart estrangeres ) recement commandement de Vuidcr duRoyaumc dans

esttangers les ſix 'iours portés par l'accord, ſur peine dela vie. Les Liegeois &les Lorrains

?ui _l’auoiéc ſouffrircnt à leur retour les meſmes cruautés de la main des païſans , qu’ils leur

…"1- auoient ſait ſouffrir en leur paſſage. Les Alemans qu'on appelloit Crauates, ſe

retirerent aucc plus de ſeureté 8c de commodité en Eſpagne: 85 paſſcrentâ

Narbonne enuiron quatre cens en tres-mauuais equipage.

XX!! Or les deliberations de l'Aſſemblée des Estats de Languedoc ayant eſté caſ

Nouu‘îllf ſées 8c annulléesſcomme nous auons veu)le Roy leur permit de ſe raſſemblcr à

Beziers ſur l’entrée du mois d’Octobre,& ſa Majeſté accompagnée de la Royne

de Lan“quc- ſon eſpouſe ,du Cardinal Duc de Richelieu ,des Grands de la Cour, a; Sci.. ‘

doc. ° gneurs de ſon Conſeil, en fit faire l'ouuerture par ſon Garde-des—Seaux enſa

preſence. Là meſmes il leur accorda la confirmation de leurs priuileges , aucc la

ſuppreffion des Eleus (l'eſtabliſſement deſquels auoit eſté vn des plus ſpecieux

I..—
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1531* pretextes de la rebellion ) 8c leur donnaenïſuite vn nouuel ordre pour l’afficte,

'A impoſition 8c louée de ſes deniers en la proumce. ‘ - ,

Ainſi le Roy victorieux &z debonnairc nc punir pas le general du païs pour les Xx I Il

crimes des particuliers ,'cncore que le nombre en ſûttrcs-grand , 6c que la -pre— Pardon gc.

ſence_ de ſa Majeſté en eût contenu pluſieurs en leur deuoit, plustost que_leur.fi neral,& i…

delire :mais il Voulut bien que ſes graces fuſſent estendu‘e‘s à tonte la prouince, “mon de

a( le chastimcnt restreint à'peu dela multitude: 6c notamment auxærincipaux Pc“ d“ Plus

cheſs,autcurs 6c instrumens de la rebellion : aucuns deſquels furent executés à ‘ou Fable"

mort , 6c cntr'autres les ſieursid’Entragues 6c de Capestan: aucuns furent con

rdamnés au-ſſi à mort par defauts 6c ‘contumaces ,leurs biens confiſqués au Roy,

&leurs maiſons raſées : 6c entr'autres des Comtes de Bioule zz de Rieuxſqui fut

tué à la priſe du Duc de Montmorency ) de Sainct-Geniê gouuerneur de Nar—

bonne, de Marcillac Lieutenant des Gardes du Duc de Ventadour , du ſieur de

S.Amand,du Baron de Leran au Comte de Foix 6c d’Alzan,qui s’enſuit en Eſ.
ſſ B pagne. Les chasteaux de Beaucaire,du Teils,de Baignols, de Penn-.15,8% laſcita—

delle de Beziers , le Fort de Greſe a Breſcon furent auſſi raſés.

Pour le regard des quatre Eueſqucs d'Alby, de Nyſmes , d' Vzez~ôc de Lode- Xxw
Ye,qui auoient trempé en ces rebellions,& s’e stoient mis Zi couucrt pour euitcr C9mmíl7ſſaíï~

la punition de leur crim e,lc rcuenu de leur \Sporel ſut ſaiſi ſous la main_ du Roy, ſe‘ T‘aime"

6c quant à la procedure contre leurs perſonnes, le Roy tres—religieux ne voulut 53;": 11:!"

pas que ſes Officiers en priſſent eognoiſſance , ſuyuant les maximes politi- Eucſquuîc_

ques du dernier fiecle , qui portent que tous priuileges ceſſent en matiere de ben-z,, ‘

crimes de leſc-Majcsté _: mais enuoya demander des Commiſſaires au Pape '

our leur faire leur procez _: .8c ſa Saincteté par ſes Brefs du l ix d'Octobre

MDCXXXII,& vn May MDCXXXIII,commit 5c delega Meſſue Iean Ian

bert de Barrault Archcueſque 8c Prince d'Arles : Victor Bouthillier ancien

Eueſque de Boulongne 8c Coadiuteur du ſicur Archeucſquc de Tours : Chat*

les de Noailles Eucſquc dc Sainct-Flour : 8c Achille de Harlay de Sancy Eucſ—

C que de Sainct-Malo. i

Les anciennes formes obſcruées en pareil cas eſtoicnt que les Prelats prcue- XXV

nus de quelque crime que ce fût,mcſrnes de lcſe-Majesté , estoient iugés par vn f “MZ“

$ynode,ou_aſſemblée d’Eueſques François. Nous en auons veu ci—deuant des :3:36:

579 exemples de PretcxtatUS Archeucſquc de Roüen, ô( de Gregoire Archeueſ— (on… 1e.

585 que de Tours , ſous le regnc de Chilperic , és années D LXXIX ô: DXXCl II: Eueſqucs

8c de Salonie &t Sagittaire, l'vn Archcueſque d'Embrun , 8c l’autre Eueſque criminelsî

176 de Gap, ſousle regne de Gontran cnl'an DLXXVl ( car alors il .y auoit di

uets Rois en meſmc temps en France) 6L ccUX—ci ſe rendirent appellans du Sy

594 node François deuantle Pape. Nous auons auſli l’exemple de Gilles Arche—

ueſque de Rheims ſous Clotaire Il , en l'an DXCIV : 8c de Guenilon ( dit

~ communemcnt Ganelon ) Archeueſque de Sens, ſous Charles lc Chauuc , en ñ M,

858 l’anDGCCLIIX. ‘ _

Les Commiſſaires ayant ſait le procés aux _ſuſdits quatre Eueſques , auec tou— XXVl

D tes les formalités requiſes( qui ont trainé prez de deux ans)à la requeste de Ba- Sentence _

ptiste de Contes , Docteur és Droits , Chanoine en l'Egliſe Nostre «Dame de P°ËF 1‘35'

PTI—5,6L Promoteur és cauſes de ladite delc ation , par ſentence du xxxv de É‘ ’JM’ g:

. ., , . . . . ons
!633 Decembre MDCXXXII l fut dit ,. ,2g il :rait plus amplement ”2un contre d-Aku*

\Iſle/fire leon-119M: de F[etres E”eſque—‘de Sainctñ Pons des Tomeries,ó~ contre Mejï l ‘

ſite E ienne de Polwre’Eueſèue d'Alctzi : (ÿ- cependantilsſhnt renuaje's en leurs dio

cests,Pour]fiire leurfonctionpastamle.

'634 Par autre ſentence du x de luilletMDCXXXIV, le ſieur Eucſque de Lorie- XXVIl .

ne ſut mis hors de Cour 8c de procez,ôc renuoyé en ſon dioceſe,pour continuer s‘mîf‘Eïï ſ

auſſi ſa fonction pastorale : aprez qu'il eut fait apparoir du nouueau ſerment de ?32:46 ‘fo‘
fidelité par luy Fait entre les mains de MeſIire Robert Miron Cóſeiller d ’Estac, Je". ſi

8c Intendant dela Iusticc en Languedoc , au lieu de Cayras, ne le pouuant Faite '

ailleurs, à cauſe de la maladie dont il efioit alicté audit Cayras: ôc par ainſi ayant ~

ſatisfait à la declaratiô du Roy, du XXi ll d’Aoust MDCXXXII': par laquelle ſa -

Maicsté caſſant 6c annullant les actes des Eſ’cats de Languedoc terms à PeZenas,

rappelloit au deuoit 8c pardonnoit le paſſe aux deputés auſdits Estats,à la char—
ſſ O o ij
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,rc de faire déclaration au i f,Ain»«*rnarrk. NeantmoinsDat Arcde faire déclaration au r hhiu» - , i

idial, comme ils renoncentà toutesligues, fictions partis. Ncantmoins par

la mesme sentence lefdits Commissaires radmonestentd'estresouuenant qu'it

est oblige au Roy & naturellement comme subject& par la dignité qu'il possc.

àe par lc'bicn-fait de sa Majesté , & par son serment de fidélité , afin qu'ì

l'aducnir il ne soit pas si hardy de venir au contraire, fur les peines portées

par lc droict.
XXIIX Par vne troisiesme sentence donnée par défauts , lc xix du mesme mois de

Sentence Iuíllct en la mesme année , lc susdit d'Elbcnc Euesque d'Alby , est déclaré vray

contrel'E- COMUmax j & comme tel déclaré criminel de Icsc-Majesté : pour la réparation

" que duquel crime il est priué de fondit Eucsché,& de tousses autres bénéfices, qui

^ sont dec arés vaquans & impetrables , & luy md.gneden posséder d autres*

iont déclares vaq , r amandc$ ì œuures p1Cs &c charitables. Et

1-aducmr I est conf_m;f aisnédCípEeUse,dwéer qu'en consi-

 

benc a exertec, u «^.v

douleur , boire l'eau d'afHiction , íc pleurer ledit crime par luy commis.

XXIX Messire René de Rieux Euesque de Léon en Bretagnc,s'cst présenté n'ague-

L'Euesque rCJ dcuant les Commissaires pour se iustificrde la délation faite contre luy.d'a-

^resente uoir àonne ^c mauuais conseils à laRoync-mere , dont il attend la sentence,

pourseiosti- I'ay voulu inférer ici ces procédures par temps anticipé , à cause de la liaison du

fier. sujet auec les affaires precedenres.

XXX Le Roy ne voulut pas paroistre seulement iustc en la punition des crimes*?

Les fidèle* mais encore plus en la récompense de ceux qui demeurans dans ledeuoirs'e-

subjeti sont ^0jcnt opposes aux mauuais desseins des rebelles. Car il donna de beaux priui-

lecompcn- lCgCs à la ville de Béaucaire , ennoblit aucunj bourgeois de Narbonne & ail

leurs. Et afin qu'il ne semblât pas profiter du malheurde ses subjets condamnés,

ilffo don de leurs confiscations á ceux qui l'auoient fidèlement serui durant ces

troubles. Sa Majesté ordonna aussi que le reuenu du temporel des susdits Eues, Ç

quesfût employé àlarcparation des Eglises de leurs diocèses.

XXXt ^a'ib'"^ cn la recognoissancc de la vertu parut encore auec plus d'efclat

Dtflributiô en la distribution des honneurs & dignités enuers les personnes démérite plus

d'honneurs éminent. Ainsi lc Marefchal de Schombcrg fut pourueu du gouuerncment do

■uxperson- Languedoc , & de la citadelle de Montpestier , auec la furuiuance pour le

«esdemeri. Duc d'Halluyn son fils. Le Marefchal de Vitry fit Ile serment de gouuerneuc

— de Proucncc. Lc Marquis de Breié fut honoré du baston de Marefchal de

France , fie du goúuerncmcnt de Calais. Le Marquis de Fosses , ci-deuant gou-

uerneur de la citadelle de Montpestier , fut pourueu du gouuernement d*

la ville & citadelle de Verdun. Lc Marquis d'Effiat fit le serment de gouuer-

neur de Bourbonnois , fa Majesté recognoissant en la personne du fils les bons

scruìces da pere.
XXXII LeRoypartant de Bcziers le xiv d'Octobrepour alleràNarbonne, vne si

^.'u.ye Pr°- prodigieuse U. orageuse pluye se leua , qu'en peu d'heures les grands chemins j

digiwse. semblèrent des riuicres , & les campagnes furent inondées comme d'vn délu

ge. Les mieux montés gaignerent de bonne heure les lieux hauts , &c se mircnC

en feureté : mais les gens de pied , les mal-montés , les carrosses & les charmes

coururent fortune de se perdre, 6c mefmes plusieurs se'perdircnt : íí entr'autrcí

quatre carrosses de la Royne &c plus de cinquante charretes. L'equipage que

les Courtisans y perdirent estoic de notable valeur : mais la vie do plus de deux

cens personnes qui y furent submergées, estoit inestimable.
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Le Duc de Montmorency condamné à

mort & exécuté. Monsieur sort de

rechef du Royaume fans

congé du Roy.

t. Les Toulousains ressentent ['indignation du Roy contfeux.IL Le Duc

de Montmorency ramené à TouUuje. III. Respond auecgrande modejìie

deuantses Commissaires. IV. Confesseson crime. V. Ses parent ey alliés i

intercèdent pour luy. VI.Monfieur s'y employé auecgrande instance. VU.

Conspirationpour enleuerlaTDame de Combalet. IIX. Defcouuerte par

Rouuerayvn des comurés. IX. Ses complicesfont arrestés. X. La Dame

de Complet intercèdepour eux. XI. Le Duc de Montmorency fèprépare

Chresttennement à la mort. XII. Efl condamnéà ejìrc décapité. XII I. Réf.

fond modestementfur la fellete,, XIV. Remet son Ordre iey lebaston de

tsffarefchal XV. Ses ailes d'humilité. XVI. Tar laquelle il desre plus

d'ignominie. XVII. Est exécutéXllX. Ses éloges. XIX. Que la maison

de Montmorency n'ëst patsortie de Çanelon, XX. Monsieursort derechef

ç du Royaume sans congédu Roy , & luy eferit. XXI. Refponsede fa Ma-

K jesté.XXH. LaRoyne , &• le Cardinal Duc font regalés à Cadillac.

XXlU.Tres-dangereufe maladie deson Eminence. XXIV. Sa guérison.

XXV. Rejlablijfemcnt des Ducs de'Bcllegarde &• de Roane^. XXVI.

Trejjias du Mareschal de Schomberg, ey ses éloges. XXVll.tMort du

Roy de Suéde &ses éloges. XXIIX. Trefpas du Prince dom Carlos.

XXIX. Du Duc de Nemours. XX X. De Samuel Spifame. XXXl. Et

du Comte de Tarrabere.

Ë Roy estant arriué à Toulouse Je xxn d'Octobre, ordonna. T*

que parric du Régiment des Gardfcs , & partie dcccluydcsk", resTen"

Suisses logeassent dans la ville,qu'ils fissent gardes aux portes tent l'iaiu '

I & dans l'Hostcl de ville, & qu'à cet esset les Capitouls leur gnation du

í donnassent les clefs des portes . Que lc reste de ces deux régi- R-°y contre

mens aucc celuy de Nauarre logeât dans les fauxbourgs. Cc- cux'

'ayant pas esté practi que cs deux précédentes entrées de fa Majesté, ny par

aucuns de ses prédécesseurs : les Toulousains recogneurent bien que c'estoit va

chastiment de la faute qu'ils auoient faite n'aguercs en refusant de prertdre fous

leur garde le Duc de Môtmorency prisonnier : & les plus coulpablcs doutoienc

fort que l'indignation du Prince offensé nc se contentât pas d'vnc punition si

legere. Ncantmoins ils n'en curent que la peur . fa Majesté ayant mis en con

tre-poids de cetc faute , les notables fcriiiccs que cetc bonne ville luy auoit ren

dus durant les guerres des rebellions des Rcligionaires.

Et dautartt que Tordre de laiusticc fembloit désirer que la catastrophe de tant ^ ^ ^

d'actions tragiques, se fît par le supplice du principal acteur & auteur, qui j^ontmo.

estoitlc Duc de Montmorcncf, fa Majesté voulut que cc fût cn cete víllc.com- rencv tKmè2

me lc plus beau 8r plus eclebre théâtre de Languedoc. A cet effect lc Mareschal né aToulo*-

de Brczé ÌC le sieur de Launay Lieutenant des Gardes du Corps reccurent corn- se.

mandement de l'aller prendre àLcctourc,& de le conduire à Toulouse. Cc

qu'ils firent , &lc xxvn dumcfmc mois d'Octobre ils y arriuerent en carrosse,

O o iij
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& muent 1c Duc dans l'hostcl de ville soubs bonne garde.

Ccmcsmeloïïrles sieurs de Cadillac Ssde LongConscillersauPari'ementde

Toulouse,Commiss.ures députés de fa Majesté,procçdanáà son audition, il réf

utes gran- ' ^ a lcurs i^érrtgariurc» aucc vne grande modestie , déclarant mcsmcs

ÍLTnt fe que pm» qu'il plaisoit ainsi -au Roy, ilncvoulott pas alléguer son pn.uilege de

Commirni- Duc &^aitde France pour dcdinfcr leur mhsdfetíon : & tefmoigna vn grand

tes. dcsplaisir d'auoir pris les armes contre fa Majesté : de la grâce de laquelle il desi-

roit la vie , non pour autre frn-que pour expisr lecrime dosa rébellion cn repan-

danc son sang pour son feruice. .-

IV Le lendemain pardeuant les mefrhés Commissaires luy furent confrontes

Confesse scpt tcfmoins : contre lesquels il ne proposa point d'objets , & ne nia pas qu'ils

son crime

16}H

 

VI

Monsieur

l'appcllant faulí aire, qui auoit contredit son seing. Ce fut la feule faillie indc-

, cente qu'il sic durant tout çc qu'il fe passa iufques à fa mort.

V II ne manqua pas d'intercesseurs pour fa grâce enuers le Roy ; mais en ren-

Ses p.irens ^Ant leursdcuoirs à leur parent &: allié, ils s-y comportèrent aussi auec le respect:

& alliés in- fjQ.ilsdcuoient enuers fi Majesté :&entr'autres le Dncd'Efpernon,&lcCar-

tcrccdenc cjc ^ ya|ctC) qU1 cstoient fur les lieux. Le Duc d'Engoulefme cfcriuit àse

pouc uy. ^aje^fur jemefme fubjet : & la Princesse de Condé vint prez de Toulouse

pour rendre ce dernier dcuoir à son tres-cher frère. Mais le Roy n'agréant pas

qu'elle y entrât, le Cardinal Duc la fut visiter pour la consoler en ecte affliction

trcs-sensiblc.

Le sieur de Vaupot arriua aussi le lendemain , Ce présenta à genoux deuantle

Roy pour luy demander la vie du Duc de Montmorency de la part de Mósieur;

s y employé & fit ecte action de si bonne grâce &auec de si profondes fubmissions & pres-

anec grande santés protestations de son Maistre, que si la iustice ôídc puissantes considéra-

instance. tíonsd'Estat n'y eussent résisté, tous les assistans croyoicnt que la miséricorde

de fa Majesté ne pouuoit plus demeurer inflexible. Dcz le commencement d'O-

ctobte Monsieur estoit parti pour s'en aller en Touraine,le Corate d'Álets rac

compagnant par le commandement du Roy en cc voyage.

Pendant que les Princes & Grandsdu Royaume intcrcçdoicnt ainsiauec lar

mes & fubmissions enuers fa Majesté pour le Duc de Montmorency: le Pcre

Chanteloube dressoir vne partie violente & digne de son Esprit, pout le retiret

comme par droit de représailles. II donna a entendre à la Royne-merc qu'il

auoit vne inuention infaillible pour enlcuer la Dame de Combalet,&: la faire

conduire à Bruxelles : faisant estât que fa Majesté la tenant en son pouuoit obli-

geroit le Cardinal Duc { qui lacherit à cause de fa singulière vertu, & pour estre

fanicce ) à intercéder enuers le Roy pour obtenir la vie & la grâce pour le Duc

de Montmorency & desscignoit ainsi défaire eíchange ducriminel aueclm-

nocente. Pour l'execution de son projet, il obeint des letres de la Roync-meie

à cerrains Gentils hommes, &c autres gens de main íes confidens pour assister

Besançon, Rouucray ,1e ncucu de Chanteloube mefme , & Labate valet de

chambre de la R oync-merc,principaux conducteurs de Pentrcprise: Sc fit met

tre pluiìeurs relais fur le chemin d'entre Pans & Bruxelles. Leur dessein estoit

dcrenleueràlasorticdes Carmelitcs,oùcllea grande dcuotion,ou en allant

a Nostrc Dame des Vcrrus,ou au Bois-le-Vicomtc , ou ainsi qu'elle se rerireroit

le soir de la ville en son logis:ou si cescommodités leur manquoient,ils estoienc

résolus d'entrer de nuict parle Grand Luxembourg dans le petit (car le Con

cierge auoit ordre de les receuoir à toute heure & de leur obeïr en tout ) & l'cn-

leupràforcc. Usauoientrecogncuvnguéfort commode à passes la Seine: &

auoiçnt fait faite vne cfpece de siège pour y mettre ecte Dame bien attachecj

• 'éfcla porter cn trousse. ... . ■

Dcscouucr - Or soit que Rouucray en tronuât l'execution difficile & dangereuse, ou bien

te par Rou (commeil difoit ) qu'il fit conscience d'exposer vne Dame innocente, si illu-

ueray ya des .sire&r de si éminente vertu aux malheurs qui luy pouuoicnt arnuer si l'atten-

f««jurés, tat fucccdcut .selon Ic désir des entrepreneurs j il s'adressa à Messire Iean

VII

Conspira

tion pour

cnleuer la

Dame de

Combalec.

D
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1632)' de Loyac Abbé de Gondon,auec lequel il auoit qU‘elquecognoiſſance : &aprez

A auoit exigé de luY ou l'interceſlion pour ſa grace, ou le ſilence pour le ſecret ( cc

que l'Abbé luy promit pourueu qu’il n'y allât point des intercils du Roy 'ny de

-I’Estat ) il luy declara au long toute la trame ,' ô: la douleur' qu'il ,reſſentoit d'a

uoit trempé en cete conſpiration. LÏAbbc': exigea reſpecîtiucmcnt dc luy qu’il

.luy laiſsât par eſcrit ſa delibcrationzde peur que penſant interccdcr pour luy,ou

_iuy venant à changer d’aduis , ilnc fût pris pour vn imposteur-z Rouueray mit . . _

_auſſi—coſi la main àla plume 8: luy laiſſa vne relation eſtritc ô: ſignée dc ſa main, ' ,~ ,

touteconformeà ce qu'ilvenoit de luy dire.- i; '_ i . r ~ .- ,- _ _ -l in

L’Abbé alla de ce meſme pas trouuer la Dame de Combalet : laquelle au re- IX i

citd’vn ſi horrible attentat confirmé par eſcrit , demeura extremement cston— S“ ‘OmPlí"

née : mais elle le fut encore plus par la declaration que luy en fit Rouupi‘ay meſ— “Z
mc aucc plus dc circonſtances au Conucnt des Carmelitcs. Elle ne voulant pas A ‘î " '

ſc conduire en cela que; par l'aduis ?vn lidmmc Confident au CardinalDuc ſon

onclc,amcna Rouucray cnlamai on du ſieur des Roches Chantró en l’Egliſe

B' Metropolitaine de Paris : lequel eut bien dela peine à ſe perſuader quÏ Yn-tel at_

tentat fût tombé en la penſée de perſonne chlconque. Tourcfois-Rouueray

luy ayantdonnc': les moyens de faire prendre par le Chenal-ier duGuct neuſdes

principaux coniurés , la choſe demcura aiſés auerec par leur propre conſeiller).

~ Rouucray pourtant ne voulutiamais defigner lelogis de Beſançon: parce (di.

ſoit-il ) que ccluy-cy luy ayantle premier confié ſon ſecret,cominc amy intime,
il ne le vſiouloit pas trahir. ~ . ſi

Le Roy 6( le Cardinal, qui cstoient encore en Languedoc , ayans eu aduis dc La DÏM dc

cete entrepriſe, ſa Majesté commanda que lc pro'ccz tùt fait a‘ux coniurc’s pri— Cor-nba!“

ſonnicrs dansla Bastille,ôc à leurs complices. A qUOy les Commiſſaires trauail- …Much

lerent aucc tant de ſoin , que les prcuues dc leur attentat eſiant trop maniſestes, pour eux.; _

ils ne pouuoient euitcr le dernier ſupplice. Mais la Dame deCombalct par vne -

charité parfaitement Chrestienne, &c par ſes tres—humbles ſupplications cnucrs

Ç ſa Majesté en fit ſurſeoir le iugement.: 8c rccompenſa particulierement Rouucñ'

ray: lequel ſut ſi mal—heureux que ſept ou huict mois aprez il ſe noya en ſe bai— '

.gnant dans la Seine, . L ~ * ^

Or le Cardinal de la Valcte n’ayant peu rien obtenir'pour la vie du Duc de L Bxl ,

Montmorency ſon tres—cher parentôc arny , deſira qu'il mourût bicnëc Chi'e- Mcomïoîct

v&ienncmcnt : 8c obtint du Roy de luy donner vn Conſeſſcur capable de l'y diſ. …my ſc p…)

poſer 8c Faire reſoudre. A quoy il employa le Pere Arnoux, iadis Conſcſſeur ô: parc Chre

Predicateur de ſa Maiesté :lcquelprit le ſoin de conduire au port de ſalut cete sticnncmant'

ame genereuſe , mais extremement affligée. Il s’cntretint aucc lepriſonnier ſur à l“ m9“:

le ſoir prez de deux heures, 8c le laiſſa en auſſi bóne reſolution de quitcr le mon..
.de 8: ſes vanités,qu’il y auoit estsſſ: attaché durant ſa vie paſſée. Et iugea‘nr qu'il

luy falloir prendre du repos cete nuict pour cstrc plus fort â'ſoustcnir le‘combat‘ '

dezla grande ioumée du lendemain, il ſe retira aprcz luy auoit promis auecle

ſieur de Launay , qu'ils ſupplieroientle Roy de luy donner la moitié dela iour'.

D née ſuiuante pour vnc plusexactc preparation de ſon ame. :-' . , . ~:

Le meſme Pere cstant reuenu le lendemain au matin il fit ſa confeſſion gene

rale, &aprez receurle Sainct Sacrement aucc vne parfaite deuotion: ſi bien -. -

qu’ilteſmoignoit non ſeulementvvn eXtrcme meſpris de ſa vie,mais auſſi vn ar. _ , '

dant deſir de la finir, &c diſoit à ſon Confeſſeur : Atonpere , gut' a dansſa] l.1 vic,

taecrdt'fltpoim la mort. j'eſpere de 'voli'bien-tostfzce àflte ce ban Die” que ier/ien de

receuoir à” S. Sacrement. Etla deſſus le ſieur de Launay luy_ vint annoncer que le

Roy luy donnoit cete iournéc cnticre,8c meſmes luy perm ettoit de coucher par.

eſcrit la derniere diſpoſition de ſes volontés , à laquelle ſa Majeſté promettoit

d'auoir cſgard. Ce qui luy fut tres agreableznon pas tant ponrxprolonger-ſir vie,_

qui luy cstoit deſia cnnuyeuſe , qu'afin de ,pouruoir au paycmcncdo ,ſes debtes,.

à la recompenſe de ſes ſcruiteurs donicstiques , 8x: à ordonner de S_ leg—,arg à cru..

ureëpies. En quoy il employa quelqueshcures de-l'aprcſ—diſnée. ll eſcriuit auf-

fiàla Duc eſſe ſon eſpouſe, luy diſant le dernieradieu aucc de grandes ten-_j

drcſſes; l priantneantmoins dc moderçr.les‘reſle—ntimens de leur ſeparation,

puis que deficit_ pour aller à Dieu , *lequel ;il ;PricroiP pour_ elle , afiudcçl’àUOir;

" ~ ~~ O o …j
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pour compagne de fa félicité au Ciel, comme ill'cnauoiteuéde ses affections^

dans lc monde. II chargea particulièrement son Confesseur de demander par- a

don pour luy au Roy, ô£ au Cardinal Duc de Richelieu. Son Confesseur luy

ayant aydé à persister cn cetc absolue résignation de soy-mesme entre les mains

de Dieu, luy ordonna la lecture d'vn chapitre deGcrson pour y passer quel

que heure.

Pcndantque ce criminel confit endeuotion scdisposoitChrestiennemcntì

^jânécspurer soname pour entrer cn la gloire des bien-heureux , ses luges voyoient

àeftrc decà- fou procez pour la punition de son corps : ÒC le lendemain Samcdy xxx d'O-

pití. ctobre le Gardc-des-Scauxy présidant , ils lc condamnèrent tous d'vnc voix à

auoir la teste trenchée , auec la confiscation de tous ses biens à fa Majesté.

XIV Dez que le iour commençaà poindre, les regimens des Gardes & des Suisses

Hespond se sassirent de toutes les aduenucs de l'Hostel de ville , & bordèrent les ruésiuf-

modesteraét qUcs au Palais:où le prisonnier fut conduis introduit cn la châbi c où estoient

furUícllece. fcs lUgCS. 5'estant assis fur la fcllete , il respondit aux interrogatoiresdu Garde g

des seaux auec grande humilité & reucrcncc : & au lieu d'excuser ou atténuer

son crime , aduoiia qu'il meritoit la morr,ôc au delà s'il se pouuoit faire. II n'ex-

trauaga point à des discours inutiles,8£ parla peu.mais fort à propos. Estant for-

'• : ti il demanda encore d'estre oiiy : ce qui luy fut permis. Mejsteurs^àit-il) lors que

/ GuiHeminetGrefsierdes Eftats du Languedocmefutdernièrementconfronte,ie dis en

colère qu il auoitcontrefait monfeing^dr qu'ilestoit vnfaulfaire. le recognoyque ie

fs tortafarefutatton : la vérité estant que i'auoisfait le seing qui mefutreprésenté

dansson registre : rjr q*e ie l'ay touftours cogneu homme de bien.

xv- Estant conduit en l' Hostel de ville.le Comte de Charlu qui estoit son parent,

ITémetson luy demanda lalarme à l'oeil de la partdu Roy le baston deMareschal deFran-

Ordre & le ce & l'ordre de sa Majesté s & soudain il les luy remit cn main,disant qu'il estoit

baston de juste qu'il lc fit ainsi ^ puis que lc Roy ne se vouloitiamaisscruirdc1luy,&dciu. *

Warcschal. gcoic indigne des effects de fa bonté & de fa grâce. ' •

XVI Le Pere Arnoux & deux autres Pcrcs Iefuistcs qui l'enfretenoient continue.

Par laquelle lement de discours spirituels , l'accompagncrcnt en la Chapelle pour ouïr pro-

il désire plus noncer son arrest. Luy de son propremouuemcnt pour s'y présenter auec plui

d'ignomi- d'humilité , dcfpouïlla ses habits , se mit cri chemise Sc cn calçons , nud teste, lo

™le' Crucifix à la main, ap r ez auoir fait couper la flote de ses chcùeux,ou moustache

pendante: laquelle ayant nourrie par vn vain &c mondain ornemental dédia

au feu, & la donna à son Confesseur pour la faire brufler. Auec cetc humble

préparation il ouït à genoux la lecture de son arrest , remercia les Commissaires

& dit seulement > qu'il tenoit cet arrestde laiusticedu Roy , four vn arrest de la mise-

ricorde de Dieu.

XVTT L'artcst portoit qu'il scroit exécuté publiquement en la place du Salin : & en.

Est executé.tendant que sa Majesté l'auoit modéré cn cela, voulant ,quc ec fût dans la pre

mière cour de l'Hostel de ville, à huis clos, cn présence de ses gardes Scdepeu

de perfonnes:il dit qu'il eût mieux aimé mourir publiquement, afin qu'en fous- R

frant plus d'ignominie , il se frayât plus promptement la voyc à la vraye gloire,

oeantmoins qu'il remercioit le Roy de cctc grâce.

Xnx En fin aprcz auoir rendu tous les tcsmoignagcs d'vnc ame qui ne desiroitplus

Se» éloges, que de passer à vne meilleure vie, & fait les prières accoustumées , il fut appli

qué a vn poteau par l'executcur de la haure Iusticc, qui luy aualla d'vn coupla

testedaquelle auec lc tronc fur porté en l'Eglise de Sainct-Saturnin,dit commu

nément Sainct-Scrnin : 5c son cœur (ainsi qu'il l'auoit ordonné) fut porté en la

maison Professe des Iefuistcs. ,

Telle fut donc la fin de Henry de Montmorency, Duc, Pair, Mareschal de

France, SrGouucrneur de Languedoc, âgé tant seulement de rrente-quarre

ans : si illustre cn extraction, qu'il la prenoit au premier Gentilhomme Chie-

stiende ce Royaume. Si puissamment allié, qu'il attouchoit de parenré ou d'al

liance la pluspart des Princes 5c Grands de France. Si valeureux , qu'il estoit te

nu pour vn des plus magnanimes héros de ce siécle. Si glorieux, qu'il auoir em

porté de signalées victoires par mer 5c parterre. Si attrayant , qu'il gaignoit les

cœurs de tous ceux qui l'abordoicnt. Si fort signalé par ses hauts exploits
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d'armï*, que la réputation de son nom s'estchdoit par toute l'Europe. Si libé

ral, que donner largement luy estoit aufli naturel, qu'aux autres de prendre. La

pluspartdo ceuxquil'ontvcucy-dcuant en la possession desclioscs les plus dé

sirées des mortels , considérant à présent sachcutc,& fa mort ignominieuse ont

creu que fa fin estoit autant malheureuse 2c déplorable que fa vie passée auoit

esté honteuse & glorieuse. Toutesfois prenant les choses non par les apparen

ces mondaines, mais comme vrayement elles font , &c comme luy mefmel'a

recogneu en ses derniers iours , il faut confesser qu'en mourant si Chrcsticnne-

menr il a esté plus honteux en fa mort , que glorieux en fa vie.

Au surplus il ne fera pas hors de propos que ie destruife ici vne erreur popu - x I x

laire qui a fait croire à plusieurs que la maiíon de Montmorency est descendue Quel» maíì

de Gucniion ou Ganelon le plus insigne traistrc que les Romans & mefmcs les deMóti;

histoires ayent remarqué en France. C'est vne erreur bien grossière , di-je : car m°j*ncy

Guenillon estoit Prcstre Eucfqucd'Eurcux, & apres Archeuefque de Scns-.Sc ç™g™°P

iamais personne n'a fait mention qu'il eût laisse des enfans ny incestueux ny le- Gincion

gití'mes. Aucc cela il estoit fils de la terre , & de parens si obscurs que iamais on

n'a feeu qui estoit son pere. I'ay marqué ci-deuanr l'origine de la fable qui attri

bue à fa trahison I.ideif.utcdcs rï.inçoisfoubs Rolaiuú^jkonceiuux an pjíHigc

des Pyrénées: lc lecteur curieux le pourra reuoir sou&TlcTcgne de Charlema-

gne en l'an DCCCX1II , & soubs Charles leChauuc en l'anDCCCLIIX.

Qiiant à la vraye généalogie de la maison de Montmorency elleest defericeau,

long dans l'histcnre d'André du Chcfne Géographe du Ro.y : & plus fommaire-

mcntdan*ccllcsdcsdeuxfrercsdeSaincte-Marthe. t

Le Roy, la Royne, & toute la Cour partirent de Toulouse l'vn le lendemain, y. X

l'autre deux ioursaprez l'execution du Duc de Montmorency , pour retourner Monsieur

en France. Lc Roy prit son chemin par le Quercy , Limosin ic Berry : 6c estant ^OTt dere-

àRomorentin recentaduis que Monsieur fal'ché de cc que fa Majesté luy auoit du

refusé la vieduDuc de Montmorency, s'estoit derechef retiré en Flandres. ^°y*"™e^

II efcriuit au Roy les causes de fa retraite, qui font toutes fondées fur cernes dUR0y 8c

contentement, estimant que le Duc de Montmorency n'auoit peu estrepuni \ay esciìt.

de mort pour l'auoir serui , qu'il ne rcccutluy-mefme quelque flestrisscure en

so» honneur , comme celuy qui auoit le plus de part au crime : & que lc sieur de

Bulliontraictantauec luy de la part de fa Majesté, luy auoit fait espérer fa grâ

ce. Sa lctre estoit du xn de Noucmbre MDCXXXII, à Monrereau-Faut-

Yonne.

Sa Majesté luy fit vne si belle refponfe que i'estime qu'elle mérite bien d'e- >XT

írreiciinfercc. Refponfe Al

Mon Frère , ie ne fuis vous dire combien i'ay de de(plaisirduprétexte que Ion vous M*je^r

afaitprendrepoursortir cete quatricfmefiis hors de mon Royaume. Si vous l'auiez.

examiné auec l'ejprit que vous douez , vous auriez, trottuè qu'ila aufiipeu d'apparence

que les autres que vous auezpris ci- douant^que vous auez bien cogneu n auoir eu au

cun fondement légitime. Le Duc de Montmorency ayant esté condamné tout d'vne

voixfarvn desplus célèbres Várlemensde mon Royaume , mon Garde- des 'Seaux y

présidant, vous vous en offensez,, parce que vous destriez queson crime demeurâtim

puni -. ejr vous voulez persuader que le sieurde Bultionvous auoitfait espérer-'que ie

luypardonnerois. Les termes des conditions qu'ilvous a accordées de mapart enfont

Jîejloignés ,que ld letfure feule sert de refponfe valable à ce que vous en dites. Si le

sieur d'Aigucbonne vous a fidèlement rapporté ce queieluy ay dit , comme te neveux

pM douter qu'il ait osé faire autrement , il ne vous aura pas donné plus defu)etque le

fieurde Bu/lion d'attendre cete impunité. Etie vous laijfeà considérerfiiepouuoïs*en

vferd'autreforte , apre\vn tel manquementdefoy du Duc de Montmorency ; aprez

fiftCourriers enuoyés coupfnreouppourme donnertoute affeurace : Aprez auoir con

spiré auec les Estrangers contre mon Estât , rjr *u*irpresque entièrementsoufleué vne

desprincipales Prouinces de mon Royaume , que ie confiois àfa fidélité : Et ce qui me

touche lc plussensiblement que ie ne vous lepuis dire , âpres auoir contribué ce que

votufçauezà séparer de moy ceux que toutes fortes de considérationsy deuotent insé

parablement conioindre , pourlesquels ie ne manqueray iamais defaire ce que la natu

re & lesang défirent de moy , auec les mefinisfoins que toutes les lois dtuines é-hu*
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m/tines m'obligentfurtoutes choses deprendresourie bien de mon Estâti& pour em. ity,

fefcherla désolation à" l* ruine de monpduure peuple causéepar ces misérables rcuol- A

tes. Ce que i'ay veu auectantdt déplaisir, que ij n ay peu m'exempter de freuenir de

semblables malheurspar cet exemple. Les moyens quei'ay donnés auDucde Mont'

morencydefefignakren'diuersesoccafionsjontautant detesmoignaçesdela eonUtn.

ce que i'auoú en luy , qui lobltgeoient à demeurer inuiolable dans son deuoir : Eta*

lieudecela , ilejlvenucombatre mes troupes a estépris commandantvne améectn*

tre moy ayantl'efpée àlamain teinte du sang de mesfdeles fubiets. Ieneveux

point rèfpondre ace quevous dites ,quefans l'ejperançe qu'on vonsauoit donnéedeft

•vie , vous ne voussupez,pasfoufmis aux conditions que te vous ay accordées. Chacun

fçait en quelpointlvous estiez, , drsivous pouuicz, faire autre chose. Tout ce que te

puis faireen cett rencontre testdev>ous conu.er , cemmeiefais de toutmon catur, de ne

vous remettreplus en cet estât, mais dertntrer auplustostenvostre deuoir,&me don

nerplus desujetdedemturer, comme ie désire , Vostre tres-affeïiionné Frère , Loyiî,

A Saints Germain en Laye tèx<t Nouembre mtlsix cens trente-deux. Jj

xvu La Royne , lc Cardinal Duc de Richelieu , le Marcschal de Schombcrg & le

Li Royne Gardc-dcs Seaux, pàrcans deToulouse , prirent lc chemin de Bourdeaux : &

&le Cardi- furenc regalés â Cadillac par le Duc d'EspcrnS auec vne magnificence nompa,

nalDucíont rcille. Toutefois le M-arcschal de Schombcrg n'estant pas bien aucc IcDuc

recalés aCa- d'Efpernon , nonobstant leur reconciliation , nc passa pas à Cadillac: & délia *

àùììa. trouuoit fort atteint de fa maladie.

Xxlll LcCardinal Duc commença aussi àsc trouuor mal dcz Castel-jaloux à vnc

Tre». dan- iournéede Cadillac :Sc se sentant pressé de douleurs se fit porter à Bourdeaus:

hiUd'Y' °* ^c maí s'augmcnca«t par vn abíccs , qui lcportafort bas,lcbruit courut par

EmúicHce " coutc la FTancc' voirc Par toute l' Europe qu'vn des plus grands hommes du sié

cle estoitalicté d'vnc maladie incurable. Parles diucrs discours du monde on

pouuoit iuger des diucrses affections des hommes en son endroit : tous demeu-

ìant neantmoins d'accord que c'estok vn personnage d'eiprit tres-eminent òí C

népourlagloircde la France.

XXIV La Royne partit de Bourdcaux le xiu de Nouembre í£ IcGardc-dcs-Seaux

Sagucrison. au(ïi:leqUel entrant au bateau pour descendre à Blayc cut encore aduis que la

maladie du Cardinal empiroit : &c dit tout haut : llfeportefortmal : mot,quifut

relcué , & d'auçnture à esté vnc des principales causes de fa prison : dautant

qu'il fut rapporté qu il l'auoit dit d'vn air, qui tesmoignoit qu'U n'estoit pas

rouché de douleur. Le Cardinal de laValctc qui a tesmoigné en toutes oc

casions vne cordiale affection à son Eminence, honorant sa vertu, & ché

rissant si personne , ô£ quelques autres de ses amis demeurèrent auprez

d'elle. Peu de temps aprez son abscés ayant suppuré , il sentit vn grand

allégement de ses douleurs , sc fit porter à Broiiage : & reccut yhc par-

faice guérison.

Restablilsc- Comme lc Duc de Bcllegarde auoit moins failli enieceuant Monsieur en fa n

mentdes maison de Serre, que s'il eût porté les armesaueeluy contrclc repos del'Estat

Ducs deBc!-(ainsi qu'auoit faitle Duc de Montmorency ) au contraire, ayant obeï aux dc-

gardo 5c dé clarations du Roy : aussi obtint il facilement son restablissement en sa charge

Roane». Grand Escuycr, & en tous ses biens Sí honneurs , par letres patentesdefa

Majesté du moisd'Octobrc en la mesme année, qui furent registrées au Par-

lementde Paris. Lesicurdc Suffentey fut compris pour jouir du mcfmeeffeit.

LeDuc de Roancz obtint pareillement des letres à mesmes fins : qui furent

aussi registrées au mesme Parlement.

XxVI CcpendantlcMarefc hal de Schombcrg quilanguiílôit delong-tcmpsd'vne

Jj^ç^jj11 fievre lente causée par vn abscés dans le poulmon,dcceda à Bourdcaus fubite-

dc Schom- m^c 'c xv 11 ^c Nouembre en la mefmc année.Sa perte fut trcs-scnsibleau Roy,

berg, & fei qui perditcnluyvnde ses plus fidèles scruiteurs, âí vndc ses plus hardis 5íeX-

elogej. perimftés Capitaines. Aussi auoit il esté élcué à la charge dcMarcsehaldeFrá-

ceSc commandement des armes du Roy ,aprczauoir passe par tous les grades

dclamilice,ayant commence decommádctdezlcXíixan de son âge. llauoit

de (inclination à toute forte de vertu, Sc se plaisoit à la lecture des bons liures,

te notamment des Historiens célèbres : au lieu que la pluspart de la Noblesse

J
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1632.! perd le temps aprcz les Romans ſabuleuxlc Roy en confiderarion dc ſes bons

ſeruiccs conſerua ſon gouucrncmcnt dc Languedoc au Duc d’Halluyn ſon fils,

qui en auoit deſia(commc nous auons vcu)la ſuruiuante;

Cinq iours dcuant ſon treſpas , c’cst àſçauoirlc x” de Nouembre cn la mcſ— XXV!!

me année fut tué à la journée de Naumbourg ou du Lutzen, Gustafc Adolſe MT‘ du

Roy de Suede, vn des plus Valeurcux'ôc plus accomplis Princes que les regions 13°? d‘

Scptentrionales aycnt iamais produit : auquel il'n’y auoit rien à dcſircr que l’in~ ac

ſiruétionàla foy Catholique. Ayant eſté touſiours victorieux &c triomphant 0”“

de ſes ennemis ,il lc ſut encore a ſa mort laiſſant vnc ſunestc victoire aux ſiens

par la perte de ſa vie en combattant vaillammcnr contre deux armées Imperia

les , commandées par lc Valſlhcin, 8c Papcnhcin , l’vn deſquels y mourut auſſi,

&Il autre ſe ſauua à la ſuite. k .

_ La mort de ce grand Roy , qui laiſſa les ſiens en \ſuc excrcme affliction m0- XX 11x

dera le ducil ôz les regrets que les Eſpagnols faiſoicnt pour la mort de dom Car— Trcſpas du

los frere de leur Roy 8c: de noſlre Roync : Prince de la vertu duquel ſa nation Print" dom

ſc promettoit beaucoup. Il ſut emporté en l'autre monde en l'âge dc XXV] ans C“ſh"

par vnc fieurc continuëlc xxx de Iuillet en la meſme année.

Le x du meſme mois paſſa auſſi de cerevic à vnc plus heureuſe Henry de Sañ. xxxx

uoyc Duc dc Geneuois , Nemours, 6c Aumalc : Prince, qui ayant toutes ſes inñ Du DUC d‘

clinations àla vertu en eût donné de plus ſignalées preuues , ſi l'infirmité de ſa Nc“wun’

ſanté corporelle n'cût empeſché les fonctions dc ſon eſprit 8c de ſon courage,

lla laiſſc’: trois petits Princes d'Anne dc Lorraine ſon eſpouie , Louis Duc dc

Geneuois 8c de Ncmours,Charles Duc d'Aumalc,& Henry Marquis de Sainct

Sorlin , tous trois tres—bien nés &c de tres—belle cſperancc : de l'inſtitution dcſ.

quels lc Roy meſme a pris lc ſoin en leur faiſant l’honneur de leur donner pour

Gouucrneur le ſieur d’Eſ’cradcs, gentil—homme Agcnois , vn des XXI v des ordi—

naires dc ſa Majeſté : lcqucl ayant paſſé_ ſa icuneſſe dans les armes en France 86

cn Holande , s'y cstoit acquis vnc ſi bonne reputation qu’il ſut choiſi pour estrc

Gouucrncur d'Antoine de' Bourbon Comte dc Moret , frere naturel du Roy:

8c puis de Louis de Vendoſmc Duc de Mercoeur , ô: de François de Vendoſmc

Duc (le Beaufort fils de Caeſar dc Bourbon , Duc de Vendoſmc auſſi frere natu

rcl de ſa Majeſté.

Le dernier iO-ur d‘Aouſl: cnſuiuant ſut appellé auſſi de ce monde en l’autre Sa- X XX

muel Spiſamc ſieur dc Biſſeaux,ancien Conſeiller d’Estar, qur auort exercé auec D ë, 33mm'

grande reputation les chargesädc Conſeiller au Parlement de Paris , de Maistrc ſiäîîækſ
des Requeſies , ô( ſcrui dignement 8c vtilement lc Roy durant quatre ans en ſeaux l .

l’ambaſſade d'An leterre. ,llcſtoit iſſu d’vnc des plus' illustres maiſons de Lu— '

ques en Italie. BarthelemiSpiſamc vn cle ſes anccſh‘es qui commandoit dans -

ladicteyillc s’cstant retiré en France, à cauſe des particularités 8c factions qui

diuiſoicnt ſon païs , ſc mit au ſeruice du Roy Philippe dc Valois Vl du nom cn

l'an MCCCXXIIX: George ſon fils Seigneur des Granches &de Liury ſut’

tué à labataillc de Poi—ïtiers cn combatant valeureuſcment pour le Roy Ican

quiyſutſait priſonnier par les A’nglois. Simon Seigneur du meſmclicu des

Granchcs , Capitaine de cent Lanccs triſaycul dudit ſieur de Biſſeaux fut tué

auſſi au ſeruice de Louis xr à la iournée dc Montlchery. Leurs ſucccſſeurs ont

.depuis exercé des char cs honorables tant en la milice qu’en la robe , 6c ce dcr—

nier qui cstoit lc dixicſme cn droicte lignedepuis ledit Barthclcmi premier du

nom venu en France n'ayant point laiſſé d’hoirs de ſon corps ,a donné ſa mai—

ſon de Biſſe a lcan Spiſamc ſieur des Granchcs,qui luy cstoit le plus recom

mandablc de es parcns , 8c ſeul portant ſon nom &c ſcs armes.

Cete année MDCXXXII avant cſh': remarquable par la mort du Roy dc XXX]

Suede, dc Dom_ Carlos Prince Eſpagnol, du Duc de Nemours , du Marcſchal E‘ddu g"m'

de Schomberg 8L autres perſonnes illuſlrcs , l'entrée dela ſuyuante nous appor- Le“: arr"

ta la nouuelle du treſpasd’vn des plus anciens Capitaines de cc royaume, le _ ‘

Comte de Parrabcrc n‘aguercs Lieutenant de Roy en Poictou,cn l'ange dc

quatre-vingts cinqanS.Il auoit cu ce bon-hour ô: honneur que Henry le Grand

le traicîtoit auec vnc familiarité ſans excmPlc. Ayant estc’: Caluiniſlc durant le

i'cſlc dc ſa vic ,il S’cstoit conucrti à la religion Catholique Apostoliqnc Romaiz
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ne, ſix aus auparauaut , aprez vnc curieuſe inſh‘uction , n'y ayant 'peu eſire in- 1 633,

duit par les confidcrations du monde. Car le Roy luy auoit enuoyé auec cete

condition vn breuet dc Mateſchal de France,au temps qu’il estoit encore Lieu

tenant de Roy en Poictou , 8c aſſez vigoureux. pour luy continuer ſes ſeruiccs.

Les Rochellois ,le Duc de Rohan , &c lc ſieur de Soubize , luy ayant ſouuent

9 casté lc poux , ne lc trouucrent jamais en diſpoſition de s'cloigner de l'obeïſſan

ce du Roy :laquellcilalai-ſſé gr'auéc au cœur de ſon fils,heriticr de la vertu,

comme dc ſes biens temporels , et clcué de deux degrés d'honneur au deſſus de

ſon Pere , àſçauoir par la charge de Gouuerneur de Poictou , &c par la dignité

de Lheualier des deux Ordres de ſa Maiesté.

K

Conualcſcence du Cardinal Duc. Diſgra~

ce’ du ſieur de Chastcaunequ-arde

des Seaux. Promocion

des Cheualiers.

I_ Le Roy "va accueillir le Cardinal reſcue' de ſa maladie; II. Humilile’

deſan Eminence enuer; ſa Maſs/Ze'. III. Qui l'entretientlonguemem. 1V_

.Et lujfdit l'honneur de la -vifirer à Paris. V. Digi-ace dïſimï de Cha/Zed”.

mu drole des Statue. VI ffiuteriue ſonfrcre s’enfuit m Holande. VII.

Le Prcſidenr Sega-ier estfait Garde des Seaux. IlX. Promotion de 49 Che

”alim de l’Ordre du qu. IX . Le Duc d'Elbcuf CF' le de la Vtefuille

tnſont degradës. X.Sainct-Cbaumonr- commande l’arme'e d’Ali-magie.

Xl. E: prend Fridmſóourg. XlI. Genereux exploits de: Maltais contre

 

'A r P E c ‘r r o N 8c bien-Veillance du Roy enuers le Cardi.

 

 

L FI ~‘ z‘ ‘_ l '\ - ï nſſal Duc de Richelieu pour tant dc ſignalés ſetuiccs que ſon

° "Y " ſſ E ' - d s à l'Estat cst ſi rande ſ Ma' sté

“cumſhrlc , mincncc a ren u , g , que a je

Card"… œ_ ' ſ .- ‘ ayant aduis qu'il cſ’coit releué dc cete dangereuſe maladie qui

!eué dc ſil .. ‘_ le prit au retour de Lâguedoc, 85 qu’il retournoit de Broüage

maladie. - . ,ze-z. l à la Cour,partit de Verſailles le III dc IâuichDCXXXIlI

'ée l'alla. HCLUClllli‘ à Rochefort chaſteau appartenant au Duc de Monrbazoni

— Honorable 6c ſauorable teſmoignage du deſir 8: de l'im patience qu'elle auoit

de receuoir cet excellent Ministrc d'Eſtat : ſurla ſolidité des conſeils duquel el

lc ſonde ſes reſolutions,commct ſes ſecrets à ſa confiance, &c bien ſouuent

l'eXecution _de ſes plus hautes 'entrepriſes (en l'abſence de ſa Majcstéfiſon

courage. ' _

Il Le Cardinal ſurpris parl’excés des ſaueurs de ſon bon Maistte,s’humiliapro '

Humiljœ' de fondement pour receuorr l'honneur qu’il luy faiſoit de preuenir ces deuoirs cn

ſonEmincn_ acceletantcctc cntrc-vcuë : 8c ſa Majeſté le rclcuant auſſi-tost l’embraſſa auec

ce enuers ſa d’antant plus d’affection qu'il trouuoit de reſpect en ſon Eminence.

Maicsté Le Roy luy ayant tcſmoigné ô: de parole 8c d’action la ioye ?c contente

_ Il‘ ment qu'il receuoit de le voir en bonne ſanté , &t l’ayant coniuré ’en auoir ſoin

&‘33 ſîäfſi â l'aduenir ſur toutes les choſes du monde: le_Cardinal luy teſpondit,que Dieu

guemcm luv avant fait la grace de rclcuer d’vne maladie de laquelle les hommes n’atten—

doicnt que la mort,il ne deſiroit viure qu’autant qu’il pourroir estre vtile au ſci;—

uice de ſa Majesté 6c de ſon Estat : &aprcz tous ces complimcns ,ils s'entretin—

drent particulierement cnuiron deux heures : ſa Ma'csté luy declarant pluſieurs

remarques d’importance qu’elle auoit faites touchant le gouuernemcnt de ſon

Estat durant ſon abſence . En quoy elle tcſrnoignoit le ſoin qu‘elle cua 8c ſa ca—

pacrté en telles affaires.

Le
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A

Le meſme ſoir ſa Majeſiê teuint Coucher a‘. Dom—damoù le Cardinal la ſur trou- d _ .

ucrlelendemain: &de là S’en vint à Chilly &àl’arm où le Roy artiua le XII F* 1‘17“13

du meſme mois delanuier,&n'y ayant point esté veu du peuple de ſa bonne dcſnanÎ‘îc

ville,il yauoit cinq mois , y ſut accueilly des acclamations 8c benedictionsde ”1:3 u '

tousles Ordres.Le Cardinal luy ayant rendu particulierement ſes ſubmiflioſins ' '

au Louure,ſa Majestc' luy fitl’honneurdel'aller viſiter apre: en ſon logis: pour

faire Voir à tout le rr‘londe par ces excez de ſaueur, l'estime qu’elle ſait de luy 6c

la parfaiteaffection qu’elleluy porte. Car quoy qu'en demeurant à la rigueur ’

dans les termesdu reſpect quidoit’estre du ſubiet au Prince ſouuerain, l’obei‘ſ—

I d

*ſance de l'vn ſoit touſiours neeefl‘aire, &la recognoiſſance de l'autre ne ſoie

point d’obligation , mais tant ſeulement volontaire. Neantmoins ſa Majesté

monſh'oit par cela à tout le monde descpreuues de ſon bon naturel, &à particulie

rementau Cardinal des teſmoignages e ſa gratitude 8c bienveillance.

Comme ce premier Ministre d’Estat ſut accueilli du Roy auee honneur 6c ſa. . V

ueur, vn autre encourut en meſme temps ſa diſgrace : laquelle ſur Preſagée par ?‘Ë'RÊ

vn bruit ſourd qui courutquatre ou cinq mois auparauant à la Cour durant le CLÃËBÎ

voyage de Languedoc( &i'cn ouïs quelque choſe dés lors que le Roy estoit àmœm

Narbonne:)c‘est que le Marquisde Chasteau—neuſGarde des Seaux de Fran- de, Sc…),
ce n’estoit pas bien dans_l’eſprit du Roy‘: ô: croyoit-0n que les conſeils du Car- ſi

dinal enuers la Majeſté ,tenoient encore en ſuſpens l’execution de la reſolution

qu'elleauoit'priſe de l’eloigner de la Cour, 8c de le priuer de ſa charge pourplu

ſieurs raiſons importantes , quine ſont pas entores venu“c's â la cognoiſſance de

tout le monde pour certaines conſiderations qui requierent ſouuent qu'on

ſupprime en vn [CmPÇ‘ce qu’on declare aprez à propos en vn aütl'c. Mais ?elli—

me bien (comme i’ay touche' ei—deſſus) que ce qu’il dit dela maladie du Cardi.

nalà ſon depart de Bordeaux,auec ce qu’il ſut rapporté à ſon Eminence, qu’il‘

taſchoit deſia de s’mſinuer artificieuſement dans la Faueur du Roy , 8c dela Roy.

nc,fut cauſe de ſa diſgrace. La Cour estam doncà Sainct— Germain le xxv de Fe

Vrier,la Maieſtc luyenuoya demanderles Sceaux par le fieur de la Vrilliere Se

crecaire d’Estat .- 6c le meſmeiour le ſieur de Gordes Capitaine des Gardes du

Corps luy alla faire commandement de s’en aller à Ruffec en Engdumois,ſoubs

la condmte de cinquante chevaux leger-s: qui receuren't en chemin vn nouuel

*ordre de le conduire en la citadelle d'Engoulcſme , oû il est encore en cete an

née 1654. que i’eſc-is cete hiſtoire.

Le ſieur de Haute- riue [On ſrere,qui estoit en Cour, ayanteu le vent dela desſi VI

ſa --eur de ſon frere, monta à cheual , fit vn trou à la nuict, piqua fi bien qu'il Eurl-humain

bien lom au iour: 8c continuant ſon chemin s’en alla en Holande , oùil auoit vn ?n FW.”

Regiment qu’il commandeen perſonne. Le Marquis de Leuuille leur neueu, &Hm-fige“

le Cheualier de lars vn de ſes plus Familiers ſurent enuovés à la Bastille. a"

En ce meſrne tempsle ſieur de Laffemas Conſeiller d'Estat , Maiſtre des Re— vn

questes ,6c Intendantdela lustice en Champagne, Mets 5c païs Meſlin , fit lel’unition de

proc-ez à grand nombre de rebelles, dont trente-ſix condamnés a‘. mort par de-tebelles.

ſauts ſure-nt effigiés , ô: les ehasteaux &maiſons d'aucuns Seigneurs &c Gentils

hommesles plus coulpablesfurent raſées. .

Meffi re Pierre Seguier Preſident au Parlementde Paris ſut nommé par ſa Ma- nx '1

' ieste pour remplitla place de Girdedes Seaux, auee vn ſingulier apPlaudiſſe. Le Prcfidêè

mem de tout le monde: pourla bonne reputation d’vnegran :le ſuffiſance, inte- 3V“… ‘Ã

griſé 8c probit’é qu’il s’eûoit deſia acquiſe en la fonction de Conſeillerau Parle-fa" F…“

ment, Maistre des Requestes , Preſident en la meſme Cour, [ntendantde la Iii—d" “u“- ~

fliee en Guienne,& autres commiſſions enraortlinaires. Le ſieur de Bullion l-vn

des Sur—’intendans‘des Financesfut pourueu dela charge de Garde des Seaux de …-.1

l’Ordredu Roy, qu'auoicauſſi ‘ledit Mirquis de Chasteau-neuſ, 8c le ſieur de

Bouthillier,l'autre Sur-intendaritfut ſait Threſorier du ’meſme Ordre , auee la;

ſuruiuanee pour ſon fils Secretaire d’Estat: 8c tous trois receurenc le cordon"

bleu parles mains de ſa Majeste'. ' q

Les deux ſur intend'ins en qualite' de nouueaux Officiers de l'Ordre _eurent lx_ t

encore 'cet honneur 8c bo n-heur de paroistre deux mois aprés à la promotion depmmmmn

XLIX Che‘ualiers que ſa Majeste'. fit àlafeste dela Penteeoste prochaine: les fab.“

ï ' ’ ' d i l
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OrJre du n°ms dêf<|úels exprimeront assez leur mérite. Surquoy il faut remarquer que

la promotion fut différente de la publication parle changement de trois Che-

ualiers nommcsic'est à sçauoir duCom te de la Mark Bouillon qui desiroit vn au.

tre rang qu il n'obtint point,5c des Marquis de Frangipani & de Bentivogli >ab-

séns. Les armes du Mareschal deToiras ne furent pas mises aussi au lieu de la cé

rémonie à cause de son absence.il y eut encore quelque changementaux rang*.

La publication futdonc telle.
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de Richelieu:

Le Mareschal de Toiras^
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Le Marquis de Bourbonne.1

Le Vicomte de Polignac
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Le Marquis d' Alluye.

Le Comtede Sault.

Le Marquis Frangipani.' *

LeComte d'Orual.

Monsieur le Premier.

Le Barorí de Pont- Chasteaa.
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Le Marquis de Mortemar.

Le sieur de Villequier.

Le Comte deTournon.

Lc sieur de la Maillcray

Le ComtedeThianges.

Le Marquis d'Ambres.

Le Comte de Parrabere.

Lc Marquis de Moncaurel.

Le Marquis de Bentivogli.

La promotion s'tn fit après auec le changement qui s'enfuit.
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LeDucdeCandalle. 35
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Le Mareschal d'Estrces. 40

LefieurdeVaubecour. 41

Le sieur de Senererre. 41

LeVicomte de Pompadour. 43

Le Marquis deNéelle. 44

Le Marquis de Gordes. 4$

LeComtcdcLannoy. 46

Richelieu.

Le Mareschal deToiras.'

Le Comtede Noailles.

Le sieurde Poyjnnc.

Le Marquis de Poss-z.

LeMarquisde íiourbonne.

Le Vicomte de Pohgnac.

Le Vico nt? d'Arpajon.

Le Marquis d* Alluye.

Le Comtede Sault.

Le Comte d'Orual.

Mon sieur le Premier.

Le Baron du Pont-Chasteau.'

Lesieurdu Pont-de Courlay.'

Le sieurde la Mefleraye.

Le Marquis de Mortemar.

Le sieur de Villequier.

Le Comte de Tournon.

Le sieurde la Mailleraye.'

Le ComtedeThianges.

Le Marquis d'Ambres.

Le Çomte de Parrabere.
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1633. ij Le Marquis de Varennes. +7 Le Marquis de Montcaurel.

A 14 Lc Marcfcbalde Brezé. 48 Le sieur de Lien cour,

îj Le Comte de Brassac. +9 Lc sieur de Sainct. Simon.

X

Le Duc

iarquis de la Viefuille cn furent dégradés pour f

auoircstcdanslarcbellion.&conuaincusdefelonnic par défauts &contuma- viefuilleen

ces- . ' . j» I. . ' - sont degnw

Cesaugustes & religieuses cérémonies, esquclles le Roy íeruoicd'exemplai- dés.

rededeuorionà tous les Cheualiers.n'empesehoient pas quefa Majesté nepour- XI

ueûrauxaffairesdela guerre, 8c qu'en honortntdeíon ordre fa fidèle Scgcne- S-Chaumót

reuíe Noblesse, il nep îtaussilesoindesestrangersfes alliés: pour la protection <omrain4e

delqucls , & pour donner de la ialousie à (es ennemis, il fit auancer vers l' Alema. ^Akmt

gne son armée de Champagne , sous la conduite du Marquis de Sainct-Cbau- gne> '

mont son Lieutenant General, 5c ordonna pour Mareschaux de camp le sieur

de Chastefsiers íarlot,ôc le Comtede la Suze.

Çete armée estant dans l'Electorat de Trêves , le General receuoit tout les xn

ioursdes plaintes des voleries & violences que faisoit la garnison deFreiden- FJen*

bourg, ville Sctrh.isteau du mefme Electoral: mais qui n'obeïfloit pas pourtant bo"^11"

à l'Electeur. C'est pourquoy Sainct Chaumont s'alla présenter deuant aucc ° a"

l'armée royale. Ayant sommé de la part du Roy leGouuerneur de luy remet

tre en main la place , il en reccut la refponse ordinaire : Qujil falloit s'addreíscr

auComred'Embdegouuerneurdupaïsde Luxembourg, sous le commande

ment duquel il latenoit. A ce refus les François donnèrent l'esoalade à la ville

par tant d'endroits,qu'iIs l'emporterent íàns grande resistence ny de la garnison,

ny des habitans qui se retirèrent au chasteau.Iamais place de cete importance ne

fut forcée aucc si peu d'efFusion de sang que celle-ci : les François n'y ayant per

du pas vn homme : Sc ceux dededans deux tant seulemenf.ne s'en estant trouucs

quedixoudouzcdeblessésdepart&d'autre.Ceux qui auoientgaigné le cha-

steaulerendirentpeudeioursaprez aux François aussi tost qu'ils virent leea-

non en baterie.

Comme Sainct Chaumont Fut heureux en cete entreprise contre des vo-

leurs & brigans qui infectoient les chemins fur la terre: Aussi leCheualierde ^^"^L.

Va!ençay neueu du Commandeur ne le fut pas moins en cc mefme temps Malthois'

contre les Pirates 5c Corsaires qui couroient la mer deLeuant. Et bien que COntre de»

mon dessein ne soit pas de deferire en cete histoire les actions des Estats estran- Turcs,

gers:neantmoinscelle- ci ayant esté faite par des François venans deMalthe en

France, &estant des plus signalées qui fc soientfaites de ce siécle par les Mal-

thois , elle ne sera pas fort éloignée de mon sujet , ny desagreableau lecteur .Ce

généreux Cheualier venant donc de Malthe à Marseille, dans vne hourque vatC

seau de deux mille seimes , pour l'y equiper aucc plus de commodité : dix autres

Cheualiers François qui retournoient en leur pais aucc lc congé du Grand*

Maistre , furent bien ayses de luy faire compagnie: 5c eux compris ils se trouue-

rentenuiron cinquante hommes de défense, auec six piecesde canon , 5c deux

pierriers. Ce vaisseau ayant donné la voile au vent, fut descouucrt par cinq bri.

gantmsTurcs,bien armés, venans de la coste de Barbarie: lesquels luy donnè

rent la chasse : Sc deux des plus legers l'ayantapproché à la portée du mousquee,

firent vne tresfuricuse descharge de toute leur artil lerie sur luy, qui leur respon-

dit aueclasienne, sans queles Turcs osassent venir á l'abordage. Cependanc

leurs trois autres vaisseaux ( qui estoicnt les plas gros , le moindre portant vingt

pieces de canon ) èstans arriués ,les deux entrèrent fur la hourque à pleines voi

les pour l'aborder Sc cramponner : Sclctroisiefme taschadcluygaigner le vent:

mais elle les salua de l'vnjc de l'autre bord si heureusement, que les deux gran

dement endommagésreprirent soudain le largue , pour ietter leurs morts dans

la mer,Sc fermer leurs ouuertures.Le rroisiefme faisàntsadcschargede bien loin,

les coups ne portèrent point sur la hourque. Les deux premiers estans reuenus

derechef à l'attaque, le jeu se fit déplus prez par la mousouerairiede part 5c

Ppij
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d'autre auec tant d'obstination & si longuement, que les trois autres vaisseaux ^

Turcs eurent temps de s'appareiller pour retourner au combat, Sc portèrent ^

grand dommage à la hourquc auec leur artillerie. Neantmoins ces généreux

Cheualiers íe défendirent auec tant de courage , & endommagèrent si soit les

vaisicaux Turcs, qu'aprczauoircpmbatu quasi durant vne nuict &vn iourf car

l'attaque commença de nuict ) les Barbares feretirerent : & les François recrcus

delalongueurducombataborderentauport prochain: où ils trouuerent leur

vaisseau perce de plus de deux cens coups de can^n: les deux tiers des hommes

tues : {c entr'atitres trois Cheualiers, & trois de blessés. Peu de iours âpres ce

grand combat les galères de Malthe prirent certains vaisseaux fur les Turcs

Corsaires: dansdeuxdefquels ils trouuerent bon nombre de marchands Fran-

çois pris n'agueres auec grande quantité de marchandises. Et bien que parle

droit de guerre ils en peuslent retenir vne partie , Sc que les marchands mefmcs

qui recouuroient la liberté parleur valeur, offrissent aux Cheualiers tousleurs

biens: ils furent si courtois Sc si charitables qu'ils n'en voulurent rien prendre:

mais leurrendirent tout çe qui estoit á eux, se contentans du butin qu'ilsfai- g

soient fur les infidèles. • •

Retournons maintenant àl'armee du Roy pour la conduire en Lorraine.

j 1 —■ — " .

Infractions de foy du Duc de Lorraine.

Sadeffaite. Son traicté III auec

le Roy : qui fait son

entrée à Nancy.

l. Le Duc de Lorraine enfraint les traifiésfaits auec le Roy. \ I. Faux pré

textes deson armement. II I. Ses vaines espérances. I V. Son refus de rendre

homage à fa JMaiestésourie Duchédejtar. V. Qui ejl réuni par arrejiì

la Couronne. VI. Le Duc fait le mariage de fasaur auec Monsieur. V 1 1.

Snuoye le Cardinal son frere*vers le Roy. 1 1 X. Dcjfaite de son armée.

IX. Les Suédois prenent quelques placesfur luy. X. Le Roy marche à main

armée droit a Nancy. XI. Fait des honorables offres au Cardinal de Lor

raine. X II» Nouueaux artifices du Duc fans effieÛ. XIH. Concjuestes de fa

Majesté en Lorraine. XIV. Qui donne iordrepour le fiege de Nancy. X V.

Accord arrefie auecle Cardinalde Lorraine. XVI. Le Duc en empefche l'exe-

cution. XVII. Le Roy ìe presse viuement. X11X. Le Duc entre en conférence p

auec le Cardinal Duc deRkhelieu.XlX.Auerfion duDucàsatisfaire osespro

messes. X X. Enfin ils demeurent d'accord. XXl. Le Ducfauorablement ac

cueilli defa JMaiejlé.XXU. Dilaye ï exécution désaccord. XX1II-. Le Roy

faitson entrée à Nancy. XXIV. Et la Royne t& autres Princes & Prin

cesses. X X V.^Afìa\}ms apostés contre le Çardmal de Richelieu. XXV L

Empoisonneurs. XXVII. Et magiciens. X X 1 1 X. Notable arrest contre vn

blajjihemateur.XXlX. Ordre pour lagarde de Nancy. XXX. L'Arcbwf

que de Trêves restabli enson Estâtpar les armes du Roy.
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, » '- B Ducde vLorraine ne &conteneur pas encore en ſandduaítparél- l '- - >51"

, ’ 1— ~lcschastimensqufilreteut l’année precedente: ce ſc'Mz-gml—:B'Yïa,

î .- _7 'i' audi ’deſpaurueu rio jugemutñpour'ſe conduire', que dejforceS‘ñcnËNËÜÈ-î

~ — pour ſe' defendre”: moinsen'corespour attaquer: commença Haſan-z;- î ‘*

1 -sî'elmpuuoir ~donnant-des connaiſſions pour-;leng- dœxgfinzfflua…“

_ &guerre artout-ſhnEflat-,Œ'ordannant a chaque' villagedeluyflc R07: ‘

ſournînſix-E-leu‘sriè'est "dite, -ſïx-hamr’nercboiſis paurla guerre. S'on pretexte

estôit ;que les Sile‘dalsdemandaient'descontributions de .viuresa ſes ſubiets,ôc . . .‘

que meſines ‘ils auoi’ent ehuoyeſix’ cens cheuau2²caurir lePlat-païs vers Sainct- **d‘il

Dié :ati—ilscommettaient‘tausactes d’hostllitó. 'Dc‘ſortezqu'il n’yñauoic ſien de

plusiuſl'e ’que 'de’ defendre-'ſes ſublets de l’opprefiian deseſh'an‘gers.. -, 4, :~ ,._ z

C'estoit—là vn ban-8c plauſible raiſonnement en apparence. Mais dell…, \Il

fondé que ſur vne‘ſuppoſitian’dl fur recagni‘aíenleffectvn faux ’ſh-dz“ Po…- :Faux pre-3 .

couurir ſoÏn armem’e'nttk ſa malice, Car le Ra'ysaya'ntenuoyóle lieux-decu"… ‘9‘!" 4‘

fiir les li'eu’X pour faire entendre aux Su‘edoisque la Lorraineieſtoic euh Proſe. “WWW

&ion de ſa Majest’é , en faire retirer leurs troupes, &donner au' Duc_ toute l'ail_

ſiſlence qu’il auraitjbeſain par l’armée de ſa Maj-eſke", qui eſ’coità ſa frontiere : il

trauua que tant s’en faut que l'es’Suedois 'euſſent couru ſur leSEûats du Lorrain;

qu-'au contraire il les preſſoit do traicter auec luy , par l’entremiſe du ſieuſ d‘3

Ville—de-Bóurbonne, pour certaines places‘qu-'i’ls— tenaient en Alſa'ce z par le

moyen deſquelles il eſperoit efiendre ſa principaüté le lon du Rhin: afin de

faire -p’aſſer plus facilement des farces lmperiales dedeçà: a l'aide deſquelles

il ſe promettait de chaſſerles François des platre qu'il auoit bailléesâſa'Majesté

pour l’aſleuranc’e du dernier trai‘ctc faitauec elle". Et ſoit que le Lorrain ne, voue_

lût pas 'voir l'Ambaſſadeur François auquel ’il n'eût ſceu cacher ſa faurb'e'rie

comme il faiſait ſaperſonne , ſoit qu'il fût deſia .daigné de ſes_ Eſiats . Guron ne

le ſCeUt voir, ny apprendrele lieu 'où il le pourrait ttouuenpour s'acquiter deſon

Ambaſſade. ' W— — ' — y , , . ÿ . ,

Il faudrait croire que le Ducde Lorraine estóit tombé, en ſens reprouué de ſe [n

porter ſi temerairemcnt à l'infraction des rraictés faits auec le Roy , s’il n'y auoit Ses vaine: _

apparence qu’il les ſond'oit ſur l'aſſeurance que les Eſpagnols luy donnaient de cſèïran’cïsz

con'clurre bien-tostla trefue auec les'HolandaiS: Gt que cela eſ‘tant, toures leurs

forces viendraient fondre ſur la France ariecMonſieur : 8c oblig‘eroient le Roÿ

afaire la paix: par laquelle-.ſa Maiestc’ ſeraitcontrainte _d'approuuer le mariage

de Mon-dit Seianeur ſon &ercauec la Princeſſe Margucxjœfflzd; renal-'can

D uc toures les pîaces qu'il tenait en Lorraine: ou qu’il les reprendrait durantla

guerre au ec l’aſſiſtance des armes Eſpagnoles 5e Imperiales. . .. ç.

Le Roy voyant la mauuaiſe ſoy du Duc, 6c deſirant l'oblige: plus eſh'oice; p [v

mentàſon deuoir. luy demanda l’homage qu‘il estoit tenu de luy faire pour Son refus-.ſh

le Duché de Bar, Mais au lieu d'y ſatisfaire , ſan inſolence paſſa iuſqu’â ce Painct “mdf“ hïj

qu'il diſait n’y estre point obligé: 8c que les homages que [on Preſcndoit auoit. Raſage aéſa g

este' rendUS par ſes predeceſſeurs , n'eſtoienr que des viſites qu’ils faiſaient aux . 9:33: D ._.

!fois de France , ſans rediger par ‘eſcrit aucun acte, comme il ſe practique és 'Vrais à,, de 34:'

omawes. , . p p . . a - -

Sa hÏaiesté rie pouuant ſouffrir cete eluſion Gt inſolence de ſon vaſſal, le fit ad- ,1 v

iourner e'n ſon Parlement de Paris ,pour Voir reünir le Duché de _Bzr à [a Cou_ Qgi cmd;

ronne par faute d’homage rendu: oû s’enſuiuit arrest du xxx jd'Aoust_ en .la meſ. _ni Paez-z.. ‘

meannéczpar laquelle à faure de ſoy 8c homag'e rendugle Duc-hé de Bar fu; [cüni rcst àla- …

àlaCouron nezzt l'arrest fut peu aprez réellement execute parle ſieur de laNau. c‘WWW-j

ue Con'ſeillei‘au meſmc Parlement. . _ p _ r

LeRoy ne ſe ſentait pas ſi offenſé de l‘armementdu Ducde Lorraine ſ arce ‘ VI ,

qu’ilestait aſſez puiſſant pour le deffaireôc le renger au deuoir) ny du re usde ll:

l'homage du Duché-‘de Bar ( parce quÏil luy estort aiſé de le remettre en ſa main, dcr?- ſafe

&le reünir à la Caumont-,comme il ſit z) que de ce que lon tenait pour tout aſ— ,ucc Mon..

ſeuré qu'il auoit fait conſommer le mariage de Monſieur auec la Princeſſe Mar- ſieur.

guerite ſa ſoeur, au pteiudice de ſon ſerment , &t des aſſcumnccs qui.) auoit don_ *

nées à ſa Mai-:ſté dencle iarnais permettre.; p ‘ l ,

  

Mx* \mr-_7:15 .

 

Pp iij



448 ſſ‘zz-;ëpHiflóîrÎè'ïfleîFränèe,- :r z ~

vu Le Roy donciugeant qu’îly alloir de ſa reputation de ſouffrir des attentats de 163" _

Eſràzofêllc .renflfflpd'emnce 3 ſereſolucd’allenmoperſonneiïiſiter le' Lorrain Luce? Vnè‘a‘r.;

(Iii-Sriv ;1,3 _Àſnêeïîîour lfiyfzimporcerlqueinc de llinfractiop zde @leum cralctc's ,K de? ſbnï

. ſ5“ Père‘. ':au’dä . MzifieLmräimdeſirsne 'nrer;_cetenamp6ſi8‘pfie fic: à ſOndrgſ ſa;

'mi Iſiäxestçzsdeqpeſeba leDr-inee Gaudin: fan-&exe ver-S, ſaMajeſiéà Chaffcak’íſiTbiÇ-:Ÿry

;aux &1}_E'Îdü.-jl;fuçg'acéu fon honorablcmencd -Sa Màj eſié ‘l'rarÿann cnuoyc’ -a ctüçiiljr vn e‘

:WA #lieues 8c den'iie de là ~.Par.ï;.-PrincndeGuimenéydc :parle fiWÿaË’rffl-Œmlu;

, &emule-s Ambaſſadeun, i’ençreîintlprezde: deùxheufl‘ílè Wfinñſffl'ÿ dêÿîparſi

' ,Med , ſur le xx-d’AWfl:Lc-le‘ndemain"ih Enhv’ífixàr du;@Win11 DuçñdçRL;
‘ë ~ chclie‘tſirſi: nuqueljlírenſidíic la'viſirexpmdiſhe’n &53-an .conſeré longüïmïpîlen”

ſeènbl-èg le Prince Cardinal promii‘dde’ läpar'c ditîDue ſon frere, touçzçq‘flqe (à

Majestc' pouuoit deſiœez-&.priiívnhnnfdelæ)a pour l’exccnciomaprez @WiMax—,1 “

li“ n \LëÎd-vololsté&DÜWË‘IQRDAÎŒÏOÏ ::n‘ïn :1’.1'1‘. --ſ‘ …5, , _\ A( ‘ a

““1 ÎOHlÈſiDUCdC Lorſiraineh‘dyamſœnzriaen-fæice de-eeanÎll-sÈeſiqit “PŸQŒ'ÎSÀUCC

Ïè'ffîxé‘â’êèjensucdoisç.a ſe voymſſr en vmogrÿsd'arméeJhméb mille hommes de Pied &ç

ſóiäu‘iiî‘dïdcux millochcu'àux, attaque" lxzvilleîudc- Hagueniau:zoccupée par les _Sucdojg

meſmes: ( ce qû’iL‘nc pouuoit'. faire ſans infractiandu träié‘cé pafléauecle, Royz)

au Mm: de JaquelicLe-Pal'aüwde Birlçeiifeld:äccourucauec fix mille fantaſ—

!1115,56 d'eux mille cin'q ccn‘s chkuau'xñ, 8c luy donna' la bataille z en laquçuch can;

uällerie-Suedoiſc fucmifèen mure-par la Lorminebeauwup meilleure.. Maj,

l’infadteric Sùedoiſc-inſam fernîcgfktlaſcherzleipicd i, cellules Lorrain” &ſe '

ti'nteñſibodne posture adecſon canon . &c celuy‘des L‘or-ſains .qu’elle auoicgai;

né; que la cauallcrie Lornineeenournam-de la eliaſle de Celle des Suc'dm's me.

!’dſä—Pàíenfoncergſi bien ?u'qllcflemeura victorieuſe. _Le carnage nty ſuſi”,

fo'rr grd—nd: ä—cauſe qndles- muffins Suedois nepouuoctlcmfpas pourſuyun la vi

.‘ ctoire contre detla cauallerie. Les Lorrains y perairenc ſix â~ſepc ccnshommes,

outre. deux censdepí'iſonnierszôcles SuedOisinoiciémoinszmaisla pluſpart de

l'eqmpà'ge des Lori-ainſdemeuraaux victorieuxauecciriqçiges d’artillerie. .

lx En ſuite de cere victoire les Suedois ensrcrenr en Lorralne . 6c prirencSaind-'J

Les S'uczloîs Dié abandonné,~‘ſorcercnt Sainct— Hippolyte,'~oùils paſſeccnr cout au fil deléeſ.

P““ëî‘l‘uſ' ée: Ba'nquenon jSaralba , Sauerdon ô( Ceronime petites places les rcceuren:

PTI" 91m‘ lansreſiſ’cmce." :'- Îs ' .- ' ' ~ -.

'u "y '~ Le Duc (le—Lorrainul'orgueil duqueleûr este’ inſupportable s’il eût vaincu)

Le Roy ferromantgrandemenr humilié par la victoi-rech Suedois, ſe retira en Ale.

’marchſſ'c à magne‘pourytrouucr'quelque ſecours &conſorren ſon malheur: ôc depeſcha

nam armée d‘erec'lie'flc Prince Cardinal lon frere vers le Roy ,' pour 'luy faire de nouuelles

d‘9” à ſubm‘iffi‘ons , plusàfieſſein dc-cenir'les affiircsrn ſuſpens ,qu'auec Volonté d’ef—

Nancy. ſcaner ſcsoffſes. Mais ſa Majesté deſcouuràn'c ſe: artificu , &c preuoyant que

i ceteder’niere deffaite luy auoit oîſlzc': les moyens de pouruoir à ln garniſon de

Nancy ',-le r'eſolur à v mettre IL"ſngC , 8c ſans.s’arrester aux belles paroles du

‘Prince Cardinal ,y fic conduire ſon armée d'Alem-&gne; laquelle ſe loges tout’

, autourd’elaville,ſans yfaire encore aucun acte d’hostiliré, attendant le Roy

quis’y'acheminoic auſſi en perſonne. Cependantle Kliemgraue OChO Louïs

‘ . ; vint-Pour ioindre l’armée Françoiſe aucc mille cmq cens cheuaux 511e.

doiszmais nos Capitaincs leur ayant ceſmmgne qu’ils n'auoienc pas beſoinde

-' renfo’rt-estranger,ilſeretira dansles places que les Suedois auoient n’ægueres

, \

vd

~ ‘prisenzLo rraine. l .

. Xl C'c'st choſe norablequele Iu-stc Roy con ſiderant que‘ les fautes ſont: perſon:

F“: de’ "F‘ nelles ;5c remarquantdc l'ingenuíté 7 de la candeur, &de la bonne grace (qui

:Thief-(310" procedetouſiours d'im loon naturel) en lg. perſonne duPrince Cfirdinalduy cell

Catch-…14: moîgna äue ſon engremiſe luy estOic agreable : &inonobstant qu il _fut exucmc,

Lorraine. _ ment in ignc contre lc Duc ſon frere, luyoffrlrcn (ou particmierhonncurs,

.. . X -appointemcns , employ, 6c mure ſorte de bon traictemeneconuenable à ſa con

. . dirion 6c à ſa naiſſance, s’il voulorcdemeurer‘en France‘ : dom: ll remercia ſa Ma.;

—. ..,ó jestc’, s’excuſancſur le \nalheur de ſa \naiſon ,àlaquelleildeuoicſes' ſeruices iuſé

. ques"â ce chſa Majesteen ſur ſatisfaite. .. l' l.

x" Le Duc ayant cognmſſance de cete l>onne~yolonte du ROY enucré ſon frere."

Nouucaux~ ,cp forgea precipitémeut vn nouucl artifice: c eſt qu’il luy vin; en hpenſéc de

. A _
ï I ‘

ï
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ie‘nójiieei-àrousſeà’lîstats eñïſäueu‘iide ſon ſi‘erſſ'eeàfinqœ ſſpat ſon mo"y‘ën il 'ob— artificezdu

tint de ffieilleurës’cohçlition'süëiſa Majeſté qu‘il‘ne pouuoit' eſperer luyrne ſme, Duc ſans

t s'en recäghoiſſaut‘îrop‘indigneÈ Mais e’o’nſid‘erant‘ @lez—'quete Projet porteroit Cffëctæ

l en ſqy vnecolluſion trop_ manifeſteenti-e deurpErſonnc-sïſſ proches , il‘ s'en de,

l fortaï'êcnëänfmb‘iâs‘r’ènubyä 'eîfcb‘i'è ſon'ſre'reîpóur la trbiſie’ffle fois vers-le Roy t. .

ſ qui’n‘e‘èdhuähtlëfirëärref’cëſp'ätîâës móuugóes en pleñÿî‘hÿuer, n'y par les de.. i ‘ ‘ ~ _

l firóitSËpi-désparîdësiàrméesm'aukïitgajdëdeëÿarreſictâdes-parolesſansZucu. ſſ '

‘ neſafi‘sfactionréplîe.)~, ‘ **Jf-î"“ï ‘-5'- J ² ""'v …Hz ‘ ' ' - 1

ſi C’ëſl* pî 'uctrquſioÿil‘ëontinuàë'ſhn ’vóÿäge drdiEàNancy: ec'íen‘ehemin-ſaiſant - XI." *>

priſſE'Sſia'irictſiîMi-chel; P'o'nt—à-Móirſſon "~,> les'chàsteau’d’O'do'n 8c de“Co'i‘idó , la dc"F‘lu‘F-\lcî

Cliauſſee,Trognon , Malatour, Pagny,Boriconuille: 8c depuis'énc'ore- Lune- fi:- c‘* TW'.

11‘an &î Chan-nesïlsîeed nice-Mffiç‘ëod‘i (qù‘ -. àin're’my 'fut mis' g‘oùuëx-de'ui d _8c ſain*:- > “3

l’E'ſpinalztout faiſant~r0ugauitarme~sde ſa Majeffé ſan's'rîeſiſl’e‘ríceLa Roxhegq'ui . 'i ~'

l'abonna’pagnoitencevoyage,‘s'aïr'eſlzaîâ B'arïl'èinnc. ' ï ?'3' -'² ' ‘ ë- 71"* ~* ' _ a

B LeROY estantatriuéà Sa‘in&:Nîicola's,alla’rëcógn‘oistreïla ’i'illeſide Nan-.Zach ,XIV— _

(fir tout le circuit :ila portée du mou’ſq‘ua,'Œïäour‘donne‘rde‘plus ptez l'ordre d'onnc
du ſieëeîlogea à‘Ne‘uſuille. Cëesto'itàl‘en'tróe dir mois de Sſſeptembreé &ſa Mà— l-'ordrc pour

jesté 'ſ’e'leuo’ſſit au poinct dn'iourpour tracer elle—'meſme les'ligncs dela cil-con. 1° (”gc de

uallation ( qui auoit quatre li’eu‘c‘s‘ de cri-conference) mar—quer les Forté (“qui chls

el‘to‘ien't treize en nombre outre les redoubtes )î~8c’planrîer,les piquets: en ‘quoy

, elle em‘vloioirtontela iourne’e , auec cete'a’iſarrce Ex'. dexre’rit'é qui luy eſt nde“

i relle.1je ſorte que dans cinqiours le camp futhii'se'n'estat , &les "t'roup’esacou— ’

uert dans leurs -hutesſi Le Cardinal D'uc qui ſetondoit'ſes _ſoins r'ecogrſur auffi'la

place,àla portéedumo‘uſquet,:luyquatrieſine; :-.~ .M, —, _,.-..-.- b-” 7- 1'

Le‘Prince Cardinal cstancreiienu pour-'l’a qdatrieſme'fOÎ's à’ la Cour , flippl‘ia le XV

Roy de preſcrire aulpucſon frere telles conditions qu'il plairoit âſaMajcstlé‘, BZ c“-Pîd “3.

meſmesluy prom‘it de faire mettre' 'entreîſësiiiàins la Princeſſe Marguerite: 8c íestcc “Ëch

’avant obtenu paſſeport de ſa Majeſté pour faire ſortir~ſon equiPage de Nan cy, la LILLE"
fit euader ſecretement 8c Frau'dulcuſemen'ti'ôï'elleſſs’cnalla trouuer Monſieur en . ..f

Flandres. Le Prince Cardinal a' ant esté &óó’è p'läin‘ement’instruit de la volonte'
du Roy; ſe retira aueclpromeſile de retourner'le meſme iouraprez auoir‘prisla

derniere reſolution au‘ec ſon ſrerc‘ qui l'attendoit' à l'Eſpïnal. Et de fait il ‘reuint:

&api-'ez 'auoit demeuré enferme plus de tro'is’h‘eures aucc le Cardinal Duc,il alla. ~

. encore'r’etrouucr ſon frere: 8c reuenant pourla‘ſixieſme fois, apporta plein pou

_ uoir de luy pour accorder 8c ſigner tout Ce ‘qu'i luy ſeroit‘oifdo’riné parle R'oy : ſi

bien qu'ilfutarreſ‘téqueles port‘e’s de_ Nancy ſeroient ouuettes â ſa Majeſté le a

:mr du meſme mOiS de Septembre pourÿ faire ſon entrée.. Etafin que ſa Maje- '
Ile' ſe'peûtaſſeurer de la place,lectDuc luy fit donation de la porte Nostre -Dame,

!6537.

‘~ . s

12"!,

—-"

' J

8: des trois bastionslesplusproches. p

î'. 'Mais le iour est'ant venu , le Duc au lieu dc'ſacisſairc' âl’açc'grd ; m'anda à ceux XVI p

de Nancy de n’ouurir pas les portes de la ville au Roy , ny'â ceux qui ſe preſente. L"D‘Ëchffl

roientdela partde ſa Majesté , quelque traicté qu’on leur allegât auoit este fait FÃÊËU‘UZH—

aucc ſon frere,qu'ilsn'en euſſent ordre exprez de ſon Alteſſe. Et ce change- 5

ment procedoit de caprice,dc deſeſpoirêc de 'regret deſſe ‘deſpoüiller d’vne ſi

bonne place , 8c devoir le ‘principal ſiege de ſon Estat en la _main d’vn ſi puiſſant

Monarque quiluy fcroit la loy à ſa Volonté, ôc que meſmes ſes Lieutenans le j =

-. oiurroientcominandera‘.bagnete.Ainſiconſideroinil lemal à'venir plustôr que -U '

fes moyens del'a'mander en faiſant refleiion ſur ſes ſauces paſſées : leſquellesil

n’eûriamais commiſes s'ileûtgardc' la bonne instruction d’vn de ſesancestres
quidiſoic qu’il ſalloíc que lc' D‘n’ç cle Lorraine , pour vi'u‘rſie heureuſement , fût

tou ſi'o'urs Premier Gentil— homme de la c-hambre'du Roy de France.

L ll' ne 'ſa nr pas doubter ſi le Roy demeura outre de ce procede du Duc, contre XV” _z

vn tràictc’ fait ü ſigné des _deputc's de ſa Majest'e' 8C de ſon ſrere,ayantample pou— Le Roy le

noir de ſon Alteſſe. Tellement qu’il ſe reſolut à preſſer le ſiege plus que deuant: Pſïſſï Vibïz'

&afin d'e n’en 'demordre iamais qu’il n’emportât la place , de nouuelles com_ mem'. '

millions ſur-ent données pourleuer quinze mille hommes de pied, 8c deux mille _i

cheriaux:8cle Mareſchal-de la Force eUt_ordre de pourſuiure le Duc auee ſix'_

YA

'A‘**Id-1-1———

‘ mille hommes de Pied,quinz"e 'ce'nä cheuaux, Ê( ſix pieces de can on‘ de l’inuc'stir

PP iiij
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^ya Histoire de Francé , T.

:-*n-qaelque parc qu'il sc retirât, & mesmesde traicter hostilement ceux qui luy 1*3$

donneroient retraicte, s'ils refusoient dcJe luy liurer.comme ennemi de la Fran. 4

•ce. A raison dequoy ceux de la Franche- Comte ncle voulurent pas receuoir : de

peurd'attirer les arrnesdu Roy en leur pais. . . ■■.~'rl[..

XÌIX LeXorrainreuenantàsoy,r^utcontraintdeseresoudreijonnerennercsatii.

Le Ducín-fa^nifaMaiestc, non-pari entremise d'autruy; maisluy mesme en person

tre en con né. Et pour cet eífect luy ènuòya demander vn saufcondujt par le sieur de Con-

kcTrdm" triÍTonpour conférer auec le Cardinal Duc de Richelieu, la part qu'il plaira à s*

de ki«he.a Majesté : qui le luy accorda pour se trouoer à Charmes le xrx du mesme mois de

lieu. " Septembre, 8c manda au Marcschal déla Force de surseoir aussi durant ce temp$

là la poursuite. > • .

XIX Lc Cardinal D ucarriua le premierau rendez-yous accompagné du Cardinal

Auerffon Jude la Valcte, du Nonce du Pape, du Comte de Brassac, & autres Seigneurs &

Ducàsatis- Gcntils-homme>,&d'vnc bonne escorte tant de cauallerie que d'infanterie.

fa'rc à£S Son AlteiFe n'ayant auecclleque vingt Gentils-hommes, vintdescendredeuant

promette», j^^^ carjiaJl Ducsiauant dans la nuict, que son Eminence estoit défia

couchéS&cesçensIa voulant efueiller, son Altessene leur voulut pas permet.

tre.LelendemainaumatinsonEmincneescfaschaàsesgensdece qu'ils nel'a- t,

uoiencpascíueillée, te fur les íept heures alla au logis de son Altesse, quidor-

jmoit encore: & n'ayant pas voulu permettre aussi qu'on .l'efucillâr, alla ouïr

laMeslc. S'estans rencontrés aprez ils se rendirent de grands complimens: mais

jyans fait deux longues conférences, jls ne feeurent demeurer d'accord : son

A Iceûse ne pou uan t se refondre à signer le traicté fait de son mandement par son

frère. Conamcc'estoitchoseàlaquellcsoncspritauoi't autant d'aúersion qui

la mort , ce n'eft pas merueille qu'il caícbit de s'en éloigner par tostes fortes

d'artifices., ,

X X MsUenfin la neceslitefaisant ployer sa volonté au deuoir : & la raison naturel- (

Enfinilsde. le luy dictant que de deux maux ineuitables il falloir choisir lemoindre, le xxi

nieurént du mois courant son Altesse donna fa parole & son seing, lors que l'on croyoit

d accord. ^ue toutfucrompu. Car ce fut enprenant congé l'vn de^HroKe au logis de son

Éminence,où ledit Duc estoit venu pour luy dire adieu. 11 y àdeTapparcncé

que le Lorrain aùoit ainsidiUyé artificieusement íusques à l'extremite .espé

rant rousiours faire ía conditióhancuneme1uh^eilleure,ou,pour mieux dire,

moins defauantageuse. Mais il cognoissójr mal l'efprit 6c le courage du Car

dinal: lequel nerelasçhe iaraaisau détriment des interests, & de la réputation

duRoy son Maistre, riy dcl'honneurde laFrance. L'afFaire ainsi heureusement

accomplie , son Eminence depescha le , Comte de Nógent pour en donner

aduis à fa Maiesté: & son Âltefòeniioyâle sieur de Contrisson à Nancy, auec

saufconduit de son Eminence , pour deffendre qu'on ne tirât p'us sur peine de la

vie. Et cela fait.ils partirent ensemble pour aller tro'uuer lc Roy en son camp j

deuant Nancy : ion Eminence fëuledanssalictiere : 8c son Altesse dans le car

rosse de son Eminence : où se mirent aussi lc Cardinal dela Valer.c,le Noncedu

Pape,5c lc Comte de Brassac.

Comme ils approuvèrent du quartier àu Roy, lc Cardinal Duc sfauança pour

Le Duc f*, parlera fa Maiesté deuant que lc Duc de Lorraine y arríuât: ce qu'ayant fait en

uorableméc trois mors : lc Roy accueillit lc Duc aussi fauorablcmcnt que si iamais il ne se

accueilli de sût éloigné de Ion deuoir: l'entretint longuement ce iour- lâ deuant & aprez

saMaiefté. soupper , tant en particulier qu'en commun tousioúrs auec de grandes a-

resses.

^XIJf Lc xxii Ion fut en conférence pour prendre íordre de í'entréedes troupes du

Mratío d "' ' ?u°y lc Duc tefmoigna derechefson auersión,en dilayant & demandant

l'accord" C<lu'1' peûtparlerau sieur Icanin son Secrétaire d'Estat, qui estoit dans la ville:SC

mandé ne vint pas de trois heures aprei: de sorte que cete iournéé fc passa fans

rien résoudre. Et mefines le Roy fut aduer'ty de diucrs endroits que le Lorrain

auoit eu la pensée dé s'euader la mesme nuict: dont sa Maiesté fut fort fasebée,

â cause qu'il eût couru fortune de sa vie en passant inognu prez des gardes. A rai

son dequoy fa Maiesté, qui pour sa réputation auoit intércst que lc droict dei

geas £ut religieusement garde enucrs la personne du Duc, ordonna vne tre»;



Lours le Iuste XIII du nom. 453

‘NR—F_.

 

r'î'î——-—’—— W

”acte garde au qùartier de ſon Alteſſe , auec commandement aUx ’Officiers du‘

!6 _ . , . . , . _
regimcntd yveillereux-meſmes-,che retenir le Ducs il ſortoit de ſonlogis.

Le lendemain ſon Eminence vint trouuer ſon Alteſſe : pour luy dire que le Roy

n’auoit pas creu le bruit quiauoit couru de l’eualion qu’elle, projeuoit la nuict

precedente. Neantmoins qu’à tout euenement il auoit ordonne' vue garde cx

traordinaire pour ſon ſalut, 6c pourl’mterest que ſa Maj estéauoit que ſon Alteſ

le ne s'expoſîtà qu el-que mauuaiſe rencontre.. - ,

Ceteiournée‘ï‘ant paflée âdiſpoſerl'entre'e des armes du Roy dans Nan_ XXIII.

cy , le lendemain xx” de Septembre la garniſon Lorraine en ſortit à huict heu- Le R07 &le

res du matin parla porte de Sainct-Iean 2 c'està ſçauoirdeux mille trois vcens dix È" ‘m‘é‘d

fantaſlins , &t deux ccns tren ce cheuaux : garniſon bien ſoible pour Vne ſi grande ‘my'

lace , reuestuë dc tant de pieces de fortification , 8c meſmes de le~ſe~Pt ros

bastions reguliers : pour la defenſe deſquels il 'eût eſté beſoin de huict mille

_ hommes. Eten meſme temps l'armée de ſaiMajesté yentra par troupes, qui ſe

B repandirent par tous les quartiers de la ville: &ſuiuanr l’ordre qui eur en ſut

donne', ſe ſaiſirent des portes 6c des bastions. Le Roy y fit ſon entrée le lende

main en carroſſe, non pas armé à cheual‘: rantâ cauſede la chaleur qui fut e'x—

traordinaire ce iour-là,quc pour faire voir que c’eflzoit pluſlôt pour la prendre

en protection , que pour en triompher. \

Son Eminchey entra en ſuite: &la Roync le lendemain api-ez, ayant eſlé. XXIV

mandc'eàces finspar le Roy: qui l'alla accueillir à la porte S. Ican , 6c voulutF-tlï ROY!“

qu‘elle prÎt par: au eontentemenr que ſa Majesté receuoit d'auoir mis en ſa mainô‘ ,“…î

ſans effuſion de ſang , auec peu de deſpenſe , 6c dans ſi peu de iours vne des meil- ËIÏ’WËT‘X

lentes places de l’Europe. Le meſme iourle Duc de Lorraine, ſon frere le Cardi- …ce u' -

mhz( la Princeſſe de Falſhourg entrerent auſſi à Nancy,& allercnt rendre leurs

a deuoirs ala Royne,qui les receut auec toute ſorte de ſaueurs.

Le lendmain xxvrr du meſme mois lc deputés du Parlement Semestre establi ?WV

C cete meſmeanne'e à Metz , vindrent faire la reuerence à ſa‘Majesté , qui les trai— Aſhffin’ .

&a tres-ſauorablement :ôt leUr teſmoigna qu’il leur ſçauo‘it tres-bon gré de la‘PîstéCscmï

iustice que n'agueresils auoientſaite d’im nommé Alſeston natif de Chaalonsiäaledcaâ',

‘quuelàla ſuſcitation'duPcre Chanteloube estoitpartide Bruxelles accompawhdim‘ "

gné de‘deux autres aſſaffins , pour attenter ſurla perſonne du Cardinal Duc: dôt

ayant‘este conuaincu , tant par tcſmoins que par ſa propre conſeffion , accuſant

touſiours ledit Clianteloube 8c la Roche ſon domestique comme auteurs du

proie: de ſon crime,il ſur condamnéà eſlre rompu 6c briſe' vif', 8c mis ſur vnc

rouë pouryfinirſavie, ararrest du meſme Parlement donné le xxx” de Sep- _

tembre , ex:cuté le len emaín. Le deſſein de l’aſſaſſin cstoit, que la Cour paſſant ‘

âChaalons,il ſclogeroit visàvis du Cardinal auec deux excellens arcbufiers,

qui deuoient faire le Coup , ôt ſe ſauuer parla porte de derriere , où des bons che.

uaux les deuoientattendre_: mais ces deux complices le deſererent aſſez à temps d

pour merircr grace, &c meſmes ( ſuiuant le droit ) recom penſe.

D Cenefutpas leſeul monſtre que la malice humaine produiſit à meſme ef- XXV(

fect. Car quelque temps apres Blaiſe Rouffct dit Chauagnac, conuaincu d'a-Empoiſoni

. uoir voulu attenrcr ſurla vie de ſon Eminence parle moyen d'vne lettre em-“°““*

poiſonnée,ainſi qu’il le confeſſa auſſi ,ſur pendu 8x' estrangléæararœst de la meſ

me Cour du x d’Auril MDCXXXlV. Et d'autant que leſdits Chanteloube 8c la Ro.

che furent encore trouués les auteurs d’m ſ1 horribleſorfait,ils furent tousdeux

condamnés par deffauts à estre rompus 6c briſez viſs , 8c aprez mis ſur vne roue'.
par arrestdu vrrdeluillet en la meſme année. Bernard Medecin Saintongeois ſi

a‘yantcsté condamné àla mortpourla‘fauſſe monnoye par artest de la Chambre

_de lustice eſ'tablie âl’Arſenal , declara qu’il estoit oblige' à empoiſonner ledit

, Cardinal; Il y eut encore vn tres-hardiaſſaffin nommé le Petit 'René , lequel ſut

trouue’coulpabled'auoirestó perſuadé d'armure-r ſur la perſonne de ce grand

homme: ce qu'il neconſeſſa pas pourtant, comme les autres , 6c ſur pendu 8c

cstranglé,tantparVn autreaſſaffinat,que pour les preuues qui reſultoient d’a—

UOÎI'CÛH'CPÏ'IS Cf'tUl-(y.

La malice des hommes ne pouuant pas trouuer les moyens de perdre celuy xxvn

duquellc ſalut estoit vtileàla Francc,engageales demonsmeſmes en ſes dece-EtMagiciEſs-ſ

~
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stables desseins. Adrien Bouchard prebstre ,& Nicolas Gargan, insignesMagi. 163;

ciensyfurencemployés:lesquelsaprcrauoirfaitcousleserrors que l'artdiabo- A

liquepcutfournir.&abufé des choses les phis fainctes & sacrées, le démon s'e-

stant iouuerft apparu à eux dir , que Dieu auoit donné vne fi borné garde à celuy

qu'ils vouloien t perdre , qu'il n'estoit pas en fa puissance de 1 uy faire mal , ny de

luy nuire.Ayaos donc esté descôuuers,conuaincus de leur attentat par tefmoins,

par des caractères dont ils furent trcuués saisis, & par leur propre confession

aussi , furent condamnés à estre pendus ôc estranglés , leursjftHje^ liures de Ma

gie escrits de la main desdits criminels^ caractères produits au procès , brufles,

ícleurs cendres ieteesau vent, par arrestde ladite Chambre de Iustice establie

à l'Arsenal, donne le itx d'Aunl MDCXXXIV : lequel fut exécuté.

.v Comme ces arrests font célèbres pour le chastiment des criminels de Ieze-

N^Wear- Majestéhumainc { car ceux qui attenten t fur les Ministres d'Estat doiuent estre

jest^ontre" punis par le droit comme criminels de leze-Majesté : ) vn autre donné quasi en

Tnbltsphe-mesme temps au Parlement de Paris, contre vn criminel de leze Majesté diui- '

rnateur. ne,csttresnorable. Nicolas Perier Parisien, ieune garçon dexvn anss'estoit

tellementaccoustuméablasfemer le nom de Dieu,8c inuenter denoaucaux

blasfemes , imprécations & maudiçons exécrables, qu'ayant esté fustigé trois

•fois pourfonvice.ilydemeuroirtouliours obstiné : mesmes durantsa prison.sa

damnable habitude le rendaqt incapable de la grâce de Dieu,& parainsi incorri

gible. Dont la Cour ayant est-é aduertie par le Procureur General du Roy, le

condamna à estre pendu & estranglé, par son arrest qui fut exécuté lcmcfme

ioutxivde Decembreenla mesmeannee.

*xtX Le R0y estant sur le poinct départir de Nancy , en donna le go-uuernemenc

I? , /TSU Comtede Braíîac; & ordonna le sieur de Miraumont pourcommander fous

Nancy " 'luy ,&ensi>n»hfei>ce:leurlîislant quatre mille cinq censhomoies de pied, 6C

cent cinquante cheuanx, tant pour la garnison de la ville, que de la citadelle C

composée de trois bastions de la vieille- ville, & de la porte Nostre Dame: te

suan csondépartcommença de faire trauaillerau retranchement qu'il auoittra

cé luy mesme , pour separeHa citadelle du reste de la ville. L'annce ensuyuanr fa

Majesté ordonna le meíme Comte de Braslac Gouuerneur de toute la Lorraine

& du Barrois. Ayant ainsi pourueu à la seureté de Nancy, il*n partit le premier

d'Octobre pour retourner à Chasteau-Thierry auec la Royne , &que le Duc 8c

le Cardinal deLorraineaccompagnerentmsques à Thoul, qui fut la première

tournée.

Xxx Comme ce fafcheux voisin & vassal de la couronne fnt puni par fa Majesté de

l'Archeues-f" felônies 8c infractions de foy, quoy que beaucoup plus légèrement que la gra.

quedeTre- uir«de ses crimes ne lerequeroit. Aussi ceux qui se contenoient ea leur deuoír

ves rtóabli receuoienttout le secours & assistance qu'ils pouuoient désirer de la protection

<n son Estât de France. Ainsi le sieur de Varennes député de (à Majesté vers le Directeur ge- J

mtti" nera'desSuedois,luy rapportai Nancy,qu'en la considération de fa Majesté les

^'Suédois auoient permis que la Religion Catholique,Apostolique Romaine,fût

restablie en plusieurs villes qu'ils pecupoient en Alemagne.Ainsi l'Archeuesque

Electeur&Seigneurtcmporel de Trêves, qui auoit esté chassé de son throncj

par fesfubiets à l'aide d«s Espagnols, fut restabli dans fi ville capitale parles

François: &y fit son entrée le 1v d'Octobre. En recognoissance duquel bénéfice

ayan t reccu les clefs des portes de la ville par I es fubmissions des habitans , il les

remit aussi-tost cs mains du sieur de Bussy Lamet Gouuerneur de Mezieres,

commandant pour le Roy en l'Electorat deTreves:en luy disant cesmois:lt

les ay confiets au Roy,é" le Roy a vous: te vousfrie de les garderàfa Maiefié.

H se passa cete année peu d'autres affaireid'imporunce,dont i'escriray som

mairement les plut notables.
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Scdition à Lyon. Le Duc de Crequy
l Ambaſſadeur excraordínaire

à Rome.

I. Sedition à'Ljon 'à cauſe de [a Reapprecz'dtion des marcanJiſÊS.. I l. L

ſieur de [Marie l’appazfi’ , (F en puni: les auteurs. I l I. Vn des condamnés s'e-ſ

uadepxar 'un accident ejirange. IV. Le Duc ale Crequj t/ímbaſſàdeurextrd»

ordinaireàRome. V. Le Ro) Ollicire les Potenteis d’Italie à 'une ligue de

fenfiue. V II Satis effect. VII. Le R91 enuoye de Medecins à Id Rome—nie”

malade à Qana’. I l X. Treflms cle l’Archiduc/Jeſst de Flandres, Co' ſes eloges.

IX. Direc‘leurs de ſes Eſt'ats. X. Confirencede [a trefve de Flandresſſzns ef

fect, X I. Causts de ſi; rupture. XII Loup d"une-forme extraordinaire deuoñ'

i rant les Paffliínf. XIII, Cioſiurr des Tuileries @faux—bourg Sainct fſonoré

(9'Montmartre.

l

AÜ/ŸS‘J (q 1/ L ſe ,fit vne dangereuſe [edition â Lyon ſur' le ſujet de la _ l

\î Reappreciation des marchandiſes ſubjetes à la Doüane.Car Sed…” i '

M A . ., Lyó ac“:
lè… ., _ ces marchand-ſes ayanteste touſiours apprec1ces ſur vnan— ſacha Re_

.‘LL.

i ‘- 7 J \

  

(V cien pied ou tarife fait au temps qu’elles efloient à tres—vil a mia…"

prix , a cauſe que l'argent estmt rare , les mines deslndes de, merciii:

_ q n'ayantpas enrichil'Europe: il ſut trouué iuste de les appre- diſes:

_ x cierdeiormaís à leur plus commnnevaleur pour augmenter

'î les droits du Royu‘àc le changement de ce pied ſur appellé

Rezzpprë-ciarion : lequel montant beaucoup plus quel'ancien, donna lieu à cete ſe—

ditionz la Violence delaquelle tomba ſurlaDoüan‘e : oùles ſeditieux estans en

trés, pillerent,l’argent& les meubles les plus precieux du fermier (qui cut beau

coup de peincâ ſe ſauucr) 8c briſerent ou firent bruflerles autres. Ils firent leurs

cffors à Forcer la maiſon du Preuost des Marcands : qui ſe deſendit ô: les‘rc

p0u\ſſa: cependant le Marquis d’Alincour Gouuerneur de Lyonnois arri;

ua a la Ville, &appaiſa peuà peu le tumulte, s’eſſant meſmes obligé par ,eſ

crit auee le Preuost des Marchands,que cete reapprcciation ne (croit point e'xe

cutée. 4

Le Roy aduexti de ce deſordre deputa Meffire Iſaac le Iuyé ſieur de Moric

Conſeiller d’Eſiat, pourallerſurles lieux ſairele procez auxcriminels, &cc-.ſh

blirce novueau drOitlnrlaDoüane: &afinquela ſorcedemeurât en ſamainJe aiſe &<4

fit accom pagner de quatre Regimens qui logerent dans la Villezôcſutchoſe bien i’m-mâts…"
estrangeaux Lyonnais,quim’auoient pas accoustumé d’auoir de tels. hoſ’ces. A teur-5.‘- 'ï ct

l’arriuèedu Commſſalrea‘. Lyon pluſieurs des ſediticux en ſortirent &ſq &ſenſuï— 7 ct

rentzlesautres avantestéapprehendès,ilyen eutcinq qui ſurent punis du der— , _

nier ſupplice:&aprezt0ur,le droitd'appreciation fut establi publiq-uçmentpar. _1‘ " '

le Commiſſairenſſisté des principaux Officiers dela ville; nonobstantles ſupplig ' ' '

cations qu’ilsluy firent deles'en excuſer, de peur qu’ils auoient d’encourir là"

haineôcindignation du peuple. _ ~ _ _ ' "

C’est choſe notable qu’vn des condamnés estant au Pied dela potence entre Il]

les mains de ſon Conſeſſeur qui l’exhortoit. prit ſi bien ſon temps,‘pendant quc'Vn dcscon:

les Officiers,les archers du Preuost, &autres gens de guerres'amuſoienc a rez-damnés s'cſi

ceux qu'on execu_toit,ques'estantſourré dans la tourbedu peuple, vn Cruçiſix'ffluad.c P“Vü

àla‘main ,les poins lic's , la corde au col , trainant iuſques àſes pieds , il ſendit la ſiäldcm

preſſe,ſ0rtit en cet eſlatde la- ville, &ſe ſauna en Sauoye', dont il eflzoit natif. c ange'

Le Prcuost ayantdemandé' au Religieux qu‘cstoitdeucnu le criminel, il reſpon:
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dir'froidement,qu'iln'auoit pas prisleſoin de la garde de ſon corps: mais tant !635

ſeulement du ſalut de ſon ame.

En ce meſme tempsle Roy enuoyale Duc de Crequy ſon Ambaſſadeur ex

_Le de tra ordinaire à Rome , pour rendre au ſiege Apostoliquel'ob'ediencede Fils—'aiſ

Crequy DédEl'Fg’liſe. Ce genercux Seigneur naturellement magnifique , fic paroistre

Ambaſſzz_ en ſa perlonne'ôc en_ tout ſon tramëchmpage la grandeur du Maistrc qui l‘en

deur extra— uoyoir , 8x'. la magnificence de la France. Car( ſans qu’il ſoir'beſoin dela deſcrire

ordinaire à parle menujilſe peut dire auec verite' que de cous les ſiecles paſſc's elle n’eut

Rome. '~ Point de Pareille. A uffi iamais Ambaſſadeur ne ſur receu plus honorablement du

ſouuerain Ponrife: duquel il eur Conſiſ’coire, 8( audience quand il la voulut: ſul:

accueilli &viſité de-pluſieu rs Cardinaux : regalc’ en ſuite par eux 8c par ſa Sain.

ctere’ meſme, qui teſmoigna publiquement à combien d’honneur ô: de con—

ſentement elle receuoir l'homage que ſa Majeſté luy faiſoir de ſes triomphe:

aucc les ſubmiffions de Fils—aiſne de l’Egliſe : &la remercia en la perſonne deſon

illustre Ambaſſadeurauec vneaffection paternelle.

V PEU apres cete Ambaſſ'ade eſclatante 6c pulzliquqle Roy en depeſclia vn—aUrre

Le Roy ſ01_ ſecrete ‘a tous les Princes 8c Porenrars d’lcalie-pour les porterâ vneligue defen—

licite les line: par le moyen de laquelle ils ſe peuſſentoppoſer aux deſſeins del’Eſpagn'ol,

Potentats qui ne deſire rien ‘tantque d’vſurper la tyrannie ſur cete belle region ,afin de s’en

El““f à ſeru’ir comme de marche-pied, pour monterâla domination de l'Europe: à la

:“Ï, ‘15“‘ ' quelleilaſpiredelong—temps.Le fieurdela Saludie ci—deuanr employé en plu
ſi c “uw" fieursaurres negoſiciacions 8c ambaflades , eur encore cetecommiffion: aucc or—

dre de repreſenter auſdícs Porenrars l’vcilire' de cete ligue: en laquelle ſa Marie-3'

stóoffroic d'entrer, &c d'y contribuer le plus, ſans aucun interest particulier.
q… Mais I'Ambaſſadeur ne trouua poin; dedifpoſition âcela en la plupart d'en-ſi

z* , _~ :Tx, tr'eux : parce queles moins puiſſans ( exceptéles Ducs de Parme 8c de Manroüe

affectionnésâlaFrance) deſiroienc que les plus puiſſans declaraſſent les pre

miersleur volonté : &c ceux—ci (excepté L- Duc de Sauoye, qui estoit d'accord

aucc la France )auoienc alors des conſiderations., qui les retenoient, 8c entr’au.

tres le Pape : auquel la qualite' de Pere commun des Princes Chrestiens ſert 0r—

din airement d'excuſc pour ne s'engager pas en ’celles confederatioïs,quand elles

ne luy ſont pas agreables. Les Veniciens ſe monstrerenr aufli fort froids, ſoubs

diuers pretextes: mais en effect c'est qu'ils estoienrencorepiquós du traicte' de

Monçon. Legrand DucdeTlioſcanes'excuſoir ſur ce qu’i eſt obligé, à cauſe

deSiene, de fournirau Roy d'Eſpagne ſix mille hommes de pied, 8c ſix ccm

c‘beuaux pour la defenſe du Milanois: GC que s’ilarriuoirque la Ligueattaquârle

Milanois,il ſe trouue-ſoir dans vne grande repugnance. Bref cete negociacion.

quoy que manifestemencauantageuſea l'Italie! ſurrompuë.

vn En ces encreſaites la Royne- mere estantaccemte a Gand en Flandres d'vne

Le Roy cn. dangereuſe fievre double tierceauec vn commencement d'hydroplſie, le ROY

uo e'des

Mchdns à minerpromptement deux Medecins de la faculté de Paris des plus cxcellcns de

1-1 Royne* ſon Reyaume,c'està ſçauoirM.Nicolas Pierreôclean Riolan, par le bon de
m"“î "‘31" uoir deſquels elle receut vne parfaite conualeſcence. ‘ A ſi

d‘ àIŸ-…d' L’A rchiduch eſſe Inſante d’Eſpagne estant tombée malade d’vne fievre con:

Tnt-Pics de cinuë deceJa la meſme année a Bruxelles le III de Decembre , en l’âge de

['Archidu_ LXIIX’anS. Princeſſe ornée de grandes vertus : noratnment de pitié, deuo

chcſſc de tion,liberalitéſcliariré,debonuaireré &modestiez qui la firent regrecer non

Flandres,8c ſeulement de tous ſes ſubiccs: mais auffi des estrangers, 6c ch François meſ.

ſc! ‘10568- mes: enuers leſquels elle auoit des inclinarionsd'affection comme fille d’vn-_e

fille de France. La bonne Princeſſe cognoiſſanc l'humeur Eſpagnole, 5c dou—

tant qu'aprez ſon trelpas ceux de qui elle s'estoic ſeruic rant c's affaires d'Estac

, -quedomestiques,ſeroientvexés pour le fait de leur administration ,defendic

3-. _4 par ſon restament tourerecberchede maluerſation pour quelque cauſe ou pre

_,- texte que ce ſûr: &c ordonna que les gages fuſſent continue’s àſes ſeruírcurs do.

' H. mestiques durant leur vie. Le Roy &L la Royne (de laquelle l'lnfanre estoic can.,l

:xe) ceſmoignans qu'ils estoienc couchés de ce regret commun, 6c ſuyuanr la

eoustume

.'\

luy enneya offrir tout ce qui dependoic de luy pour ſon affistance, &y fic aclieñ~

A
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cou ſrume entre Princes,parens ou alliés, prirent le dueil,& toute la Courâleur

exemple. l - ’

Aprez ſon rreſpas on trouua entre ſes papiers l’ordre establi par le Roy d’Eſ. l lx _

pagne ſon neueuen cas qu’elle vintàdeceder: parlequel il nomme Directeurs E‘Ë'ctä’"

deſes Estars l'Archeueſquede Malines, le Duc d'Arſclior, le Comte de Tilly, e “5E m:

Dom Carlos Colema,&le Marquis d’Ayetone. Par la mort deTillY &abſence

de Coloma ont eſié ſubroges enleur place le Comte de la Feyre Gouuerneur

d’Anuers,& le Marquis de Fuentes Gouuerneur de Cambreſis. Les autres ua.

trc ayant pris la direction 8c gouuernement en main (en attendant le Due d‘Arſ.

chordepuisarresté priſonnier en Eſpagne) deputerenr l’Eueſque de Gand &c

le Comte de Coupigny vers la Royne-mere, 8c le Chancelier de Brabant vers

Monſieur: pour les aſſeurer que le meſmc ſecours 8c aſſistance qu’ils receuoient __
de l’Inſan_te, leur ſeroit continue’e. 7 ſſ

~ En cemeſme temps tous les Estars dela Chreſlienté auoient les yeux ſurla X

eonference qui ſe tenoit entre les depurés de Brabant de la par: du Roy d'EſPz_ Conference

pagne , Sc ceux des Estats des Païs-bas à la Haye en_Holande. 'Cete conference Pour [El-crc‘.

ayant traiſne' quaſi toutlelong del'année,vne bonne particduſempsſuc cm_ ;:deſ an.F

. \ V . l - r r , CS ans: ~

Pioyca trouuerles aſſeurances d vn traictc ,les deputcs de Brabantn ay ‘. , . ‘ms P35 fet.

aſſezamplepouuorrdu Roy d’Eſpagne: 6c apres laumr receu ils firent des de—

’ mandesextrauagantes. Mais les autresleur ayant teſmoigné qu'elles ne meri.

toient pas reſponſe , ils en propoſerent de plus ciuiles, 6c entr'aurres que la tre

ve ſûrſaite pour vingt ans aux conditions dc la derniere: 6c qu'ils rendroient "

aux Estats Breda , Gueldres .Sc Rhimbergue , &c demanteleroient lulliers : à lz

charge que les Estars rendroient au Roy d'Eſpagne , Fcrnambouc, l'Eſcluſe &c

Iſendic &demantellerment Maestric. Mais les Eſtats reſu ſerent de rendre Fer

nambouc pour COndition quelconque : &les autres s'y aheurtans ſur tout ſans

en vouloirdemordre, on preſagea dez—lors qu'il nc reüſſiroit aucun effect: de

cete longue conference. _

Aprez-rout , les Estats ſe pretendans ſouu6rains, &l'Eſpagnol né leur faiſant Xl

la guerre que comme à ſes ſubiets rebelles ,ils iuoeoient aſſez que cete treve Cauſë‘ d‘

n’cfl-oir recherchée par luy qu’afin de prendre haleine durant rant d’importan- l““P‘““

tantes affaires dont il ſe trouuoit accablé , 8C que lors qu’il ſe verroit en meilleur

estut, il nemanqueroir pas d'occaſion pour la rompre. C’eſl: pourquoy ils luy

firent auſſi despropoſitionsrres-auantageuſes peureux: afin de ſe mettre tout

à fait a couuert , ou de rompre. Carils demanderent que Breda 8c Gueldres leur

fuflent renduës s: 8:. encore vne autre place au lieu de Rhimbergue. de toutes

les places occupées parles Holandois és lndes Orientales 8c Occidentales leur

demeu'raſſent , a( par conſequent Fernambouc: 6c ſi vouloient que les Flamans

Et les Brabanqons ſuſſent exclus du commerce des lndcs. Les autres n'ayant pas

popuoir , ny leur Maistre volonté de tralcter ſi deſauantageuſemenr , la conFe

rence ſut rom puë: bien que les Eſpagnols ayent taſché depuis de la renoiíer par

toute ſorte d’artifice. . ' “ ç

Cete année vne beste farouche 8c carnaciere ſe trouua dans la forest d'EVteux: Xl!

ſortant de laquelle ſur les chemins elle deuora plus de trente perſonnes; de ſor. LOUP d'vn!

te qu‘elle tenoit en cffroyle menu peuple des Villages circonuoiſins: lequel S'e— f°îm°F²Î

flant ſouuent aſſemblé pour la tuer , ne la ſceut deſcouurir. Mais le Comte de la “WWW“

Suze ayant fait vne plus grande aſſemblée de gens armés de longs bois 8c armes Êcuoïäâ’.

à feu,la pourſuyuit ſi bien qu’elle fut tue'e d'vne mouſquetade. ll ſe trouua que I P "

c’eflzoit vne eſpece de loup plus grand 6C plus refait que l'ordinaire,le groin plus

pointu , Gt de poil comme roux. Le peuplequi s’estoit imaginé que c’estoitvn

lycanthropeJoup-garou ou homme transformé enloup , fut ainſi deſabuſc’ &c

deliuré tour enſembied’erreurôch terreur. ~ ’ x1"

La meſme année au mois d'Octobre Louïs Barbier Maiſlrre d'Hostelpi—dínaí- mon…“ du;

Ye du Royôt Secreraire de ſes Finances renouuella ſoubs le nom de MaistfCTujlen’cs’ôc

Charles Froger lerraicté qu’il auoit ſait ci- deuant en l'an MDCXXXI auec ſa ſau xbourgs

Lajestc' ſoubs le nom de Maistre Pierre Pidou pour enclorre dans la ville de Pa— Sainct H03
\is par vnc enceintede murailles les Tuileries, les faux-bourgs Sainct Honoré,ſſ“"‘.ſſ:

A
l
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Montmartre, UVille-neufue & places y contenues: ouuragf de hardie entre."}}

prise: néanmoins qui aestedesia quasi paracheué en deux ans. Par le premier A

traicté il s'obligcoic aussi de faire vn grandxanal pour receuoir partie de la riuie.

re de Seine, au bastion de l'Arsenal, & porter bateaux tout autour de la vil

le iufques au dessoubs des Tuileries. Mais l' exécution de ect article a este dif-

Infraótion du dernier traióté. faite par le

Duc de Lorraine. Attentat fur la per-

; sonne du sieur de Puylaurens

í à Bruxelles.

I. Lé Roy entre au Parlement. II. Subies de cete entrée. III. Sur lequel

le Garde des Seaux s estend t&fon Eminence en fuite. IV. Déclaration de

fa Maiestc contenant trois chefs. V. Le Ducde Lorrainefait donation de ses

Estâts à son frère. VI. Par n>ne collusion trop manifeste. VI I. 'Prince (y

Princesses de Lorraine conduits k Nancy. HX.LeRoy résolu defesaisir de

la Mothe en 'Lorraine. I X. Euafion de U Princesse de Falsbourg , 0* du

nouueau Duc ey Duchesse. X. La Duchesse de Lorraine conduite à Paris.

XI. Est receuéfauorablement de leurs Maiesès à Fontainebleau. XII. Le

Duc Charles roule errant çà cir là. XIII. Haguenau fe met en la protection

du Roy. XIV. Et autresplaces en Alsace. XV. Dcjfaitc du Duc Charles.

XVI. Le Prince Thomas se ntire en Flandres. XVII. Lesieur de Puylan.

rens blefc par Un ajfajfm. X 1 1 X. Mortdu Vuualstein ajfajstné. XIX. Fth

nejie dejordre en la'Processiondu lubûé à Paru.

Lc 1 jft^jjl^lgggfr Eccannce MDCXXXIV eut vn si heureux commencemé:

tr« au°Pa"' fw^^^^ pour la France qu'elle s'en promectoic vne continuation de

fciacnt. * " H él^fS^ bon-heurSc de prospérité à longues années. Le Roy estant

M f^^^^^Û venudeS.GermainàParislexvn delanuicr, entra le lende-

main ensonParlement.accomjia^nédu Prince de Condc,ik

Comte de Soissons , des Ducs de Cheureuse , d'Vzvz , te

twSw^'SSs^ Chaune,delaVaIete, des Mareíchaux de Chastillon & de

Brezé,du ComtedeTremes,des sieurs de Gordes, de Villequier, Capitaines

des gardes duCorpsdesaMajesté, du sieur de Sainct-Brislon Preuost de Pari?;

des Marquis de Vignoles , de Neste , du Pont-Courlay , du Pont-Chasteau 5c de

Sourdis.Cheualiers de son Ordre. Sa Majesté y trouua le Cardinal Duc de Ri

chelieu, & le Cardinal de la Valete s'y rendit en fuite. Le Garde-des-Seaux

estoit aussi desia entré accompagné des sieurs de Bullion 5c de Boutbillier Sur-

intendans des Finances , & d'aucuns Conseiîlers d'Estat & Maistres des Reque-

stes. Les sieurs de la Ville aux Clercs, de laVrillicrc, Scruient & Bourhillier

Secrétaires d' Estât y prirent aussi leurs places.

Suicide Le Roy séant en íònhct de Iuuicedit, queraíFectîon qu'il portoit à son frère,

cecntr &au soulagement de Ion peuple, l'auoient obligéde venir en ce lieu pour y faire

publiersadecl*r.ition:ainliqueson Garde- des-seaux le feroit entendre plus »

m pleinàl'AíTemblee.
Sut lequel Le Gardc-des-seaux ayant donc pris la parole fur la proposition desa Majesté,

IcGard«.d«s'!'eltcnditauecrant d'elegance accompagnée de douce grauirc fursesglorieu-

íeauxs'í-j ses actions palTces,iur ses bonnes intentiós présentes, &íurle$asseurances qu'il

;
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en fallait prendre pour l'aduenir, qu'il‘laiſſa vnc parfaicte ſatisfaction à l’aſſi— ſtend,& ſon

stance. Le Cardinal Duc ayantcntaméen ſuite le meſmc ſubiet, fit vn diſcours Eminence

ſirauiſſant qu'il ſemblait que ſon eloquence charmâtles eſprits des aſlistans par ‘n ("iſc

l’ouïe.

Aprez que ſon Eminence eut acheué, le Premier Preſident, ô: le'ſieur Bi- 1V_

gnon Atluocat general remercierent ſa Majeſlé , &ſa Declaration fut leuë. Elle Ê‘Êlnſî‘îfml

contenait trois chefs principaux. Le premier estoin vnc deduction des maux a?

que la France areceusdel'ambition eſlcrangere depuis le temps de la Ligue, …m chef:

&e n'agueres en la deſbauche des François, 8e meſmes par l’elaignement 6c "

par le mariage de Monſieur frere vnique de ſa Majcstc'auec la Princeſſe Mar

guerite: la diſſolution duquel ſa Majestt': entend pourſuyure. Le ſecond chef

regardait le ſoulagement de lon peuple , en le deſcharaeant d’vn quartier

des tailles pour l'année preſente: 8c pouruoyantà ce qu’i en ſoit encore plus

ſoulagc'à l'aduenir, en reuoquantôtannullant les priuileges de pluſieurs villes

&de grand nombre de perſonnes: les exemptions deſquelles reuiennent à la.

foule des autres. Le troiſieſme cheſdeclaroitle deſir que ſa Majesté auoitde

rappeller Maudit Seigneur ſon frere au deuoir/'z ô: pour ce faire elle luy don

nait encore trois mais de delay: 8c _en S'Y remettant dans ce temps , elle le re

mettoit auſſi dez â preſent en ſa grace. 8c en tous ſes biens, appanages, gouuer

- nemens, penſions &appoinctemens z enſemble tous ceux qur auoient ſuyui ſa

erſonne :au ſquels elle Octroyoit abolition de leur crime: non compris les ſieurs

ſe Cogneux , Monſigot , 5c les Eccleſiaſlziquesauſquels les COmmiſ’ſaires dcpu

tés de ſa Sainctetê farſoientleprocésmyle ſieur de la Vieſuille , &C autres qui

estoient ſortis de leur deuoir . 8c de ce Royaume pour autre ſubiet que celuy de

Monſieur. 1,--) , ’ .

Le lendemain de la publication de cete declaration fut auſſi publiée au Parle; V

ment de ſainct Michel de Lorrainele contract de dom—ſion > CCfflon 8C demiſ- Le Du.“ d‘

ſion de tous ſes Estars faite par le Duc Charles en faueur de Nicolas—François If“;trïm’ .

Cardinal ſon frere : dontil auoitauſſi cu la penſée( comme nous auons veu) dez ciao,, aziz',

l’année precedente. Cela fairilſortitde Lorraine auec tour ce qu’il peût mettre En… à (bn

de gens de guerre ſurpied,qui estoit deux mille fantaſlins,& huict cens cheuaux. frere.

Le Prince Cardinal depeſcha incontinent le ſieur de Contriſſon vers le Roy '

pour luy donneraduis de cette demiſſion &ceſſion des Estats de ſon frere en ſa

faueur:8c de ſon depart, proteſtant qu'il ne ſçauoit pas en quelle part il estoit,

ny quels eſſaient ſes deſſeins: 8c neantmoins aſſeurer ſa Majeſlc’ qu'il entretien

droit fidelem ent 8c ponctuelement tout ce qui auoit esté promis au dernier trai

cté par ſondit frere. v.
Ccte ſaillie du Lorrain faiteàl’ſiinſceu du Roy fur receuë pour vn commen- P l i

. . . . . . anne col

cement de nouueaux deſordres , qur ſans doute ſerait ſurure de l'infraction du luſion m,

dernier traicté : dont on vit incontinent les effects: qui obligercnt ſa Majesté à mal-iſn‘t…?

luy en ſaire porterlapeineznonobstant les protestations du Cardinal nouueau

Duc pretendu, lequel onſ auoit bien eſ‘tre de bonneintelligence auec ſon fre

re , ô( que cete donation eſtoitvn artifice ſi groſſier que les ignorans recognoiſ'

ſoient aſſez que la calluſion des deux freres te'ndoitâ ce que l’Vn conſeruât les

Estats de Lorraine , pen dant que l’autre feraittousactesde mauuaiſe ſoy contre

les traicte’s: 8e d'hostilite' contre les alliés de la France.

En ſuite de cete donationle Cardinal de Lorraine quita le Chapeau-ron e , &C Vi!

cſpouſa dans Luneuiîle la Princeſſe Claude, ſoeur de la Ducheſſe ſa belle- ſoeur: Pdf!“ 35

8c les C hefs de l’armée Roialevoiansces nouueautés ſe ſaiſirenr de la plate , ô( P““c’ïſſc ‘1°

firent trOUiier bbu aux nouueaux mariés , à la Ducbeſſe 5c à la Princeſſe de Fals— Æ‘OÏÃËËÀ

bourg d’aller à Nancy , attendant les ordres de ſa Majesté qu’ils lu‘y enuoyerent Nam . ~

demander parle ſieur d’Eſpenan. ' y

Le Roy appraiiuant autant leur procedé 6c bonne conduite qu'il blaſma . ID(

celle des Lorrains: leur commauda de rendre tout honneur au ſuſdit Prince Le R07 re-Î 7
6C Princeſſe: 8c cependant prendre garde àleurs departemens: 8c ſe reſoluta ſ9!“ dc ſ‘ l

metre en ſa main lcs chasteaux de Biche &z de \Vildesteiu , auec la Matbe , trois ſi'ſi‘ d‘ 1‘

. . . fl. l ñ - k Matbe en

bonnes places qui reflorent au pouuorr du D‘uc de Lorraine, &c de FM Biche ne Lorrain*:

‘-':—._..._. \
~
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£tpas<nanderefistcnceà serendre au Roy : Mais Wildestein endura vn long -

' sieec- & la Mothe, vne des plus fortes places del'Europc,estoitpourtcnirau. £

tanc qu'il vauroit de viurcs, si la iustice & la bonne fortune qui accompagnent

les armes'du Roy.ne faisaient par tout des merueilles. Nous en deferirons som-

mairement le siège aprez auoir dit que deuindrent les Princesse Princesses de

Lorraine. .
Y Ceux qui estoient prez,de leurs personnes eítans plusíoigneux de leur rendre

■f r de du respect que d'obferuer leurs actions : cela leur donna occasion de rechercher

U Princesse leur euasion : & de fait la Princesse de Falíbourg s'estant trauestie en homme sor-

de Fais- tit dans le carrosse du sieur de Brons, lequel estantgouteuxfaifoit scmblantd'ap.

bourg & du puyersesiambes fur des hardes, fous lesquelles estoit la Princesse. Ayant esté

nouucau conduite en cete posture à vne lieue de Nancy, elle reprit ses habits, alla rrou.

Duc & Du- ucf le Duc Charles son frère en la Franche- Comte , & de là est venue en Flan-

jres juprez defa socurla Princesse Marguerite. Le nouueau Duc Nicolas-Fran.'

çois & son eípoufe trauestis en païsans sortirent aussi peu de ioursaprez deNan-

cy,pa"fferent.janslesEstatsduDucdeSauoyeícduMilanois : te de là en ceux g

du Grand Duc de la Toscane.

La Duchesse de Lorraine futconduite à Paris par le Vicomté d' Aarpajon auec

_ D^e'hessecinqcompagniesdccauallerie:&arriuantlc vi r de May, IeComtcd-Harcour

de*Lorr«ine luy alla au deuant à deux lieuës pour laccueillir de la part du Roy : Sc le Comte

conduite à d'Aletz lareceut au bout duparedubois de Vincennes, accompagne de grand

Paris. nombre de seigneurs & gentils-hommes, qui estoient dans vingt-cinq carrosses,

outre plus de cinq cens qui prirent de là occasion de se trouucr au Cours,& mts-

mesmes celuy de la Roine : dans lequel la Duchesse entra:& fut conduit cn l'ho-

stelde Lorraine richement meuble des meubles du Roy : où cllefut magnifi

quement traictée.

Le xxnx du mesme mois elle désira d'aller rendre 'ses deuoirs á leurs Maje-

Est XI ë stcsàFontaincblcau:où.ellefutaccompagnéepar\lcsieurdeBuhy,Soubs-Lieu-

fauowble! tenant de la Compagnie de gcnfdarmes du Roy t auec quarante Maistres.

ment de Leurs Majestés luy firent la faueur de la venir rencontrer à vne lieue dans leurs Ç

leurs Maje- carrosses.Etelle estant defeenducà vingt pas.leurs Maicstés descendirent aussi,

îWfc &, s'auancerent sept ou huict pas pour l'accueiilir : Sc aprez les complimen»

montèrent toustroisenfcmble dans lc carrosse de la Roine pour retournera

Fontainebleau .-oùla Duchesse eut son appartement :& aprez auoir esté magni

fiquement régalée rcuiDt à Paris auec vne si grande satisfaction de lafaueurde

leurs Maiestés, qu'elle pouuoit grandement adoucir ramertumedefesfasche-

ries.

XH Quant au Duc Charles son mari,aprez.auoir fait cete belle saillie , il alla passer

Le Duc leRhinpours'abboucherauecceuxquicommandentlesarmesds 1'Empcrcur:

Charles mais y aianttrouué des obstacles, & craignant de tomber entre les mains des

rouleçrranc saeti0is \\ repassadeçà , roulant par l'Allace, Suiste,Franche- Comté en deffian-

S ' ce de toute le monde, comme tout le monde prenoit peu de confiance en vne

âme si volage. y

XIii L'arméc Roiale commandée par le Marefchal de la Force luy donnantautant

Haguenau d'appréhension au deçà du Rhin, que les Suédois au delà : il milguctoit Hague-

semeten la nau & Sauerne. Mais le Marquis de la Force fils du Marefchal s'estanrapproché

protection dcHaguenau, les habicani furent bien aises de fe mettre enla proreciiondu

du Roy. Roy,poureuiter la domination des Suédois, Sc Toppreslìon du Lorrain.- Scluy

■s: ouurirentles portes.

XIV Cela fait.'e Marquis se mit à la poursuite du Comte de Salme , & l'aiant inuesti

Et autres dans lc chasteau d* Aubar Je contraignit à capituler pourfauuer fa vie, fa liberté

places en & fon equipage:8c moienant cete composition le Comte luy remit la place.en-

Allace. sembleSaueme.RinsoIken, Pappsenoven ,& quelques autres placesde moin-

dre importance en Alsace;

t\ <r j. PeuaprezcelaleDuc Charlcsî'alIaioindreauColonnelPhilippes.Scàquf!-
IJtttaite au r . , rr .r - ... .,'iri 1 j„
Duc Char-clucsauCres troupes impernles.tanans tous cnlemble quatre mille horamesde

ics. pied,& quinze cens chenaux : qui furent deffaits par le Rhingraue Otho-Loujs
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prez de Thanne en Alſace e'n vne rencontre: en laquelle Philippe Fur tué: le

Comte de Saline, le ſieurde Baflbmpierre,le' Colonne] M trcy,Vernier,R oben,

8( plus'de trente officiers,& ſix‘cens ſoldats faits priſonniers , aucc perte de leur

canon &deroutleurequippage; - _’ — ‘

Pendant ce debris de la maiſon de Lorraine ilyeut auſſi quelque different en XV!

celle de Sauoye,pour lequel le PrinceThomas ſortit des Ellats du Duc. 'ſon fre; Le Prince

rezôc aprez auoir roule' parl'ltalie s'en vint en Flandres,où il _ſemblait deſirerde Thomas ſc

I’employ dans l’armée Eſpagnolezêcles Eſpagnols teſinoignoient luy en vouloir ſe…" c“

donner: veu meſmes que ſa Majeſté Catholique en auoit eſcri't en ſa ſaueurau H““d‘ſic’z

Marquis d’Ayetone. Mais—.lemauuais ttaié‘çement qu'il a veu faire aux François

reſugic's comme luy en Flandres,luy pcuuentauoir donné plus, d'app r'ehcnſion

que ſalibertéſoit engagée que ſa vertu recOgnuë. , ~

Le troiſieſmeiour de Mayle ſieur de Puy—laurens le plus ſauori des gentils- XVII

hommes qui ſont auptez de Monſieur,môrant legrand eſcalier_ du Palais à Bru— L" fic” df

xellcs pour aller au quartier Cle—Mon-dit Seigneur,quoy qu'accompignôde qua_ ll”uy z laures

tante gentils—hommes,vne mouſquetade luy ſur tirée de viſée de l‘antre coste' Icaä. ſli",

del’eſcalier( qui eſt double)dontil ſut bleſſéâ lamaſchoite, le ſieur’delaVau- vn a ct- m"

pot à laiouëfi( le ſieur de Rouſſillon en la temple, Toutes leſquelles bleſſe-”res '

(bien qu’en lieux dangereux)ont esté ſans dangerzà cauſe que le mouſctqíiet ell—oi t

trop charge' de plomb. L’aſſaſſin aiantgnigné la porte de la cour y“t—rouua vn (le

ſes camarades qui l’attendoit à chenal,vn autre en main,ſur lequel il m on… a( ſc
ſauuaâtoute bride._L'on a creu que les Eſpagnols auoient ſait ioiſiier de ces

eſ’ceuſs ſur quelque ſoupçon qu‘ilsaUOientque le ſieur de Puy—laurcnsſnllici.

toit Mon-dit Seigneurſon Maiſlre(comme il faiſait) de retourner en France.

D'autresfaiſoient auteur de cetaſſaſſinat le Pere de Chanteloube: d'autres la

maiſon de Lorraine, &d’autres diſoient que c’eſ’coit vn complot de tous 155 ſuſ.
ſſdits enſemble. - ï

Cctaſſaffinat, qu'ieut pè'u d’effect, ſut precedé patvn autre de tres-grande Xfflc

im portance qui reüſſitaux lmperiaux en la perſonne du Walſh-in , General des MO" dl‘

armes Iinperizles. La decadence des affairesde l'Empereurê-cl’autorite', crean
ce &c reputationqu’il s'eſi'oit acquiſe ſurles gens deguerre, le rendant neceſſai— a a lſſ'

re auſeruicedelaMajestélmperiale,il estoirdeùenu ſi orgueilleux qu‘il ne de

feroit nîus aux Commandemens de ſon Maiſtre qu’autant que bon luy ſemble”:

de ſorte quel'Empereutnccherchoitauffi que les moiens de s'en deſſdire. Luy

en aiantaduis ſe reſolut de preuenirle coup de ſa ruine, en traitant ſecretemcnc

auec les Suedois : mais parce qu’il deſiroit attirerſon armée àpareille rebellion,

il perdit rant de temps que ceux qui cn auoient ordre de ‘l’Empereur l’aſſiſline.

rent. Ce ſurdonc le xxv de Fevrier que luy estantà tableen la Ville d’querancc

quatre de ſes plus confidens Capitaines,les aſſaſſins conduits par Gordon,Gou

uerncur de la meſme ville (qui auoitaccez Zi toute heure en ſon logis) ſe ictterent

ſur eux , &Ctuerentlcs quatre Capitaines aſſis auec luy, vn' pageôc vn trompcre.

LeWalſlcin aiantgaignéla chambteptochaine, EC fermé la porte ſur luy, y'

fut incontinent ſorce',ôc tué: 8c ſon corps ietté par la ſenestre en-la ru En meſ—

me temps ceux qui estoient du complot commencerent à crier Vine l'Empereur:

&affiches ſurent miſes és lieux publics, &par tous les quarreſours contenant:

que le Walstein auoit esté tué parle commandement de l’Empereur,qni l'auoit -

declare’ rebelle,proſcrit,ëe mis au ban de l’Empire. Sa trahiſon l'aiant deſir ren—

du criminelenuers l’Empereur,ſon ambition 6C arrogance odieux aux Courti

ſans, &ſa brutalite'à la pluſpart des Capitaines ,il ſur peu regretté: 8e ſon cri—

me ayant eſſe deſcouuert, les Imperiaux eurent en abomination ſa memoi.
re. C’cstoit ſans doute queſi ſes deſſeins euſſent reüffi,l’Empirc eût cstc' eſhranſſ

lé. Mais Dieu qmſe‘reíeriie la diſpoſition des ſceptres 8c des Couronnes de;

Princes ſquuerains,enfait le tranſportquand bon luy ſemble par des ſeſſors in_

cognus 8c non preueus des hommes,8c n'approuueiamais les trahiſons des ſub- '

jets enuersleur Prince. ~ - ’

Durant que lesestrangets estoient dans le ſang &dans l'es Vengeancesda Fran- XU( ,

ce ſe diſpoſoit àla deuotion pour gaignerle lubilé enuoyc’ par le Sainct—Perc. EzFu‘Wst‘ 463:"

Qq iii'
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sordro enla pour cet effectvne procession fut faite à Paris le v de luin, en laquelle laren-

proceflïon Conrre de diuerses parroiíTes furie pont au double cauíá tant de de/ordre que 1634.

dulubiléde jgyjjbaluítresenayantestcrompuësducostédela Greueparla presse & f0ll|e A

Pans. jes pa(Jans j pius je f0iX3ntc perlonnes cheurent dans la riuiere , ou dans les ba

teaux qui estoientau dessous: aucuns fe precipitans eux-mesmes fur l'imagina.

tion qu'ils auoient que le pont s'enfondrâcíouscux:dontenuiron vingt mouru.

rent fur la place»& les autres furent blessés!

Siège & prise de la Mothe en Lorraine par

les François,

I. Jjfiete&forterejse de la Mothe. II./nuestie par l'Armée roule. \ I I.

Etfurieusement batu'ê. I W- Mines outtertes. V. Les royaux endommagésfat

les pierrcsrVÌ. Le Gouuerneur tué. VII. Grand effort d'vne mine. IIX.

Reddition de la Mothe au Roy. I X. Contre les apparences humaines. X.

JMorts départ ejr d'autre à cefiege. X I. Reddition aujsi de Pr'vildeflein. XII.

Conseilfottuerain ejìabli par fa Majesté à Nancy. XIII. Arrestdu Parle

ment de Paris centre leTDuc de Lorraine. XIV. LeRoya peu prou dtraujfi

contre ledit Ducpar le droifldes armes.

ï í&stTîl^&ìÊSi ^ Motl1-ee^vnePet'-t:evil'Ic en Lorraine à dixlieucj de Njh.

A'Iiccc- Sc wMh ÏÌwJ^JNd CY: niais (comme i'ay touché ci-dessus )vne des plus forcesefe

fjrtercsse ÏËg %V^^%ti l'Europe. Estanraisiièlur vnehautc roche droit e:carpée, qui

ácíiMochc. Sjf S^*$fiyii fait vne colline qu'elle couure entièrement, clic a prisdelàle

IPI nomde la Mothe. N'estant pas commandée d'.iucu n autrelieu

K^P^^^^Sfil P'us éminent cl le nc craint pas beaucoup le canon. Lc roc fur

lequel elle est bastie, fait qu'elle n'est pas fubiete à la sape ny à la mine, qu'auec

voecxtremedeípense: fitles fossés creuses tout autour dans la mefme rocheen

défendent l'abord: si bien qu'il semble que pourucu que ceux de dedans n'aient

pas manque de viuresôc de munitions de guerre, la place soit imprenable. Sur

cete confiance le Duc Charles y auoit mis quatre cens hommes en garnison sous

le sieur d'Jfche vn de fes vassaux:& y aiant fait porter routes sortes cleprouisionj

neceffaircs pour vn long siège, croyois qu'elle dcût tenir plus d'vn an contre

tous les essors de l'armée roiale. La plu (part de nos Capitaines faisant le mefme

jugement par la recognoissánce de la place, estaient d'aduis qu'il fufEfoit de la

bloquer par vnecirconuallation,& de contraindre les assiégés à fe rendre auec le

temps,qui apporte des incommodités, voire des nécessités non preueuës dans

les places assiégées.

II Ellefutdoncinuestiedezle ndeMars de cete année MDCXXXIV parle

Irmestie par Vicomte d' Arpajon& par le Marquis de la Force, Marefchaux de Camp auec

1 «miéc partie de l'armée d'Alcmagne , commandée par le Marefchal de la Force: lequel

TjLl c aiantprisácompofitionlechasteaudeBichelexiixdeMay, quiestoit l'onzies-

medusiege.conduisitincontinentscs troupes deuant la Mothe.

EtP 111 Dez lors l'impatience des François plustot qu'aucune raison apparente sic

^"J^'" qu'ils demanderentau Roy permission de presser le siège à viuc force. Ce que fa

' Majesté leur accorda.aprez en auoir consulté les moiens,8c donné Tordre: & afin

que l'armée ne s'eneruât plustot par l'oisiueté que parle trauail , ils commence-

rent à s'y prendre auec tant de diligcnce.que dans peu de iours ils y dressèrent

sept diuerses bateries.quiestoient de trente canons toutcscnfemble: quoyque

la place ( comme i'ay desia dit ) soit fort peu exposée au canon : si ce n'est du co-

stcdeLeuantquefonaffiete est vn peu penchante. Aussi fat elle de ce cofté-li

furieusement foudroyée.

é
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q En meſme temps ils creuſerent auſlî cinq mines: en aucunes deſquelles ils ſai* IV

‘634' ſoient bien peu de progrezà cauſe dela dureté de la roche: mais auſſi ils les auan- Mines Ô“"Ï

A çoienr heureuſement és endroits où elle ſe trouua molle,8c de peu de reſiſtance: “cms

ſi bien que les effects d'vne des moindres fut cauſe( comme nous verrons) de la.

redditiondela place. ’ - ,

Cependant les troupes nelaiſſoicntpas de s’auancer auſſi pied à pied: ſi bien V

uc dans peu deiours elles ſe logerentdans le ſoſie: où elles ſe couurirent de LCS-Koh")

tandis 5‘ de galeries? 5C n’y reccuoicnt gueres d'autre danger—.que des pierres iet- ”d‘image“

téesd’en- hantzleſquelles citant en grande commodité aux aſſicgés ils en iet- F: CSP…“

toient bonne prouiſion ſurlesaſſaillans. Ilſut remarqué, comme choſe prodi— '

gieuſe,qu’vn Religieux nommé Eustachc,ſrere du Gouuerneur , homme robu—

fie 6e infarigable,en ietta ſeul plus de dix charretées ſur le régiment dcTonnenx

en moins de fix heures: 6c qu’il y en auoit grand nombre qm peſoicnt iuſques à

centôt cent cinquante liures. _

B Ce rude ieu continuoitinceſſamment pendant que les mines S’auançoient, V! ,

55 quel'aſffllflie abbatoitlesflancs de la placeuflt là où elle ne pouuoit mor-’ ‘6‘”:“1
dre, on batoitles maiſons en ruine: ce qui incommodoit ac estonnoit plus les mum‘ ‘

habitans que tous les aurres effors du ſiege : ô( meſmemcnt depuis que le Gou

ucrneur ſur tuc' d'vn coup de canon vers la my- Iuin,le boulet luy aiant emporté

la teſte. Car dez lors ils euſſent demande à capituler ſans les diiluaſions de frere

Eustache.

En fin la plus petite des mines fut conduite iuſques au pied d'vn bastion: où le V"

feu aiant eſte' mis le XXV] deIuillet,elle fit vn ſi grid effort qu’elle emportaà vne GI“ “la“

roiſeprez toutela face du bastionzduquel par meſme moicn la terre s'eſboulant, d "nemm"

vingecinq hommes pouuoientaller de front a l’aſſaut. On fitioüer cete mine

deuxheuresauantleiour,afin qu’à la ſaueurde la nuict les aſſaillans ſe peuſſcnt

loger à couuert au pied de la ruine. Mais cet auantage leur en osta vn autre plus

C grand. Car cela meſme ſuc cauſe qu'ils ne deſcouuritent pas qu'ils pouuoient

mieux ſaire en ſe logeantau pied du baſlion: 6c la meſme obſcurité de la nuict

ſeruitaux affiegés pour ſe retrencher ſans estre decouuers.

Mais auſſi le iour leur aiant fait voir le danger,ils demanderent à parlementer: nx

ce qui leur fut accordé : 8c des ostages aiant esté donne's de part de d’autre, la ca- Redditíon

pitulation s'en enſuiuitzpar laquelle les aſſiegés promirent de metre la place en- “h MRM

treles mains du Mareſchalde la Force au nom du Roy: 8c moienant ce il ſut ‘u RW

permisàla garniſon &C aux habiſſtans de ſortir auec leurs armes ô( bagage , les

drapeaux plme’szôc à ceux des habitans,qui le voudroient , de demeurer ſans rc

ceuoir noeun dommage en leurs perſonnes,ny en leurs biens,en faiſant ſerment

à ſa Mai-:ſté deluy estrc àiamaís bons &fideles ſubiets. Ce qui ſut execute de

bonneſoylexxuxde Iuillet. _ ~

Ce ſiege a ainſi heureuſement reülîi en moins de cinq mois contre toutes les C lx] '

apparences humaines# contreles eſperances des ennemis de la France: qui ſe a 02:12:;

D promettoienrd’y ſaire encore paſſer pour le moins tout l'hyuer prochain à no- biz-tin”.

_ ſtre armée. Mais toures choſes neceſſaires aiant eflé fournies a‘. poin ct, &t en abô- ‘

danCe aux affiegeans, il n'y auoit rien qui peût reſiſier à leur courage 8c aux ef..

fors des armes du Roy: laiusticc deſquelles tst touſiours ſuiuie dela proſperité,

v ô: entraine quand 6c elle la victoire.

La garniſon n'estant que de quatre cens hommes ne pouuoit pas faire de X

grandes ny de frequences ſorties. Ioint que dez la premiere elle fiſt ſi verte- MOM il" k

v ment recognée par le Baron de Buſſyñ Lamet, qu’elle n'eut plus d’enuie de pa- P““S‘d ‘“1

roistre hors des pourprisde ſes fortifications: &neantmoins ſe trouua affoiblie ;ſe c" °*

de la moitié à la fin du ſiege. Le Roy y perdit ſix à ſept cens ſoldats: mais peu ‘ego‘

d'officiers a( gens de commandementzentre leſquels ſont marqués le Cheualier

de Scneterre, le ſieur de PunctousOu de Nauailles , de la maiſon de Benac en

Beam, Maistre de camp , le Baron de Grais vn des Capitaine: du Colonne] He

bron , Lartigole Maior au regiment dc Normandie, 8c le ſieur de Vaux. Il y eut:

grond nombre de bleſſés: 8e entre autres le Marquis de Castelmoron fils du

Mareſchal dela Force, le Baron de Buffy-Lames . le ſieur de Manican, Mai-z .

q
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de Nantueil,le ^ncuauv» ~

Sainct-Amand,& autres valeureux gentils-hommes.

X{ Peudeioursapr'ezlaprifcdela Mothe le Roy reccut aussi la nouuclle de la

Reddition reddition du chastcau de Wildestein , inriesti depuis la fin du mois de Maypar le

aussi de fieur de la Bloquerie,CoIonnel des Liégeois fous Tordre du Mareschai de la For.

yvildestein. ce. Ce chasteau assis entredes rochesescarpéesest tres-fort d'affiete: mais1ms-

siegésestans mal pourueus de munitions de guerre & deviures ne peurentpas

résister plus longuement,c\r en sortirent par capitulation honorable.

XII Le Roy ayant ainsi conquesté entièrement la Lorraine iugea, comme Prince '

Conscilsou-iuste.que cen'cstoitpas assezd'auoirrcmissousfon sceptre par la puissance de

nerainesti- sesarmes, desancienssubiets de laCouronne Françoise qui en auoientesté di-

bli par la straicsparlasoiblcssed'aucun desesancestres: s'il ne les conscruoit & mainte-

Majesté ì noit aussi sus les loix de son Estât: par fa déclaration du xvi de Iuillef fa Ma-

cy' jeste establit à Nancy vn Conseil íouucrain pour la Lorraine & tous autres

Jieux, qui obeïssoientci-deuant au Duc ( exceptél'estenduë du ressortdu Par-

, Jement establi en la ville de Sainctr Mihel : où fa Majesté se reserue de commetre

vn Intendant de la Iusticc &. Police pour présider audit Parlement. ) Lequel

Conseil fouuerain fut composé de deux Presidens,dix-fcpt Conseillers , vnAd-

uocat&vn Procureur General ,& vn Greffier: attribuant audit Conseil route

Cour,iurifdiction&cognoissance de toutes affaires ciuiles £c criminelles , de

.police,deDomaine,impositions.aides,tailles,financcs, & toutesautres généra

lement queIsconques:dont leCôfeil d'Estat,ParIement de Sainct-Mihcl,Cham

bre des Comptes, Gourdes Aydes & autres luges fouuerains ci-deuant estabíis

audit pays de Lorraine souloient cognoistre.Sçauoir pour lesdites iustice & poli

ce dans la Lorraine,Sc aucres lieux Ç excepté ceux ressortisfans audit Parlement)

& pour les affaires du domaine,impositions,aidcs, tailles , & finances dans toute

Ja Lorraine, mefmes dans le ressort du Parlement de Sainct-Mihel , & dans le

Duché de Bar, auec plein pouuoir & autorité de iuger fouuerainemcnt & en

dernier ressort toutes lesdites affaires, tant en première instance que fur lesap-

pellations qui feront interjetées audit Conseil des Bailhfs, leurs Lieutenans,ou

autres luges dont les appellations ressortistoient audit Conseil d'Estat, Parle-

ment,Cour des Aydcs,{c autres iurisdictionssouueraincs,cí/fr#,í«r/íí coustumes

cfrvfages des lieux, autantquefairefipourra. Les sieurs Charpentier Président au

Parlementde Metz, & Gobelin Maistredes Requestes furent nommes par fa

Majesté pour estrePresidensaudit Conseil fouuerain establi a Nancy. Et le sieur

Morangis-Barillon fut commis pour aller receuoir le serment des officiers du

Parlement de Sainct-Mihel,& pour donner les ordres nécessaires à la Prouince.

En quoy il se comporta auec tant d'adresse, de prudence, & de iustice, que le

Royyestantvenu Tannée ensuyuant pour chastier les habitans , qui s'estoienc

rebelles: les principauxde toutes les Compagnies de la ville fnyuis de tout le

peuple, s'efcrierentàgenouxdeuantsa Majesté : Ha, Sire, fi vesire Majefiì nom

auoitlaisié encore quelque temps MonsieurBarillon,cete ville nefeferoitiamais départie

de vofire obéissance,
5tth Or afin qu'il ne semblât pas que le Roy eût enuahi & vsurpé par violence le»

Arrest da Estats d'vn Prince voisin en prenant auantage de son impuissance : fa Majesté

Parlement voulut aussi que la Iustice de (es armes fûteognue par son Parlement de Paris,

de PariscS. qui est luge competant entre fa Majesté & ses vassaux. Les motifs & les causes

«releDuc principales en estantdonc déclarées par l'Arrestdonnéaudit Parlement le v de

rriine'Septembre,i*en ay voulu ici inférer le dictum, qui est de cete teneur: Dit a este

queU Couradjugeantleprofit desdìts défauts bien& deutment obtenus , A déclaré &

déclare leprétendu mariage de Monsieur le Duc d'Orlea»s,Fils de Frace,&frère vwa*t
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du Roſalie: [.2 Prince-ff? \Marguerite rl:- Lorraine,non ’valablement [ann-457e'. Etpoer l’a[.—

tentatd‘- rnpſ commzspdr leſdits CImrles DnE,Niea/Æó‘-Frdnçoà , ó— Henrietie tlc’ Lorna'—

ne Prineeſſè de Fdlsbourgjeditclmrles D1” 'wgſſzl lige de le Couronne , est dee/are‘ ”in/i—

nel de [exe—\Thieſieſſ’fllonnie ó- relóellion. ErponrreParltion , [e condamne dire a’rcln

rerau Lajſhnſimuerain Seigneurfflſiisté des Princes. Durs, Peirs, d* Ofſiciers de la. Con

ſonne , en fel/ie” fll,illll)/PIÆÎÏIZSÆ:PÆY comp/ot, trahiſon é- conffiimtion , il 4 entre—

;mr defaire contracter c’e- eelebrerleditpretendn maria 'ſc-:nonſeulement contre [a 'vo/on'
Ô

tés-’n Royſonſmuemin Seirrnenr,contre l’a/ſemence qu’il la] auoit donnee, centre les

z‘

firm-:ns parlnyprcste's de ne l’entreprendre iamaisſhnsſhn eonſhntement , Ô au [)ſclltſll

[e de la ſidflllp’czdnlïstdf "un Udffiil/ige a‘ſon Seignenrſimuemin : mais auſſi contre les [aix

de [4 France , les ordonnances des Raisſi'bonnenrde la Couronne , dvſdtiretë‘ del'Est-ët:

dontils'en repent (5-111) en demande tres-Immblementpdrdon. *A laque/le declaration

leſh’its N[roles-Frdflſaiſ &Howie-te a’e Lorraine Princeſſe de Falsboiirg , ſeront tenus

d’aſsister. Er outre 4 banni d‘ bannifleſilits Charles, Nicola—François , O"- H:-n/"l'ete de

Lorraine à perpetnité du Rïjdllmt de France : tous leurs biens_ fI-addux qui leur appartien

nent, tenu-s de ln Couronne de France median-ment ou immediatement, les à declare’ re

tournés rennis Ô-ineorporís a‘ ice/Ie, drainé 'un 6/1451”) leurs autres bien; estdns en

France , tant menbles qu’immcubles , ”quis OL eonſiſqw’s au [la], Et aſin 5m: la memoire

de [.1 Iii/Zirefzite d"un ”luttent”, rapt’felonnie O"- rebellion , ſhit eonſêrne'e à la poſie_

rité , iIſi-ra con/fruit ó- erz’fſié 'une Pjrdmide en [1Principale Place de l.: ville de Birr .~ en

laquelle fire ”liſe 'une lame de cuivre ou de marbre ,qui contiendra le preſent Arnst , (y'

les instes Muſes d'in/ny. Et pour l'infraction des Traictc‘s , manquement de pero/e , ó
-w'olernent :Zefa-iv en execution dſiieenxſſarledit Cbar/es _DIM de Lorraine , ledit Seigneur"

Ro] eſltres- bumblementſhpplié d'e laſerſhpuzſſſznee ſhſhmæmm autoriſe', pour

par la peſe des armesſi'flzire rai/on à oy—meſrne , ſi’ ſhtisfizinstær les autres terres ci"

biens nonſimeſis en Fmme : ainſiqu’il niger-1 estrestlus ”liant-13m): Pour le bien (le l'E

ſiat, le repos defisst/l/iets , O"- Ingloire de la Couronne. Er quant dudit Alloin leeli”,

Pour!” au reſidltans a’ſzdz'iproeez , l'a banni ó- bdnnit duſsi 4‘ perpetuité dna’it R0)-'z”mc

de France: lnjfiitznbtbirions ó— deffenst-s 51'] demcnrer : ó- è toutes per onnes de quel…

que eſiat, ?IM/ita’ ó- eona’ition qu’elles/bien; de le retirercÿ'* rece/er, àpeine d'estre dee/4—

rís criminels de [cze-Mnieste'. Outre , ordonne ladite Conrgu'à ln regueste dudit Prom

renrgenernld” .Roy ilſeraplus amplementinforrní contre les fauteurs ó- adherdnsa’u

diterime de ”pr, &que lefreſènt arrestſerapublie’par les Hilzstiers de la Cour, d*- afſi—

che' eſis can-:fours dv lieux ordinaires de cete 'vil/e, ä' ennoye’ aux Bail/ing” d— Seneſſi '

chair/?res de ce ref/?rt : pourjestre le” &Publié en Il maniere decoustnmée. Et enjoint

aux Substitnts du Procureur General dn 1E a]ſhr les lieuxj tenirla main. Fair en Parle

mentle 5.Seprembre 1634. \ ’ l

La Cour de Parlemencprocedant ainſi contre le Duc de Lorraine , a prudem- ,_ xix

~mem: distingué ce qui est de ſon autorité ( qui nc s’estend qu’à rendre iusticc aux Le Roy z

ſubiets 8.-'. iusticiablcs du Roy , 8c entre ſa Majeſié 5è eux ſuiuançles loix ô: droit Pc" Procè

ciuil du R oyaume z) d’auec ce qui est du droit des Gens :lequel a lieu/entre les dcr“"ŒCÔÏ

Princes ſouuerains lors que l’vn pretcndanc auoit action contre l'acier-3,011 auoir ch“l .

esté offenſé n’en peut cirer raiſon que par les armes. Et parce que l~Vn R l’autre dmîtpïc:

droita Fait ouuerture cn cete conioncturc aux armes de ſa Majeſté pour la con- mms.

queste dela l orraine : il \era bien à propos de faire voir d’ailleurs par les maxi- ‘
mes fondamentales de cct Estac,qu'estanr originairemcnt vne piecſſe de la Mo

narchie Françoiſe elle n’en a peu estredistraite ny dcſmcmbrée par les anciens

' Rois au preludice de leurs ſucceſſeurs : 8c quele Roy l'a peu vendiquer 8e retirer

Pour la reünir à ſa Couronne, nonobſtant la longue poſſeffion dCs Ducs de Lorz

raine : veu meſmes qu'ellca clic' interrompue'.
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A

Raisons pour lesquelles le Roy s est iustement

. emparé de la Lorraine , & par voies de

droit Gui], & par le droit des Cens

qui s'exécute par les armes.

\. Origine de U Lorraine& deson nom , & <\u^fafin premier estât. 1 1.

Secondeface ou estât de Lorraine. \ I l.Face j. I V. Face 4. V. Elle dtmeure

fous les x^ilemans. W l.Face j. de la Lorraine. VII. Fidélité des Lorrains

tnucrs la France. II X. Face 6. deU Lorraine. I X. Les Lorrains commencent 1

às'habituerfonsles Alemans: X. Face 7. de la Lorrains. X I. Face S.Xlì,

Face 9. XIII. Face 10. XIV. Le Roy Robert armefans cjfett. X V. Confis,

cation de U Lorrainefaite à Charle: 6. XVI.Terres de la Lorraine mouuantes

de la Couronne de France. XVII. Le Duc demande pardon audit Roy , (f

l'obtient. X 1 1 X. Louts X I acquiert <vn nouuean droit fur la Lorraine.

XIX. Trois propofìtions pour le droit du Roy. X X. Appuyé de deux rai

sons notables. XXI. Fondement d'icelles. XXII. Négligence des anciens Rois.

XXIII. Raison 1. pour l'excuser. XXIV. Raifom. X X V. Continuation de

prtuue. XXVI. Raison 3. XXVII. Lesfelonnies du Duc Charles ont obligé

le Roy àluy courirfus. XXII K.Dtx notablesftlonnies duditDuc. XXIX.

Par lesquelles tla encouru la confiscation de corps fy de biens. XXX. Dont

l'exécutionfefaitpar le droit des Gens.

Tî\ *9ÏÎv^ffit F-Pu's l'establiflement de la Monarchie Françoise iusques à fa

I Kl ^tëvPdecadencelòusIesdernicrsRoisdela race de Charlemagoe, le

Origine de p, J^l|| W païsde Lorrainea estésous leRoyaume de France: &faisoitvne

&dSe' II ÍP^fc/ P Partiedl'RoyaumedcMctzoud,Austsaíie (c'est à dire, France

nom' °& H II^S/TO Orientale,) lors que toute la Monarchie entroic en partage auce

«juclfueson Ghs^s-^M plusieurs frères -.comme ilarriua fous les enfansde ClouisI.ÍC

premier de Clotairc I. Mais c'estoit confusémentaucc d'autres pieces: non pas comme

estât. elleestauiourdhuylimitée,nyparce nom de Lorraine: qui ne commençai

marquer vnEst.it particulier, qu'au temps du partage tjp la mesme Monarchie

& de l'Empire ( qui estoient ynis en semble ) sous les enfans de Loui s le Débon

naire, fils de Charlemagne: lesquels estoienc trois 5 c'est á fçauoir Lothaire, &

Louis du premier lict , 6c Charles le Chauue du second. Car leur pere leur ayant

partagé ses Estats, les deux aisnes ne se volurent pas arrester à son ordonnance

testamentaire, comme faite à leur prciudicc par les inductionj de Iudith leur

marastre. De forte qu'aprez auoirfait entre-choquer toutes leurs f >rce< à la

tres-fanglante iournée de Fonrenay en Auxerrois ( en laquelle cent mille Fran

çois demeurèrent fur lí place) ils firent en fin par nécessité ce qu'ils deuoient fai

re dez le commencement par raison: & vindrentànouueiu parrage : par lequel

letirred'Empereurd'Italie(6centermesexprez la ville de Rome )efcheutà"

Lothaire l'aisne des trois frères: auec la Prouence fie toutes les contrées qui font

enclauces entre la nuierede l'Escaud, le Rhin ÔC le mont Voçuese f qui est

nommé lurailus dans Prolomée ) comme Cambresis, HaynaatfBnbint, Ho-

lande,Zelai de, Namur,Liege,Luxembourg,les Ardennes, Metz, Toul, Ver-

dun,Treues,Mayence,Colo^ne, Spire, Cleues, Iulliers, Alsace, Strasbourg, &

Basle : &ceen nouueau titre de Royaume, qut fut nommé Lotharingie, du noin

de Lothaire,comme qui diroi t le Royaume de Lothaire: 5C depuis par vn mot abbre-
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1634. gc' 8c par vne terminaiſon Françoiſe,1:orraine. Louïs le puiſné des trois Freres eut

A la France Orientaleoutrele Rhin: &parceque ſes Eflzats estoient en Germa

nie ou Alemagne , il ſutappellé Get-monique. A Charles le dernier des crois fre—

res demeura tout le reste de la France.- Ce parta e ſuiuant les vieilles annales ſut

843 fait en l'an de ſalut 843 :ſelon Rheginon ,- l’annee enſuiuant: 6c ſelon $igebert,’

vn an encore aprez. Et voila le premier eſlat de la Lorraine. ,

846 Lothaire s’estant reſolu s‘iquiter la Couronne Imperiale pour prendre celle s !à f

de moine , 6c ſairepenirence dans le Monaûere de I’rom , partagez. les Esta’tsä cîcoundehÿ

ſes trois fils Louïs , L'othaire , 8c Charles, en meſme nombre 6c de meſme nom; de ‘in Lex_

mais non pas de meſme ordre de geniture que les trois ſuſdit: fils de Louïs le \aima .

Debonnaire ſon pere. Il donna donc l'Empire d’ltalieÎ Loui’s ſon aiſne: à Lo.

thaire ſon puiſne la Lorraine touſiours en titre de Roiaume , ’8c la Prouence au

dernier, quiestoit Charles. Ce Lothaírc Il, Roy de Lorraine estant decedé peu

B de temps aprez,Cbarlesle Chauue Roy de France ſon oncle, enuahit la Lou-ai

raine,& s’en fit couronner Roy à Metz parles Eueſques du meſme Roiaume.

869 Or Loui's le Germanique aiant aduis que Charles ſon frere anoit ainſi occu~ F [Il

pél’Estatdeleurneueu Lorhaire arma contre luy en ſaueur de leurs deux au— “A”

tresneueux. en apparence: mais en effect pour le luy 'oster s’il pouuoir. C’eſt

ourquoy le Conſeil de France aiant deſcouuert ſes intentions , porta Charles

aluy aire part du gasteau , pour cuiter vne dangereuſe guerre , &c pour n'expo

ſerpas en vnemauuaiſe cauſe ſes anti-es Estats au hazard d’vneibataille. Telle:

'375 menrquîils demeurerenrd’accord du partage dela Lorraine.: par lequel cour ce

Mc_ qui ell: entre lc Rhin la Meuſe demeura à Loui’s leGermanique: 8: le resteſc’eſi:

gino- à dire,ce qui eſt entre la Meuſe 8c l'Elcaud) à Charles le Chauue. Voila la ſecon—

Sigi- de Faeedela Lorraine, diuiſée en deux parties. Louïs le Germanique aiantauſſi

bc“- trois fils, Carloman,Louïs 8c Charles : ils partagerent entr’eux les Estats de leur

pere aprez ſa mort. A Carloman l’aiſne' eſchcut la Get-manie: &C aux deux puiſ

p nés entre autres pieces cete moitié dela Lorraine qUe leur pere auoit retirée de

\ Charles ſon Frere : de ſorte qu’elle ſua encore partagée en deux. Et par ce moien,

tout le corps du Royaume dc Lorraine ſe trouua delmembré en trois: ce qui fait

la troiſieſme face de la Lorraine.

$30 Louis ll Roy de Germanie ( qui pour cete conſideration fut 'nommé'a'ufiî le It

Germanique) entra en France auee vnep‘uiſſante arme'e contre Loüis Il dit le Face 4

Bcgue, fils de CharlesleÇhauue, ſon couſin germain: 8c apporta tant de ter

reuraux Françoisaffligés tant des guerres cstrangeres qu’intestines: que le Be- . -

gue ſut bien aiſe de luy ceder cete portion de la Lorraine qu'il tenoit encore de

puis l’vſurpation que ſon pere cn auoitſaite ſur ſon neueu Lothaire I I. Loüis le

:Sx Germanique II du nom estant decedé ,les Lorrains laſſés de la domination des

Alemans enuoierent vne celebre Amballade à Loüis III fils du Begue, pour ſe

mettre ſoubs celle des François. Mais le Conſeil de France conſideranr la ſoi..

bleſſe de l’âge du Roy,8c de ſon Estatrauagé par les inuaſions des Normans , &c

D craignant d'y attirer les armes des Alemans,fut d'aduis de les remercier: attcn.

r ~ dant quelque aurre occaſion plus ſauorable pouraccepter leurs offres.

Parce refus donc les Lorrains demeurerent encore ſoubs la main des Ale. V ‘

832. mans , 8c ſubiets de Charles qui ſuccedaà Loüis le‘Germanique ll du 'nom , ſon En; de“î‘ï’.

frere. Ce Charles dirle Gros oule Gras regna depuis en France ou comme tu- gaizuäc:

teurde Loiiis 6c Carloman fils du Begue , ou comme Regent plustot que com- Alma…,

me Roy, encore qu’il fût couronné en France. Mais ſes foibleſſes l'ayantrendu

indigne de regner &de regenter, ilfut priue' de tous ſes Estats. Car les Alemans

8c les Lorrains eleurentpourleur Roy en ſa place Arnoul fils de Carloman ba

\tard de LoüiS lc Germanique: les Italiens entrerent en troubles pourl’Empi

re , 8L les François deſererentl’administration du Royaume à Eude Comte de

287 Paris,fils de Robert Comte d’Anjou : 8c quoy qu'il nefût que Regent , il porta

le titre de Roy,ôc vſurpa la Couronne. Depuis ce temps-là Arnoul,Zundibolch

39S_ ſon bastard, Loüisfilslegitime d'Arnoul (qui deffit ce baſtard en bataille) 8c

3‘ “q- Conrad Roy de Germanie , ſurentſucceffiuement Rois de Lorraine. fl

Les Lorrains deſirans rouſiours‘retournerſoubs la domination des François, Face s. del.

reſiſterent de tourleur pouuoirà l’establiſſement de ces Princes Alemans : 8c Lorraine.
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prenansl'occasion des troubles qui furuindrentenl'Empire, se redonnèrent à lff

Charles le fimple Roy de France.comme ses vrays 6c naturels íubiets:& Charles £

; i leurordonnapourDuc(c'estàdireSouuemeur) Reynier Prince des Arden

nes, &aprezsondecezGilsibert©uGislebertfilsdu mesme Reynier. Et voila

comment la Lorraine retourna soubs Udomination des François:qui est vn cia- •

quieíme changement de fa faee.
VU La ligue de Robert qui voulut auífi s'emparer de la Couronne à l'cxerople

Fidélité des d'Eude son frère, plongea la France en vne guerre qui porta l'Estat fur le bord

Lorrains de son précipice. Mais Dieu protecteur de cete Couronne donna encore tant de

entiers k courage à Charles qu'il vainquit ses ennemis, & mefmes tua de fa main Robert

Fiance. &deffit son armée. Oesfthose n otable que durantecs troubles il futtres fide-

lementassisté des Lorrains ses nouueaux lubiets.

Charles s'estant monstre en cete occasion Prince courageux , ne laissa pas de

IlX tomberdans le mefpris de fes subiets,à cause de la foiblcíle de son esprit : defor-

Fice <s.dela teciueies p|us Grands du Royaume ferebellerent contre luy: & l'eusscntdez-

Lorraine. jors 0pprimc ( comme ils firent dc-puis ^ fans l'aílistance de Henry Roy de Ger- g

manie : dont il ferecognut si obligé qu'il renonça en fa faueur au Royaumede

Lorraine, non seulement contre ìa volonté des François: mais malgré auffiles

Lorrains qui ne vouloient pas sortir de la domination Françoise. Les Historiens

escriuent que Henry luy en fit hommage, quoy qu'aucuns Alemanslenicnt.Et

voilà encore vn sixiefme changement en í'estat de la Lorraine.

Ce nouueau transport de la Lorraine fait par Charles le Simple aux Alemans,

Les Lor- aliéna grandement les affections des Lorrains enuers la France. Tellement que

rainscom- depuis ils tafcherent de faire leur condition meilleure sous l'Empire : & de là

mcnçent àc procédèrent tant de Comtés & de Seigneuries,mefmes soubs les Euesques,auec

s'habituer qUejque redeuance à f/Empereur.

Alema'nj Louis IVditd Outre-mer n'approuuanr pas cete donation de la Lorraine fai-

x ' tepar CharleslcSimplesonpereàHenryRoydeGermanie,yentra àmainar.

Face 7.de 1» mée,&y receut le serment de fidélité des Euesques & des Seigneurs du pais fans

Lorraine, point de resistence. Mais l'Empereur Othon I surnommé le Grand, fils 8c suc- *

cesseurde Henry.yreuintauíïï inconrinentaprezauecdesi grandes forcesqu'il

remit tout en son obéissance. Et c'est là encore vn fepticfme changementcn I'e

stat de Lorraine.
Xi Othon II son filsconsiderantl'inclination naturelle des Lorrains àdemeuríí

■Face 8. sous le sceptre François , & sçachantque Charles de France estoit mefeontent

de ce que le Roy Lothaire son frère luy refusoit son partage; s'áduisa d'vn artifi

ce pour entretenir cete diuision en la maison royale : qui sut de donner à Charles

la Lorraine en titre de Duché & souueraineté sous rhomageàPEmpire. Et voi

là encore vne huictiesme face de la Lorraine différente des précédentes.

XII Lothaire n'approuuantpas ['acceptation que Charles son frère fit de la Lor-

Face 9. raine cn se rendant vassal de l'Empereur, s'y restablitauec vnearmée: Restant

receudans Mets ( quienestpit encore la ville capitale) s'auança si secrètement

iusqucsà Aixla Chapelle, qu'ilfaillitày prendre l'Empereur & Mmperatrice j

disnans à table : de sorte qu'ils eurent bien de la peineà (c sauuerde vitesse outre

le Rhin, laissant la ville & le palais à la discrétion des François. Et voilà encore

vn neufiesme changement.
L'Empereur voulant auoir sa reuenche de cete suprise arma tres- puissam

ment, & pénétra route la France iufqucs à Paris.Mais il fur contraint de fereti-

rer plus vistc qu'il n'y estoit venu aucr perte de beaucoup d'hommesScdu baga

ge de sonarmée. Ncantmoins estantplus irrité qu'affoibli de son mal-heur, K

dressant encore vn grand appareil de guerre pour r'entrer en France, les Con*

seils des deux Monarques leur firent agréer vne entre-veuS £c conférence: en

laquelle Lothaire mefnagea si mal ses intetests, que contre l'aduis des François,

& mal-gré les Lorrains, ilrenonça en faueurd'Othon à tous les droits qu'il poo-

tioit prétendre fur la Lorraine.àla chargedel'homageàla Couronne Françoise.

EtOchonconfirmaencoreaprezàCharlesde France la donation qu'il luy en

auoitdçsia faite en titredeDuché. Mais les François demeurèrent étalement

indignés contre le Roy.de ce qu'il auoit ainsi renoncéaux droits de fa Couron

ne:

XITI
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ne : Za contre ſon Frere qui s’estoit _rendu vaſl'al d'vn Prince cſtrangcr ‘: ſi bien

que la ſucceffion du Royaume venant à vaqucrpeuſans aprez parle treſpas de

Louis (qui ne ſu rueſcur Lothaire ſon pere que d’enuiron vn au &e demy) ils en

exclurent Charles ſon oncle, qui en estoitle plus proche: &c deſerercnt la Cou..

tonne à Hugues Capet, qui ſurprit Charles dans Laon,& le confina luy,ſa ſem.

me ô.: ſes enſans en priſon a Orleans :ainſi qu'il eſt aſſez remarqué dans les

hiſtoires. _ .

Charles Duc dc Lorraine mourut en priſon , 8c trois ſiens fils (ſelon aucuns XIV

hifioricns) auec luy. A tout le moins eſt-il certain que pas vn d’eux ny de leurs, Le Roy R6:
ſucceſſeurs n'a iamais paru en France pour querelcr la Couronne, ny meſmes la beſt arm* ſi

Lorraine. Mais les Comtes de Mons 6L de Namur, qui auoient cſpouſe les deux ſm‘. ‘ffl‘*

filles du meſmc Charles armerent pour ſe mettre cnla poſſcſſion dela Lorrai

ne : 6c meſmes le Roy Robert les aſſiſta de ſes forceS, 8c S'il y eût trouué iouril

eût reconquis la Lorraine.Mais craignant d’clbranler ſa propre Couronne nou

uellemcnt transfere'c en la maiſon des Capeticns , en penſant y adjoutcr celle

de Lorraine (ce qu'il ne pouuoit faire ſans choquer l’Empereur ) il ne s'y enga—

gea pas ſort auant. Tellement que Godefroy le ieune fils d'autre Godefroy dit

le Barbu Comte des Ardennes adopté par Othon fils aiſnc",de Charles ſon cou
ſin germain les preuint,& s' y maintint'à l'aide dc l'Empereur. ſſ _

le nc trouue pas que depuis ce tempslà pas vn de nos Rois ait entrepris de'C .a

reconquerir la Lorraine,ny fait acte qui ſerue àla conſeruarion des droits qu'ils dÎÃLÏÃL

y ont de ſi longue main, ſi ce n'est de Charles VI ou ſes Officiers durant ſa ſre- nc ſmc z

ncſie. Car Charles Il du nom Duc dc Lorraine ayant vſé de violence &outra- chui” 5.

ges à l’endroit d’aucuns habitans de Ncuſchastel (qui en demanderont iustice '

au Roy «Se à ſon Parlement de Paris) 8c meſmes rompu vnc ſauuc-garde de ſa

Majeſté , le procez luy ſur fait audit Parlement à la requeste du Procureur ge

neral : où n’ayant pas comparu ſur le decret d'adiournement perſonnel, arreſi:

s‘enſuiuit par defaut du r d'Aoust M v3D XI l e par lequel non ſeulement les ter—

res mouuantes de la Couronne , mais auſſi generalement tous les biens dudit

DUC 85 de ſes complices furent declarés confiſqués &t acquis au Roy. Ioan—lune

nal des Vrſins perſonnage de condition, qur viuoit en ce temps-là eſcrit qu’il

fut declare duoir farfiu’t corps‘ dr- óiem. Auſſi est—ce la Peine du vaſſal qui ſait

outrage à vn Seigneur noramment Souuerain: &tous les biens ſuiuent la pei—

ne capitale. ſ l ~ 7 '

De la procedure reſulte auſſi que les villes 3c chasteaux de Neufchastel,Cha- T x VE _

stenoy, Froarr,Geant 85 Montfort auec_ les fieſs qui en dependent en nombre LILI“:

de deux cens quatre—vingts releucnt de la Couronne de France à cauſe du mouuant‘é‘

Comté de Champagne.. Le meſmc Iean-quenal des Vrſins dit ſur le meſmc dc la Cou; ~

ſujet , qu’il)- a c” Lorraine ”ais ce”: 'villages a‘ clorherdepmdm: de ladite Couronne tonne [f de

de France. * France*

L’execurion de cet arrest ſut donnée au DUC de Bar a'uec aucuns Officiers du xvud ,

Parlement pour y procederà main forte. Mais le Lorrain ayant imploréla ſa- a:

ucur 8c interceſſion du Duc de Berry 6c du Duc de Bourgogne , obtint ſa grace' don …Hit ‘

du Roy aprez luy auoir demandé pardon: à quoy les Gens u Roy dela meſmc Roy &1'95;
Cour s'oppoſerent, ainſi que remarque ledit des Vrſins. 4 tient. ct

Louis XI entreprit auſſi de s’emparer de la Lorraine: 85 pour fortifier ſon Xllx

droit retira vne ceffion des droits de Marwueritede Lorraine l’vne des deux’ fil- LW“) x' _

les de René I Duc de Lorraine,qui ſurueſÏut ſes enſans maſles :8c cete Margue- “qu‘en 'h

. . , ., \ . , . nouueau
rite auoxr este mariee a Henry VI Roy d Angleterre. Ayant donc'dreſſc vnc dukan“

puiſſante armée il alla ſur leslreux pour executer ſon deſſein :mais il s‘en depot Lorraine.

ta à la priere des Suiſſes , ac par les ſubmiſlions quiluy furent faites parle Lor— '

rain. Mais cependant la ceſſion de ladite Marguerite eſt vh acte d'importance

our ſortifier l'ancien droit de nos Rois ſur la Lorraine. ~ ' ' , ~ ~ -

De ce, diſcours reſultent trois choſes notables. La premiere que. le païs de "gx

Lorraine a cſlé durant ſixcens ans du Domaine de la Couronne de France: TÃÈÈOTÎ‘

quoy que pendant les deux derniers cons" ans elle ait esté agitée ait ſonnent Pond‘ ami-‘

çbangé de Seigneur &C de forme.: nos Rois l‘ayant touſiours vendiquée. La Il, du Roy.. ~

quela diſtraction 8c alienarion en ſut faire par le Roy Lothaire en ſaucur de_

R:
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XXI

Fondement

d'icelle* «

VEmpcreurOthon II, contre la volonté des François & malgré les Lorrains iCu

mesmes. La II [, qucl'Empereur la reccut à la charge dal'homage à la Couron. ^

ne de France, Scncantmoins la bailla incontinent aprez à homage à Charles

de France , contre la volonté du Roy de qui il l'auoit rcccuc.

De ces trois propositions font tirées deux conséquences nécessaires. L'vnc

xx, que ecte aliénation de la Lorraine faite par LothaireàOchon I l.cst nulle.ayant

deux rlisons esté faite contre deux Ioix fondamentales de l'Estat, L'vnc que les Roisdc

soublei. France ne font qu'vfufruicticrs 8c administratcars de leur Domaine, (ans qu'ils

puissent disposer de la.proprietc au prciudicc de leurs successeurs. L'autre, que

le Domaine estant inaliénable cstaussiimprcfcriptiblc, Ioint que supposé mes-

mes que ladite aliénation eût quelque validité en son origine ( ce qui n'est pas)

elle est annulléc par la nouuelle condition que l'Empercur y a imposée : s'en

faisant vn nouucau vassal , au lieu de demeurerluy-mcsmc vassal dejla Couron.

ne Françoise.

Contre ces maximes ne peut rien opérer la prescription bu longue possession

des Ducs de Lorraine •. parce que mesmes par le droit ciuil des Romains !a prcs. B

cription ou longue possession n'a pointjde lieu pour le Domaine du Prince sou-

uerain, non plus que pour les biens des Eglises. Neret dominic* vel temphruu

vindicátio temporisprxscripttonefummoHt&tur.ttt.i%.lib. 7. Cod. Ce qui est mcon-

cussement gardé en France, par la raison susdite que le Domine estant inaliéna

ble est nécessairement imprescriptible. Ioint que supposé encore qu'il y eut eu

quelque sorte de prescription , elle a esté, interrompue par les susdits actes faits

sous Charles VI 8c Louis XI-,

XXII Tellement que tout ce qui se peut dire de plus apparent sur ce sujet pour le

Négligence droit du Lorrain, c'est qu'il y a eu vne extrême négligence en nos Rois d'auoir

d« ancieus JCpUis laifTé passer prez de cent cinquante ans consécutifs fans faire aucun effort

' ~ } '" ny acte quelconque pour fc restablir en leur droit. Mais outre que cetc négli

gence supposée ne peut faite aucun preiudice à leurs successeurs, non plus que

celle d'vn vfufruictier au droit du proprictaire-.il est aisé de descharger nos Rois C

dcccblafme. Car ils ont eu trois iustes considérations pour nedcfpouïllerpaj

les Ducs de Lorraine de leurs Estats.

XXIII La l, c'est que nos Rois Capétiens clcués à la Couronne patvne voye extra-

Rïiíbn pre- ordinaire , estoient si occupés à affermir le sceptre François en leur main ( à rai-

micce pour son dequoy ils faisoicnt'couronncr leurs enfans durant leur vie ) qu'ils ne pou-

1 «caser, uoient pas entreprendre sur la Lorraine appuyée des forces de rÉmpirc:8c c'est

ce qui a esté desia touché ci-dessus en l'cntreprifc du Roy Robert.

La II raison est que les guerres entre la France 8c l' Angleterre ayant cômencé

dez leregnedcPhilippcI;(quiaestélcquatricfme des Capétiens) en l'an 1087 icîj

iufqucs à la paix faite fous Louis XI en l'an 1 475c qui est prez de quatre cés ans) 14-j

les Ducs de Lorraine s'y intéressèrent tousiours pour la France, scruirent fide- 1:91

Icment nos Rois 8c de leurs forces 8c de leurs personnes. Ainsi Ferry scruitPhi- ijoí

lippe IV contre les Anglois. Thibaud son fils nourri en la Cour de France con- D

tinua lcmefmcdeuoir : 3c combatant pour les François fut faitr prisonnier par

les Flamás,Raoul fut tué par les A nglois à la iournéc de Crcssy sous le Roy Phi- 134^

lippe VI. Iean I du nom furtué aussi à la bataille d'Aulroy portât les armes pour 13Í4

Charles de Blois,contrc Guy de Montforr, qui estoient en querelc pour lc Du-

chéde Bretagne. Ferry Comtedc Vaudcmont,frcredc Charles DucdeLotrai-

ne fut tué au feruice de la France à la iournec d' Azincourt sous Charles VI. Re

néJI fit la guerre à Charles Duc de Bourgogne ennemi de la France :Icde

& rua en bataille. Cetoy-ci fut assisté 8c grandement chery du Roy Louis XI.

Les guerres d'Italie ayant fuiîli relies des Anglois, les Ducs dcLorrainey

seruirent nos Rois auec pareille fidélité 8c affection enuérs la France.Sc mesmes

Anro'ncIdunoTi y accompagna Louis Xil contre les Vénitiens , combatant

íous iuy à F gnadel Sc à Gencs , Sc depuis à Marignan sous François I contre les

Suisse Claude I Duc de Guise, L ouis Comte de Vaudcmont , 8c François

Comte de Lambcfquc 8c d'Orgon.frercs d'Antoine, rendirent les mesmes de-

uoirsàla France fous ces deux Rois. Louis mourut au voyage de Naples -Sí

François fut tut à la bataille de Pauie. *
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t^jj.; La III raison pour laquelle nos Rois durant si longues années n ont pas couru X Kvt

A susaux Ducs de Lorraine : c'est que non feulement ils estoicnt liés àcet Estât Rassort 3«

par confédération : mais aussi de sang par des mariages aucc la maison de Fran- :> *-

ce. Ainsi le susdit Raoul cspousi Marie fille de Guy Comte de Blois. René

d'Anjou Roy de Sicile $ dé la maison de F rànce , espousa Yoland héritière de ' " '

Lorraine. Ican II espousa Marie de Bourbon. Antoine I futmarié àRenécde . ' '"' ?

Bourbon. Charles III eut pour elpou se Claude de France fille de Henry II, '■'

Claude de Lorraine Duc de Guise efpoúsá Antoinetedc Bourbon. Henry III

Louïsc de Lorraine. François de Bourbon Prince de Conty Louyíe de Lorrai

ne de Guise. Hcnny Due de Bar & depuis de Lorraine fut marié à Catherine ... 3 us:, .i

sœur de Henry le Grand. : • »«— -

Comme donc ces considérations ( qui sont de grand poids ) ont retenu ci-dc- XXv^ïï

uant nos Rois & fait qu'ils n'ont pas voulu entreprendre fur l'Estat de Lorrai- Les FelCnief

ne. Auílilcs tesmoignages que 1c Duc Charles a n'agucrcs donné desamau- ~J!I Duc

uaise volonté enucrs la France , & ses outrageux deportemens ertiiers le Roy ^i"^! on*

( mesmes apres auoir fait trois traictés aiiec luy , & que fa Majesté l'a pris en fa R0y ^ J^-

protection ) ont porté sadite Majesté à employer 8£ l'autorité de sa iustice , & la courir sus.

force de ses armes contre luy :tartt pour son 'chastiment, comme vassal de la

' Couronne, que pour retirer de ses mains ce que ses dtuanciers ont possédé fans

iusteny valable titre depuis la susdite renonciation du Roy Lotfiairc: Et voici

en peu de mots les crimes de felonnie &c autres actions ìniuticuses au Roy Scí

son Royaume.

La I, c'est que durant le siège de la Rochelle le Duc de Lorraine fit ligue aúcc XXÍÎX

íes Anglois ôcauccleDucde Sauoyc pour troubler le mefme siège de laRo- Òix noca-

chelled'vncpart, ôcfauonfant les entreprises contre le Duc de Mantoue, de blotti

l'autre. ,D"cdudÌt

q La II, que le Roy l'ayantreceu en grâce, & luy ayant pardonné le passé, il re

fusa de luy rendre homage en la forme qu'il estoit obligé, & conformément

auxhomagesdeses prédécesseurs.

La III, est qu'il a par deux fois retiré Monsieur frère du Roy sortant de Fran

ce sans congé, & contrerla volonté de fa Majesté.

La IV, qu'il a porté mondit Seigneur frere du Roy à contracter vn mariage

clandestin auecla Princesse Marguerite fa soeur : ce quúpst vn vray rapt;cn vnc

personne dételle importance.

LaV est, qu'il afaitce mariage contre les promesses, protestations & asscit-

rances données au Roy de ne 1c faire pas, & contre les tres-expressej défenses

de fa Majesté.

La VI , qu'en cinq ans il a pris cinq fois les arrhes pour s'en scruir contre Iá

France , ôí s'il n'a pas peu faire de grands exploits pour exécuter ses mauúais

desseins , c'est qu'il cn a esté empefché par les forces clu Roy,&: par fa propre im-

^ puissancé.

La VII est, qu'ila manifestement violé trois traictés faits en deux ans aúcc le

Roy : pour la scureté desquels les meilleures places de la Lorraine auoient esté

mises entre les mains dcfaMajasté.

La IIX , qu'il a permis que de son Estât des troupes estrangeres soient en

trées hostilement fous le nom de mondit Seigneur frere du Roy dans cc

Royaume, • . '

La IX est, qu'il a ouuertcment attaque les alliés du Roy, faussant par ce

moyen lafoy qu'il auoicdónéc à fa Majesté de ne rien entreprendre contr'eux,

nyàleurpreuidicc: &adjoútantàrinfractión des traictés vne imposture exé

crable, il donnoit à entendre ausdits alliés de la France qu'il rtefaifoit rien en

cela que du consentement& par l'induction de sadite Majesté, afin de les met

tre mal ensemble, & donner lieu à la rupture de leur alliance.

La Xcst,qu'il a autorise dans fa ville capitale l'imprcssion de plusieurs picces

Wntre l'honneur du Roy : &qucluy.mesmc a fait en son nom deux patentes:

l'vnc datée de Besançon, signée de luy\ & contresignée le Molcur. L'áutrédc

Copstcin,signée aussi de luy , & contre signée le Molcur : pa r lesquelles il def-

chircr tellement la réputation de fa Majesté, iniurie si cfifrontcmét fa personne^

1
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que quiconque en oyra la lecture iugerabien qu'il n'y a sorte de punition que 1634;

son outrecuidance ne mérite. A

XXIX Sile Lorrain taschedcsccouurir dclapriuation de son fief ( qui est le Duché

par lesquel- de bar; comme si par cela ìlauoit expié tousses crimes: qu'estant Prince souue-

Je» il * en- rainilnestplus íubjetà la ìusticc du Roy, fie que fa Majesté ne peut enuahir

courulaeo- son Estât que par v ne oppression violente.

fiscation d* Hestaiséderespondrc,que parlc/eu! refus de rendre hom âge à son Seigneur

corps Sc de ^ çQa^. mais qUC par je crimc de sclonnie , d'injures , Sc d'arme-

XXX ment contre s°n Seigneur & ses allies il encourt la confiscation de corps , & ge-

Donc l'exe- ncralement de tous íés biens. Ioint que depuis la reunion du Duché de Bar à la

cutió se fait Couronne, le Lorrain a enfraint deux traictés,& violé derecheffa foy donnée,

ptrlc droit Tellement que supposé mesmes qu'il ne fût plus subjet à la iusticc de France ,il

4ct Gciij. ne iaiffc paSde l'estre à celle que le droict des Gens permet aux Princes souue-

rains par les armes , soit pour le recouurement de leurs droits , soit pour la répa

ration des iniurcs receué's. Et s'il a esté facilement opprimé, il doit impurcr son t,

malheur plustost à son insolence, qui aprouoqué le courroux du Roy, qu'a la

violence de ses armes. Car ce droit des Gens , qui permet aux Princes souuc-

rains de se faire raison par les armes , n'en exclud pas les plus puissans pour agir,

ny les plus foiblcs pour souffrir les peines de leurs actions téméraires. Qjela

force des armes soit du droit des Gens, l'vsage& la pratique en fait preuue, les

Iurisconsoltcs l'enscigrysnt , & la raison le dicte. C ar le droit Ciuil estant pro

pre &c particulier à vn seul Estât sans se pouuoir estendre aux autres qui ont auílì

, .- „• leurs loixparticulieres.ilfautqu'ilyenaitvn vniuersel duquel vn Estât puisse

sc seruir contre vn autre Estât, cru vn Prince contre vn autre Prince. Et c'est cc

droit des Gens : par lequel vn Prince ou Potentat offensé parvn autre, ne le

pouuan r assuiettir aux loix ciuilcs , pour en tirer raiibn, lè la peut faire Iuy-mes-

me par les armes. Autrement les Princes fouuerains seroient de pire condi

tion que leurs subjets, s'ils n'auoient pas quelque voye, par laquelle ils peussent

retirer ce qui leur appartient, & auoir réparation des iniurcs reccucs. Mais tant _

de grâces fie de pardons que le Royaoctroyés au Lorrain aprez tantdefelon-

nies :tantdetraictés faits les vns apres les autres, nonobstant l'infraction des-

precedens , ont fait voir à tout le monde que fa Majesté ne dcsiroit quelerap-

pellcràsondcuoir:afindelemaintenit cnsesEstatsparla mesme tolérance 5c

faueur dont auoient vsc cy-deuan^enucrs les Ducs de Lorraine tantd'autrcs

Rois ses ancestres.

Retour de Monsieur en France. Alliance

par mariages des Ducs de la Valete &

de Puylaurens , & du Comte de Guiche

de Grammont , à la maison du Cardi

nal Duc. •

1. Monsieurse dispose à retourner en France. II. Dont il donne aduis au

Roytquiene^ tres-ioyeux. II f. Les Espagnolsfont nffeontens deltty. IV.

JlarriuedenuiéldeuantlaCapelle. V. Qui prend /'alarme. VI Teflre-

ceu. VII. En donne aduis au Roy. fIX. Rendgrâces à Dieu deson heureux

retour. IX. Ejì accueilli par terDuc de Qhaune. X. Le Roy l'enu<y? visi

ter. XI. Eflonm ment à Bruxelles. XII. Monsieur vient trouuer le Roy à

Sainéî Germain. As///. Qui luyfait tres-hon accueil. XIV. Ses protesta

tions d'amitié m Cardinal Duc.XV. Louable mot de MonJìeur.XVl. U
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1654. s*l«eb Royne. XVII. Soupe à la table du Roy. XllX. Est regtlé par le

A Cardinal. XIX. S*en va a Orléans & à 'Blois. XX. Trois mariages celc~

bres.XXL Lefictsr de Puylaurens estfait Duc& PairdeFrance.XXí/^

Fruifi de cetc reconciliation. XXIII. Philipjbourgbaillc au Roy. XXIV.

En conséquence d'vn traiólé. XXV.Le Roy le -pouruoit de toutes muni

tions.

( Avïant plus longuement que Monsieur sciournoit parmi i

> les estrangers ennemis dunom François , d'autant plus claire- ^onfaur ùt

j ment descouuroit-il leur malice & les artifices dont ils se fer- ""P°'*infc

iuent pour ruiner cete Monarchie, & mesmes en cete rencon- Bt»*^»

* tre cn entretenant la diuision dans la maison royale. De sorte

&bmsSÊáSBm que les mesconrentemens pris par mauuais cóscil, qui l'auoicnt

^ faidortirdu Royaume sans le congé du Roy son frère, assoupis par ['affection

naturelle qu'il a enucrs cet Estât, & au feruice de fa Majesté, il prit résolution

aucc les plus confidens de ses seruiteurs(& particulièrement auec le sieur de

Puylaurens ,quiatoufiourstenule premier rang entre ses fauoris ) de retour

ner en France : ne doutantpas du bon naturel du Roy , qui ayant esté tousiours

enclin à la grâce enucrs les plus rebelles de ses subjets, s'en est monstre encore

beaucoup plus à la réconciliation enuers son cher &vniquc frère. *

II donna donc aduis de son projet & de son désir àsa Majesté , qui cn fut aussi II .

ioyeufe quedelanouuellclaplus agréable qu'il pouuoit receuoir : & soudain Dontil d62

luy enuova ses ordres nnnr l/>« í^"""»"—— 1--

 

c

rj ->ìans apparence , que le Pere Chanteloubc n'auoit pas fait attenter fur fa viepar

vn assassin que par leuV intelligence. '

Monsieur ayant reccu les susdits ordres pour les Gouucrncurs des villes fron- III

ticresde Picardic.loiia fa Majesté d'y auoir adjouté dclaprecautió en ces mots, ^'P*-

engtrdint Uurscuretèi&c incontinent fc disposa à partir au moindre bruit qu'il jjjjjj™ ")ilt

poui roit , & à la première occasion qui s'en prefenteroit. Car les Espagnols luy j "conten*

tefmoignoicnt qu'ils auoient de nouueaux mescontentemens de luy:& notam

ment de ce qu'il n'auoit pas fait faire feu de ioye de la v ictoire emportée par les

Impériaux fur les Suédois à la iournéc de Nordlingucn : encore que toutela

ville de Bruxelles en eût fait en public &cn particulier, & mesmes la Royne-

mere : & dece que le Duc de Lorraine.qui estoit vn des principaux Chefs deU

partdes Imperiauxen cete bataille, luy ayant enuoyépar honneur les Comè

tes du Marcschal Hom&de Cratzs prisonniers, il n'auoit pas tesmoigné d'en

) estre ioycux par aucune démonstration extérieure. Cela leur augmentant le

soupçon qu'ils auoient de son départ, faifoit que plusieurs d'cntc'eux murmu-

roient fort contre les François. Tellement que pour euiter qu'ilncnarriuâc

quelque désordre, le Marquis d'Ayctonc fit faire garde durant quelques nuicts

partoutes les rues où il y auoit des François logés : & fit prier Monsieur de faire

tenir le logis aux siens durant trois ou quatre iours: ce qui luy fut vnnouuelai-

guillon d'accélérer fa retraite.

Le Marquis d'Aycrone estant donc allé à Treueure,Módit Seigneur prit cetc v

occasion pour exécuter fa resolution : & le matin du i ix d'Octobre, accompa- j^'j^í*

gné des sieurs de Puylaurens, du Fargis, d'Elbenc, de Briançon,du Coudray& jt çapelle,

de Senantcs sortit de Bruxelles, feignant d'alleràla chasse du rcnardàdeux

lieues de là : & estant hors de la ville , chacun des six susdits prit vn cheual cn

main outre celuy qu il montoit : & tous ensemble piquerenrdroiót à la Capclle

la plus proche place frontière de Picardic,à vingt-cinq lieues de Bruxelles : les

quelles ils firent d'vne traite: si ce n'est qu'àladix-fepticsmc Monsieur changea

de cheual , le premier qu'il monta s'estant estouffé fous luy : &T artiuerent àla

Capcllccntrc neufèí dix heures du soit aucc vnfauorable clair de Lune.

Rr iij

1
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V Estant deuant ìa porte de la ville les sentinelles crièrent aussi tost , ^uiva U) ìfy.

Qoj en pr6i^ lcj sicmayant respondu , C'estMonsieurfrère du Roy : l'alarrhc en fut inconti- A

salaria». ncnt p0rtéc éí prochains corps de garde : S: de là au Gouuci'ncur : qui est le Ba.

ron du Bcq.fils du sieur de Vardes n'agueres decede: lequel ne íçachant rien de

ce qui se passoic entre le Roy &Monsieur ( car on n'auoit garde de le diuulgucr)

s'àpprcstoitdesiaàla défense, comme si la place déuoit estre attaquée par lepc-

tard,ou par escalade. S'estant donc présente à l'cndroit où estoit Monsieur pour

descouurir ses forces, te voir que c estoit j Monsieur parlant à luy ,dità haute

Voix : Baron du Beq efnfeschez qae l'on ne tirefax sut AoùS. ïevien Mec les ho»-

nésgrâces duRoy ,t9tnmeiew»sfírayvoir fár les ordres queïaydeft Majesté four

vous s&faitessortirquelqu'un à quiie lesfuisse donner.

Lc Gouucrncur recognoissartt Monsieur à fa parole , défendit que personne

Yestrecea. rie tirât : & fit sortir le Baron de Long-Champ son neucu, Capitaine au régi -

^irtent de Piémontarriuc du iour précédent : auquel Monsieur bailla lesordres

du Roy • S£ lc Gouuerneur les ayàrtt rccctís , en gardant la scuretc fainsi que fa

Majesté luy ordonnoit ) donna entrée à Mondit Seigneur &aux siens dans la ^

Ville : les conduisit à son logis , 8c pourucut à leur souper le plus promptement

qu'il peut tquileur fut chose tres agréable, n'ayans pas encore repeu de touce

lâiournéev
VII Le mesine soir leGóuúernettr dcpeseha Long-Champ vers le Roy, pour

En donne l'aducrtir de l'arciuée de Monsieur : qui fit pai'tir aussi le sieur d'Elbenc vers fa

•duit au Majesté : pour luy tcfmoigner lc contentement qu'il auoit d estre retourné en

^°y« Fraricû aucc ses bonnes graccs,3c pour luy continuer les asseuráccs de son obéis4

sancc:qui£ut vnenouutíllc trcs-agreable au Roy& à tous les bons François:

lesquels attendoient auec impatience cet heureux retour d' vnc personne si chc-

re,6£ d'vne telle importance au repos de ce Royaume. Sa Maiesté dcpcscha'in-

contiaent vn Gentil-homme au Cardinal Duc,quiestoit à Chilly.pour luy fai

re part de cetc bonne nouuclle : dont son Eminence loua Dieu, & remercia sá

Majesté auec vnc ioyc extraordinaire : qui dementoit les impostures de ceux C

qui auoient publié qu'il estoit cause de fa sortie de France bien-aise de son

éloignement & absence.
XII3É Mondit Seigneur commença son entrée par vrie actiort tres-loiiablc , qui fut

Renigra- d'aller rendre grâces à Dicuen lEglise Nostrc-Damc de Liesse, de l'assistance

eesa Dieu qu'il auoit fcccuc de fa diuinebonté en fa conduite.

de son heu- Le Ducde Chaune s'en alla incontinent auprez de luy auec deiix cens che-

reax retouc uaux pour l'accompagner tandis qu'il scroit vers la frontière de Picardie :& le

Eft accueilli tra'r"*a miSnmqucmcat durant six iours.

par le Duc Lcxvi du mesme mois Mondit Seigneur vint à Soissons : Sclcxix le sieur de

de Chaune. BouthiUier Secrétaire d'Estat accompagné du sieur Bautru conducteur dcsAm-

jC bassadcurs.luy apporta cinquante mille efeus de lapait du Roy.quiíçauoitbien

LeRoyl'en qu'il estoit venu despourueu d'argent: & luy auoit desia enuoyé vn carrosse,

«oyevisiccr. Cependant le reste des Gentils-hommes Officiers de Mondit Seigneur rctoui'-

noient de Flandres en France les vns âpres les autres. D

XI Le Marquis d'Ayctone,quclque mine qu'il fît,demeurabicn cstóné d'enten-

dre lanouuellc de la retraite de M5sicur,& dit tant sculemcnt.qu'il n'estoit mar-

tux T ri quede ce qu'il s'en estoit ain si allé à la desi obée, lc pouuant faire ouucrtcmcnt

& en toute liberté:5c que s'il l'eût secu il l'eût fait accompagner honorablement

en France.Ce que peu de personnes creurent : & moins encore quand on le vid

peu aprez piqué contrclePcrcChanteloubc: lequel en estant luy-mefme fas-

ché plus que pas-vn des Espagnols, commença à estre rebuté d'eux comme

homme vain& imposteur, qui faisoit estât de sçauoit tous les secrets de la Fran.

ce, & n'auoit seeu descouurir lc complot ( ainsi en parloicnt-ils ) de ecte retrai

te fair par ceux aucc la pluspart desquels il auoit des habitudes t£ conucrsation

familière.
Monsieur Lexxi du mesraemois Monsieur arriua à Sainct-Gcrmain en Laycentrevne

vient trou- & dcux heures aprez midy,le Roy ayant dcsiadisné.nc croyant pas(cncorc que

uer le Roy à Mondit Seigneur en eût donné aduis à fa Majesté) qu'il dcût arnucr de cc iour-

S.Germain.lijà cause qu'U faisoit vn vent tres-fascheux. Lesicutdc Sainct-Simonpr«nics
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1554- Èſcuyer de ſa Majeſté l’alla reccuoir àla premiere cour: 8c le Roy ſortit de ſoii

A .1' cabinet poutl’accueillir en ſa chambre, accompagné du Comte de Soiſſons,

l'O

.Grand Maiſtre de l’Artilleric:des Sur—intendans des finâccS,Sccretaircs d’Estar, 7 -

- Capitaincs des Gardes du Corps , 8c autres Seigneurs ,Gentil-hommes &t per

ſſ bien de l’E stat, 8: pour la gloire dc la France.

des Ducs de Longueuillc,de Monbazon &c de Chaunc : des Mareſchaux dc

Chastillon,d'Eſtrées 8E de Brezé :du Garde-dcsſeaux , du ſicur dc la Mcſlcrayc

ſonnes dc condition , que la curioſité de cete entre-veut' tantdeſiréc auoit arti—

rés de Paris en ſi grand nombre que l’eſcalierôt la ſale en e‘stanr pleins,Monſieur ~

en penetra la pteſſe auec beaucoup de peineen vn quart d’heure. _ t ' :—

Rencontrant lc Roy , qui l’attendoit prez de la porte dc ſa chambre, il s’cn— > X i ll

clina ſort bas cn luy diſant-ce peu de mots : Monſieur-,ie ”effiajſic'est [4 crainte a” l'uy fait

la jaja , qui m'amtem’it la parole-:ilm’en'reste pourtantemoreyour-vour demanderî‘cs‘bW

Pardon du pdſieſi. Sa Majeſté le rclcuant 8c l’embtaſſant luy repartir : .11072fiere , ”Enccuc‘l'

Par-lamp” drzpzrflé : realiſer-[emcrude nous reſiorljr de ce que Die” nous afiitlagrd- — c

re de nous reuoir ici, dontieſèm "une grande ”je, Et cela dit,ils' s’embraſſercnt cn~

core deux ſois auec de grandes tendrcſſcs &î teſmoignagcs dÎvne affection ſta'

ternelle. Le ſieur de Puylaurens ſe iettant aux piés du Roy pour luy demander

auſſi pardon du paſſé,ſa Maicsté le releua .- 8c luy dit , ”Q5” les bam fimires'gu’il

lu] auoit rendu n'agueres e” layer/012m deſmfiere ,[14] fdiſhient oublier toutes les

autres-56110ſesFdſséer. ÿ u iv

Aprcz ces complimens le Roy mena Monſieur en ſon cabinet: où les ſuſdits Scsxrom

.Princes , Seigneurs ée Officiers les ſuiuirent, Ainſi qu'ils s’entretenoient , le stmgns ‘pa—p'

Cardinal Duc atriuant de Rue] y entra, 86 ſaliia Monſieur : qui l'embraſſa 8e luy …me au

teſmoigna beaucoup d'affection: dont ſa Majesté rcceuant vn _ſingulier contcn- Cardinal

tement dit à Monſieur : Monfiere , ie 'vousprie d'ajmerMonſien-r le Cardinal: 6c D uc.

Monſieur reſ ondit,Monſieur,ie Payment] comme maj—meſme: óſhir reſhl” d’en—

ſhiareſi-s con/fils. Les autres Gentils-hommcs qui auoient accompagné Mondit

Seigneur ſurent appellés au cab1n~ct , 8c parluy preſentes pour faire auſſi leurs

ſubmiſiions à ſa Majeſté, qui les rcccut tous ſauorablcment. ' p ’ ſi _

Ces actions de réconciliation a dc ioye cſtoient ſi agée‘ables àtous les a'ſli- XV

fians,que dcſia deux heures s’estoient paſſées ſans ennuy 5 lors qu'aucuns conſi— I—Oülble

derans que Monſieur n’auoit pas encore diſné,luy dirent qu’il cstoit bien temps m“ d‘ .

de diſner. A quoy il repartir. Ilj à quatre \vir que ic diſne tous" les iours/Im: Wirle Monſicm’

.Roy,- ie m.- puis ;nomsfazſire que deprefi-rer aujourd’lmy re contrairement à 7m” ali/her; I

Mais le Roy meſme luy ayant dit qu'il falloir diſner , il ‘s‘alla mettre à table en

la ſeconde chambre où il fut ſcrui par les officiers de ſa Majesté. _ a -

4 La Roync cſ‘tant arriuéc dc Paris cc meſme ioura‘. Sainct-Germain,Monſicur ’

la ſalüa : 55 tous deux ſe tcndirent de grands teſmoignach d’affection , de‘ con~ lè“ li'

tentcment 8e de ioye. ‘ ~ _ _ ’ "_ OY’ '~ *

Monſieur cstant r'entré au cabinet du Roy pour s'entretenir auec ſa Majeſié, XV” ‘

8: la trouuant occupée à oüir des Ambaſſadeuts excraord’inaircs des Suedoië 'Gt 39‘113* H*

d'Alemagne , paſſa le reſte de l'aprez—diſnéc auec les Seigneurs dc la Cour; qui “ble du ~

luy tcſmmgnetcnt tous vnc excreme reſiouïſſancc de ſon retour. Le ſoiril’ſou- "7'

pa à la table de ſa Majeſté , 5e s’entrccint apres ſouper auec elle. ' — "à 'x

Le lendemain Mondit Seigneur ſut rcgalé a‘. Rucl par le Cardinal Duc auec En [agile,

autant d'alegreſſe que de magnificence, qui ſc termina par vn parfait contente- par 1c Caſa'
ment &ſatisfaction reciproquc : ce qui fit eſperer aux affistans que cctc recon— dinal. . \il

ciliation s’affcrmiroit touſiours ‘de plus en Plus , l'vn cstant laſſé de ſuyurc des

mauuais conſeils : 8c l‘autre nc pouuant ſe laſſct d’en donner de bons, pourle

j*

n

Mondit Seigneur retourna dez lc ſoir meſme âSainct-Gcrmain , pour pren- S, x l x‘.

~ Cl] VI a

dre congé du Roy , 8c s'en alleren ſon Duché d'Orleans. Il paſſa à ſa maiſondc Ode… &5
’Limours,où il ſciourna cinq iours i 'Ze de là prit ſon chemin par Chartres droit à 310;; s

à Orleans , ô: peu de iours aprcz deſcendit à Blois par la riuictc :prenant vn ſin—i .

gulicr plaiſir â ſe diucrtir parles terres de ſon appanage. _ xx

Pendant qu il s’cſgayoit ainſi vers Orleans 8e Blois , trois mariages furent ac- Trois ma

'COmph'S‘cn vn meſme iour xxvu dc Nouembre à Paris, en preſence dela Roy- riagcs cdïz

ne &des Seigneurs 8e Dames de la Cour , aucc vn' ſingulier contentcment du bm:
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Roy ZC de Mondit Seigneur -.c'est à sçauoir,du Duc de laValeté auec la fille ,

aifnée du Baron du Ponr-Chastcau : du sieur de Puylaurens auec la fille poiseée }j

du mesme Baron : Sc du Comcc de Guichc auec la fille du sieur du Pleílìs-Chi-

uray , fur lesquelles crois Dames son Eminence à lc degré de germain.

xXI LcVii de Décembre enfumant ledit sieur de Puylaurens fit le serment,& prit

Lc sieur de seaRCC auparlement en qualité de Duc& Pair de France, pour le Duché d'Ai-

eft íikDM guillon fous le nom de Puylaurens.Lc nouucau Duc s'estant depuis vn peu blef-

& Pair de sé à l'espaulc par le renuersement de son carrosse, Monsieur luy a sait l'honneur

France. de lc venir visiter à Paris : où luy -mesme a esté visité de son Eminence &dcs

Grands de la Cour :ic a pris occasion d'aller voir le Roy à Sainct-Gcrmain,

pour luy continuer les asseuranecs de son obeïssancc.Ec tout cela s'est passé auec

des satisfactions réciproques.

XXII Cc font là les prcuues d vne parfaite reconciliation, nón seulement entre le

Fruiftdecfr Roy & Mondit Seigneur : mais aussientre leurs plus confidcnsscruiteurs.-lal-

tereconci- iiancc desquels auec lc premier Ministre d'Estat, liant grand nombre d'autres 1

liatiou. Seigneurs par vn indissoluble lien de volontés au feruicc de fa Majesté , raffer

mit si puissamment & si heureusement les colomnes de cet Estât, qu'il scrade-

formais incibranlable à toutes les forces de l'Europe. Et que les ennemis du

nom François coniurcntSí conspirent tous en semble tant qu'ils voudront con.

trcla France, nous sommes asseurés,que tandis que la bonté diuine maintien-

dra cete faincte vnion , leurs armes n'apporteront à nostrcRoyquedcsnou-

ueaux trophées fi: des nouueaux triomphes.

XXIII Cete bonne nouucllc du retour de Monsieur fut íuiuie d'vne autre qui vint

Philips- cn mesme temps du costé d' Alemagne. C est que 1" Assemblée de Francfort dé

bours bail- fjranC de tefmoigncr au Roy combien elle se sentoit honorée &puiflàmment

IccauRoy. 3ppUVéc de la protection de France, ordonna que la ville de Philipíbourg de-

pendante de l'Euesché de Spire , feroit mise entre les ma^d^'Majesté.desi- ,

ranttant feulement que dedix compagnicsqu'elle y'mettoit en garnifonil y Ç

cn eût quatre d' Alemans.L'auantagetrtc ámeíe de ce lieu auoit conuié Philippe

Electeur de Trcuesà bastif cete place, & à luy donner son nom . Et nonobstant

les empefehemens que le Palatin du Rhin y apporta , il la rclcua, 8c mit en efbt '

auec tant de loin,que c'est auiourd'huy la plus forte place d'A lemagne. Les Su». •

dois l'ayanc bloquée cn l an 1 631 , lc sieur Bambourg , quien estoit Gouuerneur

pour l'Electeur , se trouuant surpris, y reccut quatre cens Espagnols; lesquels fc

voyans plus forts que la garnison s'en rendirent maistres. Mais n'estans pas suf

fisamment pourueus de viures,ny de munitions de guerre,ils furent contraints

de fc rendre aux Suédois lcquinziefmc de Ianuier MDCXXXIV. Itfjf

XXly Partraicté fait entre les Rois de France & de Suéde , cete place , comme rou-

En c»nfe- tes les autres de l'Electorat de Trêves, dcuoitestre remise entre les mains de fi

qucncedWii Majesté ttcs-Chrcstienne , qui auoit pris ledit Electoral en fa protection pour y

trusté. maintenir la Religion Catholique.Mais les Suédois cónsidcransla forteresses

• ■ rimportanccdelaplacc,dilayoicntàysatiífairc:iufqucsàcc qu'il fut ainsi or- P.

donné en cete assemblée.

XXV Les Impériaux ayant eucognoissance de cete resolution , vindrent dcuint

LeRojrla Philipíbourg pour l'inuestir : mais la diligence du sieur de Feuquieres,auecle

toute"0'1 uC P10"1?* fccours °luc 'e Marefchal de la Force y apporra, les cn fit retirer : de sor-

altioni. ce 4UC *c VH d'Octobre Feuquiercs fut reccu dedans au nom de fa Majesté: qui

luy enuoya ordre pour garnir la place de toutes prouisions nécessaires. Le gou

vernement en a este donné depuis au sieur ArnoutMaiftre de camp des Cara

bins de France , neueu & imitateur de la vertu Sc fidélité de ecluy qui fut Gou

uerneur du Fort-Louis deuant la Rochelle : mais n'ayant pas esté assez vigilant,

cete place qui deiïìoic lesfoudrcs del'artillcric,aesté peu aprez emportée par

surprise, ainíl qu'il sera marqué cn son lieu f Dieu aidant) en la suite dcl'hi-

stoirç. . ;

1
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Diners reglemens Militaires ô( Politiques.

I. Reformation d'Abbaye’s. ll. Mini/?res (”rangers interdits. III. RegIeJ

mentpour lesge”: degüef”. IV. ./!utre pimprecù. V. Capitaine: desMonſ

quetatres à chenal du R0). V I. Contre les duels a" rencontres. VI l. Origine

des grands iours.- I l X. Estdblis Z Paictíersz l X-. Aneegrandfi'aict. X.Com

manderiepour loger les eſi‘ropie's. X I. Le luxe des [Ml-its aſie'.,X I I. Reglemens

ffiër les exemptions des t‘iIIÛSÀ X l'l I. Jdm? pour Ie final-:gement dupeuſ ’*

XI V. Idrdin Medicínëldreſîe'du fitnxlwnrg SainctVzctor. X V. @Mines

de charbon. XVl. Mine: de met-mx. X V I l. Compagnie tſi-!Hit Pour la m.

”elle France.

--z 2-! ET E année MDCXXXIV ſi nalée par tant de notables e l , p

.- .;, actions, l'estauſli parpluſieursèeaux reglemens Ecc‘leſiaſ‘ti- &FMX-“i , '

‘ —- .5; ques MilitairesôcPolitiques. Entre les Eccleſiaſhques eût…“ **A

, ’ . - . r . bacs.

i , . Lx.,— remarquablela reformation establie cs Abbayes de Salhct- 7 ~

.4 Denys en France &de Cisteaux. A quoy le Cardinal de la
‘ ſi î Roche-Foucaud Gommiſſaire delegué du Pape à la nomina

> tion du Roy z affisté des Eucſques de Senlis 8c d' Auxerre , ze c

~ des ſieurs de Lezeau 6c de Verthamon Maistres des Requestes , 6c autres depu

te's de ſa Majeſlc',tous perſonnages de finguliere piece R grandement zele's à l'a. "

uancement de lagloire de Dieu, apporterent vne ſLbonnc conduite, qu'ils ne

trouuerent aucune reſisteoce eu l'execution. Ledit ſieur de Verthamon ſeul y

trauaillaheureuſemcnc pourlGS-Abbayes de Sainct-Denys , de Rheims, a; de

C S.Loup de Troyes. _ ä p p

Le Parlement de Paris enſuyuant \me ordonnance de ſa Majeſhê , à laquelle t .l .u

pluſieurs contreuentions cstoientfaites z donna vn arrest le vr de Mars: par le- ?gift-cz‘

quel defenſes ſont faites ſous groſſes peines. à ceux de la Religion P. R. d’em— murdä‘.

playerau ministere deladitc Religionaucun estrangcr: 6c ceux de cete condi.

tion,qui estoient en exercice,ſ~ont interdits,ôc permis aux ſeuls François de faire

cete fonction pour euicet les intelligences estrangeres. ~

Dez l'année precedente le xrv iourdc Feu rier , le Roy ſur les 'plaintes qui luy [u

estoientfaitcs de tous Coſ‘tés des deſordres ac inſolences que les gens de guerre Reglement'

commettoienten leurs routes 8c paſſages dans leplat païs ſur le pauure peuple Pourlcsgés

(d'ailleurs aſſez foule' d'imposts 6c de ſubſidesffit vn beau reglement pour la mi- d‘ F“ffl‘e

lice Françoiſe: parleq uel entre autres choſes eſt ordonné , que dorſ enauant les

gens de guerre logero nc 8c ſejourneront dans les bónes villes &faubourgs qui

ſe trouueront ſur leur route 8c paſſage, ſuyuant le departement qui leur en ſera

donne',pour y estre contenus en deuoir parles Gouuerneurs, Lieutenans 6e Of.

D ficiers des lieux:8clesvillages &petis lieux de la. campagne eXcmptc's de telles

corvées.W ce qui ſera pris par leſdits gens de guerre pour leur nourriture ſera

paye' actuelement au prix dn dernier marché , ſans qu'ils puiſſent exiger aucune

choſe de leur lioste,que le ſeu 6c la chandelle qui ſert à leur famille, le lict, 8c les

vstëcilcs ordinaires,à ſçauoir le linge dc table,eſcuelles,8c verreszqui ne po'urrôt

estrecommuésen argenrJe tout ſur peine de la vie. Et afin que leſdits gens de

guerre puiſſent bien payer, ſa Majesté pouruoir auſſi à ce qu’ils ſoient bien pavés

de leurs monstres,retrcnche leur equipage ſuperflu: &c notamment de la caualle.

rie. Il y a en ce reglement pluſieurs autres choſes au ſoula ’ement du peuple.

Mais commeiln’ya point de loy ſl equitable, ſur laquelle a malice humaine

n’inuentc quelque fraudedes gens de guerre faiſant naistre des abus ſur l’execu—

tion de cete ordonnance, ſa Majeſté en a fait cete année Vne autre ſipreciſe, qu’il

ne S'y peut faire contreuention qu’auec malice euidente.A raiſon equoy j’esti.

me qu’il estàproposde l’inſerericiauloiig,en ſes propres termes. ſ_

S
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VI

'Autre plus

preeis.

ORD,ONN|ANCES ÎOVÍl LE REGLEMéKT

des gens de guerre.

L£í«y aiantreceu diuerfis plaintes de la licence quefrennentfisgens deguerre dans

leslituxquileurfintordonnésfourléurhgement, far les routes qui lettrfinten-

uoyées,lefquels enpayantfiulementà leurs hostes lessommes quefa Maiejlé leur donne

fourleursolde oufurtaux,se veulentfaire traitteradifiretion , drnefi contententfas Us

soldats de l'infanterie defiefaire défrayer, dr ceux de la cauaÛerie eux dr leurs équipages:

maú conduisent bienfouuent aueceux ceux de leurs amis ,dr au lieu de trois chenauxque

dottauoir chaque Gend'arme , dr deux chaque Cheuau-leger , auec vn -valet chacun,

veulent auoircinq oufixcheuaux&plusieurs valets , fanspour cela augmenter lepaye

mentde leurdeJpenfi,auq<teltlsfenfintauoirraisonnablementsatisfait en donnantcha-

quesoldatàfiéfixfils.chaque cheuau-legervingtfils , dr chaque Gend'arme vingt-fipt

filsXequireuientàUfoide&offrefiiondesfubietsdefadite Maiejlé, lesquelsfi trou-

uentparce moyen contrefin intention , chargés d'vne deffenfe extraordinaire. A tjtioy g

fadite Maiestèvoulantremedierpour le soulagement de finpeuple : J ordonnées ordon

ne enfuite defisprécédent Reglernens,que lefditsgens deguerre en logeantdans les lieux

porteíptrleurs routes,nepourrontobligerleurs hostes de leurfournir que ce qui estporté

par le Règlement des estapes du 14 Feurierde l'annéederniere,ci-aprez,infiréau bas de la

présenté Ordonnance.Moyenantquoy,ilsferontobligés depayercinqfils, chaque home dt

pié : trentefils , chaque cheuau-leger: dr trente-septfols chaque Gend'arme. Veutdr en

tendfa Maiejlé que tous les autres viures dr denrées qu'ils voudrontprendre pardejfu

ceux quifontportez,parleditRéglementaientpareuxpayés de gré àgréé' au prix cou

rant dans le lieu tu ilsferontlogés:fans qu'ilspuissent contraindre leurs hostes de lesfour-

nirautremcntvàpeine de chafiimentexemplaire ,drfans qu'en vertu de la prefinteOr-

donnance Us puissent contraindre leurs hostes dans les lieux où ilsferont establis engar'

nifin, de leurfournir aucuns viures,nyautre chose que les vstencilles accouftutnés ,enlt ■

formeportéepar ledit Règlement,cy- aprés inféré. Ordonnefadiïe Maiejléque dans ladite

garni/on ils acheteront eux - mefines tous lés viures dr autres denrées qui leurferont "

neceffair«s;filon le taux quiaura estéfaitk l'entrée de laditegarnifon,en présence des of

ficiers des lieux ,fuiuantlesprecedens Reglemens Jans qu'ilsfuissent obliger leurs ho(les

de leurenfairefrouision , ny exigerd'eux de l'argent , tantdans les lieux de la garnison,

r" « fnit- mesni't tour leur tenir lieu

 

á vjtenciue , apeme »cpw,«,.~~~.,r[ ,
tiers commandantftfditsgens deguerre de tenir la main à l'execution de la prefenteór-

donnance,aseine de rejpondre en leurspropres &priués noms de toutes les contreuentions

quiyferontfaites,lesquellesfa Maiestéentendeflrè réparéesfurie champ, parsaisie (pré

tention de leurs appointemenspourlasremierefois: érparpriuatión de leurs charges,piM

laficonde,furlesplaintesquienfirontenuoyées à fa Maiesté parles habitant deslieux.

Etastnqu'tlspuifsentefire informés dsfin intention pour leur bien &soulagement s fi

Maiestéa ordonnéque la présente Ordonnancefèrapubltée dans lesfrouinces defin Roy

aume , dr fartoutou besoinfira : & qu'aux cofies deuément coRationnées d'iceIle,soys-

ra adioustée commeaufrefintoriginal. Faita Fontainebleau le vingt-quatriefme tourk

May 1634. Signé Lovis. Etplusb<u,S 1 r.vi ent.

Règlement que le Roy veut & entend estre doreíhauant obseruc par les gensde

guerre , tant de eheual que de pic , & par les habitans des lieux où les troupts

parferont & logeront , pour la fou r n 1 turc des estapes , dont le payement fer*

fait par lefdits gens de guerre, tant en marchant en la campagne.qu'aux lisus

où ils demeureront en garnison.

G E N S-D'A R M E S.

Le Gend'arme prendrafour trois cheuaux : àfçáùoirsoixante liures de foin, douze mi-

sures d'auoine ,{ìxsain f de douze onces chacunscuitdr rafiis , entre bis dr blanc ; quatre

pintes de vin mesure de Paris,cru du lieu ; quatre liures de chair, bœuf, veau dr mouton,

fvnsortant l'autre. '■

Le Capitaineprendrapourfix Genfd'armes. Le Lieutenant four quatre. L'Enseigne

pour trois. Le Guidon fourtrois. Le Marcfihaldes logisfourdatx. Les Fourriers&mi

nus Officiers,pourdemi Gend'arme chacun.
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CA'VALERIE LEſiGERE. . . .

Le Clic-udu-legerprcndmpourdeux : àſhauoir~40 liures defoin, 8 eneſiires d’duoine,4;

poingd" tronpintes de vin,conme deſſu-',3 liures de chair, auſſi de meſme. _

Liqueur aux membreszle Capitaineprendrapourſix Maistrcs. Et dautantgu’il u este'

iuge’parſà 4114i estcſia‘ Grenobleſie r 7 Fourier i 6 29,7” le Lieutenant du Colonel tiendrë

lieu de Capitaine , ujudntle rang deſi reception; ilprendra l’cstape comme Capitaine-,ó

n'aurdpoint celle de Lieutenant.

Le Lieutcnantprendrupourquutre Muiſlresl.: Cornetepour troie. Le Marcſilaul der

logis pour deux.

E S T A T M A l O R.

Le Colonelde lu Cutie/[crie legereprendrapour t z cneuauxfiproportion comme deſſus.~

Le Mdistre de Camppour neuf. Le Mareſclaaldes logis de ladite coud/[eric , comme 'un

Lieutenant. Les Fourniers ó--iuenm Officiers ,chacun la moitie' d"un Cbeuuu-Ieger. Le

Prcuostcomm: «vn Cheuau-legcr. Les Arehersſiontrne les 1-'orirriers. Et les Curebins du

Calone],"Muistre de Camp ó- Mlt‘eſelr olgeneral des logis,guand ilj en aura, comme les

Fourriers. L e Comtmffiiire ii lu conduite,romme 'un Cornette.

" C A R A B I N S.

L’esta e leurſe'rdfournie comme 'un demi Cheuuu-leger. Le Miii/ire de Camp prendra

pour huict Carabins. Le Cdíltliflcprendrapourſix. Le Lieutenant pour71mm_ Le Cor_

netc, pourtrois. Le Mureſc dl des logis ,pour deux. Les Trompetes ó- menm Ofſ‘iciers,

comme 'un Combi”. ' l

Tout ce que deſſizs/e'ra deliure' aux effêctiflſëulementflns que les alſi-nspu aucunpour

eux ,en puiſſent rien demander: ó— eeſhux les certificats des Commzſſiiires zi la conduite-,ou

en leurabſènceſies Iuges des lieux qui] auront l’œil.Et neuntmoinsparce que le Ro] don—

neſouuentpermgfion aux Clycfs deſdites compagnies de Gend'urmcs , de Cheudux- le

gers é' Carabins ,d'a/[crm leurs maiſonsſê raffruicbir pour quelque temps , à condition

defi rendre diligemrnent en leurs charges lors que l'occaſion s'offre d') ſeruir; cé* qu’ils
lliſſêntſſordinairement partie de leur equipage pourj reuenir plus promptement , n’e

jhnt raifinnalzle‘ que ledit equipe eydemeureſans auoirquelque mayendyſiibſisterz-de

que] on pourraitfaire difficulté , ouspretexte qu’il estdit, qu'il ne ſera rien deliurc'qu’i

ceux quiſe treuueronteffictiuementpreſins,ſh Muiesté”eutó- ordonne que les domcſii—

ques des Capitaines ó- Officiers qui demeurcront uuprcz- dudttequipoge , tirent lu moitie'

de ee qui estffieiiſié ei—deſſus.

~ I N F A N T E RI E.

'A‘ chagueſhldat ipié,dcuxpainspuriour,de lu qualite' ei-deſſics: 'unepinte de "vi”,d re”:

uenirà ladite meſiire de Paris,ó- cru du lieu,corn‘me ditestz'one liurc de cbairſiæuf, 'veu

é'mauton,comme elle Estci—deuuntffieeifiée. ' 4.

Et guantaux membres , le Capitainepre ”drapourſixſhldats : ó- outre 8 O liures defàin

ó- 16 picotins d'duoinepourquatre eheuuux. -î

_Le Lieutenant, pour4. ó— outrc 40 liures de foin ó- 16 picotins d'euoine pour deux

cheuaux. L’Enſêignepourtrois , ó- outre 4.0 liures de foin ó- 8 picotins d'duoine pour

deux cbeuuux. Le Sergentpour'deux, d‘outre 7.01m”: defoin ó- 4. picotins d'uuoine

pour-Un cheuul— 3

E S T A T M A l O R.

Le Mai/ire de Campprendrapour deux Capitaines. Le Sergent Maiór pour 'un Capiñ'

'laine-L’Aide Maioreomme 'un Lieutenant. Le Mareſcbuldes logis , corinne’ 'un Enſei—

gne. L'Aurmſhier,cemme 'vn Sergent: le Chirurgienſie méſmc. Le Preuoſl', comme 'vn

Enſeigne. Le C'ommiſ/Îiire :i la conduite,con”ne le Capitaine.

1l neſera rien deliurc'gu’auxprefinsſhrl’extrait du Commiſh'zire, ó- non aux ubſinsſi

Enuoieront trois iours deuantuuertirde leurpdſſiige, uuec la route ó- l'ordre de l’estnpa

aſin que l’on/‘cache precisérnentcc qui doit estrefburni auxgens deguerre.

1lfi-uflzit *un [un à l'entrée de chaque logement-‘que nulſôldut n'ait à prendre' aucune

choſe deſon baſic-,fin (gi-excepté les -Usteneiles 5 àſéauoirle lict,le linge de tab/e, pot ,eſi

eue/les ó— "UCÏÏL’IMlch'PldCC àſonfeu ó-.iſh chandelle-,Ô s’ilſi’ veutujder de quelque ebo-À

ſe,ce nepourra estre qu'en payant-..1‘ peine depunition eXernpluire: à quo] tous les Capitai;

nes,0fſiciers ó- Commiffizires tiendront la mein,ſhrpeine d‘en reffiondre en leurpropre â

priué nant. ,

Le SergentMdiorouſ5” Aideſêronttenus dcprè'dre l’estape pourla di/Zrilzuer duxgenr’
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deauerre. Et les Marefchaux des logis de laeaualerie legere feront lefemblable, chacun^H

fourleurcompagnie. Faità S.Germain en LayeJe 1 d..iour de Feurier 1634. A

V Le Roy , qui a parciculiere cognoissaoce de la valeur de la Compagnie des

Capitaine! cent Mousquetaires de fa Garde, tant pour les auoir choisis luy mesme, que

décent pour en auoir veu les preuues en diueríès occasions , l'a honorée iusquej i

ce poinct, que la charge de Capitaine vaquant par la démission volontaire

faite entre les mains dè fa Majesté par le sieur de Mantelan : sadite Majesté

par ses Lettres du III d'Octobre s'en est reseruée le commandement esta,

bli Capitaine- Lieutenant le sieur de Tois- villes: lequel par ses généreuses

actions s'estacquisvne singulière réputation dans les armes. Le sieur du Boisa

esté fait Soubs-Lieutenant,8dcsicurde Goulard Comète de la mesme Cçtmpa.

gnie.

Pour oster entièrement lVlage des Duels enostantl'efperance de 1 impunité,

Contre les le xxix de May fut vérifié en Parlemente renouuellement des Edicts touchant

daels & ré. les quereles,appels,duels,&rencontres:pour lesquels fa Majesté déclare qu'elle

contre». n'accordera ianuis Icieramentaucunegrace, Scauoir fait iureren ses mains les

Secrétaires de ses commandemens de n'en signer , & son Garde-des-seaux de

n'en sceller aucune :5c indignes de ses bonnes grâces ceux qui luy feront prière

au contraire. Ces regiemens pour la discipline militaire furent accompagnés de

kdistnbution de la Justice.

VH Le Parlement de Paris est de si grande estenduë qu'il ne peut pas touíîoun

Origine des faire sentir de prez les effets de laJustice és Promnces efloignées : de forte que

Grands- plusieurs crimes s'y commettert auec impunité : ou si la punition en est ordon

née, elle n'est pas tousiours exécutée" Pour cete considération nos Rois de

temps en temps ( Ôc mesmement durant le calme de la paix ) onraccoustumé

d'ordonner des Commislaircs pn-> du corps du mesme Parlement pour serrans,

porter és Prouinces.où ils iugent estrclc plus nécessaire quela Iustice soit d'au

tan t pins feuîremînt exercée qu'elle y a esté longuement languissante. A raison

dequoy ils upptllenicditensr les Grands iours p ir quelque allusion au grandiour

du Ìugementt»rriblcqueDieuexerceraàlafindu monde.

L'heresiecjC le libertinage en ce qui estdcla Foy , la rébellion 8c U désobéis,

sanceenuers le Roy, Sdemefpris de la Iustice ayant mis toutes choses en vne*

horrible confusion & desordre durant tant de troubles, passés éspaïs d'Anjou,

le Mayne,Touraine,Poictou,Engoumois Sc Aunix ,1e Roy a voulu que Tordre

yfustrestablyparPautoritédefaiustice fouueraine. Ayantdone nommé íc dé

puté à cet effet Messire Tanneguy Seguier Prcsidentaudit Parlement atiec dix-

sept Conseillers, 8c Orner Talon Aduocat General, les letres du xi Feurier en

furentverifiécsenlamefmeCourlexxixd'Auril: 8c depuis paj: autres letres du

11 de Iuin 8c 11 d'Octobre leur Commission fut ampliée auec pareille iurisdi-

ction sur le Limosin 8c íurle Perigord,qui sont du ressort du Parlement de Bour.

deaus.

Auec»r . L'ouuerture de ces Grands- iours fut faite au Palais de Poictiers le iv de

seuictf septembre, 8c celle des Audiences le xi ensuyuant : lesdits sieurs Talon Ad

uocat General 8c Président Seguier y ayans harangué auec grande éloquen

ce 8c singulière doctrine. Ces Commissaires mettans incontinent la maini

l'ceuure ont rapporté vne extrême diligence 8c bon ordre à la manutention

de la Religion Catholique , extinction des confidences és Cures 8c autres Bé

néfices, réedification de s Eglises , restablissement du diuin seruice , 8c puni

tion des crimes non pardonnés par les Edicts de pacification dont les troubles

arriués durant ce règne auoientempesché la recherche : si bien que le Roy eii

a receu vne entière satisfaction : Sc ces contrées- là vn fruict 8c soulagement

ineftimable.

En suite de ces regiemens doit estre inférée ici vne des plus loiiab'es fonda

tions qui a esté faite depuis Sainct-Louïs: ì fçauoirla fondation de la Com-

manderie destinée parle Roy au logement & entrecenement des pauures sol

dats estropiés au seruice de sa Majesté, sous Tadministration du Cardinal dt

Lyon, Grand Aumofnier de France & ses successeurs en la mesme charge. Le

xcuenude cete Commanderse sc doit prendre sur lasomme de ceat liures que

I!X

Qoi sont

establis à

Poictiers.

X

Comrnan-

derie pour

loger les

soldats

«strop-t.
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1634) chacune Abbaye de France &c chacun Prieuré (dont le rcuenu excedcra deux

A mill'e liures) doit payer par an au Receueur des decimes de cbacü Dioceſe pour

'culture des plantesMedicinalesqueſa Majestéaſait dreſſer au faux-bourg S,

estre remiſe entre les mains du Receueur de la Commanderie. Mais n’ayant pas

esté encore pourueu'au bastimentJe Cardinal Duc en donnal’ordrc 8c la 'com—

modité tourenſemble. Car ſa Majestéluy ayant fait don de la ſomme de deux

cens mille eſcus: pour laquelle certains estrangers accuſés dc judaïzcr s'eſioient

redimés d’vne plus ample recherchezſon Eminence ne voulant pas profircrd’au

cuns deniers de cerenarure,la donnaliberalement pour estre employée au ba

stiment de cete Com manderie,lequel contient xxx rr arpens de terre en circuit:

où estoitci—deuantlechasteau de \Vicestre (dit communement Bicestre) prez

dc Gentilly,à demy—lieuë de Paris: où trois cens ouuriers trauaillenr iournelle

ment,ôc deſia ont bien auance’ l'ouurage.

Leluxedes habits ôc la ſuperfluite’ de l'enrichiſſement-,meſmeslc paſſement XÏ

d'or S: d'argent, Sc autres ſomptuoſités , eſquelles plu-ſieurs employoienr la Le _luxe d“

meilleure partie de leur reuenu, ſucretrenché par vn Edict verifié au Parlement h‘b… du'

le [x de May en la meſmc année.

Il y eur auſſides Edictscouehantles exer‘nptsdes tailles, qui maintiennentles x”

Eccleſiastiquesôe les gcnsde guerre en leur immunités , 8c pouruoyoientaux F‘ff‘cmCTs

abus qui fe commertentordinairement par les Eleus és autres exemptions.Mais ‘goïc‘ſſ‘c?

iln'a pas esté pourueu encore au plus grand deſordre qui ſoit en la leuée des P '

tailles : c’esta‘rſçauoiren ce que la malice du ſiecle arendu les tailles ſolidaires:

les Receueurs contraignansles bien-aiſés de chaque parroiſſc à payer pour les .

incommodc's , parempriſonnement de leur perſonnes. Car ilſaut que ficela.

continuë,peu de bien ayſés payant pourvue multitude d’incommode’s ſe ren—

dent anſſiinſoluables, &que les parroiſſes champestrcs demeurent incultes 5c

inhabitées. Les empriſonnemens des perſonnes pourlestailles estanr defendus

par lesloix Romaines ,c’eſt choſeindigne de la liberté Françoiſe que cete ri

gueur ſe pratique en France. .

Le ſeul remede pou'rleuer aiſément les tailles &c ſoulagerlepauure peuple; XIII

ſeroit de les rendre mixtes par tour, au lieu qu'elles ſont en certains païs pu- AdUiï P0“t

rement réelles 8c predie-lles, 6c en d'autres puremenrperſonnelles. Car par ce l°ſ°ul²g°î

moyen les riches 5c plus puiſſans , qui pofledent quaſi 'tous les fonds 6c mcmldu

biens immobiliaires ( perſonnes la pluſpartpriuilegiées ) en porteroientlla Peu? c'

meilleure partie: ë( ceux qui ont quelque bonne iudufirie,porteroient l'au

tre. En exceptantneanrmoins les marchands qui trafiquent loin z n’estant pas

iuste que ceux qui expoſent tous les iours leurs vies 6L leurs moyens par met

a par terre pour tranſporter les ſuperfiuës denrées de leur païs, &CY apporter

les commodités des estrangers, ſoient encore quotiſe's auec les autres. Ioint

que quandilsſe verroient chargés de tailles, ils quitteroient le cemmerce. Il

faudroirencore obſeruer en cela quelques autres circonſtances qui ſont eloi

gnécs del’histoire; -

Ieue veux pasicioublierdeux notables vtilités, dont l'vne nous a eſié deſ— XIV

couuerre parl’arr,l'aurre parla nature. L’vne cst donc vn beau jardin pour la M“

Victor: ſous la direction du fieur Bouuard ſon Premier Medecin : lequel en a

donnél'intendan ce 8c la demonſtration exterieure au ſieur de la Broſſe Mede— 5.Victor.
cin du-ſieur de Bullion Sur-intendantdesfinanccs E &àtrois Docteurs en Mede- i

einela demonstration des facultés des ſimples, qui dez cete année paſſent le

nombre de quinze ccns.

L’antre vrilité eſt des Mines de charbon z le ſieur de Lamberuille ayant XV _

fait voir par experience qu'il y ades terres en France,deſquelles on peutſaire Min“ d"

du charbon à bruſler , auffi vcile aux orſevres 6c autres artiſans qui vſent de dub"…

fourneaux, que celuy quivient à grands frais d’Angleterre. L’vſage en est co—

gneudelong—temps en Languedoc = 6c ſe trouueroit encore ailleurs ſila France

tropatrachóeâde meilleures denrées n’eſtoit trOp incurieuſe de celles-la , 5c

d'autres commodités: entre leſquelles i'estime vne des plus vciles la recher—

che des metaux 8c de route ſorte de mineraux è( ſuffi-‘les : dont les Pyrenées ſont
remplies. ‘ ſi p

S ſ iíj
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vvi Lé f« R.oy Henry le Grand auoit commencé d'y faire trauaiHer par des

Pour les Alcmans bien- expers : mais i 'impatience des François qui demandoient du

mines de premier iourla defconicrte des mines d'or& d'argent, & le défaut du paye,

meaux. mentde cesouuriers estrangers , fut cause que toute l'entrepriíc le tourna cn

fumée, l'ay remarque en mes mémoires des Gaules comme anciennement les

Gascons pavoient vn gros tributaux Romainsde l'or qu'ils tiroient de ces mon*

tagnes. Gaston Phœbus Comte de Foix ( qui viuoic íous Charles V I) |e plus

pecunieux Prince de son temps puisoit là ses threfors: dont les marques y p*.

roissent encore. .•

XVII II y auoit desia vne compagnie establie pour la nouuelle France : 1 Intendant

Compagnie &e laquelle nommé Caen estant Huguenot, & y en ayant attiré bon nombre

1 —j.Jí.nwrniii'icRov fût frustréde ses principales intentions,
cstiblie

pour la nou

uellc Fiice

 

' sanuaees. Ce t pourquoy vne nouueuc <-«»'r&"" "JV

SSï3Ê^^»^.2hÌt Caen desintereflésor le rapportquien

tt^"lc^^V^^^&M^ parlesieurdeVerthamonMai-

stredesRequestcs. . _ .

Pendant queces beaux regïemens estoient publ.es par la France le, «rae»

du Roy faisoient sentir les heureux effets de leur protection a ses all.es d Ale.

magne.

Exploits des armes du Roy en Alemagne,

ious les Mareschaux de la Force & de

Brczé: ôcsousleDuc de Rohan.

I. Eflat des affaires des Suédois. II. Qui abandonnent la <ville de Manhrìn)

III. Qui se donne aux François. IV. Pent drefîédeuant la mtfme ville. V.

Places de tAlsacefous la protection de France. VI. Le Roy ajjìjìe jits allies.

VII. Nohueue arméefous le Duc de Rohan. 1 1 X. Démolitions de chiifteaux

en Lorraine.IX.La ville d'Hcildelbergsurprise par les Impériaux. X. QuiU

rendent par capitulation aux François. X I. Terte de part £r d'autre. X II.

Surfeance d'armes entre t'Empereur& l'Eieóleur de Saxe.

VT> %^pljj^fl|t Epuis la victoire que les Impériaux emportèrent à Nordlfngoea

ÉÍUt'des af II im 'C;> ^uec^°'s 'e VI ^e Septembre en l'annéeMDi XXXIV, les

fui r*es des I| >Ja!ÌÉ |janCa'res d'Alemagne changèrent grandement de face. Car les

Suédois. © ìa^lf K Suédois qui estoient auparauant maistres de la campagne, non

*í ÍS/yft^ feulement íe renfermèrent dans leurs meilleures garnisons :rruis

"', mam % rtfflKauffi abandonnèrent plusieurs bonnes places : afin d'à uoir de-

quoy remettre fus vn corps d'armée, qu'ils iugeoient estre plus nécessaire que

,,. , de séparer les forces qui leur restoient, cn les employant à la défense delcurs

conquestes. Car par maxime de guerre les estrangers conqùcrans sont perdus

s'ils ns peuuent tenir la campagne.

II Entre les places qu'ils abandonnèrent estoit Manhein , vne des meilleures

Qoi ab»n- & plus fortes d'Alemagne, tant à cause de son assietc naturelle , ayant pour

donnent la fossés deuxriuieres le Rhin ÔC le Ntkar , qui rendent li s aduenu£s maresea-

liaiihei Se"ses: cîue Par '"art lequel y a adioustchuict bastions qui couurent la vil'e.K

*" CIn" sept qui composent h citadelle: desquels sepe les Suédois auant leur départ

en abbatirentdcux, ou de regret de n'auoir pas moyen de la garder, ou pour

lastoiblir.
Ht Les habitans, quoy qu'assez las de la garnison Suédoise , craignans neant-

Qui se don- moins de tomber fous la main des Impériaux, qui se dispoíoicnt áles enuahir
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pourle traicter auſii cruellement que leurs voiſins , ſe mirent ſeu: la protection ne aurlcm’ñ‘z

4' de France. 8L l’Administrareur meſmc du Palatinat Pria lc Marcſchalde la For- 9°“

ce d’y mettre vne garniſon Françoiſezce qu’ayant ſait,les Im periaux rompirent

le deſſein qu’ils auoient fait de l‘attaquerauec de grandes forces. v '

‘ Le Marcſchaffitínümtincnt trauailler à releuer les deux bastions de'la citaî [v

delle abbatUS par les Suedois : 8c ayant commencé à drefl'er vn pont ſur le Rhin Pont dreſſé

deuancPhilipſbourg, le tranſporta parl‘ordre du Roy deuant Manhein: où il dcuant la

ſemblaestre plus commode. Et la France ayant estendu ſes limites iuſques au m‘ſmëv‘uc'

Rhin &au’delà , ſejoint auiourd’huy par le moyen de ce pontà l’Alcmagne.

Partie de l'Alſace S'eſl; miſe auſſi ſous la prorection Françoiſe. Carles Suedois V

en ayant abandonné pluſieurs places,pourla meſmc côſideration que Manhein ?11°15‘ d‘

(8c meſmes les habitans ne les voulant plus receuoir en aucunes , comme ils fai- l‘ ac:

ſoient auant la diſgrace ) quaſi toutes ontappclle’ les François pour les defendre dſicpäaâcè

de l’oppreſſion dont ils estoient menacés parle Duc Charles de Lorraine. Ainſi

donc les villes dc Colmar,l~1aguenau,Achstein,RuffacÆnſisheim , Schledstad,

Dan,ôc Londau,ont receu garniſon Françoiſe.

Le Roy conſiderantla consternation que la ſuſdite victoire des lmperiaux VI

auoitapportéeàla pluſpart des ſes alliés, ne ſe contenta pas de r'aſleurer ceux Le Roy aſ—l

quis’estoient ainſi mis ſous la protection de ſes armes: mais afin qu’il ne ſemblât ſilif ſe’ “l"

pas vOuloirprofiter de leuraffliction,en s'emparant deleurs villes , il voulut ſe- "‘5'

courir auſli les autres: 8c pourle faire plus puiſſainmentz ôc par tout, il ſortifia

ſon armée d’ Alemagne,y faiſant filer de nouuelles troupes :&iy enuoya le Ma

reſchal de Brezé pour la commander auec le Mareſehal dela Force.

Il d onna auſli ſes ordres au Duc de Rohan (qui ne cede pas à vn ancre Ca pitai— Vlſ

ne de ce temps en experience,courage,& logement) pour aller commander vne N°“Pdle

autrearme’e de quinze mille hommes auſſi en Alemagnen‘í»r s'approcher ( S'il en TW“ df…"

cstoit beſoin) de l’autre,qui est à preſentde trente mille combatans effectifs , la Egg; c

pluſpart des vieilles bandes. '

Or d’autant quele grand nombre des places ſortes , qui ſont en Lorraine ap- le

porte vnegrandedeſpenſe àſa Majeſté par l'entretenement de tant de garni- Dcmolitiffs

ſons,êc de l’incommodité au peuple 5 ſa Majeſté cn ce meſmc temps ordonna la !1° ‘hî‘

deinolitio-n de pluſieurs chaſlzeaux 6c petites places : comme du chasteau de TLF.”

Pont-à-Mouçon, Remiremont,NeufñChasteau, Chazay ſur Mozel—le, Forpat, 0……"

Humbourg,Fouquemon,Saralbe,Zarquemine,Vaudreuäge,Turqueſlein, Bla

mont,Sarb0urg,Lixeín, Sainct— Dié, Luneuille :dont les Commiſſions furent

donneesaux ſieurs Fremin 8c Malbranchez leſquels ont fait mettre la main à

l'oeuure ſur la fin du Mois de Nouembre.

Vne des places les plus muguetées outre le Rhin par les Imperiaux c'eſt HiI— lx

delberg capitale du Palatinat: laqUelle le Colonnel Ican de \Vert (qui ſe dit Iç“ .'“Hc

Lieutenant general des troupes de Charles Due de Lorraine) ſurprit le xvri du îffl'l‘gcl' i,

meſmc mois de Nouembrc. Mais le chasteau tenant bon , le voiſinage des Fran- ſccſgarläls” ï,

çois ( le ſecours deſquels il redouroit) luy en fit leuer le ſiecre. Neantmoins ayant Imçcſiaux;

deſcouuert que le Gouuerneur Abel Moda en estoit ſorti , il l’y remit auec plus ’

de forces Gt trente pieces de canon. x

Ccte ville estant proche de Manhein obligca les Mareſchaux dela Force 6.'. de QU la ſen-.,

Brezc' d'y amener leur‘armée:qui ne demandait qu’occaſion de venir aux mains de… PM ſa.
auec ceux qui ſeglorifioientd’anoirn’agueres terraſſe les ſorcès des Suedois en pitulation ſi

bataille rangée. Leur attaque ſur ſi ſurieuſe que d’abord le Marquis de la Force aux Fran‘.

à leur teſle ,ils forcerent les tranchées des lmperiaux du coſié du chasteau, 8c ‘ZW

leur oſlerent treize canós qu’il y auoit en baterie. Cela ſait,ils em porterent auſſi

d'aſſaut vn faux-bourg dumeſme costé. Ceux du faux—bourg , qui est à l’oppo—

ſite ( quoy que bien clos de muraille 8c couuert de trois baſtion: ) craignans pa—

reilleauanturefirentfilerſecretementleur canon, 8c leur bagage par vn pont

couuertqui trauerſe le Nekar : 8c aprez ſe retirerent dans la ville : laquelle ils ont

rendue parcapirulation le xx… de Decembre à nos Generaux, qui eſt deux

- iours apre: leur arriue’e: 8c ſix mille hommes en ſont ſortis tambour batangvie—s

a bagues ſauues.
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XI Les Imperittix y ont perdu plus de trois cens hommes outre Iei blessas , Jc ify

Perte de partie de leur canon & bagage. Des François vingt à vingt-cinq soldats y ont A

pace & d'au; esté tués auec du Rier Capitaine au régiment de Piémont , & les Enseignes des

ire« MaistresdecampdeNauarre&deTurene.

XII Au demeurant les Impériaux ri'ayant rien tant désiré quela paix auecl'Ele-

Surscance cteur de Saxe , ils y ont trauaillc continuellement depuis la mort du Roy de Sue.

d'armesen. de : Scluy ont fait des propositions si auantageuses, qu'en fin vne sursoyance

tre l'Empe- d'armes a esté accordée entr'eux , pour venir a la conclusion de leur traíctcscn

reur & l'E- quoy il n'y a pas tant de difficulté qu'à prendre des asseurances pour 1 éxecution,

lecteur de toutes considérations tenant l'Electeur en deffiance.

Saxe.

Atcendanc la fuite.
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&entréìS.DenySj 19

Henry IV. Sa mémoire honorée par le Pape.
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dois. 4)0

accord 'entre Roy & le Cardinal son frère,

dont il enipcfchc ('exécution. 4ji
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rappelle les rebelles au deuoir par vue 1 >ccla-
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fuiu.
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Majesté, ií>7- 19 S
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armée pour dompter les Religionaires rebel
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IeB de la Loupe», 33.67

laLouuiere, jg7

dcLouuigny, 150
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PRIVILEGE DV ROY.,

O V I S par la grace de Dieu Roy de France &de Nauarre : A nos

amez 8c ſeaux Conſeillers les gens renans nos CÔurs de Parlement,

Malstres des Requestes ordinaires de nostrc Hostel, Bailliſs, Scneſ—

chaux-,Preuosts,leurs Lieutenans , 8c autres nos Iusticiers 6c Officiers

l qu’il appartiendra, Salut. Nostre ame C I. AV D E S o N N r v s, Mar—

chand Libraire, &l'vn des Warreniers de nostre Ville de Paris , Nous a ſait re.

móſ‘trer qu’il a recouuré l'Histoire de nostrc ”gm, compofflepdr M. S c l P r O N D v

P L E r x, Confiiller e” ”os Conſeils, ó— nostreHistariogmpbe , Comme auſſi deux au.

tres Liures dn meſme Auteur, l’vn intitulé, in quatuor/ibm:institntionum Ina/Im”

m’ Imperatoris Comme-”:4797, Et l’autre : Axiomatz, Swim”) ó— Reguld.- 'Utrixſguc in

ris -verſibuxreddim, leſquels liures ledit expoſant deſireroit faire imprimer, vendre

ôc debitcr-.Ce qu'il ne peut faire ſans auoir ſui~ ce nos Lettres humblement reque —

rant icelles. A c E S c AV s E s,defirant fauorablementrraiter ledit expoſantzNous

luy auons permis &c permettons par ces preſentes d’imprimer ou faire imprimer,

vendre 8c debiter en tous lcslicux 6c terres de nostre Obeiſſance,tant ladite Histoi.

rc,que leſdits deux autres liures,en telles marges,characteres,&autant de ſois qu’il

voudra, durant le temps de vingt an S, à commencer du iour qu’ils ſeront acheucz

d’imprimer , faiſant deffcnccs à tous Imprimeurs , Libraires, 8c autres de quelque

qualite' ô: condition qu'ils ſoient, d’imprimer ou faire imprimenvendrc &c debitet

en aucun endroit de cetuy nofirc Royaume ladite Hiſtoire , ô: leſdits Liures , ny

d'en faire quelques exrraits en quelque ſorte 8c maniere que ce ſort , ſous couleur

de fauſſes marges, ou autre deguiſement, ſur peine aux contreuenans de trois mil

liures d’amende,applicable moitié à nous 8e l'autre moitié audit eXpoſant , de con

fiſcation des exemplaires,& detous deſpens, dommages 8L interests, meſme ſi au..

cuns Imprimeurs ou Libraires de nostre Royaume, ou estrangers trafiquans en

iceluy, estoient rrouuez ſaiſis d'aucuns des exemplaires deſdits liures contreſaits. ,

Novs voulons qu’ils ſoient condamncz en pareilles amandes, dcſpens,domma cs

85 intereſ’cs, que s’il les auoient imprimez ou fait imprimer ,à la charge qu’il (Era

mis deux exemplaires en nostre Bibliorheque publique , 8e vn en celle de noſh-e

tres-cher ôc ſeal le ſieur Seguier , Cheualier, Garde des Sceaux de France , auant

que de l’expoſer cn vente, â peine de nullité des preſentes , du contenu deſquelles

nous voulons 8c vous mandons que vous ſaffiez iouyr 8c vſer plaincment &z paiſi

blement ledit expoſant, ou ceux quiauront charge de luy, ſaiſans ceſſer tous trou

bles &empeſchements ſ1 aucuns luy estoient donnez. Voulons auſſi qu'en met

tant au commencement ou àla fin deſdits liurcs vn exrraictde ces preſentes , elles

ſoient tenu'e‘s pour deuëment ſignifiées, 6c que Foy ſoit adioustée comme à l’origi—

nal. Mandons en outre au premier nostre Huiſſier ou Sergent ſur ce requis, de ſai

re pour l’execution des preſentes tous exploits neceſſaires , ſans demander autre

permiſſion. Cartel ell; nostre plaiſir : Nonobstant clameurde Haro, Chartrc Nor—

mande, priſe à partie, 8c lettres à ce contraires. Donné à Paris le vingt—ſixieſmd

iour de Ianuier , l'an de grace mil ſix cens trente cinq , GL de nostre regne le Vingt-af

cinquieſme. Parle Roy en ſon Conſeil, Signé, D E M 0 N c E Av x, &ſcelé.

Aeheué d’imprimer ce lj. iour

de’Septembre i 655 .

5,44--5-..co
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T K IV 1 L E G E T>V ROT.

O VIS par la grâce de Dieu Roy de France &: de Na

varre, A nos amez &c seaux Conseillers les Gens tenans nos

Cours de Parlement, Maistrcs des Requestes ordinaires de

nostre Hostel, Baillifs , Sencschaux, Prevosts, leurs Lieurc-

nans, &àtousnos autres Iusticíefs &: Officiers qu'ilappar-

tiendra, Salut. Nostrebien-amé Maistre Scipion Dupleix,

■MHMB""^™» Conseiller en nos Conseils , & nostre Historiographe .nous

a fait remonstrer qu'il a continué l'Histoire du règne du defunct RoyLouyslc

Iuste rreiziesmc du nom,nostretres - honoré seigneur &pcre , que Dieuabsolve,

depuis l an mil fix cens trente quatre exclusivement, iusques au deceds dudit

Roy : laquelle continuation il desireroit pareillement faire mettre enlumières

donnerau public, nous requérant à cet effet nos Lettres nécessaires : A c e s

ca vses , Voulans traicter favorablement ledit exposant , luy avons permis

& octroyé, permettons &: octroyons par ces présentes, faire imprimer en tels

volumes, caractères, & par tels Imprimeurs que bon luy semblera, ladite Con

tinuation d'Histoire , de icelle faire vendre & débiter pendant le temps & es

pace de dix ans, à compter du iour que sera parachcué la première impression:

pendant lequel temps , auons fait défenses à tous Imprimeurs & autres person

nes de quelque qualité &c condition qu'ils soienc , d'imprimer ou faire imprimer

ladite Continuation d'Histoire, ny icelle metcrcòu exposer en vente durant le

dit temps, fans le consentement dudit exposant, bu de ceux qui auront le pou-

uoír de luy , sur peine de confiscation des exemplaires, mille livres d'amende,

despens, dommages &: interests. A lá charge d'en mettre deux exemplaires en

nostre Bibliothèque publique, & vn autre en celle de nostre tres-cher &feal

Chevalier Chancelierde France le sieur Seguier,avnnt que l'cxposcr en vente, à

peinede nullité des présentes. Si vous mandons que du contenu en ces présentes

vous fassiez &: souffriez iouir&rvscr ledit exposant plainement& paisiblement,

ou ceux qui auront droict de luy, sans souffrir qu'il leur soit fait ou donnêaucun

trouble ouempeschement. Man dons au premier nostre Huissier ou Sergent

sor cc requis, faire pour l'execution des présentes tous exploits nécessaires, sanj

demander autre permission , nonobstant oppositions ou appellations , clameur de

Haro, chartre Normande, prise à partie & Lettres à ce contraires. Voulons

qu'en mettant au commencement ou à la fin de chacun Exemplaire, ces pre-

scntes,ou vnbref extraict d'icelles, elles soient tenues pour bien& deuëment si

gnifiées : C a r tel est nostre plaisir. D o n n e' à Paris le vingt-huictiesmeiour

de Mars,l'an de grâce mil six cens quarante-huict,& de nostre règne le cinquies-

mc. Signe, Par le Roy cn son Conseil, Denisot, & scellé.

LedksieutDapkixacedé&tran^
Sonniusfc Denys Béchct,Marchands Libraires enl'Vniversite de rar.

toutle droict quiluy est acquispar le susdit Privilège, pour cniow y

lesdits Sonnius& Bcchct, durant le temps porté par iceluy.

i^íchtuc d'imprimerfvur la fremierc fois *U 16. Iuin 1648.
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Priſe de Philipsbourg par les Imperiaux ; qui ſe ſaiſiſ—

ſent auſſi de Spire : que les François leur osten

- par fiege. i '

C l. La FrancearmplusPüiſſàmment que l'aimais auparavant. II. Deſcri—

ption de Philipſhaurg. II I. .Ses fertifícations dann-mt ami-mg: aux Prote—

flans. IV. Est prix par les Suedoir. V. SstLremis entre les mains du Roy.

Vl. Les ennemis [aſc/acntldc lc ſurprendre. V l I. Le Rip-.y cſIaL/it Gan-vtr—

neurs (9* garniſon. llX. Ordonne qu’run pont)- ſoit [va/‘Zi ſur le Rhin.
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heim eſï baſh. X I. Pluſieurs Places d'AIemdgne ſe mettent ſims [a protection
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II.

Description

de Philips-

bourg.

III.

Sesfortifica.

tions don

nera ombra

ge aux PrO-

testans.

IV.

Est pris par

les Suédois.

V.

Est remis

encre les

mains du

Roy.

VI.

Les ennemis

raschent de

le fur pren»

drc.

VII.

Le Roy y

cstabhtGou-

verneur &

garnison.

Impériaux: Si celle deTrêves avec l'Electeur par les Espagnols : laquelle donna prin- ./--

cipalement lieu à la déclaration de cete guerre. Et pour mieux entendre la cause de J'*

b prise de ces deux places , il faut reprendre de plus loin le fil de l'histoire. A

U est donc ainsi qu'en l'an M. DC XV. Philippe Evesque de Spire, Sc depuis Ar-

chevesque deTrêves, vndes sept Electeurs de l'Empire, fit fortifier son Chasteau

d'Vdenhcin à trois lieues de Spire , le Rhin entre-deux. L'assiete naturelle de cete

place la rend inaccessible , à cause qu'elle est environnée de tres-profons Sc tres-

larges foíTés pleins d'eau en tout temps , Sc d'vn marais du traject dvne mousque-

tade , qui aboutit vers le Ponent au Rhin : par le moien duquel marais, comme par

vn canal tiré de ce fleuve, la place reçoit toutes sortes de commodités. Elle a vn

Bourg d'environ deux cens feus, destaché du Chasteau. Mais pour la rendre for

te à perfection , en adjoustant l'art à la nature du lieu , il y fit faire cinq bastions

réguliers , Sc de son nom la fit nommer Philipsbourg.

La fortification d vne si bonne place donna de la jalousie à ses voisins : fie par

ticulièrement à l'Electeur Palatin ,8c aux autres Protestans: de sorte que pour ne leur

augmenter pas l'ombrage , le travail en fut continué lentem ent, iusqu a ce que le Pala- B

tin tut despouïllé de quaíì tout son Estât par les Impériaux Sc par les Espagnols. Car

dcz-lors Philippe affranchi de toute crainte 8c appréhension, Sc promeu à l'Electotat

& ArcheveschédeTreves,yfit travailler avec grande assiduité 8c diligence. Neant-

moins l'ouvrage estant de longue haleine Sc de grande estenduenc fut pas encore en

tièrement achevé.

Nous avons veu sous l'an M. DC. XXXI. comme cet Electeur recevant la neutra

lité, Sc s'estant mis sous la protection du Roy , s'obligea par traicté fait avec le Roy

de Suéde de remettre cete place de Philipsbourg avec celle d'Hermenstein, par ma

nière de depost entre les mains de fa Majesté Françoise. Ce qui fut exécuté pair

Hermenstein: Sc ne l'aiant pas esté si promptement pour Philipsbourg , les Suédois

y mirent le siège: Sc le pressant vivement, Bambcrg Gouverneur de la place pour

l'Electeur appel la à son secours les Espagnols , Sc en receut dedans , pour renfort de fa

garnison , quatre cens : lesquels s'y trouvant les plus forts , obligèrent Bamberg

8c les siens à faire serment de fidélité à 1 Empereur , au préjudice de l'Electeur _

leur Maistre. Neantmoins les Suédois continuans leur siège , ils furent contrains

de leur rendre la place par capitulation, par faute de vivres le XV. de Ianvier

M. DC. XXXIV.

Le Roy voiant Philipsbourg au pouvoir des Suédois, fit demander par le sieur de

Feuquieres son Ambassadeur en Alemagne , qu'il tut remis en fa main conformé

ment au sus-dit traicté fait entre le Roy de Suéde Sc l'Electeur de Trêves. Ce

qui luy fut accordé avec beaucoup de difficulté en l'assembléc de Franc-fort par

Oxenstern Chancellier Sc Directeur de l'Estat de Suéde le XVI. d'Aoust ensuy-

vant , avec ces conditions , qu'il y auroit deux Gouverneurs de cete place j l'vn

General , Alemand : Sc l'autre particulier , François : tous deux neantmoins à la

nomination du Roy : Sc que la garnison de mille hommes de pied que fa Maje

sté y devoit mettre , scroit composée de lìx Compagnies Françoiscs , Sc de qua

tre Alemandes , chacune de cent hommes , toutes payées par fa Maiesté : au lieu

que par le premier traicté toute la garnison devoit estre Françoise:8c de ce change- ^

ment vint la perte de cete bonne place.

• Or les Impériaux Sc les Espagnols portant avec plus d'impatience Si de ré-

grecque Philipsbourg fût remis entre les mains des François , que s'il eût demeuré en

tre celles des Suédois , firent avancer des croupes pour tascher de le surprendre, ou de

corrompre Schiritberg,qui y commandoit pour les Suédois , avant que la nouvelle gar

nison y fût introduite. Mais le íìcur de Feuquieres, Sc Arnaud Maistre de camp-general

des Carabins de France, s'estans iettés dedans avec vn bon renfort de gens de guerre,

Sc le Mareschal de la Force s'en estant aussi approché avec l'armée Françoise, les enne

mis décampèrent Sc se retirèrent.

Les Suédois donc executans le dernier traicté , remirent Philipsbourg entre les

mains des François , Sc le Roy y aiant des-ia nommé pour Gouverneur gêne

rai Evesard Duc de Wirtemberg, Sc Arnaud pour Gouverneur particulier, la gar

nison Suédoise , Sc les troupes qui y avoient esté icttées à la haste Sc par provilion»



- Louis le \une XIII. du‘ nom; î ,z

6 en ſortirent : 8c ſix compagnies du Regiment d’Arnaud y entrerent , auee q’Uatre

I ' d’Alemans, ue le Duc de Wirtemberg y enVOia chacune de cent hommes: toutes

leſ uelles firent le ſerment de fidelité au Roy entre les mains de Feuquieres : ce qui

ſe paſſa au mOis d'Octobre, M. DC. XXXIV.

Lc Roy deſirant de tenir en bon estat cete placezcomme tres—importante aux aſñ

faires d’Alcmagne, ordonna au Mareſchal de la Force, d'y baſii'r Vn pont dc bateaux

ſur le Rhin, qui tint aux deux bords du fleuve : afin d'avoir communication avec

l'Alemagne outre le Rhin, 8c de faire paſſer commodement, quand il en ſeroit be—

ſo‘m, des troupes de part 8c d'autre. Mais le Mareſchal changea de deſſein de bastir

ce pont devant Philipsbourg par vne telle occaſion. .

Les Suedois affoiblis par la perte de la bataille dc Nordlinghen ne pouVant plus

garder tant de placesqn'ils tenoient en Alemagnc,en abandonnerent pluſieurs pour

en \Stirer les garniſons, 8c en refaire vn corps d'armée. Ils y avoient entr’autres_

Manheim ſur l’embouchcure du Nekar dans le Rhin , vne des meilleures d’Alema—

ne. Mais parce qu’elle eſioit de trop grande garde < la ,Ville citant_ couverte de

liuict baſiions,8c ſa Citadelle de ſept) ils la quitterent des premieres, aprez avoir ra—

ſé deux baſtions dela Citadelle : afin que d'autres ne s’en ſaiſiſſent aprcz leur re—

traite.

Le Mareſchal aiant ſait recognoistre cete place, jugea par la relation qui Iuy en ſur

faire,qu’il estoit à propos de s‘en ſaiſir,de la faire reparer , d'y mettre garniſon Fran—

çoiſe, 8c d’y bastir le Pont de bateaux deſtine' pour Philipsbourg. En aiant eſcrit au

Roy, ſa Majeſté remit le tout à ſa prudence : 8c ſoudain il logea les Regimens de

Tonneins SC dc Netantour dans Manhiem,ſit rebastir les deux baſtions rases,8c met—

trc la main au travail du Pont avec grande diligence.

En ces entre—faites les garniſons Suedoiſesífilant vers Ie bas Palatinat , où eſtoient

les reſtes de leurs forcesdaiſſcrent l'effroy dans les places qu’ils aband0nnoient , 8:

dans celles des Proteſtans leurs confederés: de ſorte que pluſieurs deſeſperans de

leurs affaires ſe mirent ſous la protection de France: 8c entr'autres les Villes de Col

mar, de Sthleſlad,de Daclesthein , de Rachiſtad , 8c d‘Enſiſthcin, qui receurent gar

niſon Françoiſe.

Pendant que le Mareſchal de la Force travailloit àla reparation de Manheim , 8e

.C au bastirnent du Pont , les lmperiaux dcſſeignoient d’enlever Philipsbourg , à la

ſollicitation du Colonne] Bamberg, qui en avoit eſté Gouverneur durant quatorze

ans pour l’Electcur deTreve , 8e eſioit outré de ce qu’on ne luy en avoit pas remis

en main le gouvernement. Luy donc en ſçachant ponctuellement les defauts, pro

poſa au General Galas les moiens de ‘ſurprendre cete place : à l‘execution de la

quelle entrcpriſc ſe preſentoient quatre occafiós favorables.La l,que les fortificatiós

( comme i’ay deſ-ja dit ) n‘estoient pas achevées. Car les bastions n’estoient pas ele—

vésà leur iuste hauteur,ny rcveſius, ny ſreze’s : 8e les advenuës eſtoient ſeulement‘

garnies de quelques paliſſades dc ſapin ſans côtreſcarpe,&ſans aucun dehors qu’vne

demi-Lune au devant ?d'vne porte. La II, que l'armée du Roy , aprez aVOir ſecouru

Hcildelberg,s'estoit retirée dâs le Darmstad pour y hiverner. La III,que la glace fut

ſi exrreme cet hyver—là (auquel la place fut attaquée)que le Rhin meſme en ſut pris

trois fois dans troismois,8e parmeſmqmoien l’eau des foſſés de Philipsbourg ; en

quoy conſistoit principalement la fortereſſe de la place. La IV, que la peste avoit

1) emporté vnc bonne partie de la garniſon durant l'Autonne : de ſorte qu'a grand**

peine y reſtoit-il quatre cens hommes de defenſe. ’

Galas bien inſiruit de tous ces defauts commanda au Baron de Fernamond Mai -

de Bataille 8e à Bamberg de l’aller attaquer avec ſiX Regimcns de Dragons, 8c huict

Compagnies de gandarmcs , faiſans tous enſemblc cinq mille combatans , 8c taſ—

çher de la forcer de nuict en aſſaillant tous les cinq baſtions à la fois. Pour paſſer la

lace aux endroits : où elle estoit rompuë , il fit charger ſur des charretes gran—

de quantité d'eſcheles longues :8c fortes couvertes d'aix , .afin de ſervir de pon—

tons. -

La nuit de cete attaque ( àſçauoir entre le az. 8c le 2.4. iour de Ianvier) estant ſort

obſcure,Bamberg(comme celuy qui avoit parfaite cognoiſſance des lieux)marchoit

à la teſte ch tro-.ipcSzleſquelles aprez avoir paſſé la glace en divers endroits , s‘atta:

Tome VI. .A i).
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cherent à tous les 5, bastions à la fois: & les meilleures aux deux, qui estoknt gardés .Ap

paries Alemans : desquels ils attendoient moms de refistence, soit qu'ils eussent de 5*

l'intclligence avec eux, ou qu'ils les tinssent pour les plus foibles. Quoy qu'il en soit, ,

la place fut prise par ces deux endroits, les François aiant fait bonne refistence en

leurs postes. . •»

X v. Arnaud courant de bastion en bastion Sc de poste en poste , pour repousser les as-

/rnaud y est saillans , exhorter les siens & les renforcer , ne trouvoit qu'essroy Sc péril par tout,

fait prison- j)e prav son beaufrere &: son Lieutenant fut tué fur vn bastion, Sc Idoines son parent

nier des en - fur vn autre, Sc luy blessé de deux moufquetadcs : Sc voiant que les ennemis se re- '

nc'niS* pandoient par toute la place , il fut contraint de se retirer au Palais de l'Electeur , qui

«n estoit comme le Donjeon, quoy que mal fortifié : où il fut incontinent investi , &

le feu mis à la porte: ce qui 1 obligea à se rendre aux ennemis à cete condicion , que

luy Sc tous les liens (qui tstoient environ cent-soìxante Officiers ou soldats) seroient

conduits en seureté en l'armée du Mareschal de la Force. \

XVI. Galas ne voulut pas pourtant tenir cete capimlation : par ce ( disoit-il ) qu vne si

S'évade. mauvaise place que le Palais de l'Electeur , ne meritoit pas autre reddition qu'à dis- w

cretion : Sc enuoia Arnaud Sc les siens sous bonne garde en la VUled'Eslighendans

le Wirtemberg : d'où Arnaud trouva moien de s'évader , Sc retourna en France.

XVII. Le bruit commun , ou bien l'envie qui obscurcit l'esclat de la venu en sa prosperi- !

Accu saisons té, & la persécute en son adversité, avoit desia publiéà la Cour qu'il avoit perdu cete

contre luy, pjace par vne eXtremc négligence, Sc mesmes qu'il estoit au bal à l'hcure qu'elle fut

attaquée. Que les ennemis y avoient fait entrer des gens de guerre , travestis en paï-

fans Sc en marchands de vin , qui avoient favorisé leur entrée. Qu'il n'avoit pas eu

le soin de renforcer fa garnison affoiblie par la peste : ny de rompre la glace des fos

sés , par où la place estoit acee ssible : ny de faire des pallissadcs le long du fossé : &c

qu'il s'estoit retiré dans le Palais de l'Electeur aussi-tost que l'alarme fut donnée,

pour sauver laschement sa vie , au lieu de mourir glorieusement les armes à la main,

en faisant refistence.

X 1 1 X. II respondoit en gênerai à toutes ces accusations , que c'estoient autant de calom-

Ses excuses nies, soustenant que jamais durant son gouvernement aucuns ennemis n'y entre-

& iustisica- ient travestis. Qiul avoit fait toutes les diligences imaginables pour renforcer fa

tl0n' garnilcn, &: envoié représenter ses nécessités au Mareschal de la Force : qui n'avoit q

pû luy donner aucun secours , s'excusant sur ce que son armée estoit trop fòible.

Qu'il avoit envoié faire des recreùes par tous les pais circonvoisins , &c meímcs ius-

qu'en Bourgongne, sans pouvoir recouvrer que soixante hommes : tant la peste

avoit descrié cete garnison , Sc donne de l'aversion aux gens de guerre. Que le fossé

estant de vingt-cinq pieds de largeur, Sc aiant deux mille quatre cens toises de tour,

il estoit impossible à li peu d'hcirmes , qui restoient dans la garnison, d'achever vn íi

grand travail : toutesfois qu'ils y furent continuellement employés , Sc y travaillè

rent au dessus de leurs forces. Qu'il y avoit voirement quelque sorte de palissade en

divers endroits le long du fossé , mais la plus-part de sapin Sc pourrie : Sc qu'il n'eût

secu recouvrer du bois pour en faire de nouvelles, n'en pouvant pas mesmes trou

ver pour faire cuire les vivres , à cause qu'il le falloit aller prendre bien loin , Sc avec

grand péril : auquel il ne devoir pas exposer le peu d'homm es qui luy restoient. Au D

reste, q\ie les deux moufquetadcs qu'il avoit receuës en tafehant de repousser les

ennemis, faisoient bien voir qu'il ne s'estoit pas retiré laschement 6c sans rendre

XIX. ttmDat-

Lc Roy re» "^Arnaud donc se maintenant exempt non seulement de crime , mais-aussi de faii-

cognoit son tc 3 ie vint présenter au Roy , Sc supplia sa Majesté de le vouloir ouïr en sa

innocence, justification, Sc de luy donner à cet essect des luges ou Commissaires, offrant ce pen

dant de tenir prison. Le Roy l'envoya dans la Bastille : d'où il sortit peudeiours

aprez: fa Majesté aiant esté pleinement informée que la perte de Philipsbourgn'e-

stoit pas arrivée par fa faute. Et de fait, il exerce encore aujourd'huy fa charge de

Maestre de Camp gênerai des Carabins de France. Mais tout cela n'cmpefcha pas

que ses ennemis ou envieux ne publiassent qu'il avoit esté plustostiustifié par le cré

dit Sc faveur du Père Ioseph son oncle,que par son innocence.

XX. Les Impériaux ravis de l'heurcux succez de leur entreprise sur Philipsbourg , se
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vinrent preſenter devant la ville de Spire au commencement de Fevrier , ſous la

conduite de Iean de Werth , 8c la_ trouvans ſans garniſon , ( à cauſe qu'elle avoit

traiôcé pour la Neutralité avec les Suedois ) les‘ portes leur en flirent ouvertes ſans

aucune reſiſtence. La place eflant grande &fort commode pour faire la guerre dans

l‘Alſace , ils y laiſſercnt vne garniſon de deuxmille hommes de pied , 8c dc \mig

eens chevaux ſous le commandement de Meter—\i is, du Colonne] Goldz , 3c du Ba- ſi

ron de Hartemberghe. Cete ville efloit anciennement appellée N”nem”- , 8( cle-ç

.puis Spitc du nom d’vnc riviere qui l’arronſeC’eſi le ſiege de la Chambre ſou-,verni~

ne de Iuſtice de l’Empire.

Les Mareſchaux de la Force 8c de Brezé ( cettuy-cy avoit n’agueres ioint l‘autre

avec de nouvelles forces s comme auſſi le Duc de Wirtcmbetg) recognoiſſans de

quelle importance eſtoit cete ville,y planterent le ſiege: Sc la preſſerent ſi vivement,

que la garniſon la remit cn leurs mains le 2.x. de Mars par capitulation, ui ne POFtOit

que vies ſavues pour elle: 8c au ſurplus , tout demeurait à la diſcretion e nos Gene

raux ; leſquels retinrent priſonniers les trois Chefs, qui commandoicnt dedans , avec ñ

quatre—vingts Officiers de leurs troupes : 8L mirent vnc bonne garniſon pour le Roy

dans la ville.

Ccs entrepriſes des Imperiaux faites à la \'uſcitation des Eſpagnols ſur l'Estat de l’E

lecteur de Trcves ( qui ſe tenoit en paix dans la Neutralité , fous la protection de

France ) eſmeurent fort le Roy: mais la priſe de Trcvcs par l’Eſpagnol avec l‘en

levement 86 la detentlon de la perſonne de l’Electeur meſme , le toucha fi ſenſible

ment que ſa Majestékſe reſolut àdeclarer la guerre au Roy ‘d’Eſpagne. Cete priſe

en ayant e-stédonc le principal motif, il eſt à propos de la dcduire ici pour la iustifi

cation des armes Françoifes.

L es Impeſi

ríaux ſe ſai'.

ſillèuc d: ,

Spike! -

X X l.

Qui eſt ch

priſe par les

Ftânçois.

X X l I.

Le Roy 05-'

ſenſe' des en

trepriſe: de:

Eſpagnols

ſur l'lilez

ctcut de

Treves'z

Priſe dela Ville &L d'e l’Electeur Areheveſque de ‘ñ l

Treves par les Eſpagnols

I. luflice :les armes du Roy. Il. Iltasthe de mettre-I eau'vert desarme-i

Suedoiſes, [es Catholiques d’A/emagne. Ill. L’Electeur de' ‘Tre-ves ej? ein

Paix Ô‘ en reposſous la Protection de France. IV. Est Pris (9‘ ſa Vi”: de

Tri-Wes a'vec lu):parles Eſpagnols. V.'Lagarniſhn_y estdëfaite; VI. L'E—

Iecteur aitpristmnier. V l l. Le Cardinal In amambitionne I’Electorat

tie Tre-ves. llX . Estſbmmíde [apart du Roy de remettre l’Electeur m. Ii.

Èertí. IX. Sa reſponſe illuſhire. X. Lequst reſbut ii declarcrlaguerre

au Roy d'Effiagne. Xl. Les Effiagnols 'violént Ie droit des Gens. XIl( Rai

ſons de ceux qui improu-Uoimt Ia declaration de ceteguerre. X IlI . Raiſons

de ceux qui l'approu'uoient. XIV. Q5'vrajement Ia' declaration ”fut

Precipiiée. X V. Quepourtant les armes 'du Rey outeste' triomphantcs du- v

D ÏÆÎIÎCL’ÎCSKCÏÏCO

' L y avoit dcſia cinq ans que ſous pretexte d’armes auxiliaires , la guerre

’ ſe ſaiſoit entre les deux plus illuſtres maiſons de la Chtestienté,celle de

  

1.'

lustice des

J "France—18( celle d'Austrichezcelle—ci diviſée en deux branches , àſça— a…” du_

voir lacouronne Imperiale , 8c celle d’Eſpagne bien Vnies enſemble,— Roy, ‘

comme portées d’vne commune ambition à la domination de l’Europe. Il est bien

certain que les Auí’trichiens avoient deſia donné ſujet aux François d’armer contr’

eux par le comploc qu’ils avoient fait avec le Duc de Savoye , de chaſſer d'Italie lcl a Duc de Nevers , en le dcſpoüillant du Duché de Mantoüe , 8c des Marquiſats de 5a- .

luſſes 8c du Montſerrat qui luy estoicnt eſcheus par droit de ſucceſſion , comme lc

plus proche du feu Duc Vincent de Gonzague II. du nom. Car cela _ſe faiſant en

ainc dunom François , le Roy ne pouvoir pas‘employet plus juſtement ſes armes,

~ A ii)
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que pour maintenir son vassal en ses droits contre ceux qui taschoient de Popprimèr ✓ ¥

lans autre raison, que parce qu'Us ne pouvoient pas souffrir vn Prince François en 3s"

ïl Italie. Ce fut donc la cause qui obligea le Roy à porter en personne ses armes en A

Italie : dont le luccez fut aussi glorieux à fa Majesté , que honteux à l'Efpagnol & au

Savoyard, ainsi que nous avons veu en son lieu dansl'Histoire.

IT. D'autre part le Roy de Suéde aiant fait en son peu de temps vn merveilleux pro-

11 tafche de grez dans 1'Alemagne,&; pénétré cete vaste&belliqueuse région iusqu'au deçadu

met tre a Rhin à force d armes , le Roy craignant que ce Prince victorieux &c Luthérien estei-

couvert des ^ entjerement la Religion orthodoxe en Alemagne, intercéda envers luy en fa-

doTfes les' veur de tous les P°tentats Alemans Catholiques , afin que demeurans neutres, leurs

Catholiques Estats fussent exempts des malheurs de la guerre, sous laprotection de fa Majesté

d'Alcraa- tres-Chrestienne.
gne. LeDuc de Bavière, l'Electeur de Mayencc &: quelques autres aians mesprisé eo

1 1 cela l'assistance du Roy , virent bien-tost aprez leurs Estats rauagés par les Suédois,

L'Electeur &^^,^5 par je fer 8c par le feu , auec toutes les violences &c brutalités qu'ils pou-

n áix7 tu v°ient attendre des nations infidèles &c barbares. L'Electeur de Trêves plus prudent

iì prote- & mieux conseillé que ceux-là , conserva ses Estats en leur entier, & vit laminede B

ction de ses voisins en acceptant la Neutralité, $c en se mettant sous la protection de cete

France. Couronne.Les Espagnols envieux de le voir ainsi en paix fous la protectionde Fran

ce, &mesmes de ce qu'il avoit mis entre les mains du Roy les principales Sc rneil*

leures placesde son Electorat,troublercnt incontinent son repos,l'attaquerent & fur»

prirent dans Trêves par vn acte d'hostilité , qui ne pouvoit estre legititime qu aprez

vne guerre déclarée. Voici comment cete entreprise fut exécutée,

j y Les Espagnols ayant assemblé à Thionville & à Zirg , deux mille hommes de

Est pris & la pied & cinq cens chevaix, en donnèrent la condiiite au Comte d'Emden pour venir . ,

VilìedeTre- petarder la ville deTrêves par la porte duPont: au devant de laquelle il n'yavoit

ves avec luy point de palissade pour la couvrir Sc défendre du pétard : defaut insupportable, com-

parlesEspa- me procédant d'vne sale avarice, oud'vne extrême négligence. La Cavalerie mar-

gnols. cjîa fonç droit aTrêves avec ordre de s'y rendre le 6. de Mars deux heures avant le Q

jour : & l'Infanterie ayant pris la voie de la rivière de Moselle y aborda àmcûne

heure. Ceuxdesgensdepiedqui avoient charge d'attacher le pétardà la porte, s'y

estans présentés , firent entendre aux sentinelles qu'ils estoient marchands, St cn les

J entretenant de divers discours, petarderent &c rompirent la porte ,• & se jettans dans

la Ville furent suivis de leurs compagnons, crians tous, tuë, tuç.

' II y avoit deux Regimens François dans la ville sous le Comte de Bussy-Lai'nct:

La garnison lecluel estant alors à Cobiens , son fils , qui les commandoit cn son absence , courut

j est défaite, aux armes , & se présenta courageusement aux ennemis avec ceux des siens quisc

joignirent à luy en cete alarme. Mais les Espagnols aiant rompu vne autre porte,

leur cavalerie entra aussi dans la ville, 6c terrassant tout ce qu'elle rencontra en ar

mes par les niës,vint charger Bussy-Lamet &; fa troupe par derrierc,la mit cn route

avec grand carnage, &luy-mesme blessé fut fait prisonnier avec quelquei Offi

ciers, & bon nombre de la soldatesque qui demanda quartier.

V î. Cela ainsi exécuté, les Espagnols se saisirent des tours 5c des portes de la ville , du jj

L'Electeur Palais de l'Electeur , & de fa personne , luy enlevèrent son thresor &c ses meubles,

ut piiíon- & l'envoierent sous bonne garde à Luxembourg , fans luy laisser qu'vn chapelain,

deux pages , & vn valet de chambre. De là il fut traduit à Namur , Sc depuis encore

auChasteaudcTievcures, &par tout traicté son indignement , pour vn grand

V 1 1 Archevefquc , &c vn des Electeurs de l'Empire.
LeCardinal- ^n teno" (lue ^e Cardinal-Infant desiroit de se faire establir Electeur de Trêves

Infant am- P31' 'a démission du prisonnier: Sç que pour faciliter sa promotion, il avoit trouve

bitionne moien de se faire pourvoir d'vn Canonicat dans le Chapitre de rEgliscMetroP0^"

l'Electoru taine de Trêves : mais que le bniit que le Roy fit de l'enlevcment de çet Electeur

de Trêves, arresta l'exccution du project du Cardinal-Infant

Ï'X. LeRoy- r U.

Ell lomme

cccution du project Qu^aruinai-iuiaii.. ,
donc quoy que tres-sensiblement touché de ces actes d; hostilité, * a

5" lomm" outrages faits à ce Prince par les Espagnols , en haine de ce qu'd s estoit

ullTt" Protection de (a Majesté , ne voulut pas pourtanten tirer raison par les

«imre en Recèdent il ne l'eût demandée par les voies ordinaires- C'est pourquoy lUnvoia
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fect , 86 meſme pour le ſommer de remettre promptement en liberté l’Electeur, lecteur'

comme aiant cflé 'violenté contre le droit des ’gens , vivant en paix ſous la prore- ‘ - , '

&ion de France. q

Le Cardinal- Infant fit reſponſe, qu‘il avoit deſia dannè avis dela priſe de Tre- Sa ‘Léa-‘ſé

ves ôc de l’Electeur , al’EmpcreurôL au Roy d’Eſpagne : &c que devant que d’a— illuſmm_

voir receu leurs ordres ſur cette conioncture d’affaires , il n’y pouvoit prendre au- '

cune reſolutionztoutesfois qu’auſſi—tost qu’il les auroit receus,il en donnerait avi’s

aſa Majeſié tres—Clarestiennc.

Cete rcſponce illuſoire ne ſatisfaiſant pas le Roy ,il ſe reſolut parle conſeil du X' ,

Cardinal-Duc dc Richelieuà declarerla guerre a l’Eſpagnol : 6L lon ne parla plus L‘ R°7 ſ'
\

, . . . . reſour a
que d executer au plustost cete reſolution. Mais afin que les marchands Fran Ois dub…“

ne ſe trouvaſſent pas ſurpris dans les ports &L dans les villes des Estars d'Eſpagne, gl…“ m

ſa Majeſté-fit interdire touc commerce entre les deux mtiOns, par ſa Declaration Roy d’El‘.

du dernier d’Avrilverifiée au Parlement de Paris. pagne.

B Dom Christoval Benavidcs dc Benevent Ambaſſadeur ordinaire du Roy XI.

d’Eſpagne en la Cour de France, ayant eule vent de la reſolution du Roy (8E LCS Eſpêj

la deſcouvranc aſſez par cette interdiction du commerce , par les exrraordinaires lgjî‘l’lsd 'Vl‘êt'

appareils de guerre que ſa Majeſté dreſſoit, ë: meſme par la fabrique de nou- ;xsceàî’

vellcs galeres , ſous pretexte de les envoyer contre les Corſaires) partit de Pa— g '

ris le cinquieſme iour dc May-,ſans prendre congé du Roy, contre la coustume,&

ſe retira en Flandres. Le Comte de Barraul‘t Ambaſſadeur de France en la Cour

d’Eſpagne estant alors enFrancc,ne ſe trouva pas en eſiat de luy rendre ſon chan—

e. Au contraire par vn ſurcroifl: d’inſolence Eſpagnole, ſon Secretaire qu’il avoit

Faiſsé Reſidant en Eſpagne durant ſon abſence , y fut traicté fort iniurieuſemene

contre le droit des gens. ,. I
Au ſur lus ce conſeil du Cardinal—Duc a declarer la guerre a l’Eſpaghol,estoit Raîêonls'dé

improuve de pluſicurs, ô( notamment de ceux qui luy estoient mal- affectionncz, aux qui

leſquels diſoient que c'estoit vn moyen par luy inventé pour demeurer touſiours improu

puiſſant , en faiſant donner le commandement des armées &c des goutternemens VOIEL la de;

c des Provinces 6c des meilleures places a ſes parcns 8c ‘a ſes partiſans. Ceux qui en datation

parloient avec moins d’interest , alleauoient qu’estant trop certain que les Eſpa— dc W" ~

gnols ne (e peuvent paſſer de nos blcdszbestiaux,toiles,p0ix; raiſine,ôc cordages; guerre?

nous recevons auſſl de conſiderables ſommes d’or &d’argent dela vence de telles

denrées,meſmement en Gul‘enn-c 8C en Languedoc: &c que par la ceſſation de cc

commerce,nous ſommes privez de ces nerfs de la guerrczôc dc faitla France s’en

est trouvée autant incommodée &c appauvrie, que l’Angleterre', où il a estc': tranſ—

porté, s’en est enrichie. A cete incomrnodité on adioustoit les autres mal—heurs

qui accompagnent la guerre parles priſes des villes,par le‘s batailles 8è combats, ’

par les routes 8L paſſages des gens de guerre.

Les hommes d Eilat au contraire ſoustcnoicnt qUe pour le ſalut' 85 manuten- xi lt,

tion de l’Estat,il ne faloit conſiderer,ny la deſpenſe,ny les incommoditcz &c mal- RaiſorïS_ de'

heurs qui accompagnent neceſſaii'emcnt la guerre : la deſpenſe de laquelle Cf“ qu“

estant ſanS'bornes ,il ne faut pas auſſi trouver estrange que pour faire ſubſister l “PPmF‘

tant d'arm’ees de terre 85 navalesfortifier tant de places , entretenir tant de garni- "mcmî

D ſons,bastir tant de vaiſſeaux, trainer tant de canons Sc dc mu nitions , faire tant de

ſiegcs,fournir ä nos alliez tant de ſecours d’hommes 6c de finances,entretenir des

eſpions par toute l'Europe , payer tant de penſions au dedans Sc au dehors du

Royaumefic faire tant d’autres fi‘ais , il nc_ ſoit beſoin de ſÔmmes de deniers quaſi

immenſes :86 que nos Rois n’ayant point d’autres mines , ny d’autre Perou que les

biens de leurs ſuiets , il faut par neceffité qu'ils s’en ſervent aux occaſions impor

tantes ô: vrge’ntes. Que les intercsts des particuliers estanr compris &c confus dis

ceux de l’Estat, les incommoditez qu’ils ſouffrët d’vnc guerre neceſſaikefont c5;

pensées par les avantages que l’Estat en reçoit. Aucuns adioustoient à tout cela,

que le Roy estant aſieuré que leRoy d’Eſpagne estoit ſurle poinct de luy declarcr

la guerre,il le voulut prevenir , afin que l'avantage luy en demeurât: &c cela ainſi

ſupposé, ſon action est accompagnée d’autant de prudence que de generoſiré.
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X

Qu

: i V. Ainsi cn difcouroit-on diversement selon les divers interests , ou selon Iacapa- A

yue la de- cité & l'experiencc de ceux qui enparloicnt. Mais quoy qu'il en soit les evene .

claration mensnous ont fait remarquer fur ce sujet deux choses considcrables.'L'vne.quc 1$»

delaeuetre|a déclaration de ecte guerre sembla trop précipitée : puis que danslamcfme •

sembla pre- ann£e il salut avoir recours^ l'extrcmc remededont nosRois ont.accoustumé

apU C' de fc servir auxextremes nécessités, àfçavoir la convocation du Ban& Arric-

ban de leur Noblesse. Caron inferoit de là que nous n'avions pas bien recon

nu les forces de nos ennemis, suivant cetc maxime de guerre: que ceux qui ne

se trouvent pas assez forts pour vaincre , nc doivent pas commencer la guer

re. Et de fait, la campagne suivante, nos ennemis entrèrent bien avant dans

la France, y prirent des Villes, ravagèrent leplat-país, s'approchèrent si ptez

de Paris par la prise de Corbic , qu'ils firent trembler ecte capitale Ville du

Royaume , &: nous obligèrent à rompre les pons fur Oise, pour leur encm—

pescher le passage.

XV • L"autrc poinct remarquable en ecte conjecture est qu'en cete occasion, corn-

Que les ar- rhe souvent auparavant en pareilles & mesmes plus vrgentes nécessités, l'assi-

mes du stance Divineaesté simanifcstcenvcrscctEstat,quclesarmcsFrançoisesncfu- °

Roy ont rcm jamais si glorieuses & si triomphantes qu'elles ont esté iufqu a présent duranc

6 hantes du cctc Sucrrc : dont nous aurons les preuves tres-evidentes en lacontinuatioade

tant" cete" cctc Histoire : aprez avoir rapporté cn peu de mots les formalités quifurent gar-

guerre. dées en la déclaration de la mcfme guerre.

-

Le Roy déclare la Guerre au Roy d'Eípagne.

/. Resolution prise far le Roy de déclarer la guerre au Roy d'Efaagne. lU

<~Proccz.\>erbal de la signification de ladite déclaration faite par Cra-

tiolet Htram d'armes de France au Cardinal-Infant dans ^Bruxelles,

@ràlafrontière des Pays-Bas. 111. Habillement&ornemens duHé

raut. IV. Quinzfprincipales causes& raisons qui ont obligé le Roy à de- ^

clarer la guerre au Royd Efragne. V- Aprez. luy a<voìr demande répara

tion par les \oyes ordinaires.

Résolution liÉi^ÇVsiï^ê *>R£Z <îuc'cfieurd'Amontot Résident du Roy auprez du Car-

prise par |e dinal- Infant, eut rapporté à fa Majesté larefponsc elusoiredece

Roy de de- l^y^^l^ Prince, touchant la liberté de l'Elccteur de Trêves, qu'il kiy dé

cret la j^ly^jt^f^ manda de la part de fa Majesté, la résolution estant desia prise de

guerre au ^(gffiHmV^ déclarer la guerre à [ Espagnol , duquel onn'attendoitpointde

y Es' t&e&filfë^Z satisfaction, on cn vint soudain à l'execution.'Pour cet effet Ican

pagne. Gratiolct vn des Heraus d'armes deFrancc, sous le titre d'Alençon, fut depes-

chc verslemcsme Cardinal Infant General des armées Espagnoles en Flandres.

Leprocczverbaldece Héraut contenant les circonstances de cetc déclaration}

ic l'ay voulu inférer ici pour la satisfaction du Lecteur curieux .

Procez ver ^ ean Gratiolct commis à la charge de Heraut-d'armes de Francefous -q

bal de la si- " l'tre d' Alençon , suivant la Commision donnée àfàinB- Qucntinfout

gmfication le seel secret le douzième du présent mou de May mil fìx cens trente-

de ladite • r , • . ;f * , •* . J

dedatation ctn<{ > ftgncc-Loutí , & pltts bas , Par leRoyt Strrvienf.tyenrvcrtuat-

Gr«i Pr ' cert'fie * t0HS ceux 1U'^ appartiendra , ejlre parti de Ncus-Q>*-

Heraut. ft"for -dine leseizième desdits mois &*an\ ey* m'eHre acheminé au Pa'is-

d'armes de Bas pour trourver le Cardinal- Infant d'Espagne : & ayant appris qu'il

Cardmaì" tf0'* a Bruxelles , ie me fuis rendu le 19. duprésent mois à laperte de ladi-

Infant dis k Ville , appellée laporte de Hau ^fur les neufheures du matin , accompagné

1
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Îós 5-. de Gratien Ellflot'üldf Trompette ordinaire du qu: e37* ayant Pris ma cotte ?NÎMES 8c. ~

A d'armes au titre d’Alençon, la toque Ü‘ le haston en telle action requis, ie me ‘Ïxrcadcrsonî

l — ſitis arreſt’ë environ deux cens pas de la porte : [editTrompette eflant allêfort Pals bas.

Proche d'icelle, @fait les chamades a la maniere accoustumëe . Ou ayant-'veu

4,_0u j,homrnes qui faifiiient la garde à ladite Porte, il ſe [croit adr-\fie d'un

d'iceux , luy diſant qu‘il condui oit 'vn He’raut—d’arrnes du R0): ſon Maiſtre

'vers le Cardinal—Infant d Eſſaagne. Cet homme ayant estê Parler au Sergent

Major de— ladite 'vi/le, (F lu) 'venu me trou'ver, ie l'aſſeuray que i’estois 'venu

pour parler audit Cardinal-1nfant. Lors ledit Major s'en retourna dans la

’ville ad'vertir ledit Cardinal de mon arri'víe : (F e/Zant revenu/ur les douze

heures , il me dit que le Prince a'pozt Promis de me donner audience, z’y' l’aruoit

chargé de me mener chez luy en attendant l’heure qu’il me Pourrait donner:

ledit Sergent Major me priant atette fin de 'vouloir entrer dans la 'villeſitns 1

l’habillement de Heraut, lequel ie luy detlaray neqPou'Uoirquitter. Ila'UOit

a'vec luj le Roy des Herauts-d’a rmes du Pat's-has,ftjſan titre de laToiſon d'or.

Estant arri'Uê en leur compagnie au logis dudit Majorſitr laplace du Sahlon,

iceluy \Major s’en retourna au Palais du Prince pour Prendre l’heure que ie ,,

Pourrais estre mené de'v ant luy ; d’ou il ne re'vint qu’à deux heures aprez mid)

Pour m’aſſeurer que ie /erois oil) dudit Prince: mais qu’il estoit empeſchëau

ConſeilPourſón partement, qui ſerait ſur les quatre heu res, Pour aller Coucher

a Lou-vain , qqu—que tant ledit Sergent Major que le qu des Herauts

d'armes m'Ëuſſent aſſèu re a'vec pluſieurs atçresPerſonnes que ledit Cardinal

Infant ne deruoitpartir que le Lundy 21,[zarce que/on Alttfle de'voit 'voir

C 'une Pratt/ſion cgenerale qui~flfait tous les ans apareil iour dans ladite "ville de

Bruxelles , meſme qu‘il de'vozt di/ner dll-a Maiſon de ville. Vayant ces lon—

gueurs, ie preſſa) le Major de me dire ſi "ie de'UOis eſperer ou non d'eſlre ou't'

dudit Cardinal-1nfant: (’9‘ m’ayant aſſeurëqu’qii), il retournaPour la trai

ſiémefois au Palais dudit Cardinal,pour en apprendre preciſement lheure.'

Cependant il 'vint d'autres Herauts dans le logis ou i’estois , l'un du titre de

Hainaut, c7 l'autre de Gueldres, qui dirent que le Prince efloitallë dire a dieu

ala Reine-Mere: neantmoins le Roy deſdits Herauts me confirma derechóf

que ieſcrois oiii dudit Infant dſon retour. 5t m’ayant tenu pluſieurs di cours

ſur la couleur de ma cotte— d’armes, @ſur la façon que ie rite tiendroisPa rlant

audit Prince; ie leur reffiondis qu’ils mefiſſent deſeſcher PromPternent , (9"

D qu'ils demeur eroientſatisfaits de leur curioſité. '

~ Sur les [ix heures apres mid)- ledit Major re'Uint avec 'un homme envoye'

pour me demanderſij‘a'vois lettre au autre Papier Pour donner a leurPrince.

1e lu): dis tl'UOiï‘… reſhondu a cete demande qu’on m’acuoitfaite dés le matin. Et

continuant de m'interrogerſij’a'vois honne C0mmiſſionpourPa rler audit Pring

ce, qu'il lafallait monstrer, ie reffidondis que ma Commzſſïon estoit ce que ie de-i

'vois dire ,Ü'que ie ne le pou'vois monstrer qu’en parlant audit Cardinal—

Infiënt. Enſuite il m’a demandéſij’a'vois *un eſmail marque' de ma charge, @l

ſij'a'Uois ohſêr'vé lesformalités entrant dans le Pa'is hat. 1e dis ti tout cela,que

Puis qu'on m’acvoit emPeſchë de parler au Cardinal-In ant par tant de remi—‘

ſn, te lu)- allois monflrer l’effec’ſil de mon Pouvoir. Alors tirant de ma Pochette

la declaration que ie devais-faire audit Infant Pour la lu) hailler,il dit nîaſvoiè 7
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' charge de rien prendre &s enfuit. Le Major s évada aussid'vn autre costé. \fc

Jesortis doc du logis avec les trois Hérautssusdits; &• estant remonté à chtual, A *

k leur du qu'ils receujsent ladite déclaration. Us me rebondirent qu'ils ne

pouvaient, me prians (tattcndrc encore vn peu,&que ces Messieurs revien-

dt-oient. Maissept heures estantsonnées [ans qu'ils retournassentJe dis aux

Hérauts, tenant en mes mains ledit papier, que c'estoit la déclaration que te

devois faire de la partdu Roy monMaistre au Cardinal-Infant d Estagne,

&jettay ladite déclaration à leurs pieds devant le logis dudit SergentMa

jortfur laplace du Sablon. Alors lefdits Hérautsse mirent à criera la mul

titude du peuple qui estait là assemblée, qu'ils ne touchassent pointée papier.

Le contenu d'iceluy estoit tel.

Le Héraut- d'armes de France au titre £Alençonfòus-figné, certifie à tous

ceux qu'il appartiendra , estre venu au Pais-bas pour trouver le Cardinal

Infant- dEspagne de la part du Roy son Maistreson vniquegr souverain B

Seigneur;pour luy dire que puisqu'il n%a pas voulu rendre la liberté à Mon

sieur íArchevefque de Trêves êleclcur de l'Empire, qui s'estoit mis fousfa

protection lors qu'il ne la pouvoit recevoir de l Empereur ny daucun autre

Prince,& que contre la dignité de lEmpire & le droit des gens vous retene%

prisonnier vn Prince souverain qui n'avoit point de guerre contre vous,sa

Majesté vous déclare qu'elle est résolue de tirer raison par les armes de cette

offense, qui intéresse tous les Princes de la Chrestienté. Stsoudain apre% avoir

jetté ladite déclaration , îay traverséparmyla foule du peuple de ladite place

duSablon, ey passant dans lagrande rue iefuissorty parlasusdite porte de

Hau pour me retirer en France. C

Et continuant madite Commission , estant arrivé le zz. desprésent mois f0

an fur lafrontière dudit Pais bas, fur les neufheures du matin au village ap-

pellé Rouiìly, ayantvnpoteau à la main, te fay plantéenviron centpasproche

de tEglise,fur le grand chemin d'Avennes à la Capelle,du costé d'Sstreu-le

Couchy , autre village dudit Pais- bat , auquelpoteau ïay attaché autant de

ladite déclaration :& ayant rencontrévnpaïfan quifortoit de lEglise, itluy

ay certifié que i'avois attaché ledit placard de la part du Roy mon Maistre

contre íInfant- Cardinal d'Espagne, $ qu'il eût à en advenir IcMajtur

ou quelque autre Magistrat du lieu ; &• le païfan ayant appelle ledit Majeur,

eyme iayant monstré ie luy ayfait la mefme certification . Et ïay veu avec

d'autres personnes s'acheminer vers ledit poteau; lesusdit ElistavideTrom- p

pette ordinaire du Royfaisant cependant les chamades accoustumées. Ce que

nous certifions véritable fous nosfeins, les iours&ansusdits. Et a esté far

nous rapporté au Roy a Chasteau.Thìerry le vingt-troìfiéme desdits w*

m.
Habillemét , ^c Héraut d'armes estoit couvert d vne cotte d'armes de couleur de violet cramoisi

& ornemes brun, parsemé de fleurs de lys d'or , les armes de France &: de Navarre devant S: der-

duHerauc. riere, la toque de velours noiren teste , Sc tenoit en main vn baston scméde fleursde

lys en champ d'azur , aïant au bout vne couronne fermée.

1v* ^ Ccte déclaration de la guerre faite au Roy d'Espagne par le Héraut susdit , flit suivie

sefo"^rais5s <*'VnC aUtXe ^cclaration *• Roy du 6- iour de Iuin 1655. publiée Sc registrée en son Par-

principalcs lement > & J vn Manifeste de fa Majesté , dans lesquels deux actes lònt contenus les

qui onc o • motifs & les causes qui l'ont obligée à déclarer la guerre au susdit Roy d Espagne : où

bl'£éleRoy elles sont li amplement estenducs quelles pourroicnt faire vn petit Volume. C'est
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6 pourquoy ie me contenteray de les reduire ici en peu d’articles ſommaires." . à declarcr la
I 35" guerre au i

A p I. Que [4 anaiſim J'Auflricbe dſhirdnt ouvertement à l’Empire de l'Europe, Roy d'EſPz.

tdſcbe de tenir cn cguerre les Efluts, quiſepeu-vent oppoſer àfis ambitieux dif— En*:

ſeins, c9" principalement le France.

’I I. ,Que bien que [efiu Rip; Henry le Gram( eu’t pdrflëitc cognozſſance de

cet ambitieuxprojetxÿ' que la Ligue d'aucuns deſèsfitjcts,qui lui arvoientfait

la Guerre-,n'eûtſuÃ-fistëîue parleſecours d’hommes' (F de finances qui lui 've—

naient d'Eſpagne : il nc aiffizpdspourtdnt (param e.“xcez de'ſh Ióontê e17' chari

tcct (Ihre/ſienne) deprocurer 'vnc ”ef-vc entre Ie Roy Catho zque ( qui en u'voit

grandbeſoin) Ô les Provinces 'vnit-s des Puis - LM.

I I I. Q5 [tgv-meſine, à l'imitation de Henry Ie Grandſbnperc, pur.l'entre—~

mist deſes Ambnffizdcursſhvoitfditpoſer les armes aux Pratt-ſiens d'diem-td‘,

B gne, qu'ils u'voientprffispour la conſervation de leurs Fri-vilcgcs contre l’Em-i'

ertur.

I V. Qu’il-1'001) 'valantiers entendu à contracter 'vnc nou-velle alliance par

'dtsMariagë-s reciproques a'vcc Ie R0) d’Eſpagne : croyant par cela establir

pluefermement la paix entre les deux Couronnes.

V, @au Iic’u d"uſcr de pareils offices en'vers [a France, l’EſPagnoI nc Per;

doit aucune occaſion, @l meſmes enfaiſoit noi/Irc de nouvellesporſcs artifices,

pour ruiner 14 France. .

V I. ,Qu’à cet effect il d’UOit traictí 411cc les Religionaires de France,pour

flirt lugucrre au R0) leurPrincc naturel (5' ltgitime : cg* u-vaitfiimcntëleur

rebellion.

V I I. @il a'voit ſemé la ali-viſion en la moiſim dc France, Utrnictípour

I’) maintenir: mais que ſh malice ayant tstë defects-verte, Dicuparſegrace

‘ l’avait reit'nie. ‘

I l X.\ u’i14 flou-ventſicſcite'lc Duc Charles de Lorraine contre Id Fron3

ce, l'a'uoit in uit à rompre les traictcz par lu) faits avec ſlt Majcstë tres -l'
Chrtflitnne. ' j

IX. .Que pdrfim ordre Ic ~Marquis de Mirabclſbn \1deffikdeur à [de

Cour de Frence , .wait complotë 411cc celuy d’Angleterre contre cet Estdt:

' dät on 'vid [cs ffictspar l'entrepriſeſitrſlflc de REG' duſecours de [a Rochelle.

X. @ila toſchc’ par tous moyens de ruiner les alliez de Id France, ou ceux

quiſimtfius la protection de cete Couronne', @que pour [4 ſeule haine du

nom Franſois il afizitsts effffir: de deſfouiller deſes Eflats d'1relie leDuc de
D Mantouë O' de Ne'vers. ſi a

s X I. Lu; Pour cete meſme conſideration il 4 ſuſcite’l’Empc-rcur contre Ie m7

me Prince, (T 4 esté caust que [4 'ville de Mantouë u tflëſhrprzſe @deſc cſie

par les Imperiaux, (’9' lc Duc meſme Pris (ï) rançonnë.

.X I I. Qté/_C Parle meſme motifil ce Mſi-IJ? d‘apprimtr les Griſons (qui s'e—

stoicnt mit/ous [a protection de France) contre le traictë deMouſon.

X I I I. @il 4 couru ſus au Duc de Sd'quc toutes les fou qu’il I'd 'veu en

Bonne intelligence avec 14 France. .

X l V. 215 n’agueres ila fltrprisduffi lu 'ville de Tre-ves, (9' l'Arche-veſque

Electeur,quz~ efloit dedans,gdrddnt le neutmlitípour'vivre en repos :4 fitit

jkccdgcrſe 'ville capitale (9'ſon Pala'itſi'a enle'ue’ e19‘ It dcticntpríſhnnicr, ans
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Aprezavoir

demande ré

paration pat

les voies or.

dinaiies-

autre motif, qu'en haine de ce qu'il s'estoit mis aujftfous la protection de France.

X V. Q™f* Majesté tres Chrestienne ayantfait représenter àfa Majesté A '

Catholique,enparlant au Cardinal-Infant >que cete oppression del'Eleàeur

de Trêves la touchait }pour la susdite raison quelle l'avoit pris enfaprote-

âion; f$ par ainsi que pour ne I obliger pas à en venir plus avant,fa Majesté

Catholique le devoit mettre en liberté: elle auroit faitvne recense illusoire

à la France.

A raison dequoy , & veu mesmes que cere action a fait grand esclat par toute l'Euro

pe , fa Maiesté tres-Chrestienne, n'en aiant peu retirer réparation par les voies ordinai-

res,estoit obligée d'en venir aux extraordinaires 8c de la recherches par les armes.

T.

Causes gé

nérales des

esmotions

populaires.

II.

ADour-

i^deaux.

B

 

m.

LeDac d"Es-

pernó court

su <aux Cro

quans.

Séditions en Guienne par les Croquans.

I. Causesgénérales des esmotionspopulaires. II. A Bourdeau s. \\\. Le

Duc d'Efpernon courtfus aux Croquans. IV. Les desfait dans la ville

dehors. V. Séditions populaires à Agen. VI. En Roiiergue & en Quercy.

Quelsfont lespais d'Etats. V 1 1. A Moiffacsa Condom}&- à Nerac.UXA

Perigueux. IX. Les séditions font appaife es par le sieur de Vcrthamont.

X. Les mesmes désordres renaistront cy-aprez.

ETE guerre ainsi déclarée à de puissans& belliqueux ennemis, le Roy

voulut aussi armer fort puissamment, en mettant fur pied cinq armées de

terre en mefme temps, à fçavoir pour la Picardie,pour l'Alemagne, pour

la Lorraine, pour 1 Italie, & pour la Valteline : outre deux navales : l'vne

pour la mer Oceane , l'autre pour la Méditerranée. Pour la fubsistence

de tant de Forces.il salut aussi par nécessité faire d'extraordinaires levées de deniers : C

puisque les Finances font les principaux nerfs de la guerre. Or le Roy ( comme i'ay

deíia dit ) n'aiant point d'autres mines ny revenus, que lès biens de ses sujets , divers

partis furent faits pour amasser de tous costés de fargent : en la levée duquel aucuns

desPartifans ou leurs Commis , agissant avec autant de violence que cTavidité,de fune

stes esmotions des peuples s'en ensuivirent en diverses Provinces ; &: particulièrement

en Guienne , aiant commencé en la ville de Bourdeaus , qui en est la capitale.

Celle-ci vint de ce que les Commis à la levée des deniers provenans de leurs trai-

ctes , y procedoient d'abord par emprisonnement des personnes , 8c mesmes des ca-' _

baretiers , qui ont ordinairement la teste chaude,8f grande multitude de chalans. Les

vns s'estant donc esineus au bruit des autres, ils coururent fus à ces Commis, 8c à ceux

qui estoient soupçonnés d avoir intelligence avec eux : dont aucuns furent massacrés,

& les autres eurent bien de la peine à se sauver. II y eut des maisons pillées , 8c mei-

mes de niinées,plusieurs y exerçant leur vengeance par les bras de ces mutins: dont en-

tr'autresde sieur Constans vn des plus fçavans & des plus eloquens Advocats du Parle

ment , d'ailleurs homme de singulière probité & vertu , sentit les essects au boulever

sement de fa maison , au gtand regret & desplaiíìr des gens de bien &c d"honeur. Cer

tes les nouveaux imposts estant de soy assez odieux au pcuple,la prudence Politique re

quiert que 1 on ne les en rendc.pas encore davantage par la violence 8c par la précipita

tion cn la levée.

L'autorité du Parlement ny des autres Magistrats, , qui se trouvoient cux-mesmes

en vne extrême consternation &: danger, n'eìtant pas assez puissante pour arrester l'im-

petuosité du peuple, le Duc d Efpernon Gouverneur de la Province ( qui estoit en son

chasteau de Cadillac à cinq lieues de là) y accourut avec ses Gardes,& quarante - cinq à

cinquante Gentils-hommes assemblés à la haste.Les séditieux faisans peu d Estât de ses

forces,cor.tinuoient leurs ravages, fans nullement déférer à ses remonstranccs,ny àlcs

menaces. Ce qui l'obligea à les charger ( luy estant à la teste des siens ) avec tant de ré

solution
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ſolution qu’aiant terraſſé bon nombre des plus mauvais garçons, 8C ſa troupe

groſſiſſant a tous momens parle concours des bons habitans ,-il les contraignit de

quittcrla ville.

Ces mutins ſçachans qu’au faux-bourg de Sainct -cherin il y avoit quelques au

tres ttoupes de leur ſaction,s’allcrent ioindre à elles : qui n’estanr que des gens de

village,ne leur cedoient pas pourtant en hardieſſe : 8C s’ils euſſent este’ bien armés,

leur reſiſience pouvoir estre plus funeſte. Le Duc donques pourſuivant les autres

dans ce faux-bourg les chargea tous enſemble : 8c aiant fait vne tres—ſanglante

boucherie de ceux quis'obstinerent àla defenſe ,les autres gaignerent les vignes

prochaines, ou demeurerent priſonniers: Œnt bon nombre furent executés à

mort par Arrest du Parlement. Ainſi par le carnage des puls ſeditieux 8C par la ter

reur des ſupplices la ſedirion ceſſa dansla ville. j

La diſpoſition que ſes peuples avoienràl’eſmorion par tant de nouveaux ſubſi

des ſit que celle de Bourdcaus ſe communiqua fort aiſément à pluſieurs autres vil—

les de la meſme Province : 85 entr'aurresàAgenmù la populace s’arma pour faire

vn maſſacre general des Officiers de la Cout des Aydes (qui y avoit eſté establie

n’agueres ) des Eleus , des Receveurs des deniers Roiaux , 8c d’autres ſoupçonnés

d'eltre fauteurs des Partiſans: dont environ vingt furent cruellement maſſacres:

8c ſans la prudëce 8( l’adreſſe du ſieur du Bernet,qui prcſidoit en la Chambre de l’E

dit ſeance auſſi en la meſme ville (depuis premier Preſident au Parlement de Pro—

vence , BC aprez encore en celuy de Bourdcaux)il y eut ‘Leu de plus grands deſor—

dres. '

Les Eleus, les Receveurs des denieres Roiaux,les Partlſans 3c leurs Commis

ſouffroient pareille perſecution en Rouergue &en Quercy ( mais principalement

à Villefranche) qu’à Agen : ces Senechauſſées aianttouſiours eu vnc eXtreme av er

ſion contre les Elcuszà cauſe qu'avant leur erection elles ſe maintenoient dans la

liberté 8c droit d’Eſtat plus fermement que celles de Gaſcogne Outre la Garonne.
Ce droit d’EstatS confistoit principalement en l‘immunité des tailles 8c autres iſſm—

,poſitionszauquel le Roy Charles VII. s’obligea de les maintenir par le traitté de

leur reduction en ſon obeiſſance,lors qu'elles ſe departirent de celle de l’Anglois.

De ſorte ue Loüis XI. ſon fils aiant converti les empruns, que ſes predeceſſeurs

faiſoientÿur leurs peuples ,en tailles ordinaires ,ces contrées—là de Guienne n’e—

stoient tenuës d‘impoſer en vertu des Commiſſions de ſa Majesté que ce que bon

leur ſemblo‘it. Neantmoins ell-:s ne refuſerent iamais d'impoſer 8c de lever

tout ce qui leur estoit mandé : 8c ſe contentoient du titre imaginaire de. païs

d Estats: 8c en fin par l’erection Sc establiſſement des Eleus leur privilege

a esté entierement esteint : 8c elles ſe trouvent quotisées avec pareille rigueur que

les autres : 8C ce avec preiudice ſi enorme que les droits , gages ou attributions des

Eleus montent plus annuellement que ne faiſoient pas ſous Henry le Grand tou

tes les tailles, taillon,creües 8c autres impoſitions en deniers enſemble. L’establiſ—

ſement des Eleus aiant eſté donques la deſtruction des principaux privileges , 8c

la cauſe de l’oppreſſion de ces peuples Aqtutains : ce n’est pas ſans raiſon s'ils leur

ſont odieux ,avec ce que d’ailleurs _ils leur font naistre mille ſortes de procez 8c

de chicanes en la levée des deniers Roiaux auparavant incognuës. La Cour des

Aydes estant vn bastiment elevé ſur les Elections , ell auſſi vn tres—odieux obict

D des peuples de Guienne.

Pour retourner aux ſouſlevemens des peuples; comme ceux de Bourdcaus

cſ’roient montés iuſqu‘à Agenzauſſi ceux d'Agen ſe communiquerent à Moiſſac,

à Nerac, à Condom, &c ailleurs. A Condom l’eſmotion fut ſi grande en

apparence : mais elle ne parut que contre les Eleus 8c contre vn Receveur

des Tailles , qui eurent aſſez de temps pour ſe mattre en ſeureté_ , ſans courir

riſque de leurs biens non plus que de leurs perſonnes. Welqiie tourbes de gens

champestres s'estant auſſi aſſemblées vers Nerac à deſſein de piller la ville

( vne des meilleures deGuiçnne ,mais demantellée depuis ſa derniere revolte)

ſous couleur de ce que les Partiſans y efioient receus comme dans vn aſy

le , s'adreſſerent au ſieur d’Arconques en ſa maiſon des champs proche

de la meſme ville pour le prier d'eſire leur chef Mais il ſe deffit

TVI“: VI* ~ B

IV.

Les deffairs

dans la ville

&dehorsr

V.

Sedítiós po;

pulaires à '

Agen.

VL~

En Roüerñ'

gue 6c en

Quercy pa'is

d’Eſlats.

V”.

A Moiſſac',

à Condom,

ô: à Nerac.
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1IX.

A Péri'

gueux.

IX.

Le sieur de

Verthamon

lntendác de

la Iustice y

appaisc le

.peuple.

X. .

Qui revien

dra ci-aprez

aux meimes

insolences.

d'extrêmement d eux,8£ donna secrètement advis aux Consuls de Nerac de pren- ./.

dre garde à euxxe qu'ils firent : de forte que ces Croquans descheus de leur princi- .

pale espérance se deffilcrent. A

La ville de Perigueux fit plus de bruit que pas vne des autres , âpres Bourdeaux,

&c eut répandu plus de fang,si par bonne foraine le sieur de Verthamon Inten

dant de la Iustice en Guienne ne s'y fut rencontré. U s'estoit rendu a Bourdeaux au-

prczduDucd'Efpernonlorsde la sédition: laquelle aiant esté esteinte ( comme

nous avons veu ) les députés de Perigueux l'y vinrent trouver pour luy présenter

vnc Commission de la part du Roy, aux fins de donner advis à fa Majesté tou

chant certain privilège d'immunittrfces tailles de la mefme ville. L'Intendant

Payant trouvé en bonne forme , donna advis de fa validité &c forme authentique

au Roy: & peu de iours aprez alla luy-mefme à Perigueux assisté d^s sieurs de

Gourgues & de Non: l'yn Président, l'autre Advocat General au bureau des

Threlòriers de France cn/la Généralité de Bourdeaux : pour travailler ensemble

au regalement des Tailles du Perigort. Les habitans de Perigueux voulans tesmoi-

gner à l'Intendant combienils se recognoissoient obligés à luy du bon office qu'il

leur avoit rendu envers fa Majesté , l'accueillirent avec des honeurs extraordinai- B

res,l allèrent recevoir à deux lieues,&: mefmes tirèrent le canon à son arrivée.

Cesexcezdc complimens populaires se tournèrent bien-tost aprez en fureur

sur vn faux bruit qu'aucuns firent courir malicieusement que l'on y vouloit esta-

blir la Gabelle. Car à ce mot de Gabelle il se fit vne si fiirieule címotion par la

ville, que les Magistrats n'ofoient pafoistre par les rues pour l'arrester , Sc le sieur

Datost Maire avec Sallcton Receveur des Tailles eussent esté assommés s'ils ne

se fussent sauvés dans le logis de l'Intendant , qui eut esté tué luy-mefme des pre

miers fans la considération de l'obligation qu'ils recognoissoient luy avoir pour la

vérification de leurs privilèges. Cependant il trouva moien de faire faiver le

Maire &c le Receveur en les faisant conduire secrètement de nuicthors de la ville:

les séditieux aiant exercé deux iours auparavant leur rage fur vn valet du mefme

Maire qu ils assommèrent &c ietterent le corps dans vn puits. Cela fait ils s'adresse- C

rent à l'Intendant afin qu'il creât fur le champ vn autre Maire , 8£ mefmes de nou- »

veaux Consuls:dont les aiant esconduits,& voulant neantmoins leur donner quel

que satisfactsion,il prit le chapperon de Maire , le porta fur l'efpaule en public , &

pour accoifer ces furieux faisoit la fonction d'Intendant fous la livrée du

Maire..

Ces cfmotions & séditions populaires ainsi assoupies/e rallumèrent en la mefme

Province en l'année 1637. d'autant plus dangereuses qu'en ce mefme temps les

ennemis entrèrent dans nostre frontière du costé deBaionne, fur laquelle ils ont

nourri de tout temps des intelligences secrètes , afin d'estendre d'autant leurs fron

tières de ce costé-là que les noflres en feroient restreintes ainsi que nous ver

rons cn son lieu. Cependant nous rapporterons les premiers evenemens de la

guerre nouvellement déclarée , qui furent tres-funestes aux ennemis de la France,

8c glorieuses & avantageuses aux François.

Victoire des Mareschaux de Chastillon & de Brezé

fur les Espagnols à Avein.

/. Forces de tarmée de Picardie fous les Mareschaux de Chafithn

&dc Bre^é. II. Le CardinalJnsant arme aussi. III. Les deux armées

se disposent a la Bataille. IV. Leur Ordonnance. V. La Françoise atti

que tEftagnole. VI. j^ui est défaite. Morts de fart d'autre.

VII. Noms de ceu* qui y firent bien de U fart des François.
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16 5-. IIX. ‘Le Royfizit rendre grace-s À Dieu de ſ4 victoire; I X. Au—

A tre ſimglante Perte receut-Par les Eſpagnols. X. Fruict de [4 "victoire

d'A'Uein.. X I. Les Monarchie-s (’7‘ les Repulzliquee 'voiſines fimt ordi—

nairement en jalouſie l'vne de l'autre. X I I. Aucuns imputent [4 rui—

m' de nostre armée au ſeul Prince d’Orenge. î

 

 

1 c' ’fc-4- 4 OVR ſoufifnir donc puiſſarnment la guerre declar'eéàl'Eſpagnol,

7- -= è ‘5 le ROY ( come i’ay della dit) mlt ſur pied cmq annees,a ſçavorr en

z. l~ *l Picardie,enAlemagne,en Lorraine,en Italie,8c enlaValtelinezou—

‘ ’- ſſäîffl tre deux navales: l’vne pour le Ponent, &l'autre pour le Levant.

' a; Les exploits deſquelles durant cete campagne, ie rapporte'ray

- ‘ par ordre , en commençant par celle dc Picardie deſtinée pour

entrer 'hostilement dans les Pais -bas. Celle—ci estoit compoſeé de vingt-mille

hommes de pied &c de ſept mille cheuaux , tous bien equipés avec cinquante pieces

de canon , 8C l'attirail , 8c les munitions neceſſaires. Les Mareſchaux de Chaltillon

&de Bresé en estóient Generaux avec ordre de la commander alternativement

dejour en jour: &aprez eux le ſieur de la Meleréc Grand-Maiſtre de l’Artillerie

y avoit le principal commandement.

D'autre part le Cardinal-Infant prevoiant bien que le plus_ grand orage de cete

guerre iroit fondre ſur les provinces de ſon gouvernement, le preparoit à la de—

fenſe,par l’advisdu Marquis d'Ayetone grand homme d'Etat 8c Capitaine: BC

le Prince Thomas fut fait General de l’armée de Flandres par l’ordre du Roy d‘Eſ—

pagne. Le Comte de la Feyra fils du Comte de Benevent Gouverneur d’Anvers.

luy fut donné pour Lieutenant general , 8c le Comte de Buquoy pour commander

la Cavallerie. L'Inſant croiant que le premier effort ſe_ feroit ſur Trevcs , comme

1c principal ſujet de la guerre , y mit vne forte garniſon : 8c donna le rendez-vous

de ſes troupes dans le Luxembourg , pour les mettre en vn corps d'armée , qui ſur

de dix mille hommes de pied , trois mille chevaux,8c ſeize pieces de canon: le reste

de ſes forces estant employé , àrenſorcet les ancrennes garniſons , ouà en establir

de nouvelles., '

Nos deux Mareſchaux allans droit‘ aux ennemis prirent en leur marche Orci

mont , 8c quelques autres places peu conſidérables: 8c ſestant auancés juſqu’à Fre

teut , eurent advis que l'armée Eſpagnole estoit campéc prez d'Avein , qui est vn

bourg proche de Hoſeville au Liege, dans vn valon couvert de hayes, 8c de haliers,

où ils l’allerent rencontrer :fi bien qu‘estans en preſence , les Generaux de part 8c

d'autre ſe reſolurent àla bataille: les ennemis ſe confians en l'avantage de leur

poſte : 8c les François en leur'nombre , 8c plus encore en leur courage.

Cc iour là XX. de May le Mareſchal de Brezé commandant l'annee, prit la

conduite de l’aile droite , 8C le Mareſchal de Chastillon celle de la gauche. Les

Compagnies de gendarmes 86 de chevaux legers de Monſieur frere du Roy avec

quelques'Regimens de gens de pied, faiſoient l'Arrieregarde. Grateloup—Monta—

let, 8c le Chevalier de Monſolins menoient les enfans perdus , 8c firent merveilles.

Le ſieur de Chastellier-Barlor eſtoit àla troupe de reſerve: laquelle ne combatit

pas, n’en aiant ,pas efié beſoin. Nos Generaux aiantſait recognoistre les ennemis

logés avantageuſement le canonà leur teste,8c les advenuës bordées de mouſ

quetairie (la deſcharge de laquelle il faloit que les aſſaillans eſſilyaſſent) firent

auſſi avancer ſix pieces de canon à la telle de leur Infanterie.

L’armée Françoiſe ainſi ordonnée attaqua vertcment celle des ennemis: l’In— -

ſanteric de laquelle logeé à couvert endomma ea grandement par ſa deſcharge

les aſſaillans: &C nos enfans perdus aiant esté qua ltOllS terraſſés, leurs Capitaines ſe

meflerent dans les ennemis ~a corps perdu l'eſpeé à la main avec vnc hardieſſe

invincrble.. Leur canon aiant mis en deſordre quelques bataillons du Mareſchal de

Brezé , la fumée les incommoda en ſuite fi ſort , qu'ils firent leur deſcharge ſur nos

troupes meſmes. Mais luy s’estant ietté à leurlteste les r'aſſeura 8c les remit en or—

dre: Sc le Regiment de Calonges ſe ſaiſit de leur canon : en laquelle action le

Cheualier de Rivieres , depuis premier Gentil-homme de la Chambre de Mon—

Tome VI. ~~ ~ ' B i;

'. l.

Forces de

l'armée de

Picardie.

I L'

Le Cardinal.

Infant arme.

HL'

Les deux ar—ſ

me'es ſc diſ

poſent à la

la bataille.

1v.

Leur ordon:

nance.

_ v.

La Françolè

ſe attaque

l’Eſpagnolc.
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sieur le Prince &c Gouucrneur d'Albret , vn des Capitaines signala son courage 8t

hardiesse. .• 4 A

Vt. En ce meûne remps la cavallerie Françoise estant venue aux mains avec l'Eípa- A

Qui est des gnole, celle-ci ploya au premier coup de pistolet, & se mettant sur larctraktc laissa

frite. Morts lon infanterie descouvertc sauf des bayes : lesquelles ne pouvant plus arrester

de patt & j£s ejforJ ^es asiaiilans ( qui les franchissoient gaillardement ) elle fit ferme

d aUtre* ncantmoins encore plus de trois heures : &c enfin pressée & renversée fut mile

àvau-deroute avec vne tres-sanglante boucherie. Car les Espagnols y perdirent

quatre mille hommes niés au champ de bataille , ou en \a fuite, outre six cens pri

sonniers: entre lesquels furent le Comte de Feyra,Dom Carlos Bastardde l'Ar-

chiduc Leopolde , le Colonnel Sphondrate Italien , le Colonnel Brcns Anglois : lc

Prince Thomas 3c le Comte de Buquoy se sauvèrent à force d'esperons, avec la plus

grande partie de leur Cavallerie.Tout l'equipage de l'armée demeura aux victo-

rieux,avec quatre vingts-neufdrapeaux,douze cornetes,trois guidons, &: toute lar-

tjjlerie. Nous n'y perdismes qu'environ deux cens cavalliers , &c six cens fantassins

la plus part des Rcgimens de Champagne & de Piedmont , qui y firent des mieux, g

--. Les sieurs de Ch moise âc du Puis volontaires y furent aussi tués avec peu d'autres

hommes de marque.

vu. Le Marquis de Tavanes,Gadagne-Champrou & Viantez y furent blessés : avec

Noms de ceux-là s'y signalèrent les Marquis de Boisy,deNoirmonstier, de Hautcfort, &c de

ceux qui y Varennes: les Comtes deTonncre, de Lenoncourt ,delaMothe Houdencoïirt,de

firent bien Genlis,de la Ferté-Imbaut, de Seneterre , de Lansac, d'Asserac ,de Charnassé; les

de la patt des çicms je Beauveau,de Goudencour,du Terrail , de Lambert , de Francieres , de Ca-

tarçois. iongCS,de Bellebrune,Des Roches-Baritaut, de Polignac , de Cambon,de Boucha-

vanes, de Castelnau , Des Roches-sain ct-Quentin , de Brouilly-Aubays, Alexis, la

Luzerne,la Claviere,Vatimont,Sainctoust,Moulinet, Hercou, Launay le fils , & au-

tres,les noms desquels me sont incognus. Les Ducs de Mercoeur &c de Beaufort,

le Prince de Marfìllac , les Comtes de Cursol &c de Beaumont de Bully , 8c Guina-

court,tous sept volontaires,y rendirent preuve de leur généreux ccurage.

y j j j La nouvelle de cete victoire estant portée au Roy , fa Maj esté en fit rendre gra-

Le Roy fait cesàDieu,&: chanter le 77 Deuw à Paris, dans l'EgliseNostre Dame , avec dessous C

rendre grâce de ioye:où assistèrent tous les Ordres de la Ville : &c eserivit à 1 Assemblée du Cler-

ì Dieu de si gc,qui se tenoit dans le grand Convcnt des Augustins , pour ordonner la prière de

victoire. quarante heures parjrous les Diocèses duRoiaume:afin qu'il pleût àDieu de luy con-

tmuerla prospérité de ses armes:Sc fitappendreen la mesme Eglise les drapeaux,

corrietes,&: guidons gaignés fur les ennemis.

' Dix iours auparavant les Espagnols avoient'receu vne autre notable perte ( non

Autre perte toutefois eeale à celle-ci ) à l'attaquc du Fort des Philippines vers l'embou-

rcçeuc parles rL j tt ° i ^ i • H i *• - i r, • i i - r> -1

Eipagrtoli. chcuie du Havre de Gand,pns 1 annee derniere lur eux par les Holandois. Car us

ù en furent repoussés en trois assauts qu'ils y donnercnt,avec perte de plus de douze

cens hommes:& contrains en fin d'en lever honteuscmentje siège fur le bruit de

J'arrivée du Comte Guillaume deNassau,que le Prince d'Orcnge y envoyoit avec

des forces pour secourir la place.

. Ces deux pertes si funestes arrivées aux Espagnols à dix iours l'vne de l'autre ap-

Frnict de la porterenrvne grande consternation à toutes les Provinces de leur obéissance dans "?

victoire d'A ses Païs-bas-.mais pourtant le Cardinal-Infant ne perdit pas cceunaiant prompte-

vein». ment recueilli & remis en vn corps le débris de son armée, & levé de nouvelles

troupes sous de bons Capitaincs.En quoy il fut fort assectionnément sccouni de ses

sujets.qui luy fournirentde grandes sommes de deniers par vne contribution vo

lontaire. Mais les François se rendirent si redoutables par cete grande victoire , que

tout leur faisoitioug en leur marche :& particulièrement les trois Estais dii Liège

vinrent offrir obéissance à nos Généraux , qui les accueillirent favorablement. Et

pleût à Dieu qu'en cete rencontre ils n'eussent pas ioint les armes de France à cel

les des Holandois-.car fans doute ils eussent fait vn plus heureux progrez siffles

ennemis desia extrêmement estonnés &c abbatus par ces deux dernieres deffai-

tes : au lieu que par la ialouíìe de nos confédérés, toutes leurs entreprises aYorte-

rcntjSí leur armée siit ruinée.
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Il a ſemblé à pluſieurs qu’en cete conjoncture le Cardinal-Duc practiqua mal les

bonnes maximes d’Estat , 8c manqua de providence. Car il ſe devoir repreſenter

que c'cst vne maxime generale que toutes Republiques ſont )alouſes de l‘ac

croiſſement des Monarchies voiſines , comme les Monarques doivent tenir

ſuſpect l’avancement des Republiques: ſans' que i’en deduiſc ici les raiſons particua

lieres , comme ie pourrois faire, de tres—puiſſantes.

Ie diray ſeulement qu’aucuns tiennent que la ruine de nostre armée vint de la

haine ſecrete que le Prince d’Orenge avoit contre le Cardinal-Duc : aux ordres du—

quel il avoit autant d’averſion que nos Generauxy estoient ponctuclementatta—

thés.. Qupy qu‘il en ſoit , il nousſaut voir , non ſans regret , le ſuneſie 8c deplora—

ble dcbris de nostre armée ,lors que nous eſpïrions recueillir les principaux ſruicts

d'vnc ſi glorieuſe victoire.. '

 

L’Armée Roiale de Picardie ſe ruine par la jalouſie

des Holandois. ~

I. Effi-oiables orees des Franſois U des HoIandois joints enstmoleſi

I l. Ils pourſhi'ventle CardinalInfant. III. Forcent Tilemont. IV. jm_

pietës (’9' brutalité.: quiyfurent commiſês par [es Anglais fg’ par les Prote

stans. V. Places abandonnées @Piliers parles Eſpagnols. VI. Par quels

artifices les Holandois ruinerent no re armée. Vl l. L’arméeHolandoi e

fiprcfinte de'vant Bruxelles. IIX. Les armées confiderëes Ie'vent le ſiege

de Louvain en deſhrdrc. 1X. Les Effiagnols emportent par aſſaut Ie For:

de Sceink.KW!eſiaprez aſſiegë parles ConfedE-rís. Xl. Et reprispar ca ~

[Jim/ation. XII. Lesffmperiaux orcent [a "viſſe de Kiſerloutre. X ll I. Le

Ducde Cbauneprend Ie Fort du Pas. XIV. Etpluſieurs autresplaces ſhr

les ennemis, XVJItrouve 'vngros magaſin 'de bled a GrainJ/illiersct‘y' s’en

-— - .1' E 'r E puiſſante armée victorieuſe des Eſpagnols à la iournée d'Avein

— ſ ' é ( accreuë de nouveau de dixCornetes de brave cavallerie que le Duc

_ ' 1 ' deBoüillon y côduiſit) ſe joignit auprez deMaestric à celle desHolan

' ä dois commandée par le Prince d‘Orenge : de ſorte qu’elles ſaiſoient

enſemble quarante-cinq mille combatans , avec cent—cinquante pie

ces de canon 8c toute ſorte d'equipage 8c de munitiôs neceſſaires: forces effroiables

non ſeulement à l'Eſpagnol,mais auſſi à toute l’Europe. Le Prince d'Orenge efloit

aſſisté d’vn frere du Comte Palatin, des Comtes de Solmc , de Maurice deNaſſau,

d’Ilſesteim,des Colonnels Pinſen 8c Varic,8c de pluſieurs autres Seigneurs Sc Capi—

taines. Nos deux Generaux accompagnés des principaux Officiers de leur armée 86

de valeureuſe Nobleſſe luy firent l’honneur de l'aller rencontrer en ſa mar;che,pour

le ſalüer avec de grands complimens,8c furent par luy accueillis avec civilité reci—

proque.

Aians tenu enſemble Conſeil de guerre , ils prirent reſolution d'aller attaquer le

Cardinal-Infant retrcnché vers Tilemont,avec ſon armée de quatorze mille hom—

mes de pied 8L de cinq mille chevaux : 8c par ainſi beaucoup inferieure en nombre à

celle des confcderés. Auſſi ſc ſentant trop foible pour les combatre,il ne les attendit

pas , mais ſe retira à Louvain avec toutes ſes forces : 8c les Conſederés prirent la

meſme route pour l’y investir.

La ſuſdite ville de Tilemont ſe rencontrant en leur marche,ils la firent ſommet

de leur ouvrir les portes : mais Franceſco de Bargas , qui en cstoit Gouverneur , ſe

confiant en ſa garniſon de mille Eſpagnols de la vieille milice , 8e ſe promettant

trop legerement d'y arrcster longuement les confedcrés,s’ils y mertoicnt le ſiege,

Tom. VI. ’ B ii) ‘
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refusa la capitulation digne de gens de guerre qui luy fut offerte. Eux doc en vinrent . /

soudain à la force, Scaiant attaqué en mesme temps par divers endroits la place, 3)'

l'emporterent,taillerent en pieces tous ceux qu'ils trouvèrent en armes , retinrent A

prisonnier le Gouverneur avec quelques-vns des Officiers de la garnison , & au de

meurant pillerent.saccagerent fie désolèrent entièrement la ville.

Ce fut là que nos cófcderés ialoux de la puissance Françoise 8c de la prospérité des

armes du Roy , commencèrent à tesmoigner leur passion , en imputant aux

François les violences , impietés & sacrilèges qu'ils commettoient eux-mesmes.

Car les Holandois 8c les Anglois de leur armée y estans entrés les premiers , pro

fanèrent 5c pillèrent les Eglises , massacrèrent les Prestres 8c les Religieux iuiques

fur les Autels , enlevèrent les ornemens 6c les vases sacrés , 6c foulèrent aux

pieds le sainct Sacrement : Estans entrés dans vn grand Convent de Religieu

ses , ils les massacrèrent aussi aprezles avoir violées. Les François survenons là-

dessus leur en arrachèrent aucunes d'entre les bras : &c entre antres le iìeur

d'Estrades ieune Gentil-homme Agcnois ( qui s'est depuis signalé par plusieurs

actions généreuses ) rendant ce devoir à ces dévotes filles , courut somme de „

fa vie : comme aussi certain Gentil-homme Norman , le nom duquel ie n'ay

encore sceu apprendre. Et neantmoins ces sacrilèges inhumains ont voulu im

puter leurs brutalités 8c impietés aux nostres.

Si en ces occasions les Holandois Sc les Anglois ont tesmoigné de Ja cruau

té &c de l impieté , les Espagnols y ont fait paroistre leur sordide avarice. Car

les garnisons qu ils avoient dans Indegin , Halen , Hanaut , Laudcn , Truden,

&c quelques autres places voisines de Tilemont , pillèrent leurs hostes : leur al-

legans pour toute consolation qu il valoit mieux que leurs biens fussent à leurs

amis qu'à leurs ennemis , puis qu'ils ne les pouvoient pas coníeiver , 6c aprez

cela abandonnèrent ces places. Les armées confédérées continuant leur mar

che , prirent en fuite les villes de Diest 8c d'Arfcot par capitulation 8c fans au

cune reíistence.
Cependant le Cardinal-Infant enfermé dans Louvain faisoit travailler aux

fortifications de ecte ville , avec autant de diligence 8c de bon ordre que le

temps qu'il s'y arresta luy peut permettre : 8c fur tout à faire retenir leau son Q

haute dans les fossés par le moien des esduscs Sc des digues qu'il y fit dres

ser. Les armées confédérées aiant rencontré en leur marche trois Regimens

8c dix Cornettes de Cavallerie des ennemis les taillèrent en pieces. Mais au

lieu qu'aprez cet heureux exploit elles dévoient se présenter devant Louvain,

elles s'arresterent durant dix iours entre Tilemont 8c Louvain , dcsolans tout

le plat païs : 8c mesmes les Holandois y rapportoient tout le mauvais mesna-

ge qu'ils pouvoient , afin de faire dissiper nostre armée à défaut de vivres : Sc

ce retardement donna autant de relasche au Cardinal-Infant pour fortifier Lou

vain, 8c r'asseurer ses troupes.
Les Généraux des armées tenoient assés souvent Conseil de guerre : mais

le Prince d'Orenge faisoit naistre tant de difficultés fur toutes les propositions,

qu'elles demeuroient fans conclusion : ou s'il y avoit conclusion , elle demeu

rait inexécutée. Enfin toutefois il fut résolu qu'on feroit semblant d'aller plan

ter le íìegc devant Bruxelles , afin d'obliger le Cardinal-Infant à faire diver- D

sion de ses armes , 8c que tournans teste tout court vers Louvain , on l'investiroit

avec les deux armées. Et de fait farinée confédérée s'estantvenu présenter de

vant Bruxelles , le Cardinal lortit de Louvain , 8c s'y en vint avec tout ce qu'il avoic

de forces , à la reserve de deux mille hom mes d'élite, qu'il laissa dans Louvain fous

le commandement du Baron de Grobendonc.
II ne fur donc pas plustoft sorti de Louvain que les armées confédérées revinrent

investir ecte ville. Mais elles y trouvèrent vne si vigoureuse reíistence (avec ce que

les vivres leur manquoient , Sc que le Prince d'Orenge se portoit fort froidement

en ses postes ) que les Généraux siirent bien ailes que l'arrivée de PicolominiàNa-

mur avec vne puissante armée qu'on disoitestre suivie d'vne autre plus forte sous

le Roy d'Hongrie, leur servît de prétexte pour lever le siège. Ce qui siit fait avec

tant de désordre 6c de précipitation, que les assiégés s'en appercevans , firent de fù*
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rieuſes ſorties ſur les François,qui avoient decampe’ les dernierszle Prince d’Ôrenge

aiant delia paſſé ſur vn pont de bateaux la riviere de Dicle,pour loger aux environs

d’Arſcot : 6c les François vinrent loger autour de Weſel, 8c ſortans du Brabant s'ala

lerent rafraiſchir vers Venlos, 8c vers Ruremonde. ~

Cependant les Eſpagnols attaquerent au mois de Iuillet le fort de Sceink basti ſur

la pointe de l'Ifle de Bataw (dôt la Holandc a pris lc nom Latin de Bara-tr”)reve stu

de ’cinq bastions : 8c aprez l’avoir furieuſement batu furent repouſſés aux dmx pre

miers aſſauts qu'ils y donner ent. Mais l'aians emporté au troiſieſme ils taillerent

en pieces la garniſon v( qui estoit de quinze cens hommes ) avec le Gouverneur

nommé Welderen , 8c tous les habitans qui ſe trouveront en armes.

Ce Fort estant de grande importance aux Holandois le Prince d'Oren e ſe re—

ſolut à le :recouvrer : 8c les Generaux François , quoy que nullement intereſſées,

8c d’ailleurs mal ſatisfaits de leurs conſederés , y menerent leur armée. Le ſlch

aiant este’ donc planté ſur l’entrée du mois de Septembre ,le Cardinal—Infant s’y

vint preſenter avec ſon armée pour ſecourir la place. Mais il luy fut impoſſible d’y

jetter aucun' r’affraiſchiſſement. Il S’y fit pourtant de belles eſcflrouches , 8c plu—

ſieurs combats ſans bataille. ~

Peu de iours aprcz la retraite du Car dinal—Infant , le Comte Iean de Naſſau y

revint à meſme deſſein avec de bonnes troupes 5 mais n’y aiant Pas mieux reuſſi

que luy, il fut contraint de ſe retirer : 8C les aſſiegés reduits au deſeſpoir par le de—

faut de munitions tant de bouche que de guerre , 8c d’ailleurs ſetrouuans fort in—

commodés par les bombes , grenades, 8c feus artificiels des aſſtegeans ſe rendirent

enfin par capitulation au Comte Guillaume de Naſiau , qui avoit continué_ ce liege

iuſqu’à la fin du mois d'Avril de l'année ſuiuante. _

En ces entreſaites lc Comte de Rasſeld Lieutenant du General Galas aiant batu

la Ville de Kiſerloutre au bas Palatinat -, y donna pluſieurs aſſauts , 8c en ſur touſ

jours repouſſé avec grande perte des ſiens :dequoy irrité il y fit donner vn dernier

aſſaut : auquel il ordonna ſa cavallerie aprez ſon -infanterie , comme pour la l'O-.Eile—

v ' nir: 8L neantmoins c‘estoit pour-tailler en pieces ceux qui laſcheroient le pied. Ce

ç stratagemc ſut de tel effect qne les aſſaillans ſe trouvans en plus grand petil en re—

culant qu'en paſſant outre : 8; qu’en ceci ils acqueroicnt de [honeur , 8C cn cela de

.l'ignominie avec la 'mort , firent de ſi grands’effors qu'ils emporterent la place à

vive force, 8c paſſerent au trenchant de l'eſpéc tous ceux qu‘ils trouverent ſous les

armes. Le Colonnel Schombck , qui en estoit Gouverneur , y fut bleſſe 8c fait

priſonnier. ‘ ’

En ce meſme temps que la grande armée Roiale estoit dans les paſs-bas ,le Duc

de Chaunes Gouverneur de Picardie accompagné du Prince d'Eſpinoy &du ſieur de

Ramburcs Maestre de camp du Regiment des Gardes 8: Marelchal de camp , mit

en vn petit corps d'armée ſix mille hommes de pied 8L liilict cens chevaux, compris

deux cens cinquante volontaires , 8c estant entré dans l’AnoiS au mois de Iurllet

attaqua le bourg du Pas : les habitans duquel aprez quelque relistence ſe retirerent

dans vn Fort qu’il y avoit: mais vbians le canon prelt à ioüer ils perdirent cœur 5c ſe

~ rendirent vies fauves : &le Fort fut razé. ~

Le Chafleau de Buquoy appartenant au Comte qui en porte le nom,~lcs Foíts de

Martin—pas, de Ledin, Sc de Baffigny ſe rendirent en ſuite. Le_ Duc de Charme laiſ

ſa garniſon dans le dernier de ces trois Forts, 8c fit razer les deux autres. Le Bourg

de ſainct—Souplex aiant deux Forts, les habitans en abandonnerent l'vn pour mieux

defendre l'autre qu'ils estimoient le meilleur. Mais Rambutes aiant commence' à le

ſalüer de quelques volées de canon,l’effi'oy les ſaiſit , iibien qu’ils ſe rendirent à diſ

cretion; SC ceux qui ſe trouverent auoir eſté les plus Obſtinés à‘ la defenſe furent pen—

dus 8c estranglés. Cateau—Cambrefis evita la fureur des anni-…S Françoiſcs cn four

niſſant _vne bonne quantite’ de pains de munition‘à l‘armée.

Lc Duc aiant advis que les ennemis avaient: vn gros magaſin dc grains dans

Grainvilliers, donna ordre au ſieur de Ramburessd’attaquer cete place. Le canon ne

faiſant que blanchir les murailles , tant elles estoient eſpaiſſes 8C bien cimentées,

les François avec autant de courage que d’impatience,s’attacherent à la porte: dont

les habit-ans furent ſi estonne's qu‘ils demanderent à capituler , 8c demeurera-.nt d'acj
ſſ ' ~ B j ~
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cordde la capitulation avec le sieur de BeaumontEvcsque de Nantes. Les François /

emportèrent ce qu'ils peurent des grains, Sc consumèrent le reste par le feu, afin 3í'

d'en priver les ennemis. A

L'armée Espagnole composée de naïf àdixmille hommes de pied Sc de quatre

mille chevaux , s'avançant de ce costé-là, le Duc de Chaunes trop foible pour la

combatre, distribua dans les places frontières ses troupes: lesquelles sortant souvent

siur les ennemis les incommodoient fort en leurs courses. Maisaiant esté renforcé

de mille cinq cens chevaux sous le Colonnel Ranzaut,Scdu Ban Sc Riere-ban du Bo-

lonnois conduit par le sieur de Villequier , il se remit en campagne : Sc prenant sa

marche droit à l'ennemi, cetuy-ci,au lieu de faire lamoitié du chemin,se retira bien

avant dans l'Artois : Sc l'hyvcr approchant , le Duc ramena les troupes en Pi-

cardic.

Convocation du Ban & Riere-ban de quelques

Provinces. B

I. Le Ban &Riere- ban de France n est convoqué qu'en des occafms

tres- importantes. II. Le Roy ordonne que les premiers prests de la No

blesse marchentfous les Gouverneurs çr Lieutenans de Roy des Provin

ces. III. Forces du Ban$ Riere ban convoqué. IV. Le reste cticeluy est

conduit parles Baillifs O4 Seneschaux. V. La Noblesse de Normandie

fort asfoiblie se retire. VI. Progrès desarmes Impérialesfous Galas ft)

Mansfeld. VII. La Noblesse Françoise fort redoutée des ennemis.

lYK.Galas&Mansfeldsentirent. IX. Sept Regtmens de Itur Caval-

leriefont desfaits parles François.

I- WS^^^^^^Sí ^MM E k convocat'on d" Ban Sc Riere-ban de France ne se

Le Ban & sw/^^^^^^f iamais,qu'en quelque occasion tres-importante,ou en vnc

áeFrince ¥fudffîé$é^ extrême nécessité: aussi aiant esté convoqué cete campagne,

T fUA—&>—4>'&SLa re\a mpsmc fir vnirniip nnni: avinrK Hrrlaré la truerre à l'Es-n'est conro- 4 S(rejgSj*fc^Ei^ cela meime fit voir que nous avions déclare la guerre a

que que 4l Wr^^^y^N Pagn°l avec troP de précipitation, Sc avant que nous eussions

pour des oc- MÍO^^^^^S« a^ez^cPUil^an;>;lPP:1I'cilspourbíoustenir. Le Cardinal-Duc

casions tres. recognoiíïànt ce defaut ,Sc considérant- que la plus paillante

importaceí. :»=rhV**^ armée du Roy avoit tres-mal réussi dans les Païs-bas, persua

da à fa Majesté de convoquer le Ban Sc Riere-ban des Provinces prochaines, afin

d'en renforcer ses armées. Et dautant que les ennemis avoient leurs plus grandes

forces du costé d'Alemagne,le rendez-vous du Ban Sc Riere-ban sot donné à Chaa-

lons au mois d'Aoust. _
R1' t °r dautant 1He Par les Ordonnances de nos Rois les Bailifs Sc Seneschaux U

donne que" dc robe court,e doivent conduire le Ban Sc Riere-ban (lors qu'U est convoqué

les premiers ^ k.Majdté ) chacun en son Bailliage ou Seneschaucée avec les formalités

prests mar- Porteés par les mesmes Ordonnances , ( ce qui ne se pouvoit faire si prom-

chent sous ptement comme la nécessité des affaires du Roy le requéraient ) fa Majesté

les Goaver- ordonna que les premiers prests de la Noblesse de chaque Gouvernement,

Ue" °U marcnassent sous la conduite du Gouverneur ou Lieutenant de Roy en la

d^Roy.8"* Province- A quoy la plus-part des Gentils-hommes ( Sc notamment les plus

grands Seigneurs) se disposèrent avec d'autant plus de diligence, qu'ils aimoient

mieux marcher sous la conduite des Gouverneurs ou Lieutenans de Roy, que fous

les Baillifs Sc Seneschaux : la dignité Sc autorité de ceux-ci estant moins émi

nente.

III. Ainsi donc le Duc de Longueville Gouverneur de Normandie sc rendit le

r»tccs da premier au lieu ordonné avec quatorze cens Gentils-hommes , faisans ensemble
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environ quatre mille chevaux de combat. Le Duc de Montbazon Gouverneur de

l’Iſle de France avec quatre cens , faiſans environ ,mille chevaux. Le Comte

de Parrabere Gouverneur du haut 8c bas Poictou huict cens GentilS—hommes , fai—

ſans deux mille cinq cens chevaux. Le Marquis de Thianges Lievrenant de Roy en

Bourgognexrois cens,qui faiſoient ſept à huiót cens chevaux. Le Vicomte de Poli -

gnac commandant par Commiſſion dans l’Auvergne amena deux cens Gentils

hommes, faiſans environ cinq cens chevaux. Le Comte de la Paliſſe Mar uis de

ſainct-Geran Gouverneur de Bourbonnois deux cen's cinquante , faiſans fix à ſept

cens chevaux. Le Marquis de Laverdin Lieutenant de Roy au païs de Maine cent

cinquante Gentils—hommes ,ſaiſans trois cens cinquante chevaux. Le Marquis de

Bellay faiſant pour le Sieur ſon pere Lieutenant de Roy en Anjou , trois cens Gen—

tils—hommes faiſans ſixàſept cens chevaux. Les Sieurs de Pons 8c d'Ars éleus de

la Nobleſſe de Saintonge 8( d’Engoumors , pour la conduire , menerent au

Roy deux cens Gentils—hommes , qui faiſoient cinq cens chevaux. Le Comte

d'Auriac Lieutenant ,de Roy en Lyonnois , deux cens Gentils—hommes fai—

ſans quatre cens cinquante chevaux. Le Baron de Chappelainc~~ , Bailly de

Troyes,les Sieurs de la Ven-iere , Sc le Camus Bailly d’Auxerre huict cens Malines:

8c la Nobleſſe de Bourgogne s’eflant iointe à eux g 1l$ faiſoient tous enſemble deux

mille cinq cens chevaux.

Le reste du Ban 8c Rierc—ban qui fiit conduit par les Bailliſs 8c Seneſchaux ſai—

ſoit environ trois mille chevaUX:dont la‘ plus-part n’arriva qu’aprez la retraite de la

premiere Nobleſſe conduite par les Gouverneurs 8c Lieutenäs de Roy des Provin

ceszsc alla ioindre l’armeé Roiale en Lorraine. Toutefois l’armeé des ennemis

s’eſtant retirée, 8c l’hyvcr approchant,cete derniere Nobleſſe obtint congé de-ſe re

tirer ſanS avoir rien fait de memorable.

Or comme la Nobleſſe de Normandie ( qui ſaiſoit vn plus grand corps que nulle

des autres provinces) arriva la premiere au lieu ordonné,auſſi ſe retira—t-elle la

premiere, aiant eſié accueillie de tant de maladies Sc d’incommoditc’s , que plus de

la moitié s’estant perduë , l'autre ſe retira en fort mauvais eſlat , bon—gré mal—gré

les Cheſs , 8C à grand peine peut—on retenir Ia Nobleſſe des autres Provinces , ue

ſur l‘aſſeurance qu‘on luy donna,qu’aprez la Sainct-Martin elle ſeroit infallibleipent

congedieé.
ï '\

’Cependant ſa preſence fut de rres~grande importance. Car Galas 8c Mansſeld

aiant ioint les armées qu’ils commandoient pour l’Empereur ( qui faiſoient enſem—

ble trente mille chevaux 8( vingt—mille hommes de pied ) avoienr deſ-ja pouſi é le

Cardinal de la Valete 8c le Duc Weimar iuſqucs auprez de Mets‘ : rc ncontrans la

Ville de Vaudrevange en leur route , la batirent , 8L y aiant fait donner quatre aſ—

ſS-UESzCn tous leſquels les aſlaillans furent repouſſés avec ſanglante perte par la Va

leur du Sieur de Nets , qui commandoit dedans , ils l’empurterent au cinquieſme.

Les cruautés qu'ilsy eXercercnt donnerent vn fi horrible effi‘oy à pluſieurs autres

places voifines comme lirinct—Auvan,Sarbruc , Sels , Veiſembourg , Neustad , Lan

dau, qU'CllCS ſe rendirent à eux ſans aucune reſistence.

Ils pouvoicnt ſaire vn grand progrez en Lorraine, 8c meſmes dans la France ſans

D l’advis qu'ils receurent que cete brave 8c genereuſe Nobleſſe avoit ioint les armées

Roialescommandées par le Comte de Soiſſons, par le Duc d’Engouleſrne,& par Ie

Mareſchal de la Force avec le debris de celles du Cardinal de la Valete 8c du Duc de

Weimar. Car la verité eſt que.la reputation de cete Nobleſſe les estonna fi fort qu’au

lieu de pouſſer plus avant ils s’arreflerët tout courus( ſe retrencherent à Maſiere ſur

vne eminence de tres-difficile accezzôc n’oſerent point deſcendre à la bataille dans

la plaine prochaine : où les forces du Roy ainſi iointes ſe preſentcrent , 8c ſe tinrent '

à Mariemont ſans aucun retrenchement: ce qui ſaiſoit voir l'aſſcurance de ceux—ci,

8c l’estonnemen't des autres.

Galas 8c Mansſeld aiant donc demeuré en cete poſture durant_ quatre iours , fi

rent pendant cela barre la Ville de Saverne,8: la prirent n’aiant pas peu estre ſecou—

~ ruë des François , à cauſe que l’armée des ennemis estoit entre-deux 8( la cou—

vroient. Mais cela’ fait ils tournerent viſage vers l‘Alemagne : 5c vne bonne "partie

de_ leurs armées ſe diffipa en leur route ou perit de maladie , ou de famine.

Ban 8c Rie—

re-ban con—

voquc’.

LV,

Le [elle Fi;

celuy est c6..

dUlt parles

Baillifs 8c

Scncſchaux.

V.

La Noblcſſc

de Norman—

die fort af.

foiblic ſe re

me.

VI.

Progrcz des

Imperiaux.

ſous Galas

8c Mansfcld.
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LI Nobleſſe

Françoiſe
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I l X.

Galas 8c

Mansſeld ſe
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IX. L armée Royale ne les pouvant suivre en leur retraite, à cause de la disete des / '

Sept de leur* vivres, qui estoit extrême par tous ces païs-là , le Cardinal de la Valete & le Duc de *"3F

Rcgimens Wcimar ne voulurentpas pourtant qu'ils le retirassent ainsi fans leur donner vne nu A

de ^aYa!i'ef deattainte, destacherent de l'armée Roiale quatre mille chevaux & quatre cens

sei wr leï mousquetaires ( ausquels le Comte de Parrabere se ioignit avec cent cinquante

François. Gentils-hommesdu Ban & Riere-ban du Poictou ) & allèrent enlever vn quartier

de sept Regimens de Croates commandés par lc Colonnel Ludovic , qu'ils surpri

rent au bourg de Bergaville si à propos qu'ils retinrent prisonniers la plus-part des

Cavalliers, aprez avoir taillé en pieces ceux qui firent resistence , &c gaignerent

grand nombre de chevaux avec tout leur équipage. Cela soit dit par avance furie

■ sujet de l'avantage que les armes du Roy receurent par ce grand & illustre renfort

de Noblesse. Voions en fuite les autres exploits de nos armées d'Alcmagne , & des

autres forces du Roy iointes ensemble.

* ft

Exploits des armées du Roy en Alemagnesousl^

Cardinal de la Valete,& fous le Duc de Vveimar.

I. Le Comte de Mansfeldhatupar le Ducde Vveimar. II. La Ville de

Deux-ponsfe defendvigoureufement contre Galas. III. Qui levé le siè

gesuriapproche du Cardinal de la Valete. IV. Mansfeld levé aujjì le

Jîtge de Mayence. V. Le Cardinal q} le Duc de Vveimarfont mis en

dejroute. V I. Et chaudement poursuivis par Galas (y par Mansfeld.

VII. Noms de ceux qui fe portèrent généreusement en cete retraite.

IIX. Places qui fe rendirent à Galas. IX. Les noflres prenent par ca»

pitulationlaViUcgrChastcau deBinghen. X. Plusieurs places traitent

avec les Impériaux. X I. Frank,endal traicle aujjì avec eux t qui le met' C

tent en la main de l'Sfpagnol.

JBÊff§S£W E S ennemis aiant deux armets Impériales en Alsace ou auPalati-

I c Comte hft offist nat> I vnc Í°US 1e General Galas : l'autre , fous 1e Comte Guillaume

de Mansfeld MgÊ ZÀfflM ^c Mansfeld : le Roy leur opposa aussi deux armées fous deux illu-

batu pat le fféj lÊîS&BL ^rcs Généraux le Cardinal de la Valete, & lc Duc Bernard de Wei-

Dtic de WlS mar. Cetuy-ci dez le mois de Ianvier donna deux funestes estretes

V veiraar. au Comte de Mansfeld : cn l'vne desquelles il luy deffit deux regimcns: de Caval-

lerie , 5c en l'autre trois. Ce qui l'obligea à s'approcher du General Galas , afin

de joindre leurs forces ensemble.

Mi j Quant à Galas dez l'entreéde cete campagne il força & désola entièrement

Deux *a V'lle ^C Gazeloutre : & ensuite mit le siège au mois de Iuillet devant celle des

se íefend Deux-pons , en haine de ce que lc Duc, qui est Seigneur & en porte le nom, ^

vivement s'estoit mis sous la protection de France. Le Colonnel Rose , qui y estoit en gar-

contec Ga- nison avec huict cens hommes de pied &c quatre comètes de CavaUerie , la deten-

hs. doit avec autant de vigilance que de courage. Mais les habitans ( qui du commen

cement y faisoient aussi fort bon devoir ) voiant les bresches faites en divers

lieux , en conceurent vne si extrême consternation qu'ils l'obligerent par leurs

supplications & lamentations à entrer en capitulation ; laquelle cstant'dcsia con

clue, vn païsan se vint ietter dans les fossés de la ville , & donna advis aux assiégés

que le Cardinal de la Valete avec son armeé estoit à trois heures de chemin de la

pour les secourir : & le mesme advis leur fut confirmé par vn soldat transfuge. Ce

qui les fit refoudre à dilayer 1 exécution de la capitulation accordeé.

III. Lesassiegeans , qui avoient le mesme advertissement , recognoissans par ce di-

Qui levé le layement que les assiégés attendoient le secours , levèrent nimultuairemenr le

siège fur siège &c fe mirent fur la retraite : en laquelle ils furent chaudement poursuivis

I.
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tant par l'armeé du Cardinal que par le Colonnel Roſe avec ſa garniſon , qui -fi

rent vn horrible carnage .des moins‘diligcns: .Sc euſſent desſait entierement l'ar—

mée de Galas ſi Eberad de Sikunhen Gouverneur du challeau de Landstel , qui

estoit ſur ſon paſſage , n'eût receu vne forte garniſon de luy pour favoriſer ſa re—

traite. Car cet Obstacle aiant arresté tout courtl armeé Françoiſe, elle ſut contrain—

te de faire vn long circuit pour continuer ſa pourſuite , 86 cependant Galas paſſa

le Rhin en ſcureté : ce qu’avoit fait dé-ja le Comte de Mansſeld , 8c s’estoit arre

sté devant Maycnce,ville Electoriale, ancience , 8( grande : mais mal fortifiée : ce

qui luy ſaiſoit eſperer qu’elle ne luy ſeroit pas longue reſistence.

Nos deux Generaux voians que les ennemis leur cstoient ainſi eſchappe’s des

mains ,ioignirent leurs armées enſemble,aiansle Sieur d: Feuquieres pour LieUte

nant general,8c le Vicomte de Turene pour Mareſchal de camp ,'86 paſſera/Auſſi le

Rhin ſur l’entrée de Septembre,afin de les combatre : 8c au ſeul bruit de lettr paſſa—

ge, le Comte de Mansfeld leva le ſiege de Mayence,8c ſe ioigmt à Galas. Le Car

dinal de la Valete estant entré dedans,y ordonna de belles ſortificarion s, Sc la pour

veut de munitions de guerre. ~

Or ce païs-là—eſtant entierement ruiné BC deſole' par la longueur des guerres ,‘ 8c

par le paſſage 8( quaſi continue] ſejour des armées , nos deux Generaux ſe trou—

vercnt dans peu de iours en vne eXtreme diſcte de vivres : qui les obligea à repaſ—

ſer le Rhin : dont Galas 8c Mansſeld avertis le repaſſerent ‘auſſi à Vvormes : 8c ſur—

prenans nos troupes,que la faim avoit ſait estcndrc au long 8c au large pour cher

cher la commodité des vivres ,les mirent en deſroute : ſi bien que nos Generaux

furent contrains dc prendre la retraite vers Metz, en grand deſordre.

Les ennemis les pourſuivant ſans relache , 8c leur estant continuellement aux

trouſſes, terraſſoient tous ceux qui ſe rencontroicnt en Leur marche , iuſqu'auprez

de Mez:estantſans doute,que s'ils ne ſe fuſſent arrestés aprez le bagage des nostres,

le carnage en eût csté beaucoup plus grand en vne ſi longue retraite. Mais ll. eſt

bien certain auſſi, qu’aiant advis que le Ban 8c'. Riere-ban de France n’efloit pas

loin de là , ils n'eurent pas la hardieſſc depaſſer outre: de peur, comme i’ay touché

_C ci-deſſus,de S'engager contre cece Nobleſſe invincible.

En cete malheureuſe rencontre ,nonobſtant l'effroy general, pluſieurs Gen

tils—hommes 8c Capitaines François teſmoignerent leur generoſité , 8c moururent

au lict d'honeur en ſe defendant , ou ſe ſauverent en re faiſant ;our au travers

des ennemis à coups d’eſpée. Entr'autres les ſieurs de Mouï Lieutenant de la

Compagnie de gendarmes du Cardinal-Duc z de Cahuſac Lieutenant, 8c de

Londigny Cornete de la Compagnie de chevaux legers de ſon Eminence, ayäs fait

teste avec trois censehevaux,combatirent avec vn courage hcro‘íque juſqu'à ce

u'accablésmon pas vaincus ,'ilne leur resta plus de ſang dans les veines. Ainſi

vendirent—ils cherement leurs vies ,8c par leur reſiſtence arresterent autant la

' pourſuite des ennemis, qu’ils aſl'eurerent la retraite de leurs Compagnons. Le ſieur

de, Lommaria Guidon de'la Compagnie de gendarmes du meſme Cardinal Duc,

ſe ſauva de cete mefleé , aprez y avoir fait des effors ſurhumains avecpeu d’autres.

Le Marquis de Paloiſeau, aprcz avoir arraché des mains des ennemis le Colonnel

Hebron Eſcoſſois , ſe retira de la preſſe , 8c par malheur deceda peu de jours aprez

de maladie. Le Comte de Guiche, le Vicomte de Turenne, le Marquis de Coeſlin,

les Cómtes de ſainct Aignan , 8c de Fleix , le ſieur de Cambour , 8c les Vicomte de

I’Estrange 8c de Mombas rendirent preuve de leur vaillance en cete occaſion:

où il ſembloit que le ſalut ne ſe peût trouver qu’en la ſuite. Le Cardinal de la

Valete ſe_ retira au Pont—à-Mouſſon , 8c le Duc de Weimar à Vic 8( à Moienvic .

Galas s'estant arreſle’ devant Vaudrevangc, la batit, 8C en aiant eſté vigou

reuſement repouſſé en quatre aſſauts par la valeur du ſieur de Nez qui y comman—

' doit, l’emporta au cinquieſme. Les cruaurés qu’il y excrça , donnerent vn ſi grand

effrdy à quelques autres places voiſines,comme ſainct Auvan, Sarbmc , S-:lz , Wei—

ſembourg,Neuflad,Landau,qu’elles ſe rendirent ſans aucune reſrstenec.

Le Roy bien advertiqu’en cete deſroute il y avoit eu plus de malheur que de

faute de la p'art des Generaux ,ny de laſcheté des gens de guerre, leur cnvoiavn

renfort de ſix mille Suiſſes , de quatre regimens François , 85 de deux mille

l'approche «

du Cardinal j

de la Valetc.
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Mansſeldlc

vc auſli le
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X.

Plusieurs

places trai-

ctent avec

les Impc-

riaux.

XI.

Frankendal

se rend auífi

à eux, qui le

mettent en

tre les mains

de L'Espa-

gnol.

chevauxravcc lequel ioint au débris de leui's troupes , 8t les corps qui s'estoient con- . i

serves entiers en leur retraite, ils remirent fus vne puissante armée. Mais l'Hyver 2

approchant ils ne peurent rien faire de mémorable durant le reste de cete campa- A

gne:íì ce n'est que le Cardinal de laVâlete prit par composition la Ville & Cha-

steaudeBinghenfurleRhin : où les Comtes de Guiche & de Guebriant, &le

Sieur de Suze Capitaine au régiment de Normandie furent blessés.

Or le bruit de la funeste retraite de nostre armée apporta vne si grande con

sternation aux villes des Protestans voisines du Rhin ,que la plus-part commencè

rent a traister avec le Roy de Hongrie :& entr'autres Vlme Sc Meminguen con

clurent leurs traictés avec luy. La Ville de Francfort travaillant au sien en fut em

pêchée durant quelques iours par la garnison Suédoise de trois mille hommes,

qui. estoit dans Saxenhausen sa Citadelle. Mais les Généraux Grana & Lamboy

l'aiant investie la bâtirent si furieusement,que les Suédois aprez avoir soustenu va

leureusement vn assaut, n'en voulurent pas attendre vn autre: mais rendirent la

place aux Impériaux par vne capitulation honorable : laquelle pourtant ne fut pas

fidèlement gardée.Car les Suédois aiant rencontré en leur retraite d'autres troupes «

Impériales furent desvahsés fous prétexte du dommage qu'ils avoient fait a la Vil

le de Francfort avec leur Canon, Bombes, & Grenades. Ainsi la reddition de la

Citadelle fit conclurre raccords du Roy de Hongrie avec la Ville de Franc

fort.

Le Comte de Mansfeld prenant aussi avantage 'de l'estonnement des Prote

stans, mit le siège devant la Ville de Frankendal :& aprez vne nide baterie re-

ceut les assiegeans à composition de gens de guerre , & y mit garnison Impériale:

laquelle peu de iours aprez en fut retirée , pour yen mettre vne Espagnole : à cau

se que la place estant dans le bas Palatinat, l'Espagnol qui lc tenoit pour sien depuis

fa conqueste, n'y voulut pas souffrir vne garnison Alemande.

L

Exploits de larmée de Lorraine , íbus le Mareschal c

de la Force, sous lc Duc de Longueville,

fous le Roy méme.

I. Le Mareschal de la Force présente la bataille au Duc Charles]

1 1. Qui h refuse & se retire de nuiéì. 1 1 1. Pourfuyvi se fauve en

payant de jon Infanterie. I V. Nombre des morts &r des blesses

V- Cruautés & brutalités exercées par les troupes du Duc Charles.

VI. If Roy fe présente deuant Sainéí-Michel qui luy refuse l'entrée.

VII. Et fe rend dans trois iours apre%. 1 1 X. Places prises par les

armes du Roy. I X. Bonnes aéîions du Duc defainól Simon, du Sieur

de U Melerée, f0 du Colonncl GaJJìon.

i.

Le Mares

chal de la

Force pré

sente la ba-

taillejau Duc

Charles.

II.

Qui la refuse

& se retire

de nuict.

 

'ARMEE du Roy destinée pour la Lorraine estoit composée de

dix-huict mille hommes de pied , & de deux mille chevaux com

mandée par le Mareschal de la Force en l'absence du Duc d'En-

goulesme. Elle tint la campagne dez l'entrée du mois de May,

& le Mareschal nedesiroit rien tant que de venir aux mains avec

le Duc Chales, quivaguoit çà &là , fans long arrest, avec six à sept mille che

vaux & quatre mille hommes de pied. Aiant donc advis que le Lorrain estoit

campé vers Melissay , il s'y alla présenter avec l'armée Roiale en belle ordon

nance.

Le Duc bien retrenché dans son camp fit sortir quelques troupes qui escarmou-

cherent assez longuement avec les nostres: & ce jeu continua 'encore les trois iours

' «nsuivans
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cnſuivans,ſans que le Lorrain ſc diſposât aucunement à la bataille. Au contraire ſe

trouvant en pa'ís ruiné 8( deſpourveu de vivres ,ilſut contraint de s’éloigner delà,

&aiant fait partir ſans bruit tout ſonbagage, 8c allume' cn ſon camp plus de fcus

ne de' coustume‘,ſe mit ſur la retraitela nuict enſuivant à la ſourdine.

' Le Mareſchal aiant deſcouvert ſon decampement , destacha de ſon armée

quelques troupes pout le pourſuivre , luy meſmc marchantaprcz avec le reſte

de ſon armeé. Le Duc ,qui avoit laiſsé huict ce'ns mouſquetaires. gens d'elite en

embuſcade ſut le chemin,afin d'arrcster les noſh'es par leur dcſchargcôc cepen—

dant avancer ſa retraite, tira ſon ſalut de ce stratageme. Car cete inſantcrie arreſia

tout court les pourſuivans , 8c paya de ſa deffaite. Nostre armée‘ paſſant outre,

tailla en pieces ceux quiſc rencontrerenr enſa marche, pour eſtrc plus mal mon—

tés ou moins diligens que les autres.

La chaſſe duraplus d'vne lieüe , 8c le Mareſchal eût pouſsé plus avant les enne

mis,ſi ſes troupes recreües du travail du chemin 8C des combats, ne l'euſſent obligé

à s’arrester pour prendre le repos avec le repas. Cependant llS continueront leur

retraite vers Bethfort pour gaigner Briſac, laiſſant huict cens des leurs estendus

B ſur les chemins , ou en leur embuſcade, outre ceux qui furent tuésâl'écart, avec

trois cens priſonniers. Nous n'y petdirnes pas cinquante hommes , ſort peu d'Offi—

ciers:.entre leſquels fut regretté le ſieur de la Roquette Major de Navarre , 8c

le ſienr dela Roque gentil—homme de la maiſon du Cardinal de la Valete. Les

ſieurs de Mondoucet Ayde de camp , &des Couſtures Major de bataille y ſin-Ent

bleſsés. Le Vicomte—de Turenc ,les Marquis de la Force 6c de Gevres , le Colon—

nelEbron ,les ſieurs de Netancourt , de Rouuvïlles, de Campeils, d'Aigueville 8c

de Valins ſe porterent genereuſement en toutes ces attaques 8c rencon—

tres. «

Le Duc d'En ouleſme arrivant à l'arme'é , 8c trouvant que les Lorrains

avoient fait vn ſouflevement general en ſaveur du Duc Charles leur pretendu

Seigneur, qui _v dreſſoit vn corps d’armée , rompit leurs deſſeins en marchant droit

aux troupes Lorraines , qui faiſoient déja ſept mille combatans: mais le ſentant

approcher ellesſe retircrent dans le Luxembóurg, aprez avoir exercé des cruau—

tés horribles 8c brutalités execrables , 8( noramment les Croates , qui (ſans parler

des autres liCUX) aprez avoir pille' &ſaccagéle bourg S. Nicolas, riche , bien peu

plé,8Corné de pluſieurs belles Egliſes, profanerentôc ravagerent tous les lieux

ſacrés ,tuerent les Presttres,en aſſommerent vn à coups de Calice en diſant .la

Meſſe , maſſacrerent les Religieuſes aprez les avoir violées 8c trainées toutes nuës

àſa‘zqufzüc de leurs chevaux : Sc repaſſans peu de jours aprez dans le.. meſmc bourg

ICLŸŸQÃCI‘CHL ;

Sus ces entreſaites le Roy s’estant avancé juſqu’à Merz afin de renforcer ſes ar

mées où il en ſeroit beſoin , paſſa cn Lorraine : 8c ne pouvant ſupporter particulie—

rement la felonnie 8c revolte de la ville de Sainct Mihel , ſiege dela l'ustice ſou—

veraine de Lorraine :à laquelle il avoit conſervé tous ſes privilcch , s'y achemina

en reſolution d’y faire vn chastiment exemplaire des. habitans ingrats. Eux

pourtant au lieu de s’humilicrà ſa Majesté 8c implorer ſa grace , ſoit par leur pro—

D pre obstination, oupar inclination envers leur Prince naturel, ſoit forcés par la

garniſon , qui estoit de deux mille hommes ſous les ſieurs de Lenencourt, Vigneul,
Salins 8C Mauclerc, luy reſuſerent l’entrée. ' ſi

Sa Majcsté donc plus irritée qu’auparavant,y plantale ſiege,8c le jour de la
ſeſte Sainct Mihel ( duquel la ville porte le nom , 8( que la France aſſ en finguliere

veneration , comme ſon Patron ) les baterics y furent aſſiſes : 8c y firent de ſ1 gran—

des breſches( les murailles n’eſtant pas ſort bonnes ) que le troiſieſme jour les

affiegés demanderent capitulation. Le Roy nc les aiant pas voulu recevoir qu’à

diſcretion , leur accorda neantmoins la vie , à la reſerve de quinze des habitans , 8c

de dix ſoldats: mais le rcstc de la ſoldatcſque fut destinée à ſervir ſa Majeste' dans

ſes galeres.

Au reſte l’ennemi ne paroiſſant pas , le Roy distribua ſon armée par petis corps

aux principaux Cheſs , Seigneurs 8c Officiers, pour remettre en ſon obeïſſance les
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places qui s'en estoient distraites. Vaiidemont, Heroiié , Sc le Chasteau de Mandre A

aux quatre tours se rendirent au Sieur de Feuquieres. Les Chasteaux de Bruyères

8c de Spisemberg , qui commettoient de grandes violences dans le pai s circonvoi-

íìn,sc rendirent au Sieur du Hallier,le premier à diícretion,& l'autre par capitulation

de gens de guerre. Les plus criminels de la garnison de Bruyères , pour la plus-

part composée de voleurs , furent pendus 8c estçanglés: 8c les autres n'eurent

grâce que de la vie. Les Chasteaux de Clamery 8c de Port fur Seille furent pris par

le Vicomte de Turene: Autray, Mammier 8c Vezclize,par le Marquis de Sourdis:lc

Chasteau de Mezieres, par le Vicomte de Lignon: les Chasteaux de Deiiilly 8c de

Riche-cour, par le Marquis de Bourbonne: la Ville 8c Chasteau de Darnay par

le Sieur de Fontaines : le Chasteau de Chaiìvancy,par le Sieur de Charrost : les Vil

les de Charmes Sc de Neufchastel , par le Colonel Gaslìon ; la première par

composition , 8c l'autre à vive force : où fut tué le Sieur Dcymar Capitaine

au régiment deNavailles: &c les Sieurs de Iouville 8c de Grands champs, l'vnCa

pitaine , 8c l'autre Lieutenant au régiment de Menillet, y furent blessés. B

Le Duc de Sainct-Simon 8c le Sieur de la Mellerée firent vn heureux combat au-

prez de Marimont contre les ennemis : plus de six vingts desquels demeurèrent

lur la place. Le Colonnel Gassion en fit vn autre contre le Marquis de Clinchant,

qui luy fut d'autant plus glorieux, qu'estant plus foible de deux tiers que luy en

nómbre d'hommes, la place pourtant luy demeura. Lc Marquis de Bourbonne

avec le Sieur d'Entragues desfirent en diverses rencontres six à sept cens des trou

pes du Duc Charles : de forte que par tout la rébellion des Lorrains estoit esteinte

dans le sang des rebelles. Passons maintenant les Mons Alpes pour voir aussi les

exploits des armes de France cn Italie.

Exploits des armes du Roy en Italie fous le Duc de

Crequy, assisté de celles des Ducs de Sa-

voye & de Panne. . 1,1

I. Les Ducs de Savftye (y de Parme ioignent leurs armes a celles de

France. U. Jalouse entre les Ducs de Crequy& de Parme. III. Desfdi-

te des ennemis dans le Milanc^ par Crequy. IV. Quifavorise U ioriaion

du Ducde Parme. V. Le Ducde Savoye les aiant aujjt ioints, ils afiiegent

Valence. V I. Vanité qui eause de la mef-intelltgeáce entre les Ducs de

Savoye&de Parme. VII. Le Sieur d'Hemery les met d'accord. UX.Xf

fiege de Valence levéparnos Généraux. I X. Leur bonne résolution pour

attaquerleJècours.X. Quin'efi point exécutée. XI. Les ennemis secou

rent laplace. XII. Nos Générauxlevent lefiege. XIII. Pourquoy les ar-

mes du Roynefirentpoint deprogre^dans lc Milane^. XIV. Proposition

de la conquefie de Naples rejettéepar le Conseil de France. XV. Le Fort

de Brême hafii contre le Milane-^ avecvneforte garnison. .
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j _ L n’y avoit point de region, ny de Province, ny de contrée

_ ,danslaquelle le Rey ſe promît de faire durant cete campagne

. 1…;__‘_;_‘ vn fi heureux progrez que dans l’Italie z tant pour l'estime

~‘ —, qu’ilfaiſoit de lavaleur du Duc de Crequy Mareſchal de Fran

ce,qui ycommandoit ſes armes , que par ce qu’elles devoient

estre renforcées de celles des Ducs de Savoye 8c de Parme.

Et de fait ces deux Prince:s (comme nous verrons incontinent

apreZ) ycontribuerent quelques forces,8cmeſmcs la preſence de leurs perſon—ÿ

nes : ſibien que jointes enſemble ils ſe trouverent autant ou plus forts que les

Eſpagnols. Toutefois leurs exploitsd’armes ne reſpondirent ny à leurs forces,ny

àla reputation de nostre General, 8c de leurs Alteſſes.

Onaparlé diverſement de la cauſe de ce defaut: mais les plus intelligens ont

tenu que le Duc de Crequy Seigneur genercux 8c magnanime ne ſe pouvant

ſouſmettre àdeferer_auDuc de Parme , comme ilavoit Lous-jours fait au Duc de

Savoye, cachoit ſon mal—talent pour le reſpect du Roy, qui le vouloir ainſi.

mais pourtant qu'il n’agiſſoit pas avec pareille ardeur Sc vigilance quÎil ſouloit

faire en commandant ſeul , ou avec ſon Alteſſc de Savoye. Ioinr qu’il conceut

auſſi quelque emulation ou ialouſic envers le Parmeſan,de ce quil estoit merveil—

leuſement conſideré 8C cheri des gens de guerre, tant pour ſa vertu 8c courage que

pourlacivilité 8c courtoiſie dont il vſoit envers eux, 8c notamment envers les

chefs, iuſqu’aux moindres officiers‘ de l’armée. Nous verrons vne preuve de ceci
incontinent aprez au ſiege de Valence. 7 ſi

Nostre General ne perdant dont aucune occaſion de bien Ïfaire tandis qu’il

commandoit ſeul, avant la ionction des armes du Roy avec celles [de leurs

Alteſſes , paſſa le PO pour entrer dans le ~Milanez , 8c d'aventure rencontra

les Eſpagnols en teste deux fois auſſi fors que luy. Se trouvant ainſi enfer—

mé entre la riviere 8c les ennemis , il fut obligé de faire de neceſſité vertu:

ſi bien qu’avant qu’ils l'euſſent recognu il les chargea fi bruſquement, qu’eux

attribuant la hardieſſe des François plustost à leurs forces qu'à leur vertu,

ployerent à la premiere deſchar e de noſtre mouſquetairie , 8c nostre caval—

lerie donnant là deſſus , ils tournerent le dos à vauderoute. Estans pourſui

uis iuſqu'à Valle il en fiit tué plus de cent,'outre les priſonniers, 8c deux cor

nettes y furent gai'gnées , ſans que les François y perdiſſent que douze hom

  

' mes. La nuict .approchant fit qu’ils ne pourſuivirent’pas plus loin leur victoi—

re, de peut de s’engager dans le pa'ís ennemi. Les Sicurs de Fleury , Boiſſat,

Dcſimieux ,Courvou, Sainct-George , Lestang, Beauvais 8c d'Alet Piémon

rois s’y porterent fort valeureuſement: 8c le Marquis de Courtenvau 8c le

Comte de Maugiron volontaires ſe meilerent en pour-point dans les enne

mis.

Or le Duc de Parme s’en venant ioindre ſes armes à celles du Roy , Ie

Duc de Crequy luy alla au devant avec _ſon armée , afin d’aſſeurer ſa marche

contre les Eſpagnols, qui estoicnt beaucoup plus puiſſans que le Parmeſan, 8c

D qui s'estoient dé-ja avancés iuſqu’à Alexandrie pour le desfaire. Le Duc de Crequy

donc paſſa la riviere du Tanerä vn mille d’Alexandrie , ſans que les Eſpagnols

ſe miſſent en devoir de s'y oppoſer, ny de le combatre , 8c ſe ioignit heureu-’

ſement au Duc de Parme , qui n'avoit que quatre mille hommes de pied 8c

mille chevaux: tant parceque ſon Estat est de peu d'estendu'e' ,qu’à cauſe qu’il lu
ſalut laiſſeſir des troupes pour le defendre de l’invaſion de l’Eſpagnol: lequel

ingrat de tant de ſi nale's ſervices qu’il avort receus de la maiſon de Farne

ſe , taſchoit de l'opprimer ſans autre raiſon que parce que ſon Estat , comme

l'imitrophe du Milanez, estoit à ſa bien—ſeance , 8c que luy estant le plus puiſ

ſant croyoit avoir droit de le luy enlever , ſuivant les maxrmes d’Eſpagne.

C'cſi pourquoy le Parmeſan s’cstoit mis ſous la proteétion de la Majeſté tres-—

Chrcflienne: dequoy l’Eſpagnolestoit encore plus indigne' c‘ontre luy qu‘aupa:

ſavant.

~ :Tome VI. r ~ C ij
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Y.

Le Doc de

Savoye les

aiant auflì

foints ils as

siègent Va

lence.

VI.

Vanité qui

cause de la

ttiesintelli-

Les Ducs de Parme Sc de Crequy , tous deux Généraux &: ambitieux se T/,_

trouvans assez puissans ( avec ce qu'ils receurent vn renfort de cinq cens che- j)'

vaux Piémontois ) pour faire quelque entreprise considérable , demeurèrent d'ac- ^

cord de mettre le liège devant la Ville de Valence dans le Milanez:&: le Duc

de Savoye les y vint joindre avec quatre mille Fantassins Sc deux mille cinq

cens chevaux : Tellement que ces trois Généraux d'armée estoient en estât

d'emporter la place , Sc de donner bataille à l'Efpagnol , qui de son costésc

nacttoit en devoir de la secourir, si la jalousie qui iemesle ordinairement entre

ceux qui ont le commandement en commun, n'eût altère leur bonne intelli

gence.

Mais outre cete raison generale il y en avoit vne particulière que i'ay tirée

des Mémoires du Sieur d'Hemery alors Ambassadeur extraordinaire pour le

Roy en Savoye : c'est à fçavoir que le Duc de Parme se plaignoit de quelque

mesprisdontleDucdeSavoyeavoitvsé en son endroit: en ce que le Parmesan

■ '" r ■ ■ r. i cl-: - _ „„

B

 

Parme.
reíponse

nnisimoilDuudi Parm*, sans y adjouster celuy de ebfeivandìJSïmo) qui marque

quelque soufmission.

Le Sieur d'Hemery prevoiant bien que ces jalousies, Sc plus encore ces plaintes

pourroientapportec%íí retardement au service du Roy , s'entremit de les accor

der : Sc de fait il leur fit agréer que désormais s'entr'escrivant ils vscroient des

VII.

Le Sieur

d'Hemery

les met dac - mcfmes termes de civilité que souîoient faire leurs prédécesseurs. Mais cet accord

cotd' ne servit qu'à plastrer leur passion , non pas à l'oster , soit qu'elle fût dé-ja trop

avant enracinée , soit que l'antipathie de leurs humeurs servis d'aliment à leurs

quercles.

1IX.

Le siège de

Valence le

vé par nos

Généraux.

IX.

Leur donne

résolution

pour atta

quer le se

cours.

Tant y a que ces froideurs, qui estoient entre nos Généraux furent cause que 1c

siège de Valence fut levé, lors qu'on en attendoit la reddition : ce qui ravalla extrê

mement la réputation des armes de France , renforcées de celles des Ducs de Sa

voye Sc de Parm;, qui les commandoient en personne : Sc voici comment ce de-

sordre se passa. 9

Les Espagnols considérant de quelle importance ejtoit auMilanezla perte de

la ville de Valence, , íì elle tomboit entre les mains des François , Sc sçachans

qu'ellecstoit mal pourveue d'hommes 8c de munitions de guerre , se résolurent à

taire vn grand effort pour y jetter du secours. A cet effet ils choisirent

de toutes leurs troupes six mille hommes de pied Sc douze cens chevaux com

mandés par Carlo Coloma , vn de leurs meilleurs Capitaines : qui s'avança

jusqu'à Pierra del Cayre : Sc de là jusqu'à Frescarolla à vn mille de Valence:

où il se retrencheât. Nos Généraux jugeans biens que ce-s troupes n'estoient

là que pour r'affreschir les assiégés, choisirent aussi huict mille hommes de pied &£

deux mille chevaux de toute leurarmeé pour leur aller au devant, Sc les comba-

tre:& laissèrent le reste de leurs troupes à la garde des trenchées. Mais au lie«

d'aller promptement attaquer l'ennemi plus foible qu'eux , ils s'amusèrent à de

vaines consultations: dans lesquelles ( ainsi que j'ay remarqué dans les Mémoires p

du sieur d'Hemery que j'enfuis en' cet endroit , luy en aiant esté tefmoin ) ils sem-

bloicnt plustost rechercher leurs asseurances , pour n'estre pas garans de l'evene-

ment s'ils estoient vaincus, que les moiens de vaincre , ny mesmes d'attaquer.

Neantmo.'nsleDucde Savoie seul aiant conclu à l'attaque, les deux autres s'y ré

solurent en fuite.

L'ordre en aiant donc esté arresté , le Marefchal de Crequy ait le comman-

V<11, u wi dément de l'Avant-gardede Duc de Savoye celuy de la Bataille: & le Duc dePar-

point execu- me celuy de l'Arriere-garde. Le Marefchal de Crequy aiant fait recognoistre les

postes des ennemis , trouva qu'ils estoient si bien retrenchés qu'on ne pouvoit at

tendre de l'attaque qu'vn fuccez funeste. Dont aiant envoié donner advis aux deux

Ducs , ils se resolurerent à la retraite ; de sorte que tous les trois corps de le^

armée retournèrent en leur camp fur l'heure. Et neantmoins ils sçeurent

X

Qui n'est

rcc.
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depuis que les ennemis avoient couceu vn ſi grand effroy de leur approche

que dé-jails faiſoicnt rouler leurai tillerie vers Pierra del Cay-re, 8c ne ſongoient

qu’à leur retraite. . ~

Les ennemis aiant donc—veu que les François ſe retiroient les premiers env

leur camp , iugerent qll’ilSÂn'aVOíCſlt pas oſe les attaquer , ou pour estre trop

foibles , ou en mauvaiſhë intelligence. Tellement qu’ils s’arrestcrenc en

leurs* poſtes: ac dez la nuict ſuivante ietterent trois cens hommes dans la pla—

ce avec des munitions de guerre S. 8c entr’autres grande quantité de meſches

dont les aſſiegés avoient grand beſoin. N’y aiant point de circonvallation en

ce ſiege : les. ennemis n'eurent pas beaucoup de difficulté à paſſer entre les

quartiers. Et dautant qu’ils paſſerent entre celuy de Crcquy 8c celuy de Savoyc,

mais plus prez de cetuÿ-cizaueuns en conceurent quelque ſoupçon contre le Duc

de Savoyc , 8c meſmes le Mareſchal de Crequy en parloir aſſez ouvertement

8C franchement. Toutefois il n'y avoit pas grande apparence , puis—que le

Duc de Savoyc avoit ſeul conclu à l'attaque. Ioint que' s'il eût voulu , il eût

peu favoriſer l’entrée de ce ſecours dez auparavant, 8c que meſmes il eût—

permis qu'il fùt entré plus fort , l’vn luy eſtant auſſi aile à ſaire que l'au-_

UC. ,

L'entreé de ce ſecours donc,8c les grandes incommodités queles troupes ſouf—

ſroienten ce ſiege,avec ce que n'y aiant pomt de circonvallation ( comme ie

viens de dire) il ſembloit impoſſble d’empecher que les ennemis eſlant bien

fors ne fiſſent entrer de nouveaux renfors dans la place: &que d'ailleurs nos

Generaux , à cauſe du peu d’intelligence qui/dion entr-’eux , n'avoiem P35 grande

affectionàla continuation du ſiege: toutes ces conſiderations-,dis-je,firent qu’il

fut levé ,&que les troupes Françoiſes &celles du Duc de Parme ſe retirerent à

X.

ſes ennemis

:coutent la

Place.

XL'

Nos Gcnç

taux lçvçnç

le ſiege. '

Caſal ,8c dans lâMOHtſCſmt: 8c celles du Duc de Savoyc demeurerent en Piéj p

mont,

Or deux accidens, qui arriverent en ce meſme temps, augmenterent le ſoupçon

de ceux‘ui avoient quelque deffiance du Duc de Sauoye. L‘vn ſut que le Prince

Thomas ſe laiſſant aller aux ſollicitations 8c belles promeſſes des Eſpagnols , aban—

donna le parti de France pour ,prendre celuy d'Eſpagne : quelques remonstraë

ces que le ſieur d’Hemery ( qui en avoit eu le vent ) luy ſceùt faire pour le retenir

dans le rcmier. Mais la verité eſtoithque le Duc ſon frere ſut bien aiſe de cete de

ſection: 8e meſmes ona creu qu’il l’y ſaiſoit induire par aucuns des ſiens non pas

pour fortifier l’Eſpagnol : mais afin de ſe deſcharger de ſon frere , qui I’m,

commodoit grandement par ſes deſpenſes.L'autre accident ſemblable à cetuy—ci,

fut que le Cardinalde Savoyc frere du Duc &du Prince Thomas( quipour la

protection de France à Rome avoit cent mille livres de penſion_ du Roy 2

quitta auſſi cete condition pour en prendre vnc autre du Roy d’Eſpagne. Neant

moins ſa Majesté tres—Chrestienne aſſeureé par les advis du ſieur d’Hemery qu’il

n‘en falloit- rien imputer au Duc , voulut teſmoigner avec beaucoup de prudence

qu’il ne faiſoit pas grand estat de la defection des deux Princes Savoiars : qu’il

n’en eheriſſoit pas moins le Duc leur frere , 8( n'en estimor‘t pas moins l’alliance

de la maiſon de Sauoye; 8c donna la meſme penſion du Cardinal au quatrieſme de

leurs freres” ’ ~

Par meſme moien ſa Ma‘iesté eſcrivit au Mareſchal de Crcquy de ſe re—

mettre en campagne avec toutes’ ſes forces 8: de ſe rejoindre au Duc de Savoyc.

Ce qu’aiant fait,le ſeul exploit de leurs armes filEla priſe de la ville de Candie.

Le Duc concevoit bien en ſon imagination la conqueste du Milanez ; 8c
ſans doſiutC,ſi le Duc de Parme eût demeuré dans le devoir , 85 qu’en meſme

temps le Duc de Rohan eût paſſé dans le Milanez avec les forces qu’il avoit

en la Valteline , commeil avoit offert de faire , le Milanez eût esté fort

, ’lesbranlé. ‘

Mais ces deux moiens manquerentzôcavec cela 1e Cardinal Antonio fit vne

propoſition , qui retarda l’execution d'autres plus aſſeurées. C'eſl que ſi n05

Generaux vouloient entendre à la conqueste de Naples il ſeroit que le Pape

çntreroit en cere entrepriſe 8c ycontribuëroit hommes 8c finances. Le Duc de

’ Iom- vr, a c iii î
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Savoyc approuvant cete propositions offrant de contribuer aussi de fa part à le-

xccution, le Conseil de France la reietta, pour beaucoup de bonnes considérations SSl

Sc mefmes que si le Pape venoit à décéder : on n'estoit pas aífeuré de la volon- ^

te de son successeur, &c que le Roy se trouvoit engagé en d'autres affaires plus vt-

gentes.
Tout le but de la guerre se terminant donc contre le Milanez , le Roy fit bastir

Je vnFort à Brême fur le borddu Po, ducostéduMilanez,tantpoury faire des cour-

b*n) ses que des entreprises, & y avoir retraite. Cete place fut composée de dix ba-

comreicMi pjons ) <ic quatre demy-Lunes &c de quatre cornes : &c par ainsi elle estoit de gran-

*' rosi0 de garde comme de grande estenduë: Sc se trouva en quelque défense fur la fin du

ganiiíon. C moisde Dccembre:toutefois elle n'estoit close que d'vne méchante palissade , sans

muraille, fans foífé considérable , fans flancs , les bastions ny revestus , ny frezés.

Mais la garnison en estant forte , à sçavoir de quatre mille hommes de pied , & de

cinq cens chevaux , fuppleoit au defaut des fortifications. Le gouvernement cn

aiant esté donné parprovisioniau Comte du Plessis-Praflin , le Roy y envoia le

Sieur de Mont-gaillard ,avec'cinq Regimensde gens de pied, Sc quatre à cinq B

cens chevaux : entre les mains duquel la place íuttemisc, Scia première garnison

en sortit avec son Gouverneur.

XV

Le fort de

Brême

contre leMi

Exploits de l'armée de la Valteline fous le Duc

de Rohan.

j

I. Le Duc Charles fêretii e devant le Duc de Rohan. U. Bon strata

gème du Ducde Rohan. III. La 'ville de Roffac frise par les François.

IV. L'êfpagnol deffeigne desesaisir deU Valteline. V. Le Duc de Ro

han le devancepour l'empêcher. V L Les Alemans attaquent Bor%io} (s1

les Espagnole la Chiavena. VII. Le Ducde Rohan.chajfe de Bormioles

x^AlemanSj^) les Espagnols abandonnent laChiavena. 1IX. Sa signalée

viÛoirefur Fernamont General des ennemis. IX. Jl a derechefdeux ar-

méesfur les bras. X. Ilattaque lesplusforts quoy que retrenchés. XI. Et

lesforce avec grand carnage. XII. Morts blcJJe-% de part & ([autre.

. Xlll. Le victorieux ravage le Adilanc%.XlV.Les Espagnolsfe ftijtjfent

des ifles Yeres.

I- ^j^^Ê^^WL me^me campagne le Roy destina vne petite armée

L<j Dac hYn%ÊfëW/$ dc ^'P1 millc nommes ^c P1Ctl > & eìe cinq cens chevaux

Stite deSát Yá<SIÌÏ$M& Í°US le Duc de Rohan P0111 dcscndre la Valteline de

le Duc de 1 KS^^^^I^N * 'nva^10n des Espagnols , qui faisoient tais leurs essors

Rohan. 3L Wi^K^tì^rC P0Ur ^a '0'ncu'c au Milanez , ainsi que nous venons de

^/N^^^^^tì voir, qu'ils tafehoient de faire les Estais du Duc de Parme.

Le Duc de Rohan se trouvant donc en Alsace sur la fin du

mois de Ianvier , pour ne demeurer pas oiseux ( mesmes

durant la plus rigoureuse saison de Tannée ) ou pour attirer au combat le Duc

Charles de Lorraine , qui n'estoit pas loin de là , mit le siège devant Ruffa

place d'importance à deux lieues de Brisac. Mais le Lorrain , quoy qu'il eût quatre

mille chevaux Sc trois mille fantassins ne sc mit pas en devoir de secourir les assié

gés: Sc s'en alla ioindre les troupes de Iean de Wcrch vers les Villes Forestières: dont

I j nous parlons cy-aprez.
Bon strata- Leurs forces ainsi jointes ensemble faisant treze à quatorze mille combatans,ilî

gemcduDuc firent attaquer huict Comètes de Cavallerie Françoise logeés au bourg de Strin-

de Rohan. brun prez de Brisac , Sc les surprenant 1c quartier du Marquis d'Asserac set forcé,

#
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6 &‘Iuy meſmc demeura priſonnier auec le ſieur de ſainct—André—Mombrun tou—s

I deux Capitaines de chevaux-legers. Ceux des autres quartiers s estant eveillés

_ par l'alarme de celuy-ci ,depeſcherent promptement vn cavallier vcrs le Duc de

Rohan pour I _advertir de ce qui ſe paſſoit : 8: luy aiant ſoudain commandé à ſa ca‘

Vallerie de ITIOHECÂÎ à cheval , fit avancer huict tambours auſſi à cheval z leſquels par ‘

leur baterie donneren‘t vn ſi grand effroy aux ennemis que craignans déſire inv eſ—

tis de toute l'armeé du Duc ils abandonnerent la place 8c meſmes leurs priſonniers,

.Sc s’enſuirent. Les ſieurs de Mahé Lieutenant du Marquis d‘Aſſerac, la Roque—

Maſſcbautôc ſon filz( entr’autres) ſe porterent valeureuſement à leur defenſe,

i attendans lc ſecours du Duc de Rohan: mais la laſcheté des ennemis fit qu’ils-n'en

eurent pas beſoin. l

En ces entreſaites le ſieur de ThibautMareſchal de camp en l’armeé Françoiſe

emporta par aſſaur la ville de Ruffach \ix ſepmaines aprez que le ſicge y avoit esté

mis.LeS Principauxdes habitäs s’estans retirés das le chasteau avec ce qui restoit de la

garniſon demanderent dez le lendemain à capituler, 8c y furent receus , àla charge,

entr’autres conditions, de demeurer priſonniers de guerre. Peude jours api-ez ſe

B rendit auſſi par compoſition au Duc de Rohan la ville d’Enkſez en la haute Alſace.

. D’autre-part le Gouverneur du Milanez ſçachant que le Duc de Rohan estoit

encore en Alſace avec l’armeé destineé pour la Valteline , ſe reſolut à faire vn

grand effort pour S’en ſaiſir avant ſon arriveé : dont lc Roy aiant eu advis manda.

au Ducd'y paſſer avec toures ſes forces : leſquelles ( comme nous avons desja dit)

n'estant pas ſort grandes , ſa Majeſté faiſoit eſtat u’elles ſeroient renforceés par les

_Valtelins , pour la liberté deſquels elle les istoit des ſiennes.

Luy donc aiant prevenu les Eſpagnols par ſa diligence ſut ſort bien accueilli

des Valtelins , 8c avec leur mtelligenceôcaſſiſtance ſe ſaiſit dans peu de jours des

Forts Sc paſſages de Riva , de l’Arquet, de Montagnola , de Cadera, 8c de Sainct—

George en la Comté de Chiavena,au de là du Lac de Come; par où les Eſpa—

gnols yſpouvoient venir du Milanez :comme il fit auſſi de Bormio ,qui fait vnc

autre frontiere , par laquelle on peut entrer du Tirol en la Valtellne.

Ce prompt 8c heureux ſuccez des armes du Roy n’empecha pas que les Eſpa—

C gnols ne continuaſſent leur entrepriſe :pour l’execution de laquelle vne armcé

de ſix mille hommes de pied &de mille chevaux Alemans Imperiaux attaqua le

Comté de Bormio ,&y entra avec peu de reſistence. En meſmc temps chlc des

~ Eſpagnols, qui eſtoit ſur le Lac de CÔine,devoit donner ſur la Chiavene -. ce qui mit

en de grandes tranſes le Duc de Rohan , qui estoit a Travonne. Car il conſideroit

qu’il ne pouvoir aller àBorrnio pour en chaſſer l’ennemi, ſansy emmener toutes

ſes forces , 8c en ce faiſant laiſſer la Chiavene en proye à l'Eſpagnol: ny conſerver

la Chiavene ſans danger de ſe trouver inveſti des ennemis de part 8c d’autre.

Neantmoins il ſe reſolut enfin à laiſſer quelques troupes pour la defenſe de la

Chiavene , 8c de s’en aller attaquer les Alemans à Bormio avec le peu de forces qui

luy restoient , à ſçavoir trois mille cinq cens hommes de pieds( cinq cens che—

vaux. .

Aiant donc rencontré les Alemans bien avant dans l'Engadine haute à cinq

heures de chemin de Bormio ,il les attaqua ſ1 bruſquement ( avant que d’eſtre re

D cognu ) que ſaiſis d'effroy ils Iaſcherent le pied à la premiere deſcharge de ſa mouſ—

quetairic. Il eſt vray que toute leur cavallerie n‘eſ’coit pas enſemble : mais pourtant

celle des autres quartiers , au lieu de ſe rendre au champ de bataille, prit auſſi la fui

te , aiant entendu la deſroute de l’autre. Ils perdirent plus de mille hommes en cete

attaque ou en leur fuite,qui ne finit qu’à Bormio: où ils r’aſſemblerent le debris

de leurs troupes. Mais le victorieux les aians pourſuivis les combatit de rechefſix

jours aprez ( c’estoit à l’entreé du mois de Iuillct ) 8C les desſit avec tant de carnage

qu’à grand’ peine il en r'eſchappa mille, avec autant de priſonniers. D‘autre-part

les Eſpagnols aiant entendu la dcsfaite des Alemans n'attenterent Point ſur la

Chiavene.

Au mois d’Octobre enſuivant le Duc de Rohan eut advis que le General Fer

namont avec vnc armeé de ſept mille hommes de pied 8C huict cens chevaux

Alemans_eſ’t01t dans le val de Frellc , 8c S’en venoit attaquer Bormio. Ce qui l‘obli:
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gea à les aller affronter avec ce qu'il avoit de forces , qui ne faisoient quasi coiursle j / -

auparavant ( les passages garnis ) qu'environ quatre mille hommes de pied, & jî*

quatre à cinq cens chevaux, compris huict: cens hommes que le Colonnel Go- A

nats luy emmena fort à propos. Neantmoins il les attaqua avec tantde résolution

$c de bon ordre qu'aprez vn combat fort opiniastré fie sanglant , il les mit en rou

te ienlaquelle.oùauchampdebataille.il en demeura deux mille, le reste s'estant,

dissipé &dcssilé fans espérance de fe pouvoir rassembler. Le Duc de Rohan, en la.

letrequilcn eferit au Roy, tçfmoigne que iamais infanterie ne fit mieux que la

Françoise en cete occalìon : les Chefs &: les Officiers de laquelle se portèrent avec

vne hardiesse invincible: Sc entr autres les íicurs de Canisy , de Lccques , de la Fre-

zelicre, de Canillac,de Sainct-Andrc-Mont-brun , de Ville-Franche , de Scrre,de

Vandy , de Villete , de Prunier Ayde de camp,Saincte-Liviere, Sainct-Moray,

Clauíy,Bascheviller, Nully , St autres. Feusse bien désiré sçavoir les noms de ceux

qui y furent tués afin de les faire revivre dans les siécles à venir. Ce combat ( au

quel nous perdîmes trois cens hommes) fut fait la veille de la Toussains.

LcDucdeRohancroiantestreen repos dans la Valteline par tant de victoi

res eut onze iours aprez,deux nouvelles armées fur les bras : l'vne de sept

mille hommes de pied , Sc quatre à ciuq cens chevaux du costé du Milanez fous

le Comte de Serbellon: l'autre de trois mille Allemans du costé du Tirol fous le

Comte Schlik : tous deux faisans leur compte que fi le Duc de Rohan menoit tou

tes ses forces contre l'vn deux , l'autre forcerait quelque passage pour entrer dans

la Valte line: & qu'estant petites,s'il les divisoit,il seroit batu. Et de vray cet advis le

mit dans les mesmes transes qu'il s'estoit trouvé ci-devant au mois de Iuillet der

nier.

Aussi en pareille occasion il prit vne pareille résolution. Car il envoia quel

ques troupes pour s'opposera l'entrée des Alemans vers le Tirol: & luy aveç

quatre mille hommes de pied &c quatre cens chevaux s'en alla au devant des Es-

pagnols,qui estoient les plus forts du costé du Lac de Corne. Les aiant trouvés

bien retranchés piez du Pas de fainct-Georgc au pied d'vne montagne , il dou-

toit de les attaquer,tant parce qu'il estoit le plus foible en nombre , qu'à cause que _

la cavallerie ne pouvoit aller à eux que par vn défilé , 2c l'infanterie dans l'cau

quasi iufqu a la ceinture. Voiant neantmoins la bonne resolution de ses Capitai-

nes,& de la soldatesque mesmes à leur exemple, qui ne demandoient qu'àcom-

batre ceux qu'ils avoient si souvent batus.il commanda à Ciaufì Capitaine au Ré

giment de Montauíìer d'aller gaigner le derrière des ennemis par la montagne

avec quarante mousquetaires , &c de leur faire faire lcurdefcharge avec grands cris

pendant qu'il les attaqueraient par le devant.

Cela ainsi ordonné il fit assaillir les Espagnols par deux endroits dans leurs re-

tranchemens,& trouva par tout vne fort vigoureuse resistence, iusqu a ce queClau-

si les chargeant à dos & d'enhaut leur apporta vn extrême essroy. Car dcz lors le»

nostresrefpondantauxcrisde leurs compagnons firent de si grands essors qu'ils

forcèrent en vn endroit les retrenchemens : Sc quoy qu'en l'autre ils eussent este

repoussés, neantmoins ceux-ci entendans que leurs compagnons' s'estoient fait

ouverture au travers des barricades, & estoient aux mains avec les ennemis, les

percèrent aussi, & se meflans avec eux l'espée au poing les pressèrent si fort qu'ils D

abandonnèrent leur postes se mirent sur la retraite vers M^rbegne : mais ils fu

rent poursiúvis si chaudement , que les François ( & mesmes le Duc de Rohan en

personne) y entrèrent aussi,& firent vne horrible boucherie des vaincus tant dans

les niés que dans les maisonsjoù plusieurs tascherent de se sauver: &: n'y eut poinc

de salut que pour ceux qui continuèrent leur fuite iusqu a Delebio première place

du Milanez. v

On compta deux mille cinq cens hommes de morts de la part des Espagnols

dans leur camp, ou en leur fiiite:entre lesquels se trouva le Comte de Valence ne

veu du Comte de Serbellon.Le nombre des prisonniers fut de cinq cens : entre les»

quels il y avoit prez de cent Officiers.Leur bagage accommoda son les vainqueurs,

le Duc de Rohan aiant permis à la soldatesque de retenir chacun ce qu'il y auroit

gaigné. Nous y perdîmes enyiron quatre cens hommes,outre les blesses : .plusieurs
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‘15. deſquels mourur’ent’ depuis de leurs bleſſeures: peu d'Officiers , entre leſquels ſut

' ſort regrette Peyrat Capitaine au Regiment de la Frezeliere. Le Chevalier de

Melun , Chalas Capitaine au Regimcnt de Lecques , Moſny , Clavant Lieutenant

au Regiment de Montauſiety furent bleſſés z, Bidaut Capitaine au meſmc Regiſi

ment mourut depuis de ſes blCſſClll‘CS'.

Quant aux Alemansqui venoient du coſiédu -Tirol , aians treuvé les paſſages

bien garnis de gens de defenſe ,ils n'y firent pas de grans effors: mais entendans

la deffaite des Eſpagnols, ils ſe retirerent plus ville qu’ils n'estoient venus. Le

Duc de Rohan entra dans lc Milanez : mais le peu de forces qu’il avoit , ne luy per—

mettant pas de s’y engager ſort avant , il ſe contents. d’y faire des ravages, 8c de

ramener en la Valteline les fiens chargés debutin.

Ie ne diray rien ici de nos armées nHVales: dont celle du Poncnt eſloit dans

les ports de Bretagne,8c celle du Levant dans ceux de Provence , ſans aucunç en—

trepriſe. Mais les Eſpagnols aiant cete meſmc campagne ſurprisles Iſles Sain

cte—Marguerite , Sc Sainct-Honorat vers la coste de Provence , le Roy donna ſes

ordres afin de les faire appareiller 8c mettre en estat ,pour le recouvrement de

B ces meſmes Iſles: en quoy l’année prochaine ſeraempl-.oyée, 8c les Iſles repriſes

la campagne enſuivant ,comme nous verrons en ſon lieu ſous l’an 1537. 8c ce‘—

pendant nous deduirons ici comment eſt-ce que l’Eſpagnol fit cete con

> queſte.

 

L’Eſpagnol ſurprendles Ifles de Saincte—Margue.

- rite, 8C de Sainct- Honorat.

I. Productions de I’efimſit meſancolique des Eſpagnols. II.

font trois entrepriſes maritimes en meſine temps fier-la France. Ill. Les

executent ſhns retenir leurs conclue/ks. IV. Defiription de l’Iſle Sain—

C cte Marguerite. V. Et de celle de Sainct-Hanorat. VI. Combien, il

im orte de tenir de bonnes garniſons dans [es Places routieres. VII.

Les Eſpdgnols ſe [aiſiſſi’nt de l’Iſle Saim‘le—Margucrite. IIX. Et de celle

de Sainéi—Honorat. 1X. Combien il importe a la France de recou'vrer

cesfffles. X. Leprocez'_ eſi‘faitaux Gouverneurs des meſmesff/Ies. X I.

_QQ/ê instzfient au Parlemrnt d’Aix. Xll. Bon_ ordre pour l’bzstoire.

ES Eſpagnols,c‘omme nation melancholique ,creuſent ordinaire

' ment leurs cerveauxà ſe forger toutes entrepriſes imaginables, 8c
ſi par telles reſveries entretiennement 8e contentent aucr nement

q leur ambition deſre‘glée. Mais ſur tout ils bandent tous les nerfs

- t > .z ;ſdf de leur entendement , 8c diſpoſent toutes leurs forces pour entre—

prendre ſur la France: s’estans de longue—main perſuadés que s’ils peuvent adiou—

D ster cete Couronne à leurs autres Estats,ils en bastiront vn Empire qu’ils esten

dront aiſementaprez ſur toutes les regions de l'Europe.V0ici donc vn exemple 8c

Vn effet de leurs profondes conſultations,8c de leurs nouveaux deſſeins ſur laFrance.

Se voians ſi mal-menés 8c ſi ſouvent batus des François par terre, ils s’imagine;

rent pourtant qu’ils pourroient mettre la France en eſchec, ſi en les attaquant par

mer ils ſe ſaiſiſſoient des Iſles Saincte—Marguerite 8c Sainct—Honorat vers la coste

'de Provencezde Sainct-Iean de Luz en celle de Guienne ( pour delà entreprendre

ſur Bayonne) 8c du fort de Leucate, en celle de Languedoc. (De ces trois entrepri

ſes leur reüſſtſſant , iamais ’ces nouvelles Conquestes ne ſortiroient de leurs mains,

à cauſe de la grande commodité qu’ils ont de leur envoier ſecours d'Italie , de Sar—

daigne ôc d’Eſpagne. Wen rompant par ce moien tout le commerce de lamer

Mediterranée aux François , troublant celuy de l’Ocean : 8c ces trois Provinces en
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souffrant particulièrement de grandes incommodités, il faudrait par nécessité ./

qu'avec le temps elles le donnassent à eux: où bien qu'elles scroient continuelle- ô3í'

ment ravagées par eux, aians là autant de portes pour y entrer quand ils vou- A

droient.

Ainsi raisonnoient ces cerveaux fuligineux : 8c en effect ils exécutèrent heureu

sement les deux premières entreprises :&à peu prez la troilìeíme. Mais quoy

qu'ils se donnent la gloire de mieux conserver leurs conquestes quenationdu

monde- , il en arriua tout autrement , contre leur vaine présomption. Car les

François leur enlevèrent à vive force cestrois conquestes qu'ils avoient faites

fur eux par surprise ,8c avec plus de ruse que de courage. Voici donc comment

les Espagnols surprirent les deux Isles de Sainctc Marguerite, & de Sainct Hono

rât:& nous parlerons aprez du fuccez de leurs deux autres entreprises en l'hi-

stoire des trois années suivantes.

Les isles de Saincte Marguerite 8c de Sainct Honorât sont sises à la portée du

canon de la coste de Provence , 8c à vne mousquetade I'vne de l'autre , vers Anti- g

be. Celle de Saincte Marguerite qui a pris son nomd'vne petite Eglise dédiée

à cete Saincte dans rifle,cst la plus grande des deux , 8c a vne petite lieue de lon

gueur, 8c vn quart de lieue de largeur. Cete-ci,quoy qu'habitée, est fort peu

cultivée, à cause de la sterilitéde son terroir. Elle e'st défendue de cinq Forts qui

sont le fort Saincte Marguerite ( dit autrement le fort Roial , comme estant le

principal ) au dessous duquel il y a vne fontaine , 8c au dedans vne cisterne : le

fort de Monterey,leFortde Ragon (dit par erreur dArragon ) le Fortin, ainsi

appellé par diminution , à cause de fa petitesse , Sda Tour de Batignier. Outre

ces cinq Forts il y a vne escurie assez forte. II y a aussi quatre ports :1e meilleur

8c le plus asseuré desquels est celuy qu'on nomme les Baux.

L'Isle de Sainct Honorât de Lirins, dénommée de l'Eglise &: Abbaye dédiée

à Sainct Honoré de l'Ordre de S.Benoist,n'aqu'vnl>on quart de lieue de lógueur,

8c vn peu moins de demy-quart de largeur.L'Eglise & le Monastère de cete Ab

baye sont bien fortifiés , 8c font le principal fort de l'Isle : dans la circonférence

de laquelle il y a aussiscpt chapelles, qui font cinq forts : c'est à sçauoirceuxdc ^

la Trinité, de Sainct Cyprien, 8c de Saincte Iustine (ces trois Chapelles ensem

ble ne faisant qu'vn fort ) de sainct Michel , 6c de Samct-Sauveur, 8c de Sainct-

Pancracc,&deSainct-Pierre , qui font chacune le sien , mais cete derniere Cha

pelle a esté deftruite pour faire vn demy-bastion. Dans cete Iíle il n'y a point de

fontaine : mais seulement trois puits. Elle est fort fertile 8c plantureuse , 8c de

vant qu'elle fût surprise des Espagnols on y voyoit de beaux jardins, vergers,

préaux , buissons , boscages &c autres lieux de plaisance. Mais ils y remuèrent

tant la terre , 8c en enlevèrent si grande quantité pour y fàire de nouvelles forti

fications que la surface en demeura inutile pair la culture. Entre ces deux Isles

est le goulse appellé Friou de la largeur que i'ay dé-ja dit.

Les Espagnols aiant donc abordé en ces deux Isles le 13. de Septembre, atta

quèrent celle de Saincte Marguerite la première: dans les cinq forts de laquelle

il n'y avoit en garnison qu'vne Compagnie de gens de pied du Régiment de

Cornusson ; encore estoit eUe fort foible : suivant la coustume de la plus part des D

garnisons Françoiscs , soit par l'avarice des Capitaines 8c des Gouverneurs des

places , ou par la faute de ceux qui doivent faire leur payement , ou de tous les

deux ensemble : dont nous avons receu tant de malheureux accidens,queie

m'estonne qu'on n'ait pourveu à des défauts si considérables.

Cete chétive garnison , qui n'estoit pas de plus de soixante hommes, se trouva

si surprise de l'arrivée de ces nouveaux hostes , que perdant soudain 8c coeur K

jugement, elle ne se mit en aucun devoir de se défendre : mais le jour mesine

de la descente des ennemis,elle capitula à la première sommation qui luy fut faite

de se rendre : & en aiant obtenu toutes 1 es conditions qu'elle demanda , leur aban

donna dez le lendemain tous les Forts avec Tille : 8c cn emportant tout ce qu'elle

voulut ou peut, excepté l'artillerie 8c les munitions de guerre 8c de bouche.

Le jour ensuivant les Espagnols passèrent de cete Isle conquise avec pareille

facilité , en celle de Sainct Honorât : 8c y rencontrèrent les mesines défauts qu'en
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l'autre : 'à ſçavoir Vne ſeule Compagnie d’vn meſme Regiment mal complete 8c
distribuée en ſix diVers Forts ,avecla consternation d’autant plus grande qucſil'e—

xemple de l'Iſle voiſine leur augmentoit l’effroy. Tourefois le Gouverneur de

cette—cy s’oppoſa durant vn iourà leur deſcente. Mais preſſé des grands effors 8c

dela multitude des ennemis, &de l’instance que les ſiens luy faiſoient pour ca

pituler , il accepta les meſmes conditions qu’avoir fait le Gouverneur de l’Iſle

S. Marguerite. _

La ſurpriſe de ces deux Ill-:s apporta vn grand estonnement à toute la Provence:

&ruinant le commerce des François en la mer Mediterranée , il n’y avoit rien

de plus important à la France , 8( particulierement à cette Province’ 8C à celle du

Languedoc que d’en chaſſer au plustost les ennemis. Mais le Roy n’ayant—pas ſes

armées navales en estat , 8c cet accident ſe rencontrant trop prez de l’hyver (du—

rant lequel les armées navales ne peurent—pas ſubſiſter en mer ) il ſalut remettrer

cete expedition au printemps prochain : dont l'execution ne ſe fit qu’en l'an 1657.

1X. ' .

Combien il

impotroit a

la France de'

recouvrer

ces lfles,

ainſi ue nous verrons en ſon lieu : 8c ſi ce tem s nous ſervit à a areiller nos vaiſ- iCl

ſeaux , il ſervit auſſi aux ennemis à faire de nouvelles fortifications dans ces Illes,

8c àrenforcer leur appareilnaval pourles ſecourir : eux ne doutans pas qu’elles

ne deuſſent estre bien coſt 'attaquées

Cependant le Roy , qui n'estoit 'pas pleinement instruit des defauts de ces

eux Illes , 8c en imputoir la-perte aux Gouverneurs , qui‘estoient Iean de Bene

vent ſieur de Marignac , &c François d’Er‘neric ſieur d’Vzech , manda au Parlement

d’Aix de leur faire leur procez. Le principal chefde leur accuſation eſioit que bien

qu’ils n'euſſent pas aſſez de forces pour defendre tous les Fors , ils ſe devoient re—

duire 'dans vn ou deux des meilleurs , 8c en attendant le ſecours' qui leur pouvoir

arriver d’Antibe dans deux iours , y faire quelque reſistence.

Les accuſés allegoient pour leur iustification le mauvais estat des Forts , la

foibleſſe de la garniſon , non ſeulement inſuffiſante pour garder vn des plus

grands Forts ( qui eſioient les meilleurs : ) mais non pas meſme pour s'oppoſer

durant vne heure à la deſcente 'des ennemis. Ioint ue leur ſoudaine ſurpriſe don—

na vn fi exrreme effroy à leur petite garniſon , qu’il fut impoſſible aux Chefs d’0

bliger vn ſeul ſoldatàſe reſoudreà la defenſe. Ces moiens de justification aiant ~

este trouués pertinens au meſme Parlement,ils y fiirent abſous. Mais on n’a pas

laiſſé de les blaſmcr de s‘eſtre rendus ſi promptement. Ainſi. ell-il aiſe' à ceux qui

ſont en ſeureté de condamner ceux qur ſe trouvent ſurpris dans vn‘eXtreme peril :

comme il eſt aiſéàceux qui ſe 'portent bien _de blaſmcr la mauvaiſe humeur des

malades. Iuſqu’ici j’ay marqué les actions militaires faites avec armée. Mais dau—

tant qu’il s’en eſt fait auſſi d’autres fort glorieuſes durant cete campagne , par des

entrepriſes , combats ou rencontres S il eſt ſort juſte de les rapporter en ſuite , afin

que ceux qui y ont rendu preuve de leur generofité , en reçoivent auſſi la loüange

qu’ils en ont mcrltéc:& je garderay le meſme ordre pour les campagnes ſuy—

vantes. ' '

y .

Bonnes actions de ‘guerre faites hors' des

armées.

I. Bonne action du Baron de Marlimont Capitaine au Regime”: de'

Rambures.11.Duſiettædc-ManicampGouverneur ale IaHameAlſace_111.

Autre de lay-meſme. IV. Du Baron du Bec Gouverneurde la Capelle, V',

Du Marquis de Mantra-vel Gouuerneurd'Ardres. V1. Duſïeurde Fer-1

riens. V11. D” Comte de la Suze. 11X. D” Colonne] Gal/70”. IX.

Duſîſurdu Chalard Amódffiz eflT'vers le R0) de Marok. X- Tmlnflm

faite-ala France par 'vn de _Mara-â firt dommageable aux Clare'—

X;~

Le procez

ell fait aux

Gouver

neurs des

meſmes

Iſles.

Xlñ

Qui ſe iuſli

fient au Par:

lement

d'Aix.

XII.

Bon Ordre'

pour l'Hiz

(loire.
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siiens. XI. Obligejk Majestéà cete Ambassade. XII. Bravade d'vn r£.a

navire Jnglois faite devant Sajfy au sieur du Chalard. Xlll. Qui A

luy en fait porter la peine. XIV. ët mesmes s'en saisit. XV. Re

nouvelle le traiélé depaix avec le Roy de Aíar.ok XVI. Est mal traU

clésur Usplaintes du Roy de la Grand"Bretagne.

I.

Bonne actió

du Baron

de Marli-

mont.

II.

Dn sicut de

Manicamp.

 

III.

Autre de

luy-raesme.

E Baron de Marlimom Capitaine au Régiment de Rambures aiant

eu ordre de reconduire en France avec quatre cens mousquetaires

six-vingts charriots, qui avoient porté des viures en l'armée du Roy

dans le païs-bas , l'executa heureusement 8c courageusement : no

nobstant les fréquentes attaques des ennemis, & qu'il eût continuel

lement les communes sur les bras durant deux journées : 8c tua plus de cent des

aslaillans , fans y auoir perdu que quatre hommes.

Le sieur de Manicamp Gouverneur de la haute Alsace aians advis qu'à vne jour- g

née de Colmar il y avoit cinq ou six Cornettes de Cavallerie , qui faisoient vn gros 1

magasin de vivres dans deux places fermées , pour l'armée du Duc Charles de Lor

raine , tira deux pieces de campagne de ses garnisons avec six cens mousquetaires

8c deux cens chevaux pour les aller forcer. Mais aiant rencontre en chemin les

ennemis , qui venoient à la petite guerre vers Colmar, il les chargea brusquement ,

te les mena battant jusques dans ces places-là: desquelles eux aiant ferme les por

tes de ce costé-là, se sauvèrent à toute bride par les autres. Ce qui obligea les ha-

bitans à se rendre à Manicamp: qui fit emporter tous ces magasins à Colmar avec

l'equipage de cete cavallerie Lorraine.

Luy mesme adverti que le General Colorcdo avoit laissé quatre pieces de ca

non dans la ville de Riittac, avec cent hommes pour les garder, s'y achemina de

nuictavec mille combatans tirés ausiìdé ses garnisons , iùrprit la place par esta- q

lade , tailla en pieèes la garnison , 8c enleva les quatre pieces de canon : trois

desquelles il conduisit à Colmar : aiant esté contraint de lailser la quatriesme à dé

faut de chevaux : aprez lavoir encloiiée 8c fait bruller ses aftusts. Cette action sut

d'autant plus hardie .qu'il passa 8c repassa entre les postes de l'armée Impériale;

outre qu'il incommoda fort Coloredo en ce qu'aiant attaqué Porentru,ouilya

Ville 8c Chasteau , il en fut repoussé par la garnison Françoise souslesíïeursde

Casamere 8c de Vinancourt : 8c n'eut pas moien de labatre à defaut d'ar

tillerie.

Le Baron du Bec Gouverneur de la Capellevoiant que le Marquis d'Ayetona

par Tordre du Cardinal-Infant íaisoit bastir deux Forts IVn nommé le Trou-feron

8c l'autre L'Efcluse, sur la frontière de Picardie à deux lieiics de la Capelle , ra

massa quelque milice du plat pais circonvoisin , avec laquelle 8c partie de la gar

nison, il alla raser ces deux forts : l'vn desquels estoit desia fort avancé avec des

fortifications régulières : ce qui fût vn grand soulagement pour nostre frontière:

dautantquesi ces Forts eussent esté achevés, leur garnison eût couru bien loin, u

& eût empêché les courses des nostres dans le Païs-bas.

Le Marquis de Montravel Gouverneur d'Ardrcs prit fur les Espagnols la ville

8c Chasteau de Tourne-ham à vne lieue 8c demie d'Ardrcs : dont la garnison

incommodoit toutlcpáïs circonvoisin. Peu de iours aprez il surprit le Fort de

ZukerqXie à trois lieues de Dunkerque , 8c mir par tout garnison Françoiíe.

Les Espagnols s'estant venu présenter devant cete dernière place pour la recou

vrer, l'attaquerent par divers endroits: mais ils 'en fureat repoussés par tout avec

perte.

VI. Trois cens païsans Bourguinons bien armés 8c renforcés de cent Espagnols de

Do sieur de la garnison de Hesdin , evrent la hardiesse de passer en France sur vn pont n'a- ■

" gueres rompu , qu'ils refirent avec de gros arbres fur la rivière d'Authie:&

commencèrent à piller 8c ravager le plat pais fur la Frontière de Picardie. Le

beffroy sonnant par tous les Bourgs &: Villages circonYoisins , les païsans Fran-

* çois

IV.

Du Baron

de Bec.

V.

Du Marquis

de Montra,

vel.

Ferrieret.

i
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1635.
çois s’aſſemblerentauffi avec les armes telles qu'ils les ‘avoi'èr’it. Le fleur de Fer:

rieresſortant de Creſſy avec cinquante chevaux 8c cent hommes dc pied ſe ioi

gnità eux deſia en nombre de plu; de cinq cens : &aprcz avoir rompu dore..

chef le ſus—dit pont ſe mit en embuſcade ſurle chemin des Eſpagnols 8c des

Bourguignons qui s’en retournoient chargés de butin: 8: donnant ſur eux à

l’improviſie les mit en route, 8c en tailla cn pieces vnc bonne partie. Ceux~

quipcnſoient ſe ſauver par le pont,le trouvant rompu ſe noyerent la pluſ_

part dansla riviere;où ils ſe precipitoient deſeſperément pour eviter la ſu..

rcurdes païſans François qui les aſſommoienr ſans remiffion. Ainſi 'ces v0_

leurs perdirent la viezôc les autres recouvrerent leur butin.

Vne troupe de quatre cens Croates aiant ſurpris le chasteau de Rouppe V IÎ.

prez de Beffort,ſaiſoit delà des courſes dans le Comté de Montbeliard, 6c Du Comic‘

ravageoit tout le plat pa‘is circonvoiſin; Le Comte de la Suze, qui en' cstoit d‘1‘ 5"”

Gouverneur,defirant arreſicr ces ravages ,aſiemblatoutce qu’il peut de for

ces de ſes garniſons,pour les atraqucr. Mais eux en aiant eu le Vent , abandon."

nerentla place,encore qu’elle fût fort bonne ô: deſenſable, y laiſſans ncant;

moins vne garniſon ſuffiſante :laquelle ſe Voiant furieuſement attaquée par

divers endroits perdit cœur, &demanda à parlementer, afin d'avoir temps

dc cacher l’or-,l’argent 66 ce qu'elleavoit de plus cher de ſes voleries. Mais

pendant qu’elle s’amuſoit à cela les aſſiegeans entrerent dedans , paſſcrcnt au ,

trenehant de l’eſpée tous ceux qur ſe trouvereut ſous les armes , ôc firent pri

ſonnictsles autres: &ainſirous porterent la peine de leurs volerics ac de leur…

avaricc. Le Comte est particulierement louable d’avoir conſervé l’honneur

aux femmes &aux filles,qu’1~l fit retirer ô: garder dans l'Egliſe du lîcu. .

Entre vn grand nombre de glorieux combats que le Colonne] Gaſſion fit D' ..
durant cete campagne , il y en adeux Fort remarquables contre les troUpes du ne] Èaſgoonæ

Due Charles dc Lorraine,auſquclles il enle va vn gros convoy , cc les defiit °

avec meurtre de huict cens hommes , ſans perdre Vingt des ſiens , quoy qu'en

l'vn ny en l'aurre‘eombat il ne fût pas ſifortde deux ti _ne les ennemis.

Ie clorray ccs belles actions de tantde valeureux Capitaines faites par ſx

terre,par vn exploit maritime malheureux en l’execution , quoy.que fort glo- Du [3…], au
rieux à la France: &pour en apprendre la iustiee il en faut prendre le lſiuiet ChalardAnu

de plusloin. Nous avons veu ſous l'an 1632.: comment le ſieur du Chalard baffädcur

Ambaſſadeur pourle Roy vers le Roy de Marek fit vn traité avec cc PrinCc ."c‘î 1° R"Ÿ

Mahumctain tant pour mettre en liberté les Chrcstiens detenüs eſclaves dc Maſo“

dans ſes Eltats,qu’aſin que tant les François , que ceux qui auroient adveu ou

paſſeport de ſa Majeſi'e tres-Chreſiienne, peuſſent avoir le commerce libre

dans l: roiaume de MarOK. Ce qui reüſlit heureuſementzôz av ec la ſatisfaction

des deux Monarques. .

Les avantages que les François retiroient de ee traité avec la gloire 'que‘ X

le Roy en recevoit,aiant obligé ſa Majesté à en demander le tcnouVellcment Trahiſon.

&confirmatiom elle en bailla eetcannée 1635,1es articles à David Pallaehe' faire à 14

Iuiſenvoié du Roy de Marox en France : lchel aprcz-avoir eſié ſavorablc- France par

ment accueilli du Roy,dcffrayé aux dcſpcns de ſaMajeſié,& regalè de beaux vn luiſ Je

preſcns ,meſmes d’vne chaine d’or,& de mille eſcus comptant, ſc \Ctira cn M²‘°k*~

Holande , 8c par vne trahiſon noire &c digne de ſa nation inſame, eſcrivirau L

-Roy de Marox ſon Maistre que lc Roy de France l’avoit traittè fort indi

gnement, &c luy avoit reſuſ’c la confirmation des articles du ſus-dit traitté.

Ce qu’il fitainſi malicieuſement, afin d’irriter contre lcs Chrestiehs c'e Roy

inſidclc. Er de fait il fitſoudainarre’ster Mazet Marſeillais Ordonné Conſul

de la nation Françoiſe en ſa Cout ?Ze par divers tourmens taſcha de luy faÎre'

renierla ſoy Chrefiiennezmais en Vain.Caril y reſista avec vne confiance ad

mirable:laquelle(commeil l’aſſeùra ſouvent depuis)il rapportait à l’affistance .

dela Vierge Mere de Dieuzl'interccffion de laquelle il imploroit cohtinùelc- c ſa.

ment durant cete perſecution &z durant ſes tourmens. ' - 4 Marne à

Orle Royaiant eu advis de tout ceci deſpccha promptement le ſus-dit ſieur cete Ambaſ.

du Chalard vers le Roy de Marok— (e'estoit là. ſon quatrieſme voia'ge vers ce fade.
Tom. VI. . ' ’ ' 'ſiſſ D " '
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XII-

Bravade

d'vn navire

Anglois fai

te devant

Saífy au

sieur du

Chalard.

XIII.

Qui luy en

fait pocter.

la peine.

XIV.

Et inclines

s'en saisit.

Prince) avec deux navires bien armes, l'vn 'nommée la Rencm"mé( duquel _/

il estoitparriculier Capitaine:) l'autre, l'Efperancc, avec vnc patache,&vnc J)'

chaloupe. Sa charge tendoit tant à demander réparation des .nfractions faites

íì légèrement à vntraicté si solcmnel, qu'à lcrcnouYellcr, si ce Roy tcfmoU

gnoit d'y avoir de la disposition de sa part.

Le sieur du Chalard estant arrivéàlarade de Sassy, & y ayant appris que

de bonne fortune le Hoy estoit en cetc ville maritime, envoia vn des siens

vers fa Majesté , afin d'en avoir sauf-conduit pour l'aller trouver. En atten

dant sa responsc , vn navire Anglois nommé la Perle , commandé par

Lucas Whetstonn , arriva à la mefme rade. Nostre Ambassadeur considé

rant que l'Anglois n avoit pas abbaislé son pavillon à sonarrivée en passant par

devant les deux navires François , luy fit tirer vnc volée de canon pour

l'advertir de son devoir. Car par les loix de la marine , les vaisseaux arri

vés les derniers ( notamment quand ils sont les plus foiblcs) doivent rendre

ce respect aux premiers venus. Et de fait l'Anglois fit oster son pavillon estant

desia bien tard. Mais il se trouva derechefarboré à son grand mast le matin du

iour ensuivant. Dequoy du Chalard piqué luy envoyafaire commádement de B

l'abbatre, & de luy apporter sa charte-partie. Mais l'Ang'ois avccfiertéK

mespris luy fit responsc qu'il n'ayoit point de charte-partie. Qtsil estoit A.m-

bassadeur du Roy de laGrand Bretagne vers lc Roy de Marok:fc qucsile sieur

du Chalard pretendoitl'estrc du Roy de France, qu'il luy apportât fa Com

mission. Du Chalard plus outré de cetc responsc que de la bravade de l'An

glois, n'en voulant pas pourtant venir à la force ouverte qu'aprez avoir tenté

tous les moyens les plus doux pour ramener au devoir ect esprit orgueil

leux , l'envoia sommer encore par vn trompette dans fa chaloupe, dbbeïr.

Mais l'Anglois imputant à lascheté tant de sommations , luy respondit

que du Chalard y vînt luy-mesmc: qu'il luy apprestoit vn bon potage, & que

leplus fort donneroit la loy à l'autre.

Ce défi donc exigea nostre Ambassadeur d'aller avec ces deux navires à

l'abord de l'Anglms : & estant asséz prez pour luy faire entendre fa voix, luy

cria de la poupe (où il estoit debout l'cspéc nue i la main)©/ luy fit crier par au- .

cuns des siens ( qui avoient la voix plus forte ) qu'il eûtàobcïrà ses premiers

mandemens: & l'Anglois gardant le silence , il creut qu'il fc disposoit à la dé

fense, s 'il estoit attaqué. Et de faitlc navire Anglois estoit mieux artillé que

l'vn ny l'autre des François. Toutefois du Chalard approchant déplus prez de

son bord, l'Anglois (au lieu dcl'atccndre) fit maneuvre pour fc mettreà couvert

sous lechasteau de Saffy. Mais du Chalard luyaiant gaigné lc vent avec la feu

le Renommée (car l'Efperancc n'aiant pas eu pateille adresse perdit Icvent&

n'ent aucune paît au combat) aborda l'Anglois : & l'aiant faifiavec legrapin,

l'Anglois en rompit la chaîne au beaupré , d'vn boulet de canon , & fc defabor-

da. Dezlorsl'artillcric&lamoufquetairieioùcrcnt de part & d'autreavec vn

tonnerre essroiablc durant prez de cinq heures : & quand par l'effort des voilés

&du vent les deux vaisseaux s'approchoicnt,lcs artifices àfeunemanquoient

pas , & ceux qui pouvoient atteindre de la piquc,n'en perdoient pas l'occision. D

Le Roy de Marok estoit spectateur de ce combat sur vn bastion dc|soncha-

steau de Sassy avec plus d'horreur que déplaisir. Cariamais deux vaisseaux

ne combattirent avee plus d obstinations: de courage. Aussi enfurent-ils tous

brisés & enttbuvers. De la part des François lc Frçre du sieur du Chalard,qui

estoit son enseigne , Braignaut son Lieutenant , lc Capitaine la Roque , & plu

sieurs braves soldats & bons matelots y perdirent la vie : & le nombre des bles

sés surpassoiteeluy des morts. Enfin l'Anglois prenant eau de toutes pars K

defpourvcu d hommes de défense , ne pouvant plus résister ny subsister ; Ro

bert Wehtstonn fils du Capitaine, parut fur la dunctede la Perle, & tenant vn

linge blanc d vnc main ,& des mefehes allumées del'autre, fit signe qu'il dc-

mandoit quartier, ou bien qu'il s'en alloit mettre lc feu aux poudres , pour faire

perdre lc vaisseau arec tout cc qui seroit dedans. Cc qui obligea du Chalard à

luy accorder la vie, & à tous ses compagnons.
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A Ainsi nostre Ambassadeur demeura victorieux avec d'autant plus de X V.

gloire, que le Roy de Marox qui avoit veu le combat, l'envoia féliciter Renouvelle

de fa victoire, & luy accorda en fuite tout ce qu'il pouvoit désirer pour letraicté de

la satisfaction du Roy son Maistre: Leprecedent traité fut donc confir- Paixaveclc

mé : & du Chalard ramena en France environ sept cens François ou au- Roy deM*"

tresChrestiens , qúiavoicnt esté faits esclaves. Les François furent re- rok*

mis en liberté'fans rien payer: les autres furent rachetez des deniers '

prQvçnus de la vente des marchandises , desquelles le navire Anglois

estoit chargé: mais la- plus-part des hommes estoient luis$ , qui se ve-

noient habituer dans les Estats du Roy deMaroK.

Du Chalard, à son arrivée à la Cour de France, fut accueilli du Roy XVI.

& du Cardinal Duc aussi favorablement qu'il le pouvoit souhaiter : & Estmaltrai.

raesraesilfutloué d'avoir maintenu généreusement la gloire &la preé- cté furies

minencede la Maiesté Françoise fur la Britannique. Mais le Roy de lapj*int«s dtt

Grand-Bretagne aiant fait plainsc de cette action, comme d"vn attentat q^J-'JJ,.

contre le droit des Gens, crue ('disoit-il ) qu'vn Ambassadeur avoit MKBCe

combata, & au pfeiudice de 1 alliance des deux Couronnes (bien que

du Chalard ne fustpas Ambassadeur au regard de l'Anglois ) il fut en-

» voié prisonnier dans la Bastille , où il demeura onze mois : & le Roy fit

rendre le vaisseau, & payer ses marchandises à l'Anglois. Tout cela fut

fait par considération d'Estat , de peur d'irriter d'Anglois durant nos

guerres estrangeres. Mais il y eut d'ailleurs de l'iniustice envers du

Chalard, en ce qu'il ne fut pas récompense d'vne action si glorieuse (ce s

qui se pouvoit faire seercttement) ny mesmes remboursé de plus de dix

mille escus par luy avancez pour les frais de cet Ambassade.

Voilà ce que j'avois à rapporter touchant les exploits de nos armées,&

les louables actions militaires des Capitaines François en particulier»

& hors des armées. II faut voir en fuite les intrigues de laCoùr de

France : en commençant par rcmprisonnementdu Ducbk Puylaurens>

suivi de fa mort.
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Le Duc de Puylaurens.est arresté prison

nier , & meurt en prison.

L Alliance desang contrastée entre le Cardihal-Dac& lesieurde Puylaurens,

1 1. CommentleurreconàHatiowfut romput. lit. Puylaurens est arresté de

la pdTtâu Roy. I V. Amis du Ducde Puylaurens conduits avecluy auBois

de Vincent** ou en la bastille. V. Sts papiers font saisis &• inventoriés.

VI. U meurt prisonnier. VII. Horribles inVecTives de M. de Morgues

' ' contre le Cardinal. 1 1 X. Dont il estpuni auecle Tonnelier. 1 X. Le far.

dinal avance puissamment lafortune des sien,s. X. Le Cardinalde U Va-

lete gouverneur de Mets, & le Duc de la Valetc son frère Gouverneur B

dcGuicnne. XI. Ow parle diversement des deportemens du Cardinal-Duc,

XII. Sentiment& ressentiment de Monsieurfar cesuìet.

UifídU^ûÊ^M OVS avons veu en THistoire de Tannée dernierc,có-

l. mcntsurlafindeFevricr, lc sieur de Puylaurens , qui

Alliance de W^sV^^^^ JM avoit la confidence de Monsieur Frère vnique du Roy,

seng côtra- g âk^gK || e/pousa la fille aisnée du Baron du Pont Chasteau,

Ctec entre k Eg «U IV^w// l!ï , „ ,. , „ , - ,'Cardinal- H IflMtf^œ iF ParentduCardinal-Duc : & comment le septième de

Duc Sc k W EJgl^lP Décembre ensuivant il presta le serment de Duc &

sieur de JË^^^^^Mg Pair de France :& en cette qualité prit séance en l'au-

Puylaurens. S»©Swî^»S dienec duParlement. Ce qui fit croire à tout le mon

de que la réconciliation faite n'aguercs entre le Cardinal-Duc &lùy,

cimentées par cete alliance de sang seroit indissoluble. Mais voici pour- ~

tant comment elle fut rompue bien-tost aprez.

" I L Lc Cardinal ne doutant pas que nonobstant tous ces bons offices que

Comment Puylaurens venoit de recevoir de luy, Son Altesse Roiale ne demeúrast

leur recon» tousiours offensée contre son Eminence , quand ce ne scrott qu'à cause

rompois. Ut que son mariage avec la Princesse Marguerite dc Lorraine avoit esté dc-

^ ' claré non valable par Arrest de laCourde Parlement: &d'ailleurs estant

aduerti debonne part que Puylaurens continUoit de luy rendre de mau

vais offices auprez de Monsieur, iugea qu'il estoit expédient d'en donner

advis au Roy: afin qu'il pleust à fa Maicsté de pourvoir à ce qu'il n'en arri-

vast point de nouveaux désordres,

m. Surquoy lc Roy commanda au sieur de Gordes Capitaine des Gardes

est «Sé"de du corPs dc so Maicftc » dc sc soisir dc la personne du Puylauréns.Ce qu'il

Ja partdu c*ccuta danslcLouvrelc 14.de Février : apreî que le Roy eut repre-

Roy. ^cnt é cn termes généraux à Monsieur, qu'à son grád regret il estoit obli

gé d'en vser ainsi pour de bonnes considérations , qui regardoient le p

bien & le repos de son Estât : & qu'il s'asseuroit que luy-mefme le trou-

veroitfortiuste, aprez qu'il auroit esté informé particulièrement des

causes. Son Altesse Roiale remit tout à la discrétion de fa Maiesté, fans

aucune resistenec: dont le Roy rcccutvne singulière satisfaction.

En mesme temps furent arrestez par lc commandement de fa Maieste

IV. les sieurs duFargis, &duCoudray-Mont-pensier, deux des plusconfi-

Sesamiscó- densamis dePuylaiircns,Charnillesonparent,duPlcssisvndescs Gen.

duitj avec tils- hommes domestiques , Bezars son Secrétaire, & Guerincs son valet

d VU BoÌÎ dc cnambrc' Le Duc de Puylaurens & du Fargis furent conduits au cha-

n« ôûwi stCaU d" B°ÌS dc Vinccnnes> & d" Coudray-Montpensier dans la Bastil-

Bastille. D ' 'c : °" du Fargis fut traduit aussi quelques iours aprez. Les deux sieurs dc

Senantes frères,& dc Sainct-Quentin, furent auffienuoiés peude iours
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—fc aprez dans la Bastille, íiir quelqué advis qu'on cut qu'Us trcmpoicnt aux

desseins de Puylaurens : toutesfoish'y cnaiarit.point dcpreuvcs,ils en sor

tirent au mòis de Décembre ensuivant. - y

Soudain aprez l'emprisonnementdu Duc de Puylaurens, lessieurs Fou- v

quet & Brandon Conseillers d'Estat,furent députés du Roy pour aller met- $es papier»

tre en inventaire ses papiers & ses meubles : ccquiaiá: esté fait pour les pa- sontfaisis &

piers,ils forent paraphes par les meftnes Commissairesy& emportés dás vne inventorie?,

cassete, fans toucher aux meubles : &dez-lors mefmcs le Lieutenant du

Prevostavec ses archers, quiavoient esté mis en garde en son logis,en for- ■■•«

tirent. Ge qui fit iuger que l'on ne demandoit que ses papiers, pour voir s'il

y en avoit aucuns par lesquels onpeût descouvrir ses intelligences.

Le Duc de Puylaurens le voidnt dans vn estât bien éloigné de celuy dont

ilsortoit,transi d'affliction,d'ennuy,delangucur>& d'appréhension de l&d- VI.

venir, fut saisi d'vne fi évre de trois scpmaincs, qui l'emporta de cete vie en 11 meort PrI"

vne plus heureuse le 3o.dcIuin,aprezavoirrccculesSacremensdel'Egli- sonnier* ..

se , avec des sentimens d'vné ame vrayement Chrestienne. Son corps fut

B porté de nuictauprez de celuy de son pere dans l'Eglisc des Pères Augu-

stinsdu fauxbourg Sainct-Germain:& làinhumé sás aucune pope funèbre.

Le septième d'Avril fut aufli arresté prisonnier le Tónellicr prestre habitué ^

enl'Eglise de S. Andrédes Arcs àParis, fur lavis queleCardinal-Duc eue fjo^Dle

qu'il avoit intelligéceavec Mathieu de Morgues dit S.Germain aussi Prê- jnvectivcs

tre, autrefois Iefuiste, alors réfugié à Bruxelles: contre lequel & contre deMathieu

le P. deChanteloubenagucres del'Oratoire de Iefus son Eminence faifoit de Morgue»

vne vive poursuite, à cause que celui- cy avoit souvent conspiré contre sa cótrele Car-

vie, & que celui-là avoit escrit, & continuoitd'escrire contre elle si satiri- dir»al-Duc.

quement,& avec tant de passion & de rage, qu'en luy attribuant des dé

fauts manifestement contraires à ses avantageuses qualités naturelles ou

acquises, il a diminué d'autant la croyance qu'on pouvoit adjousterà ce

qu'il luy imposoit de plus vray semblable. Avec l'interest du Cardinal

estoit joint celuy del'Estat: pource que cet infâme Scélérat avoit escrit vn

Manifeste pour la maison d'Austrichc contre celle de France.

G Le Tonncllier fut convaincu d'avoir conjuré atec de Morgues contre j j x

le Cardinal > par des Lettres trouvées en son logis : Et mesines il le confessa Dont j|est

en son audition : & accusa la Dame de Gravelle d'en avoir esté aussi corn- puni avec le

plice avec eux & avec le P. dcChanteloube. Pour réparation duquel cri- Tonnellier.

me il fut condamné à estre pendu &estranglé par Arrest de la Chambre de

lustice establie à l'Arcenal ,qui fut exécuté: Monsieur de Morgues fut

roué en effigie : & la Dame de Gravelle éloignée de la Cour.

Le Roy voulantreconnoistreles services du Cardinal cU la personne de

ses parés & alliés,en éleva quelques-vr^s aux principales charges de l'Estar. 1 ,.

Le quinzième de Mars le Marquis du PdÉtdc-Courlay presta le serment de Jfwncz'

General des Galères entre les mains dur^v. Le dix-septiesme du mesme puissammec

moisie Marquis de Coaslin prcstale sermer«e Colonel General des Suis- (es liens,

ses, par la demissió du Maresehalde Bassomplku-c prisonnier dansla Bastil

le: & le vingt-troisiefme d'Avril ensuivát, le sitlk de la Mefleraye sic le ser

ment de Grád-Maistre de l'Artillerie, & cn cete qualité prit séance en l'au-

Ddience du Parlement, comme Officier de la Couronne : &en suite encore

il fit serment comme Surintendant des Mines & Minières de France. Le X-

quinziesme du mesme mois d'Avril on vit aussi presterle serment de Gou- Le Cardinal

verneur de Mets & du païs Messin au Cardinal de la Valetc par la démission de Ja Valetc

du Duc de la Valetc son frère, qui aussi presta le serment de Gouverneur & Gouver-

Lieutenant General pour sa Maiesté en Guiennc, coniointement & avec °Jur dc

pareille autorité que le Duc d'Espernon son pere. z"

On parloir diversement de ces choses. Caries ennemis & envieux du x T>

Cardinal, improuvoient autant la punition des vns que l'avancement de la On parle di.

fortune des autres: & les désintéressés y voyoientbicndcrambition;mais versement

'1s attribuoientà la prudence humaine cete adresse avec laquelle il rab- desdepor-

baissoit ceux qui faisoient ombre au progrez de son autorit é,& avancoit la tcmcní da
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Cardinal'

Duc.

XII.

Sentiment

& ressenti-

ment de

Monsieur

sur ce fui et.

Vir le Roy & l'Estat , comme ils en ont renau oc Donnes preuves.

Monsieur Frère du Roy,comme le plus intéressé & le plus offensé voyoit

tout cela plus clairement, & le consideroit plus attentivemét que tous les

autresjmais pourtant il cn parloit le moins, & cachoit autant qu'il pouvoit

ses ressentimens. LeRoy ( comme i'ay défia dit ) s'excusoit envers luy du

mauvais traittement qu'on faisoit aux plus confidens serviteurs de son Al

tesse , fur cc qu'ils luy donnoient des conseils contre le repos de son Estât

sans luy en déclareraucunes preuves t Scneantmoinsprotestoit tousiours

qu'il ne doutoit aucunement de fa fidélité envers fa Maiesté & envers son

Estât. Etquoyqucfon Altesse vid en cela dela répugnance i toutes-fois

*Ue gardoit lc silence : & par son silence tesmoignoit sa patience , & par sa

patience,sa prudence : 8c par sa prudence, elle remettoit cn vn autre tempj

sa vengeance. Mais voicyvn nouveau suiet deplainte, d'autant plus con

sidérableque la précédente , que l'vnc regardoit feulement scs serviteurs,

& l'autre tendant à annuller son mariageavec la Princesse Marguerite de *

Lorraine , luy navroit lc cœur, nc se voulant pas priver des contentemens

d'vne amour & lien légitime*

Tous les Ordres Ecclésiastiques de France

donnent vne Déclaration pour annuller

le Mariage deMonsieur avec la Prin-

, cesse Marguerite de Lorraine.

í. teRoypûtAnnuller le mariage de Mtnsieut. H.Les Prélatsen donnent lear c

Déclaration. III. Question touchant ce mariage proposée k l'Assemblée.

IV. Qui députe quatre Prélats pouren délibérer. V. Resolution des Prélats

pour la négative. Vl. Fondement de leur resolution VIL Approuvé de toute

sAssemblée. IIX. Puissante raison au contraire avccdijlinclion. IX. Con

firmépar l'exemple £autres Sacremens. X. Et par exemple de la Maison

Royale. XI. Erreur d*aucuns Historiens modernes. Xll. Laperjtjlenctie

Monsieur destmisit aucunes de leurs obietfions XIII. Tous les autres Ordres

Ecclefastiques ensuivent la resolution des Prélats avec Vne circonstance re

marquable. XIV. VHistorienestmandéfurcesuietpar le Cardinal. X/.

Aigu repart de Monsieur aux Députés de lapart du Roy avec son Altesse.

XVI. Propoptionsaite de lapart desa Maiefié à la mesme Assemblée, pour

estresecourue definances. XVU. Response elusoire. XHX. Le Clag D

enfin luy donnesatisfaction.

O N S I EVR Frerc vnique du Roy estant donc desu assez of

fensé deremprisonnemet du Duc de Puylaurés,qui avoit la prin

cipale confidence de son Altesse Roiale, se piqua encore plus

sensiblemctdcccquesonmariâgcaueclaPrincesseMarguerite

™anjW d« de Loraine aiant esté défia deelarénon valable par Arrest du Parlement de

- — • i - c. —.«mrnf.

Le Roy fait

decluer in

valide lc

 

Monsieur.

II.

Les Prélats

cn donnent

déclaration.

, ^icucuiiutuaiviiviiiu,., -'par ...
Paris : Sa Maiesté voulut encore que s'agissant de matière de Sacrement,

cet Arrest fut confirmé par la Déclaration des Prélats, & de tous les Or

dres Ecclésiastiques tant Séculiers que Réguliers de son Roiaumc.

L'Assemblée Generale des Députés du Clergé de Fráce indicte cet année

a Paris.cn fournit l'occasion.Car cc fut vne gráde cómodité pour consulter

l« PrclatsU'avts desquels se trouvant appuié de ecluy deSorbonnc.l'on nc

doutoit

/
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A doutoit pas que le reste des Theologicns de l'Vniverſité de Paris n'enſuivi’t la re‘—

”——
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ſolution de cete ancienne &C venerable Congregation : les ſcntimcns de laquelle

' ont esté de tout temps de grand poids en telles matieres , quoy qu'ils n’induiſent

as vnc determinaiſon abſolue: cela n’appartenant qu’aux Concile: Vniverſels,

6L àl’Egliſe Romaine.

A cet effect donc le 2.6 . de luin futportée de la part du Roy,vne letre de creí— I 11-,

cc aux Deputcz du Clergé aſſcmblez au grand Convcnt des Auguſiins de Paris, “fl"äſh”

par les ſieurs de Leon , &r d’Aubry Conſeillers d’Estat ; leſquels avec ccte letre, ccïaîgt c

leur mirent en main la propoſition , touchant le mariage ue Monſieur conceuë Propoſécg z

cn ces termes : Si le: mariage: de: Prince: du Sang qui Feu-ventpretendre a‘ la leur Afl‘zm5

ſucceſſion de la Couronne ,éparticulierement [le ceux qui mſont les plus ‘proc/7e: ó- bléc. ~

prcstmptifr heritirr:,peuærent estre 'valable-.r &legitimex , :'1/rſint fil!!! nonstu

lement ſizns le constntemmt de alu] quipzſſc‘de lu Couronne-, mais auſi’i contre/à

'volonte' d“ definſi.

Les Sieurs de Leon Sc d'Aubry aians eu audience en l’Aſſemblée , la prie— _IV.

rent de la part du Roy de vouloir deliberer ſur cete propoſition . comme trcs— Qu‘d'lîuœ

importante à ſon Estat , &C de luy cn donner ſon avis :H :Sc l’Aſſcmblée remercia :c'

ſa Majesté de ce qu’aiant ſouverain pouvoir d’executer ſes volontcz, elle ſai- m dſhbh

ſoit cet honcur à ſes ſujets de prendre leurs avis. L’Aſſembléc aiant donc mis …- "

dl’affaire en deliberation, il fut trouvé ä propos( afin d’eviter confuſion entre

vnc ſi grande multitude de deputcz) de remettrel’examen de cete propoſition

àvn petit nombre de Prelats: &c que cependant les aurtes nelaiſſeroient pas de

ſe preſenterä dire particulierement leurs avis enl’Aſſemblée encrale. Pouren

conſerer donc enſemble furent nommcz les Eveſques de Montpellier, de Sées,

de Sainct Malo, &de Nyſmes : 6c ceux—ty aprez avoir remercié l’Aſſemblée de

l’honeur qu’elle leur faiſoit, la prierent d'agréer qu‘ils en communiquaſlènt avec

les Docteurs,tant Reguliers que Seculiers, tels qu'ils avrſcroientsafin de prendre

plus de lumiere en vne affaire de fi grande importance: ce qui leur fut accordé

par l'Aſſcmblée.

c Le 6. Iuillet enſuivant, les quatre Prelats ſuſnommezôc Dcputez, remon— v
flrerent à l'Aſſcmblée qu’ils eſtoient prests ‘a luy faire le rapport de leur ſenri- Rffldlſſfflod

ment , touchantlcquel ils avoient conſulté les plus graves Auteurs , tant I~hco~~ des Pñ ClMS

logiens que Canoniſrcs,& les plus cclebres Docteurs de l'Vniverſité de Paris : .SL pour la nez

aiant eu audience,l’Eveſquc de Montpellier(comme le plus ancien) portant la pa— 83“"

role pour tous, fitvn long diſcours; par lequel, aprez divers raiſonnemens, il

con clud pour la negative dela propoſition à ſçavoir , >25:- IH mariages de: Prin—

ce: u'u Sang, qui peu-vent pretcndre a‘ laſhc‘nſfion de la Couronne , é- partit/zho—

rrrnent de ceux qui crt/'ont [ci—plus Proc/rc: éproſonzpnfi hernie-r: z ne peu-vent eſirc

'valables n] legitimc: , .t'il—r ſont fait: nonſeulement_[ſans le con/interne” de relu]

qui ,ooffldc- la Couronne , mais auſſi ſont” _ ſiz 'volonte‘ (ſr defi-nf.

Son plus puiſſant raiſonnement Fur appuyé ſur ce fondementrQu'il n'y a point v L'

(le doute que le Roy pour le bien de ſon Estat, voire de ſa propre volonté( qui efl: Fandcmëc

la raiſon des Monarques)ne puiſſe interdire le mariage à tel de ſes ſuiets qu‘ il lu d" 1“" Wi

D plaira , óc plus raiſonnablement encore aux Princes du Sang &L preſomptiſs hc- @Umm

ritich de la Couronne: parce qu‘ils pourraient estrc preiudiciables à l’Estat. D’où

il s’enſuit que cete defenſe les rendinhabilcsä recevoir la forme eſſentielle du

mariage deſendu: 8L partant qu’eux (qui avecla Femme ſont la matiere du maria—

ge n'estans pas ſuſceptibles de la forme cſſentielle,il n’y a point de mariage , s’il

est'contracté contre la defenſe du Monarque.

Toute l'Aſſemblée aiant presté l'oreille avec grande attention äce diſcours,- VI l.

acquieſça avec vn general applaudiſſement ä l’opinion des quatre Depurcz , ſans A?prouvé

oppoſirion ny rcpugnance.Ce n’cst pas pourtant qu’il n’y en eût pluſieurs dans vn de “3…?

ſentiment contraire: mais craignans depaſſer pour criminels d’Estat,s'ils cho— l'Mëëbk‘"

quoicntla reſolution des autres, ils aimerent mieux ſupprimer leurs raiſons que

de les declareren vn temps, auquel ils pouvaient nuire äeux—meſmes , ſans profi

ter,ny au public , ny à perſonne.

Or ceux tant de l’Aſſemblée du Clcrgé qu'autre: , qui avoient vn ſentiment 11x..

4 D iii) ~
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Puissante contraire à ccluy des Députez , accordoient bien , &c fort volontiers que le Roy A

raison au a pouvoir d'interdire le mariage avec certain parti ,àtcl dcsessubietsqucbon ~7

contraire luyscmble :&partantquccesuietnelepcutcontractervalablcmcnt,sanslecon- *

avec vne sentcment de fa Majesté : mais cela s'entend politiquement &c. civilement, c'està

distinction. {jjrc qUantau contract &c à laconvention civile , non pas quant au Sacrement. De

forte que cetc contrevention mérite peine , mesme capitale , fi le Roy ne faic

grâce au criminel. Mais s'il n'y a point d'autre obstacle ou empeschement au

mariage,il ne laissera pas d estre valable, canonique & légitime quant au Sacre

ment.

IX. Ny plus ny moins que si le Roy defendoit à vn Prince du Sang , ou a quel-

Confirmée qUC autre de ses vassaux ou sujets de faire baptizer son enfant en l'Eglisc des

p.ul'cxcm- Calvinistes, ou par certain Prestre : & que neantmoins il fùt baptizé parvn

ucs s"cre" Mh-nslxc Religionaire , ou par ce Prestre-là , l'enfant laisseroit-il de recevoir

mens " vn Baptcsinc valable ? Par exemple encore si le Roy defendoit à vn de ses su

jets de prendre les ordres Sacrez: & que neantmoins au prciudice de cetc defen- B

se il s'y fit promouvoir,laisseroit il d'estre vrayement &c canoniquement ordonne

Prestre.'

X. Celamefme peut estre confirme parvn préjugé tiré de l'Histoirc de France,

Et par exé quoy qu'il ait esté rapporté vn peu diversement en la mesme assemblée du

pie de la clergé. Charles lc Chauve Roy de France , & Empereur, petit-fils de Charle-

maison magne, engendra Louys lc Bègue : qui contre la volonté &c défense de son pero

c" espousa Ansgaidc,& en cut deux enfans malles Louys &Carloman.Toutesfois

depuis , pour la satisfaction de son pere , il la quita , &C espousa Andcleïde ou

Alix. Cependant Charles lc Chauve deceda, &c quelque temps aprez luy Louys

le Bègue son fils , laissant survivansfes deux fils du premier lict, & fa seconda

femme enceinte de ses ceuures, qui accoucha deux ou trois mois aprez d'vn fils

nommé Charles , & depuis surnomme le Simple. Au preiudice duquel, sans

attendre fa naissance , &: moins fa majorité , Louys &: Carloman ses deux ftercs

consanguins furent couronnez & recognus Rois de France , fans opposition ny C

difficulté quelconque.

XI. Ic fçay bien qu'aucuns Historiens modernes les qualifient bastars : mais c'est

Erreurs vnc erreur manifeste : Car cn la lignée des Rois Carlovingicns, les bastarsn'e-

Historiens ^oient Pas a^mis * ^a succession de la Couronne : & Hincmar Archevefquc de

Modernes Re'ms>vn ^es p'us illustres Prclars de ccremps-là,cfcnccnrcrmes exprezfurcc

sujet qu'il n'avoit trouvé rien à redire au mariage ,duqucl ils estoient defcendus:Sí

toutesfois il avoit esté fait contre la volonté & contre la défense de Charleslc

XI T Chauve leur ayeul, & depuis rompu par son ordre.

La persisté- On n'allcguoit plus fur ce sujet,comme autresfois , que Monsieur eût esté fur-

cedeMon- pris par le Duc de Lorraine, ny que son mariage estoit clandestin : parce qu'il y

ficur, des- avoit persiste tousiours depuis,& mesme s'estant retiré cn Flandres, y avoit appçl-

neTddeurs* ^ son cíPouse>& cstoitallé à deux iournées au devant d'elle: fa vertu & les singu-

(oWection" neres graces d'esprit & de corps, qui reluisent en elle , obligeant son Altesse

XIII. ' Royale à la chérir & honorer.

Tous les Ór lavis de l' Assemblée gcncrale du Clergé de France, servant de préjuges

autres Or- de règle aux autres Ecclcsiastiqucs,toutes les Congrégations, Compagnies, Col- D

dres Eccle. leges, &c Convens de tous les Ordres de Paris , tant Séculiers que Réguliers, &

siastiques tant A ncjens que'Modernes & Reformez, donnèrent par eferit pareille déclara-

résolution tl0n ^ rci0'ut'°n que les Prélats. Uestvray que les plus considérez y adioulte-

d es Prélats rcnt Par vnc bonne précaution ces termes : Sousmcttans no(Iresentiment au iuge

avec vne ' ment de ïEglise Catholique, ^yifofìolique , Romaine. Auquel pourtantle Car-

cicçonstíce dinal ne voulutpasfoufmctrelafusditeproposition:mais fculemenren esenvic

remarqua- au Pape,comme d'vnc maxime d-Estat inesbranlable cn France. Aussi rut-Utres-

lJ,c' mal satisfait de la refponfe de fa Sain cteté.

L'Historien ^ cc ProPos 1C ^'rav ICY °iuc d'autant que la refponfe du Pape «Ie-XIV.

est mandé guo'.c mon Histoire avec eloge , touchant le susdit exemple du premier

sur ce suiet mariage du Roy Louys le Beguc , lc Cardinal m'ayant mandé , ™e

parle Car- leût la clause de la letre de fa faincteté fur cela mesme , U aprcz laI

di#al. . voir lcuC
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voirleüe me dir avec quelque eſMOtion: Voilà commmt *rom nous danneæde belles

hijioires contre les maxime: de cet Efl-ar. le luy reſpondis avec grande modeſtie , que

ie ſuppliois.tres—humblement ſon Eminence de conſiderer qu‘il yavoit plus de

douze ans,que j’avois eſcrit l'hiſioirc du regne de Lou‘ís le Chauve ,—&des au

tres Rois Carolovingiens. Q1; ie ne pouvois pas alors prevoir —, que Monſieur ſe

deût marier contre la defenſe du Roy : 8c qu'en cela meſme ie n’avois rien eſ—

erit de mon ſentiment particulier: mais bien de celuy du grand Hincmar Ar

cheveſque de Reims le plus celebre Prelat de ce ſiecle-là, 8c qui avoit reſisté

vigoureuſement au Pape pour la manutention des droits de cete Couronne.

Luy n’aiant point de repart à cela , me dit ſeulement que ſou's la lignée des Rois

Capetiens ily ade meilleures maximes d'Eſtar que ſous les deux premieres : Sc

moy ie fus tres—joyeux de ce 'qu’il demeura ſatisfait de ma reſponſe.

Ie ne puis pas omettre auſſi en cet endroit le repart que Monſieur fit aux D0'

cteurs en Theologie que le Roy envoia vers ſon Alteſſe Royale pour luy decla

rer la reſolution de tous les Ordres Eccleſiaſiiques de France , touchant la preten

du'e' nullité 8c invalidité de ſon mariage avec la Princeſſe Marguerite. Si Tous direz,

pou‘voir( dit-il )de declarer nul les mai-idees Celebre's en lafdce de l’Egliſe , ſans mam em

peſchement canonique, il nefautplusfaire d'autres Ferri: en France pour trouWrdel'araenr:

Carily a rant de perſonnes malmçzliées que pour rompre (9- annuller leurs maridoes , elles

fournirontdes ſommes d’argent fort conſiderables. Le ſieur Paſſart Conſeiller d’Estar

Sc Contrerolleur General del’H-oſtel de Son Alteſſe Royale ,aſait Vn docte 8c

judicieux diſcours , pour maintenir la validité de ce Mariäge. ‘

Au reste les deputés du Clergé s’estant mo‘nstrés a ez faciles à donner leur

advis ſur la propoſition du mariage'de Monſieur frere du Roy, ſe roidirent ſort

contre vne autre propoſition qui leur ſut faite de fournir excraordinairement à ſa

Majeſté vn ſecours de finance , pour luy aider à faire ſubſiſter ſes armées durant

la guerre contre l'Eſpagnol ,lqu’on leur repreſentoit‘tres—neceſſaire tant pour le

ſalut que pour la gloire de la rance. Ce ſur donc le la. de Iuillet que les ſieurs

Preſident de Ch :vry 8c d’Ei‘tampss Conſeillers d’Estat vinrent de la part du Roy

en l’Aſſembléedes depurés du Ciergé : en laquelle aiant eſté receus avec les ccm

plimens acco.1ſtumés, le Preſident de Chevry , repreſênm lesgrands ſoins que ſi:

M ;Elif-:wir rapportées pour le rejidbliſſemmt de la Religion Orthodoxe (9*- des ECC[eſld-~

fliques par tous les lieux deſon Royaume, dont il: eûoienr este' bannis durant Pn ſie

cle. Combien ils' en froienr profite'. Vaio”: de nou‘Veau pris le: armes pour‘ Ie re

flainUÃ-Ment d'7”. .A-*cheWe/Êlue, s'estoir mis ſous la protection de la ſance , tous‘

les Prelars ( (9* notamment les Francois ) _y efloient intereſſe's. Qu; le corps du

Cleige'îestdnr le Premier des trois Ordres de -Z’Estat, efloir oblige' de contribuer à cete

guerre, puis ue la Nobleſſe ( qui en efl le ficond j _7 Contribuez? :n'a-c fis biens,

fim fixing ('9- 4 ‘vie : (9- le Tiers Efldt le plus clair de ſes re‘rem”. Qi; ſi; Maj”

fleſifi- From—erroit que Cete .AJP-mbk? ne [ny teſmoigneroir pas moins' de &ele (ÿ‘ d’af

fection pour la (gloire de la France , que les precedent” qui lu)- a‘ÿoienr donne' de!

oſi—;ſimca extraordinaires en des occaſion: moins ’rrgenres , (9* Moins conſidera

bles. '

L’Archeveſque de Bourdeaus,qui y preſidoit z au lieu dc reſpondre préciſé—

ment a la propoſition des depurés du Roy, ſemit ſurles louanges de ſa'Ma—

jeſté, &aprez avoir repreſente les incommodités du Clcrg‘é , duquel on aVOit

exigé ci-devant des finances quaſi immenſes , tourna ſon diſCOurs à des plaintes

de l’infraction de ſes privileges , imminirés &Franchiſes; proteſtant neantmoins

que le Clergé ne cedoit point en zele 8c affeäion envers l’Eſtat aux deux autres

Ordres d’1 Royaume , ny cete Aſſemblée aux precedentes. '

Le Roy mal-ſatisfait de ce diſcours, qui ne concluoit rien , renvoia à l’Aſſcm.

bléclcsmeſmes deputés avec vne lctre de creance 8c’ ordre exprez , afin d’avoir

vne prompteôtpreciſe reſponſe à ſa demande : toutefois ils n’en ſçeurent reti

rer autre,ſi‘ce n'est qu’aprez que ſa Majeſté aurait reſpondu le caycr de _l’Aſ—

ſemblée, elle delibereroit ſur ladite demande. Mais l'infiance fut ſi preſſante

dela part de ſa Majeſté, qu’enfin l’Aſſemblée fleehit à luy' accorder autant de

ſur ce ſuí'ct

pour le Gai.“
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fcbvention extraordinaire que la derniere , 8c mesxnes quelque chose au delà. Â

Choses notables arrivées cete année hors de la

guerre , tant en France quechez les estrangers.

/. Le Rgiment desGardes accreu de dixCompapties.il. Les mal-

verfations commises auxfinancesfont remisespour de l'argent. 111. Tres-

notable règlementpourles deniers d'entrée aux Convens des Religieuses.

IV .t^irrcjl enfaveur des Seigneurs haut- iufiieiers ( atholiques contre

les Religionaires. V. Blasemateur manifestementpuni de Dieu. Vl.Pu-

nition de Claufel Religionatre traiflre <{U Roy : çy(a conversion. VII.La

Seigneurie de Sainéî Simon érigée en Duché & Pairrie. l 'iX. Mtfjìre B

Pierre de Seguicr Carde des Seaux t'fifait Chancellier de France. IX.

Ediéîs burfaux vérifiés au Parlement. X. \A rivée de Zaga Christos

Prince Ethiopien à Paris. XI. Ses Pèlerinages &fafortune: XII. Dé

cret du Pape pour la résidence des Prélats en leurs Eglises. XIII. Con

juration contre le Pape Urbain 8. XIV. Trefve entre les Suédois & les

Tolonois. XV. Guerre entre le Turc& le Persan. XVI.Les tfpagnols

chassés du Brejìlparles Holandois. XV11. Les atalans commencent à

s'ejmouvoirpar ïinfraclion de leurs privil. ges. XIIX Homme jintlois

âgéde ijz. ans , &vnefemme de zzj.ans.

$ E Rcy considérant que le Régiment de ses Gardes composé pour

la plus-port de jeune Noblesse*: de vieux soldats, est le corps Q

.» le mieux discipliné, & le plus fort de son Infanterie , ensort»

Vfcl Jgê^yí 3U Pcut e^IC comPar^ ai,x bandes Prétoriennes des anciens

«"Rovnïia/ Empereurs Romains, & aux Emissaires du Turc> Paugmenta de

dix comp.ngn 'es cette année , si bien qu avec les vingt anciennes,il est â présent de

trentexhacune de trois cens hommes,faisans ensemble neufmille hómcs d'élite.

H. La Chambre de Iustice establic pour la recherche 8c punition des matvcrsa-

Les malver. tions commises au fait des Finances fut révoquée , moyenant que les Finan-

jariós com- cicrs payeroient les sommes de deniers, auxquelles ils scroient quotiscs. En

Bances "(o ^U0^ ^ comrne ' ay c"t ai^eurs à mesme propos ) l'iniustice semble fort mani-

remiletpoor ^C:veuquc l'indulgence que les criminels y trouvent , les enhardit d'autant

de l'asgent. P'US a continuer leurs malversations :8c les innocens se voiant traictés comme

criminels , font comme obligés à les imiter à l'advenir , afin d'avoir dcqtmy

payer leurs taxes. Mais les affaires de l'Estat ne permettant pas d'entrer en d.s-

culfion de ce crime contre vne si grande multitude de personnes avec les forma- D

lités ordinaires , le Conseil du Roy se sert de ce moyen pour exiger de ces gens-

là vn bon secours de finance,
in. Le ii. de Ianvier fut donné vn célèbre arrest au Parlement de Paris en plei-

Trcs-nota- ne audience entre le sieur de Fontpertuis , 5c les Yrsulines du faux bourg Sainst

bltrfglcn ét laques : fur ce que le Demandeur se plaignoit de ce qu'elles avoient exigé

nifts'd' dC d>Vne ^'le se niece la lomm" de trcntc miIlc ^ívrCi dvne Part>& huictmille

tree consti dvneautre> pour la recevoir Religieuse en leur Convcnt avec titre de îieníà-

tués 'anx Re- ^r'ce : & siipplioit la Cour en qualité d'héritier de cete fille , comme son plu*

l'gieulcî. proche parent , de modérer cete notable 8c excessive somme à vne moindre SC

raisonnable. Les Vrfulines faifûient remonstrer au contraire que cete somme

ne montant pa à la moitié de la valeur des biens de la fille, n'estoit pas exces

sive: attendu mesmes que par cete libéralité cete nouvelle Religieuse s'acque-

I.

Le Regimct

des Gardée

«ccreu de,

dix Compa

gnies



Louis le Iuste XIII. du nom.

zap—*mt

1635'.

’œ

D gneurs de marque.

ſſroit l’hoheu'ë‘ 6c le titre de Bienſactrice du Monaſiere. La Cóüctï aprëï avoir oüi.

durant quatre audiences les Advocats des parties 8: les gens du Roy , ordon

na que de la ſuſdite ſomme de trente millclivres , dix mille en demeurcroienc

au Convent , dix mille en ſeroient rendu'e's au demandeur , &dix mille bail-‘

lées à l’Hostel-Dieu de Paris. Au ſurplus la meſme Cour fic inhibitions 85 de—

fenſes à tous Convens tant dcs Vrſulines que des_ autres Religieuſes , de rccc..

_Voiraucuns deniers d’entrée de celles qui ſe rendroient Religieuſes en leurs

maiſons : leur permettant ſeulement d’accepter vnc penſion viagere , qui ceſſe

roit par la mort de la Religieuſe, 8c ne pourroit en aucune façon exceder la

ſomme de cinq cens livres par an pour la plus haute. Cet arrest fut trouvé fort

juste , tant pour ce qui regarde la Religion , que la Police : d’autant que s’il n’y

eſioit s pourveu z par ſuccelïion de temps quaſi tout l’ar ent du Roiaume s'en

íroit ondre dans les Monasteres. Ce que la Seigneurie âe Veniſe a de long

temps reglé par des ordonnances qu’elle fait exactement obſerver , pour le bien

dela Republique. p

L’arrest donné le 27. de Mars en la Chambre de l’Edir de Paris entre le

Marquis de Royan# ceux de la Religion pretenduë Reformée en la parroiſſe

de la Chaume en Poictou, est auſſi fort notable, en ce qu’il fut dit qu’ils n’

pouvoient faire aucun exercice de leur Religion ,âcauſe que le Marquis Ca
tholique en estoit S eigneur haut-Iuſticier. ſiſi _ b

Vn inſigne blaſphemateur du nom de‘ Dieu, nommé Pinſere dela ville de

Senlis s’cflant rendu appellant d’vne ſentence de banniſſement contre luy

renduë par lejuge Ordinaire du lieu, ſut conduit en l'appel dans la Concier

gerie du Palais à Paris :où estant mort de maladie il tiroir demy—pied de lan

gue hors de la bouche , 8c ſon corps cstoit devenu horriblement noir 8c affreux:

pour ſervir d'exemple du courroux divin à l’endroit de ceux qui ſe veulent

rendre redoutables par le blaſpheme ou le faire paſſer pour vn ornement de
langage. ,, ſſ p

Comme les traistres à leur Prince nepeuvent eviter la punition d’vn crime

ſi execrable, meſmes à grand peine en cete vie: Clauſel natif de Montpellier

ei-devant fameux pour avoir traité avec les Eſpagnols de la parc du Duc de

Rohan 8c des aſſemblées des Religionaires, ſut enfinl’ivrê àla Iustice pour

avoi'r voulu corrompre la fidelitè du meſme Duc envers ſa Majesté , 8C faire de

nouvelles pratiques avecles ennemis de cet Eſiat: pour leſquels crimes il fut

pendu «Sr estranglé. Mais cete mort honteuſe ſelon le monde, le fit paſſeràla

gloire 8c felicitè eternelle par vnc parfaire converſion à la Religion Catholi.

que z Clauſçl , dis-je , qui estoit auparavant vn des plus obstin'es de France_ au b

Calviniſme.

Le Roy pour l’affection qu’il portoit au ſieur de Sainct—Simon à cauſe de

ſa vertu 6c loüables conditions qu’il recognoiſſoit en luy , erigca par cdict en

Duché &E Pairriex'ſa Seigneurie de Sainct-Simon : delaquelle ilpresta le ſer

ment a ſa Maiefié : ô: en cete_ qualité prit rang 6c ſeance’ en l'audience du Parle

ment : où affiſierent le Prince de Condé z les Ducs d’VZez , de Mombazon, de

Crequy , de Chaunes , dc la Valcte , de Rcts , ôz de Puylaurens , le Mareſchal

de Vitry , ô: grand nombre de Chevaliers des Ordres du Roy , ô( autres Sci-'

Le 19. de Decembre Meffire Pierre Seguier , presta le ſerment de Chancel

lier de France entre les mains du Roy‘I par le decez de Meflire Eſiienne d'Ha

ligre. Il avoit eſlê honoréſdeux ans auparavant , parle propre mouvement de

ſa Majeſlé , de la charge de Garde des Scaux de France (comme nous avons

veu en ſon lieu) n’estant âgé que de quarante-cinqans,avee l‘applaudiſſement

de tous les Ordres du Roiaumc: A grand’peine ſe trouvera—t—il qu’autre fi jeu

neait eſié promeu à cete ſur-emineme Dignitê. Mais luy aiant en vn degré ſu..
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blime toures les conditions requiſes pour l’exercer dignement , le Roy le choi— ‘

fit entre pluſieurs perſonnages de tres-haut merite : 6c ſa Majesté n’a pas estè

fruſirêc del’eſperance qu’elle avoit conccuë de ſa fidelitê , integrite , ſuffiſanj

ee, Sc vigilance. '
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IX. ' Aussi dez le l'cndemain il donna de nouvelles preuves desa doctrine, & ./

Edict* bur- dc fon éloquence par le discours qu'il fit en la preícncc du Roy séant enson

faux vérifies paricmcnt pour la vérification de 12. Edicts , la plus-part bursaux , qui A

auPa met. d'ailleurs pouvoient sembler odieux , si l'vrgentc nécessité des affaires

de fa Majesté ne l'cût obligée à les faire vérifier &c mettre à exécution , pour

en retirerde quoy faire subsister ses armées, 5i particulièrement pour ren

forcer & appareiller les deux navales , afin de recouvrer les ifles de

Saincte - Marguerite & de Sainct Honorât , surprises n'àguercs par les Espa.

x gnols. Des choses mémorables arrivées en France passons à quelques vnei

Arrivée de des estrangercs.

Zag» Chri- L'arrivée de Zaga Christos à Palis fut chose toute nouvelle. C'cstoit vn

stos Prince jeuncPrince Ethiopien , qui se difoitestre le vray & légitime héritier de l'Em-

Ethiopicn a pirc d'Ethiopie , ou dés Abyssins : le Monarque duquel , est nommé le grand

Paris. Ncghus , c'est à dire Ic grand Roy , &: par aucuns Prestc-Ian , ou Prcstcgian,

& par corruption Prcstre-Ian. Pour preuve de son dircil racomptoit que lacob

son pere , qui pofledoit à titre de légitime succession ce grand Empire , en avoir R

esté dépossédé par Susneos son Cousin, & enfin dessait & tué enbataillcpat

l'vfurpateur en 1 an 16*19. Que lacob son dit pere laissa trois fils légitimes ,

Cosme,Damicn,&luy qui estoit le dernier : dont le puifnédeccda bien-tost

aprez son pere : & laisné prit la route du Cap de Bonne espérance vers les ré

gions Méridionales , fans que depuis il en ait oui jamais aucunes nouvel-

_ x . les.

naeesP&e"â Quant à soy Zaga Christos disoit, qu'áiant promptement enlevé tout ce

fortune. 1U,1 PCut d'or, d'argent, & de pierreric aprez la mort de son pere, il s'en

fuit hors d'Ethiopie accompagné d'environ cinq cens hommes : entre les

quels il y avoit des Princes , Officiers, & des principaux de la Noblesse,

qui avoient esté fidèles à son pere. Quaiant traversé l'Arabie il estoit ve

nu en Egypte, 6c avoit veu le grand Cayrc: où toute fa compagnie se trou

va reduite à trente- quatre personnes: d'Egypte, il vint en Iudéc, & fut en

la ville de Hicrufalcm , ne luy restant plus de tout son train que quatre

personnes. Qujaprez avoir parcouru plusieurs régions d'Asie il passa en Eu

rope » & vint par mer à Venise, visita le Pape, & les autres Princes d'I- G

talie, & mefmcs le Duc de Savoyc : de tous lesquels il receut vn rrcs fa

vorable accueil & traictement, encore qu'il n'ûct plus personne des siens

avec luy : tous l'aiant abandonné ou estant decedés durant ce long te fas-

cheux pèlerinage. N'estant plus assisté que d'aucuns bons & charitables

Religieux, il s'achemina en France, & y aiant esté fort caressé du Roy &

de fa Cour il y finit ses iours trois ans aprez. II avoic esté bien institué

en la Religion Chrestienne par les Feres de l'Ordre de Sainct Dominique,

I IX. 41" f°nt en grande réputation de pieté &c de doctrine en Ethiopie.

Dtcrec da Le 18. de Ianvier le Pape Vrbain 1 1 X. rcnouvclla les anciens décrets

Pape pour touchant la résidence des Prélats en leurs Eglises dont il y a aussi des

la résidence Ordonnances de nos Rois fort mal gardées. Ha ! qu'il faut bien que la

en'leurs E- CD *°"£ Prc^antc <luand lc Prélat s'éloigne de son Diocèse , non plus

gliscs. " 1uc k berger de son bercail.

XIII. Quelque mois aprez fut descouverte vne conjuration faite contre laper- ^

Conjuratió sonne du mesme Pontife, que les conjurés desseignoient de faire pair par

cótre le P*- artifices Magiques, en faisant consumer peu à peu vne image de cire qui

Pe y^ia' ^c representoit. Cctc conjuration aiant esté descouverte, aucuns des crimi-

Trefve en- DC^S ^urcnt P"s ' pendus & cstranglés ,& aprez bruslés.

tre let Sue'- ^c 12, de Septembre fut accordée vne trcfvc de iy. ans entre Chri-

dois & les ^irie Reyne de Suéde, ic Ladiilas IV. Roy de Pologne moyennant h-

Polonois. quelle leurs Majestés s'obligèrent à traicter d'vnc bonne &: ferme paix :

& cependant les Suédois rendirent au Roy de Pologne les places qu'ils

avoient prises fur luy, ensemble la Prusse à luy &àl'Elcctcur de Brandcboug,

àchacun selon cc qui luy appartenoit : & la Livonie demeura aux Suédois . cn

attendant
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attendant la paix.LeS Ambaſſadeurs du Roy de la Grand—Bretagne Sc les Holan—

doi'sytravaillerent fort Vtilement avec le Sieur d’Avaux Conſeiller d'Eſtat 86

A

Maistre de Requeſles de ſa Majeſté tres—Chrestienne , qui demeura tres—ſatisfait de ~ '

ſon Ambaſſade.

Laguerre continuant durantcete campagne entre le Sophi de Perſescle Turc,

rompit le deſſein que ce mortel ennemi du nom Chrestien avort fait d'attaquer

Malthezdont le Grand Maiſtre avoit eſté ſi alarme qu’il avoit appellé à ſoy tou S ſCS

confreres pour defendre cete petite Ifle vn des plus ſorts boulevars de la Chre—

flienté.

Cete meſmc annc’e les Eſpagnols furent chaſſés de toute la Capitainerie de

Fernambouc au Breſil par la priſe des Forts Real 8c de Nazareth par les Holan—

dois: de ſorte qu’Albukerque Gouverneur de ce païs—là pour le Roy Catholique

fut contraint de S’en éloigner à plus de cent lieues.: où il taſcha de ſe_ canton—

ner en y bastiſſant quelque Fort, en attendant le ſecours d’Eſpagne.

Les Catalans aiant dé—ja donné teſmoignage par quelques eſmOtions qu’ils

nc pouvoient plus ſupporter les infractions de leurs privileges , deputerent ce

B te année au mois de Mars vers le Roy d’Eſpagne pour en demander la con—

firmation «Sc manutention : mais la longueur 8c ‘la difficulté qu’on apporta à

leur faire reſponſe leur ostant l’eſperance d’cn avoir ſatisfaction , on n’en pou-—

voit attendre qu’vne rebellion generale : dont nous verrons les effects dans l’Hijñ

stoire des années ſuivantes. l q .

Pour clorre ces remarques ie diray que cete année mourut à Londres Tho—

mas Par de la parroiſſe d'Alberſurg au Comté de Sprophire cn l‘âge de cent—

cinquante-deux ans : Sc meſmes les Medecins qui firent la diſſection de ſon

' cor S , afièurerent u’il ouvoit vivre lus lon tem s s'il n’eût as chan é
q ſ g g

d’air : celuy' de ſon pa'ís natal estant plus pur 8c plus ſubtil que celuy de Lon

dres. On racomptoit auſſi qu’enl’âge de cent ans il avoit desfloré vne fille , 8c

en avoit fait amande honoraire. Et comme ſi le ſexe feminin vouloir deba—_

C tre de cetc ſingularité avec le maſculin , la meſmc année vne ſage femme

âgée de cent—vingt—trois ans fut preſcntée à la Reyne de la Grand-‘Bretagne
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pour luy ſervir en ſes couches: Soie n'ay pas ſceu combien de temps elleaveſ— i

cu depuis, ou ſi elle eſt encore vivante.

 

’Projets de cete campagne, desſaite 8C priſe du

General Coloredo par le Marquis

dela Force.

I- P"Gifts de Cete Cami-ag”: en General: II. Proiec‘ZS particuliers a’e [a
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ËqSsA L n'y a point cu de campagne durant ce règne , qui ait produit tant de

{PP grádes entrcpriíes,&: tant de sanglas cóbats, prises &: reprises de places A

f8M de part &c d'autre que celle-ci,que nous comptons M. DC. XXXVI.

àflgH de nostre salut: les François estant obligés de faire voir qu'ils n'avoicnt

pas dcclaré la guerre à TEfpagnol légèrement , &c sans estre assez puis-

fans pour luy faire sentir les essors de leurs armes : &c TEfpagnol voulant monltrcr

qu'il n avoit pas esté surpris en cela, comme les François le festoient imaginés. -Et

de fait il ne voulut pas demeurer fur la défensive; mais arma lì puissamment,

; qu'il pénétra bien avant dans la frontière de Picardie, &c y prit des places assez

considérables: & cete invasion rompit la pluspart des desseins de la France: à cause

de la diversion qu'il salut faire de nos forces en divers endioits tant en attaquant

Fennemi dans ses Estats, qu'en le repoussant de ceux de nos alliés ou des nolh.es.

II- Or vn des plus vrgens projets du Roy estoitle recouvrement des ifles de S.

Project: Marguerite &c de Sainct-Honorat en la coste de Provence , surprises Tannée

de"' France derniere Par 'es cnnemis. Le II. estoit de secourir puissamment ses alliés en Ita

lie contre l'oppression de TEfpagnol , &: mefmesdele chasser du Milancz. Le &

III. de chastict les Francs-Comtois des perfidies dont ils vfoient envers les

François enfaveurde leurs ennemis , contre le traité de la neutralité qui leur

avoit esté accordée. Le IV. d'envoier vne puissante armée en Alemagneau se

cours de ses confédérés , afin de tenir en eschec les forces de l'Empercur , &

l'empécher de renforcer les armées Espagnoles , Neantmoins il salut remettre,

l'exécution du premier dessein à Tannée prochaine. Le II. fut interrompu lors

que dans vn heureux progrez nous nous cn promettions vne fin plus heureuse. Le

1ÍI. eut vn malheureux succez par la conjoncture des affaires. Le IV. nous réussit

assez avantageusement par la ruine &c dcbrjs d vne grosse armée Impériale fous

le General Galas: 1 entrée de laquelle en France ne nous pouvoit eltre que tref-

funeste. C'est ce que iededuiray amplement & par ordre , en commençant par

la deffaite & prise du General Coleredo : laquelle .estant arrivée au mois de Ian-

vier par la valeur & diligence du Marquis de la Force , nous sembla donner à I3

j France des prémices d'vne campagne bien-heureuse. q

Dessein du Coloredodonc aiant avec luy deux mille Maistres ou Dragons choisis dans les

Marquis de troupes Impériales (dôt vnebonne partie des genfd'armes estoient armés de toutes

la Force fur pieces ) partoit de TEvesché de Bafle pour aller joindre le Duc Charles de Lot

ies troupes raine à Zirk. Le Marquis de la Force ( qui cominandoit les armes du Roy en

de Colore- Alemagne 8c en Lorraine, en Ta bsence du Cardinal de la ValeteSc duMares-

°- chai de la Force son Pere ) aiant advis de fa marche , tira des quartiers d'hyver

mille hommes de pied ,&c quinze cens Maistres , forces assez suffisantes pour

combatre les ennemis :1a route desquels estant incertaine , le Colonnel Gas-

lion ( qui estoit dans ces troupes d'élite pour Texecution de l'cntreprise] prit or

dre pour aller avec son Régiment de cavallerie , apprendre des nouvelles de la

marche de Tenncmi vers Baccara: où il y avoit apparence qu'il deût passerEstant

arriué à Ravon ( qu'aucuns nomment Raon ) à deux lieues de Baccara , il s'y lo

gea : &c en mefme temps fl receut advertissement que Coloredo y venoit pren

dre son poste: ce qiul'obligea à y faire bonne garde pour l'y recevoir. Coloredo Q

adverti aussi del'arrivéc de Gpssion , l'aiant fait tecognoistre fut tres-joieux que

l'occasion s'offrît de le combatre avec avantage : croiant qu il n'auroit affaire

Iv qu'à son Régiment :qui n'estoit pas alors déplus de cinq à six cens chevaux.

Us se tt0u, Gassion aiant surpris deux cavalliers des ennemis, & appris d'eux que Colore-

vent en pre- do estoit résolu de l'attaquer:en envoie soudain donner advis au Marquis de la

sence. Force à trois journées de là: &: cependant se retrenche & se fortifie dans son loge

ment. Le Marquis ravi d'aise y accourut en extrême diligence, & neantmoins si

secrètement que Coloredo n'eut pas cognoissance de son arrivée:& croiant encore

n'avoir affaire qu'à Gassion, il continuoit de le harceller pour l'attirer au combat.

Le Marquis Sc Gassion ne deíirans pas mieux que cela , s'y présentèrent avec lei'f

Cavallerie divisée en esquadrons ,& leur Infanterie par pelotons, couverte de la

Cavallerie , afin qu'elle ne fût point apperceiie des ennemis avant la meflee-
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La cavallerie s'estant donc entre-choquée le côbat fut tres-aſpre de part 6c d'au

tte au commencement. Mais nostrc infanterie faiſant ſa deſcharge par les interval—

les que la Cavallerie luy laiſſa en S’entr’ouvrant , les ſurprit 8c les troubla ſi fort par

la cheute dc pluſieurs d'entr’eux 8c de leurs chevaux, qu'ils ſe trouverent en deſor—

dte : Benost-re cavallerie faiſant vne plus forte impreſſion , aprez vne ſeconde deſ—

charge de l'Inſanterie,ils tournerent le dos à vau—de route : en laqu elle, ou au chap

debataille il en fut tué plus de mille , les Dragôs compris, peu deſquels en reſchap—

perent,outre trois cens priſonnierszentre leſquels , avec bon nombre d’Officiers fut

Coloredoméme, qui fit en cete occaſion tout devoir de Capitaine 8c de ſoldat,avec

prudêce 8c courage. Il fut arresté parle Sicur Muzan Cornete du Lieutenât Colon—

nel de Degëfeld,qui luy aiät coupé les reſnes dela bride de ſon cheval ,le mit hors de

combat,8c l'obligea à ſe rendre ſon priſonnier en luy offrant quartier 8c courtoiſie.

Douze cornetes y furent gaignées par les victorieux,avec tout le bagage: dans le

quel on priſoit beaucoup les chevaux 8c les armes. Le Marquis n'y perdit que trois

Officiers 8c cêt cavalliers ou ſoldats.Le Colonnel Hamilton Eſcoſſois, qui avoit eſté

fait priſonnier par les ennemis quatre ans auparavant , ſe trouva heureuſement en

leur compagnie en cete occaſion. Car il paſſa de leurs mains en cel les des François,

8C rccouvra ſa liberte' estant repris par Gaſſion , qui l'aiant recognu parmi les enne—

mis, l'en retira 8c ſauva.

Le Roy tres—joyeux de cete victoire manda au Marquis de la Force qu’il luy en

voiât Coloredo ſous bonne garde.Ce qu'il fit :8C ſa Majeſlé le fit conduire au Bois

de Vincennes. Ce brave Capitaine , quoy que priſonnier 8c affligé iuſqu'à la mort,

paſſant à Troyes en Champagne donna le bal aux dames de la ville , en recognoiſ—

ſance de ce que les Officiers 8c les plus notables bourgeois luy avoient rendu des

complimensà ſon arrivée,honorans ſon merite ſans conſiderer ſa captivité. Dont il _

fut ravi: 8c loüa les François de ce qu'ils priſoient la vertu,meſmes en ſon adverſité.

D’autre part les ennemis de la France n’agiſſoient pas avec moins de vigilance

ue nous , pour ariner puiſſamment : 8c avoient desja de grandes forces ſur pied:

avec leſquelles ils ſe promettoient de nous faire repentir de leur avoir declare la

guerre. Desja deux de leurs plus renommésGeneraux Picolomini,8c Iean de Werth,

avoient joint enſemble au mois d’Avril leur armées en vn corps de quator'ze mille

chevauxzc de dix mille hommes de _pied en reſolution d'entrer hostilement en

France par la Picardie. '

En attendant qu’il y eût du fourrage à la campagne ils s'arrestcrent dans le pa‘r‘s

de Liege: où ils firent d'horribles ravages : Sc particulierement les troupes de Iean

de Werthy exercerent des violences brutales : dont les Liegcois furent ſi outrés,

que s’entr’encourageans ils ſe diſpoſerent à ſouffrir toutes exrremités , plustost que

de permettre que leur ancienne liberté _( de laquelle ce peuple a eſté de tout temps

fort jaloux ) fût opprimée ſous le joug d'vne ſi dure tyrannie.

Les habitans de la ville de Liege ( qui donne le nom à tout le païs ) quoy que di- .

viſés en diverſes factions par la diverſité de la Religion , ſe remirent donc 8c ſe

reconcilierent enſemble 'pour reſiſier à ces Barbares : qùi s’estant venus preſenter

devant leur ville, les trouverent fort reſolus à ſe biendefendreCar desja ils avoient

D mis en deux Regimens quatre mille mouſquetaires ,'85 trois cens ſiiſiliers ſous le

commandement dîEgiptier Capitaine de reputation entre les Holandois , outre

grande multitude deſpopulace propre â porter les armes. Tellement qu‘entr’autres

orties, ils en firent vne de cinq mille combatans ſur le quartier de Iean de Werth,

luy tuerent fix cens hommes , l’en chaſſerent,8c y mirent le feu, afin qu’il n'y trou

vât plus ny logement ny retraite.

La hardieſſe des Liegeois obligea les ennemis (qui d'ailleurs n’avoient pas fait_ deſ—

ſein de former vn ſiegc devant leur ville) à leur propoſerdes côditions d’accord vn

peu rudes,leſquelles ils rejetterent genereuſementztoutefms aiät eſté modifiées, ils

condeſcendirent à leur donner certaine ſomme d'argent ,moiennant laquelle ils de—

logerent de tout le païs de Liege ſur la fin d‘e Iuin , 8c pour executer leur premier

project,Picolomini 8c Iean de Werrh S’avâcerent vers la frontiere de Picardie:com—

me nous verrons aPl'CZ avoir rapporté qe qui ſe paſſa 'devant cela en Italie : la ſuite

dutemps nous obligeantàcet ordre. ~ E
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Estât des affaires d'Italie. Le Duc de Parme vient a

en France.

I. Le Duc de Parme opprefêpar['Espagnol estjêcourupar le Roy. II. &

refout devenir en France. III. Est receu a la Courfort honorablement.

IV. Le bon accueil que le Roy& les Princes luyfont. V. Est traiclé t0

desfrayéaux defpens du Roy. V I . Est regaléde richesprefensparfa Maxe-

sté. VII. L'Espagnol crie Duc de Modene ravagentses Estats. IlX.Ie

Ducde Savoye [e dispose a lesecourir. I X. Les ennemis chargent les trou

pes du Marefchaide Crequy. X. Le Marquis Villa prend Stradellafur

t Espagnol. XI. Le Roy envoie vnepuissante armée en Italie. XII. Dé

faut en tordre donnéparle Conseilde France. Xlll. Le Duc de Parme ejl

secouru des armes de France. XIV. Mef-intelligence entre nos Généraux.

XV. Le SieurdHemerylesmet d'accord. XVI. Mort du Marefchal de

Toiras. XVII. Nos Généraux entrent dans le Milane%: crie Ducde

ParmeiraiteayecïEspagnol. XIIX. Lesecours de France& de Savoje

fort des Estats du Duc de Parme.

OVS av5s veu cómc la câpagne derniere le Duc de Parme ioignit ses

armes à celles de Fráce 8c de Savoye contre celles d'Efpagnc.Et quoy

que ce sût avec peu d'essect,à cause de la ialousie qui se mesla entre nos

Généraux: neantmoinslesEspagnols,qui attendoientde lógue-main

^ quelque favorable occaliò d'envahir les Estats du Parmesan tort à leur

bien-seance,comme voisins du Milanez,prixent celle-ci par les cheveux, d'autant

plus precipitément qu'elle avoit grande apparence de iustice: puis-que lc Parmesan

leur faisoit la guerre.Cetuy-ci craignant ['exécution des desseins 8c des menacesde Q

l'Espagnol,demanda aux Ducs de Savoye 8c de Crequy des forces suffisantes pair

la défense de ses Estats contre leur commun ennemi.Ce qu'eux luy aiant volontiers

accordé, il changea bien-tost de volonté. Car entendant que ces troupes auxiliaires,

qui estoient mal-payées, vivoient fortlícentieuscment dans ses terres, il pressa leur

rappel avec plus d'instance qu'il ne les avoit demandées. De forte que nos Gé

néraux les en retirèrent, 8c les firent passer dans l'Estat du Duc de Modene,qui se

monstroit partisan de l'EfpagnoI.

Cela fait le Duc de Parme prit soudainement resolution de venir en France, sous

prétexte de donner de vive voix au Roy les asseurances de son affection au service

de sa Majesté, Sc en prendre d'elle pour son secours au besoin. Mais en effect ce n'e-

stoit que par vn caprice 8c par vne fantaisie de jeunesse que Gaufredy son Secrétaire

aussi jeune que son Maistre,luy imprima , foit pour contenter luy-mesme sa curio-

sité,ou pour l'esperáce de recevoir quelque présent de la libéralité du Roy.Le Sieur

d'Hemcry Ambassadeur extraordinaire pour le Roy en Italie tascha de le divertir

decevoiage,enluy remonstrant entr'autres choses combien fa présence estoit né

cessaire dans ses Estats : Sc qu'infailliblement l'EfpagnoI prenant avantage de son

éloignement y feroit quelque invasion: mais ses remonstrances furent invtiles en

vers ce ieune Prince,

II partit donc de son pais au commencement de Phyver: Sc arriva le 16.de Ianvier.

1636. à Paris:où il sot accueilli avec grande magnificence: le Roy aiant envoié au de

vant de son Altesse le Comte de Brulon avec aucuns Officiers de son Hostel.LeDuc

de la Valete accompagné du Marquis de Duras le receut à C hilly:8c le Duc de Mer-

accompagné du Duc de Beaufort son frere,dcs Marquis de Bourbonne, de Le-

oart,de Pienn:s,d'Asserac,dc Villeroy,de Chantcmelle, de Molac, deTrichs-

 

cœur;

nOnCOUrt,uc rit.nii^s,a /inciiiLjUC v uiciuy,ut Vjii«uii.»-iij>-in-,>a*' itiv^hv, »»- -—

steau,de Rouville, de Francieres , Sc d'autres Seigneurs Sc Gentils-hommes, lewt

joindre au Bourg-la Reyne pour le'conduire à Paris avec cent carrosses.

Estant arrivé au Louvre en si belle compagnic,8c entrant en la chambre du RoV
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avec deproſondeshumiliations 8C reverences , ſa Majesté s’avança quatre ou cinq

pas pour l’embraſſer , 8c aprez avoir receu ſes ſouſmiſſions, le fit loger dans le

Louvre meſme. Le l’endemain Monſieur frere du Roy,Monſieur le Prince, 8c le

Cardinal—Duc l’envoierent viſiter: &leiour enſuivanr le Duc de Parme leur ren

dit la viſite en perſonne: 8c eux vn autre iour à ſon Alteſſe. p .

Il aſſeura au Roy qu’il ne venoit en Rance que pour remercier ſa Majeſté de

'ce qu’elle luy avoit fait la ſaveur de le Prendre en ſa P“W‘Z‘fflon comre l'OPPœſſlonñ

de l’Eſpagnol,86 pour la ſupplier de la luy continuerzä luy offrir la continuationde

de ſon ſervice; Sur quoy il recent tourcs ſortes de ſatisfaction de la reſponſe du

Roy. Aiant eſté desfrayé durant ſon ſeiour à la Cour aux deſpens de ſa Majeſté , il

ſur ſomptueuſement feſtiné par Monſieur frere du Roy par Monſieur le Prince , 8:.

'par le Cardinal-Duc : 8c celuy—ci l’aiant entretenu en ſecret touchant les affaires

d’Estat , luy promit de la part du Roy beaucoup de choſes , qui n’aiant pas peu cſtre

effectuées ſi promptement qu’il l'eût dcſiré, l'impatience avec la chaleur de la ieu—

neſſe le portaà vn accommodeinent avec l'Eſpagnol , comme nous Verrons en la.

ſuite de l'Hiſtoire.

Aprez tous ſes complimens de Cour il ,paſſa les iours du Carnaval dans les BaIS,

les Comedics,la Muſique, la bonne-chere, 8e à voir la foire SainEt—Gcrmain. Le 18.

v de Mars il prit congé de ſa Majeſté,de Monſieur, de Monſieur le lÈrince , 8e du Car

dinal—Duc. A ſon depart le Roy le rcgala d’vne chaine de diainans du prix de trente

mille eſcus: &de deux grandes caſſetes pleines_ de raretés les plus exquiſes qui ſe

trouvaſſent àla foire Sainct—Gerrna'in , tant pour luy que pour la Ducheſſe ſon cſ—

pouſe. Deſirant voir Fontainebleau il s’y en alla prendre la poſte luy vingtieſme

pour retourner en Italie. _

Il eſt certain qu’il ne fût pas parti en ſi gräde halte ſans l’advis qu’il recent des rava—

ges que l’Eſpagnol 8c le Duc de Modene faiſoient dans ſes Eſtats , qu’ils avoient ho—

ſtilement envahis. Et de fait le Sicur d'Hemery l’aiant eſcrit au Roy, ſa Majeſté nc

voulut pas pourtant qu’on en fit biuit,ny qu'on en parlât au Duc : afin qu'il ne crcût

pas qu’on ſe voulût deſcharger de luy : mais ſeulement il luy fit monſtrer les lerrcs

de ſon Ambaſſadeurzdont il ne ſe fût pas fort eſmeu', ſi les ſiens_ ne luy euſſent pas

eſcrit la meſme choſe. ~ t

Cependant le Duc de Savoyc ', qui craignoit que l'Eſpagnol S’emparât des Eſtats

de ſon voiſin abſent,fit aſſembler les forces Françoiſes commandées par le Mareſ

chal de Crequy avec les ſiennes,à deſſein de ſe ietter dans le Milanez, afin d’obliger

l’ennemi à ſortir des Estats du Parmeſan pour venir defendre ics ſiens :"nonobſtant

que toutes les troupes Françoiſes 8c Savoyardes ne fiſſent pas enſemble plus de ſix

à ſept mille hommes de pied 8c deux mille chevaux: à cauſe que la pluſpart des

Françoiſes avoient repaſſé les Alpes pour venir hiverner en France , 8c deſcharger

d’autant le Piémont 8c le Montſerrat aſſez incommodés des guerres continuelles,

Le Mareſchal de Crequy en aiät deſtaché huict CES chevaux pour faire vne courſe

iuſques au Teſin, les diviſa en d'eux corps : dont il donna l’vn à cômandcr au Comte

du Pleffis-Praflin,&~retint l’autre : ſans pourtant s'eloigner beaucoup de luy , afin’

qu’ils ſe peuſſent entre—ſecourir au beſoin. Le Marquis de Leganez General de l'ar—

D mée Eſpagnole détacha de ſon armée trois mille hommes de pied 8C 1500. chevaux

Vint au devant d’eux , 8c les aiant fait recognoistre , cnvoia ſa cavallerie pour les

inveſtir: 8c de—ja la troupe du Comte avoit pris la ſuite 8c abandonné ſon chef, qui

ſaiſoit ferme avec peu des ſiens 8( les gardes de Madame,lors que le Mareſchal ſur—

venant bien à propos,le deſgagea des mains des ennemis : ſibien que tous deux ſi—

rent heureuſement leur retraite.

D'autre-part le Marquis Villa Colonnel General de la cavalerie de Savoyc conſi—

derant que Stradclla eſt vnc bonne place,8c ſort commodepour de là ſaire des cour—

ſes dans le Milanez,l’attaqua 8c emporta la Ville par CſCRËldC. La garniſon avec les

principaux des ſ1abitan5,aiant gaigné le chaſteau,capitula ien—tost aprez, 8c en ſortit
avec euxſi,vies ſauves:M~ais tant le chaſteauÊUC la ville furent expoſés au pillage. _

_ Or le Roy s’eſtant obligé envers le Duc e Parme de luy envoier vn puiſſant ſe_—

cours pour chaſſer de ſes Eſtats l’Eſpagnol,fit paſſe'r en Italie dix—huict mille hômes

de pied,8c deux mille cinq cës chevaux,avec cet ordre,qu'ainſi que devanr,leDuc de
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Panne Sc le Marefchal de Crequy y commanderaient ses aimes fous le Duc de Sa- / /

voye, comme Généralissime. Qu'U en seroit baillé huict mille hommesde pied , & 3°'

mille chevaux au Duc de Parme pour la défense de ses Estats:8t que le reste de cete ^

armée passeroit dans le Milanez avec les autres forces tant Françoiscs que Savoyar

des, qui estoient au delà des mons,&: celles que le Duc de Rohan avoit aussi ordre

d'y conduire de laValteline: de toutes Hsquelles seroit composé vn tres-puissant

corps d'armée d'environ trente mille hommes de pied &c de huict mille chevaux.

Ce project estoit fort bien digéré au Conseil de France: ii ce n'est en ce qu'estant

assez instruit du prciudice que les affaires du Roy avoient receus en Italie par la ia-

lousieSi peu d'intelligence des mefmes Généraux : ncantmoms on leur continuoit

le commandement avec le inesme ordre, 011 plustost deíbrdre,qu'aupaiavant. Aussi

( comme nous verrons en fuite ) le fuccez n'en fut pas heureux.

Le Duc de Parme estoit si piqué de l'invasion que le Duc de Modenc son beau-

frere avoit faite dans ses Estais en son âbfence,que ( laissant arriére la considération

des ravages que l'Efpagnol y faifoit encore avec des brutalités &c violences execra-

bles,fans efpargner les choses ny les personnes sacrées ) il aimoit mieux commen- n

cer, par où il devoit finir,en menant les forces , que le Roy luy ordonnoit, dans le

Modenois pour y exercer fa vengeance, que dans ses propres terres pour enchâsser

vn ennemi si ambitieux qu'il prétend que l'on invasion soit suivie de la conqueste.

Neantmoins le sentiment contraire des deux autres Généraux , Sc les remónstran-

ces du Sieur d'Hemery le fléchirent en fin à la raison : si bien qu'il prit en main le se

cours de France commandé par le Sieur d'Auriac Marcíchal de camp , pour le con

duire dans ses Estats contre l'Espagnol.

L'esprit de ce Prince Italien ainsi satisfait, il n'y eut pas moins de peine à conten

ter celuy du Duc de Savoye. Cetuy-ci deliroit donner de l'employ au Marefchal

deToiras,8c mefmes aimoit mieux qu'il agît sous luy , que le Marefchal de Crequy,

contre Tordre du Roy, &c contre l'advis du Cardinal-Duc , qui tenans le Marefchal

de Toiras pour homme généreux, doutoient qu'il auroit quelque ressentiment du

mauvais traictement qu'il avoit receu par son éloignement de la Cour lorsqu'il

attendoit quelque notable récompense de ses services. Neantmoins la vérité eltoit

que ce ressentiment n avoit pas diminué en luy l'affection au service du Roy & de Q

la France: & que luy seul faisoit agir le Duc de Savoye plus vigoureusement que

nul autre pour les interests de fa Majesté en Italie. v

Le Sieur d'Hemery se trouvoit bien empesché à mettre d'accord des esprits de

sentiment si different.Mais comme les interests du Roy son Maistre l'avoient obli

gé à donner fatisfactiós au Duc de Parme;aussi en falut-i 1 donnerauDuc de Savoye,

en faisant agréer au Marefchal de Toiras, qu'il servît aussi dans Parmée avec com

mandement fur les armes du Roy ,-íans diminution de celuy du mefme Marefchal

de Crequy, ny altération de Tordre de fa Majestç.

Cete complaisance ainsi donnée à son Altesse , ces trois Généraux avec l'armée

prirent leur marche vers leTeíìn contre TEfpagnole:8c en leur route se saisirent de

Rosignan , qui leur ouvrit les portes par composition. Fontaine s'estant fait battre

devant que de capitulcr,le Marefchal de Toiras y fut tué en visitant la batterie com

me ie diray encore ci-aprez en faisant ses éloges à la fin de cete campagne. Samort

fit voir que (comme ie viens de dire) c'estoit luy qui par son adresse entretenoit le ^

Duc de Savoye dans les interests de la France. Car depuis ce temps-là il ne les con

sidéra plus qu'autant qu'ils se trouvoient conjoints aux siens.

Le Duc de Savoye & le Marefchal de Crequy aians passé Ie Tesin faifoient des

courses iufques aux portes de Milan avec des ravages inestimables. De forte que

l'essroy &les cris des Milanois rappellerent l'armée Espagnole pour les venir dé

fendre. Le Duc de Parme , au lieu de se servir de cete occasion si avantageuse

pour prendre revenche d# iniures & des dommages qu'il avoit receus de l'Espa

gnol, se laissa prendre à la pipée , en traitant avec luy lors qu'il y avoit moins

d'apparence qu'il le dcût faire. Le Sieur d'Hemery defeouvrit depuis que ca-

voit esté par l'entremife du Grand Duc de Toscane & des Aldobrandins ; &

que Pandolfini 5c Carpaigne négocièrent eete affaire entre le Parmesan SC

dom Francefco de Mellos âc le Marquis de Leganez: fie que le traité fut conclu
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I6 6 aumois de Fevrier de l’année ſuyvante: par lequel il renonça en termes eXpre‘zî

3 ‘ la protection de France , ſe mit ſous celle d'Eſpagne,8c pour aſieurancc du ſerment

qu’il en fit ,il mit entre les mains de l’Eſpagnol la ville de Sabionete , que de long-ë

temps il muguetoit , comme eſiant ſeule place forte dans le Cremonois, 8: capable

de donner jalôuſie aux Estats des Venitiens 8( du Duc de Mantoüe. Neant—moins le

Duo de Parme eſcrivit au Roy que la rieceſſite' de ſes affaires l'avoit obligé à

faire vn trairté de neutralité avec le Roy d’Eſpagne , moienant lequel , ſans -

rien riſquenſä. Majeſté Catholique retiroit de ſes Eſ’tats ſes troupes : 8’( que ce

la ne diminueroit point l’affection qu’il avoit au ſervice de la France , ny la

i recognoiſſance des obligations qu’il avoità ſa Majeſté tr :s-Clrrestienne;

Il fit auſſl la deſſus vnc querele d‘Alemand aux ſieurs d’Auriac 8c de Sainct xux.

Pol, qui commandoient ſous luy le ſecours François dans le Parmeſan ,Scaux Le ſecours

Marquis Villa 8c Rangon, qui y commandoient celuy de Savoyc : de ſorte qu’ils de Franc‘ 5‘

ſe retirerent &c allerent joindre nostre armée. Le Parmeſan ne ſe pouvant .paſſer ?c 5²“°YÊ

de ce ſecours , s'il n’estoit d’accord , ou en traite' avec l’Eſpagnolà, on~ jugea aſſez °“ de’ ~

- . . . . . Ã d D cpar là que ſa defeôcion (dont on avait pluſieurs autres mdlCCS 8: prcſomptrons) afghan:

estoit indubitable.

 

Deffaite du Marquis de Leganez par les Ducs de

Sauoye ô( de Crequy , ſur le Teſin.

I. Le Nd'viſc efl rendu inutile àla naæigation. II. Le Pont du Nd'vile

ej? tranffiorte’ ailleurs. lll. Les ennemis marchent contre n05 Generanxſe

pare’s. 1V.-@retournent en leurPremier[zo/Ze, V Exhortation du Mar— é

ui: de Legancz à l’armée Effiagnolp. VI. Celle dn Mareſchal de Creqnj

a la Franſozſe. VI I. Toute l’armée Iuyproteſfe qu’ellefemſon de'voir. IIX.

C Remonstmnce du Duc de Sd'voye àſo'n arm 5e. lX. Le Pont ej] refait ſin'

le Teſin. X. L"S Eſpagnols attaquent les Fz'nnſois. XI. L’armée de Sn

maya rejoint la Françoiſe. XII. Les Effiagnol; 'vaincus abandonnent de

nuit? leur camp. Xlll. Nombre des morts œ’ des blcſîís depart (9‘ d'au

tre. X lV. Noms de ceux quifirenrdes mieux en 'cete bataille. XV. E [og s

des Ducs de Savoyc (F de Crequy. XVI. Et des chefs Principaux des

troupes des deux 47m5”. XVII. Morts U' ble/?és du costé des Franſois

(7 des bot-voyant. XllX. Consternation des ennemis.

X ñ—___- H 'OS dcux Generaux( ie dis le Duc de Sauoye 8c le Mareſchal . 1_

k N de Crequy ) reſolus de continuer la guerre dans le Milanez Le Nav—ila

\ ſg dreſſcrent vn pont de bateaux ſur le Navile poury faire paſſer çst tendu

:3“ \A \N 8( repaſſeràtoutes occaſionsleurs troupes: 8L par meſme moien "“19“ l‘

' î_ avoir vne entrée ‘libre dans l'Estat de l’Eſpagnol, 8c au beſoin "av’gm‘m‘

"î vn paſſage aſſeuré pour la retraite. Le Navile eſt vn canal d'eau

vive conduit dela riviere du Teſin iuſqu'â Milan , que les François , au temps

. qu’ils poſſedoicnt le Milanez , creuſercnt pour apporter toutes ſortes de commo

dités par bateau en cete bonneville. Nos Generaux couperent ce canal, 8c le

comblerent en divers endroits pour le rendre inutilcà la navigation au grand

dommage de Milan. '

Orcomme en tels deſſeins on nc prevoid pas tous—jours les defauts qui s'y ren— L Pn‘c du

contrent, aucuns Officiers de nostre armée confiderans que le pontbasti ſurle Neavsx "äſ,

Navile estoit commandé‘ d‘vne eminence prochaine, de laquelle les ennemis orté ail.

ſe ſaiſiſſant, pouvoient fort incommoder ceux qui le garderoient,ou quiy paſ— feu”.

ſeroient: nos Generaux trouverent àpropos de le tranſporter en vn autre endroit

Tom. VIe ~E
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contre nos

plus avantageux Kplus asseuré vis avis du lieu nommé le Castelet,à six mille /

du premier poste, fur la mesme rivière du Tesin. ÍO^o*

III. II serencontra par malheur ence changement de dessein que nos Généraux A

ennemis estant vis à yìs l'vn de l'autre , chacun avec ses troupes , le Tesin non gueable en

tre-deux > ils n'eurent pas assez de bateaux pour retaire leur pont : à cause que la

rivière estoit plus large en cet endroit qu'au premier poste. Cependant ils receu-

ïc'ués ' * rent aí*v's comme *es ennemis venoient à eux : dont ils furent si surpris que ne fc
C^iIC ' pouvans pas rejoindre ils résolurent de retourner à l'entrée du Navile , d'où ils

estoient partis, 8c d'y rebastir promptement leur pont pour remettre toutes leurs

forces ensemble envncorps d'armée,

jy^ D'autre part les ennemis advertis de leur incommodité 8c de leur dessein

Qui tetour- se hastoient aussi pour les prévenir, 8c se servir de leur . avantage en combatant

nenten leur l'vn des corps ( qui estoit teluy desFrançois ) séparé de l'autre. Mais le Marefchal

premier de Crequy considérant aussi quel desavantage ce luy seroit , fit si grande diligence

poste. qu'il les devança de demy-heure, le Soleil se couchant : & soudain se campa & g

se rctrencha. Ce qui fut cause que les ennemis n'eurent pas le temps de faire leurs

ordres pour les attaquer. Cependant le Duc de Savoye arriva aussi de l'autre costé

àvneheurede nuict: 8c apporta vhe grande joye aux François fur l'efperance

qu'ils eurent de se rejoindre en refaisant le pont dez la nuict mesme.

En cete conjoncture chacun des trois Généraux représenta à son armée

Exhortation commc vn atcident avantageux d'avoir esté privé des avantages qu'il s'estoit

du Marquis Prorms auparavant. Le Marquis de Leganez protestoit aux Espagnols ,

deLeganez qu'il estoit bien-aife d'avoir esté devancépar le Marefchal de Crequy

\l "noie Eí" *fi fa'fir ^U P°Pe Navile : damant que tenant là les François accules

1 8 ' entrejon armée & le Tefn 3 ils ne pouvoient pas eviter d'y estreforcés ,

&pouJ?és dans la rivière ou taillés en pieces , s'ils ejìoientfi téméraires de

venir aux mains contre vne armée deuxfois aujftforte que la leur , tant

en nombre de combatans qu'en expérience en courage. De forte qu'il

y avoit apparence que la prudence f$ la necejjttê les obligeraient àJe remet- ^

treàfadijcretion , ou à tout le moins à demander quartier ft) capitulation

degens deguerre. Au lieu que s'ilffut saisi le premier de ce poste ,fans

doute le Marefchalde Crequyfeferoìt destourne & auroit changé de mar

chepour s'aller rejoindre au Duc de Savoye : $ par ce moien il luy eût

ravi cetefavorable occasion de le combatre séparé du Savoiard & de /ç

deffairc. Partant qu'il lesexhortoit à fe tenir prests pour le lendemain au

matin emporter vne victoire infaUible.

VI. Le Marefchal de Crequy en campant parloit auxsiens fur ce sujet en ces termes.

M^'cnal" ^eremercie ^leu ( mes compagnons ) de ce qu'il nous a fait la grâce de

de Ctequy à noussaisir de ce poste lespremiers: &vout hue de ce quevousy ave^cotri-

h Françoise, buégaillardement vojlrepeine & diligence. Car nous voici en lieu de feu- "

retéen attendant que nos confédérés arrivent pour refaire nojlre pont

nous rejoindre. Que ficependant nos ennemisfontfi hardis de nous venir

attaquer Je mascure tant de vojtre courage que vous les recevre%vigon-

reufement , & qu'avec l'avantage qu'ont ceux quifont assaillis dans leur

campfur ceux qui les assaillent. > vous les repousserez avec vojlre valeur

accoutumée. Vous ne deve^pas vous esonnerde ce qu'ilsfont les plusforts

en nombre i veu mefmes que ne pouvans pas vous investir, à cause deU

rivière qui nous couvrepar derrière, vous les pouve^combatre à nombre

egal} enfaisantfrontpar tous les endroits qu'ils nous attaqueront, J'estime

que Dieu apermispour la gloire de U France que nos confédérés ne nous

/
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d

@temps encore rejoint: , afin que ſhnr eux nous emportions [a -v'ctoíre

A ſur nos cnnemis,quin'0nr que 'v vmitêfrj rodomonmdes. @fines allier dr

ri'vêſit ai ”fion-,Grille nouspuiſſzôs remettrcnostrepont Pour nous rejoindre,

. - ~ I ~ \ '.

nousferons tres—'volontierj [cz marne du clmmn Pour 'venir a la bataille."

(y‘a-vec l’aidede Dieu Protecteurdesjustes armes du Roy tres-Chresticn ,

nonsles terrdffirons , leur paſſerons ſilr le "ventre : La' en augmentant Ia

repntntion du nom François , nonrſignalerons anfficelu) de ce lieu par 'une

"victoire glorieuſe.

Les Officiers de toutes les troupes remercicrent leur General _de la bonne V1]

opinion qu'il avoit d’eux 8c de leurs Compagnons , Sc luy procesterent que quand Tome l’ai-4

bien lesſorces de Savoyc n’arriveroient pas à temps , ils combatroient ſous ſa méelume*

conduite les ennemis ,ſans aucune apprchenſion de leurs avantages'. ‘ſcſi‘ ſ‘l" ed…

A grand’peine les Officiers de l’arméeFrançoiſe aVoient fait cete genereuſe VZ; °n c‘

proteſ’cationàleur General que le Duc de_Savoye arrivaà l’autre bord de la ri— ux_

vierezôcaiant appris qu’il n’eſtoit plus queſtion que de refaire promptement le Remonſha.

pont pour rejoindre les Françors,cxhorta les ſiensà ce travail par ces paroles. ce du Duc

Mes Compagnons ,les difficultés qu'il a ple” à In Pro-videnee Di'vine ?c Sam.” à

. . \ , . . _ OD armee.

deſazre nmstre a nous relomdrc aux Françon* nos con cde res , nous arr:

Uentpournonmcquerir d‘autant plus de reputation (9* de gloire. Car/z‘

nosforces estoientjointcs enſemble , nos ennemis n’a/"croient pas paroistre

cle-vantnous , (9" par Ienr cſloignement , ou en ſe renfermant dans [cnrs

meilleures places , il: nous priver-aient (le l'occaſion de les camz’mtre.

Maisàprefi'nr les ”aiantfiparëes par 'une riviere non gncaéle , ils font'

lesfknfkronr , sfimaginans qu’il leurſem diſc-’de nous cleffdire en combattant

jïïparémcnt les deux corps de noflre armíe. j’e m’afficureſourtanr avec

l’aide de Dieu, qu’a-vant que l’Aurore nous ramene le jour ,A noflre Pont

C je” refait, Pour-veu que 'voflre :mtv-til (’9' 'vo/ire diligenceſeconde mes

ſhinsÜmes ordres .- U' que par ce moien nous de/i'UÎeronr nos confreres

de l’appreffion &du[Teri] qui les menace .' (9“ que nous aequemns 'une 0121i—

gation eterneIle ſhr [4 France , nos armes jointes enſemble demeurcront

'victoria-”fia

Cela dit avec vn accent grave , vue voix tonnante , 8c vn viſage gay 8C ſerein , IX

íbn Alteſſc donna ſes ordres pour la reſection du pont parmi tant de flambeaux Sc ?PTH ‘1‘:

des ſens qu‘il ſembloit qu’ilfit jour, mettant Elle meſme la mainàl’œuvre , 8c à u‘

. 0 \ 1 o

ſon exemple tous les Officrers ſuyvrs ſort alargrementdc 1a ſoldateſque. Nono

bstant le bon devoir deſquels le pont ne peut cstre refait que trois heures aprez

que la bataille ſut commencée.‘Les annemis donc deſirantcombatre les François

_ avant que les Savoiars les euſſent joints , ſortirent de leur camp 8c mirent leur

armée enbataille ſur les ſept heures du matin : 8C aiant fait avancer leurs enſans

D erdus ſoufienus d’autres trou cs , firent 'Oüer leur canon ,afin de les couvrir ar

P , . P . l . . P
la fiunee. Le Mareſchalarant mis auſſi ſes troupes cn belle ordonnance (e diſpo—

ſaàles recevoir vigoureuſement: Sc cependant leur fit n'ſposte avec ſon artilleriex

le Duc de Savoye perdant patience de ce qu'il ne pouvoir elite encore que ſpecta—

teur des exploits des deux armées. _

‘ L'attaque ſut furieuſe de part &d‘autre ,la meflée horrible , le combat obstiné, L 7E p

les cfforseffro ables,8cl'iffi1ë ſan lante. Les relations de ce combat ſontfo u'il c’ Pa'

y ,_ , g , y q gnols atta

dura quatorze heures,8c qu ils y fit pour le moms autant de charges ou recharges que… ſes '

d'vn costé ou d’autre: fibicn que ceux qui avoient esté rcpouſſc's. de leurs postes, Françoi,,

les reprenoient aprez avec les renſors qui leur arrivoient ſraiſchement. Carles

ennemis ,qui avoient toutesleurs forces jointes enſemble , ſe rclayentſacilcmem:

&le Duc de Savoye ne pouvant pas faire paſſer le pont à des bataillons ny à des



5B
Histoire de France,

csquadrons entiers , faisoit filer son secours Sc ses raffraischissemens avec beaucoup / /

depeine pour renforcer les troupes Françoises là part où elles ployoient.

xr. Enfin il passa luy-mesme en personne : Sc comme il sembla renouveler les A

L'arméc de forces aux nostres , il apporta aussi vn grand effroy aux ennemis : dans lesquels

Savoyc re-^ faisant vne forteimpression , ils commencèrent à lascher le pied , Sc la nuict de-

joint la Fra- ga ci0fe couvrant leur fuite, ils se retirèrent à vne lieue de là : où ils avoient en

core des troupes de reserve avec leur équipage.

Aiantrecognu leur perte Sc le grand nombre de leurs blessés qui excedoit ce-

luy des morts , ils abandonnèrent leur camp dez la nuict mesme à la sourdine:

aprez avoir chargé leurs charriots de ce qu'ils avoient de plus cher Sc précieux , &

de leurs morts ou de leurs blessés les plus considérables : enfilans leur chemin

droitàBufalore&àBiagras. Nos Généraux résolus de les aller attaquer en leur

camp , l'aiant envoié recognoistre au poinct du jour , furent bien estonnés de le

trouver abandonné: Surexposèrent au pillage à l'armée.

Le nombre de ceux qui furent tués au champ de bataille semble bien petit

eu csgard aux forces qui combatirent ( à sçavoir vingt mille hommes de cha

que part) à leur obstination , 8c à la longueur du combat. Car il ne s'y en trouva B

des vaincus que deux mille des gens de pied 8c quatre cens cavalliers , compris

deux censOfficiers.Ccux qui en comptent davantage y comprennent aussi les bles

sés qui moururent depuis de leurs blesseures. La perte des victorieux fut inoindre

de la moitié, &mesmes ils y trouvèrent cent-dix Officiers estendussurla place.

Le nombre des blessés excedoit celuy des morts de part Sc d'autre,

La nuict empêcha qu'il ne s'y fit pas plus de trois cens prisonniers Espagnols:

8c fit aussi que les vaincus en emmenèrent quelques vns des nostres en leur retrai

te :8c entr'autres le sieur de la Tour Maistre de Camp , le Chevalier d'Ailly , &

Buzenas Capitaine au Régiment de Lyonnois, blessé. Le Comte du Plessis-Pras-

lin Mareschal de camp , les sieurs de Roque-Servieres , de Vismes , 8c de la Tour

y firent valeureusement la fonction de leurs charges avec celle de soldat , fans

relâche. C

Qui voudroit recommander laverai de tous les autres , qui se portèrent vail-

Iàment en cete journée, seroit obligé de nommer aprez les Généraux 8c les prin

cipaux Chefs , tous les Officiers de saimée : & en fuite la plus grande pattie des

cavaliers Sc de la soldatesque. Mais il est bien certain que les deux Généraux s'y

acquirent Vne immortelle réputation d'excellens 8c valeureux Capitaines. Qu'au

Mareschal de Crequy est deu le salut de ses troupes par la diligence qu'ilnt a

gaigner te premier le poste de Navile : 8c à son Altesse de Savoye la meilleure

part en la gloire de la victoire pour avoir fait refaire le pont avec tant de diligence, '

Sc fait passer le secours Sc les rafraischissemens aux François avec bon ordre , 8ç

elle mesme enfin passé Sc choqué les ennemis avec autant de prudence que de

courage.

N'aiantdoncpasenmainlesnomsdesvîvans,qui ont particulièrement con

tribué à cete victoire , ie rapporteray ceux des Regimens , Sc des Compagnies de

cavallerie, qui feront remarquer à tout le moins leurs Chefs Sc les Officiers qui D

y combatirent : c'est à sçavoir , les Regimens du Comte de Sault , de Chamblay ,

Forests , Lyonnois, Sevenes , Lorraine , Aiguebonne , Cauvisson , Florinville,

Bonne, Roure,Enrichemont,RoquefeuïI, Senantes , Tournel , Pierregourde,

la Ferté , Marolles , Maillane , la Tour , Bois-David. Les Compagnies de gens-

darmesde Crequy , d'Alincour , 8c de Tournon. Celles de chevaux-legers de

Boissat , deux de Lestang , Courvou , Beauvais , Desimieux , Blesiau,Paluau,

Cabry, Venterol , la Coste-Noirant , Vitry , Montagny , Sainct-Alverr , Bussy»

Cauvet , & Vallavoire : l'escadron de Souvré , Sc de Pianazza avec toute la Caval

lerie Savoyarde Sc Piemontoisc. Le Marquis d'Autefort Baron de Nouailles , les

sieurs de Belmont , Pugcols, Marquet , Oudot , & Gigaut , y signalèrent leur

courage entre les volontaires : Sc le Comte de Montmartin fit tres-bon devoir»

l'artillerie.

Pour le regard des morts Sc des blessés,voici les noms qui se trouvent dans les

çoile.

XII.

Les Espa

gnols vain

cus abando

lient de nu

iû leur cáp

XIII.

Nombre des

moits Sc des

bielles de

partôc d'au

tre.

XIV.

Noms de

ceux qui fi

rent des

mieux en.

cetebaraille.

XV.

Eloges du

Duc de Sa

voye & du

Mareschal

de Crequy.

XVI.

Et des Chefs

principaux

des troupes

de leurs

armées.

XVII.
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6 6 relations. Le ſieur de la Tour Ayde de camp &c Capitaine au Reginicnt de

I z ' Sault 8c le Sieur de Monteval Capitaine au meſmc regiment y furent

tués: les ſieurs de Bonne Lieutenant Colonne] , Sainct-Anîc , la Paſſe , 8c le Che_

valicr de Ponat , Capitaines , bleſsés. Du Regimcnt de C “ainblay,les ſieurs de

Chanterine Lieutenant Colonne] , de Neuſville , Monſirié ,Deçrois ,Dandeluq

8c le Chevalier de Roncherolles Capitaines, tués : le Chevalier de _Vieupont Ca_

pitaine , &Bonnefoy Major , bleſsés. Du Regiment de Lyonnois les ſieurs d‘Ailly,

de Buzenas , &de Sainct—Trivicr Capita'mes,bleſſés. Du Regiment d’Aiguebonza

ne, le ſieur du Mas Capitaine, tuézle Chevalier de Mirabel, les ſieurs de Vermonel,

Poncherol, Naguerna Officiers , bleſsés. Du Regiment de Roure, le ſieur de Mon

tÔ’y Capitaine , tué : les ſieurs de Sales, Sainct Lauſer, 8c la Loippe , bleſsés. Du Re

giment de Florinville , les ſieurs d'Eſ’trepy, Bouvet , du Moulin , Eſpmet, la Cuivéc

Capitaines,‘bleſſés. DuRegiment d'Enrichemont le ſieur du Breuïl Capitaine,

tué; les ſieurs de Rocheblave, 8c de Ianſac, bleſſés. Du Regiment de Pierregourde

le fieurde Charme] Capitaineſhleſsé. Le ſieurde Montagny Capitaine de Che-E

vaux-legers , 8c le Baron de Vinay , tués. Les ſieurs de Sarron Lieutenant ‘dc la

Compagnie de Genſdatmes d'Alincour, 8c Guiran Capitaine au Re iment du Ba

ron de Tournel, bleſſés. Il y eut pluſieurs autres Officiers tant de l‘ nſanterie que

de la Cavallerie, juſqu’au nombre de cent-dix ( les precedens compris) de tués:

ainſi que i’ay touché ci-deſſus : 8c beaucoup plus de bleſſés :les noms deſquels ne

ſont pas venusàma cognoiſſance.

L’eſtonnementdes ennemis fut ſi grand queſiles troupes ,qui retournoient du

_Parméſan,fiiſſent arrivées àtemps avec celles du Duc de Rohan , 8c que le Duc de

Parme eût demeuré dans le devoir ( comme ſans doute il eût fait, ſans les accidens,

qui ſurvinrent en France) tout le Milanez eût branſlé. Mais ſi l’armée commandée

par Monfieurle Prince eût paſſé les Alpes ( commeil avoit eſté vnc fois reſolu)

au lieu d’aſſieger Dole,les Eſpagnols euſſent eſté chaſſés de toute l'Italie.

 

- Le Ducde Rohan entre dans le Milanez, 8C defi-'ait

Guaſco Lieutenant du Comte de x

Serbellon.

I. LciDucde Rohan entre dans le Milanez a'vec l'armée de Ia ’Ualre-Î

lim'. Il. Se met en :flat de combat” Guaſio Capitaine Eſpagnol. Ill, Le

dgffÿziz_ 1V, \Entre dans le vMilanez , 0a ilfait de grands ravages V.

Les noms de ceux qui/è Porter-ent 'vaillammcnt avec le Duc de RLIÜG".

Vi. Pourquoy les armes dn Roy nefircntpas dans le Milanez l prog-ez

qu’on _ç'm zstoz't Promis. r ' ‘

Ous avons aſſez remarqué le grand dommage que la meſintelli—

gence-Bc la jalouſie qui estoit entreceux qui commandoient les ar—

mes du Roy en I—talie, avoient apporté aux affaires de ſa Maj esté.
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k ~~ jorgnit pas _à eux dans le Milanez, ſuyvant les ordres du Roy,

8c les reſolutions priſes entr’eux au commencement de cette campagne. Tant y a
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collé des

François 6c
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~ Le Ducde

Rohan entre

Ie croy que ce meſmc deſordre fut cauſe que le Duc de Rohan, dans lc Mi

’z'. qui commandoit auſſi les armesdc France en la Valteline ne ſe im“ 92°C]

- 'armée e a.
Valtcline. i

que ſi l’iHVaſion du Duc de Rohan dans le Milanez ne ſut pas ſi advantagcuſe aux .

affaires de France en Italie‘, qu’on ſe l'eſtoit promis ,il y fit pourtant tout ce qu’on

ſe pouvoit promettre de ſes petites forces.

Le Duc de Rohan donc estant entré dans le Milanez avec tout ce qu’il avoit

de forces dans la Valteline,c'est à ſçavoir quatre mille hommes de pied &3in ccns

chevaux' , eut advis , en costoyant le lac de Como ,que Guaſco Lieucenant du

.—4

Se met en

eſtat de cô

batteGuaſco
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Leddffait.

Comte de Serbellon General d'armée fort renomme entre les Espagnols , esloit / /

logé en divers postes fur la montagne de la Francefque , &c aux environs avec 3"

quatre mille hommes de guerre. Dcquoy fort joyeux , comme d'vne favorable A

occaíìon pour accroistre fa réputation dans les armes , il fit soudain ses ordres pour

attaquer les ennemis par divers endroits , afin de leur faire croire que les forces des

assailìans estoient fort grandes.

Salis Colonnel des Grisons eut commandement de donner avec sept cens

hommes à la cime de la montagne , par où l'attaque estoit laplus mal-aisée &

la plus périlleuse , à cause des rochers entre-coupés par lesquels il faloit grimper,

6c des retrenchemens qu'il y falloit forcer , ou eviter. Le Duc demeura au pied

de la montagne , où il fit aussi attaquer quelqu es postes. Salis assisté de Travers lòn

Lieutenant Colonnel, deRoserol Lieutenant Colonnel au Régiment deMolina,

de Iean-Baptiste Molina Major, de Stampa Capitaine au meime Régiment , &

deClozier Capitaine en celuy de Montausier,aprez avoir grimpé tout le long de

la nuict parmi ces rochers , se trouva au matin du IV. iour d'Avril à la cime de

cete montagne ,& aiant chargé à l'improviste les ennemis avec grans cris entre- .

mcllés de mousquetades leur donna vn efFroy d'autant plus grand qu'ils s'estoient

imaginés qu'il ne leur pouvoit arriver danger d'autre part que du ciel ì iì bien que

fans faire relistence ils abandonnèrent ces postes pour aller joindre leurs compa

gnons au pied de la montagne: lesquels estant desia assez estonnés de se voir acta-

qués par embas , &c apprehendans vn plus grand effort d'enhaut, laícherent le pied,

& prirent la fuitte jusqu'au Fort de Dache : où Guasco ne se sentant pas alìeuré,

quoy que la place fûtbonne , continua fa retraite jusqu'à Gravedonne , aiant ne-

antmoins laissé bonne garnison dans Dache.

Le Duc n'aiant point de canon pour batre cete place , passa outre dans l'Estat de

Entre dans ses ennemis , où il fit exercer les mefmcs violences , &: mesines par le fer & par

leMtlanez. le feu, que les Espagnols auoient fait dans le Parmesan , excepté les sacrilèges. Car

encore qu'il fût Religiónaire Calviniste( comme aussi plusieurs des Officiers de ses

trouprs} les Eglises 8c les Ecclésiastiques en furent par tout exemptés : le Roy luy

aiant ainsi recommandé. Ioint que le sieur Lanier Ambassadeur pour fa Majesté

vers les Grisons 8c Valtelins , Sc Intendant de la Iustice en cete armée prit vn grand q

foin de leur conservation: &c mesmes fit punir de mort quelques sacrilèges.

Cela fait, le Duc deRohan nevoiant pas que les troupes du Roy commandées

parleMateschal deCrequy, ny celles du Duc de Savoye fissent aucun progrez

dansleMilanezjny^efmes qu'elles y parussent depuis la bataille duNavilc,&

craignant de s'y engager avec si peu de forces , les ramena en la Valteline , fans

avoir perdu en toute ceteequippée plus de six vingts hommes, & peu de gens de

marque : entre lesquels, fut regretté le Baron de Meurant , qui commandent lc

Régiment de Montausier. Mais d fit mourir huict cens hommes des ennemis à la

deffaite de Guasco ; & le reste se dissipa par la montagne de Francesco : où particu

lièrement rendirent preuve de leur valeur les sieurs de la Frezeliere ( qui fit bruller

vne galère des ennemis dans le lac de Como ) & de Lecques Marefchaux de camp:

le Colonnel Salis , Clauzel , Travers, Molina , Roscrol lùs-nommés: Balan Capi

taine au Régiment de Lecques: Montaut au Régiment de Serres, Saiuct-Aubin au

Régiment de Landé , 8c la Chapelle en celuy de Canify. n

Voila comment les armes de France furent victorieuses tant fous les Ducs de u

Savoye èc deCrequy, que fous le Duc de Rohan. Mais s'ils se fussent rencontrés

dans le Milanez& joint leurs forces tous ensemble , ils pouvoient beaucoup plus

incommoder les ennemis. Lc Conseil de France ( comme j'ay touché ci-desíùs )

avoit aussi projettéd'envoier vne nouvelle armée en Italie ( qui eût esté la mine

des Espagnols : ) mais la perfidie des Franc-Comtois (qui fous couleur de la neu-

promis dans trahté à eux accordée favorisoient les ennemis contre les François ) fut cause qu'on

le Milancz.

IV.

où il fair de

grands rava

gé-

V.

Les noms de

ceux qui se

ponerenr

vaillamrrcc

avec le Duc

deRohan.

VI.

Pourquoy

les armes du

Roy ne firét

pas le pro

grez qu'on

s'en edoir

employa cette armée contr'eux fous le commandement de Monsieur le Prince,

qui mie lc siège devant leur ville capitale : ce qui ne luy réussit pas , pour les raisons

que j'en deduiray sommairement ici , encore que luy ,& les Chefs 8c Officiers qui

agissoient sous ses ordres , n'eussent oublié aucune sorte de devoir en la fonction de

leurs charges.

Le Siège
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Le Siege mis devant Dôle-par le Prince de Condé

est levé par ordre du Roy : l’armée

envoie'e-jen Picardie.

z' I. Neutrulité accordée par le R0) Franſois I. àla 1*"runche-Comté.l

Il. Confirmíe par aucuns des Rois ſis ucceſſeurs. lll. Les Fruncs-C0m-'

rois ſonten termes dest remettreſous lu domination Françoiſe. IV. En

fcmtzouwerture au Prince'de Conde'. V. en donne cognoíffium'e au

Cardinal—Duc de Richelieu : qui mer l'affàire en longueur VI. Er

Mſi-he en 'vain de [à renouer. VII. Fait mu] recognozstre Ies Places

de [u Franche-Comté. 11X. Motifs du Roy (’7‘ du Curdinulpour

attaquer [u Franche—Comte'. IX. Et de commencer par le fiege de

Dole. X. y est planté ÿ ordonné par ſhn Alteſſe. XI. Les

afficge’s /e deſcendent 'valeureu/Emenr. Leurs forces. XII. Le Roy

mande uſo” Alteſſe de lu) ramener ſon urmeê :(F Ie ecours pour lu

placeſepreſente. XI11. Le Prince efl obligé de IE'Uer le ſiege. XIV. Ce

qu’il execute ſims aucun defiwdre. XV. Morts &r Heſſes des nostrcs )

en ce ſiege. XV1. Le, fleur de Beaumont honoré par les ennemis

meſmes. XVII. Lu Ie'véedu ſiege de Dole fort 'Utile oi l'Eflar.

XIIX. Q1511” forces le Iîrinc: en'Uoiu au Kg] , (F qu'elles iſ

rctint. .

OVR bien comprendre les'motifs que le Roy eut pour le ſiege Ncäçmſhé

de Dole ,il faut reprendre le fil de l’hiſtoire de plus loing , 8c dez le accordée

v \ -.-’ temps que la guerre eſioit entre François I. 85 l’Em ereur Charles par le Roy
ſi V. Cetuy—cidonc,quipoſſedoit la Franche—Comté du chefde Ma— François 1.‘

' rie de Bourgogne ſon aieule femme de l’Empereur Maximilien 8( à l‘ F‘fct":

mere de Philippe I. Roy d’Eſpagne , conſiderant que ce petit Estat enclavé C°mt°²

dans la France luy ſcroit facilement enlevé par les François, fit avec les Suiſſes

qu’ils moienerent pour leerrancs-Comtois avec le ſus-dit Roy vn traité de

neutralité: par lequel estoit porté que le commerce ſeroit libre 8c aſſeuré en—

tr’eux &leurs voiſins ſujets de ſa Majesté tres—Chrestienne. Qu’ils ne machine

D ſoient rien au prejudice les vns des autres. Que les criminels quiſe refugieroient

de l’vn Estat en l’autre , ſeroient rendus &livrés reſpectivement , 8c autres condi

tions reciproques. n.

Cçte neutralité aesté depuis ſouvent renouvelleé entre les deux Couronnes , 8c Confi‘méc

meſmes en l’an 1562,. entre le Roy Henry II. &Philippe II. Roy d’Eſpagne. Le Pac aucuns

Roy Henry le Grand,aprez avoir reduit en ſon obeïſſance le Duché de Bourgogne des Rois

/ rebelle 8c partiſan dela Ligue, s’cstant reſolu d'attaquer' laFranche-Comté en ſes ſucccſ:

' l’an 1595,y trouva trois obstacles._I.e I. que le Conestable de Caſtille s’y vint oppo- \Cuts

ſer avec vne ſorte armée. La II. que les Suiſſes, queſa Majesté conſideroit beau

coup ,s’y intereſſerent comme aians ce petit Estat en leur prOtection. Le III,qu’il

estoit contraint d'abandonner cete entrepriſe contre les estrangers , pour aller de—

v'fendre ſes propres Eflatszlcs ennemis estans entrés 8c faiſant de grands progrez en

;Picardie De ſorte que par l’interceſſion des Suiſſes il renouvella cete meſmc

Tom. VI. _ l ' F
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neutralité avûc le Francs-Comtois. Le Roy Louis le Iuste XIII. du nom son ./ /

fils la confirma pareillement dcz l'entrée de son règne.

m. Or le Roy de Suéde aiant pénétré comme vn foudre l'Alemagne d'vne extre- A

Les Francs- mité à l'autre , & le Rhingrave Othon vn des premiers Chefs de ses armes,

Cótois ("ont estant proche du Rhin en lan 1651. les Francs-Comtois en conceurent

entermesdo vn fi grand effroy , qu'ils prirent resolution de se remettre sous la domination.

sc 'Tdomi ^es FrinÇ0's > aimans mieux changer seulement de Prince & conserver leur

natíon fTì" Religion, à laquelle ils sont tres-zelés, que si avec le changement de Seigneur

çoiíe. ils perdoient la Religion , en tombant, sous íoppreílìon d'vn Prince 8c d'vne nation

hérétique.

IV. Vne particulière considération les portoit encore àcete résolution. C'est

En font ou- qu'en ce melme temps le Prince dcCondé prit possession du Gouvernement du

verture au ]}lichc de Bourgogne. Eux donc lçachans qu'il estoit autant zélé à la Reli-

Condé dC ëion orthodoxe que Prince de la Chrestienté , failbient estât qu'ils

°n C vivroient heureusement sous son Gouvernement ., par la reunion du Comté

au Duché de Bourgogne : 3c afin de luy faire quelque ouverture de leur g

dessein , pour descouvrir là dessus le sentiment de Ion Altesse , ils dé

putèrent vers luy pour 1 ; complimenter avec tout le respect 6c soumissions

qu'il pouvoit délirer des sujets d'vn Prince estranger : 3c aiant fait glisser

cete proposition dans leur entretien : Son Altesse , qui descouvrit ausli tost

que la nécessité Se la crainte d'estre opprimes par les Suédois , les rendoient

civils envers luy 8c envers la France , les exhorta à mettre ce sentiment

en résolution , 3c la résolution en exécution : offrant de les y appuyer de tout

son pouvoir envers fa Majesté -. 3c ils luy promirent de promouvoir l'affaire,

& se retirèrent chez eux avec vne entière satisfaction de ion Altesse.

V. Le Prince cognoissant parfaitement l'humeur du Cardinal de Richelieu , qui

Qui-en don- n'auroitpâs agréable qu'vne proposition de cete importance fut faite au Roy par

sancc°au01 " autreclue Parluy >ne voulut pas s'adresser directement à fa Majesté pour la luy

Cardinal de ^a're entcn<ire. : mais despecha avec letre de créance à son Eminence le sieur

Richelieu'. Perrault secrétaire de ses Commandemens ,& depuis Président en la Chambre

qui met l as des Comtes de Paris , homme intelligent , qui avoit la principale confidence Q

faireen Ion- de son Altesse. Celuy-ci aiant donc déduit amplement au Cardinal tout ce qui

gueur. s'estoit passé entre le Prince &c les députés de la Franche-Comté , il luy fit re-

sponle que cete proposition n'estoit pas encore de siuson : soit qu'il ne voulût pas

qu'elle vînt de la part de son Altesse , 8c qu'il creût que les Francs-Comtois s'e

st ant adressés à elle semblassent aussi implorer sa protection : ou bien qu'il des-

seignâtde leur faire augmenter l'apprehensìon des armes Suédoises en les fai

sant venir à leur frontière , afin de les obliger à recevoir des conditions plus avan

tageuses à la France7, que s'ils traictoient en pleine liberté &c scureté. Le íieur

Perrault fuyvant Tordre qu'il en avoit de son Altesse entretint le Pere Io-

seph fur le mefme sujet : avec les mefmes raisons & avec les mesmes circonstan-

"ces qu'il avoit proposées au Cardinal , voire mesmes d'autant plus amplement

que cetuy-ci l'elcouta avec plus d'attention : mais le Cardinal 3c luy en

ayant dcíia conféré 3c pris résolution ensemble , il luy tesmoigna aussi qu'il avoit

le mesme sentiment que son Eminence. p

VI. Qì!.°y y'fl cn soit l'affaire , qui desiroit vne prompte exécution , fut laissée

Quïl tach e cn ' CJ^at : &jes Francs-Comtois se refroidirent cependant par l'eloignement

envainà la des Suédois , & enfin changèrent entièrement d'inclination 3c de volonté , les

renouer. affaires des Suédois aiant changé de visage , 3c allant en décadence par la mort

de leur Roy , 3c par la victoire que les Impériaux emportèrent fur eux à la jour

née de Nordlinghcn. Neantmoins le Cardinal voulut renouer laffairc cn Tan

i<%. 8c pour cet effect envoia l'Abbé de Coursan vers eux,avec ordre (s'il ne les

trouuoit pas disposés à y entëdre ) de recognoistre l'estat de leurs meilleures places,

leurs fortifications 3c leurs défauts , 3c mesmes s'il pouvoit attirer aucuns des
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L’Abbé s’acquita de ſa commiſſion avec beaucoup de ſoin 8c d'adreſſe.Mais

il ne ſceut ſi bien faire que les Franc—Comtois n’aiant plus d’inclinarion envers

la France,ne deſcouvriſſent ſes menées &ſes pratiques , ac ne luy teſmoignaſ—

ſent leur deffiance , ô: qu’ils neles avoient pas agreables. Mais qui pis eſt , luy

n’estant pas de profeſſion à bien recognoistre les fortifications des places , rap

Porta au Cardinal que les meilleures de la Franche-Comté n’estoiët pas en estat

pour ſoustcnir longuement vn ſiege contre vne armée Roiale, 6e que Dole meſ

mc,qu1 en estoit la capitale, ne ſçauroit tenir vn mois. _

Le Cardinal outre de ce que ſon Deputé avoit ſi mal reuſſi , ôc Faſch'è d'avoir

perdu l’occaſion de reünir la Franche-Comté à la Couronne de France,fii- trou

verbon au Roy de la conquester par les armes , cn commençant par le ſiege de

Dole. ll ne manquoit pas de ſujet pour l’execution de cete entrepriſe. Car il eſl:

bien certain que les Francs-Comtois,meſme depuis la declaratió de la guerre,

fourniſſoient hommes, argent , ô: toures ſortes de munitions aux ennemis de

la France,au prcjudice dela neutralité: &c teſmoignoient leur mauvaiſe volonté

envers les François lors qu’ils paſſoient dans leurs terres,tant en leur accueil 8C

en leurlogement, qu’en leur rencheriſſantles vivres. (s’eſioit là vn motif ge.

'neral : le Cardinal cn avoit vn particulier qui le regardoit : à ſçavoir que les li

belles imprimés chez lcs estrangers contre la reputation,ou contre le Miniſtere

de ſon Eminence , eſioient portés cn France parles Francs-Comtois , qui y

avoientle commerce libre, _

Aiant esté done reſolu au Conſeil du Roy que la Franche» Comté ſeroit

attaquée par le Prince de Condé , ôc qu'il commencerort Pat le ſiege de Dole:

on en tenoit le ſuccez fi aiſé ſur la relation qui avoit eſté faire de ſes defauts 8c

foibleſſe, qu’encore que l'armée d'onze—mill'e hommes de pied Sc de trois mille ,

chevaux,ſût ſuffiſante pour l’execution, on n’y adjousta pas pourtant les muni

tions neceſſaires ; de ſorte qu’avant la fin du ſiege elles manquerent.

Le XXIIX. de MayM D C XXX V I. le Prince ſe preſenta devant Dole

avec ſon armée en bataille,aiant avec luy le Marquis de la Melleraye Grand

Maistre de l’artillerie pour ſon Lieurenantde Marquis de Villeroy ,le Colonnel

Rantzau 6c le ſieur Lambert pour Mareſchaux de camp; le Colonnel Gaillon

commandant ſon Regiment de cavallerie , 8c le ſieur de Machaut Conſeiller

d’Estat pour Intendant de la lustice. L’ordre pour investir la ville ſur donné,

aprez que ſes murailles 6c fortifications furent recognues , ô: ſur executé avec

diligenceDeux bateries y furent dreſſées z outre vnc qui batoit inceſſamment,~

en ruinezôc les bombest;lui endommageoient extremement les edifices 8c ſou—

ant les perſonnes—,6c e rayoient generalement tout le peuple. Avec ces instruſi

mens de desttuction trois mines y furent ouvertes , 6c chargées : dont les deux

\
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firent aſſez bon ’effectzôc trois aſſauts y furent donnés. Brefrien ne fut oublié de '

ce qui ſc peut faire en vn ſiege bien ordonné.

D’autre part les alliegés s’estoient pourveus abondamment de to'ut'es ſortes

de munitions deguerre ôc de bouche : d’VHc bonne garniſon de gens d’elite,

tant dela Nobleſſe que de l’ancienne Milice , 8e tant de cavallerie que d'infan

terieéfaiſans enſemble trois mille hommes,avec autant d'habitans bien armés

8c reſolus à ſe bien defendre. Ils repoullerent les affiegeans en toutes leurs at—

taques:&: firent eventer vne deleurs mines. Ils travailloient iour 6c nuict àla

reparation des breſches avec autant d’afliduitè,qu’ils rendoient inuriles tous les

travaux 8c effors des nostreslls firent pluſieurs ſorties ſur les trenehées,la plus-7

part funcstcs à ceux qui les gardoient. D’ailleurs cete ville ſe piquant de la Re

ligion Catholique , Apoſioliquc , Romaine_ autant que nulle autre de la Chre—

flicntè, les habitans firent des vœux ſolennels , 8c des prieres 8c proceffions cx—

traordinaires, comme s'ils euſſent eſl'e aſſiegés par les armes d’Vn Prince infià

dele ou heretique : ne confiderant pas que devenans ſujets du Roy tres-Chro—

fiien 8( Fils aiſnè de l'Egliſe, vn de ſes plus grands ſoins ſeroit deles maintenir

dans la Religion rthodoxe.

Yue mine de elle on attendait le meilleur effect ſur la fin du ſiege,eſ’canç
TO ~ i ſi ' ct ſſ ' F ij ' i ‘
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Les aſſiegéä _

ſe defendent

valeureuſej

ment.
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bien avancée on rencontra vne roche si dure.qu'on perdit I'esperáncc de la pou- / /

voir conduire pius avant,parce qu'en ce mesme temps deux accidens tres-con- 3*

fiderables survinrent :l'vn que le Prince receut tres exprezordredu Roy, de A

ramener l'arméeauprcz de fa Maiesté pour la défense de la Picardie : où les en

nemis edoient entrés avec des forces effroyables. L'autre, que le Duc Charles

de Lorraine & le General Lamboy parurent à la veuë du camp & de la ville: &

le Marquis de Conflans s'estant aussi ioint à eux avec la Noblesse & la Milice

du païs,ils faisoient ensemble huiòt à neufmilleche vaux, & douze'millc hom

mes de pied.

Et quoy que ecte armée plus forte en nombre de combatans,& fiaifche,peût

obligerle Prince à lever dcz lors le siège : veu mesmes que la sienne estoitaf-

foiblie & fatiguée pour avoir demeuré quatre-vingts iours fous les armes.

Ncantmoins il s'y arresta encore huict iours pour faire vn dernier effort contre

la place : oupar île moyen de la derniere mine, en taschant défaire ouverture

suffisante dans la roche,ce qui ne peut pas réussir: ou par l'cxecutiond'vnadvis

donné à son Altesse par le Baron de Nanteùil : qui avoit remarqué vn endroit,

où la muraille de la ville estoit si mal cimentée & si foible qu'il y a voit apparen

ce d'y faire vne bresche de plus de deux cens pas avec vne baterie de mille B

coups decanon. Cela estantpropofè au conseil de guerre, toutes les opinions

s'en allèrent à l'execution : mais les boulets & les poudres manquant il en salut

demeurer là par nécessité: & les commandemens du Roy preíïant pour condui

re l'armée en Picardie, lc Princefut obligé de lever le siège.

Cefut donc la nuict d'aprez l'Assomptió de nostre Dame que son Altesse dé

campa de devant Doîc avec toute l'armée,canon &C équipage en belle ordonnan

ce. Le Duc Charles estant en resolution de lc poursuivre , Lamboy s'y opposa,

allegant pour toute raisó qu'iHuffisoit que leur secours eût eu l'effect qu'ils desi-

roiét,à sçavoir de faire lever le siège : combien que lecómandemént du Roy en

eût esté lc principal motif. Toutefois le Lorrain ne laissa pas d'aller avec la ca-

vallcrie .- & fut fi vigoureusementreceu par l' Arriére- garde du Prince qu'il re

tourna tout cou rt à Dole avec honte de sa témérité , dont Lamboy fut bien aise:

parce que si le Lorrain eût reûssi,le cóseil de Lamboy eût esté imputé à laschetè.

On tient que le Prince perdit en ce siège trois mille hommes,& les ennemis

moitié moins. Entre les plus signalés des nostres font nommés le sieur de Ç

Beaumont Lieutenant Colonnel du Régiment de la Cavallerie Hongroise du

Grand Maistre de l'Artillerie , qui s'estant iettédans les retrenchemens des

ennemis,fans estre fui vi, y fut accablé & tué : le Comte de Chabanes , le B.ron

de laTour-du Bau Capitaines,d'Aubigny Lieutenant,& Pinssona Enseigne au

Régiment d'Enguien : la Broussaille Lieutenant Colonnel, la BourguiereMa-

îor, Montbason, Plessis-Barbé,le Frefne,& la Rouilliere Capitaines, Blanque-

fort&la Plume d'Orsigny Lieutenant,& PhilaxeEnfeigneau Régiment de Pi

cardie, le Sieur d'Agez Capitaine au Régiment de Venty ,1a Cessionniere Ca

pitaine au Régiment de Richelieu: Louvcgnac,Mont-ferrand,Sainct-Denys8t

Aigucfonde, ces deux frères du nom'de Gaudé Gascons, Capitaines au Régi

ment deTonneins : lc Colonnel Rantzau y fut blessé dVne mousquetadcoui

luyperça les deux ioíies , dont il guérit.

Le Cardinal- Duc, duquel le íìeur de Beaumont avoit esté nourri page ,tcs-

moignaparscs larmes , combien il avoit esté touché de fa mort ; & i'ay appris

de la propre bouche du Prince , qu'il l'avoit extrêmement regretté. Les enne- D

mis mesmes , qui avoient veu & lenti des preuves de fa valeur , refusèrent d'en

rendréle corps à son Altesse, qui le leur fit demander ; & lefirent e.- rerreravec

les honeurs funèbres & célébrité accoustumée pour les personues de fa condi

tion, & de son mérite. Entre les plus considérables Francs-Comtois qui fuient

tués durant ce siégea la défense de leur patrie , sont nommés les sieurs de Va-

lay, Coucand , Gonzel , Briot , Grammont , Cauchois , Dusillct , Guillegard,

Tendrccceur& Mongenet.

Or si cc siège ne réussir pas aux François, comme ils se L'estoient promis, il

fut pouitant tres-vtile en la conioncture, en laquelle leAffaircs de France

s se L'estoier
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"Ã ſe trouvoient alors. Caril eſt bien certain que ſil’armée , 'quiÿ fut ‘empl‘oy'ée , eût du fics* &5

ffl paſſé les Alpes ſuivant le premier deſſein du Roy (ou comme le bruit encouroit) VD( i"íÏE-n

elle po'uvoit faire vn grand progrez dans le Milanez , iointe aux autres forces du fiat a -

Roy,ôc de Savoyc, qui estoient en Piémont , ainſi que i’ay dit ailleùrs. Mais ~

auſſi en ce cas , elle n’eût pas renforcé l’armée de Picardie par la levée du ſiege

de Üole , comme il cſloit tres- neceſſaire pourle bien de l'Eſtat, 6L le Prince de

Condé n’eûr pas renforcé non plus l’armée Royale d'Alemagne, c'ommeilfit

avec le peu de troupes qu’il ſe reſcrva: ny r’aſſcuré, parla preſence de ſon Alteſſe,

la Bourgogne eſtonnée de l’invaſion dont elle eſioit menacée par Galas, qui s’y

en vint avec Vne tres-effroiable armée. (L’eſt ce que nous deduirons en ſuite en

rapportant les exploits de noltrc armée d’Alcmagne : l’ordre de l’hiſtoire reque—

tant, que puis que l'entrée des ennemis dans la Picardie ſur le principal mOtif

de lalevée du ſiege de Dole , nous voions quels furent les exploits d'vnc ſi puiſ

ſante armée ſous trois grands Capitaines. . . .. . _ l _ _

I’adiousteray ſeulementici que ſon Alteſſe envoia au Roy huit mille—hommes XÎIXA

de pied 8c deux mille ehevaux,ſous la conduite du Marquis dela Meſleraye 8c du Quelles_

‘ Colonel Gaſlion : 6L retint en Bourgogne les Regimens d’Infanterie d‘Enguien ”°_“P‘²Sl°,_

8e de Conty à le Regiment de Cavalerie d'Enguien: ſa Compagnie de Gendar— Lignacïſh'

mes, &celle du Due d’Enguien , avec vn Regimcnt de Cavalerie Alemande: y

. Roy 8c

dont ll donna le commandement ſous ſes ordres au Comte de Rantzau Mareſ- 9“:ng il

ehal de camp , qui s'en aquita avec ſa generoſité ô( prudence accouſtumée. retim.

 

Priſe de la Capelle , du Catelet, de Boghain

ô( de Roye par les ennemis.

"1. Le PrinceMſiíege la Capelle. 11. Mauvais eflat de la place;

_Ç 11]. Le Gouverneurestfarce' de capital” par [agar-”iſo”. 1V. Est con

damné a la mort par deffauts , (y- depuis V. Vialenees <9— brute"

ſite( exercées en Picardie par les ennemis. V1. Le Ra)- aſſimâle des‘

flirte.; pour [zur reſïster. VII. Les ”mem”forcent Zoghain. IIX. Prin—

nentle Cate/et pareapítulation.1X.Poſ]2mdeçd la samm.- X. Com..

mettent\eneore toutes flirte: de encourez-:9" d'impierez. ' ~

Ncemeſme temps le Cardinal Infant par vnc conſpiration ſai—

l te avec les Imperiaux contre la France , mit ſur pied vne armée Le PTŸÛCS

de dix mille hommes de pied &de quatre mille chevaux : le

commandement de laquelle il donna au Prince Thomas:qui Ëſi'cgñ la

l’accepta tres—volontiers, pour l’atdent-dcſir qu‘il avoirde trou— ape c'

ver quèlquc occaſion de reparerla perte receuëla derniere cam—

agne a la iournée d'Avcinzôc ſur l'eſpérance qu’il avoit de faire

quelque conſiderable exploit d’armes avant que Picolomini 8c Iean de _VVCl'th

(que nous avons laiſſez cy-devant à noſlre frontiere avec l'armée Imperiale)l’euſ

ſent joint : il s’en vint preſenter devant la Capelle , ſçaehant bien ue cete place

eſtoit en tres—mauvais cſtat,8è deſpourveuë d'hommes 8c de munitions de guerre.

Le Marquis du Bec , qui en eſtoit Gouverneur _, prevoyant qu’il pourroit eſtre i ,

attaqué pa l'ennemy ,» avoit donné avis deces defauts au Roy , 8L aux Miniſtres Ÿâa‘l’äffll’.

d'Eſtat, qui luy enVOierent cent hommes de renfort z 8c luy n’en ayant qu‘aurant i [38cc c ä

pour la garniſon de ce Fort, composé de quatre baſtions,ourre les autres pieces: &E P '

vne courtine n‘eſtant pas rcveſiüe , l'eau du foſſé ne montant pas iuſqu’au genoüil

d’vnhomme , 8L les gens de cheval pouvant meſmes aborderla courtine , ll n'y

avoit pas apparence qu’il peût eviter d’eſtre emporté‘a vive force. Neanrmoins

_reſolu d’y rapponextout devoir,& d’y employer ſa vie,il ordonna aux habitan's du

g. ~.- F iij
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bourg de se retirer dansle Fort avec leurs meubles& leurs victuailles ,& fit met- *

trele feu au bourg mefmc &: à rEglisc: afin que les ennemis n'y trouvassent point

de logement. « l6i

... Le Prince Thomas y aiant donc planté le siège le u.deluillet, sonarméese

LeGoùver- logea.commc elle peut,dans les ruines des maisons&de l'Eglisc embrasée: ôde

neur est v i . du mesine mois l'armée Impériale commandée par Picolomini& par Ican de

forcé parla Vverth, vint camper de l'autre costé de la place : Sc aiant fait vngrosarnasde

garnison de fafcjncs pour combler le fossé , les habitans du bourg retirez dans le Forten pri-

capituler. rcnc vn si horrible effroy qu'aucuns d'eux en sortirent par la courtine non reve-

stué,& passèrentaisément le fossé pour fc rendre aux ennemis : lesquels recognu-

rent par là qu'Us le pouvoient passeravec la mefmc aisance. Ce qui apporta vnc lì

grande consternation aux autres habitans, Sc à la garnison,& mesmes àaucuns

dcsOfficicrs.qu'ils ne parlèrent plus que de sc rendre,lcs vies fauvcs.Lc Gouver

neur aiant tasché de lesr'asscurcr par remonstrances Sc par menaces , & mesincs

en aiant blessé quelques-vns des plus prcssans,& craignant que l'espouventcles

portât à faire vnc capitulation honteuse, mal- gré luy , fut enfin contraintd'en ac

cepter vnc honorable:qùi fut d'emmener quand&luy deux pieces decanon(qai

luy restoient foules montées) Sc deux barrils de poudre , tambour bâtant, mesche g

allumée,*; autres conditions de gensde guerre.

IV. S'estant retiré dans l'arméc de Picardie pour y attendre ìesordres duRoy.ily

Est códam- fût demeuré pour y scrvir.fans les avis qu'il eût que ceux aufquels on pouvoit im-

ne^'amoitputer le manquement de la place, avoient eu l'addrcssc&lc crédit d'en rejetter

ìiuts & de faute £ur luy : ce quil'obligeade sc retirer à Sedan : pour attendre qucleternps

puis íusti- fit cognoistre à fa Majesté son innocence. Ccpendantil fut condamné à la mort

fié. par défauts Sc contumaces. Le Comte de Soissons s'estant peu detemps aprez

reciré aussi à Sedan, le Marquis du Bec s'engagea dans son party:& quoyqac

tous les autres qui l'avoicntfuiuy , eussent obtenu abolition du Roy, leDucde

Guise & kiy en furent seuls exceptez. Mais fa Maiesté mieuxinforméede son in

nocence luy permit depuis d'aller prendre cmploy dans son armée d'Alemagnc

commandée par le Mareschal de Guebriant son beau-frçy^av,y asscurance d'v-

ncamplc Déclaration de fa Majesté pour fa iustification,tantpourlarcddition de

la Capelle,que pouravoir pris party avec le Comte de Soissons. Ce que prévenue

de la mort elle n'ayant peu exécuter, le Roy LouysXIV. son fils & successeur de ç

ia Couronne , luy a octroyé par ses letres patentes du 14. de Iuillet i<>4j. véri

fiées au Parlement de Paris les Chambres assembles, le 7. d'Aoust ensuivant.

V. Durant ce petit siège, Sc encore plus aprez la reddition de la Capcllc, les enne-

Violehces mis coururent le plat païs , Sc le désolèrent entièrement par toute sorte de ra-

& btutah- vagCS > & mesmes par le feu : exerçans avec cela fur les personnes toutes les

cees parles v'°'cnccs & inhumanitez que Ion pouvoitattendre des nations les plus barba-

ennerru* en rcs : ^ur tous k monstroient brutaux les Croates de Ican de Vverrh accou-

Picatdie. stumez à tels excez, avec vnc licence effrénée : Sc les Hongrois & les Polonois 2

leur exemple. Ce qui s'estendoit depuis la frontière de Picardie iufqualarivic

re de Somme. Tellement que ce pais fut abandonné de ses habitans , qui se

retirèrent dans les bonnes places, où se répandirent (mefmcment les pauvres)

vagabons par les autres Provinces du Roiaume : Sc cetc contrée demeura dé

serte Sc fans culture.
V I. Le Roy désirant arrester ces violences ; Sc les conquestes que les ennemis se D

Le Roy as- prometoicnt de pousser tousiours plus avant , donna de nouvelles Commissions

semble des pour lever des troupes tant de Cavalerie que d'Infanrerie : desquelles iointes 2

leur"?01" cc^cs *lu' estoient fur pied dans cetc Province, fut fait vn corps d'arméefous la

ttet " 1 conduite du Comtede Soissons : qui mit soudain la main à l'œuvre avec grande

diligence : Sc mefmc fit vn fort heureux combat contre la cavalerie Polonoise,

qui y perdit six-vingtsMaistres avec son cquipage,dans lequel fut trouvéelamas

sue d'argent de son Colonnel , qui fut portée au Roy par le sieur de Chalussct.

Mais aussi en reveslthe de ecte perte, les ennemis peu de iours aprez tuèrentdeux

cens hommesdu Régiment de Vaubccour : Sc l'cussent entièrement défait, saflí

le prompt secours de la Compagnie du sieur d'Entragues.

Durant leurs courseslcs ennemis forcèrent lc Chastcau de Boghain pr« dc
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la Fete , appartenant au ſieur de Rambures. Le ſieur de Langerſon , Ÿqui s‘eſioi't Les thèſſí

ietté dedans avec quatre Compagnies de gens de pied ,'y ſur ſorcé 8: tué, .SL mi’ ”CME

toute__ſa:ga‘rniſon taillée en pieces :-ce valeureux Gouverneur aiant mieux ayrné B"gh‘ffl'
mourir glorieuſemcnt les armes à la main , pour atteſter les ennemis autant de i

temps qu’il peut, que de leur rendre la 'place par vnc compoſition honorable

qu llS luy offroient. , ' ’

I'Les ennemis ſe preſenterent en ſuite devant le Cateler auſſi place frontiere — Il7'(

mais beaucoup pins defenſable que Boghain z neantmoins Sainct-Leger , qui P“m‘ffllë

Commandoit dedans , perdit cœur dez qu'il 'vit que les ennemis ouvroieni: Calcul( Paf‘

[cstrenchées pour la circonvallation: 6c ſans avoir attendu vnc ſeule volée de ?Punk

danopmy meſmeque la baterie ſûr dreſſée, demanda capitulation:qui luy futac- “on"

cordee telle qu’il voulut , les ennemis ne demandans pas mieux qu’avanccſir leurs

conqueſics ſans rien liazarder. Sain'ct—Legcr S’cſ’cant ſauve fur condamné à la

mort par defauts 8c contumaccs. fl
Lepeu de reſiſtence que les ennemis tro'uſivcicnt En ces places ſroiitieres , le's 1X

encouragea à paſſerla Somme ſur des pons couvers , vis a vis de Keriſy ( où la r1- F‘ ‘nn-.cf

viere eſt fort eſh'oite) leur canon placé avantageuſement favoriſant leur paſſage-Z… Pîgcm

Le Comtede 'dorflons , qui leur avoit deſia cmpeſch’ele paſſage ‘a Bray,ſit encore SSR-“È,

tour devoirpour leleur emptrſcher ici : mais ne luy reliant pas dix mille hommes ~

de pied 8: deux mille chevaux,aprez avoir re’nforcéles garniſons des places de de

fenſe , il ſur contraint de ‘ceder‘a la vielence d’v'ne ſi puiſſante armée. Le Regiù

ment de Piémont y fit pourtant vne ſort vigoureuſe reſistence : ſi bien que/plu—

fieurs des Officiers y perirent, ac entr’autres Meneville ac Sabaut, 6L plus de

ſix cens ſoldats; comme auſſi Mata Capitaine au Regimcnt des Gardes, Monſo—

lins Mareſchal de Bataille,& le ſieur de la Valliere fils du Gouverneur d’Amboiè

ſe. Le ſieur 'des—Roches-Sainct— Wntin y fur bleſſé. LeDue de Beaufort y ren

dit de ſignalées preuVes de ſa generOſité ,&le ſieur de Fontenay-Mazenil y ſit

voir ſa hardicſſe. . , ,

Les ennemis a'yan's ainſi Paſsé la Somme deſolerent le plat pays de 'deçà avec x,

les meſmes violencesdnhumanitez,impietez 8c ſacrileges,qu’ils avoient deſia fait Et exercent

au delà de cete meſme riviere. Maſſacrerles perſonnes ſans diſtinction d'âge, ny toutes ſor—

de ſexe,ny de condition,ne lent eſtoit que jcuzbrufler indifferemment toute ſor— “5 ‘1° VV‘. 1

te d’edifices,tant ſacrcz que profanesc’estoit leur exercice ordinaire : immoler'à me“ ’ d°

l’Autel les Prestrês revestus de leurs ornemensſacerdotaux, violer les Religieu- ÃWWFEÎË:

ſes , &aprez les tuer, c’estoientlcurſis delices : rompre le ſacré Ciboire, 8L fouler WP" r 5

aux piés le S. Sacrement, ictter par terre les vencrables Reliques des Saincts

bien—heureux , poui~ en avoirles Reliquaires d’or ou d'ar'gent,leur ſeinbloit vn'e

_conqueſte glorieuſe. l j

 

b Les ennemis prennent Corbie, 8C menagent Paris.;

Le Roy dreſſe vne tres—puiſſante armée.

Les ennemis_ Prennént Corſi: par le pm de mſi/ſence de la garniſon. II.;

J‘ai” &—Preù'ilſh ión: dedans a' la nage pour le r’nſſeurcr: ?nait en main;

III. Le .ſieur de Jojeeourt condamné 4‘ mortpar ”ſaura-(9* depuis ſſl/Zi—

, e'. lV. Marmures du”: Paris con tre le Cardinal 'Due V. 'D’où ?vii-nt'

Ieplm grand danger-a‘ Paris en tell” ren contre5.1. .Affmi'anéedu C4r

dinal dans [emotion de Paris. V11. La‘ prefintedu R0) r'aſſèure les Pa..

n' zen5,qui arme”: !i leurs deffiens. 11X. Reglemei”par” la nouvelle rm"

líce. 1X. Reglemens pour la dz‘strióution des deniers. X. Le R0)- lazſſe lé…— .

pou-'voir »ab/cil” dans Paris a' la Rejne. X1. Monſîeur Gmardi/.Firm dé \

l'armée: X11. _L'armée _des ennemis ſ3” de France. '

\
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pour lc

jr'affeuter

mais en

vain.

OS ennemis trouvans tant de facilite à l'execution de leurs en- A

trepriscs (leComte de SoiíTons trop foible s'estant retiré àNoyon) —

résolurent de pénétrer plus avant dans la France ,& d'attaquer en 1 6-

leur route les meilleures places. Ils commencèrent donc par la vil

le de Corbic5devant laquelle ils plantèrent le siège fur l'entrée du

moisd'Aoust. Le sieur de Mailly cn estoit Gouuvcrneur particu

lier : & Maximilien de Bclleforicrc Seigneur de Soyecourt , Lieutenant de Roy

cn Picardie,s'estantictté dedans, y avoir le principal commandement ; mais brè

che raisonable y aiant este desia faite , 6V la continuation de la bateriela pouvant

rendre insoustenablc dans vn iour,les assiégez capitulèrent pour la reddition de

la place le XIII. iour du siège.

I î. Le Royaiant advis de cete capitulation , désira d'en retarder l'execution , cn

S. Preiiil se envoyant asscurcr de son secours les assiegeans : ce qui scmbloit impossible, à

iette dedás caufe de la circonvallation & de la bonne garde des ennemis : mais leSieurdc

a a nage, 5ajnct- Preiiil ofFric à fa. Majesté de passer la rivière de Somme à la nagc&d'ap-

porter ses ordres aux assiCgcz:dontlc Roy l'aiantloúé, il effectua ses offres. Estant g

donc entre dans Corbic, lc sieur de Soyecourt le receut comme l'hommcdu

Roy , & cn cete qualité déclara qu'il remettoit entre ses mains la place. Saint-

Preiiilaprez avoir tcfmoigné que le Roy desiroit que la capitulation fut rom

pue, voulut visiter la place pour iugersi elle estoit tenable :& pendant sa visite

plusieurs de la garnison& des habitans qui avoient entendu qu'il avoit parlé de

rompre la capitulation , commencèrent à murmurer contreluy, ôcd'autress'c-

stans iointsà eux iusqu'au nombre d'environ trois cens, luy coururent fus, ainsi

qu'il retournoitdes rempars , & l'eussent tué, si lc sieur de Soyecourt, qui de bon

ne fortune n'estoit pas fort éloigné d'eux, n'y eût accouru , & neles eût escartez

respéeàlarnain,enaiant mesme blessé trois ou quatre des plus obstincz.Saint-

Preiiil aiant ainsi evité ce danger , & protesté au sieur de Soyecourt qu'il tcnoitla

vie de luy , déclara tout haut que la place n estoit point tenable. S urquoy la gar

nison &les habitans firent si grande instance envers le Lieutenant de Roy Scie

Gouverneur, pour exécuter la capitulation, qu'ils furent obligez dele faircau *■'

grand mécontentement de l'armée des ennemis , dont les Généraux luy cn

avoient fait espérer lc sac & lc pillage.

III. Or le sieur de Soyecourt estant adverti que ses ennemis luy rendoient do

So ecoutt mauva's °fficcs auprez du Roy,& luy faisoient imputer la reddition de Corbie,sc

condamné rc"racn Angleterre : dont ils prirent si grand avantage pour fortifier leurs ca-

à mcrr pat lomnics , qu'il fut condamné par defauts & contumaces au Conseil de guerre à

défauts : & avoir la teste trenchée. Mais les affaires ayant changé de visage , il revint

depuis úi- en sranec, & aiant esté admis à se iustifier en la Cour de/ Parlement,ce iuge-

stifie. ment de condamnation , y fut cassé & annullé , mcfmcs à la réserve de dcfpens

■ contre qui il ap part i c ndroi t,par Arrest d onné,la Grand' Chambre, la Tournelle,

& la Chambre de l'Ëdit assemblées le ) . de Septembre 1643. II fut restably en f*

charge de Lieutenant de Roy en Picardie , qu'il a depuis vendue.Les principaux

chefs de fa justification furent le mauvais estât de la place attesté par plus de 40.

tesmoins de condition &c irréprochables. La foiblessedc lagarnison d'environ

mille hommcs:dont les 30 o. qui estoient Suisses,avoient desia quitté les armes : !í

la pressante instance, tant de la garnison que des habitans à capituler. Lesquels

moyens furent trouvez d'autant plus pertinens & puissans que les ennemis rendi

rent la mcfme place au Roy ,cinqiours aprezquc lcs bateriesy furent dressées,

encore qu'ils eussent employé six vingts mille cscusàla fortifier -. & que leur gar

nison fut de 300. hommes de pied , & d'environ 300. chevaux.

Muî Vures ^a ^C CCtC P'acc aPPorta à Par's vne consternation d'autant plus grande,

daVs'patU ^U'^ ne ^ctrouv°it Pomt de poudre dans cete grande ville, &c que par vne mal-

c6ntte le ^cureu^c conioncture , les murailles avoient esté démolies n'agueres du costc

Catdmal- Qu faux^bourg fainct Honoré, afin de l'enclore dans la ville. Ce qui fut caufe

Duc que lc peupleen murmura contre lc Cardinal-Duc, par les impressions qu'ilen

recevoit des ennemis de son Eminence : comme s'il eut voulu laisser ainsi la ville

ouverte & exposée aux ennemis , qu'on disoit s'en venir enseignes déployée»

droit à Paris.
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Sur ee bruit pluſieurs riches habitans abandonnerent Paris pour ſe retirer avec . \V- _

..—ñ ee qu’ils avoient de plus cher , qui a Orleans , qui à Tours , quià Nantes , qui ail— ID"IU ""f‘ä

.163" leurs :61 ſi les ennemis ſe fuſſent avanceziuſqu’aux faux—bourgs ,la ville ainſi ou- des] “:3“

verte a ſurpriſe en mauvais estat pour ſe defendre , ily eût eu danger qu’ils y fuſ— pa“gs en

ſent entrés avec peu de reſistence. Car encore qu’il ſemblât que quarante mille celles zen..

hommes n’cfloient pas pour forcer Paris , où il y en a deux cens mille pour porter contres.

les armes. Neantmoins , outre qu’ils ne ſont pas la pluſ-part'aguerris , il faloit

apprehender (meſmement alors) que les gens de la campagne , oppreſſés des

tailles 8c des ſubſides, 8c les estrangers, dont la ville eſt pleine , 6: tant de mauvais

garçons vivans de rapine , qui ſont inſtruits des maiſons où il y a de l’argent, a: de

riches meubles (qui ne demandent tous que defordre ſans_ aucune eonſideration

de l’Estat) ſe ſeroient ioints aux ennemis, pour piller vnc ſi riche , ſi opulente , &c

ſi pompeuſc ville.

Iamais le Cardinal ne ſe trouva en pareille peine. Car d’vn collé il craignoit V l.

vnc ſedition generale des Pariſiens: 6L de l'aurre,ilapprehendoit que les ennemis âſſê”:11.1“

ſe vinſſcnt preſenter devant la ville : laquelle ſe trouvant deſpourveuë de muni- ":1 fins"

tions de guerre, &notamment de poudres, cela donna ſuict de murmurer contre …motion

B luy. Mais iln’empeſcha paslpourtant qu’il n’allât ſans gardes parmy la populace de pam.

eſmeu'c', depuis ſon Palaisiu qu’en l'Hostel de Ville, pour y donner les ordres ne

ceſſaires à la ſeurcté 5c repos de la ville : &I delà a l’Arcenal , pour y prendre des

arineszmonstrant par tout vne grande aſſeurance de viſage,& vne fermeté de pa

rolezce qui r'aſſeura fort le peuple. Le meilleur conſeil qu'il ſceut prendre en

cete conioncture de terreurs 8c d'estonnemens,fur de faire rompre promptement

tous les pons ſur la riviere d Oiſe. qui relloit ſeule entre les ennemis 5L Paris. v

Cela aiant atteſté le progrès des armes &L des deſſcins des ennemis , appaiſé &c VII.

r’aſſeuré aucunement les Pariſiens , ceux- ci prirenten ſuite vnc confiance entiere La preſente

dela preſence du Roy , qui vint dans la ville , 6c leur protesta qu’il vouloir expoſer df‘ R°Y .

ſa perſonne pour leur defenſe: dont ils ſe ſentirent ſi estroitement obliges à ſa î aſſçſum I“

Maiesté,quc touresles Compagnies dela ville , &c meſmes les deputés de tous les FELIX…

Melliers luy offi'irent leurs biens 6c leurs perſonnes. Et en effet ils contribuerent à [cms d‘1‘.

de conſiderables ſommes d’argent, avec beaucoup d'affection , pour lever prom— yens.

ptcment des troupes: ſi bien que dans dix iours aprez que les Commiſſions en fu

rent diſtribuées aux Capitainespn vid vnc armée de vingt mille hommes fort le—

C stes &L bien armés dans la ville,ſous le commandement du Mareſchal de la Force.

Mais dans peu de iours elle s’accrcur du double, des trou es qui vinrent des con

trées voiſines , 6L meſmes de partie de l'armée que Monſieurle Prince comman

do“ devant Dole,plus vrile en cete occaſion, qu’au ſiege de cete place: 6c de 50 o.

chevaux que le Barond’Exenfeldamena d’Alemagneznonobſiant qu’il eût receu

en ſa marche vne rude estrete de Iean de VVerth , qui luy tua 4. à 500. hommes,

a: l’eût entierement defait, ſans le Colonne] Gaſlion , qui accourut à ſon ſecours

avec quelque cavalerie. La Nobleſſe touſiours devorieuſe au ſervice de ſon Roy,

advoloit auſſi de tous coſiés auprez de ſa Maieſlé cn vne occaſion ſi vrgentc.

Or afin d'eviter la confuſion 8c le deſordre qui fût arrivé en enroollant tous “x

ceux qui ſe preſentoienr : ou en y contraignant aucuns ,le Roy fie de trcs— beaux &gamm

reglemens pour lalevée 8L conduite de cete nouvelle Millce: leſquels ie cou— cñe

cher-ay ici d’autant plus volontiers qu’ils pourraient vniour ſervir en pareille oc- MAM, "

D caſion : de laquelle Dieu par ſa grace nous preſerve.

I. Il eſi ordonné au Prev-aſí drs Marchands, <9- aux Efihevíns de‘la "Z i1——

le de Paris , de mander aux Quamnim de ladite caille , de canyoqa” les

fipt Corps (9* jurés desMcstic rs, pour leurcníoíndre d’aſſEmHer leurs Corps,

(9* dreſſer rc. n roollc a” e/Zat du nombre des hommes que chacun deſh’its [orps

Vent/oldoirr, ou pour/Ervír dans l’armée de .S‘aMaie/Ie'.

'Il. Que les proprzctaircs on principaux locataires de chacune maíſhn , four—

niront 1m homme av” rffiée 67‘ baudríerfiulcment.

Ill. Drfinfl’s ſont faites a tous artiſhns , de :mir dans leurs mai/?ms plus

d

_
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d'unserviteur, apprentis ou compagnon : afin de trowver plus d'hommes

pour enrooUer.

I V. // est enioint au mefìne TreV^ì des Marchands&aux Esche \>ins de

prendre un cheual de chacun qui a carroJfeyauec lequel on enuoieraun co

cher ou un laquais pour en auoirfoin* 11 fera pourueu au payement dm

prix des chevaux , sUtenarriuefaute,&aurcmbour/cmentde la dépense

quifèsera pour tentretenementd'iceux. Que chaque maistrede Postefiur-

niravn chevalaveevn postillon. Mais il est défendu de prendre les chevaux

des laboureurs , ny de ceux qui portent des usures à Paris.

V. Il leur est enioint pareillementdefaire roolle des laquais capables de por

ter les armes ,quifè trouveront dans lis maisons : dp* de chargerles Maifirei

de les enuoierfùr le boulevartpour s enrooUer , àpeine auxMaistresde cinq

cens liures d'amende , O desgalères contre les laquais. ]

VI. // est enioint à tous aistres d'f/ostel ey* Gentils- hommesferuans

defa Maiefié hors de quartier, deJe rendre dans huiEl iours dansson armée

de Thardic , armez,w montez, en îestât de luyfaireservice : à peine deflre

decheus des qualitez,, {0 des privilèges y attribuez!

VII. Tareille inionftion est faite à tous privilégiez] & exempts détailla:

comme aufia tous Gentils-hommes , Soldats , ty* autres personnes portans

les armes , quifontfans condition dans la uille de Paris , de s aller enrooUer

chez, le Marefchalde la Force dans uingt-quatre heures: à peine d'estre dé

gradez, de Noblesse , ft) des armes.

IIX. // efl enioint aux habitans des bourgs ty* des uillages des enuirons de

Paris , dese rendre aux lieux ordonnez,pour trauailler aux fortifications

de ladite uille.

lX- De beaux reglemcns furent aussifaits pour lalevéc, distribution, &empIoy ^

^our laid™' ^CS c'cn'crs contribucz parles habitans de Paris. Et par ces ordres on trouva plus

ftt'ibutíon1 d'hommes, & plus de chevaux qu'il n'en estoit besoin. De sorte que dans peu de

des deniers. 'ours 'a nouvelle Milice fut de plus de quarante mille combatans bien armez : SC

plusieurs autres troupes, qui s'en venoient tìrouver le Roy, furet contremandées.

Le ' lais "*a Maicsté faisant estât d'aller à son armée de Picardie , laissa a la Rcyne son

sc le pou- cse°use> le commandement de sa bonne ville de Paris, avec pouvoir absolu, par

voir absolu k Déclaration du i. de Septembre.

dans Paris , En ce mesme temps, Monsieur , frerc vnique de Sa Maicstc , arriva avec mil»

à la Reyne. le Gentils-hommes bien armez qu'il amenoit de ses terres Lc Roy tres-satis-

XI- fait de son Altesse, luy donna le commandement de son armée, comme Gene-

Generahff ra^lmc >aiant sous luy le Comte de Soissons , les Mareschaux de la Force &de

me de Par Chastillon, comme ses Lieutenans : &: pour Mareschaux de camp, les íicurs du

méeRoiale. Halier , Thibaud, Fcuquicres,& Bclfons. Son Alcesse Royale estant allée alar

mée, le Roy y arriva aussi peu de iours aprez , accompagné du Cardinal Duc. Sc

de bon nombre de Seigneurs & Gentils-hommes , tant de fa maison que volon D

taircs. Ce qui donna autant d'esclat à Tannée , que de courage aux gens de

guerre.
"V T 1

L'armí ^CS cnncimî au contrairc > redoutans d'autant plus les forces du Roy, qu'elles

des^nne' c^°'cnt animées par la présence de saMaiesté. dont la personne sacrée est de

nus sort de tout tcmPs cn plus singulière vénération aux François, qu'à nation du monde,

France. changcrqnt de resolution : si bien qu'au lieu de s'approcher de Paris , ils repas

sèrent la Somme : afin d'estre plus prez des pays de leur obéissance. On a te

nu que lc sentiment de Iean de VVerth avoit esté qu'ils dévoient venirse pré

senter avec toutes leurs forces devant Paris , &: faire leurs essors pour y en

trer, pendant que les habitans cstoicntdansl'estonncment, & que lcRoyavoit

0
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pai de forces. Que voiant cete occasion perdue il en fit reproche aux deux autres

Généraux. Tant y a que tous trois demeurèrent enfin d'accord de se rctirer,laissanc

A vnebonne garnison dans Corbïe. Le Trince Thomas ramena ses troupes en Ar

tois -.Picolomini s'en alla rassraischir à la Capelle : 8c Iean de Werth vers Hes-

din.

 

r.

. Le Roy reprend Roye , Breteuïl & Corbiesur

les ennemis.

I. Reprise de Roye , &de Breteuïl : & punition destrahijlres. II. Le

ftege estplanté devant Corbie. III. Les ajjtegés ontfaute depain j nonpas

de bled. IV. Jncendies dont les ajjìegeans jont incommodés. V. Et fort

B affligés de maladies. VI. Les ennemis taschent en vain desecourir les affle-

gés. VII. Qui font reduits aux extrémités. 1IX. Murmure de U garnison

contre le Gouverneur. IX. Qui demande capitulation. X. Qui luyefl ac

cordée , & la place rendue au Roy. XI. Courtoise de Picolomini envers

lefils du Comte des Roches- Baritaut. XII. En quoy il estJurmonté par

le Roy. 1

AR Ja retraite des ennemis le Roy ne pouvoit pas mieux emploier ses

armes qu'au recouvrement des places qu'ils yenoientde prendre fur Reprise de

luy en Picardie. A cet effect donc Monsieur, qui commandent l'armée Roye & de

Roiale, en l'absence de Sa Majesté, mit le siège devant la ville de Btereuïl : &

Roye ,8c la bâtit si furieusement que bresche raisonnable y aiant punition de»

esté faite dans trois jours , Veflau ( qui y avoit esté laissé Gouverneur pour l'Efpa- ttan,^tcs:

ç gnol ) se trouvant hors d'espérance de secours , 8c n'osant pas attendre lassant , de

manda à capituler, 8c en sortit avec la garnison estrangere avec des conditions , qui

luy eussent esté honorables s'il eût foustenu vn seul assaut. Le Maire de la ville

François de nation , qui y avoit esté estabii par les Espagnols depuis la prise de la

ville fiit excepté de la capitulation , 8c comme rrahistre à son Prince 8c à sa patrie

fut pendu &: estranglé , avec quelques autres des habitans prévenus 8c convaincus

de mcfme crime. Breteuïl mauvaise place fut emporté d'emblée , 8c tant la gar

nison que les habitans passèrent au trenchant de l'efpée.

De Breteuïl l'armée se vint loger aux environs de Corbie fur l'entrée du mois II.

d'Octobre. Monsieur y atrivale Wl.Sc peu de jours aprezy vint aussi le Royac- Le siège est

compagnédu Comte deSoissons,du Cardinal-Duc , du Duc d'Engoulesme , des p|an'e devác

Mareschaux de la Force &: de Chastillon , 8c de plusieurs autres Officiers, Seigneurs 0 '

& gentils-hommes volontaires. Le premier dessein du Roy fut d'emporter la

place par circonvallation 8c par longueur de siège, à cause que la garnison estant

D forte, à sçavoir de trois mille hommes de pied 8c de deux cens cinquante chevaux,

on ne la pouvoit attaquer avive force fans grande perte d'hommes. Cete circon

vallation donques fut fortifiée de tous les artifices qui pouvoient servir tant contre

le secours de dehors , que contre les sorties des assiégés. A' quoy son Altesse Roiale

fit travailler incessamment : fa présence 8c ses exhortations y encourageant la

soldatesque. De sorte qu'encore qu'elle fût de sept lieues de circuit , elle fut pa

rachevée dans trois semaines. Et dautant que les rivières de Somme 8c d'Ancre,

qui arrosent les murs de la ville, y font plusieurs canaux , on y dressa aussi plusieurs

ponteaux , afin que les troupes peussent avoir libre communication les vncs avec

les autres.

Les moulins à eau aiant esté abbatus par le canon, les assiégés s'en trouvèrent

fort incommodés : les moulins à bras ne leur pouvant pas suffire pour moudre le j.eS assiégés

bled nécessaire à la nourrimre d'vne si grande multitude de personnes. A raison ont faute dc(
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pain, nó ptó

de bled.

dequoy ils mirent les bouches invtiles dehors: mais elles furent auflî-tost repous- / /

fées vers la ville par les afllegeans. Ainsi donc les assiégés commencèrent à sous- I03ò

ûir beaucoup par faute de pain,encore qu'ils eussent du bled pour faire de la fa- A

nne.

IV.

Incendies

dont lei as

siégeas font

incommo

des.

V.

Et sott affli

gés de mala

dies.

VI.

Les ennemis

tatchent en

vain de se

courir les

assiégés.

VII.

Qui font re-

duits aux ex

trémités.

I1X.

Murmure

de la garni

son contre

Gouver.

neur.

IX.

Qui deraan.

de capitula

tion.

Ils ne laissèrent 'pas pourtant de tcfmoigner leur courage par leurs fréquen

tes sorties: quoy que le plus souvent elles leur fussent désavantageuses Ac funestes.

Maisd arriva aussi de mal-heureux accidens aux assiegeans par divers incendies:

entre lesquels celuy du H-du mémemois fut tres-effroiablc.Car le feu s'estanc pris

en quatre ou cinq quartiers à la fois y fit d'horribles ravages tant fur les armes &

fur les poudres que fur le bagage des gens de guerre , & mefmes fur les munitions

débouche: dont onn'ajamaisïceu apprendre la vraie cause : aucuns attribuant ces

accidens aux artifices des ennemis, d'autres les prenant des cas-fortuits arrivés

par la négligence des nostres.

Les maladies de l'Automne, dont vne grande multitude de personnes mouroict

chacun iour,affoiblissoient fort l'armée. La saison approchant de l'hyver,des pluyes

froides survinret avec des brou'íUars(outre que le terrein d'autour de la ville est ma-

relcagcux & mal-sain) de nouvelles maladies s'engendrèrent au camp:dont s'eníùi- B

vit vne grande mortalité , quelque soin qu'on prît de secourir les malades, vn hospi-

tal aiant esté dressé à cet effect dans le camp dez le commencement du siège. Le

Roy prié par les Chefs de l'armée de se retirer à Chantilly ou ailleurs , n'en voulut

rien faire: mais pourveut à faire venir vn renfort de quatre à cinq mille hommes

pour remplir les troupes affoiblies par les maladies.

D'autre part Picolomini &c Ican de Werth se présentèrent avec vne belle armec

pour tascher de jetter des moulins à bras das la place avec d'autres commodités né

cessaires pour le raffraischissemët des assiégés pédant qu'ils faisoient semblant d'at

taquer les trenchées du camp. Mais en trouvant par tout les advenues bien closes &c

bien gardées, ils furent contrains de se retirer fans faire autre choie que descouvrir

leur impuissance, ou peu de hardiesse : puis qu'ils se retirèrent fans oíer faire aucun

effort digne de leur réputation ny de leurs forces: &c mefmes Iean de Werth aiant C

perdu toute espérance de secourir la place , alla mettre ses troupes en garnison dans

Namur , dans Cambray , 2c autres places voisines.

Les assiégés extrêmement estonnés de la retraite de leurs Gcneraux,sanscn

avoir receu confort quelconque ( avec ce que leur Gouverneur estoit decedé n a-

gueres ) firent sortir vn messager avec des letres au Prince Thomas : par lesquelles

ils luy tesmoignoient assez ouvertement le mauvais estât de leurs affaúes.Car ils y

avoient couché entr'autres ces mots du Prophète: In te Dominesperavi 5 non con-

fundartn xternum : St en vn autre endroit. Ftat mifericordia tua, Homme-,supernos

quemadmodum sperautmus in te. Aucuns espions furent aussi surpris: par lesquels

on apprit les nécessités & défauts des assiégés :& mefmes qu'il estoit arrivé quelr

que désordre entr'eux fur l'election du nouveau Gouverneur , Sc qu'ils estoient

fort affligés de maladies. Toutes ces considérations firent que le Conseil de

guerre assemblé en la présence du Roy demeura d'accord qu'il faloit attaquer la

place à vive force: & Tordre en aiant esté donné, &c toutes choses mises en bon D

estât, Sa Majesté s'en alla divertir à Chantilly.

Dez le dernier d'Octobre Ion conmmença donc à avancer les trenchées pour

les approches, & sept bateries forent dressées en autant de quartiers : lesquelles

foudroioient incessamment les fortifications, afin que les assiégés n'eussent pas

moien de réparer tant de bresches à la fois. La Soldatesque de la garnison d'ailleurs

reduite à la faim (car on n'y mangeoit plus que de la chair de cheval ) commenta

à murmurer contre le nouveau Gouverneur, &c à protester qu'estant hors d'espé

rance de secours, fans vivres, &,en termes d'estre bien-tost forcés, il estoit plusà

propos de remettre la place entre les mains du Roy par vne capinilation honora-

ble,qu*aprez avoir résisté peu de iours, estre obligés de se rendre à discretion,ou d e-

stre taillés en pieces.

Le Gouverneur voiant la garnison disposée à faire sédition, fit sortir vn tambour

pourdemander temps à traicter de la reddition de la place. Ce qui luy aiant esté

octroyé , U envoia au camp le 9. de Novembre deux députes , qui furent conduits

àla
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àla tente du ſieur dc Fontenay: auquel ils demandercnt quelques 'iours deſur.- -

ſeance d’armes pour advertir de l'eſta-t dc la place le PrineeThomas , 8c luy

proteſter que s’il ne les venoit ſecourirda ns quatre iours avec armée ,ils ſorti; r

roient par capitulation 'de gens de guerre: 8c cependant ils offioxcnt de donner

oſiages pour l’exceurion dc leur Propoſition. , z l

Fontenay iugeant trop preci pitément leur demande incivile,0u pluſtoſt les

voulant intimidcr, refuſa bruſquement ces conditions. Mais le Comte de Soiſ-î

ſons ( qui commandoit l’armée en l’abſence de Monſieur ) n’approuvant pas

cete rigueur, leur accorda ce qu’ils demandoient en donnant trois oſtach _ſans

. leur cn bailler aucun de ſa part. Les affiegés donc aiant envoie en vain vers le

PrinceThomas , ſortirent de Corbielc i4. du meſme mois avec leurs .armes 8c

equipage,tambour battantzenſeigncs deſployèes, meſche allumée des deux

i bouts , deux canons, poudres ô: boulets ‘a proportion. Des eharriots leur furent

C

D

fournis pour emporterleur bagage , 8C eſcorte pour les conduire en ſcurté. La

garniſon ſe trouvaaffoiblie d’vn tiers: 8c il y avoit cinq eens malades;

C'eſt choſe digne de l’Hiſtoire que le fils du Comte des RochesñBaritaut~

priſonnier du General Picolominim'cnt'cndant parler Parmi les ennemis que

de donner bataille au Roy devant' Corbie , tcſmoignoit vnc ſi ardente-paſſion

de s’y trou ver , qu’il eſtoit comme deſcſperé de (e voit reduit en vn eſtatqui le

privoit de ce contentcment. Picolomini ( de qui la gencroſitê n’a iamais eſté

ſeparée dela courtoiſie) fut ſi complaiſant au deſir de ce jeune Gentil- homme,

qu’il le remit en liberté pour ſe trouver à la bataille: 8e à cet effect luy bailla ar—

mes zz cheval :àecte cond,ition,que s’il n’y avoit point de bataillcil ſe remet

troit priſonnier , 8e ſe contenta deſa parole. La nouvelle dela repriſe de Cor—

bie citant arrivée peu de iours aprcz , ſans apparence'de bataille, Des- Roches*

Baritaut ſe remit priſonnier: 6c Picolomini loüant autant ſa bonne foy qu'il

avoit priſé ſon courage, luy donna pleine libert'cſans rançon. ñ ' _

Le Roy, qui ſurmontoiten toutes ſortes de vertu _les plus cclebres Monar

ques de ſon temps z ne voulant pas ceder en generoſitè à ce Capitaine Italien,

renvoia à Picolomini ,ſix priſonniers des pluseonſidcrables qu’il eût en ſon

pouvoir,pour celuy—là ſeul:afin d’emporter la victoire par‘ſa magnificence,

dans ce combat de courtoiſie. . .

A prez avoir ainſi rapporté les exploits de nos armées d’Italie 6e de Picardie',
il faut dcduire ceux dc l’armée dAlema'gne; ſſ

à ‘ …——

Exploits de l’armée d’Alemagne ſous les Ordres du'

Prince ’de Condé , _du Cardinal de la Valere &è du

Due de Weimar. Ruine de l’armée de Galasï,

l I. Dëflſiein de Gains enrrä’r en France a'vec 'une armée Imperiale. II.LeCa'—

lonnelHebron definir vquatre Regimens de Croares. III.Sa'verneſe i'ena' par“

capitularz‘äii V“Ut’imat .1VM0rtszÿ' bleſſés au ſiege de cete 'villaRanſaj ele

fê'd Valeureufimêſit Haguenan. VI.L4 'ville de Verdun abîa’onne'e aux enne

mis,Ë17) des ennenns.V1I. Le Prince de CSalétravaillepour/4 recon-“Uſer,X I l;

Et defnii I4 ”couture U‘Iafortifie.1X.Les deux arméesſont enpresêſice.X.'

Le Prince r'nſſiure.v Dijon X l. Gaz/ns entrepcnd In cäqueste de Bourgogne (5"

prendMircbean. X l l . Son (/1[teſſe pour-voit »i [4 conſervation de 'Dijon-p~
XIII. Faute du Cardinalde [a Valete (/7 de VVeimar.XlV.ſſGn/ns in'vestir'

Sain-f? Iean de Loſne.XV .Importance de cereplace. XVI.Le Prince pour
'voitaux moyens de la ſecourir. XV ll‘ Ce que Rdntz'au execute parles Or-ſſ

dres defini ..Alteſſa XI l X .Les aſsiegësfortpreſſés[ont affiurës di'iſecorh's.~

X IX .La place bien affizillie (’9' bien defenduë. XX- Sortie de Rdntzdnfin"—

glanteponr ler ennemis. .XXL Ie'v'ent Ie ſiege.XXlI.Ceux des nostrer=

.Terre VI; ' ’ G

X, ,
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quiy firent le mieux. XXI II. Horrible desarroy déformée de Galas par e.

despluyesprodigieuses. XXIV. Sa deffaite déplorable. XXV. Ravages ^

violences des troupes de Weimar. XXV I . Places prises par les nojlres

en la Franche-Comté. XXVII. Vtâîoire des Suédois fur leslmperianx.

fetî3jn*?Sféífi V mesme temps que par Tordre du Cardinal- Infant jle Prince

■Dessein de ^c^Mvflï Thomas, Picolomini & Iean de Wcrth entioicnt en Picardieavec

Galas entrât <v cete puissante armée , qui au commencement fit trembler toute la

cn France WffiÇMAW Province5 & portal'cftroy iusques dans Paris : le General Galas

avec vnear- §^^ffçí^ avec vnc armée Impériale de trente mille combatans ( qui s'ac

més Impe. cteut iusqucs à quarante-mille par la ionction des forces du Duc Charles de

ri*le' Lorraine & de Lamboy ) passa le Rhin fur le pont de Brisac : laissant les affaires

des Impériaux en bon estât en Alcmagne:où les atmes du Duc de Saxe te-

noicntles Suédois eneschec. Son dessein estoit de conqucstflr la Bourgogne,

&mcsmcsleLyonnois : ainsi qu'on apprit par vneletre du mesme Duc Char- _

les interceptée : par laquelle il cfcriyoit à la Princesse de Falíbourg fa sœur,

qu'ils espéraient de prendre Lyon : ou pour lc moins de Iuy faire plus de peur

que le Cardinal- Infant n'avoit fait à Paris.

H Pendant que Galas faifoit ses ordres en Alsace pour passer cn France,Ie Car.

LeColónnel dinaldcla Valcte&lc Duc de Weimar mettoient aussi cn campagne 1 aimée

Hebron des- Roiale qu'ils commandoicnt pont rAlcmagnc,avec ordre de s'opposera l'cxc-

faic quatre cution des desseins de Galas. Pour prémices d'vneplus grande victoire le Co-

Regimétsde ionncl Hebron Escossois Mareschal de Camp cn cete armée fit vn heureux

Croates. combat au mois de Iuin contre quatre Rcg mens de Croates faisans douze cens

Maistres : luy n'en aiant que six cens pour escorter vnconvoy áHagucnau assié

gé par les ennemis. Car les aiant rencontrés luy-mcsmc surpris autant qu'eux,

parce qu'il n'avoit qu'vne partie de fa troupe avec luy , les chargea brusque

ment fans recognoistre , Scaprez vn trcs-afpre combat, lc reste de satroupesur-

venant fort à propos , les fit ployer 3 & en fuite les mit à vau-de route :cn la

quelle ou fur champ ìlcn demeura plus de quatre cens d'estendus, avec tout

leur équipage , vnc Cornctc , &c deux paires dctimbales, qu'ils estiment parmi C

eux vne perte irréparable que par vne pareille prise.

III. En ce mesme temps lc Duc de Weimai mit le siège devant Saverne, place

Saverne se qui consiste en trois piece» : à fçavoir faux-bourg retranché, ville, & chastciu.

"itnlado ^c Colonnel Mulheim commandoit à tout cela avec vne garnison de deux mil.

V Veîmar. ^c nommcs d'elite : qui défendit valeureusement le faux-bourg durant huict-

îouts : & cn repoussa en ttois divets assauts les nostres avec pette de trois cens

des assaillans. Vn renfort de quatre picecs de gros canon estant arrivé à Vvei-

mat( qui au commencement de ce siège n'avoit que despieecs de moyenne &

de menue artillerie,) il força aprez le faux- bourg, la ville: où il fitvntrcs-

fanglant carnage des assiégés : qui se défendirent encore longuemcntdc reduit

enreduir,&dernccnrue. Lc canon commençant à foudioicr lc chasteau,les

assiégés demandèrent composition de gens de guerre: qui leur fut accordée

avec des conditions les plus honorables qu'ils peuvoient désirer.

Mort & ^CtC mamcurcissc vilIeavoitestédcsiaprisc&rcprisepartroisdiversesfoiSp

bieiïéY au enPcu d années : mais cete derniere fut la plus funeste tant aux habitans, (par-

siège de cete cc ^u C^1C ruinée & quasi toute brufléc) qu'aux assiegeans , qui y perdirent

ville. douze cens hommes :& entre ceux- là, bon nombre d'Officiers. Le Colonnel

Hebron y fut tué & fort regretté, côme Capitaine tres- valeureux & très-affe

ctionné à la France : le Comte Iacob de Hanau , & lc Comte Godcfroy y

moururent aussi :'lc Duc de Weimar y perdit lc doigt indice de la main gauche.

Le Vicomte de Tutennc & le sieur de Ncthancoury furent blessés avec plu

sieurs aurres hommes de marque : dont les noms ne sont pas venus à ma co-

gnoissance. Lc Comte de la Guichc y receut plusieurs mousquetades fur scsar-

Ramsay de- mes fans estre blessé.

fend vale'u- Les Impériaux nefùrent pas si heureux au siège de Haguenau» Car le sieur de

Ramsay Escossois défendit la place si vaillamment avec la garnison de deux
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mille hommes durant vn an , qu’il y fit mourir huict mille des affieg‘e‘ans î: de

ſorte qu’il leur ruina trois aa mées ſoſius trois divers Generaux: dont le dernier,

ui eſtoit Lamboy, en ſur heureuſement chaflë par le Landgrave de Hcſlc—

Caſſel. _Mais auſſi la garniſonſerrOUVa tellement aſſoiblíe, qu’elle eſloir r‘c

duite à deux cens hommes de defenſe. Le meſme Gouverneur comme il l’avóit

bien merité,y fur continué , 6c ſa garniſon renforcée. La relatiom dc ce ſiege

fait ſoy que le Bourg-Maiſtre dela ville, voianr le decamp‘emenr des ennemis

mourut de joye. '_ _ r

En cete conjoncture d’affaires lat-preſence du Prince' de Condé ſe trouva

“cs . vtile â la Bourgogne :ôz les troupes' par luy reſervées à la levée du ſiege de

Dole , 6c diſtribuées en garniſon , par les places les plus couſiderables Fu'rcnr la

cauſe de leur ſalut 6E dc leur conſervation. Car le Duc Charles &Lamboy

trouvans viſage d’acier par tout ne ſçaùoient à qu’elle place s'attacher , pour

faire quelque remarquable exploitd’armes avant l'arrivée de Galas. Enfin s"e -

'flanc preſentes deVant Verdun petite ville àcinq’ lieuës de Dole, les habitan's

en conceurent vn ſi horrible cffroy qu’ils l’abandonnc‘rent: 6c ainſi les ennemis

s‘en ſaifirenr par la laſchct'e de ceux qui la devoient defendre , non pas par leur

propre vertu ny par aucun effort d'armes. . l I p

Cete place eſiant ſituèc dans vneifle de la uvrere du Doux , proche du lieu

où elle ſe deſcharge dans la Saone, &qui partant couvre ce beau païs appellé
la Breſſe Chalonoiſe ouſirre la Saone ,les ennemis reſolurent de la fortifier , ô;

de fait ils commencerent à y faire travailler. Dont Son Alteſſe estant ad verſie

aſſcmbla cn vn petit corps d’armécſes troupes ſous leçomte de Ranrzau , qui

par ſes frequentescourſes incommodoit ſort les ennemis 8: les tenoit conti

nuellcment en alarme. .

Le Roy prevo’iant auſſi que la Bourgone ſeroit exp'oſèe à l'armée du Due

Charles 8c de Lamboy par le rappel de celle qui affiegeoit Dole , manda au

Cardinal dela Valete ô: au Duc de Weimar de venir en Bourgogne avec ſon ar—
mée d'Alemagne,po‘ur y ſervir ſous les Ordres de SóAlrcſſe.A quoyobeïſlſiant,

le bruit de leur approche fic que le Lorrain 6c Lamboy quitans 8,: leur travail 8c

C la place meſme s’en allerent joindre à Galas avec leurs forces :&le Prince ſe

ſaiſit de Verdun, 6c en fit continuer les fortifications par eux commencée”

Le Cardinal de 'a Valcte ô( leDuc de Weimar arriverent preſque en meſme

temps au bourg de Monrſauionà ſix licuë-.deDi)0n (où Ranrzaulesjoigniit

avec les troupes de Son Alteſſe) que le General Galas arriva avec la ſicnneà

Clramnite en la Franche Comté, àdcux lieuës de Monrſaujon, de ſorte que

les deux armées estoienr comme en preſence : 8l changeant de poſterurent

touſiours en cet estat durant fix ſemaines : la Koiale costoyanr l’Imperiale , ſans

la pouvoir attaquer :parce qu’elle tampon: touſiours en des lieux avantageux

quoy que deux foisauffi Forte que l'autre; _ _ _ v

Cependant Son Alteſſe , qui depuis le ſiege de Dolcavoit fait ſon ſejour Or"

dinaire à Di)0n , s'en retira,à 'cauſe de la contagion , qui y cstoit grande,

aprez en avoirveu emporter—qUelquesvns de ſes domeſliques : le peril inevi

tableôcles exhortations de ſes bon: ſerviteurs l’aia‘nt obligé d'aller prendre .

l’air pour quelques iours à Mailly vne de ſes maiſons‘ de plaiſance: Mais il l'aiſ—

ſa le Vicomte d'Arpaion dans Ui)0n pour y commander avec meſme poüvoir

que luyzôc neanrmoins Son Altcfl'e continuait de donner les ordres par toute la

_Province , ſelon les advis qu'elle recevoir de l’estar des armées 6( des affaires.~

D'autre partle Duc Charles le Lamboy aiant joint' auſſi l'eurs forces à l’ar

rnée de Galas ,il y avoir apparence qu'estant compoſée de quarante mille com:

batans effectifs, avec trente pieces de canon ôz les' munitions neceſſaires',~

elle fit quelque entrepriſe eonſiderable, 6c quc Galas en exeeutant l'vn Ôu l’au

tre des deſſeins qu’il avoit projettés en Alemagne, s'en vînt enſeignes dè

ployèes Vers Paris pour ſe ioiudre à l'armée Eſpagnole : ou qu'il s'arreſiât

à :a conqueste du Duché de Bourgogne. Le premier project n’estanr Plus

cn cl‘tar d’estre mis à execution , à cauſe que (— comme nous Words' veu
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XII.

Son Altesse

fiourvoit à

i con set v»

lion de Di

jon.

XIII.

Faute du

Je Prince Thomas ,Picolomini, &Iean de Wcrth s'estoient deíîa retiré; aux /

Païs-bas,8í queTarmécdu Roy estoittres-forte: Galas se résolut à la conqueltc J

de la Bourgongnc : & voulant commencerpar la vil!ccapuale,qui clt Dijon, il A

prit sa marche de ce costélà:enlaquellerencontrant la ville & chastcaudcMi-

rebeau il s'en empara avec peu de resistenec.

Le Prince advcrti du dessein de Galas,s'en revint à Dijon en diligcnce,non

fans grand pcnl : parce que. la cavalleric des ennemis couroit incessamment

jusqu'aux portes de cetc villc:où sonAltesse trouva vne consternation gcnerale,

avec vn extrême désordre, que les tourbes populaires du plat pais y avoienc

apportées, enfuyant les ennemis & se iettant dedans avec ce qu'elles avoient

de plus cher & de plus précieux*. Son Altesse y estant receuë, comme vne divi

nité tutelaire, r'asscura les estonnés, encouragea les timides ,appaisa les tu

multes, & establit vn bon ordre pour la garde la ville. II manda aux Genenux

del'armée Roialede s'approcher de Di)on & leur marqua les postes qu'ils dé

voient prendre pour cou vrir,du costé del'enncmi, cetc ville.

Ie ne dois point passer ici sous siléce vne notable faute que nos deux Généraux,

r*?-ical™e quoy que Capitaines de rcputation3firent en cetc occasion. C'est que Galas aiát B

Í^Valete & passé la rivière de Besue avec son Avant-garde&sa Bataille,pour artaquerMi-

de Vvcimar. rebeau,ils pouvoient aisément défaire son Arricrc-garde, en la charge mt ainsi

séparée des autres deux corps, comme Rantzaa leur en faisoit grande instance,

aprez lavoir bien recognuc.MaislcDucde Weimar qui ne deferoitpas volon-

riersauxsentimens d'autrui, mespri sa cet advis,qu'il eût proposé & exécute

comme glorieux,s'il fût venu de Iuy-mesme.

Or Galas voiant quenos Generaux,suivant Tordre de son Altesse, s'estoient

logés entreluy & Dijon s obstacle mal-aisé àlevcr , nc voulutpas aussi entre

prendre de le rompre à viveforce : mais laiíïànt Dijon à fa main droite , envoia

investir la ville de Sainct-Ican de Lônc par vne partie de fa cavallerie , & luy

fuivjt aprez avec le gros de son armée cn ordonnance de baraille.

Ccte ville assise fur la Saône, quoy qu'elle ne soit pas fortifiée, mais seule

ment fermée d'vne vieille muraille de brique & d'vne banqueté atíezfo:b!eau

derrière . est neantmoins de grande importance, à cause qu'il ya vn pont fur la

rivicrc:laquelle séparant le Duché d'avecleCóté de Bourgogne.la villeparlc G

moiendece pont ,a la communication avec ces deux Estats. Tellementque

l'cnnemi s'en faisillánt , avoit le chemin ouvert pour venir attaquer Dijon, sui

vant son premier dessein, ou bien pour continuer sa marche vers Beauncou vers

Chalon . &palier de là cn Lyonois : dont il s'estoit imaginé la conquestc aprez

celle de Bourgogne.

Le Prince donc considérant l'importance de la place , & que la garnison

n'estoit que dchuict compagnies du Rcgimenrd'Enguien, qu'iiy avoitn'a-

guercs envoyées, desia fort assoibliesparla contagion, appella à Dijon les

deux Généraux pour délibérer des moyens de la secourir. Ce que tous

aiant trouvé comme impossible fans donner bataille : 6C que donner batail

le à l'ennemi avee des forces si inégales , seroit vne témérité irop manife

ste : Ion conclud neantmoins. à tascher d'y jetter quelque secours , quoy

qu'avec peu d'espérance d'y réussir : & Tordre en fut donné au Marquis de D

Tavancs Mareschal de Camp & Lieutenant de Roy cn Bourgogne : le

quel s'y estant présenté avec les troupes ordonnées à ecteffect, fut contraint

de se retirer íans rien faire.

Cet effort n'aiant donc pas réussi , le Prince, qui avoit vne entière conficncc

cn Texpcr ience & courage de Rantzau, luy proposa la mesme entreprise : &c eux

deuxsculs en aiant concerté ensemble les moiens, son Altesse luy en donn»

les ordres eferits de fa ma in, & meímcs de destacher de Tannée les troupes

particulières pour s'en servir. Nos Généraux ne luy aiant pas voulu permettre,

a cause que c'estoit affoiblir d'autant l'armée,qui au contraire avoir besoin d'e-

stre renforcée : le Prince alla en personne alarmée , & en aiant destaché de son

autorité ses troupes, les bailla à Rantzau , qui fit si bon devoir, Rapporta vne

si bonne conduite cn Tcxccution deson cntrcprisc,qu 'il entra dansla placeayec

ses troupes fans aucune perte.
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XV.
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XVI.
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Cependant les ennemis , quiavoient fiit brecheaux murailles dela Ville,

firent ſommet les affiegès de ſe rendre, avec offres d'vnc capitulation honora.

ble: à quoy ſans doubteleurſoibleſſeles eûtfait entendre, ſi avant qu’ils cuſ—

ſentacheve d’en delibcrer, vn des domestiques deſon Alteſſe travesti en pai

ſan ne ſe ſûtjetré dans la Place, 8c aſſeuré par letrc 8c de vive voix qu’elle ſeroir

ſecouruë dans vingt-quatre heures. (Delques habitans d’Auxone, qui y deſ

cendircnt parla riviere,v leur aſſeurerent en meſme temps la meſme choſe. ' '

Surcete aſſeurancc d'vn prompt ſecours les affiegés aiant refuſé la capitula~

tion propoſée ,les ennemis donnerent l'aſſaut àla place par deux endroits avec

deux divers corps .- l'vn deſquels ſe logea dans le foſſé, 8c l’autre au pied d’vn

ravelinjoignant vnc des portes de la ville, non toutefois ſans vnc ſanglante

perte des aſſaillans , qui estoient veus de la courtine. S’estant donc logés 8c

couvers lc mieux qu’ils peurcnt pour ceiour—là dans ces deux postes avancés,

ils ſaiſoient estat d'emporter dez le lendemain au matin la place.

Ramzau y cstant arrivé deux heures aprez minuict , fit raffraichir zz repoſer

promptement ſes troupes : &e dez que le iour commença à poindre’ donna ſur

les deux corps des ennemis loges dans le ſoſſc &au ravelin, avec tant de furie

8c de ſurpriſe , qu’avant que d’avoir peu recognoistre , d'où venoit ce reſveille—

matin ſuneste ,ils ſurent taillés en pieces. Cela , heureuſement execute , ilren

tra victorieux , 8c comme triomphant dans la ville avec les acclam'ations du
peuple. ' b

Les ennemis aiant appris par le ſuccez de cete ſortie que Rantzau cstoit dans

la place , 8c deſeſperans de laſorcer, avec ce que la rigueur dela ſaiſon (cat c’e—

ſloit au mois de Novembre) commençoit à. les incommoder , nc ſongerant

plus qu'à la retraite, que Galas pretexta de l‘exprez commandement de l’Em—

pereur : qui pourtant n’attendoit rien moins que cela d'vne fi puiſſante armée,

commandée par des Çapitaines de ſi haute reputation que Gala-s meſme,le Duc

Charles , le Marquis de Grana'Eſpagnol , le Prince Mathias frere du Duc de

Toſcane , Butler , 61 Izolani. Il donna donc l’ordre pour lever le ſiege, &com

me les Officiers de ſon artillerie faiſoient deſloger le canon, Rantzau ſortit

derecheſavcc toute ſa garniſon cavallcrie 8c inſanterie , ſe ſaiſit de huict pieces

dc canon , qu’il leur contesta longuement, 8c iuſqu’à ce que toute l’armée tour—

nant testc pour l'investir, il fut contraint de laſcher priſe ô( de ſc 'retirer dans

la ville. ' ~ - '

E'n ce ſiege ſe ſignalerent avec le Comte Rantzau Ie ſieur de Machaut Capi—ñ

taine au Regiment de Conty , qui commandoit dans la place durant la maladie'

du ſieur de Sainct-Poinct frappe de la pcste, le ſieur de Brequigny Gentil

Homme de ſon Alteſſe, a Enſeigne de—là Maistre de Camp du _meſme Regi

ment. Les noms des autres qui y renditent auſſi preuve de leur covrage ôt har—

dicſſe ne ſont pas venus à ma cognoiſſance. '

Galas n’eût pas plustostlcvé le ſiege de S. Iean de Lône, 8c pris ſa route

vers Beſançon , qu’il ſurvinr des pluyes ſi prodigicvſes , que les rivieres ſor

tant de leurs licts inonderent les campagnes de ce pais aſſez bas , ruinerent par

leur rapidité grand nombre de bourgs ôc de villages , avec la perte d'vne infini

té de perſonnes 8c de bcstiaux : ô( durant pluſieurs iours ſemblerent des mers:

les ruiſſeaux , des_ fleuves : les grands chemins , où l'eau croupiſſoit, des lacs : 6c

où elle avoit'cours,dcs tor-rens 8c desyrivieres. Alors on eût veu les charriOts’ de

l'armée ennemie cnſonſ‘es dans la boue : ſon artillerie engagée dans des bour—

biers , ſes munitions corrompuës , ſon bagage gastè z ſes troupes ſans conduire,

avec vn deſordre ſi horrible , que la ſeule conſolation qui lcur restoit estoit que

l’injure du temps commune ‘a eux ôc à leurs ennemis , ſaiſoit queles iueommo—

dités 8c les dangers leur estoicnt communs , BC‘ que les pourſuy-vans nc Pou.
_voient faire effort pour perdre les ſuyans , qu'en periſſant eux—meſmes. ſſ _

Il s'en noya donc vnc tres-grande multitude au paſſage des rivieres , &5 meſ—

mes des ruiſſeaux, &a dans les chemins creux:pluſ1eurs ſucent aſſommés par les

païſans 8c gens du plat pa’is :où moururent de faim, de maladie, &c de maſaiſe:

ï: le moindre nombre tut dc ceux qui ,perdirent lavie parles ar'mes des no;
-. . … _… -. 7._…-_… _ . …_ ,- ñ. . - . — G
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stres : qui nc les pouvoicntpoursuyvre que dans les mesmes hazars. La plu$ / ,

sanglante charge leur vint du Comte de Rantzau , qui donna si à propos avec 3*

les rroupes du Prince fur l'Arriere • garde des ennemis commandée par A

Izolani General des Croates , qu'il defir sept Cornette» de Cavallcric, prit

quatrecanons & quarante-deux charriots de munitiós deguerre. Dont Izolani

fut siestonné, qu'il s'estoit résolu dé sc venir rendre à son Altesse, avec vingt-

XXV. deux Cornctcs de Cavalleric , qui luy restoient , & cûc exécuté fa resolution,

Ravages & s'il n'eût trouvé rompu lc pont de bois fur la rivière de Bcfuc,où il luy faloit

violences repasser.

des troupes Ainsi cete armée au commencement formidable à la France, fut enfin dissi-

de v veimar. ^ combat : & au lieu deconquester la Bourgongne, en fut honteusement

chassée : au lieu d'emporter le butin qu'elle y avoit fait , y perdit son bagage &

son artillcrie.Mais pourtatnos provinces ainsi deschargées des enncmis,ncre-

, ccurent pas gueres moins d'oppression & de violences de nostre armée que de

celle des ennemis : & particulièrement des troupes du Duc de Wcimar, qui vi-

XXVI vo*entlc plus licentíeuscment : & à grand peine s'abstenoient-elles des sacrilc-

places pji- §cs *"ur *a recommandation que la Reync luy cn fit , lors qu'il prit congé de fa

ses par les Maiesté. &

nostres en la Au reste, nos Généraux ne pouvans pas poursuivre loin les ennemis en leur

Franche- retraite, assiégèrent la ville de Ionvcllecn la Franche- Comté, où Galas aroït

Comte fait de gras magasins de vivres , 8: l'aianr batuë la prirent par capitulation: vnc

des conditions de laquelle fut que tous les magasins demeurcroient aux no

stres. Ce qui leur arriva fort à propos durant l'extrême difete qu'ils enfouf-

froient , à cause des horribles ravages que les armées avoient faits encete Pro

vince. Ils prirent aussi quelques autres places moins considérables, comme

XXVII. Franquemonc, Blamont , Rambervillcrs , Pcfmcs & Champlite , te laissèrent

sûcdoTs'far* garn^on cn aucunes. Lc sieur d Hoquincourt Grand-Prevoít deFrance 8: Ma

ies Impe- rcschal de camp, se saisit des chastcaux de Bronsscy, & de Promcrville.

riaux. Ccte campagne les Impériaux furent aussi mal heureux au delà du Rhin

qu'au deçà. Car les Généraux Maracini , Hasfcld , Wifdorf, Goltz, & autres

Chefs de me! me parti, aiant iotntleurs forces à celles de 1 Electeur de Saxe, ç

faisans ensemble quatorze mille chevaux, & seize mille hommes de pied, *

furent neantmoins défaits par le Marcschal Banicr auprez de Witstok.avec per

te de sept à huict mille hommes, <le leur canon, de leur bagage, & de cent-

quarante Cornetes ou Drapeaux. Les Généraux Maracini , Wifdorf& Goltz

furenttrouvés entre les mons, avec les principaux Officiers de l'arméc. Les

Suédois n'y perdirent que deux mille hommes, mais leurs troupes s'enrichi

rent ou s'accommodèrent plus par cetc victoire que par nulle autre qu'ils eus

sent gaignéc durant ces guerres d'Alemagnc.

Exploits d'armes faits par aucuns Capitaines

" hors des armées.

P

l.Bonneafiion duDucdeChaunes.

II. DuMarqu'u de Villeroy , depuis Mareschalde France.

III. Du Baron d'Yauville.

IV. Du Chevalier deTreillis.

V. Dufìeurde Campeils Aíajor de lagarnison deMet^.

VI. Dusieur de Roquepine Lieutenant au Gouvernement de Met^.

VII. Dufìeur de Aiontgaittard Gouverneurde Brême.

IIX. Des Religieux de tAbbaye de Prières en Bretagne.

IX. DuMarquis deFraneieres.
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  K ,ç ñ È s Eſpagnols estoient ſi outrés dela declaration dela ſſgue‘rre de p I; _k

ê* l la part du Roy,qu’1ls ne couroient plus ſur nostre frontiere pour 13°th act…

picorer 8c butiner ſeulement: mais bien pour ravager, deſlruire Ê“hD‘m d"

l 8c bruſler avec des violences—execrablesñ. Et en aiant ainſi vſé la ”ne"

R.,— Î .--z’ó‘ campagne derniere dansla Picardie, le Duc de Chaunes Gou—

Verneur de cete Province, nonobſtant l’exrre'me rigueur de l’hyver_ (car

c'estoitau mois de lanvier ) aſſembla mille à douze cens hommes de ſes gar—

ni ſons: avec leſquels il entra dans l’Artois : où il brufla auſſi quelques bourgs

N villages :dans vn deſquels il tailla en pieces quatre cens Irlandais , qui

ſervoient les ennemis,& luy ſirentaſſez vigoureuſe reſistencc.

Vn peu avant le ſiege de Dole Monſieur le Prince eut advis que les enne- ï .I

misaſſembloient des troupes dans anépetite ville entre Beſençon ôt Sa- Du Ma'rquî3

lins.Voulant ſçavoir ce qui en eſioit, il commanda au Marquis de Villeroy de V…“o’

Mareſchal dc camp (depuis Mareſchal de France) d'aller recognoistre le lieu depuis Ma».

a lcsrroupes quis’y aſſembloient, &meſmes (s’il le iugcoit ainſi à propos) telchal de '
deles combatre. Acetcffect ſon Alteſſe luy ordonnamille chevaux 8c dOUZe FWM* i

B cens hommes de pied (' qui ſurent destachés de ſon armée) avec quatre pieces
decampagne.Villeroy trouva que les ennemis aVoient mis quatre cens hom—l'

mes en garniſon dans O\u_ingé :ô: que leurs principales troupes commandées

parle Marquis de Conflans avoient pris leur poſte ſur vne montagne au de la

d'vne petite riviere nommée la Louvezoù la cavallerie ne pOUVOÎt monter

que fort mal—aiſément &z en dcffilant. Nostre Marquis ne voulant pas retourner

au camp ſans faire quelque exploit digue de ſa reputation 85 de ſes forces , atta

qanLingé,cſperant par là d'attirer l'autre Marquis au ſecours de la place.

Mais celui-ci ſouffrir qu’elle fut forcée, pilléeôt bruſlée , 6c toute la garniſon

taillée en pieces (àla reſerve de quelques Officiers retenus priſonniers) non

obstant la valeureuſe reſistence qu’elle fit ſur l’eſperance du ſecours: ſans toute

fois u’il ſe mit en aucun devoir de la ſecourir. Nostre cavallerie aiant rencon—

tré en ſa marche quelque inſanterie des ennemis , qui ſe venoit ioindre au

l l Marquis de Confians,en ſit Vn horrible carnage.

ç Les Eſpagnols aians deſſein ſur la ville de Honnecour à la frontiere de ”t

Picardieà vnc lieüe du Catelet, ramaſſerent de leurs garniſons prochaines Du 8;…

deux mille cinq eens hommes de pied, &c cinq cens chevaux : aveeleſquels d-Yauvfflc.

ils ſe rendirent au poinct du iour (c’estoit ſur la fin de Mar5)à vne des portes,

'BC y attacherent le petard :l'effect duquel ſur ſi bon qu’il y ſit aſſeZ d’ouverture

poury entrer 2 Estans donc entrés dans la ville ils crioient deſia rwſſe gagne/e,

ors que le Baron d’Yau ville Seigneur du lieu en oiant le bruit, prit les armes

avec les habitans qui eſioient de garde,les autres y accourans à la file, 6c

affronta&chargeaſiVertement les ennemis qu’il les repouſla 8c contraignit

'd’abandonner la place ,y en laiſſant ſix vingts d’eſiendus , les habitans n’y

aiant perdu que deux hommes. _ ~

Le Chevalier de Treillis aiant eu ordre du Roy d’aller en garniſon de Vera'

dun àMouzon, n’y ſut pas plustost entré que ſut l’advis qu’il eut que la garni— Du ‘âge t

ſon Eſpagnole d’Yvoy (qui n'en eſt qu’à deuxlicües) ſaiſoit de grands rava- lícrdc

es ſur noſite frontiere, il reſolut de l’aller viſiter avec deux cens quarante lis_ ~

Maistres. Pour l’attirer doucàla campagneil commença d’enlever le beflail

des villages circonvoiſînsmu tocſin deſquels,aprez avoit fait recognoiſire

p les François', la garniſon d’Yvoy ainſi forte en nombre 8c ſoustenuë de qua—

tre cens mouſquetaires les vint charger. Mais eux aiant ſoudain meſlé, afin

dc rendreinutile cete mouſquetairie, les combatirent avec tant de courage,

quela cavallerie Eſpagnole ploya 8c ſe mit ſur la retraite avec perte d’envi—,

ſon quatre—vingts Maiſ’cres. Le Chevalier ne les pourſuivit pas loin àcau

ſe de leur mouſ uetairie :mais retourna à ſa garniſon emmenant cinq à ſix

cens beſ’ces à groſſe corne.

~ Le ſieur de Roquepine Lieutenant du Cardinal de la Valete au Gouverneñ' v_

ment‘de Metz 8C pais Meſſin adverri quîvne compagnie Hongroiſe de quatre: DcCampcïls

.G iii]

~~"~~“‘ï"~~~' ‘~ " **W”NE-:7_



80 Histoire de France,

\

Major de la vingts Maistrcs s'cstoit logée dans le chasleau de Hombourg à vnc Jieuc de / /

garnison da Jhionville , 8c quede là ellecommençoir à picorer dms le païs Melfin , y en- 3"

Metz. royale sieur de Campeils Major de la garnison, avec deux Compagnies de A

Chevaux. legers, l'vne commandée par le sieur de Busselot , pour les surpren

dre, s'ils estoient en campagne, ou pour tascher de les y attirer, sils estoienc

dans le Fort. Campeils donc aiant trouvé que les ennenvs estoient dans leur

poste, fit semblant d'enlever le bcstail des prochains villages. Aucuns des vil

lageois aiant soudain couru au chasteau pour implorer lc secours de la garnison,

soixante des Hongrois sortirent pour recognoistre les François : douze des

quels feulement paro.'ssoicnt à h conduite du bestail, & les antres estoient ca

embuscade. Ce qui enhardit les Hongrois à les charger.Mais Campeils sortant

íoudainde l'cmbuscade,avcc pairie de fa troupe, & Busselot leur estant allé

, couper chemin avec l'autre, afin de les empêcher de regagner leur Fort , ils

\ furent taillés en picces fans qu'il en reíchappât que quatre. Ceux-là ainsi des-

pechés . Campeils sepresenta devant le Fort : danslequel ne restant plus que

vingt hommes , il luy fut rendu : & Roquepine y mie garnison : qui íervit au- R

tant à la conservation des villages du païs Messin , qu'elle incoromodoit ceux

•des ennemis voisins.

Du ìîeur de Cete action s estant ainsi passée au mois d'Aoust,la mefme garnison de Metz

Roauepine Pcu ^c ÍOurs aPrcz ^e ^au^t auAì du bourg de Maran entre Mets & Thionvillc :

Lieutenát au ou ^ y avo" ^cux F°rts avec garnison : lesquels sc rendirent à discrétion , IC

Gouverne- furent conservés avec garnison Françoise, par Tordre du mesme lieur deRo-

roéc de mmz. quepine,pour les mesmes considérations que Hombourg,

VI *• Lc Roy aiant fait fortifier Brême fur lc Po à la frontière du Milanez , y or-

Môt aSlard <*onna vnc tres- forte garnison,àsçavoir de quatre mille hommes de pied & de

Gouverneur c,ntlccns chevaux, fous le Comte du Plessis- Praflin, & depuis fous lc íìcurdc

de Brême. Montgaillard : laquelle incommodoit grandement les ennemis voisins par ícsr'

fréquente- courses , qui se faisoient quelquefois iusqu'au delà de Milan. Les

Espagnols , pour s'y opposer , fortifièrent lc chasteau de Castclnoveto à trois

lieues deMortarc, & y mirent aussi vnc bonne garnison. Mont-gaillard résolu

de les dénicher de là , sortit de Brême avec partie de ses troupes , & alla petar-

des cetc place, tailla cn picces la garnison, &aprez avoir enlevé tout ce qu'il G

yavoitdcdans , yfitmettrclc feu : afinquclcs ennemis n'y cuisent plus ny lo

gement ny retraite, de qu'il pcût continuer fes courses dans lc Milanez avec

plus de liberté.
II X. Les DuDkcrquois vrais pirates , qui ruinoient le commerce dela mer Ocei-

Des Rdi- ne,aiant fait vnc descente cn Bretagne pour piller l'Abbaycde Prières delOr-

blrede dre de S. Bernard prez de Vannes , laquelle est en réputation d'cítrc pourveué

re7enC g jg" de fort riches & précieux ornemens, fiient leurs efforts d'y entier. Au premier

tague. * kruit les plus anciens Religieux n'aianr employé autre défense que les prières

envers Dieu pour leur délivrance, les plus jeunes & plus hardis yadioulterenc

vnc si vigoureuse rcsistence, que bien queectte Abbaycncfoit point fortifiée,

îls tinrent bon iufquà ce que lc secours leur arriva de tous costés,& principa

lement de la Noblesse voisine. Ce qui obligea ces pirates à retourner dans leurs

vaisseaux, avec perte des plus mauvais garçons d'entr'eux, qui portèrent la

peine d'vn sacrilège imaginaire fans effet, qui ncantmoins les rendoit crimi-

nels, puis qu'il estoit attenté& volontaire.
Du Marquis Pcndant que le General Galas avec l'arméc Impériale se retiroit de Bourgo-

de Francic- S.nc devant le Cardinal de la Valetc &: lc Duc de Weimar , le Marquis de Fran-

res. cieres Gouverneur de Langres surprit lc chasteau de Prcssigny sur la frontière

de Lorraine : la garnison duquel incommodoit fort le plat pais circonvoisin p"

ses courses. Ioint qu'il estoit adverri qu'il y avoit vn gios magasin de bleds,

qu'il fit enlever avec bon nombre de pnsonnicrs;de la rançon desquels lcs.pre-

neurs s'accommodèrent.
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Choies notables arrivées hors de la guerre en

France & ailleurs.

 

/. Ëdiíl contre les blasphémateurs du nom de Dieu , de ïx

Vierge, & des Sainílsj II. Punition d'ain parricide. III. Quelle

par les loix Romaines. I V. Conversion des habitans du Liban a,

la foy Chrétienne. V. Augmentation de la fondation de ïAca

démie Roiale pour le Cardinal de Richelieu. VI. L'Abbé de la Ri

vière mis dans la Bajìille. VII. Lejieur de Servien disgracié. IIX. Bu~

B reau desThrejbriers de France eflabli à Alençon. IX. Diète de tëmpirí

ÀRatisbonne.X. Remise à Cologne & rompue. XI. Le Roy de Hongrie

eleu Roy des Romains. XII. Nullité de son eleólion.X\l\. Guerre entre

le Persan £<r le Turc. XIV. Mûrt & éloges du Marefchal de Toiras,

XV. Mort&éloges duficurde Vignoles.XVì.TranJlation du Parle

ment de Adctz a 7 oui XV11. Le Parlement obtient delay du Roy.XI I X.

Ledelay passé ily eft contraint par le fleur de Roquepme Lieutenant du.

Gouverneur.

A pieté de nostreRoy,quÌluy a fait adiouster à ce tres-augu- .

stetiltredeTres-Chrestien ecluy de Iustc,luy faisant coníì- Edict contrí

derer que pour attirer la bénédiction de Dieu sur sonRoiau- les blasphe-;

me&particu!ierementsursamaisonRoialc,il faloit esteindre tnatcurs du

le blasphème, vice fréquent parmi ses suiets, comme celuy nomdeDieu.

qui choque directement la Divinité, qui à cete cauíe proteste dela Vierge*

qu elle ne tiendra point pour innocens ceux qui se trouveront seulement coul-'

pablcs d'avoir pris son sainct nom en vain: pour cete considération, dis jc,sa '

Maestèsit vn edict vérifié au Parlement de Paris le 9. de May : par lequel elle

ordonne que iusqu'à la quatriesme fois inclusivement les blasphémateurs du

nom de Dicu,dela Vierge, &dcsSainctsbien-hcurcux soient punis par mul

tiplication demandes pecuniaircsiqu'à la cinquiesme ils soient attachés au

pilori : qu'à la sixiesme la lèvre de dessus leur soit coupée: qu'à la scptiesme,

celle de dessous leur soit pareillement coupée:& qu'à la huictiesmefois la lan*

gue leur soit arrachée :afin qu'ils n'en puissent plus offenser Dieu.

Cete année fut commis en France vn ttcs-abominable crime contre lequel jj#

Solon Legiflateur des Athéniens ne voulut point cstablir peine : ne croiant punîtîori

D pas (disoit-il )que iamais il peut tomber dans la volonté humaine, c'està d'vnparnei-

sçavoir vn paincidc. Cc fut par Louis Prévost Tourangeau Calviniste de de.

Religion: qui mit à mort le sieur de la Marsandiere Escuyer son Pere : pour

la réparation duquel crime il fut rompu vif , & son corps ietté fur vne roue,

aprez avoir eu le poing coupé instrument de son exécrable impieté. Dieu

luy aiantfait la grâce de se convertir à la Religion Catholique par les sa

lutaires exhortations des bons Religieux qui prirent le soin de son ame,il

confessa publiquement au supplice ion crime:vne meilleure iloy que celltí

qu'iltenoitauparavantjluyaiantappris dans cepeudetemps qu'il la professa*

qu'il ne saloir pas demeurer obstiné en fa première résolution de se maintenir

innocent,commeiIavoitfaitmeímcàlatorture:afin que lahonte,leblasme,

& l'opprobre qu'il recevoir de cete confession publique , comme marque da

contrition & de poignant regret, luy tint aussi lieu de quelque expiation ST

punition de son crime. Ce Jugement souverain fut rendu en la ville de Tours

par le sieur de Labardemont Conseiller d Estât & Intendant de la Iustic en
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Touraine,Aniou,leMaine,&Lodunois, aveclc nombre des luges (àsçivoir ./ /

de sept pour le moins)requis aux iugemens souverains.

n, Li peine establic par les loix Romaines contre les parricides estoit d'estre A

Qucllc'par còusu vif dans vn sac de cuir avec vn chicn,vn singe, Vn coq, &vne vipere,&

ka Loix Ko- aprez icttè dans la mer : afin de mourir fans sépulture dans le combat d'entre

marnes, ces animaux ennemis les vns des autrcs:&: si la mer estoit éloignée, le crinii-

nçl devoir estre exposé aux bestes farouches pour en estre dévoré: ainlìquc

lc rapporte le IurilconíultcModcstin en la loy IX. Ad L, Pompeiam dt parn-

IV. Tant de crimes & de vices horribles , avecfhcrefie, le libertinage , Ic schif-

Convcifion rnCj & mefmes l'arheïfmc, les duels, & la fausse mónnoyc , estans cause que la

des habiuns pQy chrétienne se refroidit, s'.iífoiblit , & mefmes s'estouffe en l'Europe:

hFolbcîuc là Providence divine pcrm« qu'elle s'cfchauffe, se fortifie, & mesrncssc r'al-

iticnne. lume en Asie, & parmi les infidèles , où cile avoir esté quasi ellcinte. Ilyena

des preuves parles relations des Religieux duS.Scpulchrccnvoiées au Pape;

par lesquelles ils luy donnent advis que nouvellement plus de soixante rail

le personnes des environs duMont- Liban se sont fait instruire en la foy Catho- _

lique&aiantelcu vn Patriarche , demandent la confirmation de leur élection -

àíaSainctcté.

Vi Lc Roy aiant establi à Parjs en la vieille ruë du Temple vne Académie

Augmenta- pour l'institution de la Noblesse, lc Cardinal-Duc de Richelieu y adioustacc-

tion de la teanr.ée vnefondation de vingt-deux mille livres de rente payable annuelle-

fondation ment par son héritier 5c par ses successeurs à perpétuité , poury nourrir, élever

dePAcade- & instruire vingt Gentils- hommes Catholiques de sage de quatorze ou qum-

"arleCudi zcanscnacun pendant deux ans entiers, commelcs autres Gentils hommes

naíde Ri- " *lu' y *°nt pensionaires , & fans nulle distinction. II ordonne avec cela qu'ils

chelicu. soient instruits en la Logiquc,cn toutes les parties de la Philosophie, enla

Géographie, & en l'Histoire en langue Françoise.

VI. Dieu aiant fait la grâce à la France de se dcfchaiger aufli heureuse

L'Abbédela ment que glorieusement de l'ennemi estranger, le mesme Cardinal Duc,

Rivière mis s'estoit tronvè fort surpris pat l'invasion soudaine des forces eftroia. Q

staie'aBa" blcs des ennemis , raffermit plus puissamment que iamais lc crédit qu'il

s estoit acquis auprez du Roy : & recognoissant que Monsieur Frère vni-

que de fa Majesté n'estoit pas bien satisfait de luy , & ayant eu advis par

vndes domestiques de son Altesse Royale que l'Abbé de la Rivière, qui

possedoit fort avant sa confidence ( l'aiant ainsi mérité par sa fidélité &

par sa persévérance au devoir envers elle ) l'entretenoit an cetc mau

vaise humeur envers son Eminence, obtint du Koy qu'il fût mis dans la Ba

stille. Ce quifut fait au mois de Mars eV y demeura iuíqu'au commencement

de Ianvier ensuivant qu'il en sortit, son innocence aiant esté pleinement iu-

stisiéc,& la calomnicdudclatcurdescouvcrtc.

Vu. En cemesme temps lc mesme Cardinal aiant pris aussi quelque aversion

Le sieur de contre lc sieur de Servicn f qui exerçoit la commission de Secrétaire d Estât

Scrvien dis- pour les affaires estrangercs ) qui est la principale & la plus importante) il la

gracié. luy fit ostet pour la donner au sieur Sublct Des Noyers vn des lntcndans des ^

Finances,vne de ses plus confidentes crcatùio. Mais ceux qui cui eut affaire

à ecluy-ci lctrouvoient bien éloigné de 1 affabilité & de la courtoisie dcl'au-

tre,pcrsonnage de noble extraction,fçavanr, vertueux & magnifique. Erponr

faire voir que ecte disgrâce ne luy cltoit pas atrivéc pour aucune malversa

tion cn sa charge , lc Cardinal luy fit donner cent mille escus de recompense.

Et de fait aprez qu'il se fut retiré cn Anjou ( suivant Tordre qu'il en receutdu

Roy)lcsieut du Bellay Lieutenant de Roy cn cepaïs là aiant eferit àson Emi

nence comment est-ce qu'il devoit vivreavec le sieur de Servicn , fa response

fut cn ces mesmes termes -vous dtvc z. vivre avec lay} comme avec vn homme de

condition & de merite-.qm s'ell acquité fort honorablement de toutes Us Commisuns

& charge: qu'il a tues :e]ui ticft point disgracié )& n'a donné aucun mtstt*ti*U'

ment au Roy:mais quia efit dotgnépar vne intrigue de Cour, dont on ne ì'stt1*

I
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garentír. Nous verrons en ſon lic‘u comme le ſieur dc Servier] ſut rappelle à la

Cour api-ez la mort du Cardinal,& fut vn des deputés à la dicte de Munster,vn

des plus honorables emplois de l’Estat. -

Par Edict du mois de M'ay ſuc eſiabli en la ville d’Alençon en Normandie vn

Bureau deThreſorierchneraux de France :plus pour en retirer quelque ſe—

cours de Finance pour ſubvenir aux frais des guerres , que pour aucune vrilité

quela province en reçoive :au contraire elle ſe trouve aſſez ſurchargéc des

deux autres deux Generalités establies à Roüen à à Caen: 86 c’est vnc produ

ction 8c creüe monstrueuſe quo depuis cent ans deux Offices aient esté multi

pliés au delà de cinq cens.

Comme l‘Europe commençoit à recognoistre que la guerre declarée depuis

vn an estoit d’vnc conſequence tres-funeste, l’Empereur fitindire viie dicte

generale de l’Empire à Ratisbonnc ſous pretexte d’y traiter d’vnc amnestie

a oubliance du paſſé av ec la reconciliation generale de tous les Princes Gt PO;

tentats d’Alcmagne , 8: meſmes de la paix generale de toute la Chtestienté:

mais en effect pourfairc clire Roy des Romains l‘e Roy d'Hongrie ſon fils

aiſné.Les Electeurs dc Mayence, de SaXc, 8c de Baviere(ccluy- ci tenantla

_B place du Comte Palatin du Rhin) s'y trouverent en perſonne, 6c ceux de Co

lognch de Brandebourg par deputés. Ccluy de Trevcsestoit encore captiſ

entre les mains des Eſpa nols. Les Ambaſſadeurs des Rois de Pologne,

. d’Angleterre,de Danemaiî, de Suede, &c des Princes Protestans 'd’A lemagne

s’y rendirent auſſi. Le Pape y aiant envoie le Cardinal Gincty ſon Legat

4‘14””, le Roy tres—Chrcstien y deputa auſſi pour ſon Ambaſſadeur le Mar—

quis de Sainct—Chamontav‘ec charge expreſſe de protester de la part de ſon

Maistre à l'Aſſcmblée,qu~ilneticndroit iamaisà luy que la paix generale dc

la Chrestienté ne ſe fit,& qu’elle ne fût fermement establie.

Cete aſſemblée fut remiſeà Cologne :où les Electeurs ,8L les aucres Princes

Catholiques de l’Empire s'obligcrent de ſe trouver en perſonne ou par arn—

baſſade :ô: les Princes Protestans ou leurs deputés à Hambourg , avec cete re

ſolution dc conferer tous enſemble, &c dc proceder à Ia recherche des moiens

1 pour parvenir à la paix avec vnc bonnecorreſpondence. Mais lc Comte d’A

,C ronde] Ambaſſadcur d’Angleterre aiant fait grande instance pour le restabliſ—

ſement du Palatin en ſes Eſtats ô( en ſon Electorat, ſans recevoir aucune ſatis

— faction(â cauſe que le Duc de Baviere promeu â cet Electorat appuyé dc l’Em—

ercur Sc de l’Eſpagnol s'y oppoſoir)l'cſperance dela paix ſe tourna en fumée,

Ccpendantl’Empereur pourſuivant ſon principal deſſein fit proceder à l'e

lcction Gt au courônement du R oy des Romains à Ratisbonnemù le ro.deDe~

cembre lc Ro d’Hongtie fut cleu à cete tres-auguste Dignité (qui fait ou.

Verture à la ſucceſſion del'Empire ) par les ſuffrages des Electeurs qui s’y trou

verent en perſonne,8t par ceux des Ambaſſadeurs des abſcns,excepté de celuy

de Tteves encore captifdes Eſpagnols. Mais pour plastrer cc defaut on luy fit

ratifier cete election en vnc autre dicte tenue à Pra ue ſur la fin du mois deMay

de l’année ſuivanteæn laquelle il fut contraint au 1 de recevoir pour Coadiuë

teur en l'Archeveſché de Trevcs l’Archiduc Guillaume.

Toutefois les autres Princes Chrestiens ,non partiſans de la \maiſon d’Au—

striche,n'approuverent pas cete election du prétendu Roy des Romains , corn

me cstant nulle ô: abufive , à cauſe des ſuſ—dits defauts: c’est à ſçavoir que le

Comte Palatindu Rhin vtay Ze lcgitime Electeur n'y fut pas appellé poury

1') donner ſon ſuffrage : &z quel’Elccteur de Treves ne le pouvoir pas donner avec

liberté tandis qu’il ſeroit captif. Iointe auſſi la nullité generale contre la bulle

d'or de Charles IV. qui defcnd tres—exptcſſémentla continuation de l’Empi

re dans vnc meſmc famille.Ainſi done cete election fut vn nouveau ſubi et de

la continuation de la guerre en laChrcsticnté,& quaſi par toutel'Europc.

Comme cete guerre ſaiſoit beau ieu au Turc pour est’endre ſon Empire dans

la Chrestientéæuſſi la continuation de celle que le Sophi de Perſe luy faiſoit,
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leva aux Estats Chrestiensl'apprehenſion des armes de ce tres-puiſſant M0- le Perſan 8c

naxquc , &la crainte qu'on avpit qu’il fit quelque invaſion ſur Malthe , ſur lg le Turc,
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Sicile, ou sur la Sardaigne qui ne peuvent áttendredurcposduTurcquela y/.

guerre. '

Au surplus, deux braves & excellens Capitaines François pafl'crcnt cetc ^

année de ce monde en l'autre. L'vn fut le MareíchaKde Toiras vn des Héros de

cesiecle,qui rendit preuve de famagnanimité,& singulièrement cnl'Ifle de Ré

fi à Casai (encore qu'en la première il eût manque de providence ) & en cút

rendu encore de plus signalées si l'envic eût permis qu'il eûc eu des emplois di.

gnes de ses mérites. N'ayant iamais refui aucun hazard de guerre pour le fer-

vicedu Roy, il perdit enfin la vie pour s'estre exposé avec plus de hardiesse

que de prudence en vne occasion plus propre à vn Ayde de camp, quàvn

General d'armée. Ccfut devant lechasteau de Fontano en Italie (comroci'ay

touché ci dessus ) qu'il tenoit assiégé par Tordre du Duc de Savoye. Car ayant

luy- mesme poincté vn canon , il en voulut voir du bord du fossé l'cffect : & cn

ecte posture ou en se retirant, fut atteint d'vne mousquetade qui luy perça le

corps d'outre en outre : duquel coup il tomba roide mort fur la place : au grand

regret de toute l'armée, voire de toute la France. Son corps fut embaumé &

portéàTurin dás vncarrosse,& là inhumé magnifiqueméten l'Eglile des Ca

pucins de nostre-Dame du Mot: ainsi qu'il l'avoit ordónc s'il mouroit en Italie. 8

XV. L'autre fut le Marquis deVignoIcs Chevalier des deux Ordres de saMaje-

Mon&elo- flé Lieutenant de Roy en Champagne,6r le plus ancien Marcschal de camp de

Icvíliolc" scSarmécs:qui mourut de dysenterie à Pcronne lc j. d'Octobre, en lagc de

° *' soixante-onze ans. II s'estoit nourry continuellement dcz lage de 14. ans dans

les armes. Onh'a pas sceu par quelle disgrâce il n'a pas esté honoré du baflon

deMarcschal de France : tous ceux qui avoient cognoissance de fa vertu, luy ea

attribuant lc mérite. S'il falloitadjousterlc lustre de ses anceílres, à Jasplen-

deurdesa vertu, il dcscendoitdece brave la Hire qui servit fi valeureusement

& si fidèlement le Roy Charles VII. en son restablissement au Roiaumc contre

l'Anglois . II n'a laissé qu'vne fille mariée au Marquis d'Ambres &r de Leberon,

Dame de singulière vertu-, qui âpres son bon pere a perdu ion cher efpoux.

xvi. Sur la fin de cetc année il y eut vne grande contestation à Metz entre lcPar-

Tranílation ]Cment &lc sieur de Roqucpine Lieutenant du Cardinal de laValctc au Gcu- q

?« j w" vernement de Mets & du pais Messin, par vne telle occasion. LcRoyconlidc-
taecdeMetz . , . . , , r, V * . * , » d 1

Toul, rant que la multitude des plaideurs qui venoient a Metz depuis que lc Parle

ment y estoit establi, pouvoir donner lieu à quelque surprise de cetc ville, vne

des plus considérables places frontières, & des plus muguetées du Roiaumc;

avoit ordonné parseslctres patentes du dixième de May , que lc Parlement

seroit transferéà Toul dans quinzaine aprez la notification des melmcs lettes:

& ledit sieur de Roqucpineavoit commandement de tenir la main àl'exccu-

tion de la volonté de fa Majesté. Ncantmoins le Parlement obtint delay du

Roy pour fa translation iusqu'à la festede Noël prochaine .

Le Pwlemét Le delay estant expiré lc sieui: de Roqucpine icceut nouveau cómandcnienc

obtientde- ParsetrcdecachctduRoyde faire vuider de Metz le Parlement: qui aiantre-

Jay de saMa- ccu p«eil ordre, ne se dilposoit pas pourtant à l'executer. Roquepinc leur aiant

jette", représenté la volonté du Roy cn gênerai , & particulièrement au Premier Pre-

fidcnt&aux Gens duRoy,i!s ne se mettoienrpas pourtant en devoir d'obcir.

A raison dequoy il se saisit des clefs du Palais , &: lc fit fermer. Lc Parlement D

luy aiant enjoint par Arrest de remettre les clefs , il fit response à l'Huissierqm

le luy signifia, que Pautorité duParlement cessoit dans Mets , & qucc'estoità

Toul qu'il lafaloit exercer. Deux Commissaires du Parlement s'estans présen

tés à la porte du Palais avec vn serrurier, pour en lever les serrures, ils en furent

XUX. empefehés par des Gardes que Roqucpine y avoit en voiécs.

Le delay Lc Parlement aiant ordonné par autre Arrest, qu'il s'aflembleroit au logi?

passe y est çju Premier Président , & que les Curiaux & les parties s'y rendroient , ainsi

pa r le sieur Su i's seuloient faire au Palais ; le sieur de Roquepine par son ordonnance leur

dcRoque. fr défenses au contraire, & la fit afficher par les cantons de la ville :& pourli

pine Lieute- ^a'lc exécuter envoia vn Capitaine avec douze soldats devant le logis du Prc-

nítduGeii. nûer Président, avec leurs cspées,íans autres armes lesquels cn cmpcschcrent

vemeur. " - ~ l'cntic»
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l'entrée à toutes perſonnes. De ſorte que le Parlement ſur obligé de ſe 'retirer à

Toul ſuivant les Ordres du Roy , qui agrea 8c loüa le procede du ſicur de Roque:

ine .- contre le uel le Parlement lui avoit envoié faire de grandes plaintes. '

’Paſſons à l'Hiiloire de l'an MDCXXXVIl. dans laquelle nous Verrons quela.

campagne fut tres funeste aux Eſpagnols rant 'par mer que par terre: 8e commen—

‘çons par l'e ſiege d'Hermenſlein:parce qu’aiant cOmmencè en l'an MDCXXXVI

il s’eſt estendu juſqu’à la fin de l’année ſuivante. .

Siege priſe d’Hermenstein par les Imperi-anx.

I. Situation Ü'fbrtereſſe d'Hermenstcin. II. Les ennemis ſeſhiſiſſmr de:

Places circonfuozſines. IlI. Le Comte de Buſſÿ-LamerdidnmbandonnëCou

blens est receu dans Hermenflein. IV. Exxrem’e diſete de 'vi-‘tires dans Her—

menfleín.V. Le Landgm-ve de Heſſe” s'oblige-de fi’courir Hermenflein ſhnjr

effect. Vl . C071'110)- Pour Hermcnstcinſurprisl VI I. Hardie reſolution du

Chervalier de Pichon. IIX.QQ amene 'vn con'voy dans Hermcnflein.IX. Se—

cond con-voy que le mrſme Chevalier entreprendd’j conduire. kX. Estprispar

les ennemis. Sd confiance. XI. Mi; à rançon qu’il/791e. XII. Extreme diſe”

de 'vivres à Hermenstein. XIII. La Saladieſollicitëde capital”. XIV. Fait

des Propofltions qui irritenr l'ennemi. XV. Capitulanſion accordée. XV l .Ad

dreſſe de [a Saladiepourmcherles neceffitís de [4 Plate. XVII. Ses artifices

_fortingenieux À meſme effect. XIlX. fflſhrtde Iap/ace mue c Iagarm'ſim tres-—

tffiiblie. XlX. Est [out-?Cityl honorëpar 1mn de r(J'uen‘. XX. Se 'voianr mal-—

traitëc’y‘ſhm ”compenſe, ſe met dans la C”greg-trio” des Peres de I'Omroi

re. XXI. Funestcſhcccz deſkfitmille.

l l L , E ſiege est di‘gne de memoire tant pour ſa durée que pour le courañ'

vingt mois , contre vne armée Imperiale tres-puiſſante , ô: com——

_ A mandée par ſix des meilleurs &z plus renommés Capitainestalas,

Gœutz, Mansfeld, Matervic, Grousfeld , 6c Iean de Werth , qui y

Î.

ï ge, vigilance , providenceôc stratageme du ſieur de la Saludie Situation 8e

Gouverneur de la place, qui fit des merveilles à la defendre durât Ségcœſſc

crmen

ein.

vint le dernier :Er dautant que les relations du temps en ont parlé fort ſommaió ‘

rement,i’en veux deduire les circonſtances les plus conſiderables. Cete place ſi—

ſe ſur le Rhin,qui en arroſele pied, cstant vne des plus fortes de l’Europe,& aiant

esté miſe en de ost entre les mains des Françoispour les cauſes mentionnées en

ſon lieu ſous l'an1635. les lmperiaux ſe reſolurent à la leur enlever :8c à ces fins

l’investirenr au moisde Mars [636.

Et daurant qu'il-y avoit pluſieurs petites places au deflus 6c au deſſous ſur le

Rhin,qui la couvroient 6c que Coublens bonne 8c grande ville, qui eſt quaſivis à

vis au dcça-du fleuve,luy pouvoir fournir toute ſortes de cômodirészles ennemis

les attaquerent ô( les emporterenr par compoſition ou à vive force. Coublens

D meſme fut abandonnée parle Comte de Buffy-Lamet, qui ſe retira dans des ba..

\eaux au moindre bruit qu’il peut de naict à Hermenſiein,avec ſa garniſon 6c ſon

equipage,ſans aucuns vivres z &a par ſa retraite les ennemis s'emparerent dela

ville,la ſaccagerent,y commirenr toutes ſortes de violences , 8c meſmes y traite

rêt tres indignemêr les n ieces de l’Electeur deTreves,qui s'y trouVerët ſurpriſes.

q La Saludie , quoy qu’il fût adverti que le Comte de Lamet avoit raſchè de

luy faire oster !e Gouvernement d’Hermenstein,qu’il deſiroit pour ſoy : ne vou_

lur pas pourtant luy refuſer l’abordage ny la retraite , le recognoiſſanr pour Ma—

rcſchal de camp de l’armée du Roy: veu meſme qu'il ne pouvoir monter ny deſ—

cendre parle Rhin pour ſe retirer ailleurs (à cauſe que les ennemis y tenaient

des bateaux armés pour empeſcher le paſſage) ny conduire ſes trouves par terre;
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parce qu'elles eussent esté exposées à l'armée des ennemis. Toutefois fur la de. /

fiance qu'il avoit de luy,il se maintint toufíours en son autorité de Gouverneur: 1&37

&Taiant logé au baschasteau, retint le haut qui commande l'autre & toute la' A

place. Mais pourtant il luy communiquoit tout eequiregardoit lesiegc,agicoit

qu'il donnât le mot le traitoit à fa table & fournissoit des vivres à scs trompes.Ce

qui fut cause que dez le 2$. de Iuillet 1636. presquetous les magasins sctrou-

verent espuisés. DesortequelaSaludies'estoit résolu à é pargner le reste pour

fa garnison. Mais le Comte obtint vn exprez commandement desa Majesté,qui

l'obligcaà continuerladislributiondesesvivresàsestrovipes.

La Saludie en cete extrême nécessité ne leur en pouvát fournir que fort esclur-

sement, lapluspartde la soldatesque du Comte se rendit aux ennemis : de forte

Hermêst"' ^u au mo's ^c septembre il ne luy restoit pas cinquante hommes de mille vingt-

y CI°' cinq, qui estoient entrés avec luy dans Hermenstein.

Le Landgra- Le Roy estoit bien adverti de toutes ces nécessités : mais les armes de fa Ma-

vedeHessen jestéeftoient si empressées ailleurs qu'elles n'estoient pas en estât de passer íe

s'oblige de Rhin pour le fccourir.Ioint que le Landgrave deHesscn s'estoit obligé au Roy de g

secourir fàijelevcrle siège, moienantdeuxcensmillcescus,parvntraictédu2t.d'Octo- '

JJj™e"a"n bre1tj36.Ce que pourtant il ne peut pas executcuà caule que pour le ictcnii dans

eft'ect sonEstat,les Impériaux yietterentvne armée.
vr. Lc sieur de Sainct-Chamont Ambassadeur extraordinaire pour le Roy en Ale-'

Cóvoypour magne voiant cela eut recours aux Suédois & aux Holandois: &fic grande in-

HermÊstein stanec envers eux pour secourir les asticgés. Mais ceux-ci luy firent la sourde

surprij. oreille: & ceux- là s'en excusèrent sur lc mauvais estât de leurs affaires, qui al-

loicnttousiours en décadence depuis la mou de leur Roy.

Hardiereso Nerestant donc plus d'espérance au secours des hommes, le Chevalier de Pi-'

lution du " chon,hommedecccur,d'csprit, & d'expérience au fait des armes fquicomman-

Chevalier doit vne compagnie de gens de pied dans Hrrméstein) offrit à la Saludie d'aller

de Pichon. àHanav (qui tenoit pour les François)à quatre iournécs de là,pour y acheter des

vivres & les códuire dans la place, & que mesmes il y employeroit 100. pistoles

qui luy restoient. La Saludie,qui tenoit cela quasi impossible (parce qu'il luy fal- C

loittousiours passer par le païs des ennemis ) louant neantmoinssonzele, & re

mettant lc tout à la providence divine, luy bailla quatre soldats pour l'accompa-

gner,& pour guide vn prisonnier.qui sçavoit bien les chemins : avec lesquels le

Chcvalierse rendit le quatriesme iour à Hanav, ne marchant que de nuict , & de

meurant lciour dans les bois.de peur d'eslre descouvert desennemis,

jjjj Ramíay Escossois Gouverneur de Hanav , luy fit fournir des vivres pour ses

Qui am'cine lco- P'st°lcs,cîí pourcent escus seulement à crédit , ôrdeux petis bateaux.pour

vn convor les conduire par le canal qui va aboutir à vn quart de lieue de Hanav au Meinà

dans Her- Francfort,où le Chevalier pass heureusement de nuict: & entrant de là dans le

menstein. Rhin (dans lequel lc Mein se descharge) le glissa encore par divers stratagèmes

, par devant les garnisons des ennemis :&srrivalcio.d'AvrilàHeimenstein:oi»

il futreceu comme vn Ange descendant du Ciel au secoursde personnes réduites

au désespoir de roure assistance humaine,g j Cete resiouïslànce ne pouvoit pas pourtant cstrcdelongue durée, n'y aiant des

voy°qaeCJen" VÌvr" en ce Petit c°nvoy que pour dix - huict iours : & qu'il ne faloit plus espe- D

mesmeChe ser ^'cn reconvrcrpar cete voye : à cause que les ennemis faisoient meilleure gar-

valier entre- <*ctlu'auParavarit' Neantmoins la Saludie aiant boursillé avec les Officiels dela

garnison (le Comtedc Bussy s'estant excusé d'y contribuer) &amassé encore en

viron deux mille frâcs.les baillaau mesme Chevalier de Pichó,auqucl seioignic

■ • - — 0 Hanon à mesmes fins qu'à son premier
prend d'y

conduire.

virondeux mille frâcs.les baillaau melmev-nevauv. uw , ........
Ie Chevalier du Breuïl pour retourner àHanau à mesmes Ens qu'a son premier

voiagc : fie défait ils s'y rendirent fort heureusement aprez y avoirachetécjuel-

que quantitéide vivres , prirent résolution entreux que du Breîril iroit vcrsle

Landgrave deHeffen,pour le solliciter desecourir HermensteinificPichons'e»-

Xj barqua pour y conduire les vivres.Est pris par Brueïlarrivá fans aucune mauvaise rencontre à fa Cour du Landgrave :du-

l™ ennemis: ^"f1 nereccutque desasscuráces dVncbonne volóté,sans aucun effect.Pichon

* f» constan ^stat arrivé à Strasbourg y fut descouvert par les cnnemis,qui l'em menerér àBri'

^- "c:ôín'enpouvátrié tirer de certain, furet en termes de l'appliqueràla torture.

(
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Le rrouvánstousiours inébranlable & résolu à souffrir toute sorte de rourmés & £l

$/ la mort mesme, plustost que de changer de langage, ils tascherent de le corrompre M * rincé
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h. reddition dHcrmenstcin , moienanc quinze cens escus de rançon : dont il n'a

iamais esté remboursé,quoy qu'il lait demandée , tant s'en faut qu'il ait esté ré

compensé de ses bons services.

Or le temps,auquel la Saludieattcndoit le retour des deux Chevaliers , estant xír-

pasléjil creut qu'ils^ voient esté tués ou faits prisonniers: &n'aiant point de vivres Extrcme dU

pour quinze iours.il diminua encore la portion de la garnison : & rriit dans vn ba- f*e iC* u

teau soixante-sept malades ou blessés, pour se sauver à l'aventurc: lesquels aiant rnensteiri""

esté repoussés vers Hermenstein par les aslìcgeans perirét tous de faim à la veuc

de leurs compagnons-.aucuns desquels rtiouroient aussi tous les iours ,& ceux qui

restoienr, pouVoient à grand' peine faire la garde,&soustepirleursarmcs. ■ .

La Saludie se trouvant en ces transes eût bien désiré aussi de mourir les armes à j_a Saludië

là main. Mais il n'avoit pas moien de donner fur les ennemis bien retrenchés&: fciliciré de

tres-forrs par tout :& quand bien l'occasion s'en fût présentée, il n'avait point capituler;

d'hommes pour 1 exécution. II considérait assez qu'il n'y avoit plus de salut qli'en

vnc capitulation : mais il craignoirque s'il enfaisoitl'ouvertuie,il 1 auroit moins

favorable , & eût souhaité queeela vînt des enncmis.ou d'vn tiers. Estant en cés

extrémités. la providence divine voulutquel'Electeurde Cologne envoia en ce

mesme temps à Coublcns Ic Baron de Cornifcld Aleman , pour de là tenter les

moiens d'obliger la Saludie à traiter de la reddition delaplace; En quoy la Sa

ludie se comporta avec tant d'adresse que Iean de Werth fit offrir vne capitulation

aussi avantageuse qu'il la pouvoit souhaiter.

La Saludie luy aiant proposé en premier article que iamais il ne rcmettroitlá XIV.

place entrelcs mains des Imperiaux,ny des Espagnols :mais bien en celles de l'E- de„s Pr°*

nemi.

lecteur de Cologne,pour la rendre a celuy de Trêves: Iean de Werth en tut si irri- ? .qui

» . «t .« ° r • , tr r j • i i • s • e o i_ irritent l ciH

tèjcome d vne moquenc,qu il ht íoudain attaquer la place a vive rorec « par bat

terie. Mais l'arrillene des assiégés fit vn si horrible carnage des assaillans,qu'ils fu

rent contrains de sonner la retraite. '

Cetc attaque donques funeste aux ennemis , fut cause queparlasollicitatió dé CapitulátiÓ

Gornifclla capirulatió fut remise sus,& que Iean de Werth accorda non íeulcmét «cordít;

cet article: mais aussi tous les autres qui se proposent ordinairement és capitula

tions le plus avantageuses &c les plus honorables pour les afliegés :& tout fut si

gné de part & d autre.

Celafait3Ieande Werth députa ynCómiltaire pour visiter les munitions dans1 &Vt.

la place, & principalement les poudres, afin de voir s'il y auroit point d'artifice Adresse âi

pour luy nuireaprez qu'il seroit dedans. Ce qui luy fut fort volontiers accordé, la 'a »Sa|udic

place en estant tres-bien pourvcuë.Mais le Cómissairc voulant en fuite visiter les P °™kccÈiéÌ

munitiós de bouche,la Saludie se trouva bien estonné, sçachát qu'il n'y avoit rien de ja Iae'c.

dans les Magasins,&qu'àgrand'pcine luy restoit-il du pain pour deux iours. En

ecte perplexité il ne peut rcspódrc autre chose au Cómissaire,si ce n'est qu'à la vc-

D rité les magasins de bouche eftoient vuides: mais qu'il avoit encore des vivres a-

chetésdescs deniérs:lesquelsestásesparsçàSdlàen divers endroits duChasteau,

il y auroit trop de peine à les produire: & là dessis l'aiant fait boire d'autant avec

luy &avec les Officiers de la gatnison,le Commissaire s'en retourna vers Iean de

Werth, fans faire autre perquisition des vivres. *■

La Saludie vfa encore ici de deux ingénieux artifices pour ccruvíir ses nec'essi-: jtvií<

tés . L'vn fut de mertre à la porte de la forteresse des homes de bonne mine 5c les Ses artifice'^

moins hâves & les moins exrenués. L'aurre,de demander du pain blanc à Iean fort ínge-*

de Werth pour les malades & pour les Officicrs:feignant que celuy qui luy nieu*i mefi

icstoit,estoit de vieille farine. Ce qui luy fut accordé. Et prevoiant bien' que n»eeftc«-

mal-aifément vn seul boulcnget de Coublens luy en pourroit fournir en vnc seu

le fois tout ce qu'il en demandoit , il donna charge aux achetteurs que si on leut

offroit du pain brun , ils le refusassent avec mespris , en disant qu'ils en avoient à

Tome VI. H >j
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suffisance de tel que celuy-là:& cela s'cstant ainsi rencontré ne servit pas peu à de- ./ .

cevoirles ennemis,& à raffermir la capitulation dés ja signée ™$7

XHX. Enfin la Saludie avec ía garnison d'environ trois cens hommes qui luy rcftoiét A

ïlíort deh demillefantassins &de ccntCìvallicrs,sortitd'Hermenstein lc 27. du mois de

r-lace avec juin mj] flx ccns trcnrc.sept , & en sortant remit les clefs de la place entre les

t eS"ff 0n mains dcs Députés de l'Elcctcur de Cologne, dont il fit retenir acte : & apres

blie." °U s'embarqua avec les siens fur le Rhin,&fùtconduit en vnc petire ifle à vn quarc

de lieué d'Hermenstcin, où Ican de Werth le festina le lendemain , & delà le fie

escorter iusqu'à Vcscl, dans les Estats des Holandois.

XIX. Mais en ces cntreÉiites voici encore vn accident qui faillit,à faire périr la Sa-

Est loué & ludie avec tous les siens. Les Commissaires , qui visitèrent la place aprez

honoré par qu'il en fut sorti , n'y trouvans point de vivres pour deux iours , les Officiers

Ieanáe de l'arméc s'escricrent qu'il ne faloit pas garder la capitulation : dautant ( di-

Vvetth. soienr-ils ) que par les loix militaires d'Alcmagneles assiegeans n'y cstoiétpas

obligés , si dans la place il n'y avoit des vivres à tout le moins pour vn mois. Tou.

tefois Ican de Werth (quoy que naturellement assez brutal)repartit genercusemét

que les François aiant tefmoignc autant deprudence& d'adresse en la capitulatió g

que de valeur & de courage en la défense de la place, merkoient vn traitemét ho.

norable. Ainsi les actions vertueuses ne perdent ïamais leur loicr,qui est ialouart>

Xx gc & rhoneur,mefmcs entrcles ennemis.

Se voiant ^a Saludie estant arrivé à Vesel avec fa troupc.sefût encoretrouvé en vne ex-

mal traicté treme neceísité par taute d'argent , si le sieur de Charnassé Ambassadeur pour le

Se sânjre- RoyenHolandeneluyeneûtpresté: ce qu'il fit libéralement& de bonne grâce,

compense se Mais pendant qu'il cherchoit les moiens de se conduire en France, lc Comtede

met en la jjafly . Lamct jUy gaigna lc devant,& fit de grandes plaintes contre luy au Roy fie

tion'des'p"e aux ^ 'n'^rcs d'Estatide sorte que la Saludie y estant arrivé aprez lc Comte,y fiic

rcsdcl'O- assez mal réceu. Toutefois s'cstant iustifié par de bonnes raisons fie par actes au-

«toire, thentiques rédigés par escrit,il donna bien satisfaction à Sa Maiesté 8c à son Có-

seil , mais il n'en receut pas d'eux: dont il fut si outré que quittant ce monde trom

peur il se jetta dans la maison des RR.PP. del'Oratoire à Paris : où cn servant

Dieu devotementj'il atrouvé des contentement d'esprit qu'il ne faut iamaisat- C

tendre dans les Cours des Princes, ny àleur service.

XXI. II laissa dans lemondedeux fils curieusement élevés à la vertu & aux aimes,

Funeste suc- dont l'aisné en 1 âge de seize ans fit la fonction decanonier dans Hermenstein,

cez de fa fa. aprez ja mort des Officiers de l'Artillerie : & cn l'âge de dix huict ans aesté iugé

œ'"e' capable de succéder à son pere en la charge dcMacstredecamp : s'en est tousiour»

acquité av ec honcur,& est mort au service du Roy,& son cadet de maladie.

Les Espagnols s'estans saisis de Sainct- Iean de Luz:

l'abandonnenc vn an aprez.

I. Desseins de l'EspagnolsurL Guienne&surlc Rouffìllon.U.Jlentre en

Guienne d» costéde Baionne. III. Sesaìfitde CihourreJeS. IeandeLnz>& n

duSaucou. IV. PctitcsforccsdesDucsd'Efternon&'dela Valete pour les "

leur opposer. V. Usselogentprt-^lesennemis. Vl.Lc Ducd'£JJ>ernonsaitsor'

tifierBaionne.V11 . Ses troupesse renforcent. IIX. Le Royyenvoyéses ordres.

IX. Diffèrentpour le rangentre Biscarras les autres Aíareschauxdecamp-

X. Etpour lapréférence du logementavec tIntendant de lalusttce. XI. Deci-

[ton du Rfiy enpareildiffercnr.XU.Lcs Basques donnent de continuelles alar

mes aux ennemis. XII I. Soujlevcment des Croquans en Guienne. XIV. X«

Espagnolsfinien tres-piteux Estâtà S.Jean de Lu^.XW. PourquoyleDuc

de la saleté ne les attaque point. XVI. Jlsse\etirent laschemenr de niùa.

XVU.Lc Roy ordonnegarnisonpour lc Saucoà. XIIX. Billetdes Espagnols

a U louange des François.
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Os ennemis s'imaginans que toutes les forces de Ftánce fussent

en eschec en Picardie, en Alemagne, en la Franche-Comté, & en !.

Lorraine,en Provence, &en Piémont ,proietterent defairedeux Desseins de

invasions dans cet Estatrl'vne en Guienne du costé de Bearn &de ' Eíragn°l

Baionne -.Vautre au Roussillon fur Leucate. Lejproiet de leur in- íutlaGluen-

vasion du costé de Bearn n'eut point d'effet, ta ntâ cause que les Bearnois (aus- Ro^lon'6

quels l'armement de leurs voisins ne pouvoitestre caché) se mirent inconti- °U 1 °n*

hent en estât de s'opposer à leur passage : que parce aussi que les Navarrois fu-

iets del'Efpagnol considérèrent qu'il ncfaloit pas irriter les Bearnois, du com

merce desquels ils ne fe peuvent passer. Car outre que les Bearnois vont tous

les ans en Espagne pour travailler & cultiver les terres des Navarrois natier»

fayneânté & mal-adroite ( quoy-que d'ailleurs guerrière) ils leur fournissent;

plusieurs sortes de denrées , qu'ils tirent la pluf-part de Gascogne (le Bcam

estant fort stérile) furie prix desquelles ils font ordinairement vn gros gain:&

entretiennet ainsi entr'eux d'vn commun consentement cecommerce aussi bien

en temps de guerre que durant la paix, nonobstant qu'il leur soit interdit par

les edits des Rois tant de l'vne part que de l'autre.

B L'invasion fur la Guienne du costé de Baionne fut exécutée dez lemois de

Septembre de Tannée derniere par le Duc de Nocera avec dessein dcíe saisir # U* , ,

du pais de Labour, & mcfmes de la ville de Baionne, dans laquelle les Eípa- q^™"* 'À

gnols nourriííant continuellement des pratiques il avoit de bonnes intelligcn- costéT/ d*

ces.A cet effet donc il passa la rivière de Bidafe, nommée par ceux dupaïs Bi- Bìionhe,

dafoa, (qui sépare de France l'Espagnc) avec vnc armée de douze mille combá-

tans,& quelques pieces de canon.il avoit aussi à la rade bon nombre de pinaf-

scs,vaisscaux qui allans à la voile & à la rame,peuvent servir en tout temps ; cc

qui augmenta le soupçon qu'on avoit de (on entreprise sur Baionne.

S'estant présenté au Bourdegaifi & à Cibourrc deux bourgs contigus & sé

parés de cdlui de Sainct Lande Luz par vn canal de mer(sur lequclilya vrì tlfr,

pont de bois qui les ioint)il se saisit de tous les trois fans nulle rcsistence,lcs pil- Se laisitde

la & desolaentiercment.il s'y logea & les fortifia de retrenchemens & de pa- Ciboiure.de

lissadcs,principalcmentS.IeandcLuz, comme le plus avancé vers Baionne. S" Iean d.c

Le Fort du Saucoa assis furvne rochcauborddclamer,lui fut aussi rendu parla s iw;o '

^ garnifonjquiyaiantcstéiettéeàlahaste, se trouva dcípourvcûe de vivres. -»-i-0^

Le Comte de Grammont Viccróyde Navarre & de Bearn, & Gouverneur

dcBaionne;quiavoittousiours l'ccilau bois pour descouvrir les desseins des j V.

ennemis, avoitdesia donnéadvis de leur armement au Duc d'Efpernon Gou- fentes For-

verneur de Guicnne,qui estoità Bourdeaus:& en fuite luy en donna de la prise ces des Ducs

de S. Iean de Luz. Man liiyn'aiant point de forces fur picdjsc trou voit fort fur- d'Efpernon

pris de ecté nouvelle. Le Duc de la Valcte son fils conioinctement Gouverneur * de 'aVjâ"

dc>Guienneavecsonpcre,vcstantartivécncemefmetempsdelaCbur, ilsaf- , c í>out ei
, , . r . ' i .. j t> 'eur oppo*»

semblèrent promptement en vn petit corps d armée les recreucs desRegimens íer-

de Guienne,de Lusignan & de Calongcs avec vnc compagnie de celui de Tu-

rcne;tout cela faisant ensemble dix-sept cens hommes dcpicd,avcc leurs com

pagnies de genfdaimcs,dcchevaux»legers,& de leurs Gardes qu'ils augmen

tèrent ìusqu'à cent chevaux , & cent-cinquante gentils- hommes volontaires,

j-j fans autre artillerie que deux pieces de camapgne. *>'

Avec cc peu de forces ils s'acheminèrent à Baionne:où'le Duc dEfpernon V.

s'arrcsta,afin de pourvoira lafcurctè de la ville avec l'assistácc du sieurde Ver- Us fc logent

thamó Intcndát de lalustice en cete province &leDuc de laValcte s'aváça vers prez des tnz

les ennemis avec ses troupes, &fc logea à Efpelete à 3. lieues deS.IeandeLuz. nemis.

Le Duc d'Efpernon aiant trouvé Baionne en fort mauvais estât, fit travailler

incessamment aux fortifications,& yfit conduire grande quantité de munitions , jjn^£f.

de guerre & de bouchc,dont elle estoit despourveùc:pour ).e payement defqucl- çtnon faj(

les luy & l'Intendant empruntèrent 12.mille efeus ,& senobligerét ensemble: fortjfier

mais le Duc d'Efpernon seul acquital'obligation.L'Intcndant prit aussi le soin Baionjie.

de f.iire venir à Efpelcrc quantité de bleds & de farines. Le païs de Laboury

contribua du bestail:& les plus éloignés, de l'argent. t
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VII.

Ses . troupes

íe reníorcêt.

IIX.

Lc Roy ;

envoie ses

Oídics.

Cependant les troupes se renforcèrent du concours des Basques , (qui sc /

trouvoient quelquefois douze à quinze cens hommes ensemble, ou davanta- 37

gc)des recreùcsdcs Regimens deTonneins, de Sarlabous , d'Efpenan, & de A

Scrignan:des Compagnies de chevaux- legers de Pujols, & de Mcrinvillc

avec la Noblesié du pais :laqucllc pourtant n'y vinr pas cn si grand nombre que

l'on s'estoit promis :tant elle se trouvoit incommodée de moiens , pour sc mon

ter & cquipper.

Lc Roy aiantappris l'estat de cetc affaire, envoiaTordre qu'il vouloit estre

gardé pour le commandement de cetc petite armée. Les But atsftrntn f> fa

ia Faille Gouverneurs dcGuïcnne, Gêneraux. Lessieurs de Mentferrand,de Vojtne

le fère , de Ttrmacen, de Duras, M areschaux de camp. Le sieur de Bisearras y estant

aussi arrivé de la part de fa Majesté cn qualité de Marefchal de camp, yforma

deuxdisscrcns: l'vnpour la preccdcncc fur les autres Marefchaux de camp:

t fur l'Inrendant de la Iusticc . dont les

IX.

Diffèrent

ras & les au

tres Mares-

chaux de

Camp.

X

Et pour- la

préférence

du logement

avec l'inten-

dant de la

luítice. '

l'autre pour la préférence du logement

questions estant considcrables,ren veux rapporter cn peu de mots les raisons g

& les décisions.

Le sieur de Bisearras allegoit donc pour preceder les autres Marefchaux de

camp, qu'il estoit pourveu de cetc charge particulièrement cn Guienne parle

pourlc ia$g dccezdu feu sicurde Vignoles , avec les mesmes appoinctemens que Vigno-

entreBiscar- ses:& quelesdits sieurs deMontfcrrand,dc Poyanc.dc Fimarcon, & de Duras

ne lestant que de cetearmèe,il les devoit tous preceder en la foncìion de cetc

charge.CeuX cirefpodoicntàcclaquc ces charges estant généralement éga

les par tout en fonction,en dignité , & cn autorité,il n'y avoit que l'ancienneté *

qui peût donner quelque prerogati ve ou rang aux vnsíur les autres. 11 fut or

donné quele sieurde Biscarra- prendroit rang avec les autresluivant le temps

de la prestation de son serment en la mesme charge.

Pouravoir la préférence du logement sur l'Intcndant de la Iuftice ,1e mesme

Bisearras soustenoit que les Marefchaux de camp estant nommés" dcvantles

Intendansdelalusticedansles Estais du Roy , ils dévoient avoir aussi la pre- C

rogative pour lc logement. L'Intcndant respondoit à cela que les Marefchaux

de camp sont nommés & employés dans les Estats du Roy aprez les Généraux

des armées, comme» estansd'vnmefmc eorps ,à fçavoir de la Milice; & n'en

doivent pas estre feparés:mais queccla ne leur donne aucune prérogative ny

rangfurleslntendansdcla Iusticc, non plus qu'aux Aydcs de camp ,& aux

autres Officiers de la mcfmcMilice:dautant que les Intcndans font d'vn ordre

distinctes diffèrent de ccluy-là: & ont deux tres-puiífantcs raisons pouravoir

la préférence & la prccedcnce fur les Marefchaux decamp , l'vne qu'ils onrplos

haut appoinctement qu'eux, dans les Lstats du Roy: l'autre, qu'ils ont iurisdi-

cìion sur eux,& leur peuvent faire lc procez & les- punir en cas de delict. Ioint

Î[u'il estoit en possession de ecte préférence. Surquoy il fur ordonné que le

ieur de Verthamon Intendant de la Iustice iouïroit , comme auparavant, de la

préférence du logement fur les Marefchaux de camp. Ainsi Bisearras déchoir

de toutes ses prétentions de primeurs.

A ce propos est remarquable la décision qui fut faite fur vn pareil diffèrent

arrivé cnl'arméc de Piémont entre les sieurs de Bullion & le mcfmc Vertha-«

mon Intcndans delalustice,&lcs Marefchaux dccampidontlcKoy aiant pris

cognoissanccjlcur adiugea la préférence du rang 8í du logemenrjsclon l'ancien

neté de !eur promotion à la Dignité de Conseillers d'Estat,à comprer de la pre

station de leur serment. II n'y a pas pourtant doute qu'en 1 absence des Géné

raux de l'arméc.le Marefchal de camp qui la commande, ne doive avoir la

préférence & precedence fur l'Intcndant de la Iusticc: & mesmes il y a J«

Marefchaux de camp de si illustre naissance, ou de si grande expérience en la

Milice notamment s'ils sont honorés des Ordres du Roy, que les Intcndans de

la Iusticc seroient blafmés de leur contester ces avantages & primeurs.

Pour retourner aux ennemis logés à Sainct-Ican de Luz,nostrc Cavallerie

Les Basques faifpit souvent des courses iufqu'à leurs rctrenchemens, fans qu'ils cn fortifient

donnent de pour combatte. Mais les fréquentes visites que les Basques leur rendoicnt(or-di-

XI.

Décision

Roy en pa

reil différer.

du

XII.
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contihueJ/ei

a.'arrues aux

ennemis;

lfayt nalrement de nuict) leur cstoicnt beaucoup plus importunes." Car iìs les tc-

J'' noient en continuelles alarmes : attaquans par fois leurs rctrenchemens , fe

glissans dans leurs foílès , grimpans par leurs palissades } & faisans d'autres pa

reils essors dignes de leur agilité & de leur courage. Ils élevèrent vn petit Fort

avec de la terre Cí des arbres dans vn bois proche des ennemis : où il y avoir

vnchesne fort haut, qu'ils garnirent de petis cschelons en forme d'estrapade

•pour monter iuíqu'à la cime: à laqucllcils tenoient vnc eschauguete qui des-

couvroit de iour tout ce qui cntroit dans leurs Forts, ou en sortoit,& cn don-

noientadvis avec vneclochcte.lls tenoient de nuict vne lampe allumée, pour

faire aussi la descouverte le mieux qu'ils pouvoiét. Ils tendoient des cordes par

les lieux couvers, & fe mussoient auprez : & les ennemis y paísant s'y cn laf-

soient & entravoient : & ainsi surpris comme des bestes sauvages, y cstoicnt

fusillés & canardés.Ces artifices portèrent les ennemis à telle rage qu'ils en

volèrent déclarer au Duc de la Valete, que s'ilaic les íaisoit cesser, ils trai-

teroient les Basques comme voleurs.Mais lcDucIeurfitrefponsequc les Bas

ques aiantaccoustumé de faircainsi la guerre il traiteroit les Espagnols , com

me ils feroicntlcs Basques.

B Enccs entrefaites la pppulace fous le nom de Croquans sc soufleva ,commc 3t 1 1 i.

en lan 163 5 .cn Guicnnc &c cn quelques autres provinces voisines. Ce qui obli- _Soufl«é .

gealeDucdeía Valete à s'en venir en Agcnnois ,oùils estoicntdesia douzeà met<<CîCr0-

treize mille ensemble, pour les dissiper. A cet effect il prit vnc partie de ses Guicnnc1

troupcst&laissalerestcàEfpe'etesous le commandement du Marquis de Fi-

marcon &dcsautrcsMareschauxdeeamp. Mais remettant la relation de cetc

expédition à la section suivante (afin de n'embarrasser point des matières si

dirfercntcs)se rameneray d'ors & desia le Duc cn son camp d'Espelete.

Aiant donc heureusement deffait & dissipé les Croquans il ramena ses XIV;

troupes à la fronticrc,& trouva que les affaires y estoienr en bon estât de la part Les Ksp«-

de.Françoisi&qu'aucontrairclcs ennemis y souffioient beaucoup par la di- gno's sonc

scte des vivres & par l'infection compagne de la mauvaise nourriture 8c de la cn trc'- P'*

saIetéassezordinaiie& comme naturelle àcetc nation :dont s'engendra par- s*1^* j

my-euxeetc maladie contagieuse & mortelle que nous appellons/r pourpre, & L'UÎ

C eux Tavailltilos. Tellement que s'estant encore avancé vers eux iusqu'au bourg

d'Vstant il les renoit serrés déplus prez : & eux s'affoiblissans tous les ìours

parla mortalité nc defiroient rien tant que d'estre assaillis dans leurs rctren

chemens :afin de prendre de là occasion de capituler, & d'abandonner leurs '

postes,pour se retirer en Espagne. » .,

Le Ducdcla Valete bien adverti de leurs nécessités & de leurs incorrimo- Pou^ ^ [e

ditésfaisoit son compte que s'ils ne recevoient point de raffraifehissement Duc'dciaVa-

dans peu de iours , ils seroient contrains de sc retirer avec ignominie , ou d'y iC(c ne Us

périr de faim & d'infection.Par cete considerarion il rie les voulut pas attaquer attaque

àviveforcc:veumesrncsqu'iln'âvoitpointdecanon:& qu'lln'en gouvoit pas poitu.

faire venir qu'à grands frais dcBaionne.

Ce raisonnement estant fort i»dicieux& fans aucun hazard, fut confirmépar XVI.

revenement. Car les ennemis reduits à la moitié de leurs forces , les malades , *nJ,e,m|

compns, &ceux-lamcsmcsqi)ireítoicntenviCj se trouvans extenues de faim, cncmcnt dc

& infectés des maladies des autres, abandonnèrent leurs postes , d'autant plus nuict.

P laschementtV ignominieusement qu'ils n'en furent pas presses parles aimes

du Roy. Ainsi le Duc demeura victorieux, fans avoir perdu ny mefhies hazar-

dé vn seul homme : & ceux qui le blasmoienr auparavant de n'avoir pas atta

qué les ennemis dans leurs postes (cc qu'il nc pouvoit pas faire fans grande

perte d'hommes, mel mes estant le plus foible)lc louèrent aprez d'avoir pris

vne résolution contraire. Cete retraite des ennemis fut donc faite en lan

1637. Ie 26.d'Octobic,environ treize mois aprez leur invasion en nos fróticrcs.

A leur départ ils mirent le feu en divers lieux, &nc laissèrent en leurs postes Le ^0 'oN

que des marques de leur brutalité avec tant d'infection & tant d'ordures, Jonne ygari

qu'vne grande multitude de personnes avec la soldatesque les peurent à Djfon p0UIL

grand'pcine efpurcr & nettoyer en huict iours de travail. Les fortifications, leSauco».

f
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qui y restèrent , furent démolies par tout , excepté au Sautíoà : où on en fie de /

nouvelles: & lc Roy y envoiale sieur duBourg pour Gouverneur avec garnison. 3

Cela fait , lc Duc de la Valcte se retira à Bourdcaus , & laissa ses croupes auMar A

quis de Fimarcon pour les cómander & les envoier en leurs quartiers d'hyvcr.

. Aprez le departdes ennemis on trouva és lieux les plus ouvers de leurs po-

XI I X. stes certains billets contenans divers brocars : entre lesquels i'ay trouvé se.

Billets des ricux& bien à propos cttluy qui cstoitconccu en ces termes: Si nos otres esta.

E spagnols à vitrâmes tanfavyos , corneseJuena 3y vos otres tan locos que to estuvtffes , nuefhts

la ^Icu mge ntfoàes'fi r/on los vuestrof , & los vueflres los nuestros. c'est à dire, si nous estions

cois."3"" aussisages que nous en avons la réputation, & vous autres aussi fols qu'autre

fois, nos affaires l'croiét en l'estat des vostres,& les vostres en l'est^^

Vpions maintenant 1e souflevement des Croquans, & leur deffaitc.-pujj.

qu'elle est arrivée durant que les ennemis p.isscent dans nostre frontière, &

que les vns te les autres furent exterminéspar mefmes armes & sous la sage

conduite d'vn mesme General,à tout lc moins enGuicnne.

B

Soulèvement& defíaite des Croquans en Guienne,

Engoumois , Saintonge & ailleurs.

/. Nouveau souflevement des Croquans en Guienne. 1 1. PourquoJ

les habitans des villesj contribuent. WX.IÌsfe soulèvent dans le Perigord^

Kp'úergue}Quercy , ç£* An nois. IV. Le Duc de la Valete les vient cha^

t stier.W. Etdcjfait la principale tourbe à hSauvctat-d'jíimetenjigenoisi

V l.Le Comtede Maillé dijflpe le refle.Wl. Leurs insolences en Quercyl

1IX. Sontbatus aFigeacey contrains de se separerAX. Sontsévèrement

punis par le fleur de Uillemontíe Jntendant de la luflice.

I. MMMtfJF ^s esmotions & souflevemens de la populace, sous le nom de Ç

Nouveau vPf% Croquans,quiiembloicntavoirefiéestcinrcscnGuicnneenlan

souflevemét 6fë pmjM 1i3j.fc rallumèrent ectteanní etn la mesme piovince & en d'au-

dej Croquis m& áB?jft|| tics voisines. Leurs tourbes assemblées du Perigord, duQuercy

ca Guienne. jqtf^j^jgfy £z de l'Agennois faiíoient desia dou7.e à treze mille hommes la

pluspartarmés,&avoientpour chefs bon nombre de soldats de

la vieille Milice,& mefmes quelques gentil-hommes, &cntr'autrcs Madail-

lanlc plus infâme &lc plus abominable du Roiaumcpourfes vices & crimes

exécrables.

Ils s'estoient desia saisis de la ville de Bergerac, & de quelques autres places

assez bonnes.ll est bien certain qu'vne partie des habitans des villes favorisoit

les habìlUOy *curs souflcvcmcns , fur l'cfpcrance que cela obligeroitle Roy à les deschaigcr

des villes y ^csimposts extraordinaires, dont ils fc fentoient fort grevés :& ne lefaifant

contribuent. Pas '1uc 1* sédition s'estendroit dans les provinces voisines, & mefmes par tou

te la France^comme vne maladie contagieuse. Et de fait cc mal interne estoit p

d'autant plus dangereux que les armes de Sa Majesté estoient alors attachées

à l'enncmi estranger en divers endroits.tant au dedans qu'au dehors du Roiau-

me^ tant par mer que par terre. Leur s Chefs pour les encourager & rasseurer,

leurfaisoicnt entendre que le Comte de Soislòns & les plus grands de France

approuvoient leur armement ,& mefmes fe ioindroient à eux, en haine du

gouvernement présent odieux(diíoient ils)àtous les Ordres.

Par telles impressions 6t suggestions les peuples estoient fort esmeus tant

I'.sseso fí ^ans lePlacPals que dans les villes. On avoit desia exercé de grandes violen-

veVdans íê CCs & '"humanités dans Villefranche de Uoiiergue fur plusieurs des habitans

Roiicrgue , 'cs P*us richcs,& principalement fur les Commis des Partisans, fur les Eleus K

Q.»ercy , p'e. furies Receveurs des deniers Roiaux:comme aussi à Agen,& particulièrement

ngord Si a- contre les Officiers de la Cour des Aydes.Bourdeausmesmefefût ruiné parde

génois.

I
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fan pareils désordres, fans que le Duc d'Espernon les estouffa-à leur naissance , com-

me nous avons veu sous lamcsme année I6ti>

Lc Duc de la Valetcaflez empressé à la frontière de Baionne contre l'estran- I V.

ger (ainsi que nous venons de voir en la section precedente)aiantrcceu l'advis de Le Due de U

ces tumultes & séditions populaires,8f craignant qu'ils s'estendiflent par toute la Valetc lct

Guicnne,& mefmcs plus loing,s'il n'y estoit promptement pourveu s prit quinze Vlêc ^^'f*

cens hommes de pied avec la compagnie de chevaux-IcgcrsduDoc d'Espernon

son pere, commandée par le Comte de Maillé :& laissant le reste de ses troupes

fous le commandement des Mareschaux de camp,s'en vint à grandes journées en

Agenois : où les Croquans avoient leurs principales forces entre les rivières de

Garonne & de Dordogne , la plus plantureuse & la plus peuplée contrée de la

Province.

Enaiantfait recognoistre vne troupe d'environ trois mille des plus mauvais c . , ■ .
Ij-i i r» i>*- -1 1 11 ■ r r _ hn défait M

garçons logée dans la bauvetat d Aimer; il les alla attaquerjes ytorça, &ennt principale

Vnerres-fanglântc bouchetie : parce qu'ils refusèrent quartier, leur estant offert, tourbe à la

B & qu'ils se défendirent avec vne obstination enragée, de rue en ruë, de réduit en Sauvetac

réduit, dans l'Eglisc & dans les maisons percées & meurtrières. Plusieurs, aprez d'Aimec ttt

le massacre de leurs compagnons,se trouvans muíîes & cachés en divers lieux , & AScnoií'

mesmes aucuns des Chefs & des auteurs des séditions, furent conduits à Péri-

gueux, où lc désordre avoit commencé : & le Duemesme s'y achemina, en

semble les Commissaires du Parlement de Bourdeaus , qui rirent le procez à ces

prisonniers,les condamnèrent à la mort pat iugetnent souverain, qui fut executéj

& donna grande terreur à leurs complices.

Cependant le Duc donna sept à huict cens fantassins au Comte de Maillé pour ™'

courre fus aux autres troupes de Croquas cfparfes çà & là,qui aiát pris leffroy par j^ì^™^'

la défaite de la Sauvetat,c6mençoiét à se séparer. Lc Comte les poursuivit si vive- pt jc [el^ "

ment, & leschargea si vertement, qu'ils furent mis en route par toutavec grand

carnage. Environ cinquante d'entr'eux s 'estant icttés dans Mcrcuez , chastcau de

plaisance appartenant à l'Evefque de Caors,& quatre à cinq eens dans le Bas ,pla-

C ce assez forte fur l'0 1 d,i 1 les y attaqua à coups de main,n'aiant point de canon : &

les contraignit de demander quartier .- qui leur fut accordé , vies fauves , & à la ,

charge de se retirer en leurs villages. Cete derniere troupe estoit commandée par

Madaillan fus-nommé : qui depuis déféra calomnieufcment le Duc d'Espernon,

& tant par ses calomnics,quepour ses autres crimes ,entrc lesquels, outre í'impie-

té, estoit l'inceste avec fa j. ropre sille,qu'il entretenoit comme fa concubinc,il fut

depuis condami é au supplice dela roue pararrest du Parsemée,exécutéen Grcvc.

Tous les Croquans de Quercy avoient pour principal chef vn belistre, Marcs- vtr.

chai de son mestier,qui se faifpit nommer le Capitaine Basque : sous la conduite Leurs info»

duquel ils faifoient de grands ravages dans les terres dela Noblesse, &n'exi- lencci ci»

geoient des bourgs,bourgadcs & villages que des vivres. Ils menaçoient les vil- Q.l,erc)'•

les qui refufoient de faire confédération avec eux: & fur cela lemenu peuple, qui a

aversion naturelle envers les plus puislàns, y efmouvoit des séditions & des trou

bles, & mcfmcs àCaors :où ils eussent esté de tres pernicieuse conséquences le

sieur Dominici premier Consul n'y eût pourveu au hazard de sa vie : aiant mes-

D mes esté blessé en s opposant aux desieins de la populace furieuse. ^

Ces Croquans donc n'aiant pas réussi envers la ville capitale du païs,s'allerent Sont baJ0J ^

présenter devant Fons petite place murée proche de Figeac, où ils furent receui Figeac , &

fans aucune resistence. Venans de là à Figeac, vne des meilleures & mieux peu- conrraius de

plées villes de Quercy.ils se saisirent des faux-bourgs. Mais leshabitansdelavil- le séparer,

le encouragés par le Baron de Marival,les sieurs de Rochefort,de Cambouly, fi£

de quelques autres Gentils-hommes,firent vne si rude sortie fur eux , qu'ils le*^-.

chassèrent des faux-bourgs avec meurtre d'enyiron quatre-vingts Croquans , &

les poursuivirent chaudement en leur retraite vers Fons,les y investirent , la No

blesse y accourant de tous collés avec ses amis Ccservireurí : si bien qu'ils furent

bien aises de capituler,& de se pouvoir retirer vies sauves, fans armes,chacun en

son village.en li vranr leurs Chefs entre les mains des Officiers de la Iustice, qui

les condamnèrent & firent exécuter à mort, comme perturbateurs du repos pu

blic, d criminels de lese-Maj esté.

I.
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Sont sévère

ment panis

par ,1e sieur

deVillemon-

tee Inrendác

de la Justice.

Le voisinage du Pei igord aiant communiqué la sédition populaire à l'Engou.

mois &àla Saintongc:!e mesme mal s'en alloitestendre aussi dans lc païsifAu- 37

nix,& mesmes dans lc Poictou, si le sieur de Vjllcmontée Intendant de la Iusti- ^

Ce n'y eût apporté promptement les remèdes nécessaires avec grand foin, pru.

dence Scadrefse.Car aiant trouvé moien de se saisir des principaux chefs des sé

ditieux, il les fit mourir fur la touc aprez avoir esté rompus vifs : la punition des

quels donna tant de terreur à ces tourbes populaires qu'elles se dissipèrent. II pu-

nit auíli de mesme supplice Simcon Estancheau, dit Capitaine de la Galochc,S&»

nesehal de la Chastellainie de Tiercherie en Saintongé , convaincu d'avoir su

scité à sédition le peuple, & pour autoriser les levées des íedirieux , avoir fourni

de fausses Commissions aux Chefs,íous le nom duComte de Brassac Gouverneur

de Saintongé, Engoumois.païs d'Aunix & Limosin.Cesfcus de sédition intesti.

ne ainsi esteins,il faut retourner aux guerres estrangeres*

Armée na

vale du Roy

au Ponenr.

 

Appareil naval fous le Comte de Harcovrt pour re

couvrer les Isles Saincte-Marguerite& S. Honorât. fl

1. Armée navale du Roy auPonent. II. Armée navale du Levant. III.

Demarc de Belle-ijle & arrive au dejlroit de Gibraltar. IV. Pajsele dejlroit

sans rencontre. V. Donne advis deJon arrivée au General des Galères. VI.

Les Galèresseséparent des vaisseaux ronds , à cause de la saison. VU. L'ar-

mée navale des ennemis se resout à ïattaquer. llX.Furieux (ysanglant com*

batnaval,où les ennemisfont vaincus. I X.Vourquoy nos armées navales dif

fèrent à attaquer lesjjles Yères. X. Les galères des ennemis retournent en

leurs forts. XI. Noftre armée navale duPonentfait descente en Sardaigne,

Xll.'Dijferentpour l'attaque entre lc Comtede Harcourtftf le Marefchalde

Vitry. XIII. L'execution en estfaitepar le Comte. q

E tous les projets du Roy il n'y enavoitpas Vn dont Sa Majesté do

si rât tant l'execution que le recouvrement des líles Saincte-Mar

guerite &Sainct- Honorât surprises par les Espagnols (cómc nous

avons veu) en Tannée 163 j. Pour cet essect il fit renfo-cer &: appa

reiller dezl'année derniere (es armées navales du Ponét Sc du Le

vant. Pour celle du Ponent il fit assembler les navires, chaloupes & auties vais

seaux de guerrc,qui se trouverét aux ports de Normádie.dc Bretagne Se deGuié-

ne:manda tous les meilleurs Capitaines de Marine & Pilotes du K oiaume , avec

grande multitude de matelots,armes,instrumens,equipagej&munitiós de guer

re & de bouche. Le Comte de Harcourt estoit General de ecte armée : l'Archc-

vesque de Bourdeaus y estoit chefdu Conseil.

Quant à celle du Levant le Marefchal de Vitry Gouverneur de Provence, Id

Comte deCarces Lieutenant de Roy,le sieur du Bernet premier Présidés au Pa

iement d'Aix,& tout le Parlement mesme avec la Noblesse,rapportercnt tant de r)

soin & de diligence à son appareil & à son renforccmenr,que la Province y aiant

contribué douze cens mille livres,onze vaisseaux de guerre , & le gros G-iliondu

Duc de Guise du port de douze cens tonneaux , furent Joints aux douze Galets

duRoycommandéesparleComtcduPont du Courlay.

Les efquadres désarmée du Ponent s'estant assemblées à la Rochelle, faisans

Demare & ensemble quarante-vn vaisseaux armés en guerre(aucuns en comptent cinquante)

arnueaude- outre les brufleaux,les barques décharge, & les bateaux de service, rclafchcrcnt

bílur GÌ" àla.radedc Bcllc-ifle : où tous les Chefs , Officiers , & la soldatesque & gens de

marine Catholiques cfpurerent leurs ames par la Confession de leurs péchés , &

parlafaincte Communion : fie avec grande alaigresse demarerent le «4. dclum

festedcS.Ican Baptiste: & lc 17. de luillet ensuivant se trouvèrent à la veuëdu

destrojt de Gibraltar sans aucun domraagc,ny mauvaise renconrre que d'vnc bo

it

Armée na

vale du Le-

Tant.

III.

/
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\dìl nàcé,& de quelques vens contraires,qui durant peu de iours retarderet íeurha-

•>' vigation:Sc poussés par le vent de Noroúest mouillèrent à la costc d'Afrique.

A Ot dautant qu'on croyois indubítablemét que l'armée navale d'Espagne s'op- itf.

poseroit àla noltreà l'entrée du Destroit, à cause de l'avantagcqu elle pouvoit PasseleDé-

recevoir à lafaveur du canon des Forts de Tarisse & de Tanger, cetui-cy en la co- stroit íia*

ste d'Afrique,& celuy-là en celle d'Espagne , & des autres places que ^Espagnol teiKDinie;

tiertt sur cetc embouchcure,& aux costes prochaines : nostre General, dis- ie, te

stant cela pour infaillible, donna les ordres pourle combat en ce paslage.Mais les

ennemis n aiant pas eu la hardiesse de patoistre en mer : mais aiant feulement ti

ré quelques volées de canon pour advertir leshabitansdupaïsdegatder leurî

costes , ils franchirent le Destroit avec vn vent favorable.

De Iànostteflote continuant de cingler dans la met Méditerranée iusqu'àl'If-

le Majorque, qui est la plus grande ( comme le nom le remarque assez ) des deux ?e0{nh<: *JJiS

Baléares, le General despeena le Commadeut de Guitaud vers le Mareschal de vLauGen&

Vitry,& vers le Comte du Pont- de- Çourlay General des galères de Frâce, pour ta| ies gaie.

£ les prier de s'avancer de leur costé avec leurs efquadres vers les Ifles Ycres.- où il res-

les iroit rencontrer, pour conférer ensemble, touchant Tordre qu'il faloit tenir

pour les attaquer : ce qui fut exécutépar le General des galères;

Nos deux armées navales iointes ensemble ne desiroient rien plus que de vc- VI.

niraux mainsavec celle des ennemis,composée de quarante galères bien aimées Les ga|ese*

& pourveucs de gens de guerre de la vieille Milice : avec aran c quantité de mu- f sep«ffnt

nitions de guerre^ mais peu de bouche) fous lecommandemenr du Duc de Fer- (ohdsàcaudi

randine-. qui les faifoit tenir prez désistes Ycres,afin de les défendre. Mais dau- delalaiíon.

tant que l' Automne approchoit,& qu'en ceté saison les bourrasques sont fort fre:

quentcsenlamcrMediterranée,noítre Gencral,de l'advis du Conseil de guerre,

trouva qu'il estoit à propos d'envoicr nos galères au port de VUlefranche ou dé

Toulon , pour estre à l'abri des orages. ... -

L'Admirai des ennemis aiant cu advis de cëtc résolution, creut que ce luy st- v if .

roit vne occasion tres-avantageuse pour défaire nostre armée de Poncnt séparée L'armée hà*

de nos galères, à la première bonace qui arriveroit : dautant que les vaisseaux vale des en-

ronds demeurant immobiles durant se calme ,seroientáilément attaqués , & nem,s le tc~

C en mauvais estât pour se défendre.- & quand bien nos galères ne s'elloigncroient ° ' atla"

pas de nos vaisseaux ronds,clles scroientpar luy batues,.n'estát que 12. contre 40. j

Son raifonnemét avoit grâdcapparéce.mais pourtat il ne réussit pas à l'exccutió: Furieú* &

dautátqueleCótcdu Pont-de Courlay prevoiát tous ces incóvcniés, ne voulut sanglant céa

pas trops'efloigncr de nos vaisseaux róds,quifut vne resolution aussi iudicieuse bat naval: oi

que généreuse. Car rn grâd calme estât survenu,les ennemis ne perdirét pas l'oc- ennemis

casió de venir atraquer nos vaisscauxiódsàlaradeprczdeMentô. Mais nosga- ont*aiHca '

leres ioignirét próptement nosdits vaisseaux,& en remorguetét douze .- & entre-

autres le galió deGuise,pour les eslarguer& mettte en mev&lesdiíposerét en for

te que tournas leurs flács aux proiìcs des galères des énemii , ils ses sálûoict avec

leur canó des deux bords rvnaprczl'aurre.cómededtssus Vn boulevart. CeuX

qui estict à la rade ne voulát pas demeurer inutiles , se mirét en meTfne posture:&

nos galères faisát merveilles de leur costé avec vn courage invincible.- celles des

ennemis,qui eftoiët venuës furieusemét à force de rames pour investir nos vais

seaux róds.y trouvât(nonobstât lcuravátagc) vne vigoureuse resistéce, se mirée

D sur la retraite,aptcz avoir tiré quelques volées de canó , & receu dómage du no-

stre.avcc perte de beaucoup d'hómes:cntr'autres !du Lieutenant de leur General.

L'attaque des Istcs Ycres,fut pourtát différé encore : parce qu'ó attédoitJe Pro- jí0í,rquor-.

véce vn refort de it4 bós vaisseaux de guerre , lequel estât arrivé, lès ordres furet nos armées

anestés le 6.dc Decébre 1636. pour 1 attaque.Mais l'executió en fut derechefdif- navales dif-

ferée,àcaníe des orages quasi cótinaels, das lesquels nos gálcrej n osoiérpas s'é- ferent 1 ar.ta-

gagcr:& nos vaisseaux róds n'y pouvoient pas réussir. Ioint que hos Généraux 4ue des e*»

avqient receu expresses défenses du Roy d'cxposer,qu avec grande considéra-

tioh, ses vaisseaux ny ses armes. . tes «aleres

Les affaires estant en cet estât, les ennemis firent náistre í'oecasiori pourl'at- des enoei^iiÁ

taquedes Illes. Car leurs galères estant mal pourveuës de vivres (comme aussi les" tCtournenit

garnisonsdcsmesmesIsles)&nepouvantd'ailleurs subsisteren mer durant la ri- en leurst

gueurdel'hyver, leur Admirai retira sept compagnies des mcfmes garnisons ,& port*,-
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xi.

Nostrc ar

mée navale

fair descente

cnl'Islede

Sardaigne.

les envoia dans ses galères aux ports d'où elles estoient venuëS:à sçavoir â Bar- /

celonc , à Florence , à Gènes, à Naples ,& à Messine : dont nos Généraux donne-

renradvis à Sa Majcsté,pour avoir là dessus ses ordres A

Cependant le Comte deHarcourt se trouvant proche de l'islc de Sardaigne,

qui est de la domination Espagnole, y fit descente avec son armée & six pieecs

de canó:& la ville de 1 Oriftan,vne des plus belles, des plus riches& mieux peu-

plées derifle,n'estant qu'à deux lieues du bord de la mer, il prit fa marche de ce

coslé-là,&trouvaquedesia les habitans l'avoient abandonnce:si bien qu'elle fur

exposée au pillage. Le signal de la descente desnostres estant incontinent donné

de montagne en montagne par toute liste, suivant Iacousiume des insulaires en

telles occurréces: & ceux qui avoient esté envoiés poar batre la strade, aiantrap-

porté que toute l'Isle estoit en armes :& qu'en vn seul corps il y avoit quatre mille

chevaux & deux mille hommes de pied; le Comte fit fa retraite vers ses vaisseaux

cn si bon ordre qu'il repoussa les ennemis en toutes lenrs charges3fans autrepette

que d'aucuns de la soldatesque qui estoient encore attachés âu pillage,rembarquî

son canon cinq pieces de celuy.des Insulaires,avec grande quantitéde bleds Q

" ' u * ' ---n nn\\ n'm nput oas emDorter.

XII.

Êifferent

pour l'atra-

que, entre le

Comte, de

Harcourt &

le Mareschal

de Vitty.

XIII.

L'execution

en est fai e

par le Com

te.

luy appartenoit. Lc Comte , comme Vjcneuu ut i.imm.™,».. ..~} ....

à cet effet, & la plus forte : le Mareschal , parce que les Ifles estoient sises cn soa

Gouvernement. Aians assigné entr'eux vne conférence àCannes;à la coste pro

chaine, le Mareschal frappa de son baston l'Archevesque de Bourdeaus par dessus .

l'cípaule du Comte,furcc qu'il improuva quelqu'vne de ses propositions. Ce qui

les fit séparer sans rien conclurre:& mefraes le Comte de Harcourt fit appeller le

Mareschal au duel, comme intéressé en l'iniure faite à l'Archevesque , qui estoic

venu en sa cópagnic à la cófcrence : & qui avoit estéfrappe par dessusson espaule.

Cetc quercle pouvant porter grand preiudicc & retardement aux affaires dií

Roy , SaMaiesté commanda qu'elle fûtaccordée: mais les parties ne laissant pas

d'eslri ver ensemble aprez l'accord ,& tant le Mareschal que le Comte, aiant fait C

offre au Roy séparément,d'exécuter l'cntreprise des Mes, SaMaiesté leur manda

que celuy des deux qui seroit le premier en estât , l'executât. Lc Comte deHar-

court aiant esté prest lc premier,cntreprit doneques l'attaquc : & voici comment

cete enircprisc fut fort heureusement exécutée.

I.

Forts dans

l'ifledeS.

Mnigucrite.

II.

Ordrw pris

poiy l'atta-

qné.

— f • —

Reprise des Ifles de S Marguerites de S. Honorât

par le Comte de Harcourt.

/. Fortsdans tjjle S. Marguerite. II. Ordresfrisfour fattaquer. III.1

Les ajsaillansyfont heureujcmentleur descente,& yecoignentles ennemis àís

le Fort Ròial. IV. Lesgalères des ennemis[eprésentet se retirentsans rien

attenter. V. Reddition de l'Jfle S. Marguerite au Roy. VI. Forts del'JjleS.

Honorât. VII. Qu^est rendueau Royparcapitulation. IIX. Morts&kles*

sésde lapart des François. IX. Ceux e^ui s'y portèrent valeureusement. X.

Utilitéde la reprise de ces ifles.

Iant fait <

rat sous 1'... ^ 1
teray seulement ici que celle de Saincte Marguerite c

de cinq Forts( ou pour le moins l'estoit en ce temps-là) àfçavoir le

FortRoial(qui estle principal)Montcrey,leFortdeRagon,ditpar

erreur d'Arragon,le Fortin, & la Tour de Batignier. Outre ces 5. Forts il y a vn

bastiment qu'on appelle auffi le Fort de SainctMartin. II y a quatre Ports,dontle

meilleur & le plus asseurc est celuy qu'on nomme les Baux. ,
La resolution aiant esté donc prise d'attaquer cete Iílc la première ( dans la-

quelle il y avoit encore dix-huict cens hommes de guerre cn garnison) 1 ordre

pour
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pour l’execution fianque les vaiſſeaux destinés pour barre les ſortifications , que le;

ennemis avoient faites uaſi continu'e's tout autour de l’Iſle (qui a vne perire lieiic de

longueur 8C vn quart de lieüe de largeur) s’avanceroient le plus prez du bord ~ u_'ils

pourroient du costé du Fort de Monterey, 8c du Fortin : 8C que breſchc raiſonnable

y cstant faite,les enfans perdus y feroient leur deſcente, Sc en ſuite les corps ordon—

nés pour les ſoustenir. O\u_ç les autres corps ordonnés pour y deſcendre aprez ceux—

là ſe tiendroicnt partie ſous les armes à tous evener'nens , 8C partie dreſſeroient des

barricades,8c travailleroient aux retrenchemens avec les tonneaux 5’ faſcines , aix,

chevrons 86 autres materiaux: mantelets,pics,paeles, hoiaux , 8( autres instnimen‘s

quiy ſcroient deſchargéSLÆily auroit des vaiſſeaux qui aborderoient auſſi l’Iſle,

ſans toutefois debarquer: de la proüe, 8c de deſſus le tillac deſquels la mouſquetairie

rireroit inceſſamment pour favoriſer la deſcente 8c l’attaque de ceux qui y donne—

roicnt. L'Archeveſque de Bourdeaus estOit d'advis d’attendre les galercs du Roy

(qui ſans doute euſſent eſté tres—vriles ) avant que de faire l’attaque: mais l’alai

greſſe que toutes les troupes teſmoignoient avoir de donner , obligea les autres

Cheſs à l’execution. . r

Les corps ordonnés pour faire les premiers la deſcente en l'Iſle Saincte Margue—

rite estant ſur le point d'executer leurs ordres le Mecredy XXV. iour de Mars cOn

ſacré à l’Annonciation de Nostre—Dame ſurvint vn orage , qui en fit differer l’exe—

tion iuſqu’au Samedy enſuivant 5 ce qui fut cauſe que le iour venu la moitié des vaiſ—

ſeaux n’estoient pas encore r‘aſſemblés. Neantmoins le Comte ſans dilayer fit don

ner, nonobstant que l’Archeveſque eût vn ſentiment contraire. Le ſignal donques

donné nostre canon joüa ſ1 heureuſement qu’il mma quaſi toutes les fortifications

que les ennemis avoient faites pour couvrir le Fort de Monterey , 8c le Fortin : ſi

bien que nos enſans perdus 8c _les corps qui les ſouſtenoient,firent leur deſcente da ns

l’Iſle: 8c ſoudain marcherent furieuſement drqit au Fortinzoù les ennemis les receu

rent avec grande vigueur 8c reſolution, 8c parla dcſcharge de leur mouſquetairie

en terraſſerent grand nombre. Mais preſſés par les aſſaillans ils abandonnerent le

Fortin,8c ſe retirerent dans le Fort de Monterey:qu’ils quitterent auſſi dez le lende—

main, 8c ſe renfermerent dans le Fort-Royal. p

Les nostrcs les y aiant ſoudain inveſtis,& ſix de nos galeres, estant arrivées le 12..

d'Avril avec le General, on commença à faire les approches , à travailler aux tren

chées,aux embraſures du canon, 8c à barre la place: en quoy tout le reste du mois

fiit employé. Mais pendant cela on batir auſſi le Fort de Ragon , qui ſe rendit par

compoſition,ôc tous c'es trois Forts,ie dis le Fortin , Monterey 8c Ragon furent bail.

lés en garde au Commandeur de Guitaut , qui commandoit cinq cens hommes. La

Tour de Batignier, 8c les Eſcuries ou Fort de Sainct Martin.furent emportées ſans

au cune reſistence. La priſe de toutes ces pieces , avec la diſete d’eau, obligea le

Fort-Roial à capituler aprez les autres. N’y aiant dans ce Fort qu’vne fontaine 8c

vne cisterne, eelle—ciſut corrompuë par le canon: ô( l’eau dc celle—là ſur divertie

ailleurs. Mais ce qui les deſcouragea encore plus que tout cela, ſut que le Duc de

Ferrandine estant venu avec quinze galeres , ſe preſenta bien devant l’Iſle , 8c fit

mine de la vouloir ſecourir : toutefois , quoy—que des calmes avantageux à

D ſes galeres luy en euſſent fait naistre l’occaſion , il ne l’oſa pas entreprendre ,

volant que toutes les advenuës estoient bien gardées , 8c s’eſlargua pour la re

traite.

Ce ſut _donc le 6. de May enſuivant que la eapitulation pour la reddition entiere

de l’Iſle &Marguerite ſur reſoluë &ſignéezles principaux articles de laquelle estoicnt‘

quefidans le 12.. du courant les aſſiege's n’estoient ſecoums , le Fort—Roial ſeroit

rendu au Roy: 8( que la place ne ſeroit tenuë pour ſecourüe s’il n’y entroit_ pour le

moins mille hommes avecdes munitions de guerre 8c 'de bouche pour vn mois.

W les Eſpagnols pourroient emmener leurs bleſſés: 8c emporter leurs armes,

chevaux, .Sc equippage (autres toutefois que ceux qu’ils y avoient trouvés lors qu‘ils

prirent l‘Iſle ) &notamment deux pieces de canon avec leurs affusts 8c munitions

pour tirer deux coups chacune. We des Vaiſſeaux leur ſeroient fournis pour les con—

.duire àFinal ou dans le Milanezzôc que pour l’aſſeurance du traicté des osta es ſe

_roient donnés de part 8c d’autre. Le la. jour aprez la capitulation estant arrivé ſans

Iome. VL. ' ~ l

Iii.

LesaſlÎiillans

y ſont heu

reuſement

leur deſcen—

tc , 6c recoi

gnent lesenó

nemis dans

le Forr

Roial. '

IV.

Lcsgaleres

des ennemis

ſe preſentë:

8c ſe retirent

ſans rien at

tenter. ‘

V.

Reddition

de l’lfle S.

Marguerite

au Roy.
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qu'aucun secours eût pani,Ie Gouverneur EspagnolnomméDomMiquel Peyrez ✓

de Goa sortit du Fort avec environ mille personnes de toute condition, âge ou se- "37

xe: ec le commandeur de Guitaut y fut laissé Gouverneur pour le Roy , qui luy en ^

s octroya la provision &c le titre avec garnison suffisante.

VI. Dez le lendemain les ordres furent donnés pour 1 attaque de l'Ifle S. Honorât,

Fotts de l'is- .qui n'a qu'vn bó quart de lieue' de longueur,Sc vn peu moinsde demy-quart de lar-

Jc S Hono- geur. ii y a vne Abbaye de l'Ordre de S. Benoit,dediée à S.Honoré, duquel elle est

I"' dénommée: &c cete piecc fait le principal Fort. II y a aussi sept Chapelles , qui son:

cinq autres Forts: à sçavoir celles de laTrinité , de S. Cyprien & de S. Iustine , qui

estant fort proches n'en composent qu'vn:& celles de S. Michel , de S. Sauveur.de

S. Pancraces de S. Pierre,qui font séparément fortifiées: mais la derniere avoic

esté démolie pour faire vn demy-bastion. Le golfe,qui est entre les deux Isles de la

largeur de laportée d'vn mousquet, estnommé le Frioul.

VIL Dom Ioan Tomayo commandoit pour les Espagnols dans cete Ifle:lequel estant

Qui est ren* sommé de la rendre au Roy.refpondit avec rodomontades. Neantmoins il saigna

duc au Roy dunezlorsquìl vidles effroiables esquarres que nostre artillerie faisoit dans ses ^

par capitula- f0ráficati0ns,fi£ ta avec laquelle les assaillans y firent leur descente, & donne-

"L"' tent. Tellement que dez le lendemain de leur descente il demanda quartier, &

1 obtint aux mesmes conditions qui avoient esté accordées à DomMiquel Peyrez

de Goa : à la réserve de tout le canon &c de cinq drapeaux,qu il fut obligé d'y laisser.

Ainlì l'Ille Sainte Marguerite fut regaignée en trente iours , & celle de Sainct Ho

norât en huict.

IIX Les ennemis y perdirent environ quinze cens hommes,&: les assaillans douze

Morts & cens:entre lesquels furent regrettés les Sieurs de Lions premier Capitaine au Re-

bleflcs de la gimentde Vitry , Peschant Miraumont , les Goujonnais pere & fils, & les deux

part des Fressinets,Capitaines au Régiment de Vaillac : Vacherin d'Arles , 1c Cadet de Se-

François. guiran,Bellon,&Roussé de Brignoles,Pujct,Bôfils,Ccridos & leChevalier deMon-

tagne. Entre les blessés font considérables les Comtes de Vaillac Sc de Clermont,

le Sieur du Plessis-Besançon,le Baronde Forcalquieret,Beaufort,le Busca,la Brouïl-

lerie,trois du nom de Peyrodel , Clerel, Sc la Grossière.

Ceux* ui s' Entre ceux qui y rendirent preuve de leur courage fans estre blessés , signalèrent

portèrent* ' *eur nom avec 'es Généraux ,1e Comte de Carces Lieutenant de Roy en Provcn- C

valeureuse- ce' 'e ^icat ^e Castellan Mareschal de camp,le Marquis de Ianson,le Comte de Bar,

ment. se Baron d'Estencenis,Vallatoir,Felix de Marseille , Bendort & Bemoules Gentils

hommes Provençaux (ce dernier en l'àge de quatre-vingts ans n'aiant pas voulu

perdre cete occasion de servir son Roy & sa patrie: ) les Commandeurs de Goûte,

de Memy,de Guitaut,d»Miraumont,& de Coursan.

X. Les ennemis furent autant mortifiés &: affligés de la reprise de ces deux Isles par

Vtilité de la les François,que ceux-ci en receuront de joye: & notáment les Provençaux,qui rcs-

ccsTsle ^C ^ento'enc àé-P des incommodités inestimables par l'intemiption deleurcommer-

cs" ce maritime,& par la garde continuelle qu'ils estoient contrains de faire fur leur co-

stc pour la défendre des invasions des garnisons des mesmes Isles. Voions ensuite

vne troisiesme entreprise faite cete campagne aussi siineste &c ignominieuse auxEÍ-

pagnols,qu'avantageuse & glorieuse aux François.

Desfaite des Espagnols devant Leucate par le Duc

deHalluvvein.

I. Description de Leucate. II. Lagarnison en est tres-foible. III.

assiégée & investie parles ennemis. IV. Qui se saisissent des flaces fi

Jontfur les advenues. V. Battentfurieusement la place. VI. Tafchent

en vain decorrompre le Gouverneur. VII. Bon stratagème des assiégés.

IIX. Tous les Ordres du Languedoc contribuent pour secourir Leuca

te. IX. Forces dusecours fous te Duc AHalluvvein. X. Qù s'tfif?

I
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1637. e” 'vain d’yietter des hommes.Xl. Marche droic‘ï a Leucate. XIl. Les en—

A nemis/onſ recognés dans leurs retrenchemens. X11I. N0s chefs ”cagnoiſ—

stmleur camp. XIV. La Palmeſe rendaux noflres. XV. ſe ”ſol-vent

ei l'attaque du cap des ennem”.XVI. est dcreehefreeognuJ(Vll. L'at—
taque en esteonfirmée. XIIX. Et les ordres donnés à cet XIX. Le ſi gi; a

Marquis d'Ambres arte les retrenehemens des ennemis [Epremie'n XX. Le '- ~

Due de Halla'vsuein (F les autres C[nfsy entrent auſſí. XXI. Meſlëc tres—

affire. X XII. Bon cle-voir du Ducde Hallu'U-vein. XXIII. est renfor—ſ_

Ct' dans Ie combat. X X l V. Les ennemis ſe retirent dans leurs Forts.

XXV, S’enfuiem de nuicta Perpignan. XXVI.Mau'Uaz~s efla( des nostres

ſans Iafuite des ennemis. XXVll. Actions Chrefliennesÿ charitable: du

DucdeHall-v'vmin. XXllX.Nom5re des morts de [apart des Eſpagnols.

x XÂ’IX.M0rts O' Heſſe: de [a Part des nostres. XXX. Ccuxqui) ont

B [nen—fait stms eſlre bl ſs‘ës. XXXI. CDaſh-mation des Eſpagnols.

XX Xll. Sorbellon moque des ſiens meurt de regret. XXXI Il. Le Duc

de Hall'vffluuein estfait Maræſchal de France.

O I C I vne nouvelle entrepriſe faite cete campagne en nostre ſronñ‘ I.

tiere de Rouſſillon ſur Leucate parles Eſpagnols : qui ne leur fut pas Deſcription

î moins honteuſeacfuneste que celle qu’ils avoient faire ſur la fron— dc NUM‘

' - -- tiere de Guienne en l’an 1636. 8c ſur les Iſles Yeres enZla coste de

.--- 1— Provenceen l’an 1635 : dont la relation est telle. Leucate est vne

montagne , ſur la croupe de laquelle il _v a de tout temps vn bourgz 8C dont le pied

eſt arroſé de la iner Mediterranée au Levant 8c au Midy : d’vn estang 5 qui vient dc

la mer, vers le couchant: SC au Nord , d’où elle regarde Narbonne , elle est rempa—

rée d’vne haute rochc,qui rend ce front-là quaſi inacceſſible. Elle eſt avoiſinée de la

plaine de Rouſſillon, appellée Grdu par ceux du pa'is , qui S’estend iuſqu’aux Mons—

Pyrenées. Le Roy François en conſidcrant l’aſſiete fit baſiir ſur le coupeau de cete

montagne vn chasteau,qui pour-toit paſſer pour tres-fort , fi les fortifications en

estoient regulieres. '

L’Eſpagnol donc aiant entrepris de ſe ſaiſir de cete place , donna le commande— Il.

ment pour l’execution au Comte de Serbellon, avec vne armée de dix mille com- La garniſon

batans,quantite d’artillerie,d’instrumens&de munitions de guerre 8c de bouche. ‘"Fst‘fflz

Deux choſes la luy ,ſſaiſoſent eſperer bien-aiſée: l’vne , que la garniſon estoit fort ſmb!"

foible, n’y aiant qu’environ cent ſoldats ſous les Sieurs de Lermond 8c de Prcignan:

8c autant de pa'iſans qui furent jette's dedans à l’arrivée des ennemis. L’autre,que le

Sieur de Sainct-Aunez Gentil—homme valeureux 86 vigilant fils du Sieur du Barry ~

Gouverneur; eſtoit abſent. ‘

Sur cete eſperance donc l’Eſpagnol s’y vint preſenter au mois d’Aoust, 8C s’efi'ant u ſ—

ſaiſi du boiirg 8c de toutes les advenuës duChafleau(non toutefois ſans vne plus lon- ËCÃÎŒÏÈ

gue rcfistence que les forces de la garniſon ne ſembloient promettre) commença ;giga

D a travailler à la circonvallation de la place le vingt-ſeptieſme du meſme mois avec F… ~ ‘

trois mille mancuvres: qui en peu de jours eleverent vne muraille liée ſeulement

avec de la terre le long de la montagne avec deux Forts aux deux bouts , avec des

redoutes 8c banquetes fort proches les vnes' des autres : 8c cela fait les bateries y fu

rent dreſſées. Iv

Iamais aſſiegeans ny aſſiegés ne firent meilleur devoir que ceux-ci : les vns Qui ſe jai‘.

à vivement attaquer, 8c les autres à vigoureuſement defendre : ny jamais ſe— ſiſſËmch'

cours ne ſut donné plus diligemment_, 8c ne reuſſit avec moins d’apparen— places qui

ce : les aſſiegeans aiant ſl bien pourveu à l‘empeſcher 8c ale repouſſer , que ce ſont ſur les
filt choſe prodigieuſe d‘en voir le ſuccſiez : 8c la posterité liſant cete Hiſtoire la tien- &rdv-:moii:t

dm pour vn Roman inventé 8: fait à plaiſir: 8c les exploits hero'i'ques de nos
_Tome VI. ' ' ~ ſi ſi’ ~ ij -
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Battent fu

rieusement

U place,

VI.

tafchent en

vain de cor-

rompre le

Gouver

neur.

VII.

Bon strata

gème des as

siégés.

11 X-

TouslesOr-

dresdu Lan-

guedoc con-

tribuét pour

secourir

Leucate.

1 IX.'

Forces du

secours fous

le Dac

de Hallu-

vvein.

Capitaines poùr des descriptions fabuleuses. Le siège ainsi planté les ennemis s'em- T /

parèrent des bourgades de Fitou 8c de Treilles , & de la Palme & de Rocheforc I037

deux petites places murées: dans toutes lesquelles ils mirent garnison , 8c les sorti- A

fièrent , afin d'y arrester le secours , qui ne pouvoit venir que de ce costé-là quire-

gardeNarbonnc.
Cela fait, ils commencèrent à batre furieusement 8c quasi continuellement

(plusdenuictquedeiour,àcauscdu chaud) la fausse-braye, Sc les picecs desta

chéesdu Chasteau : si bien qu'y aiant fait breí'che plus que raisonnable , ils y donnè

rent l'aslaut le de Septembre: & en furent valeureusement repoussés avec perte

de six vintgs hómes : ce qui les fit résoudre à reduire tout cela en poudre à coups de

canon. Et de fait ils n'y eípargnerent rien:8c les assiégés au contraire travailloientà

la réparation des bresches le mieux qu'il leur estoit possible.

Les ennemis faisant ainsi tous leurs essors ne laissèrent pas pourtant de tenter la

fidélité de B.ury, 8c de tascher de le corrompre à force d'argent : luy aiant fait offrir

cinquante mille escus comptant , 8c lix mille escus de pension annuelle , moiennant

qu'il leur remît en main la place: laquelle propoíìtion,comme injurieuse , aiant esté

rejettée par luy avec injiircsdls se préparèrent à la forcer à quelque prixque et fût: & B

luy á la défendre avec la générosité 8c fidélité naturelle à ceux de sa maison.

Les Espagnols donques recommencèrent leurs bateries plus furieuses qu'aupa

ravant : 8c lancèrent grande quantité de bombes, de grenades Sc de pots à teu con-

tteles assiégés: qui s'en trouvèrent fort incommodés : 8c mesmes leur magasin

de bois en fut consumé. Barry voiant qu'il nc pouvoit plus défendre les rorti-

fications qui couvroient le donjeon , rappella au dedans Lermond & Prei-

gnan avec leurs compagnies reduites à vingt-cinq hommes de défense. Ces deux

Capitaines en se retirant vscrent d'vn stratagème , qui amusa durant deuxjours les

ennemis. C'est qu'ils laissèrent dans leur poste quelques chevaux 8c mulets : le

bruit desquels faiibit croire aux assiegeans qu'il y avoït encore des gens de défense:

8c cela les obligea à y donner plus tard , 8c avec plus de retenue.

Or le Duc de Halluvein , Gouverneur de Languedoc , advertì de ce siège, C

n'aiant point d'autres forces fur pied que fa Compagnie de genf-darmes 8c le Régi

ment de Languedoc, rapporta vn soin 6c diligence infatigable pour assembler des

troupes de toutes les pars de son Gouvernement. A quoy les bonnes villes Sdes

Prélats contribuèrent tres-volontiers de l'argcnt: 8c la Noblesse son service person

nel: 8c mesmes en rassemblée des Estats tenus à Besiers le n. de Septembre il fut

arresté que la Province sourniroit extraordinairement cinquante mille escus pair

lever des troupes. Le Parlement de Toulouse n'oublia aucune sorte de devoirpour

seconder les généreux desseins du Duc de HalluwinjSc cette bonne ville armaà ses

defpens cent Dragons,soùs les Sieurs Catel 8c Calvct , 8c y envoia grande quanti

té de munitions de guerre. La Chambre de l'Edit séante à Castres , Sc la Chambre

des Comptes de Montpellier ( à laquelle la Cour des Aydes a esté incorporée ) imi

tèrent le Parlement par vne louable émulation. Aucuns Prélats , 8c particulière

ment les Evefques de Montpellier 8c de Besiers levèrent des gens de guerre à leurs

defpens : celuy-ci deux cens hommes de picd,8c celuy-là quatre cens.Celuy d'Alby p

cn personne vint à l'arméc avec cinquante Maistrcs bien armés.

Le Marquis dAmbres vn des Lieutenans de Roy en Languedoc, n'aiant pas fur

pied fa compagnie de gen-darmes , assembla cent-cínquane Maistres de ses amis en

la mesme Province:avec lesquels 8c cinquante Dragons il vint ioindre le Gouver

neur. Plusieurs autres Seigneurs 8c Gentils-hommes volontaires se muent auflì en

estât; de servir le Roy en vne occasion si importante 8c si glorieuse : 8c entr'autres

les Marquis de Mirepoix,dc Sainctc-Croix-d'Ornano , 8c de Varennes : les Comtes

d'Aubijoux,de Clcrmont de Lodesvc,de Vieule,dc Boissac, 8c de Merinville: le Vi

comte de Monfa, le Chevalier de Crussol: les Barons de Cauvisson, de Leran.de

Maulcon,de Berat,de Spondeillan,8c de Mcgalas. Les Sieurs de lasTronques,Anm-

bal fils naturel du feu Connestablc de Montmorency, MaIard,Perault,Margas,Ma-

dron , Paulo de Grand-Val, Celery , Caussidieres , la plufpart accompagnes de

leurs amis. Tout cela ensemble pouvoit faire mille chevaux : Pour les gens de pied,
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2j y estoicnt les Regimens de Lingaedoc, de Vitry.de Sainct-André , des Sevcncs,

de Castelan, de M:rcctar,8c de Sainct-Annez, avec les Milices de la Province, fai-

*^ fans ensemble dix mille hommes,

LeDucdeHallu^einattendoit encore six a sept mille hommesde renfort , pour X.

attaquer les ennemis.Mais aiant advis que les affligés estoient fort presses 8c avoiét Qu> s efforce

faute d'hommes .iltascha cependant de jetterdans Leucate deux cens hommes en Vain d'y

commandés par Sausan: 8c donna la conduite de l'entreprise a S. Aunez , comme à !etter de*

celuy qui estoit le mieux instruit des advenues de la place,8t des sentiers de la mon- onïraci«.

tagne.Mais les ennemis avoient leurs retrenchemens cn si bon estât , 8c les advc-

nuëssibien gardées, qu'il leur siit impossible de rien exécuter.

Ce project n'aiant donc pas reussi,&: estant à craindre que les assiégés fussent sor- ^

cés ou contrains de capituler, le Duc fans plus dilayer marcha dsoit à Leucate Marché

avec ce qu'il avoit de forces,8c aiant passé la montagne de Desferrecaval, alla loger droit à Leu-

auxcabancsdelaPalme:oùily avoit trois Comètes de Cavallerie des ennemis , qui cate.

en deílogerent soudain: 8c toutes leurs troupes logées à la campagne dans les

bourgs 8c bourgades d'autour de Leucate se retirèrent en leur camp.

" Nostre armée aiant fait alte à demy-lieue' de Leucjte à la veuë des assiégés 8C des XII.

assiegeans, apporta autant d'estonnement à ceux-ci, que de joye à ceux-là. Car elle Lesenncmia

paroissoit estre de vingt-mille hommes, à cause que la curiosité de voir le succez de } «coi»

cet armement y avoit attiré grande multitude de gens à pied 8c à cheval. Les enne- f ' £*t

mis firent sortir de leurs retrenchemens deux cens Maistres pour recognoistre no- chemens

stre armée : mais ils y furent soudain recoignés par la cavallerie de l'Avant-

garde.

Le Duc de Halluvein accompagné du Marquis d'Ambres Lieutenant de Roy , du XI II.'

Marquis de Varennes &du Sieur d'Argctcourt Mareschaux de cap : du Sieur Mayo- Nos chef*

las Lieutenant des Gardes du Cardinal-Duc,de Comte de Merinville 8c du Sieur de "«gnois.

Sainct-Aunez,avcc cinq ou six Compagnies de Cavallerie, s'avança pour recognoi- jCnt lc camP

stre la place à la portée du canon : fans que les ennemis s'y opposassent: à cause n^0""6"

-, qu'vne bonne partie de la cavallerie de nostre armée estoit en bataille pour le sou-

stenir.Mais leur artillerie tiroit incessamment fur fa troupe: ce qui la faifoit haster:&

mesmes le Vicomtede Monfa &c le sieur de Travanet en furent emportés : & Ion-

quieresdeNarbonne blessé.

En ces entrefaites la Palme petite place fermée de muraille (où les Espagnols XIV-

avoient mis garnison fur le passage de nostre secours) fut sommée de se rendre: La Palme se

8c aiànt fait mine de se vouloir défendre , se rendit à la veiie du canon , par rend aux

capitulation vies 8c bagues sauves. Ce qui arriva le vingt-scptiefme de Sep_ nostres.

tembre.

Or le Duc de Halluvein aiant tenu conseil de guerrc,aprez avoir recognu le camp XV.

des ennemis , il n'y eut personne de ceux qui l'avoient considéré , ou qui en ouïrent Qyj ^j."

le rapport , qui n'en trouvât l'attaque extrêmement périlleuse. Neantmoins le Duc ce (ju cam *

avec vn courrage invincible protesta que puis qu'on en estoit venu si avant , & qu'il jcS enncmj,.

avoit desja donné advis de ce secours au Roy, il y faloit faire quelque effort , 8c qu'il

avoit tant de confiance en l'assistance divine , qu'il secourroit Leucate. Le Marquis

£> d'Ambres , qui ne refusa jamais de prendre part aux périls de la guerre , fit la mesme

protestation, 8c les autres Chefs, 8c Officiers de l'armée avec les Seigneurs & Gen

tils-hommes volontaires , en fuite. La soldatesque , qui croyoit que puis-que les

Chefs prenoient cete généreuse resolution!, il y devoit avoir apparence d'vn heu

reux succez en l'execution , se disposa aussi à bien faire.

Et dautant que la recognoissance du camp des ennemis avoit esté faite vn peu de XVI.

loing 8c hors de la portée du mousquet, le Duc ordonna qu'il fut derechefrecognu Qui est de-

par aucuns des Officiers de l'armée ,8c Iuy-mesme voulut estrede la partie ,8c en rechef roco.

approcha à la portée de la carabine. Les ennemis aiant commencé à tirer fur eux, 8nu'

cessèrent tout à coup : ce qui fit croire aux nostres qu'ils s'apprestoient à leur faire

quelque plus mde salve 8c descharge tant d'artillerie que de mousquetairie : ce que

pourtant ils ne firent pas : Serbellon cn aiant ainsi vfé fur la croiancc qu'il eut que les ,

Jiostres aiant recognu de prez 8c considéré à loisir les retrenchemens de son camp.
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&c son afllete fi avantageuse qu elle parroissoit quasi inaccessible , d'ailleurs défendu / ,

par vne armée beaucoup plus forteque la nostre ( car elle venoit de" recevoir vn '"3"

renfort de deux mille hommes tous frais ) & commandée par de bons Capital- A

nés , ils n'entreprendraient pas de l'attaquer. Et de fait ceuxquilerecogneurent

avec le Duc n en remportèrent qu'estonncmeitt , &peu d'espérance de réussir cn,

l'attaque.
XVII. Neantmoins le Duc persistant en fa première résolution en fit les ordres , avec

L'attaque en Argencourt, qui en dressa le plan, 8c le proposa dans le Conseil de guerre enpre-

est consir- sence des Archevesques de bouideaus 8c de Narbonne, & des Evesques de Bezicrs,

m"' d'Agde &c dAlby, qui fuivoient l'armée. Ces ordres portoient que les ennemisfe-

roientattaqués dans leur camp par cinq divers endroits : & que l'execution s'enfe-

roit dcz l'cntrée de la nuict suivante : afin que les assaillans en vissent moins le dan

ger , 8c que les ennemis ne peussent pas tirer fur eux à coup certain 8c de visée. Cete

résolution fut prise le r8. de Septembre-.S: sur cela les troupes receurent comman

dement de s'avancer 8c de se mettre en bataille dans la plaine devant Leucajite du g

costéde Narbonne.

XIIX Soudainaprez le Soleil couché les cinq corps , qui dévoient donner séparément,

£t les ordres commencèrent à marcher: le temps aiant esté mesuré en sorte qu'ils arrivassent au

donnés àccr pied desretrenchemensderennemiàlafin de la Brune , ainsi que laLune scleve-

effect. roit ( car c'estoit fur l'cntrée de son premier quartier) vers les lépt heures du soir.

On laissa deux mille hommes à la garde du camp : 8c en envoia-t-on autant vers

l'Estang sous la conduite du Sieur de Savnc"t-Aunés,pour obliger les ennemis à faire

diversion de leurs forcei de ce costé-là , durant les attaques du camp : de forte que

tous les cinq corps,qui donnèrent ne faisoient pas plus de sept mille nommes: qui en

attaquèrent quinze à seize mille de retrenchés dans leur camp, dent Jes advenues

fembloient inaccessibles. Et en ces circonstances parut la glorieuse résolution , afec

la bonne conduite du General de l'armée ,1a valeur 8c le courage des Officiers Sc

des volontaires,^ la hardiesse de leurs troupes.

XIX. Ondonne donc par tout avec grande alaigresse:mais aussi l'assicte du lieu se trou

er" Amb rClU'S VC V31 tout a^ez ^0lte ^'e^e meíme pour défendre aux assaillans la mótce Sd'abord C

force leTre- ^es lctrencriemens. En ces extrêmes difficultés le Régiment de Languedoc s'e-

rrenchemés ^ant avancé jusqu'au pied de la closture du camp à gauche du costé de la Franqui, •

des ennemis où les ennemis avoient vn Fort, y fit vne ouverture, par laquelle il entra, & 1c

le premier. Marquis d'Ambres, qui le soustenoit , y entra cn fuite avec fa Cavallerie. L'Infan-

terie entrée s'estant prise à crier, Vivt te Roy de'france > ce cry apporta vn grand

effroy aux ennemis dansles Forts&c corpsde garde prochains. Neantmoins s'e

stant présentés pour repousser lesnostres ils furent poussés eux-mesines bienru-

demcnt,&mis en route. Vnefquadron de leur Cavallerie y aiant aussi accouru, il

s'y fit vn fort sanglant combat : leur Infanterie aiant repris coeur à l'arrivcedeleur

Cavallerie. Mais enfin ils furent contrains de ployer, & de reprendre la retraite

vers leurs Forts. En cete attaque le Marquis d'Ambres fut blessé de deux coups de

pistolet au bras droit :Sc ne laissa pas pourtant défaire deux charges fur les enne

mis. Mais ses, amis voiant qu'il perdoit beaucoup de sang obtinrent de luy qu'on

luy bandât ses playes,& qu'il se retirât pour se faire pentér. Le Baron deBonre-

paussonbeau-frere,&les lieurs de Spondeillan & de las Tronques receurent or-"

dre de luy pour commander fes troupes en son absence.

Le Duc de CcPenda»t le Duc de Halluw ein força aussi de son costé les retrenchemés desen-

Hallowein nemis>&: entra dans leur camp,nonobstant l'opposition £c la resistence qu'ilsluy fi

sc les autres rcnc'"nt Infanterie que Cavallerie. Le Sieur de Mayolas Lieutenant dcsGardcsdu

Chefs yen- Cardinal de Richelieu aiant descouvert quelques trous faits à la closture du cap pour

trent auifi. les somes,les autres corps les agrandirent 8c y entrèrent aussi par là avec d'autant

moins de difficulté que les ennemis ne croiant pas qu'aucun mal leur deût arriver de

là,ne se mirent pas en devoir de se présenter à ces trous pour le s défendre.

XXI. Alors les ennemis furent de toutes pars aux mains avec les nostres: 8c la mefléc

Meilcetres- en tut d'autant plus sanglante que les vns ny les autres ne voians pas lespe-

*ipte. nls au clair de la Lune , comme si c'eût esté de iour , combatoient avec plus

dasseurance. II n'y avoit que cete différence que les (ennemis estoient fort
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163 CstqnnéSdCVO'lrlCS-HOÃL‘CS dansleur camp,c0mtne s’ils y fuſſent deſcendus des

nueszôcles nostreszoyeux d'avorr ſurmonté les plus grandes difficultés 8c hazars

' estoient tres—reſolus à conſerver leur avantage. A cela les exhortations de leur

General, 8c plus encore ſon exempleSCdes autres Cheſs , qui le ſecondoient fort

genereuſement ,ſerviteur grandement pouranimer 8c encourager leurs troupes.

ſi bien qu’aprez vn chamaillis dc trois heures les ennemis ne pouvant plus ſub—

ſiſter devant les noſ’rres , ſe mirent ſur la retraite vers leurs Forts : 8e Serbellon

meſmc leur General s‘enſerma dans le plus grand ô: le meilleur, qui portoit ſon

nom. a

Le combat ne prit pas pourtant fin parla retraite des ennemis. Car Serbellon , xx”,

aiant destachr’: le Regiment du Comte—Duc d'Olivarez compoſé de trois inille- Bondevoir ,

cinq cens hommes d’eliteôcde la vieille Milice ,pour donner ſur les nostres , il y du Duc cſc

fit vnc ſi furieuſe deſcharge qu’il tua beaucoup d'hommes 8c de chevaux, 8c de— H““VVCW

monta bon nombre de nos cavaliers. Ce qui pouvoir cauſer la route de nos trou

pes ſile Duc de l-lallvein faiſant ferme , 8C retenant ceux qui branſloient , n’eût

donne' temps à ceux qui avoient ployé ,de retourner au combat.

Ce fut donc là que nostre General fit des effors heroïqnes , 8c tant de charges Q . st
B _ſur ce Regiment,qu'on tenoit invincible , qu’il ſur pouſſé juſqu’au penchant du 50?: daſs?

lieu ou eſtoit basti le Fort de Serbellon, les flancs duquel estoient continuellement 1c combat,

cn ſeupar la deſcharge de ſon artilleriesc mouſquetairie, ſur les nostres : 8c deſia

nous avoit tué beaucoup~ d’hommes , 8c entr'autres le Marquis de Mirepoix ,qui

fut ſort regrette'.Le Duc pourſuyvät cete Infanterie trouva en teſte Philipe Marino ‘ i

lequel aiaht r’aſſe‘mblé cinqà ſix‘cens cheVaux de la cavallerie Eſpagnole , l’obli— . -.

gea à vn nouveau combat: qui ne nous pouvoir estre que fimeste , tant nos

troupesestoient recreu'es 8C ſatiguées par la longueur de la rncſlée, 8L meſmc

affoiblies par lenombre des morts , 8c de ceux qui estoient hors de combat. Mais

en ce meſmc temps par bonne fortune , l’Archeveſque de Bom-demis confide

rant que les troupes qui estoient avec Sainct—Aunez ſans rien faire demeuroienr-là

ſans rien faire,les fit venir au ſecours duDucSc des ſiens qur ſoustenoient encore avec

vn courage admirable' les effors des ennemis beauc0up plus puiſſans que luy, 8e‘

XXIII.

favoriſés u Fort de Serbellon. XXW' .

C z - z . a A z… - . Le scnnenm

Alarrivee de nos troupes fraiſches , comme ſi ceur este vn raſrarclnſſemcnr ſe …item

envolé du Ciel,les aurresſemblerent reprendre de nouvelles forces , 8c jetrans d,… le…,

des cris d’alaigreſſe s’entrencouragcrent ſi bien , qu’alant touſiours le Ducà leur Forts.

teste ,les ennemis firent contrains de laſcher le pied , 8L quitter la place. De ſorte

qu’il n’y avoit plus que le ſeu du Fort de Serbellon ,qui leur portât dommage. A

-raiſon dequoy 8c que deſia la Lune ſe couchoit ,le Duc fit eloigner ſes troupes de

ce Fort meurtrier , en attendant le jour pour prendre reſolution ſur ce qui ſeroit

à faire : ce qui luy efloit impoſſible durant les renebres. XXV.

Toutefoisil n’en fut pas beſoin : parce que Serbellon ,avec tOut ce qui luy re— S'fflſuycnt

floit des troupes de ſon armée , abandonna ſon camp dez la nuict meſmc à la ſour- de ’“Î‘ct à

dine , 8( enfila le grand chemin de Perpignan. Pour cacher ſa retraite il laiſſa deux P“P'gmnf

cens mouquetaires dans ſOn Fort , avec commandement de tirer ineeſſamment '

juſqu’aumjour,qu’il leur ſut permis de prendre la meſmc roure. Vne grande mul—

titude dela ſoldareſque eſcartée ça 8( là aiant recognu la fuite de leurs compagnons,

D 8c n’oſans pas les ſuivre vers Perpignan , de peur de rencontrer les-noſtrcs , taſche—

ſe. de ſe ſauveràla nage par l'eſ’rangôc par les. marais : 86 ne trÿonvans pas.. fond

partout s’y enſondrerent,ou ſe noyerent. - xxvl'

Le Duc qui n’avoir point repoſé de toute la nuit' , tant ſon eſprit eſtoit 'en in- :ſa?duc-"33:12.

uietude en attendant le jour,fi1t ravid’entendre la ſuite des ennemis , lors-'qu’il n… ſa… 1; l

faiſoit eſiat de les avoir ſur les bras : &c qu’il estoit en-tres—mauvais estar pour les faire' de,

recevoir. Car le nombre des morts estoit grand de ſon coſt-é , au prix des Fox-ces ennemis.

qui luy reſ’coient : celuy des bleſſés encore plus grand : 8c vne bonne partie de

la ſoldateſque s’eſiant durant la nuict accommodée de l’or , de 'l’argent , des plus

belles armes 8c des plus beaux habits de ceux qui giſoiët morts däsla place d’armes,

s’estoit retirée ſans faire plus estat de combatrc. De ſorte'que ſi l’ennemi 'n’eut

pas pris ſi laſèhement l’effroy , 8c n’eût redoute‘ de revenir'aux mains le lendemain
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il n'y avoit point d'apparence que les nostre s se trouvassent en estât de les combatre. /

XXVII. Nostre valeureux & pieux General considérant donc que cette victoire venoit *°37

Actions ' de Dieu , qui luy avoit inspiré sa resolution à cete entreprise , donné le jugement A

Chtestiénes pour la conduite , le courage &c la hardiesse pour l'execution , la victoire conue

&charita- toute apparence humaine : & aux ennemis la terreur & l'epouvente pour estrc

!feC HU11DUC vaina,s & prendre la ftiitte : le Duc de Hallu1*ein, dis-je , considérant que c'estoiêt

vein & des cfrects de la bonté & de la providence de Dieu , leva les mains avec les yeux

au Ciel , &c l'en remercia avec vne recognoissance devotieusc & religieuse : & par

vne action vrayement Chrestienne défendit estroitement à tous les liens de pour-

suyvre les fuyans , 8c de tuer ou faire prisonniers ceux qui estoient demeurés ca

chés fur les lieux , ou qui n'avoient pas peu suyure leurs compagnons en leur fuitte.

XXUX I-e nornDre des mom de 'a Part des Espagnols fut de quinze àscize cens , outre

Nombre des ceux qui se noyèrent dans l'estang , qu'on n'a sceu compter. Le canon , les muni-

morts de la tions , instrumens & outils necefláires pour attaquer &c pour défendre vne place,

part des Jc tout en tres-grande quantité , avec l'equipage de toute l'armée demeura aux

Espagnol*, victorieux , & ftit estimé àplusd'vn million de livres.

Nous y perdîmes six à sept cens hommes : & enrr autres de la Cavallerie , le

Mors'& ' Marquis de Mirepoix ja nommé , le Marquis de Perault , le Vicomte de Monfa

blessés de la au^ Ja nommé> Ie Baronde Trevin,Annibal fils naturel du Connectable de Mont-

part des morency , la Prune , Mnaval , Cavalet , Masieres , d'Autry ,d'Alzau , Pefenet,

nosttes. Entre les blessés furent le Marquis d'Ambres Lieutenant de Roy , le Comte de

Clermont de Lodeve , les Barons d'Amboise, dePujols , de Bonrepaus , d<

Ribc , de Lescurc , Clermont Vertillac , De Paido- Grandval , Morangé ,de Villa,

Montmor , le Chevalier de Villaudry , de Montredon, deux de Courfoules frères,

Montgaillard , Mont-Arnaud , Saincte-Afrique , Magcroles , Bersolenc , Sainct-

Manrice , Ionquieres , Marfal, Darbin , Mohtrabés,Doupia,Fclines , Bram, Sainct-

Iulian, Gabriac , Armissa. Des Officiers de l'Infanterie Ion trouva à dire le Cheva

lier de Suze , Sucilles, dAubais, Champanete, Iaunet, Auvcrgnes,Rouíson,le

ieune Dalon , Maureillan , Ostalnau , Vacherin , Douviés. Entre les blclsés sont

nommés les Barons de Feugujeres, de Monfrin, Sainct-Aimez, Saussan, Lambertie,

Dcl-bosc, Roscl, Dubourg, Passier, Clayran , Montagut , Icard, Villcbreíse ,& bon C

nombre d'autres,à moy incognus.
xxx Si nous voulions nommer tous ceux qui s'y font portés valeureusement sans estre

Ceux qui y blessés, nous commencerions par le General de l'armée , qui receut pourtant plu-

ont bien sieurs coups fur ses armcs.Nous nommerons ensuite les Comtes d'Aubijoux , de

fait sás estr e Merinville& de Vieulé, le Vicomte de Clermót d'Aureville, Montbnin & Manses

bieslés. ses frères : les Barons de Sainst-Gery, de Mauleon , de Rives , & de Mouslbukns,

Rastinglicres , Mayolas , Andouville , Montoussin-del Travet, Sainct Amans,

Ginestot,Pouget , Sainct-Martin, Sainct-Iust, Canac , Noulet , Destros, Piquebar-

raut , Mateycargues, Betfìou , la Cassaigne.
Toute l'Efpagne receut vne extrême consternation de la deffaite de cete armée:

XXX I . de laquelle (non fans grande apparence) elle s'estoit promis 'infalliblement la prise

tion'd\aEs* de Lcucate- Le Comtede Serbellon en rejettoit la cause sur le Ducde Ciudat-Real:

pagnols. ' Pour n'avoir fait son devoir avec la Cavallerie: de laquelle il estoit General. Et

de fait s'il se fût opposé à temps àlentréedu Régiment de Languedoc& du Mat- D

quis d'Ambres, il les pouvoit repousser. Le Duc de Cardone fut blasmé aussi den'a

voir pas envoié vri aflèz puissant renfort au Comte de Serbellon lors qu'il eut ^jffi

que lc Duc de Halluwein armoit pour secourir Leucate.
xxxii. Ces deux Ducs furent defpoiiillés de leurs charges& coururent fortune de leurs

Serbellon vies. Quant à Serbellon , s estant retiré à Perpignan ( comme nous avons veu)

moqué des aprez fa deffaite , il y fut tousjours mesprisé de tout le monde : dont voici vnepreu-

siens meurt, vecrotesque.Les Espagnols aiant pris le trompetéduDuc de HalluweinJuy estèrent

fa casaque de velours: fur laquelle estoient en broderie dor les armoiries de fon

Maistre . Serbellon fut si impudent aprez fa fuite de l'exposer à Perpignan à la veue,

de tout le monde pour la casaque duDuc de Halluwein tué (difoit-il)devant Leucate

LcLundy-gras de Tannée fuyvante(son imposture estant desja trop descouverte)

il y fut représenté en masque fuyant, vn autre masque, qui representoit le Duc de
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Halluveiri vestude Ia caſaque de ſon tromPetc,le pourſuyvant l'eſpé e nuË aux reins'

&criant Leucatc,Leucate.Luy-meſme regardant de la fenestre de ſon 'logis cete

raillerie à luy iniurieuſe, il en fur fi honteux 8c ſioutré qu'il en mourut dans vingt;

quatre heuresr _ . v 1 4 7. .

Le Roy demeura ſi ſatisfait de cete victoire 8C du bon devoir que le Duc de Ha—

luvein y avoit rapporté quïaiant appris qu'il _v avoit rompu trois cſpées il luY envoia

le baston de Mareſchal de France: afin que deſormais ( comme portoit la letre de

ſa Majeſté) il peût traiter les ennemis avec le baſton ou avec l’eſpée.

 

Siege &priſe de Landrecy, 8C repriſe de la Capelle

par les armes du Roy.

I. Les Monarclzíesſhnt fiaſpcfles aux Republiques. . Le Prince"

d’Orenge afficge Breda. III. Le JCaro’in’al-lnflznr prend Venloo @Rare

B monde. 1V. Et Breddst rendparcapitnldtion au Prince d'Orange. V. Le

Cardinaſ de [a Vaſe-te (9‘ le Dnc dc Candaleprennent pluſieursplaces dans

ſes País—[745. VI. ÏIS dffiegentLanalr-egr. VII. ‘Bon ordre (FF diſcipline

en ceſiege. IlX. Bon exploit du ColonnelGaffion. IX. Le Mai-qui: de

la Mellerayeſejoint du Cardinal de la Vale”. X. ſeſiziſiſſenr de [4'

'ville-baſſe. Xl. La 'ville hante capitale. XII. En conditions donteuſi’s le

'vainqueur dir la la) an 'vaine—n. XllI. Bon ordregardé par les Ïnten
dans de [4 nflice.XlV.Marts (’9' Heſſctës ’en ceſïcge- XV. Le Duc de Can

ddlleprendBeanmont @Salma XVl. Priſe de Maubeuge par Iesarmes

du Rry.XV I I. La Cape/Ie rst repristſhr les ennemis. XIlX. M”mille-nx

hazard que cournt Ieſienr d'Estrach. XIX. Aurrcperil dn ſieur d’Estr'd..

des. XX. annel il ſe rire Par-fi 'vale-”rey“ bonne conduite. XXI. Soi

C mode/ſie compagne deſa generoſitë. XXI I. Bonne action dnfiranambertë

- Etc meſme campagne les Eſpagnols ne firrenr pas plus heuñ'

’. reux en nos frontieres Septentrionales , qu'aux Meridio—

'nales. Car ils y perdirent pluſieurs places ſans les pouvoir ſe

s courir , 8C ſans avoir la hardieſſe de venir àla bataille. Ce qu'il
faut autant attribuer à la bonne co’rreſpondence qui ſitur entre

t nous 8c les l-Iolandois ,qu’à la valeur de nos guerriers 8c à la

bonne conduite de nos Capitaines. Et de fait ſi les Holandois

. demeuroiêt touſiours en cere bonne intelligence avec nous,les

Eſpëtgnols ſetoient dans peu de temps chaſſés de tous les País—bas. Mais par vnc

maxime generale d'Estatlcs Republiques apprehendant le progrez des Monar—

chics voiſines , aiment mieux les faire entre-choquer , 8C cependant garder les ga—

ges , que de Voir l’vne ſubjuguée parl’autre : 8c arment volontiers pour mettre

leurs forces en Contre—poids , afin que la plus foible puiſſe ſubſiſier contre la plus

puiſſante, , l

Le Prince d'Orenge General des Holandois aiant donc appareillé Vne puiſſante_

armée navale de cent.quatre voiles qu’il tenoit à la rade de Fleſſrngues, donna vne

ſigrandc jalouſie au Cardinal Infant, que da'utant qu’il avoit reſolu d'attaquer quel—

que place de Flandres,8c estant incertain ſur quelle il avoit deſſein ,il diſh'ibua ſes

forces dans les garniſons de ſes 'villes maritimes. Cependant le Prince d ’Orenge

  

~ vint. invefiir Breda , 8c fit travailler avec tant de diligence à ſa circonvallation , que

vle Cardinal ne peut remettre aſſez à temps ſon armée ſur pied pour la ſecourir. Il

‘y fit pourtant vn grand effort , 8c aprez vn tresóapre Combat força vn quartier du

retrenchement,& jetta dans la place trois cens hommes portans chacun vn ſachet_

‘de poudre : mais les ſiens aiant esté enfin repouſſés , il preſenta en vain la bataille

XXXÎ‘I‘".

Le Duc tſi

fait Mareſ—

chal delî‘rariſiv

Cc- ‘

ctt;

Les Mourir:

chics ſont

ſuſpectcsauiſ; -

Republi
ques. ſſ

_ Il.

Le Prince

d'Orengc aſj

ſiege Breda.,
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au Prince d'Orenge, qui n'avoic autre but que la prise de la ville parla continuation

III. du siège. / *°37

leCirdinal- Le Cardinal perdant toute espérance de secourir les assiégés,mena son armée "

Infant prcd ç eftolt vingt-millc hommes de pied, &; de neufmille chevaux avec grande

Venloo & qUantité d'artillerie ) au pais de Gueldres : où il reprit fur les Holandois Venloo

e' &Ruremonde.Mais ces places n'estoient pas si considérables queIles deussent obli

ger les Holandois àfaire diversionde leurs armes,Scà démordre du siège de Bre-

da: au recouvrement de laquelle le Prince d'Orenge estoit particulièrement in-

j v teressé , comme estant de son domaine.

Ei les Ho- Les assiégés ne perdirent pas pourtant cœur par le départ du Cardinal-Infant:

íandois Brc- mais au contraire , comme mettans désormais toute leur espérance en leur propre

da par capi- valeur, ils firent de tres-rudes sorties fur lesassiegeans :envne desquelles ús leur

tulsiion. enlevèrent vn quartier avec grand carnage : où, entr'autres, le Baron de Charnassé

Ambassadeur pour le Roy en Holande, fut nié, avec plusieurs Officiers & autres

personnes de marque. Toutesfois plusieurs choses nécessaires leur deffaillantavec

le temps , ils furent contrains de remettre la place entre les mains du Prince d'O- g

rengcparlamefme capitulation que le Marquis de Spinola avoit accordée aux

Holandois en lan 162s.qu'il la prit fur eux Sc fur le Comte Maurice.Le siège y aiant

y esté mis le 22. de Iuillet , elle se rendit le 7. d'Octobre ensuivant.

Le Cardinal Le Cardinal de la Valete &: le Duc de Candalle son frère voians le Caidinal-

de la Valcre Infant assez empefché contre les Holandois, entrèrent aussi dans les Estats de l'Es-

& le Duc de pagnol au mois deluin avec vne armée de dix-huict mille combatans,de laquelle lc

Candall» Roy [air avou- donné le commandement. Ils y prirent d'abord& avec peu dereli-

Píusieu"t ^ence le Cbasteau d Irson,lc Fort d'Etreu,&: les villes deLong-fauril,& de Catcau-

placrTdans CambresisquiestàrArchevefquedeCambray.

les Paï» bas. Delà ils s'allerent présenter par ordre du Roy devant Landrccy petite ville:

VI. mais qui s'estoit acquise vne grande réputation depuis qu'elle fe défendit durant

Ils assiègent six mois contre l'Empereur Charles V. lequel l'aiant assiégée avec trente-cinqmil-

Laadrecy. \c hommes dç pied , quinze mille chevaux , 6c cinquante pieces de canon , fut con

traint d'en lever le siège. Cetemefme considération faisoit que le Cardinal de la

Valete en arnbitionnoit la prise, d'autant plus qu'elle estoit à présent mieux sorti- Q

fiée qu'en ce temps-là , Sc que son armée n'estoit pas de la moitié si forte que celle

de l'Empereur. Car les murailles y sont aujourd'huy fort bonnes , bien terrassées

au dedans, & remparées de cinq bastions assez réguliers pour le temps auquel ils

ont esté bastis,avec vn imparfait.Elle n est commandée que d'vne éminence , &est

arrosée de la rivière de Sambre , qui y fait vne Isle, dans laquelle est la ville basse.

VII. Elle futdonc investiefur lafin du mois deluin parle Cardinal de la Valete, qui

Bon ordre Sc y establit vn bel ordre pour la fubsistence de l'armée , & vn hospital pour les mala-

ditcipline en des. II y ordonna aussi bon nombre de Religieux distribués par les quartiers, pour

cc lfSc' exhorter les soldats à garder la discipline militaire avec la Chrestienne. De lorte-

que I on n'y oyoit point de blasfemes, ny d'imprécations , ny de paroles Cales, ny

d'iniures : Sc les vivandiers y venoient avec tant de seureté que lis vivres y estoient

à bon prix & en abondance. Le sieur de Thou Intendant de la Iustice en l'armée

personnage de vertu Sc de pieté exemplaire,apporta vnsoin singulier à faire obser-

) vercesreglemcns. n

VIII. Cependant que l'Infanterie travailloit aux trenchées , la Cavallerie batoit la

d u Coïonnel áai)$ lc Plat"Pais : ou elle & de grancls ravages,& rerourna chargée de butin,

Gassion ^e Colonnel Gassion aiant rencontré en fa routevn gros de Cavallerie des enne

mis , le deffit , en remporta trois Cornetes , qui furent envoiées au Roy , Sc emme

na bon nombre de cheuaux Sc de prisonniers : entre lesquels estoit Alvaro de Vive-

ros frère du Gouverneur de Cambray , que le Cardinal de la Valete traicta fa-

IX vorablement, Sc le renvoia fans rançon à son frère.
Le Marquis Lc Marquis de la Mellerayc Grand-Maistre.de l'artillerie venant de prendre

de la Melle- Bounain k vint joindre avec son armée au Cardinal de la Valete : Sc trouvant de-

rayese )0int F 'es trenchées avancées voulut prendre part à labatcrie:&: de fait il commença

auCardinal à batre furieusement la place d'vncosté, pendant que le Cardinal labatoit del'au-

de U Valeìe. tre : & faisans adjouster aux tonnerres Sc aux foudres du canon , les esdairs Sc le»
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eſclats des bombes, des grenades , 8c autres feus d’artifice ,ils donnerent Vn horri

ble effroyaux affiegés. _ - v

En ce meſme temps le Colonnel Simitberg avec ſon Regiment eut ordre de

ſe ſaiſir de la ville-baſſe :laquelle n'estant pas fortifiée que de la riviere,qui luy ſert

de foſſé tout àl’entour , 8c en fait vne Ifle , avoit esté abandonnéedes habitans

ui s'estoient retirés dans la ville haute. Ce Colonnel paſſa la riviere en eau juſ—

qu'à la ceinture , Sc les Alemans auſſi à ſon exemple : qui pillerentce qu’ils y trou

‘ Ierent de commodités, Sc en emmenerent grande quantité de bestail , aprez avoir'

bruflé les maiſons qui y restoient : car ceux de la ville haute en avoient deſiabruflé

une bonne partie, afin d’einpeſcher que les noſircs ne s’y logeaſſent. '

Api-ez tout cela lon commença à travailler aux minesôc aux fourneaux ſans diſ—

continuation de la bateric : dont les aſſiegés furent li estonnés qu’eflans d’ailleurs

hors d’eſperance de ſecours,ils aimerent mieux capituler que courir le hazard d’estre

forcés 8( taillés en pieceS.Le ſieur de Longueval 8c le Gouverneur de la place aiant

B conſeré enſemble touchant les articles de la capitulation , le 2.5. de Iuillet toutes les

conditions,qu‘e des affiegés peurent defirer en telles occaſions,leur fiirentaecordées.

Il y ſurvint vn different qui peut arriver en pareilles rencontres ſur l’execution

d‘vme capitulation exprimée en termes generaux.C’est qu’estant permis,entr’autres

choſes, aux aſſiegés d’emmener deux pieces de canon,ils avoient choiſi les deux

plusbelles qui fuſſent dans la place : au lieu deſquelles leur en fut baillé deux autres

plus que moiennes. Le Gouverneur s’en plaignant on luy fit comprendre que quand

ia qualitéducanon n’eſt pas exprimée 8c determinee par la capitulation,le victo

rieux adroit dela determiner ,— comme celuy qui peut donner la loy au vaincu par

les maximes de la guerre.

Le lendemain donc 1c Gouverneur Eſpagnol ſortit de Landrecy avec cent—cin

quante hommes de pied, 8c cinquante chevaux, outre les bleſſés 8c les malades , qui

demeurerent ſur le lieu, en attendant leur gucriſon. _Les ſieurs Lanier '8c de Thou

Incendans de la lustice donnerent bon ordre à ce que nostre ſoldateſque ne commit

point de violence ny d'inſolence dans la place : ſi bien que pluſieurs des habitans, qui

deſia avoient chargé leurs meubles ſur des charretes pour s’en aller ailleurs,s’arreste.

ſem en leurs maiſons, 8( ( ainſi qu’il leur estoit permis par le traicté ) furent receus à

faire le ſerment de fidelité au Roy Tres—Chrestien. Certes l’exercice de la Iustice 85

la practique de la charité Chrestienne eſi: levray moien de gaigner les cœurs des

estmngeſszcómeau contraire la Violence 8c l’inhumapite' produit de l’averfion côtre

les conqueſanch Gouvernement de la place ſut dôné au ſieur de Vaubecour Mae.—

stre de camp gentil-homme ſignalé pour ſa vertu 8c bons ſervices envers la France.

Ie deſirerois estre inſtruit des noms de ceux qui perdirent la vie ou furent bleſſés

en ſervant courageuſement le Roy en ce ſie‘ge : afin d'en laiſſer la memoire àla po—

ſterité. Mais ſay appris qu’cntr’autresle Vicomte de Ville Capitaine, 8c Landiſaz 8c

Parpeville Lieutenans au Regiment de Longueva‘I z 8C le ſieur d'Origny volontaire

y furent tués. Ve le Colonnel Gaſſion y fut bleſſe’ d'Vne mouſquetade dans la gor—

ge , qu’au commencement on creuc estre mortelle : que 1e heur de Longueval y fiit’

bleſſé auſſi dÏvne mouſquetade , 86 d’vn coup de pierre , 8C ſe: ſieur d’Orte de deux

mouſquetades. , ’

Cinq ou fix jours avant la reddition de Landrecy 1e Duc de Candalle :Wee quatre’

Regimcns de gens de pied, deux mille chevaux, 8c fix pieces de canon s’alLJ preſen—

ter devant Beaumont place appartenante au Prince deChimayzlaquelle apréz i'a ba

terie d’vn jour ſe rendit par compoſition.Eſtant allé de là devant Sobre grand bourg

avec vn chasteauzcinq à fix cens païſans , qui les gardoient,aprez avoir vigoureuſe—

ment deſendu le bourg, defendirent encore mieux le Chasteatizôc enfin forcés par le

Vicomte de Turene y filrent taillés en pieces.Mais nous y perdimes deux cens hom—

mes,85 meſmes auams Gentils-hommes 8c Officiers,8c entr’autres Bordet Capitai—

ne au Regiment de Sainct-Luc, &des ſieurs d’Attichy 8c de Grinville.

Cela fait ,to'utes les troupes ſe remirent cn vn corps d’armée, prirent la ville de

Maubeuge , qui eſt vn grand logement, 86 par l’ordre duRoy allerent mettre le ſié

ge devant la Capelle,Sa Majesté ne pouvant ſouffrir que cete place frontiere fût plus

long—temp": entre les mainsde ljennerni de france. Cete entrepriſe nous fut ſu—
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du gouvernement de Mezieres , Sc le sieur de Ramburcs Gouverneur de Dourlens /

s estant trop avancés pour recognoistre la place , y surent tués. BuíTy-Lamet tomba 37

roide-mort fur le lieu-.&: Rambures mourut peu de jours aprez de fa bleffeure. A

L'armée mit dans trois jours les trenchées en bon estât : & six pieces de canon aiant

fait brefche raisonnable en vn des bastions,les assiégés en prirent l'essroyssi bien que

fans attendre l'alTaut ils rendirent la place au Roy fous les mesmes conditions que les

ennemis avoient accordées la derniere année aux François qui la defendoiem. La

garnison, qui estoit de trois cens hommes,fut escortée jusques à Avcnncs : 8c le sieur

Lambert Marcfchal de camp y siit laissé pour Gouverneur avec trois Compagnies

de gens de pied 8c vnede Cavallerie.

Ie ne veux pas ici passer fous silence deux bonnes.& généreuses actions du sieur

d Estrades jeune Gentil-homme Agennois. L'vne, que ce fut luy qui aux approches

de Landrecy recognut de plus prez la place;8í mesmes la profondeur du foflé,y estât

entré dedans, fans avoir receu autre mal des ennemis qu'vne moufquetadeenfon

chapeaú,& vne autre dans fa casaque. Mais au sortir de l'eau il courut vn plus grand

hazard de fa vie fur terre. Car la maison, dans laquelle il s'estoit retiré pour changer R

d'habits proche d'vnebatcrie,esbranlée par le canon, s'efcroula soudainement : ne

sorte qu'il fut tout couvert du debris,&: en eût esté eferafé, fans que par vn essect de

la providence de Dieuvne poutre en se destachant de l'edjfice 8c tombant,se trouva

appuyée par vndes bouts fur vne chemínée:&: luy au deslòus pouvant à grand peine

respirer en cet estât, invoqua l'assistance de Dieu par l'intercession de la Vierge sa

mere.&en mefme temps il entendit que lontravailloità le desgager dece péril:

duquel il sortit sans autre blesseure que des contusions assez legeres.

L'autre action fut qu'aprez la prise de Maubeuge il receut ordre des Généraux de

l'armée pour porter leur advis auRoy touchant la fortificationde ecte ville,qui fem-

bloit estre fort vtile,à cause de son vaste logement.Passant à Landrecy il y rencontra

quatre Compagnies de Chevaux-legers,qui vouloient aller à la campagne. Et dau-

tant que les ennemis couroicnt continuellement fur les chcmins,leGouverneur pria

le sieur d'Huamel d'escorter le sieur d'Estrades jusqu'à Guise avec cent Maistres : ce

qu'il fit volontiers.Estans prez du bois de Guise quarante chevaux panirét au deçà : &

soudain furent chargés par les coureurs d'Huamel,& par luy-mesme avec le reste de C

fa troupc.DEstrades ne le voulut pas abandonner.mais pourtát il luy remonstra que

fans doubte ces cavalliers ne se prefentoient que pour l'attirer dans quelque embus

cades Huamel ne laissant pas.de les pousser à toute bride ne fut pas fort avantdans

le bois quejtéoo.Maistres &c izoo-moulquetaires sortirent de i'embuscade,& venansà

le charger vertement l'obligerent à tourner le dos,8c à chercher son salut en la fuite.

D'Estrades l'exhortant encore à prendre la retraite à main-gauche par vn chemin

qu'il fçavoit estre le plus asscuré pour se sauver à Landrecy à deux lieues delà , il prit

pourtant la droite vers Cateau-Cambresis, soit que la moufquetairie l'eût empêché

d'entendre cet advis,ou qu'il creùt le chemin de main droitc,le moins dangereux,&

fut fuyvi de toute fa troupe : excepté dix -sept Cavalliers , qui se mirent sous la con

duite d'Estrades.Les ennemis fe divisèrent aussi en deux gros,chacun de trois cens

chevaux , 8c les pourfuyvirent chaudement. D'Estrades arriva avant la nuict à Lan-

drccy,aprez avoir souvent tourné teste en sa retraite &c fait plusieurs fausses charges

fur les ennemis, afin de donner mpien aux plus mal-montés des íiens de gaigner le 0

devant:& en ces extrémités fut vne fois pris & recous: 8c receut vn coup de masse

d'armes entre les efpaules qui le fit courber 8c faillit à le terrasser , 8c plusieurs coups

de pistolet 8c de carabine dans fa casaque 8c sur ses armes.il arriva donc avant la nuict

à Landrecy avec sept des siens, les dix autres aiant esté tués en leur retraites son

cheval blessé de trois coups de pistolet tomba roide mort à son arrivée. D'Hnamely

arriva aussi vers la minuict luy quatriefmc ; tout le reste de fa troupe aiant passé au

trenchant de l'efpée.

Or les quatre Compagnies deChevaux-legers, qui avoient esté laissées à Landre

cy s'estant mises en chemin rencontrerét les trois cens chevaux des ennemis qui ve-

noient de pourfuyvre le sieur d'Estradcs.Et dautant qu'ils estoient plus forts en nom

bre 8c mieux montés, les nostres fe mirent fur la retraite: 8c de fait ils se retirerct fans

perte à Cateau-Cambresis, d'autant plus aisément que les ennemis avoient leurs

chevaux
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^27 chevaux fur les dcns & recreus de la cavalcade qu'ils venoient de faire. Les

* ' Chefs de ces chcvaux-legcrs aiant donné advis de leur retraite à leurs amis de la

A Cour , la firent sonner fort haut & publier par la gazete , sans rien dire de ccllc

d'Estrades qui estoit bien plus gloricuse.D'Estrades estant atrivéà la Cour & en

tendant tout cela , n'en fit pas pourtantaucun bruit , 8r n'en dit rien au Roy ny au

Cardinal-Duc , qui s'en enqucstcrentavecluy-mcfme.Mais tous ceux qui vin

rent aprez de l'arméc te des garnisons frontières rapportèrent la vérité decetc

action : si bien que d'Estrades ne fut pas moins loué de fa modestie que de son

action valeureuse.

Environ cemefme temps le sieur Lambert Marefchal decamp prit par assaut le x X I r.

chafteau de Biez:& faisant passer parla rigueur de la guerre les hommes qui se Bonne actió

trouvèrent fous les armes pourveut à conserver l'honneurdes femmes & des fil- du fout Là-

les. Les chasteaux de Hcmon&d>ussi se rendirent ensuitepar composition. " bcn*

 

LesGrifons traictent avec les Espagnols, 6c le Duc

de Rohan abandonne la Valteline.

f /. Confìâerable avantage des armes de Francefur celles d'Espagnelì.Con-

ditionsdu traicléde Querafque. III. Le Roy donne le commandement de fes

armes au Ducde Rohan en la Valteline.W .Pourquoy Sa Maiejlc abandon

ne la Valteline. V.Le Ducde Rohany ejl aujji abandonné. VI. LesGrifons

rompent avec les François j&traitent avec les Espagnols. llX.Le Duc de ' ' ' •

Rohan en donne advis au Roy en vain.W.Les Grisons excusent leurdeseclio.

X. Le Roypermet à fes troupes d'abandonner la Valteline. XI. Le Ducde

Rohanse retire mal-satissait de la Cour.

L ne faut pas que les Espagnols se vantent d'avoir ehassé de la Valte- CóríJerablc

linc les François, comme ceux-ci les ont chassés de la frontière de avanragede*

Baionnc, désistes Yeres;de devant Leucatc, Sc de Picardie. Car arme«deírá.

cn ces quatre occasions ils ont esté vaincus à jforce d'armes avccgrád ^.í1" ce"es

cainagc:& les François ont abandonné volontairement & íàns perte la Valteline, PaSne*

ainsi qu'il se peut voir par la relation suyvante. Pour laquelle mieux comprendre

ilfautsçavoirqueparletraictédcQucrasquefaitenlanitfjr. encre les députés

• des Couronnes tres-Chrcstienne & Catholique les Forts bastis dans les païsdes

Grisons par le Comte de Matodc General d'vncarméc Impériale cn l an 1629.

' furent rasés : & les garnisons se retirèrent.

; h L'cloigncmcnt de l'armée Impériale fit ouverture à vn autre traité entre le s j

Roy & les Grisons avecles Valtclins Sc les Grisons mcsmcs:par lequel Sa Majc- Çondjijopj

sté s'obligea de restablir les Grisons cn leur domination fur les Valtelins,& fur du traictéde

les Comtés de Bromio& de Chiavcne, ainsi qu'ils cn iouïssoient en l'an 1617. Queiaíque.

que cependant les Valtclins scroient descharges des garnisons : 5í que l'excrcicc

de la Religion des Protcstans seroit interdit en la Valtcline.En consequéee de ce

traictétát les Grisons que les Valtclins demeurèrent fous la protectió de France,

&dcz lors receurent garnisons Françoises: avec lesquelles le Roy leur encretc-

noit trois regimens Grisons. Les deux dernieres conditions du mefme traité fu

rent aussi exécutées de nostre part : mais la première, qui rcgardoitlc rcstablissc-

ment des Grisons en la domination fur les Valtelins, & dans les Comtés de

Bromio& de la Chiavene, demeura tousiours inexécutée, au grand mefeonten-

remet des Grisons:lequel Sa Maiesté tafehoit d'adoucir par le moyen des pesions

qu'il dónoit aux principaux de la nation: Sícependant se saisit dans ces païs-làdcs

passages, par lesquels l'Empereur faisoit passer les forces d'Alemagne cn Italie.

Cela aiant rallumé la guerre entre les Grisons appuyés des forces Françoifes, j_e Roy don-

Ci les Espagnols dans le Milancz , le Roy rapclla le Duc de Rohan relégué ci-de- na )e Cóman-

vant à Venise en punition dcsafelonnic envers le Roy,& à presenr General deméc dcíe«

d'vne armée Vénitienne: Ôduy donna le commandement; de ses armes dans le armes au

Tom.Vs. ~ ~ \ K
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. , - j r- sCor* en la Valteline : là où iusquà présent ( comme nous ayons ^
Duc deKohi pais d« Grisons & en a ;a"c ionayec pc^ dc forces. "M

« U Vahdi- veu ) il les a mamtem,f« de luy fournir hommes & finances Auintenués en repu,«g™^*fournit hommes & finances A

ôr dez l'annèe dernierejle Roy dt ontmiuu y

;oySa pourpre «tPde,Val«d!M,^inecca«

lus vreentes & plus ìmportan-

teline. tes

données

IJOUrquuy » -Maiestcabá- contrainte d abandonner les arum.» —

dónelaVal- qui letouchoient le moins , afin de subvenir aux plus vrgentes &c plus importan

tes : veu mesmes qnc toutes ces grandes despenscs qu'il y faisoit, aiant esté or

données à dessein d'empêcher le íccours d'Alemagne en Iralie pour les Efpa-

gnols,demcuroientinutilcs:àcause qu'ils avoient trouvé vn nouveau passage

fort commode &asseuiè à cet effect, àfçavoirpar le mont Sainct-Godard,en con

séquence d'vn traicté qu'ils firent avec les Suisses , & avec l'Abbé de S.Gall.

■ V. Ccte résolution estoit si secrète entre le Roy 8í le Cardinal- Duc3que leDuc dc

Le Duc de R0hanmesmc n'en avoit pas cognoissance:de sorte que n'estant repeu que dcbel-

abandonné 1" promesses desecours5il se trouvoiteepédant engagé dans laValteline fans sça-

e' voir de quel bois faire flèches. Car les nerfs de la guerre luy defaillátilnc se trou-

voitnon plus en estât d'attaquer les ennemis, que de donner satisfaction aux a!- n

liés : & la défection dc ceux-ci luy estoit plus à craindre que les armes deceux là.

Le Roy Honcne pourvoiantplus à la subsistance des trois Rcgimens Grisons

« qu'ilsouloitsoldoycr.ilscrmmenccientàmurmurer contre les François, &du

:c murmure passèrent à des rebellions ouvertes. Les Espagnols prenant l'occafionr —>«,^*« rnndirions plus avantageuses que celJcs

VI

Les Grisons
lompétavec murmure paslerent á des reDcmuiu uu» v..w. _ t

les François aux chCveux offrirent aux Grisons des conditions plus avantageuses que celles

«ec"le$ Es ílui c^oicnt Portecs Par ^c^ dit traicté dc Querasque : à sçavoir de le* remettre

pa oh " dans la domination par eux prétendue fur les Valtclins,& furies Comtés de Bro-

mio&dela Chiavenc , mesmes dcrcstablirenla Valteline la Religion des Pto-

testans, qui y avoit estéinterdite. Ce qui fait croire que les Espagnols ( qui en ap

parence tcímoignent avoir vn zele ardent pour la manutention dcla Religion

Catholique , & pour l'cxtirpation dc l'heresie ; s'en départent fort légèrement

pour la moindre considération d'Estat & vtilité temporelle.

VIL Le Duc de Rohan adverti des monopoles qui se paílbient entre les Grisons

Le Duc de &lcs Espagnols avant la conclusion deleur traicté, cndonnaadvisauRoy Sc au ç

dsmne'advii Cardinal- Duc de Richelieu : & pour les rompre leur demanda dequoy faire sub-

au Rov en "Perses troupes de Sa Majesté &les trois Rcgimens Grisons : mais tout cela en

vain. ' vain , & fans aucune response précise ny absolue. Luy neantmoins ignorant la

sectet dEstatjfe promettoit encore que les espérances qu'on luy donnoit,au-

roientquclquc effect.
IIX. Estant donc allé en la ville de Coire capitale dc la Valteline (dc laquelle les

Est cótraint Grisons s'estoient desia saisis ) pour tafeher dc les divertir du traicté qu'ils fai-

da * M»"* ^°'entavecl'Espagnol, ils ne déférèrent nullement à ses remonstrances,& l'euf-

duRhin °" ^cntarrcsicdc2 lors , s'il ne se fût promptement retiré .dans le Fort du Rhinarec

vn Régiment de Suisses :dc forte que le traicté rut conclu, arresté & signé entre

les Espagnols Scies Grisons, avec satisfaction réciproque ,& depuis confirmé

par l'Empercur,IX Orles Grisons aiant encore quelque respect & considération pour la Majesté

Les Grisons Françoise , à laquelle ils avoient dc grandes obligations (&mesmes pour avoit

éxeusét leur pris ci devant leur protection contreî'Efpagnol , & les avoir longuement main-

défection. tenus en leurs libertés & franchises ) ne voulurent pas entreprendre de forcer le

Duc de Rohan dans son Fort : mais l'envoicrent prier dc faire sortir dc leur pais

toutes les troupes & garnisons Françoises : protestans neantmoins qu'ils scte-

noient pour tres.estroictcment obligés au Roy: maisqucSaMajcstémesprisant

leur service, entant qu'il refusoit de payer la solde aux Rcgimens levés par son

Ordre, ils avoient esté contrains d'accepter les conditions avantagculeuses qui

leur avoient esté offertes par lc Roy Catholique.
L_ X" LeDuc dc Rohan tafehoit de leur faire espérer toutec qu'ils pouvoient dé

met Hei"" sircrdu Roy;&neleurdemandoitqu'vn briefdclay pour en faire vnc derniere

troupes d'à- defpechcàSa Maicsté : mais il en fut efeonduit, & mesmes les députés des Suis-

bandóner la ses qu'il y employa. Toutefois il trouva vn expédient pour avoir ce mefrne de-

Valteline. lay ("ans qu'ils y prissent garde. C'est qu'il leur promit de faire sortir de la Val

teline toutes les garnisons Françoises dans quinze iours : & durant ce mesnie
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l .’l— tem'ps il envoia do’nneradvis au Roy del’elïat des affaires de ſon Converne‘ñ'

~ ’ ment, &remit le Fort du Rhin en depost entre lesmains des Suiſſes. Mais le

ſieur de Lccques , qui en l'abſence du Duc de Rohan commandoit les troupes

Fran çoiſes qui conſistoient en 'quatre millehommes de pied ô( huict eenc che.

vaux , refuſa d’obrïraux ordres de ſon General : d'autant qu’il estoit 'en la puiſ

. ſance de s ennemis : &de fait il n’abandonna point ſes postes que par 'comman

dement de ſa Majeſté. ~ . b

L'advis’ du traité des Griſons avec l'Eſpagnol touchad‘autant moins le Roy Xl.

a ſon Conſeil, qu’ils avoientdeſia preweu tour ce qui pouvoir arriver du refus Le Duc de

qui leur avoit osté fait de la cOntinuation dela ſólde de leurs trois Regimens,& R"ha" ‘ï fe"

des penſions des principaux de leurs Ligues : 8e le Duc de Rohan n’en eut aurre ä“ de Il‘

reſponſeſi ce n’est que Sa Majeſté luy permettoit de ſe retirer 6c de retourner ſagïzu‘pa ~

en France , comme il fit :mais à ſon retourà la Cour il receut ſi peu de ſatisfa— ' *

ction de ſes ſervices qu’il eut quelque ſoupçon que ce mauvais traictement ſûr

B vnepunition de ſes vieux pe'chés :&meſmes on luy reprocha qu’en cete occa

ſion il avoit manqué deprudence , pour n'avoir pas fait fortifier le bout du pont

’du Fort du Rhin r afin d'en avoir la ſortie libre: 8c plus encore de s’y estre en~'

fermé puis. qu‘il n’y pouvoir pas estre aſſeuré : ot luy s'estimoit mal—heureux

d'avoir eſié rappellé du ſervice dts Veniriens ( deſquels il estoit priſé 8c hono—

ré) pour revenir en France : où on luy aVOit donné Vn grand cmPIOY avec peu

dg forces contre vn puiſſmt ennemy : 8c dans lequel il ſembloit qu’onluy eût

voulu faire perdre ſa reputation cn l’y laiſſant conſumer peu à peu par faure
d'afliflance : comme on laiſlſſe estelndre le ſeu à defaut d’aliment. Ainſi conſide -

… toit-il ſes intereſis. particuliers, comme le Royôc ſon Conſeil conſitieroient

ceux de l’Estar. NOUS verrons comme il ſe retiraauprez du Duc de Weimar , 6c

aiant esté bleſſé en vn combat , mourut de (es blcſſeutes.

\

Exploits des armes de Fräce 8è de Savoye en Italie.

I. Les Effiagnolsſhnr _rec—eus dansNz'ce de ſa Paillep41* la tralnſim des [74

Litmir. ll. IIS prenentparcapitulatzſion Ie cbafleau d’AilIan. III. ‘Uiolenccs

Ü‘ brutalité: par eux exercée: dam Ieplatpaïr. IV. La cavalleric Eſhaghoj

[e estdcffitirepar [a Françoiſe ÜPar [a Sa-vqyara’c.V.L’\1'zJantga~rdc com —î

Peg/ect: de François emporte Idgloire decer exploir.VI. L'infirmerie Eſpagno'- l

ſe efl dfflffàite en flute. Vl 1.Le Marquis de Legancz ſe retire devant Ie Dm." - '

de Sa'voye. IlX. Les Savoy-:rrprencnt Roque—final. IX. Les Efloagnols mer-j

tem la ~ali'w'ſion en [a maiſon de Sa'vqycpouren profiter'.

C

  

" " ffl r ’/- Stant plus aiſeàl’Eſpagnol de reparer par le voiſinage du Mila;

~ î 'v nez ô: de Naples les pertes qu'il recevoir en ltalie, qu'au Duc de _

~ 3 Savoye, qur estoit obligé de garder grand nombre de places 3”…“ “7

î’ dinslePiemontôe dansle Montſerrat GZ uine ouvoitrenir la céusſſiä'wœ

' ~’, q . d( la Paille

1-; t. ‘.— campagne ſans le Secours de Frante : l’hſpa‘gnol , dls-je,par cet par [nfl-…S5

avantage , &z ſçaclmnt bien qUe le ſecours dc France ne pouvoir pas ſi prompte- des …dz-[35_

ment arriver en Piemont , qu’il n’eût execuré quelque entrepriſe-ſur les

Estats du Duc de Savoye , y jetta vnc armée de ſeize mille hommes'dc pied, ô:

de quatre mille cinq cens chevaux ſous la conduire du Marquis de chancz:

qui aiantinrelligcnceavec quelques habitans de Nice dela Paille au Montſer..

rat , s’y alla preſenter. La garniſon Françoiſe a Picmontoiſe ſe mettantv en de—

voir de deſendrc‘la place, l'es habitans to'urnerent leurs armes contre elle par

Vne cxtremelaſchetéou pluſidst trahiſon , afin de ſe rendre plus agréables aux

ennemis , _qu’ils receurcntv dans leur ville , ô: ainſi la garniſon , mal- gré elle, . L

fut contrainte d’en ſortir bagues' ſauves. , . k ' r, 'u' ‘l

Delàle Marquis mena ſon armée devant le cha—fléau d'A'illan en l’Astez, pe-ſi >c

tire place, 8c ſans ſortifications regulieres ny confiderables pour rcſister à deſi d-Mſhñ, par

grandes forces. Neantrnoins elle ſut ſi vigoureuſement defenduë par Renard capitulatiô‘.
,'ſom. VI. _‘ctſi "W ct 'ſiſſſſ M 'ſſ ' K ij 'ct

l

'r'.’ '
Eſpäſi  
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Boëto Piémontois , qu'il soustint six assauts généraux : en tous lesquels il rc- ./

poussa les affiillans, qui y perdirent plus de cinq cens hommes. Mais les muni- 37

tions de guerre luy desfaillant, & naiant point espérance d'aucun sccoursvil A

rendit la place aux ennemis par capitulation aussi avantageuse Sc honorable

qu'il la désira.

III. Aprcz la prise d'Aillan,le Marquis muguettoit Albe. Mais aiant appris

Violences & que le Marquis de Rangon estoit dedans avec vne bonne garnison, & (ce qui

bi utalucs principajcmcnt rompit son entreprise ) que les forces de France approchoienr,

par cnx exer- . j fc çQa qouvcrncmcnt du Milancz, bruílant toute forte d'édifices,

cecs au pat |~ans efpargncr les Eglises , violant les femmes & les filles, & exerçant fur les

pal>" Piemontois toutes les violences Sí brutalités que Ion pourroit attendre des na

tions les plus barbares & infidèles.

IV. Aprez la retraite du Marquis de Leganez, le Comte de Verrue mit le sioge

Lacavaìlerie devant IeCayrcau pais des Langues. Les Espagnols aiant reparle le Po pourlc

Espagnole luy faire lever, le secours de France arriva en ces entrefaites en Piémont: &

est dtffjite nonobstant la fatiguc& les incommodités du voiage , vne pattie de leur caval-

Par la £tan" lerie se ioignit au Marquis Ville Colonncl gênerai de celle de Savoye, faisant B

S°'se de * ensemble treze cens Maistres:qui arec vne gaillarde resolutió allèrent attaquer

' celle des cnncmis,qui estoit de quinze ces chevaux d'elitc,detachez dcl'arrnéc

& cómandés par Dom Martin d'Árragô.qui ne soustinrét pas seulement lechoq

de 1"A vanrgarde des noslres , donnans si vertemet qu'ils n'eurent pas lapatiéce

d'attendre le succez des Dragons & des Carabins,qui avoient commenté l'et-

carmouchc de part&d'autrcMais en les fendant chargèrent les ennemis avec

tant de furie,qu'ils rournerent le dos pour g? gner le pied de la muraille du Fort

de S.Douai, & de là fuirent encore iusques à A qui ,où ils (émirent à couvert*

V. Leurs principaux chefs & Officiers avec aucuns de ceux que l'honeur retint

L'Avátgatde au combat , faisans encoreferme, furent tués ou faits prisonniers : & leur cou-

compoíée de ragef"ut causequcla laschetéfutmoins funesteaux autres , les nosttes les aiant

fta^01]a 'loi" moivs chaudement pourfuyvis. Les sicuis de Villencufve & de la Marcousse

rede cetex- foustenus de Souvray & dcMontignactous François,commandoicnt l'Avant-

ploit. garde , qui fit cete généreuse exécution , & remportèrent la principale gloire C

de la victoire.

VI« L'infanteritEspagnole,&Milanoîsc , qui gardoitlecanon, prit vnsi horri-

L'infantcrie blecffroy deladeffaitc de la cavalleric, qu'elle se mit aussi en desroute avec

Est'defîaite tant de desordre, que les victorieux en firent vne tres-fanglante boucherie :8í

cn fuite CCUX re^c^pperent de leur glaive tombans entre les mains despaïsans(qui

en avoient receu des maux inestimablesjestoient par eux assommés commedes

bestes , fans aucune remission. De forte que le massacre cn fut si horrible,quede

si grandes forces il ne resta pas aux ennemis six mille hommes de pied & deux

mil.cinqcens chevaux, pour les remettre en vn corps d'armée. Us perdirent

aussi leur artillerie & leur baeaec.

Le Mat uis Le Marquis de Leganez désirant reparer la perte&lahontc de Dom Martin

de Leganez ^'Arragon par quelque signalé exploit d"armcs , aiant remis fur pied vne ar-

se retire de- mCcdu débris de celle qui venoit d'estredeffaite , avec quelques recrcuës,re-

»mt le Dnc ceutvn advis , qui luy faifoit espérer vn heureux succez de son projet: c'est à

de Savoye. sçavoir , que le Duc de Savoye avec quinze cens hommes destachés de scs au- j)

tres troupes, conduifoitluy-mefmeàCeva l'artillerie gagnée àla bataille. Lc

grand advantage qu'ilavoir fur le Duc,rcfchaussant scs espérances , il mar

cha contre luy avec toutes ses forces. Mais le Duc aiant descouvert son dessein

rcioignit promptement son armée ; & neantmois commanda à son convoy de

continuer fa maichcavcc la mefmc escorte de quinze cens hómes:luy sc dispo

sant à combatte les ennemis.Le Marquis voiant que la partie estoit cgalc, n'osa

pas présentés son armée devant celle qui venoit de labatre.&sc retira dans le

jIX> Milancz.
icsSavoyars Cependant les sieurs de Casenove Maior de Bataille du Duc de Savoye, ds

prennúRo- Grezieu &r de Champ- fort , qui commandoient l'cseortc de la susdite artille-

«iuesinal. rie^quelonconduisoità Ceva parl'ordredq Son Altesse, bâtirent si furieuse-

meiaíleciiasseaudeRoquefinal forr bonne place, que la garnison Espagnole
Jujk.
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qui la dcfendoit,fut bien-aisé de sc rendre à discrétion, sans que ìe Marquis

J f eûr la hardiesse de la venir secourir.

A Ainsi donc-les Espagnols nefircntaucunprogrcz en Italie durant cetc cam- IX.

pagne, si ce n'est qu'ils prirent par capitulation Ponsons , où Nicolas Félix Les Efpa-

M.n seillois commandoit : qui y fit vne plus longue resistence que ses forces , Snols mct'

&lafoiblcsscdela.placcnc sembloient promettre. Le Duc de Savoyc estant J-Cnt ,atlivU

decedé peu de iours aprez , les Espagnols conceurent de plus grandes esperan- mìïsôdc S* -

ces que iamais de s'emparer du Piémont : & de ruiner la maison de Savoyc : & voyc pour "

pour ensapper les fondemens la mirent en division , en suscitant deux frères en profiter,

du defunct contre leurs neveus,ainsi que nous verro ns en la fuite de l'histoire.

Heureux progrez des armes du Roy en la Franche-

Comté &en Alemasne.

B /. Le Baron de Dannevouxfait lever le Jlege d'Ëricourt aux ennemis

11. Sainclc- Vrfaneprisepar le Comte de Grancey-Medavy. III.ËtCba-

vanesparle Marquis de Thianges. IF.Qui dejfaitle Marquis deConflans.

V. Siège mis devant Saints-Amourpar le Duc de Longueville. VI. Le

four de Guitry défiait vngros de cavallerie des ennemis . VII. Pi ije du chd-

Jtcau de Saine!-Amour } & de Lyon- le Sanlnier. IIX. Et des chajleaux

de Crevecœur ,deìëjloilc $ de Sarigny. IX. Et autres places. X. Puni

tion de Gouverneurs ,qui attendent le canon en de mauvaisesplaces. XI.

Prise dela Fcrtéyd'Yvoy & de Damvillierspar les armes du Roy. XII. Le

Duc Charles batu&rebatu.)CU\. Le Duc de Vveimar fe saisit de l'ijle

de Rhenav. XiV. Défiait lean de Vverth. XV. Qui reprend l'ijle de

Rhenav. XVI- Les fìeurs de Rambures& Lambert prenent Saintt- Poh

X XVII Le Régiment de Brons défiaitpar Valmont ft) parDannevoux.

Etc grande prospérité des armes du Roy, qui a fait tant d'csclat j.

en Italie, en Picardie, en Guicnnc, cn Provence & au Langue- Le Baron de

doc durant ectte campagne , s'estendit pareillement en la Fran- Dannevoux

chc-Comté, en Lorraine, au Luxembourg , & cn Alcmagne:en Jjait 'ev<;r [e

toutes lesquelles contiées les ennemis perdirent grand nombre dEri.

déplaces , & furent batus en divetses rencontres. Le premier qui

eut de prises avec eux fut lc Baron de Dannevoux , qui avec moins de quinze

x cens combatans fit lever le siège d'Ericourt à leur armée dezl'entréc de cete"

année, aprez qu'ils y curent fait vne extrême despense & perdu plus dedeux

millehómcsxcquiluirfutvntrcs-siniflreaugurepourlerestcdclacápagne. "

Lc Comte de Grancey-Medavy Govuerneur du Comté de Montbcliard A

aiant assemblé quelques troupes de fes garnisons investit & bâtit à la barbe des ^"comie^de

ennemis Sainctc-Vrfanc, où il y a ville &chastcau. Aiant forcé la ville dans Grácey Me

_^ peu de iours :& la garnison avec les habitans s'estant retirée au chasteau,elle fut davy.

contrainte d'en sortir vies fauves, vn baston blanc à la main, à la réserve du

Capitaine , à qui il fut permi s de pórtcr seulement son efpée.

Le Marquis de Thianges Lieutenant de Roy en Bresse & Marefchal de camp m 1«

de l arméedu Roy.estant eniré par ordre deSaMajestédans la Franche- Coní- EtCiavane»

léavcc cinq cens chevaux, &quatre cens hommes depied de la milice deBrcssc je . "S"

& de Bugex, & avec vne partie des Kegimens d'Enguicn & de Rebé cómandée g"s, '

par le Chevalier des Barbes & par Champcrou, emporta la ville de Chavanes

avec le perard Si par escalade. Les habitans s'estans rctités dans vne grossetour

du Chastcau, se rendirent à discrétion, vies fauves.

Le Marquis de Conflans, qui commâdoit les armes d'Espagne cn ce païs là j y#

voulant a voir revenche de la perte de cetc place, fit vne entreprise fur les cha- Qm' deffaitle

Tom. VI. K ii;
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steaux de Courlao &dcVaugregncusc das lcgolivcrncmctdcThianges:qui en _/.

aiant esté a"dvcrti renforça de mille hómcs de pied & de trois cens cheuaux ses . t

troupcs,& marcha droit à rcnnemi,quoy que plus fort que luy & avec canon :& A

faiát trouvé barricadé ne laissa pas de l'attaquer,&dóna avec tant de furie dans

leur barricade qu'il la força, & tailla enpiecesrinfantcriequiladcfendoit.La

cavallerie de l'cnncmiau lieu de soustenir son infanterie, prit lafchcment la

fuite, & fut pouríuyvie bien loing par la nostre. II y eût bien mille des enne

mis tués fur la place ou en leur fuite ( & mesmes la plus part des Officiers , qui

y firent la principale reíìstcnce,) outre ceux qui se noyèrent dans la rivière, &

quatre cens prisonniers;, avec lecanon & le bagage. Les nostres n'y perdirent

pas plus de soixante hommes de la soldatesque : fans nul homme de marque.

Cela fut fait au mois de Mars.

V. Le Duc de Longuevillc General de l'arméc du Roy en cetc frontière mir le

Siège de S. siège devant la ville de Sainct-Amourfurlafindumefmemois : & aiant advis

Amour par qUC jcs cnncmi$ s assembloicnt vers Lyon-lcSaulnier pourla secourir, envoia

Ló uerillc 6 contr cu5C 'c ^cur ^e Guitry Marcfchal de camp avec quatre cens cinquante
1 C* chevaux&ccnt mousquetaires. Cependant il fit bresche raisonnable à la place B

assiégée :&y aiant fait donner l'aíîaut par Tordre du Vicomte d'Arpajon aussi

Marcfchal de camp, l'cmporta,& tous les assiégés quilc trouvèrent en armes»

passèrent au rrenchant de l'efpée , excepté ceux qui se sauvèrent dans lccha-

stcau, où ils furent bloqués.

VI. Guitry aiant recogneu les troupes qui se preparoient pour venir au secoué

Le sieur de de Sainct Amour , dans lesquelles il y avoit douze cens chevaux , ne laissa pas

Guitry des- delcs attaquer , les chargea si brusquement 6c avec tant de resolution qu'aprez

fau vn gros deresistenec il lesmitenroute,entuacent-cinquante}cnaroenaquarante

de cavalle-1 r r . . 1 ■ *, , , _T "

liedescnne- PníonnlcrsJ&ypr'tquatrc Comètes avec vne paire de tymbales. Ccmesme

mis% iourlc Duc de Longuevillc accompagné du Vicomte d'Arpajon destacha de

son armée cinq cens chevaux & mille hommes de pied : & poursuivant le se

cours rompu par Guitry deffit trois Compagnies de cavallerie du Régiment

du Marquis de Conflans.

VII. Cela fait , il retourna en son camp devant lc chasteau de S.Amour : & trouva (5

Priseducha- les assiégés si estonnés deladeffaitcde leursecoúrs, auquel ilsavoientmistou-

a"U de«J' tc'cur espérance , qu'ils luy demandèrent quartier, &l'obtjnrcnt le 2. d'Avril:

L^îeSaul! c°romcfircntai'ffises chasteaux de Laubcfpm& de Courlao. S'cstant présenté

nier. devant Lyon-lcSaulnicr,on fit la sourde oreille à ses sommations:ce qui l'obli-

gea à batre si furieusement la ville, que bresche plus que raisonnable y estant

faitc,ellefut emportée par assaut, & saccagée:toutcfois ceux qui peurent gagner

le Chasteau sauvèrent leurs vies par capitulation en rendant la place.

XII. En ces entrefaites leComtcdeGucbriantMareschulde camp se vint ioin*

Et des cha- dre alarmée avec les troupes que le Duc de Kohancommandoircii la Valtcli-

steaux de nC) ft affoiblies qu'il n'y restoit pas plusde deuxmillccinqcens hommesde

d^VEstoiïé pied & cinq cens chevaux. Aiant receu ordre du General pour attaquer la ville

& de Sari- de Montagu proche de Lyon- lcSaulnier, elle luy fut rendue fans grande reíî-

g„y, stence. Cependant les chasteaux de Crcvccœur, de l'EstoiIc& de Sarigny fu

rent remis entre les mains du Duc de Longuevillc. La garnison du dernier

n'aiant pas exprimé lc lieu où elle devoit estre conduite , non plus que celle du j)

chasteau de Lyon-lcSaulnicr, toutes deux forent embarquées fur la Saône, &

dclàcnvoiécs par le Rhône à Perpignan : afin de leur faire perdre autant de

temps , & qu'elles ne peussent pas servir l'ennemi au lieu où elles avoient esté

vaincucs.Car en tel cas les vaincus reçoivenr la loy du vainqueur s'ils n'ont pas

spécifié en termes exprez les circonstances de leur demande , ainsi que nous

IX- avons veu ci- devant en la capitulation de Landrecy.

Et autres Les chasteaux d'Orgelet , de Montouve , de Pimorain , & de la Tour de

places. May , la ville & chasteau de Bletcrans , avec plusieurs autres places screnciirent

aussi au Duc. La ville & chasteau de Cherval furent forcés par lc Baron de Cou-

pet avec lc Régiment d'Enguicn: où aprczlc massacre de lagarnisonfurcnt ga

gnés trois drapeaux & deux Cornctcst
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Le Vicomte d'Arpajon aiant attaqué le Chástcau de Chevreaux fort bonne X.

place,avcc douze cens hommcsjdnq cens chevaux & deux pieces de canon,fut Punition de

adverti que le Duc Charles venoit au secours cîcs assiégés avec dix mille Gouvcr-

combatans. Sur lequel advertissement la pluspart des Officiers de ses rrou- neurs d"

pes estoientd'advis de lever le siège. M.iis luy au contraire fit donner las- ™c^chaniC3

íautàla place : & les assaillans aiant esté repoussés, il l'cmporta au second as- «tendent Ife

saut , tailla en picecs tout ce qui se trouva en armes , sit pendre & estrangler le canon.

Gouverneur, à cause des bruílemens qu'il avoit faits dans les terres du Roy:

&pour faire voir qu'il n efaisoit que justice, il mit bon ordre à ce que l'hon-

ncur des femmes & des filles fût conservé. Sainct-Laurcnrdela Roche se ren

dit aussi au mcfme Vicomte , & le Pont de Hordcau sieur de la Chappcllc Ca

pitaine &: Major au régiment du Perche, qui l'avoit assiégé par Tordre du Com

te de Grancey: mas ilfir pendre & estrangler le Gouverneur, pour n'avoir pas

voulu capituler qu'aprez avoir veu lecanon. .

B Cete mesme campagne le Marcschal de Chastillon& le sieur de Fcuquicres XI.

son Licutcnanr gênerai cnlarmée du R oy.prirent plusieurs places fur les enne- ^ri^e; de•!*

misau Luxembourg bailleurs : &c entr'autres 1a Ferté, Yvoy , & Damvilliers, ^ j "

par siège & par capitulation: mais il se fit de valeureux exploits d'armes , par- rjYmvillíeri

riculiercment devant Damvilliers place fort considérable l'vn des partis faisant

tout devoir pour se la conserver,& l'autre pour la conquester.

D'autre part le Duc Bernard de Wcimar accompagnédu sieur du Hallier Ma- Xjj

reíchal de Camp, poursuivant le Duc Charles de Lorraine dans la Franche- Le Duc

Comré, &: l'aiant atteint au village de la Ferrière prez de la Saône, ily eut vn Charles ba«,

aspre combat entr'eux durant vne heure. Mais enfin les Lorrains furent rompus tu & rebâtit.

& prirent la fuite : en laquelle ou au combat ils perdirent quatre cens hommes,

douze cens chevaux, seize cornctcs,& trois tymbales : outre cinq à íix cens

prisonniers que les victorieux retinrenr pour les mettre à rançon. Peu de iours

aprez il y eut encore vne seconde rencontre entre le Duc de Wcimar & le Co-

lonnelMcrcy ( qui commandoit quelques iroupes du mesmeDuc Charles ) en

C laquelle les Lorrains furent derechef batus avec perte quasi aussi sanglante que

Japreeedcnte. / XIIÍ.

Cegrand Capitaine s'estantavancé vers le Rhin se saisit de l'IíledcRhenav Le Duc de

entre Srrasbourg &: Rhinfcld, la fortifia, & y bastit vn pont avec dcox Forts aux *v'veimar &

deux bouts,afin d'avoir vn passage libre &commodelur lc mesme fleuve. Cete j*1™ F* 1 Ist

fortification donna vne grande jalousie à la ville de Brisac ,& à toutes les pla-
nav.

ces voisincs,quitenoientpour la maison d'Austrichc; eVde fait les Impériaux

firent tòus les essors possibles pour reprendre la mesme Isle. X)V>

Iean de Verth en aiant donc receu les ordres avec l'arméc qu'il commandoit Défait. Ieari

devant Hermenstein , s'en vint metrre en bataillé devant le Ducde Weimar: de Vvcnh.

lequel ne refuyant iamai s les occasions de tesmoigner sa valeur, vint alaigrc-

mentauxmains avec luy, de sorte qu'ils s'entrechoquèrent fort furieusement,,

La Cavallcrié du Duc de Weimar aiant ploiè au premier choq , il se jetra à la te

ste, & faisanttoutdevoirdesoldar&deCapitaine,non seulement il lar'asscura,

jj mais aussi rompit celle de Iean de Verth: qui se voiahtabandonné des siens fut

contraint de se mettre sor la rctraitc:&se sauva dans Osscmbourg,aYCc perte

de cinq cens des siens &d'vnc partie de l'cquipage de sort armée. yt

Le vaincu , qui ne songeoit plus qu'à trouver quelque occasion d'avoir re- Qui reprend

venthe de cete estrete, aiant advis que la garnison de l'Ifle de Rhenav estoit l'iflc de

foiblc : quele ficur deManicamp qui en estoit Gouverneur, se trouvoit absent Rhenav.

à Strasbourg , & lc Duc de Weimar bien éloigné dc-là: Iean deWcrth.dis-

je, considérant que l'occasion pour atraquer cete isleluy estoit fort favorable,

s'y en vint à l'improvistc : & la surprenant le iour de la Toussàins , emporta

d'emblée tous les Fors voisins avec peu ou point deresistenec. Aiant attaqué

en fuite le Fort de l'ifle,il en fut repoussé avec perte de quatre cens hommes.

Nous verrons en l'histoirede la campagne fuy vante, commentils reviendront

aux prises :&qu'cnfin Ieande Vverth sera vaincu & fait prisonnier du Duc de

Vvcimar j & mefmcs sera envoié en Fiance sous bonne garde , pour y servir de

spectacle. K ìiij
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Les sieurs

de Rambu-

reï&Lam- .

berc pren

ne nt Sainct-

Pol.

XV».

Le Regimét

de Bionsde-

fait par Val-

mont & par

Dannevoux.

AU mois d'Aoust les sieurs de Rambures & de Lambert Mareschai» de j/

Camp prirent par composition la ville de Saina-Pol , bonne place cn Artois & pi

• fort considérable. La garnison Espagnole dedeuxcens hommes s'estantobsti- A

née à la défense, fut enfin contrainte d'en sortir sans armes , vies fauves : aiant

mieux aimé gaignrr temps avec grand hazard , que de prendre prématurément

vne capitulation fort avantageuse qui luy cstoit offerte.

Sur la fin du mois de Décembre le Colonnel Valmont, qui commandoitlc

Ferment du sieur de la Bloqueric,& le Bâton de Dannevoux nouveau Gou

verneur de Damvilliers défirent le Régiment de Brons loge a Montmartin à

six lieues de Damvilliers :oùil croyoitestre en seureté, parce queles nostres

nc pouvoient aller à Iuy fans passer trois rivières fans pont. Eux donc faisans

porter vn pont de bois, s'en servirent pour passer les rivières non gueables : &

surprenant les ennemis, cn firent vn sanglant massacre, à la réserve de bon nom,

brc de prisonniers de guerre.

I.

B ó ne -action

du sieur de

la Rente.

II.

Du sieur de

la Borde-

Boiclurd.

Bonnes actions de guerre faites hors des armées B

par divers Capitaines. -

I. Bonne aÛionduJìeurde la Rente.

II. Duftcurde la Borde-Boichard.

III. Du[leur de la Adotbe- bíoudencoûr.

IV- Dusieur de Sainól- Preuil.

V. Du me/me.

VI. Dusieur de Villequier.

VII. Du me[me.

HX. Dufieurde Su^enville. ç

IX. Du Comte de Grancey Aíedavy.

X. Du Colonnel Gajfwn.

E sieur de laRcnre Capitaine d'vne compagnie de chevaux-le-

gers en la garnison de Guise, estant allé à la guerre versCatcau-

Cambresis, par Tordre du Marquis de Praslin le vingt-deuxiéme

dclanvier , avec soixante -dix chevaux Sívingt Carabins, ren-

nv/y(\,w contra quarante chevaux des ennemis qui conduisoient vn con-

voy à Landi ccy , &les aiant chargés brusquement les mit aisément en route,en

tua sept, & fìr poursuivre le reste par vingt-cinq de ses cavalliers iusques à Ca-

tcau-Cambresis ( qui ncs'cstoitpas encore rendu au Uoy) où ils se retirèrent,

Iuy demeurant cependant cn embuscade. La garnison Espagnole decetc place

aiátrecognu le petit nombre des François sortit en nombre de soixante caval

liers fur les nostres , lesquels s'estans mis soudain sur la retraite vers l'embusca-

de, y attirèrent les ennemis ,qui les poursuivoient trop chaudement: 8: la

Rente les affrontant à l'improviste, leur donna vn si grand effroy , qu'ils tour

nèrent soudain le dos pour regaigner leur garnison , payant des plus mal mon

tés & des moins diligens3qui furent tués oufaits prisonniers.

Le sieur de la Borde- Boichard Lieutenant Colonel de la Milice de Tierache

fous 1c sieur de Longueval, désirant avoir revenche des bruflemens que les en

nemis avoient faits les deux dernieres années dans nos frontières , força &

bruflalebourgdc Grand-Floyon fortifiéau Pais-bas. De là il s'en vintatta-

quer le fauxbourg de Cateau -Cambresis pour y cn faire autant: ti y ayant trou

vé grande resistence , il ne laiílà pas de Tcmportcr à vive force , avec grand car

nage de ceux qui le defendoient 3 te perte de dix à douze des siens :sibicn

qu'il y fit mettre le feu , qui lc désola entièrement , & en emmena vn giand
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nombre de chevaux , & quantité de bestail , fans que la garnison de h

ville sc mît en devoir de secourir le faux-bourg, ny de poursuivre les Fran-

" çois.

Lcsicur de ta Mothe-Houdancourt Gouverncurdc Belle garde en Bour- Iir. •

gogne adverti qu'il yavoit quatre cens hommes du debris des troupes du Du sieur de

Duc Charles de Lorraine , au bourg de Sainct. Aubin fur la frontière de 'a Mot'li:-

la Franche- Comté , donna ordre aux sieurs Loyae , Baduy , & de Sainct- HoudécoiH:'

Martin Officiers de fa garnison , de prendre deux cens mousquetaires pour

Jcs attaquer : estimant que ce nombre de gens d'élite suffifoit pour défai

re des gens batus &, estonnés. Et de fait les nostres estant arrivés vn peu

avant l'aube du iour vingt-huictiesme de Fcvríer devant ce bourg , & se

voians descouvers , iugerent qu'il valoit mieux donner des ■ lors qu'at

tendre le iour qui descouvriroit encore mieux leur petit nombre. S'cstant

donc divisés en deux petits corps , afin d'attaquer le bourg des deux co-

stés , & faire croire qu'ils estaient en plus grand nombre , ils exécutèrent

leur résolution avec tant de hardiesse , que les Lorrains se persuadant que

les assaillans estoient les plus forts, firent fort' peu de resistenec: & tas hans

B de sc sauver cn abandonnant la place, furent la plus-part tués ou faits prison

niers.

La garnison Espagnole du chaste.™ de Fouqucfoles à deux lieues d'Ardres IV.'

bien fortifié & entouré de double fossé plein d'eau incommodant gran-ement D° sieur de

tout lepaïscirconvoisin, le sieur deSainct-Prcúil Gouverneur d'Ardres refo- S.PietiiL

lut de s'en saisir. Aiant à cet effect emprunte quelques troupes des garnisons

voisines de l'obeïssance du Roy,ilcnvoialcvingt-leptiéme d'Avril sommer

par vn trompe te le Gouverneur de rendre la place à sa Maj esté. N'en aiant eu

autre ìesponsequ'vne salve de mousquetades : il y fit soudain conduire vne

piecc de canon .avec laquelle il commença à labatre. Lemal-hcur aiant por

té qu'elle s'éventa au quatrième coup :Sainct-Preiiil avec autant d'impatience

que de hsrdiesse se lança dans lefossé , & nonobstant les mousquetades du cha-

íieau passa de l'autre colté. Le Chevalier des Rivières , les sieurs de Ncùilly,

deCasaux,dcLané, deSavaillan, de Remond , Sc bon nombre dOfficiers

l'aianr suivi, attirèrent aprez eux la soldatesque. Aianrmis le feu aux granges

proches du Chastcau, la plus-part couvertes dcpaille, lagarnison surprise de

la hardiesse des François, & de la crainte que le feu ncíc prît au chastcau, de-

mandaquartier : qui luy fut accordé , vies , armes ,& bagues fauves. Sainct-

Picùil y laissa vne garnison de cinquante hodBcs, & retourna tres ioycux cn

la sienne. * V.

Le mefmc sieur de Sainct- Preíiil aiant vsé de pareille précipitation le vingtié- Dumesm*.

mede Septcmbreà lattaque du chasteau dcRumingan > place considérable,

pour cslrc sise fur vn grand passage entre Bourbourg & Sainct-Omcr , il la prit

aussi avec pareil bon-heur. Car aiant defeouvert qu'en certain endroit la mu

raille (d'ailleurs ancienne ) estoitfoiblc, & de brique mal cimentée, il fit pas.

fer de nuict le fossé à quatre massons desquels aiant levé rroisou quatre picecs

debriqucdela muraille, enlevèrent en fuiteplusicurs assises fans bruit (les ■

trouvanfquasi desprifes les vncs des autres ) si bien qu'en moins d'vnc heure ils

firent vnc ouverture à passer huict hommes defronr. Ceux quiavoientestéor-

donnés pour donner les premier*, chargèrent d'abord avec grands cris le corps

de garde prochain, cV" y apporrerent tant d'estonnement que peu y firent ferme.

Le sieur de Sainct Prciiil donnant cn fuirc avec le Chevalier des Rivières (qui

l'accompagnoii enroures ses entreprises^ Sravcclereste de la troupe, la garni

son se prit á crier, quartier, quartier: qui ltiy aiant esté donné, cn métrant les

armes bas . elle en íortit surrheure,Sv Sainct.prcûilyen laissa vne de cent hom-

- mes , fous le sieur de la Tour , aprez avoir exposé la placcau pillage. Vj

Le sieur de Villequier Gouverneur de Boulonnois allant batre la strade au Dns,c'Drdc

mois de May avec cinq cens chevaux , & aurant de fantassins , eut advis ViHciauier,

que trois cens hommes de pied Espagnols estoient dans les bois proches de

Coupelle & de Cequy, par où il dessignoit de passer. L'assictc deces postes
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Du sieur de

Suzencville.

estant fort avantageuse aux ennemis couvers de hayes & de buissons -, & où

ía cavallerie esloit inutile , il ne laissa pas de les y attaquer , & aprc2 vn

tres-aspre combat durant ceux heuics , les y força , & en aiant taillé en

pieces deux cens , emmena prisonniers ceux qui estoient reschappés du

glaive. Les assaillans y perdirent aussi cinquante hommes : mais les bles

sés furent en plus grand nombre.

VII. Le mesme sieur de Villcquier eut pareille aventure sur les Espagnols 1c

Dumesme. troisiéme de Iuillet ensuivant. Car ceux ci s'estant mis en campagne

en nombre de trois cens chevaux & autant de fantassins pour surpien-

dre la garnison Françoise du bourg de Desurene proche de Monthu-

lin , le sieur de Villequicr adverti de leur entreprise , donna tordre au

sieur de la Mothe- Belle-Isle , de prendre vnc compagnie de chevaux-lc-

gers , deux de carabins , & quarante à cinquante mousquetaires pour s op

poser à l'exécution de leur dessein. La Mothe-Bcllc-lsle aiant rencontré

les ennemis C qui dés- ja advertis de fa marche , l'artcndoient sapaiés en

/ deux embuscades , afin de l'invcstir ) chargea si furieusement la première

qu'il la mit en route : & celle-ci portant l'cffroy en l'autre , les ennemis

ne firent pas grande resistence. II en fut tué environ deux cens , & trente re

tenus prisonniers. Les François n'y perdirent que quinze hommes , pas vn de

marque. ,

Le Baron de Vignoviîle & le_Chevalier de Proville Capitaines dans les

troupes du Duc Charles de Lorraine aiant advis que la gírnison Françoi

se du chasteau de Tonnoy à trois lieues de Nançy estoit fort foiblc, vin

rent attaquer la place le vingt- septième de May , & s'en saisirent sans y

avoir trouvé que bien peu de resistence. Et dautant que de là les ennemis

pouvoícnt fort incommoder les places voisines qui tenoient pour le Roy,

le sieur d'Ocquincourt Gouverneur de Lorraine pour fa Majesté , 1 envoia

investir par le sieur de Suzencville Capitaine au Régiment de Brazeux,

avec de bonnes troupes tant à pied qu'à cheval : mais n'aiant point de ca

non , & la garnison se mettant en devoir de se bien défendre, il y cn en

voya deux pieces , à la yeuë desquelles les assiégés perdirent cœur , & en Q

sortirent,vics,armes & bagues fauves.

Le Comte de Grancey- Medavy Gouverneur duComté de Montbcliard,

considérant que la garnison de la ville de l'Iflecn la Franche Comté incom-

de Grancey- modoit grandement les courses de celles de son Gouvernement, luy dressa vnc

Medavy. partie pour la surprendre. C^tdonclc dix-neufiéme de May qu'il prit soi

xante Maistrcs &c deux cens mousquetaires : avec lesquels il s'alla mettre do

nuict en embuscade cn vn bois proche de l'Islc: &dezle matin au poinctdu

iour destacha de fa troupe quinze de ses cavalliers, qui n'eurent pas plustost

commencé ( suivant Tordre qu'ils enavoient) à enlever le bestail des villages

prochains , que l'alarme estant donnée à la ville , il cn sortit quatre-vingts che

vaux , & deux cens cinquante mousquetaires : devant lesquels les quinzcahnt

abandonnéleur butin pour prcndreJUfuite , furent poursuivis avec plus de cha

leur que d'ordre par les ennemis : de forte que le Comte sortant de son embus

cade avec son gros, n'eut pas beaucoup de peine à les rompre , & les ramena

bâtant iufques dans leur infanterie : laquelle fut aussi enfonséc nonobstant sa R

vigoureuse resistence : & eût fait mourir beaucoup d'hommes & de chevaux

des assaillans , si l'infanterie de ceux-ci leur arrivant fort à propos, ne luy eût

fait Iafcher le pied, 6c prendre la fuite vers la ville avec fa cavallerie : ce qu'el

le ne feeut pourtant faire que les deux tiers nefussent raillés cn pieces. De îa

part du Comte il n'y eut que dix hommes de tués , vn Officier compris, 8í bon

nombrede cavalliers & de chevaux furent blessés par la mouíquctairie des cn-

IX.

Du Comte

ncrnis.

X.

Du Colon

ne! Galíton.

Le Colonnel Gassion aiant destaché mille chevaux de l'arméc de Picardie

Je v ingt-troisiéme de lui n par Tordre du Cardinal de la Valete , pour batreU

strade du costé des ennemis , artaqua dans leur quartier vingt sept Cornet"

de Cavallerie , qui n'çstoient pas moins fortes en nombre que luy. Toutetois



Louis le ïuste XIII. du nom.' ri<j

se trouvant surprises & chargées vertement , elles prirent l'effroyi &aprez

vnc bien legcic resistenec , furent mises cn route : en laquelle où dans ses

^ postes il y eut deux cens hommes des ennemis de tués : quarante à cinquan

te faits prisonniers , bon nombre de chevaux gaignés avec tr0iî Cor-

netes.

 

Divers evenemens notables arrivés tant enFrancé

que dans les païs estrangers.

I. Monsieurfrète vnique du Roy &lc Comte de Soijsonr,se déclarent

ennemis du Cardinal- Duc de Richelieu. II. Monsieurse remetau devoir

euvers le Roy , {0 le Comte en apparence. III. Mal heureux accident ar-

rivé àlavilleit^írles. IV- Le Comté de L Rochesoucaudérigé en Duché

&Pairrie. V. L'Anglais traisle avec les Rois de Salé & de Maroken

isffriquc.Vl. Rébellion des Portugais contre les Caftillans. VII. Conse-,

deration des Portugaisavec les HoTandois. II X. Paix entre les Empereurs

des Persans&des Turcs. lX.TreJJ>as de tEmpereur Ferdinand II. X. De

Charles deGon^agueDuc de Montouc. XI. De Charles Duret ficur de

Chevry, Président en la Chambre des Comp. es. XII. De Viclor Amedk

DucdeSavoye-

£grand crédit que le Cardinal- Duc de Richelieu s estoit acquis ,

auprezdu Roy,croislànt d'autant plus que les armes desaMajc- J" ^

stéproípcroienr par tout: par mesme moyen lenvic te la haine icç;omtc de

des Grands du Roiaume croissoit auifi contre son Eminence. Soiílònt se

Pour luy,ilncfaifoit pas grand estât de l'indignation de tovs les déclarée èn-

autres,si Monsicurfrcrc vnique du Roy & le Comte de Soissons nemi* du

ne se fussent pas déclarés ses ennemis par la suggestion d'aucuns mauvais Con- Cardinal. .

seillcrs, qui Icurrcprcsentoicntquccclcurestoitchosehontcuse,qu'eux estans ^uc*

dclamaisondeFrancc,ils eussent pourtant la moindre part au gouvernement

de l'Estât;

Ce discours aiant fait impression dans l'esprit de ces Princes , Monfieur se ré- Monsieur sc

tira à Blois au mois de Novébre de Tannée derniere 163 d.sans perdre congé du iemct au je„

Roy, & le Cote de Soisibns s'en alla à Sedá.Cet eloignemét de la Cour témoi- voir envers

gnoit plustost leurmescontentemcnt, qu'aucun mauvais dessein qui tendît à JeRoy,&le

troubler I'Estat. Auffi Monsieur aiant recognu son manquement , rendit au Roy Comte en

tous les tcftnoignages d'obeïssançc qu'il cn pouvoit désirer, soudain aprczla aPPattn$e;

Declararion que Sa Majestéfit publier pour les r'appeller à leur devoir: & mes-

mes le Vint trouver 4 Dangu:dont le Roy fur si satisfait qu'il cn donna cognois-

sanec aux Gouverneurs de Province, &aux Généraux de ses armées par saletre

du £~du mois de Février. Le Comte de SoissonS luy escrivit avec toutes les

sousmissions que Sa Majesté en pouvoit désirer : mais il eût fait encore mieux

d'imiter Monsieur en venant faire en personne les protestations qu'il faisoit par

esct it à Sa Majesté. Car comme il saut par nécessité que ceux qui aians desia de

la disposition à la corruption, demeurant longuement parmi les infects s'infe

ctent aussi. De mesme ceux qui ne sont entretenus que de discours dcrebellion,

y aiant desia de l'inclination j s'y portent facilement & peristent comme fit cç

jeune Prince, ainsi que nous verrons cn la fuite de l'Histoire* 1 j

Le lendemain de la festc de Pasques, ilarriva vn tres-funeste aceidcntàla Malheureux

villcd'Arles.parvnetclle occasion. Cent -cinquante pirates Turcs aiant esté accident ar.

pris enmerauprezdela Rochelle, estoient conduits en Alger cn Afrique, afin rivéa la ville

d'estre eschangés avee autant de Chrcsticns captifs des infidèles. Luxpaslant d'Arles.
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sor Ic pont (TArlcs,quï est de bois fur 1c Rhône, il s'y fit vn si grand concours ifo

de menu peuple, que le pont affaisse du poids de la multitude des personnes, •

fondit sous elles : dont environ trois cens tombèrent dans le fleuve. La .

pluspart des familles des artisans & de la populace se trouvant intéressées

cn cc mal-heur , &: pas vne des maisons considérables , plusieurs des affli

gés cn fremissoient de rage contre les principaux de la ville, s'imaginanc

que ceux-ci n'aiant point de part en la perre des pauvres , n'en prenoient

' pas non plus en leur affliction , & ne compatissoient pas avec eux : de sor

te qu'ils commencèrent à les menacer du feu : & en exécutant leurs mena

ces mirent le feu en divers lieux de la ville. Toutefois les Magistrats y

rapportèrent vn si bon ordre , que l'inccndie fut «resté , & les auteurs de

cet attentat furent punis.

_ x Le vingt-quatriéme du mois de Iuillet le Comte de la Rochcfoucaud fut

delaïUche- receu Duc& Pair de France au Parlement de Paris, & y prit séance en cetc

foucauderi- qualité. Sa maison estant vne des plus illustres du Roiaumc, &quípeut mon-

ge en Duché strer fa Genealogic(ainsi que i'ay remarqué fous le règne de François premier) »

& Painie. depuis six cens ans de perc en fils , fans avoir esté transmise aux collatéraux : el. '

le mcritoit bien d'estre décorée de cc haut titre : puis-quc plusieurs autres, qai

luy sont inférieures cn toutes les marques d'ancienne noblesse, en ont esté ho

norées.

v«' . Le Roy de la Grand'- Bretagne envoia cetc année vne armée navale en Afri-

L'Anglou qUc sous Guillaume Ramíbroug Admirai , qui y prit l'ancicnne ville de Salé

]«' Roîs "e ^am^ aPPc^ec * k différence de la nouvelle de mefroe nom) mit en-liberté bon

Salé & de nombre de Chrcsticns de diverses nations , & fit paix avec le Prince de la mes-

Marok. me ville : comme aussi avec Ic Roy de Marok , qui envoya vne Ambassa-

de cn Angletcrrc pour en avoir la confirmation du Roy de la Grand'-Breta

gne.

VI." Les Portugais , qui onttousiours eu à contre- cœur la domination des Ca-

Rebellion stillans, comme tyrannique & vsurpéesur leurs Princes légitimes , eommen-

des Por.ru- ccrcnt cctc annce à s'efmouvoir pour secouer cc ioug , sous lequel ils gcmis-

uTcáitilíij. soient depuis soixante ans. Le Roy d'Espagne envoia contre eux de grandes

forces ( entre lesquelles .estoient les troupes chaflècs de devant Leucace) *

pour les ranger à l'obeïssancc. Mais cela ne servit qu'à enflammer davan

tage la rébellion : ainsi que nous verrons en l'Histoire des années suivan

tes.
VII. Les Holandois continuoient tousiours leur progrez au Brésil, au grand dora-

Confederi- mage des Espagnols , & rctiroient , entt'autres , vn tres -grand revenu des sii-

tion des crcS- l« Portugais qui avoientabandonnécete région, y revinrent pourtwi-

j'!*h0 tcr de 'cur restablissement avec les Holandois , qui y presterent l'oreillc en

landoh °" considération de la révolte des Portugais contre le Roy d'Espagne : ií mes-

mes ces deux nations firent depuis confédération ensemble.

II x Le Sophi Empereur de Perse aiant envoié de tres-riches & tres-rares pre-

1 Paix entre sens à l'Empereur des Turs cn tefmoignage de cc qu'il dcfiroit entretenir la

les Empe- paix avec Sa Hautesse , fut fort favorablement accueilli à fa Porte : 8: la

reutsdePer- confirmation ou continuation de la paix entre ces deux tres-puissans Mo-

íe &deTur- narqUCS s poUrroit estre fort funeste aux Chrcsticns, pendant qu'ils sont en

guerre , si la Providence divine n'avoit permis que le mesme Grand Sei

gneur fût attaché à la guerre contre les Tartarcs, les Roux ou Russiens, &

JX les Moscovites.
Trcspai de ^ece mefme année le quinzième iour de Février deceda d'vne apoplexie

Ferdinand! en 'a vl^e de Vienne en Austriche Ferdinand deuxième Empereur ( ainsi

H, Empe- que i'ay touché cy-dessus ) en 1 âge de cinquante-neuf ans , le dix-huictiè-

reur. me de son Empire. 11 vescut en réputation de Prince vertueux , pieux , S:

bon justicier. II traira pourtant avec grande injustice 1c Ducdc Mantouc,&

le Comte Palatin du Rhin : ce qu'on a attribué aux violentes sollicitations

du Roy d'Espagne : qui est accuser cetuy - ci , sans excuser l'autte.
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Au mois de Septembre rendit aussi lame à Dieu en fa ville de Mantoue Char- X.

I' les de Gonzague Duc de Mantoue Sc de Nivernois : qui eûe esté defpoiiillé &c De Charles

" chassé de ses Estats d'Italie par l'insatiable ambition de la maison d'Austriche s'il <*eGonzague

n'y eût esté maintenu par les armes de France. 9~ DucdcMan-

En ce mcsme mois de Septembre passa du trauail 5c des douleurs que fa maladie l°U ^ r

de lá pierre luy causoient , au repos céleste , Messire Charles Duret , Seigneur de De Charles

Chevry, Président en la Chambre des Comptes de Paris , Intendant & Contre- Duret sieur

roollcur General des Finances , honoré du cordon bleu en qualité d- G^ffier de de Chevry

l'Ordre du Roy. II estoit homme de bon esprit, judicieux, bien versé aux Letreshu- Président en

maines&enla langue Greque8c Latine , éloquent, adroits &c quoy que fort af- la Chambre

fable , aucunement severe , en ce qu'il ne pouvoit supportervn mauvais raison- \í 5*om"

nement de personne : mais ( ce que j'estimois en luy au dessus de toutes ses loua

bles conditions ) il avoitvne charité vrayement Chrestienne & fans bornes en

vers les pauvres, & mesmes envers les Religieux mendans , qui font pauvres volo

ntairement , &c d'autant plus recommandables. Par famort ie perdis le meilleur

&c le plus franc ami que j'eusse à la Cour : &c ferois coulpable d'ingratitude ,

siie nelaissois à la postérité ces éloges deus à ses mérites : &c ce qui me le fait plus

trouver à dire c'est qu'il n'y a plus de protecteur des gens de Letres entre ceux

qui ont la dispensation des Finances.

Le quatrieímedu mois d'Octobre passa decete vie à vne meilleure , Victor-

Amedée Duc de Savoye &c Prince de Piémont, laissant de íòn mariage avec Chri- XII.

stine de France soeur du Roy Louis XIII. deux fils, à fçauoir Louis Amedée,& Char- De Victor-

les-Emanuel, & trois filles. Et dautant que tous ses enfans estoient moindres d'âge , AmedccDuc

il ordonna que la Duchesse leur mere fût leur Tutrice, & Regente defesEstats. E- deS"°ye-

stant Prince fort généreux , aussi estoit il fort ambitieux, &c ne se pouvant contenter

du titre de Duc, affectoit ardament celuy d'Altesse Roiale,& mesmes de Roy,ainsi

qu'avoit fait aussi le dernier Duc son pere : Sc ce en conséquence de ce qu'vn de leurs

ancestres avoit esté honoré du titre de Roy de Cyprc , &c le Roy Henry le Grand

en fût fi vivement sollicité, qu'il y avoit donné son conscntentemcnt : mais il y eut

difficulté pour avoir aussi celuy du Pape Sc du Grand-Duc de Toscane. Le sieur

P d'Hemery estant Ambassadeur extraordinaire de la part du Roy auprez de ce Prirt-

' ce aux trois dernieres années de fa vie, il luy fit proposer ce qui estoit de son ambi

tion sur ce sujet:afin qu'il en parlât au Roy son Maistre:mais la mort esteignit ses dé

sirs ambitieux en trenchant le fil de fa vie, avant que cela peût estre proposé à Sa

Majesté tres-Chresticnne.

Exploits de Tannée d'Allemagne Prise

de Iean de Vverth , & de la ville

. de Brisac.

D I. Ordre gardé en I hi^oire de cete année. II. Desseins contraires

du Duc de Vveimar & de Iean de Vverth. III. Vveimar se saisit

de trois des villes Foreflieres. IV- -djjìcge Rhinseld > qui est U qua-

triefme. V. Les armees font en présence. VI. Larmée de Vveimar

absentje^ batuë far Jean de Vverth. VII. Vveimar exhorte ses trou

pes au devoir. IIX. Sa harangue. IX. Sa vicloire fur les Impé

riaux. X. Morts f0 blessés de part & d'autre. X I. Iean de Vverth

eji conduit prisonnier en France. XII. Logé au Chajleau du Bois de

Vincennes. XIII. Son orgueil rabbaijsé par le Duc de Vveimar. XIV.

Tome VI. ' ~ " L
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Rhinfeld rendu au Duc de Vveimar. X V. Et plusieurs autres places ^

ensuite. XV L Assiete de Brisac. XV11. Assiège far Vveimar. A

XIIX. Les Impériaux tafehent de secourir la place. XI X, Vncon-

voy poltr les assiégés fris <y l' escorte défaite. XX. Les armées font en

présence. XXI. La viftoirc du commencement penche du cojìé des Ini

tiaux, XXII. Qui font enfin "vaincus. XXIII. Les assiégés ont man

que de vivres. XXIV. Défaite du Duc Charles. XXV. Nouveau

secours repoussé. XXVI. Brisac est rendu auDucde Vveimar. XXV

Avec les chasteaux de Lanfcroon & de Bourg. XXVIIl.Xe Royfar-

tifie Brisac.

ì.

Ordregardé

en ['histoire

de ecte an

née.

IL

Desseins có-

traites du

Duc de

Vveimar &

de Iean de

Vveith»

 

m.

Vveimat se

saisir de trois

des villes Fo-

ttstieres.

O V R garder vn bon ordre au rapport de tout ce qui sest

passé de plus considérable durant cete année mil six cens trente-

huict , nous la diviserons en dix relations principales. La pre- B

miere fera des exploits de l'armée d'Alemagne fous le Duc de

Vveimar. La seconde , de ceux de l'armée d'Italie sous le Duc de

Crequy , & aprez fa mort , fous le Cardinal de la Valete , assistés des armes

de Savoye. La troisiefme , de ceux des armées de Picardie commandées

par les Marefchaux de Chastillon & de la Force , & par le ficur de la Mel-

leraye Grand Maistre de l'Artillerie , fait Mareschahde France. La quatriefme,

du siège de Fontarabie fous ML le Prince de Condé. La cinquiesme, du progrezdes

armes du Roy en la Franche-Comté fous le Duc de Longueville. La íixiefme,

de deux victoires navales emportées fur les Espagnols :l'vne par l'Archevcfque de

Bourdeaus : l'autre par le Marquis du Pont de Courlé General des Galères de

France. La septiesme , de diverses aérions de guerre hors des armées. La huicties-

me , des choses notables arrivées en divers endroits de ce Roiaume hors de la C

guerre. La neufiesme , rapporte la mort de plusieurs personnes illustres. La di-

xiefme , est d'aucunes choses mémorables arrivées dans les régions estrangeres.

Commençons donc par le premier chef , qui regarde l'Estat de nos affaires cn

Alemagne.

Nous avons veu en l'histoire de la campagne derniere comment le Duc de

Vveimarvainquitcnvne rencontre Iean de Vverth. Mais nous venons en cel

le-ci comment il le deffit en bataille Sc le fit prisonnier , prit la bonne ville

de Brisac, & fit plusieurs autres glorieux exploits d'armes. Ces deux Généraux djar-

mée estant ambitieux , belliqueux , & en réputation de grands Capitaines , quoy

que de condition fort différante ( car l'vn estoit Prince ,& l'autre soldat de fortune )

tous deux pleins d'ardeur Martiale desiroient de revenir aux prises : l'vn , piqué

d'avoir esté n'agueresbatu : l'autre , d'avoir perdu l'Ifle de Renav qu'il avoit forti

fiée avec beaucoup de foin & de despense. Vveimar en attendant l'occasion d'agir

se renforça de trois mille Suisses , & des troupes que le Duc de Rohan avoit cora- p

mandées en la Valtehne : lesquelles jointes n'agucres à l'armée du Duc de Lon

gueville en surent d'estachées à cet effect par Tordre du Roy: &le Duc de Rohan

indigne de se voir homme privé se vint rendre comme particulier & volontaire

auprez de Vveimar, qui l'accueillit fort honorablement , &se disposa à faire quel

que entreprise digne de ses forces.

Iugeant donc que^s'il se pouvoit saisir des villes de Sekinguen , de LaufFcmboiirg,

de Vvaldschud, &de Rhinfeld ( nommées Forestières, par ce qu'elles sontpro-

ches de la forest Charbonnière) ce scroit vn grand avantage pour les affaires dii

Roy en Alemagne , &c vn moien d'attirer Iean de Vverth au combat , il les attaqua

l'vne aprez l'autre :&aiant pris les trois premières fur lafindelanvier aveepeude

" resistenec , fit dresser vn pont de bateaux fur le Rhin, pour investir de tous costés la

quatriefme , qui est la principale , & la plus forte.

J
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' La garniſon de cete place n’estant alors que de quatre cens hommes,ſe de— [v,

.fendit pourtant ſi vigoureuſement durant tour—le mois de Fevrier ( nonobſtant Affirgc

la batcrie de quatorze pieces de canon , &cles minES que les aſſiegeans y firent …WMA

F63**

joüer ) que Iean de Vverth eur aſſez de temps pour ſeprepareràlavenir ſcc0u~ ‘1‘" ?fiſh

rit. Et de fait aiant mis enſemble deux mille cinq cens chevaux, 8c quatre mille quam‘ m“

- fantaſlins , il ſe pr’eſcnta en bataille deuant la place ,accompagné de trois aurres

Generaux d’armée , à ſgavoir du Duc Savelly , d’EnKerſort , 8c de Sper—

reuther.

Le Duc de Vveimar cſtanr alors au delà duRhin avec partie de ſes Forces , v
le Comte de Naſſau .Sc les Colonnels Roſeſſôc Dubatel commandoient en ſon ab- Les armé“

ſence'au ſiege _de Rhinsſeld, deſerans neantmoins tous les honneurs au Duc de ſont en Pt:

Rohan. Et pour faire voir que l’abſence de leur General ne diminuoit en rien ſenCe.

Ieurcouragc , ils vinrent hardiment aux mains avec l'ennemi, qui les harcelloit,

laiſſans leurs trenchées bien garnies. L’evenement ſit voir qu'ils euſſent mieux

fait de donner advis de l’arrivée du ſecours au Duc de Vveimar, 8c en l'attendanr

ſe tenir ſous leurs armes dans leurs poſtes,que de combatre ſans luy , quileur eût

B amenéle reſte de ſes forces. , .

S'estans donc furieuſemcnt entre-choqués, l‘aile droite , où le Duc de Ro V I.

han commandoit I, enfonça la gauche des Imperiaux z 8c Iean de Vverthgqui L'armée de

eonduiſoit la droite de ſon armée , reuverſa la gauche de l’armée de Vveimar F"“mub—Ü

auectant davanta equc meſmes il ſorçavn quartier des trenchées , 8c jetta dans, :T elſi b…"

laville vn renfort ſi grand qu’il voulut. Le Duc de Rohan eflant venu au ſecours SNWT" d**

de ceux qui avoient eſté rompus,ne les peut pas'rallicr , tant leur effroy estoit '

grand , 8c en cet effort ſur bleſſé de deux mouſquetades .Sc fait priſonnier. Tou

ceſois il fut ſoudain recous parle Major du Regiment de Naſſau , 86 mourut de

puis de ſes bleſſeurcs. Le Reingrave ſur tué en ce combat avec grand nombre

d'Officiers,6c quinzeà ſeize cens ſoldats ou cavalliers de la part des vaincus,8c

douze cens faits priſonniers. Quatre pieces de canon 8c trois Cornetes demeure—

C rent aux victorieux. La nuict les aiant ſepare’s Iean de Vverth ſe retira vers

‘ Biken aſſez content d’avoir batu les aſſiegeans , 84 ſecouru la placezſznsy avoir

perdu que trois cens hommes.

Le Duc de Vveimar plus irrité qu’estonné de cete perte ſe reſolut d‘en avoir v”.

tout chaudement ſa revenche ; &aiant rejoint les troupes qu’il avoit quand &Cluy Wei…" ‘XI

avec celles qui teſtoient au ſiege de Rhinſeld, marcha dez le lendemain premier h°"° f“

de Mars vers Biken pour combatre Iean de Berth aprez avoir dit aux ſiens ce peu :IMP-u a”

de paroles. ' , - "îæ'ç'

Mer ‘Compagnons , ie ne 'veux pas imputer le dc/Êzflrcux Üfizne— Saharangup

jle ſuccez _de 'vo/Ire dernier combat , n): 4 'vous poury a-voir manque’

~ dc courage , ny à ’vos chefs Pour): d'voir manqué de conduire. I'cgy trop

d'aſſêure'es preuves de 'vo/Zn- 'Udleur (57' b4rdieſſÊ, O" de l'experience (F

filffiſæncc de 'vos Capitaine: , pour m’imaginer en 'vous aucune Iafi'lzeteſi‘, ,

ou timidité , ny en eux aucune remeritë ou imprudence. Non , ”on

D ( me; Compagnons ) l’opinion d'aucun deſc; defauts ne peut tomber en

mon :ſpy-ir. Mais j'attriéue ce mal/nur au art dcr armer , ou pour

mieux dire , di 'vn effect de [4 prouidence diuine , laquelle pour Elm

ſlier l’orgueil U la preſômption , quifonr ordinaire-nic”: des "violeu—

tes impreſs‘ions dans les cœurs des hommes: lim-di: , Ü' permet quelque.—

fbis que les armées les plus puiſſſintcs (51* les mieux ordonnées ſoient

"vaincuës par lesplus faible: d les moins diſcipline'es. C’est pourquoy

ie !n'ag- qu'à 'vous exhorter , ”on pas à reprendre 'vostrc 'vigueur

( car ie ſpa): bien uc 'vous ne l'a-vez pas Perdue ) mais bien Tio—

flrc reſolution <9' l'aſaigrcſſe , d'un laquelle 'vous-Wc( ſíſhu-vent come

" TW‘ËVI: ' ' L in'
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X.

Morts &

blessés de

batu & bat u nos ennemis: qu'à ce cous 'vous ne combatie^pasfeu-,/ 0

lement four la gloire de la France de vostre nation , comme autre-fois; J

mais aufSipour la réparation de vostre réputation : à laquelle ilsemble que A

cet advantage que nos ennemisviennent d'avoirfur nous , aitfait quelque

brefche; &ie m'affeure quavccl'afìistancedc Dicujtiouscn remporterons

vne illustre & glorieuse victoire.

Les Officiers remercièrent leur General de la bonne opinion qu'il àvoit d'eux

& de leurs Compagnons ( comme fie auíïï toute l'armée par ses acclamations )

avec protestation qu'ils luy en rendroient bien-tost de bonnes preuves.

IX. Iean de Vvcrth adverti que le Duc de Vveimar s'en venoit l'attaquer , logea

Sa victoire ■ partie de son Infanterie le long d'vn fossé qui estoit sur le chemin, &fitavan-

surleslmpe- cer fa Cavallerie pour l'y attirer en se retirant. Mais Vveimar poussa si vene-

riaux dont ment cete Gavalleric , que l'Infanterie cachée dans le fossé la voiant retourner

raux font5" * toute k"de en P"1 ^c"roy }& ^ut taillée enpieces aprez avoir fait fa deschar-

faîìs prison- ëe avec Peu d'efeCt : parce que tirant de bas en haut , la pluspart desjcoups B

niers! portoient par dessus les assaillans. Iean de Vverth , le Duc Savelly , & Enke-

íbrt faisans tout devoir de soldats & de Capitaines, résistèrent longuement avec

peu d'Officiers : &c (pnfin accablés de la multitude furent contrains de se rendre au

victorieux, Aucuns tiennent que le General Sperreuther fut pris aussi en fuite au-

p'rez de Balle.
Les Impériaux perdirent en cete rencontre douze cens hommes tués fur

la place ou en la fuite » mais le nombre des prisonniers fut plus grand , à sca-

Dienes ac Voir de huict cens Cavalliers , & de quatorze cens fantassins , entre lesquels

part& d au- jj y avojt bien cenc Officiers. II y eut dix-huict drapeaux de gaignés, trente-

uc' six Cornetes, le canon , & lc bagage. De la part du Duc de Vveimar il n'y

eut qu'environ deux cens hommesde tués , entre lesquels il n'y avoit que trois Of

ficiers , 8c trois cens de la soldatesque blessés.
Les Cornetes 8c drapeaux furent envoiés au Roy , qui les fit appendre en

Iean d« 1 Eglise Métropolitaine Nostre-Dame de Paris : St manda au Duc de Vveimar

Vverth est de lu7 erivoier aussi Iean de Vverth 8c Enxefort : car le Duc Savelly s'estoic

conduit pri. desia évadé des mains de ses gardes. A quoy le Duc de Vveimar obéit piom- q

sonnier en ptement , & les fit conduire en France fous bonne garde. Ils furent traictes ho-

France. norablement & magnifiquement tout le long du voiage , jusqueslà mesmesque

les Gouverneurs 8c les Magistrats des villes , par où ils passoient, les accueilli»

rent avec complimens &c harangues, comme s'ils eussent esté Princes allies de

cete Couronne :& en aucunes les Dames leur donnèrent le bal : par lesquels di-

vertissemens 6c courtoisies dignes de la politesse Françoise, l'ennuy de leur capti

vité estoit fort soulagé.
XII. Estant arrivés prez de Paris , le Roy les fit mener au Chasteau du Bois ds

Logé au Vinccnnes : où la pluspart des Courtisans Scdcs Principaux de tous les Ordresde

bois^eVin ParÌs ' furent voir Par curiosité Iean de Vverth , comme Capitaine de fingu-

ceìmes. ' ^ie.re rePutation '• qui n'agueres avoit fait trembler cete superbe Cité,aprez avoir

pris Corbie. Telle est la vicissitudede la somme des mortels.
Xm C'est chose notable à ce propos que le Duc de Vveimar fc ressouvenant de

Son orgueil

quelques paroles de mefpris dont Iean de Vverth avoit vsé en parlant de son ^

rabbaifl'épar Altesse, lc fit soir à table aprez lc Duc Savelly (qui estoit pourtanten moin-

le Duc de dre considération que l'autre entre les Impériaux ) mortification & punition assez

Vveimar. rigoureuse à vn homme orgueilleux 8c fier.
XIV[- Or le Duc de Vveimar estant retourné devant Rhinfeld le quatriesme du

rend au Du me&3e m0ÌS dc Mars > recommença la baterie plus furieuse qu'auparavant , *

de Vveimarí1 comimu jusqu'au vingt-vniesme , que les assiégés se voians hors d'espérance de

secours demandèrent à capituler! Ce qui leur fut accordé à conditions honora

bles: 8c six cens hommes de combat en sortirent le vins-quatriesme enfuyvant,

qui furent escortés jusqu'à Brifac. Le Gouvernement de cete place fut donné au

Colonnel Forbus Suédois.
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_Z- Cete derniere victoire de Wcimar avec la prise de Rhinfeld produisit la reddi-

5/ tion de plusieurs aurres places, qui receurent le victorieux avec peu ou point de re-

A sistence:& entr'autres le Chasteau de Rotclcn au Marquisat de Dourlac, Neuf-

bourg sur le Rhin, Fribourg capitale de Brissav, Aurach dans lc Wurtemberg, &:

Althuken 8c Donschinghendans la Suaube, &c le Fort de Bartin qui est dans vnc

Isle à vne licuë de Brisac.

Le Roy desiroittres-ardemment d'avoir cete place en son pouvoir tant à cause

qu'elle est tres-bonne , que pour la commodité de son assiete. Car elle est assise sur

vne montagne au delà du Rhin , Sc par vn pont de bois aboutit à l'Alsace , Sc par

deux autres pons aussi de bois elle se iointà deux petites Isles prochaines. Aucuns

tiennent qu'anciennement elle estoit au deça du Rhin: mais que lc Fleuve aiant

changé de lict luy a fait aussi changer d'assietc.

Le Duc de Vveimar aiant donc reccu vn renfort de quatre mille hommes sousîa

conduite du Comte de Guebriant qui les tira de leur quartier d'hyver autour de

Langres&de Chaumont , fans qu'aucun se débandât , investit Brisac tant du costé

d'Alemagne que d'Alsace. II sit destourner l'eau des fossés :8c par mefme moien

B vn moulin où elle se rendoit , demeura à sec : Sc n'y en aiant point d'autre , les assié

gés furent obîigés de faire des moulins à bras avec peu d'vtilité &c beaucoup de pei

ne. II fit faire aussi vn grand bateau, qu'il remplit de petars, de grenades, &: d'au

nes feus d'artifices : ôcl'aiant fait descendre avec impétuosité par le cours du Rhin

pour rompre le pont , il fut arresté par des pieux que les' assiégés avoient plantés au

devant: si bienque le feu des melchcs aiant pris, fit ses plus grands essors en l'airSC

il n'y eut que quelques maisons prochaines qui surent endommagées des esclats de

ces feus d'artifice.

Les ennemis au contraire ,aians descouvert lc dessein deVveimar sc résolurent

à employer toutes leurs forces pour la défense Sc conservation de cete place : Sc

jetterent mille sacs de bled dedans , avant qu'elle fust entièrement investie ; & cela

estant fort peu de cas eu égard à la multitude des personnes qiú estoient dedans, ils

sc disposèrent à vn plus grand ravitaillement. Cequenepouvanspas exécuter se

crètement, à cause que Vveimar tenoit toutes les advenues, ils tafeherent de lc

q tenter à force ouverte.

En cete occasion l'armée Impériale estoit commandée par le GenCral Gœutz:

qui aiant fait dressjr vn pont de bateaux fur le Rhin , fût surpris en son passage par

lc General - Maior Dubatel, qui luy deffit trois regimens de Croates, luy en

leva trois cens charriots de bagage ou de vivres , Sc douze cen s chevaux de service:

qui fut vne grande incommodité aux assiegeans , & avanca la reddition de la place

par la nécessité des vivres.

L'e Duc Savelly aiant bien-tost aprez ioint le General Gœutz avec deux mille

chevaux , &c deux mille fantassins, ilsarresterent en leur Conseil de guerre de faire

vn puissant effort pour jetter des vivres dans Brisac: Sc le Duc de Vveimar au con-

• traire se disposa à les en empescher , Sc mesmes à les combarre , se trouvant assez

fort par l'arrivéc des troupes Françoises commandées par le Comte de Guebriant,

Sc par lc Vicomte de Turene : si bien que toute son armée estoit de quatorze mille

combatans effectifs. Aiant donc laisse deux mille hommes à la garde de festrer-

chéesjil marcha en bataille contre celle des ennemis , qui estoit de seize mille

hommes , Sc par conséquent plus forte d'vn quart que la sienne.

Gœutz l'aiant fait recognoistretefmcigna du commencement qu'il n'avoit pas

envie de venir aux mains, entant qu'il campa" fur vne éminence de difficile accez.

Le Duc de Vveimar s'estant aussi saisi d'vne éminence prochaine, ils sentreíalùc-

rent à coups de canon , qui firent de grandes esquarres de part Sc d'autre dans les ar

mées. A la faveur de la fumée les enfans perdus , &enfuite les Avant-gardis s'en-

trechoquerent furieusement. Mais celle des Impériaux ploya bien-tost , 8c fut ren

versée dans vn fossé qu'elle avoit derrière. Au contraire leur Arrie-garde donna si

vigoureusement sur celle de Vveimar, qu'elle i'esbranla, & aprez la rompit, 8C

enfin la poussa à vau-de route , nonobstantla généreuse resistenec du Vicomte de

Turene, qui y fit merveilles de fa main , en terrassant cèux qui s'attachoient à luy:

8c de la voix, en exhortant les siens audevoir. Le Colonnel Dubatel y fut fait prU

Tome VI. ii>

X».

Et plusieurs

autres place*

ensuite.

xvr:

Aílìete de

Brisac.

xvir.

Assiégé pat
V?ciraat.r

I!X.

Le$ Impé

riaux ; al chet

de secourir,

la place.

XIX.

Vn convoy

pour les as

siégés pris,

& i'eícorte

defraite.

XX.

Les aï ruée*

(ont en pre*

fence.

D
xxr.

La victoir*

au commen*

cernent pen

che du costé

des Impé

riaux.

r



iz6 Histoire de France,

Xlf.

Qui four en-

i;n ViiIlwUS.

XIII.

Les assiégés

ont manque

de vivres.

XIV.

Deffaite du

Duc Charles

par le Duc

de Vvtimar.

XV.

Nouveau (c~.

cours rc-

pouií:.

îl

sonnicr des ennemis : qui y gaignerent huict Cornetcs,& quatorze drapeaux , avec

quelques pieecs d'artilleri w.

Lesdeuxccrpsde Bataille combatirent durant sept heures avec vne obstination A

infarigable : íì bien que tous deux gaignerent le canon l'vn de l'aute , chacun à son

tour, comme aussi le champ de bataille, en se relançans l'vn l'autre. Mais enfin les

François Scies Suédois avec autant de généreuse émulation tjue de vigueur firent

de íì puissrns essors , que les Impériaux ne les pouvans plus souitenir furent bien-ai-

scs que la nuict favorisât leur retraite, en binant prez de deux mille des leurs esten-

du fur la place , outre les blesses , mille prisonniers , onze pieces de canon , qua

rante sept Cornetes, 8c trente-six drapeaux, avec la p!us-part de leur bagage. Les

victorieux poursuyvirent les fuyans durant trois tournées de chemin: si bien qu'ils

lesempescherentdc se rallier, 8c notamment l'Insanterie: Sc à grand peine cinq

esquadronsde la Cavallcric se sauvèrent. De la part des nostres il y eut environ

mille hommes de tués. Vveimar déféra la principale gloire de cete victoire au

courage & à l'adresse du Comte de Guebriant, qui commandoit l'aile droite, tant

pour avoir vaincu de son costé,que pour luy avoir fait agréer vn stratageme,qui leur .

réussit fort heureusement : ce fut d'envoicr dans vné forest prochaine bon nombre ■

de trompetés Sc de tambours , qui obligèrent les ennemis àfaire diversion de leurs

forces pour s'opposer à ce renfort imaginaire. Et pour ces considérations Vveimar

en l'embrassant, protesta devant toute l'armée, qu'il vouloit estre son frere d'ar

mes.

La prise des villes de Molberg 8c d'OrberKÏnc furent les prémices de cete victoi

re. Ma\s comme le premier 8c principal objet de l'entreprise de Vveimar estoit le

siège de Brisac : aussi ne s'attendit il plus qu a le bloquer par retrenchemens , & par

la circonvallation de trois lieues de circonférence , bien garnie de forts Sc deredou-

tesren quoy il employa le reste du moisd'Aoust Sc celuy de Septembre eníuyvant:

durant lequel temps les ennemis firent plusieurs essors pour r'avitaillerla place : Sc

en furent tousiours repoussés : excepté six vingts cavalliers Croates qui y encrèrent

vn iour portans chacun vn sac de bled en croupe : 8c aprez íe retirèrent avec tant de

yistefle , que les assiegeans ne les sceurent atteindre. Mais ce rafraîchissement

estoit fort peu de cas pour le nombre des assiégés : de forte que Rheinach Gouver- Ç

ncur de la place mit dehors fans rançon tous les prisonniers de guerre , qui luy con-

sumoient beaucoup de vivres.

Sur l'entrée du mois d'Octobre le Duc Charles de Lorraine avec quatre mille

combatans à pied ou à cheval entreprit aussi de jetter vn ravictaillementdansïri-

sac : dont le Duc de Vveimar aiant eu advis à Colmar ( où il commençoit à se rele

ver d'vne grande maladie /pendant laquelle le Comte de Guebriant commandoit

au siège ) luy alla à l'encontre avec partie de son armée , 8c fut reçeu fort vigoureu

sement de l'ennemi : li bien que quoy que-la cavallerie du Lorrain eût esté renver

sée sur son Infanterie , cellc-ci ne laissa pas de faire ferme avec vn courage invinci

ble depuis les dix-heures du matin iusqu'à la nuict : 8c Vveimar aiant tait venir fie

braquer le canon contre ce bataillon , comme contre vne muraille , il ne le peut pas

pourtant rompre, nyempcseher que ce qui en restoit ne sc retirât enseuretédans

vne forest prochaine : où il se dissipa. Le Duc Charles aprez y avoit fait tout devoir

de soldat Sc de Capitaine , se retira aussi luy quinziesme à Thanes , Sc perdit en ce

combat six à sept cens hommes, 8c vingt-quatre Cornetcs :8c Vveimar troL cens p

hommes : entre lesquels il regretta fort le Colonncl Vittersheim. Le sieur de Mon-

tausier Mareschal de camp , Sc Gouverneur de la haute Alsace s'estant rencontré en

cete occasion , y rendit de glorieuses preuves de son courage.

Or Gœutz 8c Lamboy ioints ensemble aiant ordre du Roy de Hongrie de ha-

zarder tout pour secourir Brisacattaquerent si furieusement nos lignes qu'ils les for

cèrent d'abord , 6c mesmes se saisirent de l'ifle du Pont du Rhin Sc de son Fort : où

estoit le magasin de toutes les munitions des assiégés : de forte que le Duc de Vvei

mar, qui y avoit accouru , encore fortfoible de fa maladie, en estoit au desespoir: fie

ne pouvant pas agir luy-mesme , il se reposa de toute la conduite Sc de l'execution

sur le C.de Guebriant :pendant que leVicótc de Turene s'opposoit d'vn autre costé

aux essors des ennemis. Le Conte donc fur cete recommandation du General se
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porta avec tant de reſolution 8.'. de vigueur en cete occaſion fi importante , qu’il paſ
ſa en lſiiflc , &c reprit le Fort ſur les ennemis : leſquels renforcés de nouvelles trou

pcs , donnerent encore deux attaques : dont ils furent repouſſe-S par le Comte de

Guebriant,8c par le Vicomte de Turene,qui se’stoit iette' dans le Fort de l’ille. Ainſi

les ennemis furent cótrains de ſe retirer avec perte de 3000. hommes,ſans rien exe

cuter de leur deſſein:8c en leur retraite reprirent Fribourg, ville aſſez mal fortifiée,

Rheynach voiant la retraite \de ce ſeCOurs ſans eſperance d‘autre : que le Fort du

Pont , qux attachoit enſemble les deux parties de la ville , avoit esté gaigné par les

aſſiegeans : que la faim avoit diminué de plus de deux mille hommes la garniſon :

qu’au contraire Vveimar avoit receu vn nouveau renfort ſous la conduite du ſieur

de Roqueſervieres : par toutes conſiderations , diſ—je , il fut contraint de capitulcr

avec ſon Alteſſe; qui luy accorda toutes les conditions dignes de gens de guerre. Il

n’en ſortit que quatre ccns hommes excrcmement extenue’s de faim: aprez avoir

veſcu de peaux de cheval, de bcuf, 8c de mouton durant deux mois : ne leur reflux:

plus de pain , ny de chair d’aucune ſorte d’animal. Mais les munitions de guerre y

furent trouvées en auſſi grande quantité qu’en place d‘Alemagne ; 8c entr’autres

cent trente—cinq pieces de canon de gros calibre , outre la moienne 8c la inc-nue' ar—

tillerie,qui estoit de plus de quatre eens pieces. . .

Par vn des articles de la capitulation Rheynac s’estoif obligé de faire mettre

entre les mains de Vveimar, le chasteau de Lanſeroon à deux lieuës de Briſac : mais

celuy qui y commandoit refuſa de luy obe'ir. Toutefois Vveimar s’y estant preſenté

il fur bien-aiſe d’en ſortir vies 8C bagues ſauves. Le chasteau de bourg à Vne lieuë de

rafle ſe rendit auſii à luy ſans reſiſience.- '

Le Roy aiant receu lanouvelle de la priſe de Eriſac , en teſmoigna vn merveil—

leux contentement,8c en fit faire feude joye : 8c le Duc de Vveimar y ayant establi

vn Gouverneur Alemand avec deux mille hommes de pied en garniſon , ſans at—

tendre les ordres de ſa Majeſté , aucuns croyoient du commencement qu’il voulût

p retenir cete place en ſa main , ou 'pour ſe rendre plus neceſſaire à la France , ou pour

faire vn jour ſa paix plus avantageuſe avec l'Empereur. Toutefois aiant depuis don..

né toute ſatisfaction au Royzon loüa ſa fidelité:8c ſa Majeste reſoluë de bien conſer

ver cete place,en fit abbatre toutes les fortifications irregulieres , 8c y en fit :ct-aiſe

,Ç de regulieres.
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íjuartier des Savoyars a son dommage. XIIX. TreJJidi du nouveau w

Duc de Savoye. XIX. Confyïraúon defeouverte contre la DuchcJjè de /

Savoje Régente.

T jraiaaíQ^Ç ^puis qUC l'Espagnol a affermi ses vsurpations dans l'Italic , il a touf-

LTfpa^nol ^ ours recherché [alliance de Savoye par mariage, plus pour cn eloi-

» dilHin fur SI ì»£j)J^ Sner 'cs François,que pour procurer quelque avantage aux Savoyars.

lc l'.t-.iìoiu. ^ JflS^ Car au contraire si la crainte des armes Françoises ne le retenoic, fans

X^StâS*'** doutcilquerelcroitlcDucdc Savoye pour luy enlever ses Estatsau

delà des Mons , comme limitrophes du Milanez , & par ainsi à fa bien-scanec. C'est

pourquoy il importe grandement au Duc de Savoye d'estre plustost cn alliance &

confédération avec la Couronne de France qu'avec celle d'Espagne; puis que de

celle-ci il ne peut attendre que fa ruine, & que se maintenant cncelie-là il ne peut

estre opprimé par aucune puissance estrangere.

Victor Amedée Duc de Sauoye estant donc decedé Tannée derniere ( comrac

1 r- nous l 'avons marqué en son lieu ) l'Espagnol creut que ce luy estoit vne belle occa-

Ses arn ces ^ d'envahir son Estât de Piémont,à cause qu'il n'avoit laissé quedesenfanspupil- d

pour dmler . . . _ » r» • /*■ i- ri 1 > i *.» o

lamiiion de ses sous la tutele & Régence d vne Princesse rrançoitelcur mere-.a laquelle U op-

Savoye. poscroit ses beau-freres oncles de ces jeunes Princes , afin de faire naistrç entr'eux

vneguerre civile: & qu'il plastreroit la justice de ses armes de la guerrre que le der

nier Duc luy avoit faite avec les François déclarés ennemis d'Espagne.

II commença l'execution de ses desseins au mois de Février par le siège de Bre-

111. me, place que le Roy avoit fait fortifier fur la frontière du Milanez, &pourveuc

LeMarqnis ( comme nous avons veu) d'vne garnison de quatre mille hommes de pied , & de

de Leganez quatre à cinq cens chevaux : de forte qu'elle incommodoit extrêmement le Mila-

me rnau 'aise nez P-ir ses courses. C'est pourquoy le Marquisde Leganez , qui en estoit Gouver-

plaee. neur Pour sEspagn°l j n cut Pas beaucoup de peine à assembler vne armée de vingt-

cinq mille hommes la plus-part du plat-païs ( tant l'entreprife leur estoit agréable)

pour l aíîieger : l'occasion leur en estant d'ailleurs fort favorable, à cause que le Duc

de Crequy,qui commandoit les armes du Roy en Italie,sc trouvant fort foible pour

tenir la campagne, avoit retiré trois mille hommes de pied de cete garnison , avec

qu.isi toute la cavallerie. Ioint que la place sans muraille estoit vaste &c de grande C

garde, composée de dix bastions fans fresc &c íans flancs , outre les redoutes &les

demi-lunes, dan:, vn terroir sablonneux , dont la terre s'esbouloit aisément : fans

courtine, fans gabions,sans fosse considérable , ny autre rempart quVne mefehante

pallissade en quelques endroits.

Le sieur de Mont-gaillard, qui en estoit Gouverneur , considérant ces defautí , te

U j mefmes que les mille hommes de pied qui luy avoient esté laissés, estoient réduits

nison estoit * six cens ^c défense , se trouvoit fort surpris. II avoit esté assez menacé de ce liège

tres- foibic. tesbou, bien adverti des préparatifs que les ennemis en dressoient : dont il avoit

dónnéadvisauDucde Crequy &c au sieur d'Hemery Ambassadeur extrordinai-

re pour le Roy cn Italie, qui luy avoient fait espérer vn suffisant renfort pour la

garnison , & vn prompt secours , s'il estoit attaqué. Et de fait ils luy envoyèrent de

Calai dans des bateaux par le Po denuict cinq cens hommes de pied sous lc sieur

de Nestier , qui commandoit le régiment de Forest : dont deux cens soixante abor- ^

derent par erreur du costé du camp des ennem is , &c furent pris ou se dissipèrent , Si

les deux cens quarante furent receus avec Nestier dans la place. Mantgaillard avoit

donné aussi advis au Roy du mauvais estar de. Brême par le sieur de Gardede Lieu

tenant de fa compagnie de chevaux-lcgers-, 8c de ce qu'on luy avoit osté les trois

quarts des gens de pied de la garnison 8c toute la cavallerie , excepté fa compagnie

de chcvaux-Iegers. Mais avant qu'il receût aucun ordre ny advis de la Cour, la pla

ce fut rendue: ses lettres aiant esté interceptées.- -•

v< Lc Ducde Crequy entendant donc que Brême estoit investie , assembla prom-

Le Ducde Piment totitcc qu'il peut de forces faisant fçpt^hrjict mille combatans,&sevint

Crequy vC- présenter devant la place pour y jetter du secours. Mais par malheur, ainsi qu'il fci-

naiu au se- soit son ordre pour recognoistre le passage du Po,ilfut tué d'vn coup de fauconneau»

coursesttué. 9 — — ,
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ſans que nul autre receût aucun mal de part ny d’autre. Vn ſi cstrange 86 ſi ſuneite

accident apporta vn tel estonnement à toute l'armée que les autres chefs ſe mirent

‘ ſur la retraite.

Dez-lors les ennemis n’apprehendans point de ſecours preſſerent le ſiege plus

vivement qu’auparavant, en batant ſurieuſement la place avec vingt—neuf pieces

de canon : ſans pourtant s'attacher‘a aucune piece (encore qu’ils eu'ſſent ſait breſche

en cinq baſiions) ii ce n’est vnc nuict qu’ils attaquerent v n bastion , 8L en lfurent re

pouſſes: &leurs autres attaques furent ſort legeres.Neantmoins la garniſon qui‘ avoit

esté contrainte par les frequentes alarmes d’estre quaſi continuellement ſous les ar—

mes durant onze jours,entendant que les ennemis ſe preparoient à vn aſſaut gene

ral, perdit co-:ur : de ſorte qu’on n'y parloit plus que de capituler , 8e les Officiers , 8:

meſmes Nestier , y estant portés autant que Ia ſoldateſque , comploterent de leur

reddition ſans en communiquer avec le Gouverneur, ainſi qu’ils ont depuis déclaré,

8c j'ay veu l’original de la declaration de dix d'entr'eux. Tant y a que tous les Offi—

Cich aiant proteſié au Gouverneur qu’ils vouloient execuœr leur capitulation , il ſur

obligé mal—gré-luy de s’y reſoudre : mais pour ſa deſcharge il devoir avoir fait dreſ

~ ſer acte de ce que la capitulation ſe ſaiſoit contre .ſa volonté , 8c de la violence qui

luy estoit faite par les Officiers de ſa garniſon. Ce que n'aiant pas ſait la perte dela

place luy ſut imputée.

La capitulation ſut auſſl avantageuſe que la garniſon la pouvoir deſiter: à ſçavoir

de ſortir avec luy tambour batant,enſeignes deſployécs, meſche allumée des deux

bouts, avec tout le bagage, BC d’estre eſcortée )uſqu'à Caſal: où estant arrivée Mont

gaillard y ſut arreste', 8c ſon proccz luy ſUt fait comme muet : parce qu’il ne voulut

pas reſpondre devant le Sieur d’Hemery, qu’il tenoit pour ſon Ennemi. Mais les Iu—

ges ne laiſſerent pas de paſſer outre, 8c de le condamner par leur jugement ſouve—

rain à avoir 'la teste coupée: ce qui ſut executé. Aiant deux puiſſantes raiſons pour ſa

justifieationdl les devoit alleguer. L’vne la violence qui luy avoit eſté faire par la

garniſon BC par le ſecours. L'autre, le mauvais eſtat dela place grande 8c vaste, 8c la

ſoibleſſe de la garmſon reduite,le ſecours compris,à ſept cens—cinquante hommes de

deſenſe,au lieu qu’elle devoit estre de quatre mille hommes de pied 8c de cinq cens

chevaux, ſuivant ſon premier establiſſement

Le Roy regretta ſort la perte de cetc place , pour laquelle mettre ven deſcnſe il

avoit ſait vne excreme deſpenſe : mais il ſur encore plus touché de la mort du Duc

de Crequy vn des plus valeureux Capitaines du Roiaume z au commandement du

quel dans le Piemont ſaMajeste' ſubrogea le Cardinal—dc la Valete , qui ſur receu à

Turin par la Regente de Savoyc comme vn ſecours arrivé du ciel pour la conſerva

tion des Eſtats de ſon fils contre l’oppreſſion Eſpagnole. _

Les ennemis ne ſe pouvans pas promettre d‘emporter Caſal (qu’ils muguetoient

de long temps) à vive force , ny par ſiege, comme ils avoient fait Breme , corrom

pirent Octavio Montcglio Gouuerneur de la Citadelle pour la mettre en leur

main. Mais la trahiſon aiant esté deſcouverte par aucuns François de la garniſon,

ſon procez luy ſut fait : 8c quoy qu’il niât obſtinément ſon crime, en demeurant

neantmoins pleinement convaincu,il eut la testc coupée. ,

Cete trahiſon‘ aiant ſi mal reuſſi aux ennemis , le Marquis de Leganez vint

mettre le ſiege devant Verceil bonne, grande , 8c ſorte ville : mais la garni

ſon ſe trouvant trop ſoible pour la defenſe d’vne place de ſi grande garde , le

Cardinal de la Valete y accourut avec l'armée \orale compoſée de quatorze

mille combatans (les troupes du Duc de Savoyc compriſes .) 8c fit vnc ſi forte

impreſſion dans les trenchées des ennemis qu’il y ſorça-vn 'poſte , Sc jetta dans

la ville vn ſecours de deux mille deux cens hommes: dont le Marquis de Le

ganez ſut fi confus 8c indigné qu’il fit pendre trois Capitaines qui gardoient ce

poſte. ’ -

Les aſſiegc’s ainſi renforcés firent vne ſortie , Sc donnerent dans les trenchécs

des affiegeans avec tant de furie qu’ils les en 4 chaſſerent , 8c en tuerent cinq

à ſixcens en la pourſuite: 8( voiant que ceux des autres poſies accouroient au

ſpcpurs de leurs compagnons ſuians, ils ſe retirerent dans la ville ſans perte 8C ſans

comte* . . . .
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de la Valete.

Le Cardinal aiant passé la rivière de Sezia , qui arrose le pied des fortifications

de la ville , se logea sur vne éminence à cent pas des^trènehées des ennemis, *"y>

où il dressa vne contre-baterie de quatorze pieces de. canon : avec laquelle il A

les incommodoit beaucoup plus qu'eux la ville. Cela aiant continué douze juirs,

il repassa la rivière , à cause de la disete de vivres que son armée souffroit , & pour

rompre les convois des assiegeans.

Et de fait le Comte de Gniche accompagné de huict cens chevaux & de

deux cens dragons, aiant rencontré quatre cens chevaux Sc deux cens mousque

taires Espagnols , qui escortoient vn grand convoy, leur donna vn si horrible

effroy que sans l'attendre ils l'abandonnerent soudain, & se retirèrent au bourg

de Palcstro : où il les poursuivit chaudement , les y attaqua Sc força avec vn

trcs-langlant carnage : parce que les siens ne donnèrent point dé quartier aux

vaincus : Sc n'y perdirent qu'onze oudouze soldats avec le Sieur de Bouillas Capi

taine au Régiment des Dragons d'Argilly.

Le Marquis de Leganez enragé d& tant de pertes fit donner vn assaut gê

nerai à la place, &: aprez de vigoureux essors faits de part Sc ( d'aut re, se logea en fin

sur vn bastion par le l'ang de douze cens des assaillans , qui y fiirent estendus, ou mis ■

hors de combat: fie les assiégés n'y perdirentpas cent soldats,Sc peu d'Officiers:entre

lesquels fiit sort regretté le Sieur de Sainct-André Gentil-homme du Languedoc

Maestrc de camp.

Les Espagnols , quoy qu'affoiblis de tant de seignées ne laissèrent pas pourtant

1SU. de continuer leur attaque avec tant d'obstination que les assiégés , la poudre leur

capi- manquant, furent contrains de se défendre de loin à coups de pierre, Sc de prez

ià avec la pique Scàl'espée , fans vouloir entendre à capitulation. Mais le Gouver

neur considérant qu'il ne pouvoit pas eviter que la place ne hit emportée à vive

force, accepta la composition qui luy fut offerte aussi avantageuse qu'il la pouvoit

souhaiter. £n conséquence de laquelle il en sortit le j. de Iuiliec avec quatre mille

combatans: dont les deux mille cinq cens estoient François.

Aiant encore tant de forces entières, Sc avec cela grande quantité de munitions

de guerre 8c de bouche, Sc ne s'estant jamais plaint du defaut de poudre ,U suc

blalmé de plusieurs de n'avoir pas tenu plus longuement. A quoy il respondoit ç

qu'il n'avoit pas peu prévoir qu'il luy falût employer si grande quantité de poudre,

comme il siit obligé en tant de combats , sorties , Sc attaques quasi continuelles. On

repartoit à cela que c'estoit excuser vne lascheté par vne imprudence : Sc que ce

defaut n'est pas moins blasmable'en vn Capitaine que l'autre. Tanty a qu'en Testât

que la place se trouvoit-il ne pouvoit plus tenir.

Quant au Cardinal de la Valete-, il ne peut pas secourir à ce coup la place, s'en

estant éloigné pour aller au secours de Pomara prez de Casai, qui estoit batuè par

Francisco de Mello. Mais ce fut en vain: car avant qu'il y arrivât, elle estoit for

cée. Le Sieur de la Saleté, qui en estoit Gouverneur , se retira au Chasteauavec

quarante soldats François : mais n'y pouvant pas subsister, à cause de la siirieuse ba-

terie du canon , il cn sortit par capitulation telle qu'il désira : Sc les Espagnols rasè

rent les fortifications Sc démantelèrent la place.

Les deux armées s'estans trouvées en présence au mois d'Octobre auprez de

Felican, où il y a aussi ville &: chasteau , Francefco de Mello entreprit d'enlever rj

de nuit vn quartier des Savoyars : fit de fait ils furent mis d'abord en route : parce

que partie de la garde avoit eu ordre de s'avancer vers vn autre quartier. Mais ceux

des autres postes estans venus à leur secours, les assaillans se mirent soudain sur la

retraite vers Alexandrie : en laquelle estans vivement poursuivis ils perdirenteinq

à six cens hommes : Sc le Cardinal fit fortifier les chasteaux de Felican ScdeBoi-

• fancour.

En ces entrefaites, Sc îe 14. d'Octobre passa de cete vie à vne meilleure Louis

Amedée dit autrement François Hyacinthe Duc de Savoye âgé feulement de sept

ans: dont la Duchesse fa mere fiit d'autant plus affligée que cete pertCsi sensible luy

ramentevoit celle de Victor Amedée son tres-cher espoux decedé l'année dernie

re. Elle continuant sa Régence fit prester le serment de fidélité par ses vaflàuxSí

sujets à Charles-Emanuel son fils puis-nc en 1 âge de cinq ans : Sc sous la protection
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/2oduRoy son frère se disposa à défendre généreusement ses Estats contre fespagnol»

* •> qui luy avoit taillé nouv eílc besoigne en suscitant contr'elle ( comme nous avons

^ vcu)le Cardinal de SavoyçSc le Prince Thomas oncles de scsenfans.

' Dcz le mois ensuivant les Espagnols firent vne conspiration secrète avec au- XIX.

cuns Seigneurs de Savoye , Sc des plus notables habitans de Turin pour enlever la Cóípiratiort

Duchesse Regente& le Duc son fils, Sc les conduire en la Ville d'Alexandrie dans dcíc°uvc«c

le Milanez. Mais aiant esté descouvertc plusieurs des conjurés furent arrestés Sc pu- ^ hefl^dt

nis du dernier supplice, comme criminels de lesc-Mijesté : aucuns contre lesquels ^y^yc Ret

la preuve &: la conviction ne fut pas entière, furent retenus sous bonne garde. En gente,

fuite dequoy la Regente fit prester nouveau serment de fidélité au Duc par les prin

cipaux tant de la Noblesse que duTiers estât : Sc renforça de douze cens François la

garnison de la Citadelle de Turim.
V

B

Exploits des armées de Picardie siège de Saincì;-

Omer, qui est levé.

7. Sainâî- Orner ajjiegé par les Marcfcìiaux de ChafliUon & de là

Force. II. Prise d'aucunes villes , Forts > & chajìeaux circonvoifins.

III. Circonvallation de Sainéì-Omer. IV. Le Marefchal de la Force

ioint celuy de ChafliUon. V. Les ennemis mettent dusecours dans la

place. V I. Vn gros de Croates desfait' VII. Duelglorieux aux Fran -

(ois. 1 1 X. Desfaite d'vn grand secours des ennemis par le Marefchal

de la Force. I X. Le Prince Thomas iette vn grand secours dans

Sainél - Orner. -X. Le Fort du Bac pris par les ennemis. X l. Et

autres Forts en fuite. XII. Le siège de Sainél - Orner ejl levé.

C

E n'estoìt pas assez poui? la satisfaction du Roy d avoir repris t.

Corbie Sc laCapelle fur les ennemis , aprez les avoir chassés S. Orner as-

de son Roiaume , s'il ne reprenoit aussi le Cateler , & meímes ^lcSé P" Icí

si avant toute œuure il ne leur rendoit la visite dans les Estats ^oíastjns

de leur obéissance. A cet effect donc le Marefchal de Chastil- &,ieia por.

Ion General de l'vne des armées destinées pouir la Picardie Sc ce,

Sc Païs-bas ( l'autre estoit commandée par le Marefchal de la Force ) eut ordre

de fa Majesté d'aller investir Sainct-Omer bonne , grande , & considérable yd-

. le en Artois : la garnison de laquelle estant forte faisoit de continuelles courses

fur la frontière de Picardie. Le Sieur du Hallier estoit Lieutenant General du

Marefchal de Chastillon en cete armée: Sc le Vicomte d'Arpajon l'estoit en celle du

Marefchal de la Force, qui vint le dernier au siège.

Or dautant qu'autour de Sainct-Omer il y â plusieurs petites villes , Forts* 1 1.

Sc chasteaux , lesquels estant tenus par les ennemis de la France pouvoient nui- Prise de»

re aux assiegeans soit cn retirant leur secours > soit pour enlever les convois qui Chasteaux

viendroient en l'armée : le Marefchal de Chastillon résolut de s'en saisir avant & F°o[si C,t*

que de planter le siège devant Sainct-Omer. II commença donc par le vieil Convo1

Hesdin , qui fut forcé Sc hruflé par le Sieur de Mont-dejeu Gouverneur de

Rue avec son Régiment qui y fit vn gros butin. Le Comte de Saligny Ma

refchal de camp prit par composition les chasteaux de Sainct-Pol Sc de Sainct

Martin du Freine. Le Sieur de Villequicr Gouverneur de Boulogne , le Com

te de Charrost Gouverneur de Calais , Sc le Sieur de la Fcrté-Imbaut prirent

aussi quelques petites places. Les chasteaux de Peine , & de Moule , le Fort de

Neuf-fossé, les Abbayes de Clair-marais Sc de Vatcne se rendirent au mesmô
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[Tel abandonnée des ha-

pillage accommoda fort

A

Mareschal durant la marche de l'atmée. La ville de Cassel abandonnée des ha- / n

bitans fut pillée, 8c se trovant pleine de commodités le pillage accommoda fort * r

nostre année. Vne poignée d'habitans de Theroiiane anciennement capitale des '

Menapiens , 8c célèbre au temps de Iules Cefar , rasée par l'Empereur Char

les V, s'estant retranchés dans vne Eglise y furent forcés, âpres quelques volées de

canon, Sc quali tous tués, pendus, ou mis a rançon.

,H Cela s'estant ainsi passé au mois de Février , Mars , Auril , 8c May , l'armée

Circonval- Roiale fit ses approches , 8c fur la fin du mefme mois de May commença de

htiondeS. travailler, à la circonvallation de Sainct-Omer : laquelle avoit environ cinq

Omet. lieuè's de circuit, outre deux que le marais en contient. LeMareschal fit mettre

aussi en défense Sainct-Momelin , appellé autrement le Fort du Bac, à cause qu'il

estoitbastisur le bord de la rivière d'Aa, où il y a vn bac pour passer à Sainct-

Omer.

IV. En ce mesine temps le Mareschal de la Force , qui commandoit l'autre armée

Le Mares- Roiale destinée à meíme employ , récent commandement de sa Maiesté de s'al-

chal de la lcr joindre au Mareschal de Chastillon en ce siège. Ce qu'il fit : de sorte que R

^lu" de'01 *CS t*eux arm^es faisoient ensemble trente-mille hommes de pied, 8c dix mil-

Chaltillon Ie chevaux avec grande quantité d'artillerie : forces qui fous de si bons Capi

taines donnoient espérance que la place feroit emportée ou avive force, ou par

composition.

V. D'autre-part les ennemis considerans aussi l'importance de cete. ville, resolu-

Lcs ennemis rent de la secourir puissamment : Scàcet effect le Prince Thomas 8c le General Pi-

mett ci i du colomini eurent ordre de s'y acheminer avec les armées qu'ils commandoient,afin

sccouis dans je ^ conferuer 8c à quelque prix que ce fût en faire lever le liège. Le Prince Tho-

la place. ^ ■ ^ prefenta je premier avec quatre mille chevaux , Sc deux mille hom

mes de pied, rencontra en fa marche les Regimcns d'Espagny&de Fouquesoles

assistés de cinquante cavaliers, Sc aprez ayoir taillé tout cela en pieces, fit entrer

dans Sainct-Omer huict cens hommes avec des bateaux ., qui luy furent amenés

par les canaux du marais proche de la ville: 8c nos Généraux firent soudain em

barrasser de poutres, madiers,chandelliers, 8c autres matériaux ces canaux , afin

d'empescher qu'à l'advenir les ennemis ne se peussent servir de cete mesme voye q

pour jetter nouveau secours dans la place. En la suf-dite desfaite fut tué le Sieur de

Feuquesoles faisant tout devoir de vendre cher sa vie les armes à la mauxSc deux fils

du Sieur d'Espagny y furent blessés.

, Vn gros de Croates aiant attaqué le poste du Marquis de la Ferté-Imbaut, le

Vn ero'sdc f~orÇa- Mais aussi en fut-il repoussé aprez vn fort sanglant combat , ôc mesmes

Croates des- poursuivi bien loin : &c de bonne fortune pour les nostres les Sieurs de Chambert

fait. Sc de la Valliere , qui batoient la strade prez de là avec deux cens chevaux , aiant

accoum au bruit poussèrent les Croatesjusqu'aux portes d'Aire, 8c en estendirent

environ vingt en leur retraite: la vistesse de fleurs chevaux aiant sauvé le reste de

la troupe. II s'y fit plusieurs autres combats aux sorties des assiégés avec divers

evenemens: en vn desquels fut tué le Sieur de Hames Comète du Sieur de Ville-

quier : 8c en vn autre le Sieur de Goulenc Lieutenant Colonel du Régiment de

Bourdonné son Maestre de camp, le Comte de Cardaillac , les Sieurs de Mansan,

Montbrun, 8c autres Officiers 8c Gentils-hommes s'y portèrent valeureusement,

8c y furent blessés.

Vils le ne veux pas omettre ici vn duel signalé 8c glorieux 'aux François, qui sc fit

Duelglo- durant ce siège. Vn cavallier de la garnison tres-bien monré s'estant présenté

neux aux seul devant les trenchées demanda à tirer vncoup de pistolet contre le plus hardi

rançois. (jc l'arra<çe. Le Baron d'Alais, qui estoit en garde de ce costé-la , ne pouvant souffrir

ce deffi fans nsposte,monta soudain à cheval, 8c piquant contre luy, le terrassa d'vn

coup de pistolet par la teste. Pleût à Dieu que nostre Noblesse ne mit en practique

autre sorte de duels que celle-là (ie dis contre l'ennemi de l'Estat) feule cognuë

des anciens Romains, 8c au iourd'huy des Turcs, à la honte de ces ames brutales fie

impics qui establissent le poinct d'honneur 8c la générosité aux combats singuliers

pour la vengeance de leurs quereles particulières.

Le

i
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Le 8. deluillet ſur la fin du ſiege quatre mille cheuaux des 'ennemis aiant l

paru prez dePolinkoveàtrois lieuësdeſainct Omer,leMareſchaldela Force ,PUF-…ï a

leur alla à l'encontre avec ſon armée en bataille v ar les mit t n_route aprcz Vue. 3”‘ ‘WWF‘

vigoureuſe rcſiſience.: laquelle ſans douteeût cſiè plus grande, s’ils euſſent

eſie ſoustenus d’infanterie, comme les noſircs._ Ils y prrdirent donc douze Each] d‘, ;à
cens'cavàlliers est'cndus ſur la place , ou qui ſc noyerent dans la rivicrcte 'de-R uſi- Force.

minghen &r dans les marais voiſins : &t environ mille y demeurerent priſon—

niers. Le Mareſchal y perdittrois cens fantaſlins , 'à cent-cinquante caval

liers : entre leſquels furentles ſieurs des Roches-ſainct uentin Maestrc de

camp de cavallerie , le Marquis de la Trouſſe, la Borde ochart, 8L Quer—

_quëſo’nCapitaine de chevaux legers,Caſaux Mareſchal des logis des chevaux

le ers du Cardinal- Duc,ſainct Rus Commiſſaire de l'A rtillerie,& Villiers dc

C aumes volontaires. Les ſieurs de Biſcarras, Maroles, Mont-Barret, Bourry

le jeun e. 81 Pa uïllac Lieutenant deValençay ‘au Regimcnt desGarde: Yſurent

blcſſes. Le ,Mareſchal dela Force s’y porta plus vertement que ſon âge nele

ſcmbloit permettre : Le Vicomte d'Atpajon ſon Lieutenant Ceneral,le Mar—

quis de Cocſlin, Castelnau fils_ du meſmc Mareſchal, laMagdeleinc Major .~_

de bataille, le Chevalier de RlVlCſCs volontaires : les ſieurs de Poyſegu; î'

x ſainct- Orce , &a Haute-Rive Aydes de camp, Tourville ô: Graves s'y acqui—

rent beaucoup de reputation. Le Marquis de Fors fils du ſieur de Vigean vo—

lontaire âgé ſeulement de ſeize ans , s’engagea ſiavant (ans la meſlee qu'ilfut

pris des ennemis , ô( emmené quandôt eux en leur ſuite.

Le meſmc )our (ce Mareſchal cflant ainſi éloigné du camp) le Prince Tho- 1x_

mas 8c Picolomini attaquerem nos trenchées devant ſainct- Omer: &i le Ptin- ,1. Le Pſjgcë

ce Thomas s'estant ſaiſi d’vne diguefraiſchemcn: élevée parles noſhes, ſerra Thomasjerë
Vn grand renfort dans la plate durant vn combat qui s~y fit tres—ſanglant de !c ſiVn grand

part 8c d’aurrez Cal' il y perdit quatre à cinqcens homme :8c nous à peu prez ſum… d‘”

autant: 8L entre aurres lc Marquis de la B..rre Marcichalde camp a Lieute— S‘ Omc"

' nant del’Artillctie,qui mourut de ſes bleſſcures ſejour enſhivant. Le ſieur

d’Angerville Capitaine au liegimcnt _de Navarre y fut 'auſſi tué. Le L omte

d’Avaugour, Fontenay ſon Lieutenant Colonne] (que ſa Valeur a fait ſur

nommcr (,oustña'Eſ/'ei ) Montbleru Capitaine au meſmc Regime t, lefils dn'—

dit Marquis dc la Barre âgé ſeulement de ſeize ans , 8c le Vicomte de Mom'
bas yſſiurent bleſſés.. , > . — ct U

La nuict ſuivante Picolomini atiaqua le Fortdu Bac, y donna pluſieurs aſſi ,ñ jc. 5.,

ſauts ,6L en ſut valeurtuſement tepoufiépar les ſieurs de. Manicâp Mareſchal de ' Le Fort du

’ camp, &t Êelſons Maistre de carrp. Maisle Prince Thoma~y eſiant ſurvenu' BFC Pris ſ3

avec des troupes ſraiſches, l( s noſires ſouflinrent encore deux afl'auts, : 8c enfin P’c°l°m…"

accablés de la multitude 8E recrcus autâtdc la faim que de la lôgueur du cóbat’,

rendireut cete place aux ennemis par vne capitulation de gens de guerrezaprcz

leur a voir tué neuf'cens hommes , eux n’en aiant perdu qu’environ trois cens.

C’cst choſcremarquable à ce propos , qu'eſiant porté par vn des articles. de Xl

la capltulatlon qucles aſſiegésſeroicnï conduits en France ,les ennemis leu‘r È“ au"…

firent faire vn long circuit par le Luxembourg, ét autres pa'is éloignés du F0… en ſhi.

droictchemin : dont les François ſe plaignant,ils leur reſpondirent,ſuivant re.

aucuns prejugés militaires , que ceux qui donnent la loy ont droit d’interpre‘

terles articles indeterminés , 8L nOn aſſez eſclaircis. Les ennemis ſorcercnt

en ſuite quelques autres Forts 8l redoutes: où furent bleſſés le Vicomte de

Mombas , les ſieurs de laTour, de Bar, 8L de Vareilles. , . ~ .

_ Les deux Mareſchaux confidetant que la garniſon dela place affiegèe avoit X ſi. ,

esté renforcée de nouveau 5 Br que les ennemis avoient gaigné le paſſage dela Le ſiegï' &à

riviere, par lequel les aſſiegés pouvoient recevoir toute ſorte de commodités, ,0"… ‘a

ne ſceurcnt prendre meilleure reſolution que de lever le ſiege pour taſchcr de eve'

donner bataille aux ennemis: leſquels tcſmoignercnt aſſez qu’ils n’en vou—

loient pas manger en s’éloignant delà à grandes journées , aſſez contens d’a

vcir execrré leur deſſein ,qui ne tendoit qu'à mettre vn bon renfort dans la

place , 8c obliger nos Generaux à lever le ſiege.
ſI'ome _VL i ſſ

ann-.Ju,”tx,—-rxñt.'1l

  

B

l

 



ïj4 Histoire de France;

1Í5

A

Prise de Fruges , de Lishourg & de Renty : &

reprise du Catelet par les armées de Picardie.

7. Fruits gr Lishourg pris par les armes du Roy. Tî. Remy se rend

ì sa Majesté. III. Seigneurs de marque tués ou hiefiés devant Remy.

IV. Courtoisie de nos Généraux en la, capitulation de Renty V. Le Ca

telet investiparles armes du Roy. VI. Comhat entre le Colytnel GafSion

(jtf U General Picolomini. VII. Civilités réciproques entre ces deux

grands Capitaines. IIX. Furieusejortie des ennemu. IX. Leur resolu

tion à s hten défendre. X. La place ist emportéepar aJJ'aut. XI. Et expo* %

fée au pillage.

t. Os deux Mareschaux ayant perdu l'espefance d'attirer les ennfr

pr„ge$ & fjf^|^|fj^ mis à a bataille pr rem rcolutìon ( cn amendant nouveaux or-

Liíbaur^ ilfôvnP dicsduRoy) d'aller atcaqner quelques pl.u es des ennemis, les

ptij par les fffÉ^v* S garnisons desquelles incomrood icnt nos f ornières. S'eíbns

■rmei da SaMé^S donc prcleniês devant I ruges 6V devant L ftourg, l'entrêe leut

Ro'* enfut rcfuíée. Ce qui les obligea à foudroyer leurs murailles aveelecanon:

dont leí aflìegés surent si effrayés qu'ils te rendirent à diícietion: les princi

pal a desquels furent pendus & cstranglés pour ayoir osé résister à deux ar*

n é< s F oiales :& lts autre*, souffrirent les efìas dcl'n d gnatio i ocs ch f des-

jaaiiezaigris du mauvais fuccez du siegedcsainct Orner, &des violences Si „

brutalités de la soldatesque des ennemis.

Rem fa Le Roy considérant rcxtiemedcfpcnse qu'il avoitfaiteà dresser vn sigrand

rédil» Ma- appareil de guerre pour le siege d'vnc place médiocrement consideiable:

jtstt, qu'il y avoit employé deux puillántes années sous deux de íes m/illeurj ht

plus expérimentés Capitaines , nereceut iamais nouvelle du fuccez de sieee,

dont il fut si outré que de celle ci: & d'autât plus encore que la campagne estât

bien avancée, il n'esperoit plus de recouvrer le temps perdu, ny faire aucune

entreprise digne de ses forces. Ncantmoins pour cn faire naisse quelque

bonne occasion il s avança jusqu'à Amien - ave; le Cardinal Duc, afin de don

ner de plus prez fes ordres à ses armées : fuivant lesquels K enty vne des meil

leures èc plus importantes places que les ennemis eussent en noslrefrontiere5à

quatre lieués de íainct Orner, d àtroisde Monstrucil,futinTesticle premier

jourd'Aoust, &aprcz vnc furieuse bateriede huict jours , ouverture des rai

nes , & efcoulcmcnt des eaux du fossé, fut rendue au Roy par composition, q

1 1 T. Le siéur de BerancoUrt Capaitaine au Régiment de Champagne fut tué à

Seigneurs cesiege: IcMarquis d'AUuyez fils du Marquis de Sourdis, & les sieur de

tuéTouMes ^aute-rive & de saincte Oiccaydes de Camp y furent blessés : mais le Mar-

sés devant " {îu'S d'Alluycz mourut de ses biessuies le lendemain & fut fore reg ettéde

Renty. toute l'armée : pour auoir rendu des preuves de fa générosité cn toutes occa-

fions, &; vec autant de courage qu'on lc pou voit desirer d'vn gentilhomme

de son âge. Aufsiaveclclustrcde fa naissanceavoit-ilreceuclcsonperc vne

éducation ôc institution avantageuse à la veitu , aux letres &aux exercices de

la Noblesse. Les murailles & fortifications de Renty furent rasées par or-

'dre du Roy : afin que fa Majesté ne fût pa- obligée à garder tant de places fron;

tiercs : dont les garnisons sont de grand despense.
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-Q C'est chose notable que le Gouverneur de Rcnty , Espagnol de nation-, jv".

* aprez que tous les articles de la capitulation furent accordés dernanda Courtoisie

encore qu'on luy laissât emporter vn drapeau : &c nos Généraux le mena- des Gíne-

çant de donner l'aflaut, il repartit qu'il aimoit mieux mourir fur la bresche que "U*(C"'a ;

sur vn eschaftaut , comme il eh estoit ailcuré, si le drapeau demeuroit aux deR^uiy'.0'1

ennemis du Roy son maittre. Nos Généraux voiant son obstination , 6c

qu'il valoit mieux luy accorder vnçÀmandc si legerc importance, que d'ex

poser tant de gens de bien à la boucherie , firent sagement adjouster à la

capitulation que ce drapeau luy cftoit accordé de grâce. y

L'arméc du Roy se trouvant proche du Catelet(que les ennemis avaient LeCatélet

pris deux ans auparavant , & depuis bien fortifié ) le Roy creut qu'il y al- investi par

loit de fa réputation de ne le remettie pas en son obéissance. A raison dé- «mes du

quoy il le fit investir par le sieur du Hallicr : & les approches commence-

rent à s'en faire le dix huict iéme d'Aoust avec grande diligence : la pré

sence de Sa Majesté donnant de l'ardeur à toute l'armée. Le sieur de Loyac-

g la Chassaigne Capitaine au Régiment de Mommcgc y fut tué , aprez avoit

forcé deux barricades. • : ,

Le General Picolomini aiant bien preveu que les armes du Roy vierl- Combat ën-

droient fondre devant ecte place , ne s'en voulut pas éloigner , afin de la tre ic Coló-

secourir. Cependant il envoyoit batre la campagne par fa cavaller;c dáns nel Gassion

la Picardie : de sorte que rencontrant les nostres il s'y fà'soir souvent en- & Picolomi-

tr'eux de beaux combats. Mais entr'autres il en fir vn fort opitiiastré contre D1,

le Colonncl Gassion, qui n'avoit que six vingts chevaux contre deux cens.

Car aprez qu'ils eurent combatu si longuement que leurs chevaux estoient

hors d'haleine , ils furent contrains de se sepatet avec perte quasi égaie de

part & d'autre. > : ,

Picolomini retiré en son quartier admirant la valeur de Gasllon l'en- ~- ,, ■ '
■ * i u ■ . . u ■•■ i j -c Civilités re>

voia prier pat vntronH'Ctedc vouloir taire larnoitic du chemin luy d.uxié- CjpI0CjUCS

me pour s'embrasier. Ce que Gassion luy accorda volontiers : & leur en- entre ces

q tre-veuë se fit avec toute la civilité , complimens , & asseurances d amitié deux Grandi

qui se peuvent désirer entre Capita nés de parti contraire, fans faire prciu- Capitaines,

diceauxinterests & service de leurs Maistres. Mais l'honeur fut plus grand

de la part de Gaflfìon recherché par le Gentral d'vne armée Impériale, & vn

des plus renommés Capitaines qui fussent au service de la maison d'Austri-

chc. En suite de ces civilité* Picolomini renvoia à Gassion les sieurs dcNeys,

Ranaval j & lc Roux Officiers en l'armée du Roy, n'agueres faits prisonniers

de guerre ; & le pi ia par vn trompeté de luy renvòicr vn de ses fauconniers avei

saukconduit, pourchasser aux perdrix dans la plaine de Cambray. Gassion nc

luy voulant pas céder non plus en courtoisie qu'en magnanimité, luy ren

voya toute fa fauconnerie & vénerie que n'agiieres il luy avoit enlevée , Si

de plus quelques prisonniers , avec le sauf-conduit qu'il demandoit. jlX.

Pour retournerde Iâ campagne devantlcCatelet , les assiégés y faisoicrít Furieuse for-

de braves sorties furies trenchées avec divers succez :& entr'autres vne en tiedesenne-

fut faite íe septième d'Aoust fur le poste des Alcmans , qui eussent esté nus-

fort mal-menés fans le secours du Marquis de Mosny : lequel avec le re-

P giment de cavalleric du M?rquis de la Ferté-Irobauti son pere, les soustint

si vaillamment durant trois heures, que trois chevaux furent tués sous luy,

& les ennemis contrains ensin de se retirer dans la place. En ce combat

fut tué le Baron d'Anglurc Corncte de la Compagnie du sieur dé la Mcl-

lerayc Grand-Maistrc de l'Artillerie.

Cependant toutes sortes de travaux estoient employés par les assiegeans. r0j

Dés-ia vne mine avoit joué &c fait huict à neuf pas de bresche :& deux au- .'"r/VV^3

' . J .r- i jíV-^t f- . .. ■■< non * lc oie
tres se trouvoient en estât de raire vn plus grand errect. Le iieur du Hallicr ^f^j^

désirant eípargncr le sang de ceux qui y dévoient donnet, fit sommer par vn

trompeté le Gouverneur de fendre la place au Roy. C'cstoit vn Espagnol

nommé Dom Gabriel de las Torrcs Capitaine, qui ayoit commandement dtj
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Cardinal-Infant d y mourir. Aussi fit-il vesponse qu'il n'avoit point d'autre / o

resolution que de sc bien défendre. » 4

X A cete response le signal fut donne pour taire louer les deux mines : A

La place est qui ne firent pas l'essect qu'on s'en estoit promis : mais pourtant il appor-

emponée ^ vn si horrible effroy aux assiégés qu'ils abandonnèrent leurs postes,

par aflàut. Ccquiaiant esté recognu parles assiegeans, ils donnerét promptement l'assaut,

& entrans dans la place avec peu de rcMgncr, par les bresches que les mines

avoient faites , passèrent au fil de l'cspcTtous ceux qui se trouvèrent fous les

armesjcxcepté quelques compagnies d'Alcmans,qui demanderentquarticren

mettant les armes bas. Le Gouverneur pris par le sieur Bade Gentilhomme

du Langucdoe.futaussisauvéavec quelques Officiers ,& envoié prifonnicrau

Roy. Nous ne perdîmes pas à cet assaut plus de vingt hommes, entre lesquels

fut fort regretté le sieur de Vivans Noillac Aide-de-camp.

XI. La garnison, qui au commencement estoit de mille hommes, fc trouva re-

Et exposée Juite à cent-trente : les maladies , & les blcsseures recçuës aux sorties aiant

au pillage. cmporté le reste. La ville fut exposée à la violence de l'armée : toutefois lc _

sieur de Malsic Capitaine au Régiment des Gardes prit vn grand soin à con-

serverl'honcuraux femmcs&aux filles: Sdesicur du Hallicr à les faire con

duire fans rançon à Cambray: dont les ennemis les louèrent &les remerciè

rent. L'arméc Roialc demeura dans la place ou aux environs, iusqu'àce que les

bresches furent entièrement reparées: &leshabitans naturels qui en avoient

esté chassés, ou qui en estoient sortis volontairement, retournèrent consolés

dans leurs maisons désolées.

Appareilpour le siège deFontarabie.

I. Projets duRoypourcetecampagne. II. Différence duftege de Saintl-

Qmer&de celuide Fontarabie. III. L'aJJìete&lesfortifications de Fon- Q

tarabiefont malrecognuës. IV. Ordre du Roy sourie commandement de

ses armes en Guienne. V. Le Prince de CondéGénéralissime ajsembletar-

mie. VI. Nombre des combatans. VII. Cinq passages de U rivière de

Eidasoa. IIX. Quifont attaqués enmesme temps. IX. Pertesfaites de

part& d'autre en ces attaques. X. Le Princefesaisit du Port du Pajfi-

ge. XI. Et degrande quantitéde vaisseaux , d'artillerie.& de munitions.

XII. La ville de la Renterieabandonnée à l'at rivée duDucde S. Simon.

XIII. Les bourgs etOuyarfon$ iArnarysaccagés. XIV. Leplat-fais

demeurefous tobéissance du Prince. XV. Qui par ordre exprès du Roy

investit Fontarable.

N ne pouvoit pas former vn dessein mieux digéré que celuy p

3ue lc Roy avoit fait d'attaquer en mesme temps les ennemis

c la France en deux frontières opposites : c'est à sçavoir du

costé d'Artois en assiégeant Sainct- Orner :8c du costc de Na

varre , en investissant Fontarabie tant par mer que terre : vetí

mesines que lc Prince d'Orenge avoit promis d'entrer aussi

dans le Païs-bas dclcur obcïssancc,afin de les obliger à faire de plus grandes

diversions de leurs armes. Toutefois ce haut projet si bien concerté, ne

réussit ny en l'vn siège ny en l'autre : les ennemis aiant secouru fort heu

reusement ces deux places :& les Holandoisn'aiant pas fait aucune entrepri

se, nyaucun effort digne de leurs forces.
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~p II est vray que (comme nous venons devoir) le siège de Sainct-Omer fut

' fait & conduit avec bon ordre &avec bonne intelligence des deux Généraux

■A d'armée , les Marcschaux de Chastillon &: de la Force : & la place aiant cité'

puissamment secourue , il fut levé par conseil Sc sans désordre : si bien qu'ils

e à l'ennemi : lequel n'en aiant pas osé man<»< r, ils pri-presenterent la bataille a 1 ennemi : icquci ìiui.iiaiu pas oie mangt r, ils pri

rent Rcnty par capitulation , & forcèrent lc Catelet à la barbe Mais le siège

de Fontarabie fut planté prématurément parterre avant l'arrivéc de l'arméc

navale : fut conduit avec mésintelligence entre aucuns des principaux chefs de

l'armée, & levé tumultuairerhenr,& avec vn déplorable désordre: dontiede-

duiray les causes aprez avoir deferit l'entreprise avec ses circonstances.

Lc Roy avant que de résoudre cc siège despeeha le sieur d'Espenan pour

aller recognoistre la place: ce que n'aiant fait que de loin, la rivière de Bidase

( ceux du pais la nomment Bidasoa ) entre-deux , il ne peut p is aussi considé

rer exactement l'cstat des fortifications, 5C moins apprendre que les bastions

g d'espaisscur extraordinaire , estoient voûtés & contrcmjnés en leurs fonde-

mens fort creux : de quoy il faloit estre informé par quelque transfuge , ou au

tre qui en fût bien instruit. Par ce defaut il fit entrendre à fa Majesté &au

Cardinal- Duc ( qui estoit fort attachèà cetc entreprise) que la place pouvoit

estre emportée dans troissemaincs.il est vray que le Prince de Condé envoia

derechefrecognoistre la place par le sieur du Pleffis-Bcsançon peu de temps

avant lesiege: mais la chose estant résolue' & le Cardinal- Duc pressant le siè

ge par de fréquentes letres,il n'y avoit plus lieu de prendre autre conseil.

J, La resolution doncainsi prise d'assieger Fontarabie, lc mesme Prince fut

ordonné Lieutenant G encrai, ou plustolt Généralissime, par sa Majesté en ses

Provinces, & en ses armées de Guicnne, Languedoc, Bcarn, Navarre, & Foix:

lcDucdelaValetteGouverneurdcGuienne surnommé aussi Licutcnantge-

ricral pour Sa Majesté , sous son Altesse, en l'arméc destinée pour lc siège de

Fontaiabic : lc Comte de Grammont Gouvcrncui dcBearn & de Navarre , &

le Marquis de la Force furent faits Lieuttnans pour le Roy en la mesme armée

C sous Son Altesse, &r sous lc Duc de la Valcte :1e sieur d'fcspenan & lcMarquis

de Gevrcs, Marelchaux de camp: & le Duc de Sainct- Simon Gouverneur de

Blayc General de la cavallciie, parcommiflion particulière de SaMajellé : lc

sieur du Plein -Besançon Mareíchal de Bataille, & le sieur de Macliaut Con

seiller d'Estat , Intendant delalustice. LArchcvesque de Bourdeaus General

de l'armée navale de fa Majesté fur l'Ocean, eut commandement de se rendre

àla costedeNavarre , afin d'investir par mer Fontarabie en mesme temps que

Son Altesse la bloqucroit par terre.

Le Prince naturellement actif& vigilant, d'ailleurs ravi d'vnsi honorable

Commandement fur les armes du Roy, rapporta vn merveilleux soin &: dili

gence à assembler promptement son armée, avec l'artillerie , munition*, &

équipage nécessaire à l'execution du dessein de Sa Majesté : & en aiant confe-

réavec les principaux chefs àBourdcaus, le rendez-vous de roures les trou

pes fut donné àl'entrée du mois deluin cnla ville de Condom, située au mi-

lieu de la Gascogne : & de là elles prirent leur marche vers d'Aqs & vers

*^ Bayonnc.

Estant arrivés fur la fin du mesme mois prez de Sninct-Iean de-Luz à demy-

lieué de la susdite rivière de Bidasoa ( qui íepare la France de TEspagne) toute

l'armée y passi en reveuë , &sc trouva compoléede neuf mille hommes de

pied, & d'en vii ó mille chevaux outre les volótaires quifaisoiét 200. Maistres.

Le Prince s'est.int avancé msqu'à Sainct-Iean de Luz,y tint conseil de guer

re, touchant les moiens de passer la rivière pour entrer dans les terres deï'en-

nemidés iaforta!armé;&qui,pourdcfcndrc les palî"agcs,avoit loec des trou

pes en tous les cndíoits qu'il sçavoit estre gueablcs: entre lesquels il v en a cinq

où la rivière est plus basse au reflux de la mer : c'est à sçavoir le Pas du Prieuré

d'Andaye , de Biriatou , de l'Hospital , des Nasses , & de Behaubie : en <ous

lesquels ils avoient fait des retrenchemens & des palissades, & cmbarrasscles

gués avec des pieces de bois>dc grosses pierres & autres matériaux.
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IIX. L'ordre aiant esté donné pour les attaquertous en vnmesme temps celuy du > »

Qui sont PrieuréparleDucdela Valete ; celuy de Biriatou , parle Comte de Gtam- 1 3°

nus atta- mont ;celay de l'Hospital, par le Marquis de Gevres; celuy des Nasses, par A

qué*en mes- chasteau-Roy Aide de camp: & celuy de Behaubie par la Serre aussi A yde de

me terap*. camp _ ^ ^rent attaqUCS f, vertement,qu'avec peu de resistence des ennemis

(excepté aux Pas du Prieuré & de Behaubie)les assaillans passèrent la, rivière,

& leur donnèrent vn fi grand effroy,qu'abandónans leurs retrenchemcns ils se

retirèrent au bourg d'Yron; où àtout cvenementils s'cstoient rctrenchés aussi

par des barricades. Mais, les nostres les poursuivirent si chaudement qu'il y en

trèrent quand & eux pcsle- meíle , & par le massacre de ceux qui se trouvèrent

armés demeurèrent maistres de la place.

IX- Le Prince aiant fait défense d'exercer aucune violence sur !es habitans , ex

pertes faites p0fa ncantmoins au pillage le bourg qui estoit fort riche , pour n'avoir pas fen

de part & £j ja mcmoirc des viuans les essects de la guerre dans vn continuel & paisi-

*ucre' ble commerce. Mais la vicissitude des choses humaines est telle que ceux qui cn

scureté Sc cn pleine paix avoient estédurant vn siécle spectateurs des funestes

ravages dont la France estoient affligée,cstoit à présent lc déplorable objet & la

curée des armes Françoiscs*. En toutes ces attaques nous ne pcrdifmcs qu'enri-

ron trente soldats , fans aucun Officier que la Vezicrc Major au Régiment

d'Ënguien : mais des ennemis il y mourut plus de six cens hommes.

X- Nostrcarméc aiant ainsi passé heureusement la rivière, & se trouvantdans

í sisiî>dnCe ^'"^^efem^mi,1e Prince dcstaAa de l'armée ^eux Rcgimcns d'Infan-

pott du Paf tcric &ccntchCVaux f°us la charge du Comte de Grammont , accompagné

fagt * de Pleflh -Besançon, pour scfaisir de quelques petites places voisines : parla

prise desquelles nos troupes se pouvoient estendre par toute la contrée circon-

voisine , fans appréhension , ny hazard : & par mefme moien avoient le plat

païs à leur discrétion , pour en retirer les commodités nécessaires. La plus pro

che de ces places-là ( à fçavoir à deux lieuës du camp) estoit le Port du Passa

ge: où les Espagnols avoient accoustumé de construire leurs vaisseaux desti

nés pour les Indes Occidentales , &où leurs flotes venoient faire descente à

leur retour. Et quoy que ce Port fût défendu de deux Forts séparés par vn ca- Q

nal , qui au montant de la mer estoit rempli d'eau : neantmoins la garnison

croiant que toutel'armèc vînt à elle , & que les troupes du Comte de Gram

mont en sussent l'Avant-garde , en conceut vn si grand effroy que l'vn des Fors

fut abandonné d'abord : & l'avtre (qui estoit lc principal , où il yavoit bonne

garnison Espagnole & dix pieces d'artillerie) aiant fait mine de se vouloir bien

dcfendre3futemportéàviveforce, à la veuë de Fontarabie.

XI. par ia prise de ccs deux Fors les nostres demeurèrent maistres de tous les

qua t8ita,n(íe .v1'^0* qui se trouvèrent au Port, consistans en ra & six navires

de vaisseaux criar&£s de munitions & demarchandises , & montés d'environ cent cinquan

te d'Artille- tc PIGCCS de canon , la pluspart de fonte verte : outre plusieurs barqueroles ,cha-

tic. loupes,& autres petis vaisieaux. De forte que si toutes les pinasses , qui avoient

esté destinées pour garder l'emboucheurc de la ri vierc , y fussent arrivées assez

à temps, elles auroienr peu empefeher les deux secours qui entrèrent dans Fon-

tarabie:sás lesquels elle ne pouvoit pas subsister deux mois. Le sieur du Freschc

Ayde de camp,hommc vaillant & degrande expérience, y fut laiíIépourcom«

mander ces deux postes.XII. Lc Duc de Sainct-Simon eut ordredu Prince d'aller attaquer la ville dc!a

La ville de la Rcnterie à vne lieuë de là avec quatre cens chevaux,& le R cgiment d'Espenan

Rentcne commandé par les sieurs de Saincte-Colòmbe cadet de Marin, & Pinton Lieu-

à StriÏÏe tCnant CoIonncl du meímc Régiment : &faisant recognoistre la place trouva

du Duc de que les habitans l'avoientdcsia abandonnée avec tant de précipitation qu'ils y

S. Simon, avoient laissé grande quantité de viurcs, de meubles & de marchandée. Le

Duc y aiant sciourné douze iours,ses troupes ( qui y avoient fait vn gros butin)

y mirent le feu à leur départ , qui fut vn grand dommage : parce que ecte ville

estoit fort gentile & bien bastie.XIII. En ce mesine temps lc Marquis de Gevres eut commandement de marcher
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droit aux bourgs d'Ouyarson & d'Arnary , avec huid à neufcens hommes. Les bourgs

* ' Tous deux estant assez bien retrenchés , ncantmoins ceux qui gardoient le pre- d'Ouyarson

micr prirent soudain l'cffroy à laveuë des troupes Francoises,& s'enfuirentà &d'Ar»iary.

l'autre : où estans vivement pourfuy vis ils l'abandonnercnt aulïì ôc se sauvèrent sa6"SM*

ver$ les montagnes prochaines . Le sac de ces deux bourgs accommoda fort nos

troupes.

Les ennemis furent grandement estonnés & abbatus de tant de pertes si sou- XÍV.

daines tfcregrettons fur tout le Port du passage firent de grands efforts pour le Lc Plat Paiî

surprendrc.MaisScrignanfitsibondevoiràlcdcfendrejqu'illcs en repoussa dcmcure

deux fois avec perte de plus de fix vingts hommes des aslàillans : & tout lc plat [jUI j °£

païs demeura sous lobeissance de Son Altesie fans plus rien entreprendre tur Ce. *

les conquestes.

Tout cela se passant au mois de Iuin,le Prince attendoit avec impatience x V.

1 armée navale : iugeânt bien qu'en vain il investiroit Foritarabic par rcrre,si Qui par ora

les assiégés avoient la met libre pour recevoir secours : ce qui leur estoit tort dre «pie*

aiíeà cause du voisinage des ports d'Espagne. Mais nonobstant qu'il eut sou- duR°yinve-

ventrcprcfcntéauRoy&auCardinal-Duclcsinconveniensqui en pouvoient b£Fontatl-

B arriver, fa Maiesté& son Eminence luy eferi virent que fans plus dilayer&

íàns attendre larméc navale (qui feroit bien-tost à luy) il investit Fontarabie

par terre.

Siège de Fontarabie levé aprez de grands travaux.

/. Description de Fontarabie, & àe ses fortifications. II. L'armée

Roiale efl diflribuée en quatre pojìes au siège de cete place. III. Baterie inu

tile. Quatre mines ouvertes. IV. Forces de ïarmée navale qui arrive à ce

mefme jiege. V. Le Portde Gataryefi reconnu par lesnofircs. VI Combat

ç. navaltres-furieux& tres horrible. VII. La vicloirc demeure aux Fran

çois. Perte depart&d'autte. HX. Ceux qui s'y portèrent vaillamment des

nojìres. IX. Grandesforces des ennemisfielles eussent eflé lointes. X. Effet '

de l'vne des mines du Duc de la Valcte. XI. Ejfeéí de lautre avec diverse

relation. XII. Ce qui donne occasion de le hlafmer. XIII". Hardie proposi

tion de i ArcheveJ'que deBourdeaus. XIV'. Quine luy reujjìt pas. XV. Le

Secours des ennemisfeprésente &incommode les noftres par divers artifices.

XVI. Donnefur lepofle du Marquis de la Force. XVII. Où tout lajchele

pied y &porte l'ejfroypartoute ïarmée. XIIX. Ceux quifirent bien en cete

defroute. XIX. Le Due de la Valete recueille le débris des troupes. XX.

Perte du cofiédes François. XXI. Huicl causes considérables du mal- heu

reux succès de ce siège. *~

Insi donc lc Prince contre son propre sentiment, fut obligé de se !.

présenter avec son armée fur l'cntrée de Iuillct devant la ville de Description

Fontarabie, qu aucuns tiennent estre celle que Ptolomée nomme f? Fo"tata"

Oeasen , à laquelle les Arabes Sarrasins changèrent de nom , aprez f0rtíficaC

qu'ils eurent conqucstcl'Espagne fut les Goths. Elle à l'Oceanau tions

Ponent : la rivière de Bidafoa au Septentrion s au Levant & au Midy elle est

couverte de montagnes :1e pied desquelles est arrosé d'vn marais, qui em

pêche qu'elle puisse estre entièrement bloquée par aucune circonvallation con

tinuée. Elle est tres -bien fortifiée, Stmefmes de trois grands bastions d'espaif-

scur prodigieuse, à sçavoir de quarante-cinq àcinquante pieds en leur fonde

ment & (comme i'ay dit) avec des contremincs & galeries, où six hommes la

 

•

M iiij



140 Histoire de France,

pique haute , peuvent marcher de front. _

II. L'aimécfut distribuée en quatre postes ,ou quartiers principaux :1e plus *"3

L'arme'c aVancé desquels dans la montagne vers le Midy fut donné au Marquis de la A

Roiale est Force : le second estoit ecluy du Prince : letroisiesme , celuy du Duc de la Va-

distnbucecn jctctous trojs COntigus : le quntriesme celuy du Comte de Grammont séparé

quatre po- jcsautres par yn^ras de mer: le cinquiesme estait celuy du Duc de Sainct,

SimonaubourgdYronaveclaCávallcrie. Artendant l'armécnavale SonAl-

tessefit mettre à l'embouchcuredcla rivière huict pinasses (qui sont bateaux

legers allansàla voile&àla ramc)bien équipées &: bien armées : lesquelles

(comme i'ay touché ci- dessus ) ne furent pas assez fortes pour empescher que

deux raffraichissemens ne fussent jettés dan s la place avant l'arrivée désarmée

navale: & ce fut là va des principaux moyens qui firent subsister Fontarabie.

XII. Les postes ainsi ordonnés ,1c Prince fit dresser devant la place quatre batc-

Batcrie inu- ries avec plus de bruit que d'esset : dautànt qu'en beaucoup d'endroits le canon

lile. Quatre nefaisoit que blanchisses murailles ,& les bastions : tant ils sont espais &bien

mines ou- cimentés, llsit faire-grande provision de bombes, degrenades, & d'autres ar- R

vertes. tifiecs àfeu , pourles jetter dans la place. II fit percer detrois sapes lacontre-

escarpe, chacune de six pieds de hauteur, & de cinq de largeur: 84 ensuite fit

ouvrir quatremincs : à vne desquelles luy-mesme commença àfaire travailler:

Mais les ingénieurs aiantiugé que ce travail scroit inutile à cause de l'incom-

modité du terrain , il ne fut pas continué : le Comte de Grammont fit travailler

à vncautre mine à main droite: le Marquis de Gevres à vne troisiesme sur la

main gauche : & le Duc de la Valeteà laquatricsme entre ces deux là : laquel

le fut chargée , ô£ feule des quatre fit effect, ainsi que nous verrons en fuite.

IV. Ecs ennemis íe preparans à y conduire vn puissant secours par mer , l'Arche-

Forces de vcsqucdeBourdcaus y arriva le 4. d'Aoust avec l'armée navale: laquelle (ou.

l'arméc na- trcles brustcaux &c les pataches ) estoit composée de cinquante vaisseaux de

vale du Roy guerrc : mais touchant le nombre des combatans , tes relations tant par escrk,

qui arrive au qUC dCCCUXqUi y estoient presens , sont fort différentes : fcVceux qui le font le

moindre 3 tiennent qu'ils nettoient que cinq mille :&C ceux qui le font le plus _

grand, huict mille. Aucuns disent qu'il n'en fut deíbarqué seulement que trois

mille0 d'autres quatrcou cinq, & d'autres encore iusqu'àsix mille. Tant y a que

le General fut fort favorablement accueilli de Son Àltcsse : & le desbarque-

ment & descente de partie de ses forces apporta vne merveilleuse rcsiouïssance

& soulagement alarmée de terre desia extrêmement fatiguée des combats,

des travaux , des gardes , des veilles , 5: des pluyes prodigieuses quasi conti

nuelles : dont grand nombre d'hommes estoient morts , plusieurs malades , î£

les troupes fort assoiblics. La plus-part de ccrenfort fut employé à renforcer les

postes du port du Passage., que lc secours des ennemis commençoit à mu-

guetter. '

V. Le 16. du mefme mois l'ArchevcfquecnVoiale sieur de Montjgnyvnde se*

Lc port de Capitaines de marine avec huict vaisseaux de guerre, deux boisseaux., & deux •

Gatary est pataches , vers b rade de Sninct-Sebastich, afin d'empescher qu'aucun secours

les noíirèi" "^"^^"P^^pourFontarabie. N*voitauffi charge d'approcher du port

de Gatary pour lc recognoistre , & voir si les ennemis y dressoient aucun ap'pa-

reil naval. Montigny aiant descouvert en haute mer quatorze galions E pa"

gnols & quatre frrgatcs , en cnvoia donner advis parvneparacheàrArchevcs-

que, & cependant cingla vers les ennemis , qui firent maneuvrc vers le poft de

Gatary. "

y j L'Archevesquc laissant la garde du Golfe de Fontàràbic à Launay-RasiUy

Combat na- avec le reste de la flore, prit dix vaisseaux de guerre & six brufleaiix avec lel-

*al tres-fu- quels ilallaioindreMontigny : mais aiant esté retenu par vne bonaccdur.inC

tieux & tres- trois ìours , cela donna temps aux ennemis pour dresser les bateries fur la coste,

horrible. afin de défendre l'abordagc du port de Gatary . & empescher la descente aux

nostres. Et défait nos vaisseaux approchant du Port furent si rudement accueil

lis de 1 "artillerie pointée çontr'eux fur la coste , qu'ils turent contrains de rclal-

cher. Mais le vent s'estant rendu favorable pour entrer dans ceux des ennamis,



Louis le Iuste XIII. du nom. 14Î

les nostres s'y'porterent a pleines voiles. Tellement qu'vn tres • horrible corn-*

— bat commença entr'eux furie midy. Le tonnerre du canon estant effroiablc de

• tous costés, le feu qu'il faisoit ne l'estoit pas moins : & l'air estoit si espaissi de la

fumée, que les vaisseaux tiroient à coup perdu de part & d'autre. Les cris des

matelots, les heurlcmens de ceux qui estoient blessés, &plus encore de ceux

qui se brufloient dans les vaiííèaux , augmentoient l'horreur Sd'effroy : si bien

que les plus asscurés ne se representoient que l'image de la mort durant cetc

méfiée foudroiante.

Les ennemis, outre la charge ordinaire , av'oient distribué dans leurs vais- V'

seaux deux mille Espagnols de leur vieille milice : lesquels firent vnc tres-vi- j^urc"*'

goureufe rcsistence durant trois heures , tant par leur propre valeur que par aux pra„_

l'aísistance des batteries des costes , quiendommageoient plus les nostres que ne çois. Porta

faifoientpas les galions des ennemis. Mais enfin leurs vaisseaux estant cschoùés, de part &

coulés à fond, ou embrasés, la plus- part de leurs hommes périrent par le fer, ou^'autre,

par le feu , ou dans les ondes , ou des flammes dévorantes : lesquelles prenant

aux poudres emportoient cn l'air ceux qui demeuroient dans les vaisseaux:

dont lembrazement fut si grand (\c vent y aidant) que le feu s'estendit ius-

jj qu'au mole de Gatary : dans lequel il reduisit cn cendre grand nombre de

pinasses , de chaloupes ,& d'autres petis vaisseaux. Nous n'y perdîmes qu'envi

ron trois cens soldats ou matelots : & des ennemis plus de quinze cens hommes y

périrent.

Et dautant que l'honeur estlevray loicr de la vertu , il est fort iuste que ceux qui

ie marque ici les noms de ceux des nostres , qui cn cete occasion rendirent s-y porterie

preuve de leur valeur , suivant les relations que i'en ay veuës : c'est à sçavoir vaillâmenc

Jes Commandeurs de Goûtes & de Chastellus : les Chevaliers de Senantes, des nostres.

de Conflans , de Cangé , cTArrcràc , de Linicrcs , deGarnier, & de Paul:

les Sieurs de Montigny , de Caen Major de Bataille ., deBuquoy, Sainct-

Georgc, Thibaut , Rochcbrune , Cazcnac , du Mé , la Chesnaye, Bois»

joly , & du Queíhe : les Capitaines Mata , Mole, Colìo, Brun, Iamin, Vi- ^

dau, & Des-jardins.

Cete victoire fut d'autant plus avantageuse pour nous , que les ennemis en

demeurèrent si assoiblis qu'ils meurent plus moyen de remettre fus aucune f0"es "es

q armée navale pour cqmbatre la nostre : & à ce coup mcfme ils eussent ermemis si

bien désiré d'eviter la bataille : parce qu'ils attendoiènt vn renfort de dou- elles eus-

zc navires & de dix frégates Dunkerkoises , & vne flote de Liíbonne char- sent esté

' gée.de trois mille combatans pour les jetter dans Fontarabic. Et si toutes ces iomtes.

forces sc fussent iointes aux vaisseaux de Gatary avant le combat , il yavoic

danger que le succez nous cn eût esté plus dommageable , ou moins avanta

geux.

% Or pour retourner aù siège de Fontarabie il estoit tousiours fort presse: x* ,

'&ìe deuxiém'c' de Sèptcirrbrc le feu fut ■donné, à la mine que le Duc de la lâ

" Valete àvojt fait ouvrir , conduire , & enfin charger. Son effect fut qu'il en* p^je,!»

.tr'auvritvnpaadu bastion, fous lequel elle avoit esté 'conduite , & parle mes- valete.

me effort elle descouvrit vhe contre-mine des assiégés. Le sieur du Plessis-

Besançon se présenta aussi- tost pour faire travailler au logement dans labrcf-

che que la mine y avoit faite , y demeura trois heures ', ôc iusqu'à ce qu'il

P luy.ícinbla cstrc aucunement asscuré , fans y estre - blessé. Le Marquis de

Gcfvres s'y citant' aussi présenté ,* y -fut blessé de quelques coups de pierre,

• Sc mefmcs d'vne grenade qui blessa aussi Argentlieu , &c tua le sieur de Poin-

ville Ay.dc de.qa/np en l'âgc de n.'an , Gentilhomme* hardi, & de grande

espérance. , •

'•••'* La bresche de çcte rninp n'aiant pas esté iugée raisonnable pour y donner £^ect ja

l'assaut , le Duc de la Valete fit faire«vn.logement dans la contre mine : à la i>autre mi.

faveur duquel il fit travailler inccssammçnt , &c avec tant de diligence à vnc nc rec6nu,

autre mine par le foin & vigilance du' sieur de la Roche Capitaine de Ces Gar-
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des , ic de Filouse , que dans quarante heures elle se trouva eìi estât d'estre A

tvetf diver- fch £c . & ie fcu y fut miS lc quatrième iour du mesmemois. Mais les trou- ^

lerc ation. ^ cornmandécs pour donner , s'estant trouvées en bataille Jrop prez de la

mine , il y eut vingt-cinq hommes d'enterrés fous ses ruines. Le Dut de la

Valetc en aiant envoié recognoistre l'cstet par l'Adresse & Licssart Aydes de

camp , ils rapportèrent qu'il estoit si mauvais qu'on n'y pouvoit monter qu'a

vec vnc extrême difficulré : à cause des creux & cavités que les ruines y

avoient faites : &c que la montée estoit si aspre & raboteuse , qu'ils y avoient

grimpé avec vne extrême peine , &c avoient remarqué vn retrenchement

fort meurtrier au dessus de la bresche : & lc Duc y aiant envoié en fuite Prcs-

sac Capitaine au Régiment d'Esp'enan, il en fit vne pareille relation. Cc qui

obligea lc Duc d'aller trouver son Altesse pour avoir là-dcssus ses ordres :& ce

pendant commanda à Liessart de faire travailler au logement , &de l'avanccr

le plus qu'il pourrait, v

XII. C'a esté icy vne pierre d'achopement pour le Duc de la Valete. Car ceux

Ce qui dô- qui luy estoient mal-affectionnés publians depuis hautement que la bresche „

ne occasion cst0jt raisonnable , lc blaímoient de n'avoir pas fait donner à l'instant : veu

dele blas- mcf1T)CS que les ennemis l'avpient abandonnée. Ge qui estoit faux ; mais

m"' feulement ils s'estoient retirés vn peu arriére en attendant l'effet. Qu'on

avoit perdu l'occasion de donner l'assaut & d'emporter la place , en allant

consulter le Prince , lors qu'il faloit promptement exécuter : & au contraire,

donné temps aux assiégés de se rasseurcr , &: de se remettre en défense.

Neantmoins Son Altesse aiant tenu conseil là-dcssus, tous ceux qui y assistè

rent , conclurent qu'il faloit différer l'assaut , à cause de la difficulté qu'il y

avoit de monter à la bresche; &c la resolution en fut ainsi prise : ôc qu'on tra

vaillerait cependant au logement sous la conduite du sieur de la Rochette

Macstre de Camp ôc Ingénieur: qui s'y estant pris de bonne façon, les enne

mis ietterent si grande quantité de bombes, de grenades, & d'autres feus d'ar

tifice , que les nostres furent contrains de quiter leur ttavail : 6c la Rochette

mesme, Montvieil Capitaine au Régiment de Guiennne, Guitaud cnceluydc

, Roquclaurc, & quelques autres Officiers y coururent grand hazardvoulansfai-

re ferme.

Hardie Voici encore vnc seconde pierre de scandale pour lc Duc de la Valete.

position de L'Archevesque de Bourdeaus offre d'achever le logement , ôc mesmc de

l'Archevcs- Pendre Fontarabie dans trois iours , pourveu que le Duc luy cède son po-

que de ste : si mieux il n'aime l'entreprcndrc dans lc mesme temps. Pour rendre ses

Bourdeaus. offres plus plausibles il proteste de la perte de l'armcc navale: laquelle (à cau

se de la saison ) ne peut pas subsister plus longuement en mer. Ces deux

Chefs n'cstans pas amis , ces offres de l'vn pouvoient sembler iniuricuses à

l'autre : quoy que l'Archevesque protestât aussi que son intention n'cstoitpas

d'offenser en nulle façon le Duc : mais qu'à son refus il se proniettoit de

rendre ce bon service au Roy , ôc à Son Altesse. Le Duc remonstroit que

les evenemens de la guerre dcpcndans de la Providence de Dieu , il ne ptu-

voit pas précisément ôc ponctuellement déterminer le temps dans lequclil

prendrait Fontarabie :'toutesfois qu'il l'cntreprendroit généreusement : & qu'il

y apporterait tout ce qu'vn autre sçauroit faire. Cetc proposition de l'Arche- D

vcsquc , fit croire à plusieurs ou qu'elle estoit appuyée d'ailleurs , ou qu'elle

procedoit d'vnc ambition fort desregléc. "

Qìí neiu Tant y a que le Princc accepta ces offres de l'Archevesque, ôiluyordon-

wiiffit pas? na dc Prcndre le poste du Ducde la Valete , qui , pout faire, voir que cela se

faisoit par vn coup d'autorité , non pas de son consentement , pria son Altes-.

se de luy donner cet ordre par escrit:cc qu'elle fit surl'hcurc :&leDucyobeïc

inconrinent , tant par son .devoir envers lc Prince , qu'à cause ( comme ses

amis luy remonstroient ) que l'Archevesque avoit mieux de quoy que luy,

pour l'cxecution proposée , en faisant à cet effect vn plus grand démarque-
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V

XV.

Le sccoiirí

par divers

artifices.

XVI.

g ment de ses troupes navales. Le Duc de la Valetcaiantdonc quitté son pb

3 steàl'Archcvcsquc de Bourdeaus en alla prendre vri autre entre ceux du Com-

A te de Grammont & du Duc de Sainct-Simon. Cela se pafl'a ainsi 1c j. de Se

ptembre sur IcMidy. Mais tant s'en faut que l'Archevesque peût exécuter son

dfíl'ein : qu'au contraire dez la nuict suyvante les assiegeans >par vne soudaine

sortie qu'ils firent fur luy,le dcllogerent, & chaflerent de son nouveau poste

fans que depuis il fit aueun effort pour Ic reprendre : &: voici comment les affai

res changèrent entièrement de visage.

Lc 8. iour du mesme mois ( auquel l'Eglisc célèbre la Naissance de k Vierge

Merc de Dieu ) lc secours des ennemis parut en vn corps , te obligea les iiostres

à prendrevnnouvelordre.il se présenta sur la croupe de la montagne prochai- d" enncm'*

ne vers Nostre-Dame de Gadaloupe au dessus du poste du Marquis de la Force sc Preséte ,&

quon avoit rait avancer plus haut dans la melme montagne avec deux mille |c$ no(tres

hommes de pied , & la compagnie de gendarmes du Duc d'Enguien , Sc celle

B de chevaux legers du sieur de Marin : & pour tenir nos troupes en continuelle

alarme, ce secours se monstroit tantosten vn corps d'armée , tantost en plu

sieurs : tantost en vn quartier ,tantost en vn autre :& faisant semblant de vou

loir fondre tantost sur vn poste, tantost sur vn autre, & tantost encore sur plu

sieurs à la fois , donnoit delaialousiepartout: si bien que toute l'armée estoic

nuict & iour fous les armes- Ceux qui ont fait lc nombre des ennemis le plus

grand, disent qu'ils estoient onze à douze mille hommes de pied : d'autres

n'en comptent- que neuf àdix mille : avec deux ou trois cens chevaux : qui ne

parurent qu'aprez la desroute des nostres.

Les ennemis venans à fondre fur le poste du Marquis de la Force , il n'y eut

que mille à douze cens mousquetaires qui vinrent s'attacher aux retrenche- Dóne íur is

mens : tout lerestede leurmoufquetairiedemeurafur les éminences prochai- poste du

nés, & dans les rideaux de la montagne à port du mousquet; dont ils faisoient Marq"is de'

vne furieuse descharge sur les nostres: qui lasiés des continuelles veilles ,& in- la Forcc«

commodes , & batus des pluyes prodigieuses n'estoient pas en estât de luy fui-

V rc rispostc , quelque devoir que lc Marquis de la Force y sceût rapporter.

Lc Prince aiantaccouruàl'alarmeenccposteavec l'Archevesque de Bout-

deaus , employa en vain ses exortations & ses menaces en fuite pour obliger

nos troupes à la défense de leur poste. Cependant lc reste de l'armée des enne

mis commençant à descendre pour donner fur eux avec ceux qui s'estoicHt ftoVpar tou-*

avancés, tout ce qui estoit dans ce poste lafchalc pied, & fuyant à vau-de rou- te l'arrrié'c.

reporta l'cffroyaux autres postes. L'Archevesque de Bourdeaus voiant que nos

troupes ne se r'asscuroient point par les remonstrances tlu Prince, se retira des

premiers vers fa flote. Lc Prince sc retira si tard , qu'il faillit à estre investi &c

pris des ennemis : & n'aiant peu r allier les siens en fa retraite la continua iuf-

qua l'armée navale, pour sauver fa vie: comme fît en pareille occasion Iules

Cícfar prez du Phare d'Alexandrie en Egypte : où sc voiant abandonné dctojs

les siens en vne furieuse sortie des Alexandrins , il sejettadans la mer, & se

sauva à la nagedans vne de ses galères : òc celle-ci sc trouvant surchargée de

p ceux qui s'y rctiroient, il nagea encore iusqu'àla prochaine. Lc sieur d'An-

doúin assez cognu par les bons services qu'il rendit en la conduite du secours

naval en l'iflc de Ré , contre les Anglois , receut en son vaisseau son Altesse.

C'cstoit vn trcs-horriblc spectacle de voir périr la plus grand e part de ceux qui

se precipitoient dans la rivière pour eviter lc glaive des ennemis, qui leur

estoient aux trousses;

Des troupes du Marquis de la Force il n'y eut que le sieur de Marin qui avec xìlíí

sacompagnicdechevauxlcgers rendit combat en cetc occasion : aiant donné ceux qu; sii

vertement deux fois «ans le bataillon des ennemis :Sc perdu en ces deux char- rent bienerí

ges douze cavalliers avec lc sieur d'Hons son Lieutenant & son bcau-frère. cete desron-

Estanr en resolution de payer de sa personne & du reste de sa compagnieasin te.

de donner temps aux autres troupes de se rasseurcr & de retourner au com

bat, & aux plus cfloignés d'y accourir, il receut advis que tout estoit en dé

sordre : dG forte que les siens protesta™ de l'abandonncr s'il ne se ruettoit fui

OùtÎLt las-

che le pied ;

& porte l'ef>
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la retraité, il se retira avec grand hazard: parce que se trouvànt défia investi de / n

toutes pars il salut qu'il sent iour au travers des ennemis à coups d'espèe. Le l">

sieur de Beaujcu Lieutenant de la Compagnie de chevaux kgers du Duc A

dEnguien sortant des retrenchemens pour aller à l'ennemi fut tué. Le sieur

d'Applincourt-Valénçay j qui commandoit la Compagnie de gendarmes du

Duc d'Enguien , aiant piqué contre les ennemis , & n'estant suivi de pas vn des

siens ,yfut blessé. LcFreícheAyde de camp homme hardi, & de grandeex-

perienceau fait des armes, s opposant à l'ennemi avecgrand courage, & exhor

tant les troupes au devoir, y fut aussi blessé : & Clayrac patcillement. Les

sieurs du Plcssis -Bcfançon,dc Bclfunce Aydedc camp,la MagiercCornctcde

la compagnie dé chevaux legers du Duc d'Efpernon , le Baron de Poulains,

Loùet , la RouflìercEfcuyer de Son Altesse & quelques autres O fficiers aiant

fait ferme avec le Marquis de la Force pour rascher de retenir les fuyans , y cou

rurent fortune de leurs vies : & l'accompagnerent en fa rettaite.

XIX. Le Duc de la Valctc, (lequel cómc nous avons veu )avoit son posteplus eloi-

Le Duc de gné de l'éncmi & plus prez de lariviere,n'cn délogea pasau premier bruit:mais „

laValetcre- recueillant ceux qui se rctiroient vers luy (entre lesquels furent le Comte de

cueille le de. (}rammont, le Marquis de Gevres qui avec quelques vns des fuyars qu'il re-

trou cueillit se fit iour l'espéc'à la main au travers des ennemis qu'il rencontra la

° ' Houdinieie &quelques Officicrs)iltintconseilpourresoudres'ildevoittour-

ner teste contre l'ennemi. Mais Galois Capitaine au Régiment des Gardcs,son

frère, & la Bussicre aians rapportéque le Prince s'estoit retiré cY entré dansTn

vaisseau , tout le mondé conclud aussi à la retraite, qui fut faite en bon ordre :1e

Ducaiant les Regimcns de Guicnnc & de Navaillcs tous entiers avec trois

Compagnies de Cavallerie,& plus de mille hommes des troupes dissipées.

Avec ces forces il marcha vers Yron : & de là vint au Pas de Behaubie , poury

passer la Bidasoa : où tous se portèrent avec tant de précipitation, qu'il nede-

roeuradelàauprezdeluy que dix dcfcsGatdes , & le Marquis de Gevres :&

considérant que les ennemis pouvoient venir à luy par vnechauilée,il lasit

couper avant que dépasser la rivière.

Le lendemain au matin ilallaioindre léPrinceilequcl affligéde regfctiuf-

Perteduco- qu'à la mott aiant assemblé le débris de l'armée le fit mettre en bataille furie C

stc des Fran- bord de la mesme rivière du costé de France : & trouva qu'il avoit perdu vn

çois. peu plus de la moitié de son Infanterie, non pas tant par les armes des ennemis,

que par Fcffroy qui la fit précipiter dans la rivière: où la plus- part fut submer

gée. Mais toute la Cavalleriese retira fans autre perte que de son équipage.

Toute nostre artillerie demeura aux ennemis, avec les munitions, & le bagage

de rinfanrerie.x ^ Ceux qui ont parlé de cete defioute en ont allégué divetscs raisons. Lcspar-

s-sif "ki tisans du Cardinal-Duc en ont rcicttè la cause fur ce que le Duc de la Valcte ai-

coliderablcs c . , „ _ . . . i J,fi„.
du malheu. 1 Pas *ait donner laslautloudainaprez quelammceut joue. Mais lesslciin

reux saccez tercu<-'S, sans le charger de rien , en ont remarqué huict causes. La i. que nouS

de ce siegr. estans persuadés íurla relation du sieur d'Efpenan .( comme i'ay touché ci-dcí-

sus ) que l'entrepriíe estoit beaucoup plus ailée quelle ne se trouva pas en 1 exé

cution , il n'y avoit pas aflez de forces au commencement pour tenirla placein-

vestic , & pour garder les ports voisins , & les advenues, afin d'cmpeícherlese-

cours par mer &s par terre. La 2. qu'on n'avoit pas preveu que la circonvallation

d'eûtestre de si grande estenduë cV sidifficileàfairequellesetrouva en effet a

eause des marais,& de la mótagne prochaine,qui empcfchcrcnt melmes qu elle

fût continuée.La 3.que l'armée navale y arriva trop tard:deux raffraischisserres

s comme nous avons veu)estans desia entrés dans la place:& qu'il eût estéplus*

propos d'entrer dans le platpaïs de Navarre, & d'y faire seiourner l'armée àe

terre en attendant la navale ( fuyvant lad vis & le sentimët du Prince) queà aJ-

, sieget Fontarabie seulement par terre. La 4 . qu'au lieu que l'Archcvcsqucae

Bourdeaus employa durant cinq semaines trois mille hommes à emporter das

ses vaisseaux l'artilleric cV ce qu'il y avoit de meilleur aux postes du Port"11

Passage, il les faloit occuper aux retrenchemens :cc qui eût esté vngrandavan-

■ ^ ----- ccrncnt
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A cernent pour ces travaux ,& vn grand soulagement à la soldatesque désarmée.

~ La cinquiesme, que durant treize iours il fît des pluyes continuelles , qui re-

^' tardèrent les travaux , & firent souffrir de grandes incommodités aux gens de

guerre dans les trenchées. La sixiesme , que nos troupes furent extrêmement

fatiguées par les fréquentes alarmes du secours des ennemis durant quinze

jours qu'il fut en présence fur la montagne. La septiesmc l'horrible effioy Sc

infâme lascheté de nos troupes à repousser ce secours. La huitieíme , peut

estre attribuée aux violences , cruautés, & brutalités qu'elles exercèrent en

leurs routes : par lesquelles ('pour en parler Chrestiennement ) elles attirèrent

fur l'armée la malédiction de Dieu avec les imprécations du peuple. De sor

te qu'il ne faloit pas espérer que les armes du Roy peussent prospérer aux

mains de ces bandes inhumaines. Mais encore est particulièrement blasmée

de sacrilège , la soldatesque du corps que le Marquis de la Force comman-

doit en son poste : pour avoir profané& pillé la Chapelle de Nostrc-Dame de

Gadaloupe, sise fur la croupe de la montagne, & mefme tué vn bon vieillard

Hermitcdans fa cellule. Aussi la terreur &: la déroute commença en ce poste.

B

Retraite du Duc de la Valete en Angleterre.

Le Duc de U Valete ejl adnjerti de natter point à la Cour. //. Et

me/me par la Duchessefin ejpoufe. 111. 11Je resòutàse retirer en An

gleterre. IV' S*embarque y aborde a^vec péril. V. Reçoit bon ac*

cuetldu Roy Insulaire. VI. Qui aprez.luy fait faire commandement

d'en sortir. Vil. Bette remonsìrance de la Duchesse de Chenjreuse àsa

JMaiesìé. IIX. Qui y défère ft) renjoqueson commandement. IX.

Le Duc de la Valete revientsecrètement en France. X. Mande à

la Duchesseson efpouse de Ic-uenir trou\er. XI. Cecju'ettefaita<z>ecsà

fille& de íargent : f& il les mene en ^Angleterre. XII. Efi condam- f

né en France par défauts.

i

O m M e les ames innocentes sonttousiours plus asteurées & j.

moins craintives, mesmes dans le péril , que les criminelles hors Le Duc de

de danger : parce que la conscience accuse & bourelle inces- la Valete est

sammcntcclles-cy,&deschargcd'apprehension celles-là. Auífi »dv«ti do

le Duc de la Valete partant de Fontarabie assez satisfait en sov- n a . i

melme davoir apporte au liège de cete place tout ce qui \_OM

estoit de son devoir pour lc service du Roy , estoit résolu de venir à la Cour

avec la mefme confiance qu'auparavant. Mais ilreceut en son chemin deBa-

ione à Bourdeaus, vne letre du Sieur de Haumont son Lieutenant dans le Cha-

steau-Tropeire : par laquelle il luy donnoit ad vis , qu'il sçavoit de bonne part,

que s'il alloità la Cour , il y scroit arresté&trcs-maltraictê.

D La Duchesse son Espousc , qui estoit alors à la Cour, aiantreconneu que le çfme

Cardinal de qui elle estoit parente ,avoit de l'aversion extraordinaire contre son L^nnJ

mari , tascha en vain d'enapprendre de luy la cause : maisle bruit commun & les cheltc íba

discours qui s'en tenoient entre ses domestiques & ailleurs , l'en aiant assez in- espouse.

struite , elle comme Dame tres vertueuse, & qui aime & honore aurantson es-

poux que nulle autre du Roiaume , parla fort hautement à son Eminence pouríà

justification, & n'en pouvant tirer aucune satisfaction, donna advisau Duc de

nevenir pointa la Cour, dautant que le Cardinal estoit extrêmement indigné

contre luy : & qu'elle le conjuroit par son propre salut de prendre la voye qu'il

estimeroit la plus asseurée, pourmettre fa personne à couvert des embusches de

ses ennemis.

De pareils advertissemens luy aians esté portés de divers endroits , il se trouva 1 1 L

N

 



}a6 Histoire de France,

ìi se résout forc cn peine à se 'résoudre en quelle part il devoir chercher son refuge. Car il A

i se retucr iugcoic bien qu'il y auroit ordre de le faire arrester en quelque part qu'il pût passer —-

en Angle - * r çon\t du Roiaume : & que s'il se rctiroit en Espagne ( qui restoit lc plus as- u>1

seurépourluy, enserrant de son Gouvernement par les mons Pyrénées) cete re

traite scrviroit d'vn surcroît de conviction du crime de lèse- Majesté qu'on Iuy

mettoit sus , comme aiant intelligence avec l'cnnemi de la France. 11 prcvoyoic
 

:voye,

íìdcrations balancées & bien examinées , il trouva qu'il ne pouvoit point choisir

vnplus asseurényplus prompt refuge qu'en Angleterre.

IV. Aiant donc fait fréter vn navire devant Bourdeaus fous vn nom emprunté, il s'y

S'embar- alla embarquer avec les plus confìdcns de ses domestiques àlacostcdcMedoc:&:

que & y a;anc culglé durant trois ou quatre iours avec vn vent favorable vers i'Anglete^

abordes re^ -j rcncontra vn navire Dunkericois armé en guerre Sc bien artillé, qui hiy

° ' donna la chasse iusqu'àlacosted'Anglcterre:oùlcDucfiteschoúerlesiendins

la vase , aprez s'estre mis dans l'efquif pour se sauver à terre : comme ilfitheu-

reusement : nonobstant les canonades du DunKcruois , qui fut contraint de g

s'eflarguer fans aucune prise ny proye.

V. Estant descendu en l'Istc, il fit sçavoir son arrivée au Roy d'Angleterre, suplianc

Reçoit bon fàMaiesté de luy faire cete grâce d'agréer qu'il luyen fit entendre de sa bouche

accueil du ja cause. En aiant aussi escrit à la Duchesse de Chevrcuse , réfugiée cnlamesme

Iflc,elle ( qui estoit bien avant dans les bonnes grâces du Roy) intercéda avec tant

d'affection pour luy envers fa Maiesté Britannique, qu'elle permit au Duc de la

Valetc de venir en fa Cour : où luy fut fait vn fort favorable accueil parles Sei

gneurs 6c Gentils-hommes , àl'excmple de leur Prince. Car la Noblesse y est

courtoise & civile , encore que le peuple y soit rude, incivil & brutal.

VI. LeDucn'avoit pas demeuré trois semaines en cete Cour, que le Cardinal de

QUI aPrc* Richelieu, fous le nom du Roy son Maistre, fit faire vne si vive & sipressantein-

raandwnêt ^ance envers le Roy insulaire pourle faire sortir deses Estats , qu'il luy en fit faire

d'en sortir k commandement. Le Duc résolu de périr plustost que de se retirer cn Espagne,

' ne voiant point d'autre refuge pourluy qu'en Holande , quoy qu'il le tint peu as-

seuré,s'adrcssa à 1*Ambassadeur des Holandois,qui estoit auprez du Roy d'Angle- q

terrc,pour le prier de luy donner des letres de rccómendation envers les Estats, í:

envers le Prince d'O rengc.Mais l'Ambassadeur luy remonstra que fa recómanda-

tion luy feroit inutile : veu^qu'il ne pouvoitpas douter que S.M.Tres-Chrestien-

ne n'cûtplus estroite correspondance avec lesditsÉstats &:avec lePrinced'O-

renge, qu'en Angleterre : & que par conséquent il y seroit auflrmoins asseurc.

V H. En ces extrémités prochesdu defefpoir.le Duc ne íçachant plus(cóme l'ondit)!

Belle remô- quel Saint se vouer.Ia mémeDuchesie de Chevrcuse intercéda derechefpour luy,

fa^Duchcs & remonftra au R°y 1ue grandeur indépendance des Monarquts

se de Che- ptroiffant principalement en ce que leurs Roianmesfervent d'asyle aux if-

MCUÍft i s* fl*&"&opprimés » &singulièrement auxpersonnes deia condition du Duc

a,c e'- de la Valete , persécute par le Cardinal de Richelieu , qui ne powvoitfujifor-

ter aucune Grandeur dans la France}/àns luyfaire homage : ceferoitsain^

quelque forteflestrijfeure à lafounjerainttc defàMaiesté , de livrerafin»

nemi mortel <vn Seigneur voisin,qui s'estoitretiré,& qu'ilaaioit receu tnfin

Roiaume. Car ce feroit vrayement le livreràson ennemyypuisqMtnJ«i'

tantdefes Estats, ilfaloitparnecesiité qu'il tomb'àt dans les pièges qu'il

arvoit dresiés. Quefa Maiesté eut esté moins blafmable de luy défendre

rentrée ou lefeiour dans son Royaume àson arritvée,que de l'en chasser aprti.

l'ya<Tjoir receu a\>ec tant d'humanité &* de courtoisie -.parce qu'alors il tut

peu prétexter de quelque considération d' Estât, fa défense: mais quedt-

formais , ce commandement d'en sortir , fans autre fuiet que Ïi4m
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'A deson ennemi ,Jet oitpris pourun te/moignage de trop grandefacilité, ou di

t$j8. crainte de de/plaite au Cardinal, qui avoit donné tant de preuves defahai-

.neenmers fa Maieflè, &* enuers lanation Angloife, qu'ellts le dévoient

porter plujìoíì à la vengeance qu'à la complaisance.

Bref elle fît si grande impression dans l'esprit du Roy par cete remonstrancc 1 1 X.

accompagnécde la grâce dont Dieu &: laNature lont avantageusement parta- Quiydescì

gée, que le Roy permit au Duc de la Valete de demeurer en toute scurcté en rc & rev°-

sa Cour ou ailleurs d;ms ses Estats. Et afin qu'il ne semblât pas révoquer son <îuc^,ncô_

commandement aussi légèrement,qu'il l'avoit lasché,il le desadvoiia, & en tança maildem8c'

le Secrétaire de ses commanáemens qui l'avoit signé : comme ayant en cela so*.

pris fa Majesté.

Ainsi donc le Duc de la Valete demeura en Angleterre àl'abride toute per- JX

secution, iusqu'en l'an M. DC. XLII, qu'il eut advis que le Cardinal de Ri- Le p

chelicu estoit vers Narbonne & vers la Provence bien malade de son corps, d'Espcfnoii

5c affligée en son esprit, parla coniuration que le Sieur de Cinq-Mars ( dont revient se-

nous parlerons en son licu)avoit brassée contre fa personne. Car (afin que ierap- ctetement

porte icy cete aventure par anticipation, à cause de la connexité du suictjil s'en cnfrance»

vint secrètement en France; & estant descendu à la coste de Saintonge , s'avança

iulqu'àfonChasteaude Plassac,qui n'en est qu'àquatrc lieues.

A son abordage il defpecha vn messager vers ia Ducbesseson cfpousc ('qui x.

estoit à Bourdeaus)avec lctrerpar laquelle il luy donnoit ordre de le venir trouver, Mande ì sá

d'emmener quad & elle la Damoiselle de la Valete sa fille : & de luy apporter tout femme de

l'or &c l'argent qu'il y avoit dans le Chasteau de Cadillac, à cinq lieues de Bour- lc vínir

deaus. Cc qu'elle effectua avec vne extrême diligence ,&avec tant d'adresse, trouver>

(comme c'est vne tres-habile Dame) que personne ne defeouvrit son dessein.

Elle emmena donc quand & elle la Damoiselle de la Valete à Plassacôc y ap-

porta au Duc son espoux environ quatre cens mille francs;avec lesquels , &: avec Cc qU-ci]e

íòn efpoufe , &c fa fille , il retourna heureusement en Angleterre : où il demeura fJlt avec fa

encore iufqu'aprez lcdccezdu Roy , qui fut cinq mois & demy aprezeeluy du fille fie de

q Cardinal : & fut d'autant plus favorablement traité de fa Majesté Britannique, ''«gent, fie

qu'il luy presta deux cens quarante mille livres , qu'elle luy doit encore. Le prin- l« ameno

cipal motifde cevoiagefut de retirer la Damoiselle sa fil e,& la conduire en An- *"

glcterre: parce qu'il avoit eu avis qu'on la vouloir marier : 8ç faire promouvoir

aux Ordres sacrez le Ducde Candallc son frere,afin qu'elle en fût plus riche.

Or le Roy ayant veuque le Roy d'Angleterre avoit permis au Duc delaVa- xiî.

lette de demeurer à fa Cour en toute scureté , le fit condamner à la mort par de- Est condá-

fauts& contumaces, &: fa Majesté assista àceiugcment contre son beau-frere, né ì mort

lans exemple dans l'Histoirc. Aussi(comme nous verronsensonlieu)il fut depuis cn F'ance

cassé par Arrest du Parlement de Patis(qui cstla Cour des Pairs de France ; avec P"d«seut««

ample cognoissance de cause.

Retournons maintenant aux affaires de la guerre»

Exploits de l'armée de Bourgogne fous le Duc

de Longueville.

/. Places prj/ès en la Franche-Çomtc par le Duc de Longuevilld

II. S$ui attaque le Duc Charles de Lorraine dansfes retr«nchcmens.

III. Où le combat e(l obflinè & funeste de part & d'autre.

I V. Le Duc Qharles se retire de nuiB à la sourdine. V. Le Duc

de Longueville prend Poligny par ajsaut. VI. Les ennemisy font

hatus le moulant recouvrer. VII. Autres places prises par U

Tome VI. N ij

1
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Duc de LonguervilU. I1X. Et le Due Charles prend Lure f$ $ar- A

gttes. IX. Troupes du Duc Sa<vtlly desfaites par le Duc de Ltn-Vójl

íT4i t>/-t itli'p a

I- , fcau^y>.jFT?gfa VR A N T lc sicge de Fontarabic les armes du Roy fu.

Places pri- ^^^^^^^ rent P^ls heureuses sous le Duc de LonguevilleenlaFran-

Franche* ifl che-Comté,& fous le Marquis du Pont deCourlay Gcne-

Comté par PSI I1|eì9 F^=> ra' ^cs Sa'crcs ^c Francc 3 ainsi que nous verrons en fuite,

le Duc de iKlr jfepí Le Duc de Lorraine donc fc donnant beaucoup de peine

Longue: &mBS^SÉSsÈË Pour ravituaillcr Brifac ,renforçoit son armée le plus qu'J

vu'e- m*m6iuh" B pouvoit , & mesines des levées qu'il faisoit dans la Franche-

Comté: de sorte qu'il avoit desiasur pied neuf à dix mille combatans. Le Roy

pourrompre les desseins du Lorrain, envoya contre luy le Ducdc Longuevillc

avec vne armée de douze mille hommes de pied , Sc de quatre mille chevaux :1a- B

quelle prit en samarchc les Chasteaux de Chaussin &c de Raon , par capitulation:

mais celle du premier estant à discrétion, celuy qui y commandoit , nommé Bri-

senot, François de nation^marcschal de profession, d'ailleurs bon soldat ( mais qui

s'estoit mis au service des Espagnols pour eviter la punition de ses crimes)fùt pen

du te estranglé,& ses soldats en nombre de cinquante-trois,destinezaux galères,

furent mis en liberté , moyenant vne pistole de rançon par teste , à 1'instante priè

re du Sieur de la Verne Gouverneur de Dole , qui en pareille occasion promit de

faire pareille courtoisie aux nostres.L'Abbaye deFay,Ris & Fontcnay,se mirent

en fuite sous l'obeïssancc de fa Majesté.

1 1, Cela fait , nostre General tourna teste droit à Poligny : où estoitle Duc Char-

Qui au»- les :& pour í'engager au combat, fit avancer le Sieur de FcuquiercssonLieutc-

qire le Duc nant avec l'avant- garde : lequel aiant trouvé le Lorrain campé &rctrcnchèsur

danTs" vne roche inacceífiblcd'vncosté,à cause deses précipices, te bien retrenchée te

trench" barricadée de l'autrc,ne laissa pas de l'y attaquer, en attendant les autres corps de Q

mcns. l'armée : de sorte qu'il força en vn endroit lc retranchement de l'ennemy aprez

vn furieux combat : auquel les Sieurs de Sauvebeuf , de la Mothc-Houden-

court Mareschaux de Camp , Bercherelle Aydc de Camp, laTivolicre,Ies Che

valiers de Setigny& de Tavanes.TreilíiSjMarsin.ChastelluSjCoupet.LunyjDu-

Breuil&Despeville rendirent preuve de leur hardiesse.

1 1 1 Les ennemis faisans de grands essors pour chasser les François du poste qu'ils

Oùlecom- avoient forcé, lc Duc de Longueville arriva aveele reste de l'armée, &Ieca-

. bat est ob non : te. luy-meíme à la teste des siens recommença l'attaquc des rctrenche-

stmé & fu- mens : laquelle aiant dur» depuis midy ( c'estoit au mois de luin ) iufqu à la nuict,

"af^Sc* ^ ^C Vn 8ran^ carnage avcc pete quasi égaie , y estant demeuré de chaque co-

d'Vutre ^* environ cinq à six cens hommes de morts ou de blessez. Les Sieurs du Ter-

railjde Sainct-André,delaMothe-Sainct-Cyré,Sainct-Aulaye-Chabot, lcChe-

valierde Chabot son frere,Gaville, le jeune Mercy , Aronville3Chambor,Batil-

ly, Repaire, Caussadc, Mirandé, Fressinctc , Gondrevillc Escuyer , te Moncigny

Enscigne-des Gardes du Duc,s'y porterentavec grandcourage. Lc Duc de Lon

gueville y ayant fait la fonction de soldat, te par son exemple animant les siens, ne D

s'y acquit pas moins de gloire, qu'en faisant celle de Capitaine avec iugernentíi

prudence.

IV. Dez la nuict suivante les ennemis abandonnèrent leur logement à la sourdine,

Le Duc & firent vne longue retraite. Le DucdcLonguevilleconsiderantqueíàcavallc-

retire de r'C CstoÌt haraff" (lu chemin de deux iournées , & de la discte d'eau , qui avoient

nuîct à U mis les cncvaux fur les dents , te que son infanterie n'estoit pas moins lassée du

sourdine. combat du iour prcccdent,ne les voulut pas poursuivre:& donnaaux siens Iesor-

dres pour se loger, se rcposcr,&:repaistre. /

Le Diic de ^CU ^e iours aPrcz fic battre la ville de Poligny , qui fut emportée d'assaut

Lógueville aPrcz ^eux cens coups de canon : Sauvebeuf marchant à la teste de ceux au»

preadPoli donnèrent les premiers , où il fut blessé : Fcuquicrcs le fils , Corval , Pradi-

gny paras- ncs,Gats, Catollicr,Foudras, la Garde .Feuilles .Rouvray.Bragny, Roque-

saut.
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r^Q servieres,Thoulongeon,IaFons, Castillon Sc autres , dont ie n ay pas isceu les

-> noms, y firent tres-bon devoir ,8c y furent la plus-part blessés. La ville fut expo-

** fée au pillage : & la garnison , qui se trouva cn armes, fut taillée en pieces : peu des

habitans y turent tués, les autres misa rançon. L'honneur fut conservé auxfem-

, mes Sc aux,filles , Sc particulièrement aux Religieuses par Le foin du Sieur de Feu-

quieres. Le lendemain ( qui estoit le 29. de Iuin ) le chasteau se rendit aprez

quelques volées de canon , Sc trois cens hommes en sortirent. La ville d'Ar-

bois Sc le chasteau de Vadaux se rendirent ausfi en suite par capitulation : mais

ce chasteau fut repris peu de iours aprez par les ennemis. Nostre General fie faire

deux grandes bresches aux murailles d'Àrbois , afin que les ennemis ne s'en empa

rassent pas: luy n'y ayant pas voulu laisser garnison , afin de n'affoiblir pas d'autant

son armée.

Cependant le Duc Charles rouloit cà & là avec son armée diminuée de la vr

moitié ( car a grand' peine luy restoit-il cinq mille combatans ) pour taícher Les ennemi*

B de reprendre quelque place de celles que le Duc de Longueville avoit prises, y sont bacus

Aprez avoir donc repris Vadaux , il s'en alla droit à Poligny : où la Moche- 'e voulant

Houdancoiirt accourut avec quatre cens chevaux destachés de l'armée par lc tccouvtet»

commandement du General : Sc estant arrive à la veuë de la ville fit son or

dre pour attaquer les ennemis , vne partie desquels avoit son poste dehors ', Sc

l'autre estoit logée dans la ville , où les brèches n'estoient pas enaoie réparées.

Ceux dé dehors n'eurent pas plustost apperceu nostre Civallerie qu'ils prirent

la fuite' dans les bois prochains. Cependant il donna advis de son arrivée au

Gouverneur du chasteau , Sc laissant ses troupes en bataille y entra luy-mef-

me : Sc les ennemis logés dans la ville craignans que ce gros de cavalleric

fût suivi d'infanterie dellogerent aussi Sc se mirent fur la retraite en assez^bon

ordre , à la faveur des hayes Sc des vignes prochaines. La Mothe recognoif-

fant leur efpouvente les poursuivit chaudement , Sc les chargeant en queue

Sc par les flancs les mit en route : en ma environ trois cens fur la place ou en

la fuite , Sc en fit prisonniers plus de cent , entre lesquels fut le Colonnel d'An-

torbe , qui les commandoit. Les nostres n'y perdirent que sept ou huict cava-*

C liers, Sc quatre soldats de la garnison du chasteau, qui estoit sortie pour" favoriser

nostre cavalleric.

En ce mesme temps le Duc de Longueville prit les chasteaux de Serigny, yjj

de Moissey, de Pesines, d'Autrey , Sc la ville Sc chasteau de Chamnite , avec Autres pla."

quelques autres petites places, la plus-part desquelles il fit- raser ou demanteller, ces prises

afin de n'estre pas obligé à y laisser garnison. Lc Sieur de Repaire Brassac Macstre pu le Duc

dexampenlagede XXIV ans, icune Gentil-homme de grande espérance fut tué "k Longue*

à l'attaque d'Autrey. V1 e"

D'autre part le Duc Charles prit aussi quelques places peu considérables: &: entr- ^c qu;

autres Lamevillequin'estoitpastenable:maisson Chasteau, qui estoit bien pour- Charles préâ

veu de toiftes munitions, luy fit sibonne resistence, qu'il fut contraint d'en lever le Lure & Bar.

siège, estant de la allé attaquer Lure Sc Bargues,il y receut pareil affront:en aiant le- gues.

vé aussi honteusement le siège,

p II ne se fit pas de cete campagne autre chose digne de mémoire en la Fran- 1 sc

elle-Comté : tant parce qu'on estoit des-ja bien avant dans l'Autonne , qu'à cause qu°Uo" jjU

que le Duc de Longueville receut ordre du Roy d'aller ioindre le Duc de Wcimar. desfaites Dar

Ce qu'il fit,& en fa marche desfit quelques troupes d'infanterie du Duc Savelly, qui |e rjuc <je

se sauva avec beaucoup de peine.en payant de son équipage, d'vne grande quantité Lógueviïl» .

d'armes Sc de neufcenschevaux qu'il avoit assemblés pour de nouvelles levées de

gens de guerre.

Tome Vt K iij
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. Victoire navale de quinze galères Françoises

contre pareil nombre d'Eípagnoles

devant Gènes.

ï. Combat de quitte galères Françaises contre quinte Espagnoles.

II. Auquel Us François demeurent 'viclorieux. III. Quatre marqués

de leur 'viéloire. IV. Morts & bltjsés en cete bataille. V. Le General

des galères du Roy récompense la cbiorme. VI. Entreprise des Ejj/agnoh

rompue par le Comte de Harcourt. VU. Viéloire des Efyagnolsjur les

Holandois.

B

I fc^W&^i l-NSI donc les armes Françoises aianc eu durant cete campagne

Corabat de ^ofeíM divers íucccz endiverscs Provinces par terre, en eurétdeux sort heu-

quinze gale- Jw'^Ëïf leux & *°rt avamageux Par mcr contre les Espagnols : 1 vn en la ba-

res Françoi. KffiWA\|if ta'^c ql|i Ult donnée ( comme nous avons veu ) devant Gatary,

ses contre j^fy^^?? durant le siège de Fontarabie : l'autre au combat fait le premier

«utant d Es- je Septembre de quinze galères Françoises contre autant d'Espagnoles , entre

Pagno • jc j^arqUjs (ju pont çour]ay General des galères de France , & Dom Ro

drigue de Velasco qui commandoit .les Espagnoles : par la rencontre qui se

fit de ces deux esquadres devant la célèbre cité de Gènes : les Citadins de

laquelle eurent le plaisir de la regarder du haut de leurs murailles.

1» Le nombre des galères estant donc egal de part &: d'autre, ces deux nations

Auquel les belliqueuses combatirent avec vn courage invincible durant trois heures : les

Fiáçois font Espagnols taschans de se conserver la réputation qu'ils se donnent d'estre meil-

victotieux. Jeurs hèmmes de marine que les François : & ceux-ci leur voulans faire voir ç

que les aiant le plus souvent battis par terre , ijs ne leur cedoient pas aux

combats navaux. Etde fait aprez le tonnerre & les foudres du canon Sc l'esdatde

la mousquetairie , ils vinrent furieusement au grapin , Sc combatirent à la pique

& à l'eipée main à main avec vne obstination infatigable. Et quoy qu'ils eussent

bien désiré de combatre galère contre galère , l'espaislëur de la fumée que vomis-

soit l'artillerie , fit qu'elles se rencontrèrent en quelques endroits deux contre vne.

Et de là vint que celles qui combatirent avec cedefavantage de part & d'autre, fo

rent prises ou mal-menccs. Toutefois les Françoises eurent encore cete adresse

que celles des leurs qui avoient vaincu les premières, accoururent au secours des

autres, qui se trouvoient pressées par les Espagnoles : de sorte que parce moienil

n'y eut que trois des Françoises qui furent gaignées par les Espagnols : & les Fran-

... Ç°1S prirent six des Espagnoles.

Quatre'rc ar- cc^a c*onc coni^t:l ^a première marque de la "victoire des François. La deu-

quêt de leur xiemierutque de la part des Espagnols il y mourut trois mille cinq cens hom- D

victoire. mes avecDom Rodrigue de Velasco , leur General : & du costé des François tant

seulement douze cens. Latroisiesmeque les François /emmenèrent huict censpri-

fonniers dás les six galères qu'ils gaignerent,'& entre ceux-là les principaux de leurs

Chcfs,àsçavoirDom IoandOrcgliano,Dom Michel de Habas,Dom Ioan Baptista

Samuelio,DomAlonseMontalve,DomFrancescoSuarez , huict Capitaines d'In-

fanterie,dix Lieutenás,&: dix Alfieres. Mais les Espagnols n emerierent pas deux ces

prisonniers avec les trois galères qu'ils gaignereut fur les François: parce qu'ils y fo

rent la plus-part tués durant leur longue refistence.La quatriefme marque de la vi

ctoire des François ftit que les Espagnols prireht la fuite vers le port de Gencsavec

les trois galères Françoises , & les François demeurèrent maistres de la mer K

de six galères Espagnoles. Bref les François ne fiirent inférieurs aux Espagnols

qu'en ce qui augmentoit plus la gloire de leur victoire , à feavoir en nombre
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[6~$ ^e com^atans : 031 Pcu d'heures avant le combat les Espagnols avoient distribué

3 extraordinairement trois mille soldats de leur vieille milice dans leurs gaieres, Sc

les François n'aians que leur charge ordinaire se trouvoient d'autant plus foibles que

leurs ennemis.

Ie laisserày nommer aux Espagnols leurs morts Sc leurs blessés : Sc marqueray I W

feulement les nostres. Entre ceux des François , qui finirent ici glorieusement leurs Mons Sc

jours , furent donc les sieur: de Montoulicu , d'Autefort , d'Arfac, les Barons de la blcslés cn

Garde, Sc des Roches, Feraporte, Forville, Valbelle Marseillois , Sainct-Tronquet: CCHC bitail*

les Cadets de Beolon , de Morutiers ,& d'Arènes : Monier Sc Querville. Entre le'

grand*nombre de blessés furent le sieur d'Aiguebonne , le Baron de Sainct-Yvers ,

le Chevalier Thomas de Villages , Sainct-Martin , le jeune Bélier , Boiïé , Bau-

mettes.laBufardiere , Esguilly, Félix dit de Luxembourg , Sc la Reynade de la

maison du mesme Félix de Marseille. Esguilly 8c Félix mounirent peu de jours

aprez de leurs blesseures. Le Chevalier de Margaillet hit remarqué entre ceux qui

s'exposèrent le plus hardiment fans estre blessé.

to Le Ger e:al de nos gaieres aiant rendu preuve de fa valeur dans ce combat,vou- v.

^ lut aussi tesmoigner sa justice aprez la victoire, mesmes envers les forçats. Car con- Le Genetal

sidérant qu'ils avoient tres-bien servi en cete occasion , il les recompensa, de la cho- deS 8»lcrc*

fe qu'eux & tous les hommes prisent le plus en ce monde , c'est à sçauoir de lali- |)u .

berté : Sc ne la pouvant pas donner généralement à tous fans desgàrnir la -chiorme , chf^n/

il la départit à six d'entr'eux en chacune des gaieres i lesquels furent tires au fort ,

afin d'eviter la jalousie Sc le murmure des autres : aufquels par ce inoien nepou-

voient rester aucun sujet de plainte que contre le fort , Sc contre leur mauvaise for

tune.

Peu de jours avant ce sanglant combat le Comte de Harcòurt gênerai del'ar- y j

mée navale du Roy au Levant eut advis qu'vne esquadre de vingt-cinq galères Es- Entreprit

pagnoles suyvies de huict polacrcs chargées de munitions estoit en mer vers^áinct- des Eípa-

Tropets Sc qu'úìfalliblement elleavoit dessein d'entreprendre fur les I(l%dc S. gnols tom-

p Marguerite Sc de S. Honorât que les Espagnols avoient ci-deuant prises , Sc depuis Pa* Par le

perdues, comme nous avons veu: ou fur quelque place en la coste de Provence. A Parcourt6

cet advertissement il se mit en haute mer pour les aller attaquer : mais le vent

l'aiant abandonné les gaieres ennemies firent leur retraite vers la coste de Gènes.

Or afin qu'il ne semble pas que pour quelque aversion envers la nation Efpagno- v 1 1'

cequaDicu ne plaise qu il m arrive jamais envers aucune nation Chrestienne) victoire iíïs

ie ne veuille pas rapporter leurs plus heureux exploits d'armes , ie fuis content de Espagnols

marquer ici vne victoire qu'ils emportèrent durant cete campagne contre les Ho- fut 1" Ho£

landois , quoy que cela soit éloigné de mon Histoire entant que les François n'y ont kndois.

* point combatu. Vne partie de l'armce Holandoise commandée par le Comte Guil

laume de Nassau , estant donc campée .prez du Fort de Collao , fut attaquée par

l'Efpagnole composée de vingt-mille combatans fous la conduite du Cardinal-

Infant , Picolomini , le Marquis de Lede Sc Grobendonc. Les Espagnols comme

beaucoup plus forts , donnèrent deux furieux assauts au camp des Holandois : qui

les repoussèrent vigoureusement avec vne perte fort sanglante départ & d'autre:

f) mais sans doute plus grande de la part des assaillans , si la mort du Comte Maurice

fils vnique du Cornue Guillaume, âgé feulement de yingt-vn an, Prince de tres-

belle espérance, n'eût esté feule plus considérable que celle'de la multitude des Es

pagnols. Les Holandois craignans d'estre emportés au troisiesme assaut , auquel les

Espagnols fepreparoient, abandonnèrent leur camp pour se retirer àBergopson,

où estoit le Pri nce d'Orenge avec le reste de leur armée, qui ne peut pas venir à leur

secours à cause des vens contraires. Les Efpagnols*aiant descouvert leur retraite les

pourfuyvirent de si prez qu'ils en tuèrent environ quinze cens , Sc en emmenèrent

deux millecinq cens de prisonniers à Anvers , gaignerent fur eux quatre-vingts

bateaux, deux pontons , Sc dix-huict pieces de canon avec tout l'equipagc d;s

Vaincus.

N iiij
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Du sieur du

Chesne.

IV.

Let habitant

de Mouzon.

Divers combats & autres exploits de guerre

particuliers, hors des armées& des sièges.

/. Le couragese remarque mieux és combats d'entrefeud'hommes <p «

batailles. II. Valeureux exploit du Chevalierde Tonnerre. IILDuficHr

du Chesne Lieutenant deS.Preuil. IV. Des habitans de Mouron. V.

Des bourgeois de Montbeliard. VI. Dufieur de S. PreuilGouverntur

£Arras. VII.Du fieur de Bcllicourt. IIX. Du fieurde Lermom.IX.

Du Comtede la Su^e.

ES preuves des courages généreux sont ordbairement plus rernar- B

quables dans les combats particuliers ou tumultuaires , Sedans les

rencontres inopinées , que dans les batailles générales, ou dans les-

journées assignées à enseignes defplpyées : parce que dans les corps

rmowiM rengés par Tordre de la milice les poltrons estant entraînés avec les

vaillans en foule, il est mal-aisé de discerner les vns des autres dans la meflée. Mais

aux occasions oùpeu d'hommes combatent , le discernement de ceux qui font bien

ou mal est fort aisé à faire. C'est pourquoy THistoire qui doit laisser à la postérité

les mémoires d es actions généreuses, est obligée à la relation des exploits particu

liers aussi bien que des généraux. Plusieurs donc s'en estant faits durant cete cam

pagne, ie rapporteray ici les plus considérables. \

L^kremier fera Tentreprife du Chevalier deTonnerre Lieutenant de la Con\-

pagraRie Gendarmes du Duc de Luxembourg : lequel aiant advisqu'ily avoitvn C

gros de six vingts chevaux des ennemis, qui ravageoit le pais de Barrois, partitde

Ligny avec quarante Maistres de fa Compagnies trente mousquetaires comman

dés par lc sieur deToury : Sc aprez avoir fait de nuict vne cavalcade de cinq lieues

( dans laquelle il luy salut passer quatre rivières ou gros ruisseaux ) attaqua au poinst

du jour les ennemis logés dans la bourgade de Baudrcmont: lesquels aprez vne as

sez legere relistence prirent la siiite vers les bois prochains , dont le païs est couvert.

Mais luy aiant preveu cela auoit jetté quelques cavalliers fur les aduenuès des bois:

de sorte que les íuyans se trouvans surpris chargés en queue 8c en teste, perdi

rent entièrement cœur Sc jugement , Sc furent quasi tous taillés en pieces ou faits j

prisonniers. Leur Capitaine nommé la Plume se trouva entre les mons , & du

Chesne son Lieutenant entre les prisonniers , qui faisoient le moindre nombre. Ce

ci fut exécuté le vingt-troisiefme de Février.

Le second exploit arriva le cinquiefme de Mars ensuivant par vne telse occa-

sin. Le sieur du Chesne Lieutenant de la Compagnie de Chevaux-lcgersAi sieur n

de Sainct Preuil Gouverneurde Dourlens( plus heureux que cet autre duChelhe

dont nous venons déparier) estant allé à la petite guerre avec quatre-vingts Mai

stres Sc trente fusilliers à pied, tomba à son retour dans vne embuscade, qui luy avoit

esté dressée par la garnison de Sainct-Pol-Malcœur entre Dourlens Sc Arras.

Neantmoins ( quoy que surpris par vn plus grand nombre ) il ne perdit nycceurny

jugement en cete mauvaise rencontre : mais faisant de nécessité vertu donna 11

brusquement, sans marchander,.dans les ennemis, qu'il leur apporta plus d'effroy

qu'il n'en receut d'eux , en terrassa environ trente fur la place , Sc en emmena au

tant de prisonniers : entre lesquels estoient deux de leurs Chefs. La Cavalleriede

la garnison d'Arras estant sortie pour secourir ses voisins , fiit repoussée par du _

Chefrie & -poursuivie jusques auprez de Louvain : où elle fut soustenuë de quelques

Compagnies d'Infanterie: ce qui obligea du Chesne à la retraite , qu'il fit heureu-

ment, Sc cn bon ordre.
Le uoisiesme exploitfait voir que la perte descommodités encourage (burent a
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la défense &: à la vengeance les moins aguerris : comme il arriva le deuxiefme d'A

vril aux habitans de la ville de Mouzon au Luxembourg : autour de laquelle la gar-

A nilòn Espagnole d'Yvoy composée de quatre-vingts Maistres & de quatre cens

fantassins taisant le degast , & enlevant le bestail , sóíxante-dix des habitans. armés

de fusils sortirent sur ces ges de guerre, íc enaiant abbata vne douzaine par leur pre-

miere descharge, &£ blessé plusieurs hommes 8c chevaux , les mirent en defordre.Le

canon de la ville donnant fur eux là dessus , le sieur de B.iteville aiant envoié soixan

te mousquetaires de la garnison au secours de ces manans, & les païfans des Villages

circonvoisins accourans aussi à cete alarme , les ennemis nc songèrent plus qu'à vne

retraite honteuse ; en abandonnant tout leur butin à ces bourgeois &c paifans.qui n'y

perdirent pas vn seul homme.

Le quatriesme est vn combat tout à fait semblable au précédent. Les sieurs de

Prefle , de Maillard &c de Vikton ( qui commandoient chactin vn régiment de-€a-

vallerie sous le Duc Charles de Lorraine ) faisans le degast autour de Montbeliard,

attirèrent fur eux les habitans de ecte ville irrités de voir perdre leur moisson : Sc la

garnison s'estant aussi jointe à eux > ils sortirent ensembles à la saveur du canon du

B chasteau Sc de la citadelle , chargèrent si brusquement les Lorrains qu ils les mirent

cn route aprez en avoir estendu bon nombre par leur descharge.

Pour le cinquiesme exploit, ie diray que si des bourgeois Sc des païfans ont si mal

mené de gens de guerre , il ne fera pas trouvé estrange qu vn bon Sc généreux Ca

pitaine avCc de braves soldats ait eu le mefme avantage fur les ennemis.Ce fut donc

lc scizieíìne de Novembre que les garnisons de Hctdin , d'Aire, 6c de Bapaume

faisant ensemble deux cens cinquante chevaux &c deux cens fantassins , firent partie

pour attirer au combat le sieur de Sainct-Preiiil Gouverneur d'Arras , fçachant bien

qu'il n'avoit en fa garnison que sa Compagnie de Chevaux- legers &: peu d'Infante

rie. Leur stratagème fut d'attaquer à 1 aube du jour le bourg de Fienville à deux pe

tites lieues de Dourlens : les habitans duquel s'estans jettés dans l'Eglife aucufip-

ment fortifiée , l'alarme porta l'advis dans Arras à Sainct-Preiiil : lequel aiant fait

montera cheval ses compagnons-avec quelques cavalliers volontaires de la^ville ,

faisans ensemble soixante-dix maistres, avec cent quarante fantassins François ou

Suisses de fa garnison , accourut au secours de ses voisins. Mais les gerts de pied nc le

^ pouvans pas suivre , il fut obligé de les attendre : & cependant les ennemis chan-

geans d'advïs , prirent résolution de se retirer avec vn gros butin qu'ils avoient fait

dans ce bourg , au lieu de combatre. Sainct-Preiiil aiant fait prendre haleine à fes

fantassins, en fit quatre pelotons , & de fa cavallerie autant d'efquadrons : & en cete

ordonnance alla choquer les ennemis avec tant de vigueur , que , quoy qu'ils se in .s-

sent en devoir de lc recevoir courageusement , les vns continuèrent leur retraite,

les autres prirent la fuite , & peu soustenans l'effort des assaillans furent estendus fur

la place. Sainct-Preiiil poursuivant chaudement fa victoire en fit vn si horrible car

nage que d'vn si grand nombre il resta à grand peine trente cavalliers qui furent

emmenés prisonniers à Arras, toute rInfanterie aiant esté taillée en pieces.

Lc sixicfmc exploit n'est pas fort diffèrent du précédent. Le sieur deBellicotirt

Lieutenant du fieur de Colombier Gouverneur de Sainct- Quentin, avec fa Com

pagnie de Chevaux-lcgers , assisté des sieurs le Moyne & d'Edinville ( celuy-ci

P commandant la Cavallerie de Ham , Sc ccluy-là celle de Peronne ) coururent fus à

la garnison de Dotiay , qui estoit à la picorée , luy osterent tout lc butin qu'elle avoit

fait, & luy tuèrent quelques cavalleries. Le bruit de cete rencontre estant porté à

Cambray , le Gouverneur fit monter à cheval deux cens cavalliers pour aller au se

cours de ceux de son parti. Mais ils furent si rudement accueillis par les nostres qu'a-

prez vn combat fort obstiné, il y en demeura des ennemis plus de cent cinquante

de mons fur la place , ou prisonniers de guerre. Le sieur lc Moine y fut nié aveç en

viron vingt cavalliers des nostres.

Le fcptiefme exploit d'armes réussit aussi heureusement aux François que pas

vndesprecedens. Aprczquei'armécroiale eut levé le siège de Sainct-Omcr, les

Espagnols en renforcèrent la garnison , qui couroit ordinairement dans nostre

frontière. Le sieur de Lermont Gouverneur d'Ardrcs aiant advis qu'elle s'en ve-

noit droit à fa garnison, luy dressa vne embuscade de six vingts Chevaux : Sc l'y
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aiant attirée la rompit& la pouflà jusques dans la barrière de la porte de Sainst.

Omer : les gardes de laquelle il tailla aussi en pieces , excepté ceux qui se précipitè

rent dans le fossé de la ville : de laquelle ( se trouvant maistre de la porte ) U eût A

peu se saisir s'il eût eu assez de forces.

IX. Le huictiéme , est que le Comte de la Suze Gouverneur de Betfort n'aiant avec

Du Corote luy que quarante chevaux , & cinquante mousquetaires de fa garnison , deffit en vnc

de la Suze. rencontre cent Maistres des troupes du DucCharles de Lorraine, avec tant de bon

heur qu'il nes'ensauvapasdixquinefussenttuésoufaitsprisonniersdeguene.

Choses mémorables hors de la guerre arrivées

cete année en France. Naissance

duDauíìn. B

I. Ordonnance contenant défenses défaire de nouveaux basiimensaux

faux-bourgs de Paris. II. Cour des jíj'des efiablie à Vienne enDausiní

111. Siège prefdial efiablia Nerac. IV. Erection des Offices de'Contre-

roolleursdcs Procurations four résigner 3 & des Collations. V. Cajìmir

frère du Roy de Pologne estantfié pajfanten France incognito. V l.Estat

dela France chargée deJubsides.VÌl. Prophéties de lagrojjejjc de la Reyne,

cyson heureux accouchement..! I X. LcDaufin vrayement Dieu-donné

&' Auguste. I X. Dévotions du Roy ftf de la Reynejurce fujet.X. Quasi

toute la Chrefiientéen a donné des preuves dejaresiouijfance. XI. Gran

de considérationfur la naifiance du Daufin. XII. Âutre considération

encore plus notable. XIII. Le Pape envoie en France les langes pour le c

"Daufin.

^RÌÊfëi*ÊÉÌ ^ l'cencc effrénée de bastir aux fauxbourgs de Paris estant vernit i

» Íl$!jllíl9 cC P°'n,^quelesteri'es voisines, qui estoknt cultivées pour leslc-

« fsSÉ^GL gumages , herbages Sc fiuiticrs , s'en alloient couvertes de baíti-

9 W^y^^ mens, de les bourgs & villages voisins désertés pour y venir habiter:

PWMMfeJ^ le Roy prévoyant que cete ville si populeuse s'affaisseroit vn jour

de son propre poids , s'il n'estoit pourveu à ce désordre , ordonna en son Conseille

quinziesme delanvier que des bornes seroient mises par les Thresoriers de France

tant aux extrémités de la ville que de ses faux-bourgs : au delà desquelles il ne se-

roitpas loisible de bastir fans la tres-expresse permission de fa Majesté portée par

scsletres patentes scellées du grand seau, &cregistréesau Bureau desdits Threso

riers de France , & pardevant le Prévost de Paris. Mais depuis on s'est dispensé

de cete défense j&a-t'on franchises bornes des faux- bourgs pour y faire denou-

veaux bastimens.

Au mois de Ianvier fut creé par Edict à Vienne, ancienne ville des Allobro

ges vnc Cour des Aydes desunie du Parlement de Daufiné : &y sut establie le

treiziesme d'Aoust ensuyvant par les sieurs de Bullion Sc de Lauson Conseillers

d'Estat à ce commis & députés par fa Majesté, & avec eux six Commissaires de»

Cour des Aydesde Paris.

La mesme année au mois d'Octobre ie fus commis & député aussi par »

Majesté pour establir dans la ville de Nerac capitale d'Albret vn siège Prcsidial

érigé par Edict de l'an M D C X X I X, vérifié au Parlement de Bourdeaus. Mais

parce qu'il n'y avoit point de Catholiques en ladite ville, nymefmesdans lepaïs

d'Albret pour traicter des Offices , j'eus ordre d'y establir des Gradués CathcJi- ,

I.

Otdonráce

qui defend

de faire de

nouveaux

bastimens

aux Faux-

bourgs de

Pari».

II.

Cour deî

Aydcs esta

blie à Vien

ne.

m,

Siège Pre-

sidiafestabli

i Nerac.



Louys le Iuste XIII. du nom; ìft

À qucs paf provision. Car vn des principaux motifs de Perection de ce Siège estoit

-q- lerestablissementdela Religion Catholique en cette ville vne des meilleures Sc

* * vndes plus agréables séjours de la Gafcogne,où le peuple est fort Martial & agis

sant : mais des plus obstinez de France au Calvinisme : les habitans l'aians succé

avec le laict de leurs nourrices durant cent ans : commençant fous la Reyne Iane

de Navarre : qui vsoit de tous les artifices imaginables , &c mesmes de violence

pour en arracher lafoy de ses illustres ancestres, & y planter l'heresie , j'eus beau

coup de peine au commencement poury faire venir des Graduez Catholiques:

mais enfin par l'assistance divine i'y ay estably nombre suffisant d'Officiers en

titre.

L'année précédente le Roy fit vn Edict portant création en titre d'Office des I V."

Controollenrs des procurations pout resigner , &c Collations des Bénéfices, avec Erection

des reglemcns touchant leur impetration &c possession, & la fonction des Ban- Officel

quiers afin d'empescher les fraudes qui se font trop souvent en telles matières. ^e yOB*

Cet Edict fut vérifié ecte année le scptiefmc de Septébreau Grand Conseil avec procu.

_ beaucoup de modifications : la pluspart desquelles ont esté levées par le Roy. tatjô$ p0ur

Casimir frère de Ladiflas Roy de Pologne , aprez avoir conduit vn renfort de résigner.

Cosaques en Alemagne pour lesfaire paner en la Franche-Comté, fut fait Vice- v-

R oy de Portugal par le Roy d'Espagne : &c voulant aller prendre possession de son Casimir fre.

Gouvernement s'embarqua dans vne galère de Gènes, feulement avec soixante j' p^ton*

hommes: faisant estât qu'il passeroit plus aisément incognu avec ce petit train, par cstancst^

les ports de France , Sc les pourroit rccognoistre avec moins de soupçon que s'il passant en

estoit escorté de huict galères armées que les Espagnols luy offroient.il rasa donc France in-

les Istes Yeres , Sc passa à Sainct-Tropets , à Marseille, Sc à Toulon consi terant eogm ta.

Sc rccognoiflant par tout les ports , Sc les forteresses , Sc notamment à Marseille:

où il séjourna quatre iours. Estant allé de là au port du Bouc, il logea aux Marti-

gues: où il fut arresté par le commandement du Comte d'Aletz Gouverneur de

Provence:qui le fit conduire vers le Roy fous bonne gardc:mais fa Majesté le re

mit depuis en li bertc à la prière du R oy de Pologne .

Quant à l'Estat de France, le Gouvernement y estoit le mefme que ci- "^1.

£ devant, le Cardinal-Ducyestoittousiourstres-puissantauprczduRoy,&pour pf^J^*

Ce sujet odieux aux Grands,&mesmesaux Princes, qui se voyoieht sans crédit ,& ^i^dc ''

contrains de fléchir fous le ministère deson Eminence, nonobstant l'eminence subsides,

de leur naissance. Tous les Ordres du peuple sc trouvoient surchargez de subsi

des extraordinaires que les vrgentes affaires de l'Estat obligeoient le Royàcsta-

blir. L'heureux progrez des armes de fa Majesté ne pouvoit pas donner satisfa

ction aux particuliers , qui ne considèrent pas tant la gloire &c l'agrandissement de

l'Estat que la diminution de leurs revenus.

Dans ces plaintes générales & dans cetecommune désolation , la France re- vil.

ceut vne consolation souveraine par la nouvelle de la grossesse de la Reyne, Prophéties

d'autant plus agréable qu'on la creût venir d'vne singulière grâce Sc benedi- de la grof-

ction de Dieu fur la maison Roialc , Sc fur tout le Roiáumc. Aussi fut-ellc d,Ia

prophetizée par aucunes personnes simples ( desquelles la providence divine se - 1?° ieul

sert ordinairemenr en la révélation des choses grandes ) avant qu'elle fut co- accouchc*

D gnuë à la Reyne mefme : Sc entr'autres par vn bon Religieux laïc des Augu- ment.

stms Defchaussezdu faux bourg de Mont- Martre à Paris, environ vn an d®-

vant son accouchement : &parvn vacher nommé Pierre Roger du village de

SaincteGenevicfve desBois proche deM6t-le-Hery:qui vint déclarera laReyné

qu'il en avoit eu révélation delapartdeDieu,& mefme asseura qu'elle accou

cherait le quatriefmciour de Septembre prochain :& de fait elle commença ce

iour-là à sentir les douleurs Sc les trenchées de son accouchement, qui fut le len

demain iour de Dimenche à onze heures du matin, en la présence de Monsieur

frercduRoy ( quiyfutappellé, comme le plus intéressé suivant lacoustume)

de la Princesse de Condé, de la Comtesse de Soissons, de la Duchesse deVen-

dosme,dela Connestablc de Montmorency, &c de la Duchesse de Boùillon-

la-MarK, en l'abscnce du Princede Condé 6c du Comte de Soissons. Le Roy r

disnant à cetc heure-là, y accourut: mais la Reyne sc trouva délivrée à son arri-
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vce : & alors le pieux Roy se prosterna à genoux remerciant Dieu d'vne grâce A

tant désirée. „

. 1 1 X. Depuis que la Rcyne se sentit grosse , toute la ville de Paris fut en conti- ié-8

Le Dau- nUciies prières pour son heureux accouchement: & ellemcsmc ( qui de long- 5

phinvraye- tcmpS aUparaVant enavoitfaitdes vœus,&des prières ardantes à la bonté divine)

donné &" lcs continua avec plus de ferveur qu'auparavant :&c tous les Ordres Ecclesiaíh-

Augustc. ques , tant Réguliers que Séculiers y contribuèrent des dévotions extraordinai-

naires. Lc peuple François (qui pour la considération de la vertu, l'a tousiours ho.

norée & tendrement chérie ) luy souhairoitaussi de tout temps cetc bénédiction

céleste.De forte que le Daufin,dontelleaccoucha,pcut porter à iuste titre le fur-

nom de Dìtu- donné& d'Augustestx<zmy\c de Philippe Il.puifquecomme cc-

luy-Ià(mais avec des preuves plus évidentes) il a esté donné à la France parles

vceus &c prières du peuple.

IX. Toutesfoisi'oferoisbienasseurer que la pieté & la dévotion de leurs Majestez

Dévotions y ont autant opéré que celle de leurs fubjets : & mefmc cete religieuse Déclara

is Roy & tjori5 par laquelle le Roy mit cete mefmc annee fa maison Royale, & tout son

(aiccCua Roiaume fous la protection de la Vierge Mcre de Dieu: exhorrant tous lesPre- '

J ' latsde France (lesEglifes principales desquels ne seroientpas dédiées à la mef

mc Vierge)dcconsacrcrvn Autel5&d'ordonnervne procession annuelle au iour

&c fc ítc de son Aflbmption glorieuse. Car encore que cete Déclaration n'eût esté

faite que le dixiefme de Fc vricr,deux mois aprez la conceprion du Daufinmeant-

moins fa Maiesté en avoit fait le vœu auparavant: & Dieu, qui voyoit cete dévo

tion avant qu'elle parût , en anticipa aussi l'eftcct.

X- le ne m'amufcray pasàdefcrircicila magnificence des feux deioye qui furent

Qjasitoute faitspourcetres-augustedonduCiel,rant par toutes les villes de France , que

stic^téert a ^ans ^s ^ats estrangers,& singulièrement à Rome, à Venise , par toute l'íralic,

donné des cn Suéde, chez nos confederez dAlemagnc3&: mefmes à Constantinople, signa-

preuves de k'z tcfmoignagcs dcleuraffection envers cete Couronne,

f» resioùis- Laissant donc à part le récit de ces celebritez extérieures , quiefclatentaux

fincc. yeux du menu peuple par prières Sc dévotions extraordinaires , par Ambassades,

XI. par fcux d'artifice, par canonades , avec Musique, avec cloches, par Poèmes, par

sidemions" 'cux tricatraux,par festins,& par toutes autres sortes de resiouyssance.que l'artác Q

fur ce sujet "'cfyrit humain pcuvétinvéter:ie toucheray fculemétdeux cósiderations fortno-

tablcs pour monstrerque nostre Daufinne peut estre qu'vn Prince tres parfait

& tres-accopli. L'vne est prise de l'Histoire qui nous apprend que les enfansnez

long téps^aprez lc mariage ont esté ornez de codifions plus excellétes que les au

tres . L'Escriturc Sainctc nou s en fournit, entr'autres, l'exemple de la naifsáce d'I

saac &: de S .Ican Baptiste en la vieillesse de leurs parens: & l'Histoire de Frace ce-

luy de la naissance de Philippe Augustc,neufans aprez lomariage de Louys VII.

so pere avec Adèle de Champagne: ce mefmc Roy n'aiant eu que des filles de ses

deux premiers mariagcssscxcmplc deS.Louys,quinasquitaussincufansaprezlc

mariage de Louys IlX.fon pere avecBlanche Princesse Efpagnolc:dc Philippcle

Hardy,dix ans aprez lc mariage de S. Louys son pere avec Marguerite de Provc-

ce:& n'y a point de nation qui n'en puisse fournir des exemples domestiques.

X I I. L'autre considération est plus imporrante & fondée en bonne Théologie: a

Autre con- fçavoir,que comme il est tres-certain que les dons &: les grâces, qui nous fonren-

^ìdc.ation voiées extraordinairement de Dieu, font tousiours plus parfaitcs.plus excellen- p

nojjj,"/ US tes,& plus augustes que celles qui nous arrivent parles voies ordinaires& natu

rel lcs. Aussi faut- il nous asseurer que cc Prince qui nous a esté donné du Cielpax

tant de pieuses &c religieuses devotions,fera orné de grâces &: de vertus tres-erm-

nentes. Et de fait, luy ne pouvant pas encore agir en son enfance, lecommence-

ment de son rcgne,qui nous faifoit appréhender quelque desordre dans l'Estat ,a

XIII çûé signalé par des victoires tres-illustrcs , &par d'autres exploits d'armes tres-

Le Pape avantagcux & trcs-glorieuxà la France.

envoie au L'armée ensuivant au mois de Iuillet, le Pape envoiaau Roy le Seigneur Sfor-

Roy Us lá- cc sonVice- Légat àAvignon &Nonce extraordinaire.pourapportcràfaMaicstc

ges pour lc les langes dot les Souverains Pótifes ont accoustumé de faire présent aux Daufins

Dauphin. U
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:

A

Sc aifnésde la maison de France , en recognoiílànce de ce qu'ils les tiennent aussi

pour fils aifnésde l'Eglisc, Sc nés Protecteurs du Sainct Siège. Parce mot de lan

ges il ne faut pas seulement entendre les linges Sc les drapeaux , qui servent à en

velopper & emmaillotter les enfançons au berceau; mais av?c cela vne grande

quantité de besognes Sc d'ornemens tres-riches , tant pour l'estoffc que pour l'ex-

cellence de l'ouvrage Sc des parfuns précieux.

 

Mort d'aucunes personnes illustres , & conversion

d'aucuns hérétiques à la Religion Catholique.

Apostolipue, Romaine.

/. Mort du Marefchalde Crequy,&ses éloges 11De Zaga Chrìjlos

Prince Ethiopien. 111. Du Duc de Rohan,^ fis éloges. IV De Dom

B Chrijlofle fils de Dom Antonio de Portugal. V. Du Comte Henry de

Berghe. V1. De Iean&de Maurice Comies de Nassau. Vil De Louis

Amed'ec Duc de Savoye. UX. Du R. Perelofeph Capucin.IX. Con

version damuns Religionaires à la Foy Latholique,

Eté année 1Í38. est encore remarquable par la mort de plusieurs

personnes illustrcs:enire lesquels est Charles de Canaples deCrc- Mon jffl

quy Mareschal ,Duc Sc Pair de France : lequel commandant les Qac ieçte.

armes du Roy en Piémont fut tué (comme nous avons vei\) d'vn quy , Mires-

coup de fauconneau tiré malheureusement par la garnison de Bre- chai de Fu

me : au secours de laquelle il venoit avec l armce Roiale. C'estoit <■«•

vn Seigneur vrayement généreux , vertueux , Sc bon Capitaine. Ce mesme iour

( qui estoit le 17. de Mars ) comme s'il eût preveu fa mort, il s'y diípofi fort Chre-

stiennement par la Confession de ses pèches , Sc par la Saincte Communion avec

^* vne dévotion exemplaire.

Zaga Christo. l-'rince Ethiopien, qui se disoitestre le vray Sc légitime héritier n.

de l'Empire d Ethiopie , dit autrement des Abyssins, dont le Monarque se fait De 2. g»

nommer Piestre-Ian 011 Grand Neghus,deceda a Ruel le 22. du mesme mois de Chnstos.

iMars , la troisiesme année apres qu il se fut retiré en France : des p ilennages du- Princc E-

quel i'ay parlé ci-dcvant fous l'an 1655. 1 h,°Plen*

Henry Duc de Rohanaiant esté blessé devant Rhinseld en vn grand combat ^

Contre Ican de Werth ( ainsi que nous avons veu ) mourut depuis de ses bkssurcs rj,i Duc de

lc 13. d'Avril en l'Abbayc de Cunifeld en l'an c8. de son âge. De Jà son corps fut Rohan.

porté Sc enterré à Genève avec vne pompe guerrière. II a donné tant de signalées

preuves de son courage , de son bel esprit , Sc de son expérience au fait des armes

durant les guerres de la rébellion des Religionaires , desquels il estoit Généralissi

me , Sc encore depuis qu'il se fut remis au lervicc du Roy , qu'il suffit de dire qu'il

s'eitoit acquis tant parmy les estrangers que parmy les François la réputation

d'excellent Capitaine ; mais la qualité de Chef des Religionaires rebelles , Sc les

traictés par luy faits contre la France avec les ennemis de cete Couronne, a fait

D vne eternelie flestrisseure àson nom.II n'a laissé qu'vne fille de son mariage ornée

de toutes les louables conditions qu'on puisse délirer en vne Dame de maison tres-

Ulustre , si elle n'elloit pas obstinée en l'hcresie de son pere. Pouvant regarder les

plus grands partis de France , Sc en estant regardée , elle a choisi pour son mari

Henry de Chabot extrait de maison vrayement illustre ,& orné de toutes les *

grâces de corps & d'esprit qu'on puisse délirer en vn gentil-homme. Sa propre

mere luy aiant supposé & opposé vn prétendu frerc pour d'hcritiere la rendre legi-

timaire , elle a esté maintenue' contre luy en la fucceession du Feu Duc de Rohan

son pere, par arrest de la C our de Parlement de Paris donné contradictoircroent

& avec ample cognoissance de cause.

Dom Christoflc fils de Dom Antonio «le Portugal deceda le 3. de Iuin en jy.

i'âge de 66. ans. C'estoit le vray & légitime héritier du Royaume de Portu~ De Dura,
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ChrMofls gai , ainsi que i'ay monstré en son lieu. II en a voulu souvent cedct ses droictsà nos /

fi,j de Dom deux derniers Rois.moyenanr recompense. Mais son malheur 8c fa misère l:ren- 4

Antonio de Joient si mefprisabîe que Ion mespriioit aussi ies offres. Ioinr que nos Rois ne A

Ponaffì. veuicnt pas profiter de l'adversitc des autres Princes Souverains, ny faire des con-

quelles par des contracts ; mais par les armes.

V. Le Comte Henry de Berghe mourut en son list à Zutphen le 12. du mesine

Du Comte mo;s aprez avou- receu les Sacremens de l'Eglife : 8c Ion corps fut porté à Me-

Hcnry de ■ r, „

Bcf jj remb:ighe.
Lr^vfj Le Comte-Jean de Nassau General de la Cavallerie Espagnole mourut de dy-

D? í'-an , & senterie àBruxellesau mois de Iuillet. I ay marqué cy-dessus la mort du Comte

de Maurice Maurice de Nassau fils du Comte Guillaume , qui fut tué prez du Fort de Ca.loo

Comtes de par les Espagnols en comhatantvai lamment.

Nassau. Iay esté obligé de faire aussi mention cy-dessus dudecezdeL'misAmedéc

D- Mollis ^>l,c ^c ^lV0ye aa§^ feulement de sept ans.

xmcdé ■ Duc ^e R* ^" ^°^ePn c'e Par's ^e 'a nor,le Maison de le Clerc , mourut d'apoplexie

de 5avoye. à Ruel le 18. du mois de Décembre en 1 âge de 61. ans, entre les mains de sonPro-

1 1 X. vincial , assisté de nombre de R.-ligieux de son Ordre , aprez avoir eu le bien de *

Dj RcveiéJ recevoir l'absolution 8c la bénédiction de son Gênera ,qui íe trouva lors à Paris.

Pete loíeph Car fa maladie qui l'avoit pris le Mecredy 15. du mcfme mois ,luv laissoit le iuge-

dc^m"' ment pour donner de sufsifans signes de fa contrition, quoy qu'il luyeùt osté d'a

bord la liberté de la parole. I', estoit d'vn esprit excellent & fort actif, ce qui luy

donna 'es premiers emplois de son O: die. Son z :1e parut quelques années dans

h:s chaires de Paris, Sc dans les plus considerab.es Eglilcs de France, qu'il tourna

depuis estint cleu Provincial des Capucins , à la conversion d s Herttiques, par

ticulièrement dans le Poitou ; ou il estab u vne Mission dont Dieu .'est servi pour

ram 'ncr vne bonne partie de cete p'antureufc Province au giron de fEglise Ca

tholique. Son esprit trouva íà dequoy s'occuper, & dans k tflii de voiries peu

ples & les villes entières reduites à l'obeyssance du Roy 8c de l'Eglife, il chercha

les occasions d'en communiquer les lumières à ceux qui gouvernoient lors les af

faires de France : ce qui peu à peu l 'ayant engagé dans l'entretien 5c la communi

cation familière avec le Cardinal de Riche ieu , il récent de luy de grandes & im- C

portantes Commissions , pour ce qui concernoit les hérétiques de Poitou, &y

réussit si bien que depuis ce Cardinal l'engagea entierem .nt dans les affaires

d'Euat , 8c aprez la prise de la Rochelle , il déférait beaucoup à ses advis , & rnes-

mes avec permission du Pape , il le retint auprez de soy, 'uy laissant fur tout la di

rection des affaires estrangercs. Cc qui !e fit passer depuis pour ennemy déclaré

de la maison d'Austriche , & attira fur luy la haine des p.-upks , qui ne pouvoient

pas faire bon iugement d vn Religieux retiré de son Cloistre pour s'engager dans

les affaire 7 d'Estât. Cela fit que son Ordre voué aux emp ois Apostoliques, souf

froir àpcine cete sorte d'< mp'oy,& que quelque zele qu'il ait eu dapp iquer fa

faveur pour la pieté en l'establìssement des Filles Bénédictines du Calvaue , &dcs

Missi.ns au dedans & au dehors du Royaume , il n'a peu eviter le reproches

le blafme, qui fuit les Religieux quand ils quitent leur solitude pour les emplois

temporels. II fut enterré au Convent des Capucins de S. Honoré à Paris, avec

vn grand concours de tous les Ordres de la ville. D

IX. Or comme tous ceux-là sont morts quant au corps, Dieu a fait cete gracea

Conversion quelques autres de donner la vraye vieàleursames,en se mettant dansla voye

d'autú» Rf- de s.ik;t par l'abiuration de l Herelìe, 8c conversion à la Foy Catholique, Aposto-

Í^T^'c * llC[Ue ' Romainc- Entre le%iels sut le Marquis de Gar lande fils aimé du sieur de

thoJque. * Clermont d'Amboife , estant député gcncral de ceux de la Religion IVR.qmcn,

*™ • furent d'autant plus surpris 8c fafchés, que luy donnant cete commission, i'sie

croyoient dire vne des plus fermes colomnes du Calvinisme. Le sieur de Sainct-

Privat au Bas Langiedoc , qui avoit esté aussi des plus obstinés en cete hérésie,

recognut 8c abiura ies erreurs pibliquement entre les mains de l'Archevefque de

Narbonne. Le sicir Ta! rrland Conseil ler au Parlement de Paris , &c Boné Advo-

cat fameux en la Chambre de l'Edit de Languedoc receurent les mesmes lum.e-

tes 8c grâces célestes , fans parler de plusieurs autrespersonnes de moindre condi

tion , 8c mesmesde quelques Ministres.
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Choies notables arrivées^ cete année dans les ré

gions estrangeres.

I. La Reyne Meredu Royfe retire en Angleterre,a cause des mauvais

traiélemens quelle reçoit des 8Jj>agnols. I 1 . Manifffe quelle en fait pu

blier. III. Eflhonorablement receuè en Angleterre.IV Les Fr nçoucbaf-

sés de Bruxelles V. Progrès de la Compagnie Françoise pour la naviga-

£ tion au Pérou VI. Les Protefìahs obligent le K oy de Hongrie à leur accor

der des conditions iniufles. WW. Troublessuscités en Angleterreparles Pu

ritains. 1 1 X . Troubles pour la Religion entre les Turcs. IX. ët en Ma-

rok. X. PluyedefangàUienneen %siujlriche, XI. Prodigieux tremble-

terres enJtalie, Xll. Leurs causes ordinaires naturelles. XIII. Causes

extraordinaires de ceux- ct. XIV .Horrible compagnie de voleurs. XV.

Vnc ejj>inc enracinée dans vn corps humain vivant. XVI Renfort ar

rivé aux Suédois XV'II. Legrand Seigneur querele le* Vénitiens. XliX.

Babyloneprisepar les Turcsfur le Sopht de Perje.

Lusieurs choses considérables sc passèrent cetc année hors de cc

Royaume : aucunes desquelles ic veux rapporter ici somraairem.nt **a Rfîne".

pour la satisfaction du curieux Lecteur , en commençant par ccl'es qui M crr f.re"

regardent la rrance. rremicrement donc laRiyne M-rede noltrc (>ietettf $

Roy s'estant par vn tre -mauvais conseil retirée à Bruxelles ( quoy cauie des

Telle ne p :ûc faire choie pluragrcab eàscs cnnemls,ny estre en pire estât en ieu 'nauvaistr»i-:

j France q ic là) y récent neantmoins quelque satisfaction durant la vie de Un- wmfc qu'el-

fànteArch duchesse, Princesse vrayeinent vertueuse , qui estant héc d'vnc filedc 'c «*ÇJ" de»

Fi'.incCjtenoit aussi beaucoup du bon naturel de fa mere &c de la courtoisie Françoi- PaBn0 •

sc M i s iprez son decez sa Majesté fut tres indignement traictée par les Ministres

d'Elpagn Ce qui la fit refondre à cn sortir pour passer en Angleterre: Sc afin qu'on

n'attribuât pas cetc leconde retraite à légèreté , elle en publia les Causes, toutes son--

dées fur ces mauvais traictemens : &c voicy l'extraict de son Manifeste.

Jlnc s'ejì pafé tour depuis la mort de /' Infante qu'on ne m\tit don- Le mj[niscste

né quelque feint oh véritable sujet de crainte 'ctefmotionr populaire' con- q ueile en *

n j r ì xjê fau publier.
tre ma vie ou celle des miens , jans avoir peu remarquer que les Mini- '

D jlres du Roy d'Espagne mon fils aient feulement fait mine de vouloir

donner quelque bonne impression de moy à ces peuples , faire cesser

leur bruit , pour me donner quelque repos. Au luu dequoy ils ont ejïé

les premiers , qui par leur exemple ont donné l audace aux autres de me

. denier {0 tenir pour la plus coulpable de toutes les Princesses , &c.

( Et plus bai : ) Mats leurs persécutions ont pafé plus outre pour me

traiéler plus cruellement en me rendant plus odieuse. Pour quoy faire

ils ont mis en avant & fait croire que tejtois cause dequoy leur armée

ne pouvoit eslre payée pour les extraordinaires dejj>en[es qu'ilfaloit fat- ,

re à mon sujet. Ft toutefois ceux qui m'adrrffoient les letres de change

fçavent que cejìoit vn fonds particulier que le Roy d'Espagne m on fils

tiroit d'ailleurs fans toucha àfondomaine de Flandres tny de Brabant,

Tome VI. " O ij

d



j£o Histoire de France,

ny à ce qui a esté destiné aux frais de la guerre des Pais -bas. Dcquoy jAg

Jes Ministres d'E/J>agne non encore contens , pour ne. me laijjer aucune ^ '

consolation ny divertissement , ont tenu pour criminels les Cavallters

de leur pais qui m'approeboient , les iugeans indignes de tous emplois,

&c. ( Et plus bas encore : ) Lors que uaincuë des prières de ceux des

leurs qui níetnpîoyoient , ïay creu estre obligée de parler en leurfaveur,

mes prières leur estoicntplus nuisibles que les sollicitations mefmes de leurs

parties adverses : & ces Minières contraignaient ceux s pour qui

íavois intercédé , à s'estoigner de leur Cour : le plus grand de leurs cri

mes estant d'avoir esté recommandés de ma part , &c ( Et fur lafin:}

Onfeignoit de m aimer a Madrid t & on me perfecutoit a Bruxelles

par tous la tefmeignages d'vne haine publique. Le ; .on etl d F.JJ>agnc

envoyoít des ordres pour mefaire rendre touteforte de devoirs , &dans

da ville où i estais } on ne me faisait entendre que menaces t (yy eílois

tenue en réputation d'ennemie de leur estât. Si quelque chose leur arrì-^

voit de sinistre ils m'en publiaient la cause ,comme fi maprésence eût tjlé

malencontreuse au pais où ic dtmeurois, &c.

T 1 1
Est honora- Ces mauvais traictemens aiant donc obligé fa Majesté à se retirer en Ang'etcr-

blrmcnt n - te , elle y aborda le vingt-huictiesme d'Octobre aprez avoir esté fort batuëd'vnc

cn^' en An- furieuse tempeste : Scy fut receuë honorablement 8c magnifiquement , comme ses

glcterre. éminentes qualités d'espoufe de Henry le Grand , de Mere de Louis k Liste, 8c

m fmes de Mue de la Reyne de la Grand'-nctagnc :& la considération de ses

propres mérites y obligeoient leurs Majestés Britanniques.

'IV- Aprez que la Reyne Mere de nostre Roy fut arrivée en Angleterre, la haine

à Ctréimd ^íP"lgno'c envers les François monta à vn si huit degré de malice , qu'vne ordon-

Infmt qui nanc- de la part de flníant-Cardina' futpub.iéc à nacelles , par laquelle il eftoit en-

emoinr a joint fous peine de la vie à tous François de vuider de Bruxelles dans quinzaine:à

roubles Frá l'exception tant feulement du D'.ic d Ebeuf, du Perc de Chanteloube , SrdeMa- £

çois dt vui thieu de Morgues , dit Samct-Germain : aufqueis il fut permis d'y demeurer , ài».

^ru ch.ugp qu'ils n'auroient point aucun François auprez d'eux.

tSy Enfecondiieuiercmarquerayiciqu'ilyatrois ansque la Compagnie autorisés

Ptoçrez Ae ^u ^0>' F0111" 'a navigation des terres nei ves aiant envoié trois cens cinquante

la Cój.agMic ' hommes áu PertHi fous !a conduite des sieurs de l'Olive 6c du Plcslîs , ils se logèrent

Fi ançoiie cête année en i'Uk de G'iiadaloupe, qui a prezde cent lieuésdecircuit,aprcz l avoir

ponr iana- dt-ffri. héc aux quartiers les plus fertiles (car e!lc est couverte de bois & d'arbres

Pttou0"111 _9d i.pfcdcjilen c d is fruicts de tres-cxcellentgoust) ou ils ont basti des Forts. Les

íoînnKs^sôrtt bmta'ux Sc Gavages1, habitansdansde ríicchans hameaux éloignés

les vns des autres, èc adorent le diable. Ie remets lés autres singularités de cete LÛC

aux relations qu'en a envoiéesdepardeçàlcmcfmesieurderOlive, du Picffis y

estant decedé.

VI.LrsProteníï LcstrouWesarnvéí dans le Royaume de Hongrie par les Protestans se font fort

ofaligentle *'8n?c^t^ceteannce, ainsi qu'ils ont veu le Pnnce plus engagé dans les guerresi u

Roy deHó ^ICr W a c^ contraint de lei:r accorder qu'ils feront le quatricfme OrJrc dans

gne a lent fon Estât (qui est autant qii'establir vne République dans 'a Monarchie) Kdepour-

accorder des voir deux ArchcVefques Luth riens de deux Archevefchés , à fçavoir de ceuxde

conditions* Magdcbourg & de Bremen. Nous avons veu souvent que nos Relìgionaire: ont fait

ràgcu(ctsaVa" ,ai'ssl dc nouvc,:«demandc&à nos Rois & suscité de nouveaux troubles, lorsqu'ils

Vif' ont VC11S aux Prises avec lcs ennemis estrangers , afin <le profiter de l'advedité

Troubles su Puhliquc-

scrrésenAn. La diversité de la Religion a produit pareillement des efmotions tres-dan-

gleterre par gereuscs en Angleterre , en Escosse & en Irlande , par la malice des Ministres Pa

ies puritains mains , & par la témérité & félonie des Parlementaires : & ces efmotions ont

passé en vne tres -sanglante guerre civile : le fuccez dc laquelle est encore in-
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1

ses
l6z% certâ'n î ma*s '1 c^ bien certain que la condition du Roy est la pire :& que

suiets tendent à changer la Monarchie en Aristocratie.

Le tres- effroyableEmpirc des Turcs n'a pas esté exempt de troubles pour la

Rcìigioncetemefmc année. Car cnlaNatolie .appelléc anciennement l'Asie

Mineur, se produisit vn Cheik ('c'est à dire vn Saincton ou petit-Sainct) le

quel prêchant de nouveaux dogmes differens de ceux de Mahumet , se disoíc

estre le 3/f»<£, c'est à due le Pacificateur, qui doit preceder l'Anti christ pour

reduire toute la terre fous vne mesme loy & sous vn fnesme Pasteur : & passant

pour vn fainct homme &: pour yn grand Prophète entre les Turcs, avoit desia

attiréà fa créance & à son obéissance grande multitude de personnes de toute

condition : si bien que le Gjrand- Seigneur aiant envoié contre luy des troupes

de fa Milice il en demtquelques-vncsà diverses rencontres. Mais aiant advis

qu'ii envqyoit contre luy de si grandes forces qu'il ne leur fçauroit résister, il

s'alla rendre volontairement à luy la hart au col : Sr s'estant prosterné à ses piés

implora en vain la bonté d'vn Prince irrité , qui Te fit estrangler eh fa présence;

jj Moulé Eloùaly Roy de Marok estant mort ecte année , son Royaume fut di

visé en Tctrachies ou en quatre Estais : vn des principaux desquels fut vfurpé

par vn Arabe qui passoit pour vn autre Cheik, petit- Saincton Prophète , com

me celuy de Natolie : où il s est maintenu iusqu'à présent comme Prince Sou

verain.

A deux lieues de Vienne cn Austtiche il pleut du sang durant vn quàrt-

d'heute. 11 est bien vray que quelques goûtes de pluye de couleur de sang peu

vent procéder d'vne cause naturelle, comme des vapeurs élevées d vne terre

rouge parle Soleil. Mais quand la pluye est abondante & de durée, comme

celle-là , elle est vrayement prodigieuse , & prise de tout temps pour vn présa

ge d'effusion de sang humain. ,

íl s'estfaitde si effroyables trcmblemens de terre dans la Calabre durant les

mois de Mars , d'Avril , & de May , que les Histoires n'en remarquent point de

pareils qu'à la mort du Rédempteur du monde. Car les relations qui en ont

ç, esté envoiées contiennent qu'ils se font estendus à plus de trente mille , qu'ils

- pnt englouti , renversé ou ruiné deux cens villes , bourgs, ou bourgades , entré

lesquelles on compte vn Archevefché,& sept Evefchés: ô£ que les personnes

qui en ont esté enterrées ou eferasées , est de dix à quinze mille , ou selon au

cuns , de v ingt- mille : & qu'il eût esté encore beaucoup plus grand, si aux pre

miers bruits &i secoufles , lepeuple ne ftft fotti hors des édifices pour gagner

la campagne. Ce funesteaccident s'est estendu iusqu'en Sicile : où entr'autres la

ville de Messine capitale de cete ifle en a ressenti grand dommage.

Les Philosophes attribuent ces tremblcmcris de tetre aux vens qui s'enfer

ment dans íes creux & cavernosités, lors que par quelque accident les eaux

delamerqui les emplissoient, s'en sont cfcoulées. Car s'il afrive que ces vens

ne trouvent point d'issuë ils s'cfmeuvent & s'agitent là dedans ;cn sorte que

pour se donner voye ils eíbranlcnt la terre , 8c y font des eflochemens & des ou

vertures cfpouventables. A raiisoi^dequoy les tremblcmens de terre n'arri

vent gaeres qu'aux lieux maritimes ,vou proches de la mer: & delàNeptvne

t)ieude la mer, (selon les Payens)est appcllê dans Homère

& ^«rf/TS/or, esbranle-terre, comme i'ay dit ailseurs ; mais i'en ay parlé selon la

Philosophie au livre huicticfme de ma Physique.

Ceux qui ont publié les fus- dites relations attribuent particulièrement

cesttcmblemens de terre arrivés en Calibre & en Sicile, à ce que la terre á

englouti 1'iflc voisine nommée Stromboli chargée de montagnes qui vomis-

foient ordinairement des bluetes & des cendres noires, & bien souvent des

flammes: & que cete islea esté abyfméc en sorte que les mariniers ne trouvent

point de fond là où cstoit son afficte. Ils infèrent doncdc^jjue ces feux & ces

flammes aiant esté transportés avec l'isle aux costes voisines, ont percé la tetre,

& s'embrafant dans ses entrailles y ont produit ces tremblcmens effroyables:

lesquels ont apporté à ces provinces vn d»mmagc irréparable dans tout vft!

ficelé.
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XIV. Vn peu avant ces funestes accidens, & fur la fin de Tannée derniere fut pris ./.p

Hornblc có- dans la mefmc Calabrcvn voleur nommé Ridolfc, qui confessa qu'il estoit de J

,,3gnie de Ja troupe des brigans appellés Compagnie de la mort : parce que fans aucune rc- ^

voleurs. n,ission ils tuoient tous les passans qui romboient en leurs mains : & que nul n'y

pouvoit estre reccu qui n'cút tué pour le moins trois hommes.

xy l'adiousleray à ces nouvelles-là ce prodige que la Gazctc de ecte année nous

Vue esoine rapporte avec l'attcstation de plusieurs Espagnols de considérable condition:

enracinée c'est à fçavoir qu'au mois de Iuin de l'an tí$*. vn berger nommé Roch Marti-

dai vn corps nez au Diocèse de Segovie estant tombé d'vn arbre dans vn buisson prochain

humain Vi- fort espincux, plusieurs cfpincs Iuy entrèrent dans le ventre: la plus-parr des-

vànc, quelles Iuy furent arrachées par vn Chirurgiens qu'eny estant demeuré quel-

qu'vneelleya pris racine : de laquelle tous les ans eníuyvans vers l'Autonne

ont esté produits de petis rejetions & ranceaux d'espine de lá longueur du

doigt , queles Chirurgiens Iuy arrachent auífi en la sai son:& que le berger n'en

reçoit point de douleur ny d'incommodité. Si dahs lecorps humain feprodui.

snnt diverses sortes de minéraux, selon la diverse disposition du sujet, (com

me les histoires en font foy ) & des animaux ( ainsi que 1'cxpcriencc ordinaire

lésait voir) il n'y a point de doute que la matière y estant disposée il nes'ypuis- B

se engendrer aussi des plantes , qui sont d'vnc nature qui tient des animaux&

des minéraux.

xvj. Cetc mefmc année est arrivé de Suéde au General Banier vn renfort de qua-

Renfort ar- torze mille combatans : qui donne bien de la peine au Roy de Hongrie, lors

livéauxSue- qu'il croyoit avoir de grands advantages fur ces hostes faíchcux,qui incom-

dois. modem l'Alemagre depuis tant d'années.

XV U. Les galères des Vénitiens aiantbatu & pris quelques galères de Corsaires,&

Le grád Sei- le Turc prétendant , que par là ils avoient violé les traictés qui sont entr'eux

gneur quere- pour le commerce de la mer ( parce qu'elles ont esté prises au port de Valonnc

le les Voni- jans ]cs Estats de son Empire) en a tesmoigné rant d'indignation contre les

tien». Vénitiens, qu'il a fait arrester prisonnier Contarini leurBaileou AmbaíTadcur

à fa Porte. Dequoy les Vénitiens se plaignant comme d'vne violence faite con-

• tre le droit des gens : & craignans d'estre attaqués par ce puissant Monarque,se

mettent en devoir de se défendre. Aussi ces legercs quereles qu'il leur a faites q

nctcndentqu'àlcur enlever la belle ôc plantureuse istc de Candie, appellce

anciennement Crete:en laquelle nasquit íupiter que IcsPayens ont adotépour

le plus grand des Dieux.

Au mois d'Octobre de cetemesme annécle Grand-Seigneurplantalcsicge

Babylone devant la tres-ancienne &tres celçbrecitéde Babylone appellée auiourd'huy

pnle par les Bagdet , avec cinqcens mille combatans , Serres-grande quantité d'artillerie.

Turcs íur le £e Sophi de Perse ( sous l'empire duquel elleestoit)occupéailleurs àlaguene

P«scltlC contre Ie grand Mogor le plus puistànt Monarque du Levant , ne s'est pas mis

c' L' en devoir de la secourir: de sorte qu'aprez quarante iours de siège elle a esté

emportée d'assaut : &toutce qui estoit dedans fans exception d'âge, de con

dition , ny de sexe, a passé au trenchant dtf cirheterte. Le Chasteau'aianttenu

dix iours aprez la prise de la ville fut aussi forcé. Les Turcs y ont perdu plus de

deux cens cinquante mille hommes deguerre ou pionniers : entre lesquels ily

a grand nombre de Chefs & Officiers de leur Milice. 0

y ■
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Exploits de l'armée d'Allemagne sous le Duc de

Vveiuiar, & fous le Comte de Guebriànt.

1

I. Le Duc de Longuevillesuccède à Vveimar au commandement des

armes du Roy en Allemagne. II. Vveimarse fresente devant la vitte

de S. tìippolyte. III. Laquelle luy refusant l'entrée , il passe outre sans

l'attaquer. IV. // prend Pontarlier par capitulation. V. Et le chasteau

dejoux : ft) force celuy dV^et^. VI. Le Comte de Guebriànt prend

aussi quelques places. VII. Les ennemis font défaits par le Colonnel

Rose. IIX. S. Hippolyte $ autres places prises par le Duc de Vvei

mar. IX. S.Nicolas pris par le Comte de Nassau , $ brujlé par les

deux partis. X. Le Baron de Castelliers repousse de Poligny les enne

mis. XI. Mort du Duc de Vveìmar. XII. Le Roy en estfort affligé.

XIII. Les Allemans , & les Suédois de son- armée s'obligent à servir

le Roy.

E s affaires de la guerre n'estant cetc campagne que la continua- Le Duc de

tion de celles de la derniere ( excepté pour les eimotions popu- Longue ville

laircs) iegarderay aussi le mesme drdre ici que là en la relation succède au

des exploits des armées du Roy (qui font la meilleure & la plus commande-

importante partie de l'Histoire de ce temps) en commençant mÇntde lar-

par celle d Allemagne commandée par le Duc Bernard ie Vvcimar, assisté du Sjfy^tawjf

£ Comte de Guebriànt. II est bien vray que le Duc de Longueville en fut fait

Generalaprez le decez de Vveimar: mais ce fut seulerhenc sur la findcl'an-

née:de sorte qu'il né fit que prendre possession du commandement de l'armée;

& pourle regard des souflevemens de la populace en aucunes Provinces , ie

les remettray à la fin de la campagne.

Lc Duc de Vvcimar donc aprez avoir heureusement emporté la ville de

Brisac par vn long ôcopiniastré siège, & désirant de mettre en l'obeïssancc du jg* s* P**1

Roy le païs circonvoisin , afin d'en retirer les commodités nécessaires à l'en- ja v-|je Je &

tretenement & conservation d'vne place si considérable , se femit en campagne Hippolyte.

dezl'cntrée du mois de Ianvier avec son armée : & s approchant de la villedc

Sainct Hippolytefrontierc de la Franche-Comté fur la rivière du Doux, en-

voiasommerla garnison Espagnole (qui n'estqh que de 60. hommes) de l'y

recevoir : ce qu'elle offrit de faire : &mesmesl en envoia àsscurer par dépu

tés: &son Altesse despecha le sieur de Roquesérvieres avec quatre compa-

. gnies de gés de pied pour s'y loger.Mais en ces entre-faites.cent fantassins des

ennemis s'estans jettés dás la place obligerér les autres à luy fermer les portes. , *

Lc Duc de Vveimar quin'avoit autre dessein que d'y passer la rivière fur vn

pont qu'il y a, ne s'y voulut pas présenter :& dissimulant son indignation l'al- Laquelle luy

la pasïèr ailleurs pour entrer en la vallée de Mortau : les advenues de laquelle ïeî^ 'j^jjj

estoient gardées parle Prince François de Lorraine avec sept compagnies de outjê.

gens de pied : qui firent à 1 abord tres- bon devoir à luy en empescher l'entrée:

&luy tuèrent ou blesscrènt plus de deui cens hommes. Mais comme trop foi -

blcs à résister longuement à vne armée , ils furent forcés dans deux heures , &

prenans la fuite vers Orsans la pluspart taillés en pieces. Leur défaite apporta

Vne si grande consternation dans la ville de Mortau, que fans resistenec elle

receut son Altesse.

L'arrr ée continuant sa marche rencontra vne grosse tourbe de païsans aussi l'y,

mal armés qu'ordonnés: laquelle fut soudain dissipée aveegrand carnage de Prend Pon-

Ò iiíj
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Urlier pat sces pauvres villageois. Cela fait, le Duc de Vveimar se présenta devant la ./

capitulation, ville de Pontarlier assise aussi sur lc Doux : dans laquelle Sainct Maurice estoit Ij

en garnison avec son Régiment : lequel à l'arrivée dç 1 armée mit le feu aux A

faux-bourgs, pour monstrer qu'il estoit en bonne resolution de défendre la

place. Mais pourtant il se rendit par capitulation dcz Ic y. jour du siège.

Nous y perdîmes environ trois cens homme s: mais nul de marque. Les sieurs

de Charlevois frères , l'vn Ayde de camp , & Escuyer de son Altesse y furent

blessés.

V. LcDuc de Vveimar, afin d'avancer ses conquesles , bailla vnc partie de

Et lc cha- fonarméeau Comte de Guebriant pour aller attaquer la villede Nozeroy: K

tCaU-&for envoia sommer par vn trompeté le chasleau de Ioux place bien fortifiée á vnc

cc celuy d"v" lieué dePonrarlicr ; qui refusa de se rendre sur l'esperance d'vn puissant se-

zetz. cours de Francs-Comtois & de Lorrains qu'il attendoit: au devant duquel

son Altesse alla pour le combatre : mai s il se tint enfermé dans vn logement si

fort quefa feule assiete le pouvoit défendre ; cependantil emporta d'assaut â

fa veué le chastcau d'Vzctz : & celuy de Ioux se rendit par composition. *

VI. D'autrc-part le Comte de Guebriant prit aussi par assaut la ville de Noze-

Le Comte de roy5 & ]c chastcau par capitulation: & en fuite le chasteau dcMontsaugeon,

Guebnant Qhastcau Vilain & Balcrnc. La prise de toutes ces places (outre lc butin que

prend »u 1 yAtm£e y fit^ apporta deux grandes commodités aux nostres. L'vnc qu'il s'y

places. trouva grande quantité de munitions de guerre & de bouche: l'áutrcqucle

passageen Suisse & en Savoye leur demeura ouvert ôcasscuré.

VU. LcDucdeVvcimaraiant advis que les ennemis s'estoient encore assem-

Les ennemis blés prez de Sainct-Lienard en nombre de quinze cens hommes de pied &dc

défaits par le }iuict ccns chevaux j ehvòia contr'eux IcColonnel Rose avec six cens Mai-

Colonnel j\rcs } jeux cens Dragons ,5c cinq cens fantassins : lesquels les aiant rencon-

Rolc. u^s vcrs sajncj.£)jé f leur donnèrent vn si grand effroy qu'ils se mirent sou

dain en desroute : & 1 Infanterie demeurant dénuée de fa Cavallcrie fut taillée

enpieces. La Cavallerics'estant séparée cn deux^gros , l'vn fit heureusement

sa retraite : l'autre composé du Régiment de Si vry fut vivement poursuiviius' q

Sucs au prez deHarvépar deux cens Cavallicrs ,& soixante Dragons des no-

rcs :maisfc voyant le plus fort en nombre, il tourna teste & vint aux mains

avec eux. Toutesfois aprez vn sanglant chamaillis il fut mis en route avec per

te des plus vaillans Cavalliers, & bon nombre de prisonniers. Trois Cor-

' netes y furent gaignées par les victorieux : mais la victoire leur futfuncstepar

la mort d'environ cinquante Cavalliers , ourre les blessés.

HX. Cependant le Duc de Vveimar prit par composition Sainct-Htippolytc,

S. Hippolyte Franchcmont , Neufchastel , & mit le siège devant la ville de ïhanés au mois

Síaimèspla- de May : les habitans de laquelle plus estonnés des effets espouvantablcs des

ces prises pat bombes, des grenades , & des autres feux d'artifice, que de ceux du canon

Vveimar. ( plusieurs mailons en aiant esté desia bruflécs ) demandèrent compositionde

gem de guerre : laquelle leur fut accordéc-

En ce mefmetcmps le Comte de Guebriant, qui (comme nous avons veu)

pris&b'iuíîé tríva'^°'t ailleurs avec partie de l'armée, prit quelques Forts entre Salins K

par létornte Sainct-Claudc : & donna ordreau Comte de Nassau d'attaqucrSainct-Clau- D

de Nassau. de mefmc , qui est vn bourg fortifié avec vnc Abbaye fort célèbre à cause des

pèlerinages qui s'y font de tous costés , située fur le coupeau d'vnc montagne:

dont les advenuës sontassez mal-aisées. Toutesfois les nostres s'estans iaisis

des passages de Savainc & de Moiè , les habitans députèrent quelques Reli

gieux vers eux pour demander capitulation raisonnable: laquelle leur fut ac

cordée : & cent cinquante hommes , qui y estoient en garnilon, en estant sor

tis , Je Comte deNaussau y entra, & y laissa pareil nombre de mousquetai

res : lesquels ne s'y sentans pas asseurcs mirenc le feu àquclqucs maisons, &

abandonnèrent la place peu de jours aprez : & les Comtois y estans rentrés

mirent le feu à l'Églisc: laquelle en fut pourtant garantie par la diligence

des Religieux & autres gens de bien : de sorte qu'il n'y eut que lc clocher qui
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en fut endommage. Le dessein de ces incendiaires estoit de rcictter leur crime fur

les François , qui avoient mis le feu aux maisons particulières.

En ces entrefaites les ennemis aiant surpris 8c saccagé la ville de Poligny, se v

mirent en devoir d'attaquer aussi le thasteau. Mais le Baron de Castellier* m-iv r. n,* ji • r r /■ ,- i j, „ /• r ■ , V x«*'*«icr5 , qui y Le Baron de

commandoit, ht lur eux vne li ioudalne 8c n runeule sortie avec fa garnison 8c Castclhcis

aucuns de ceux q ú s'y estoient réfugies de la ville, qu'il le s mit en route, &en tua rePuuflé de

plus de cent íur la place ou en la poursuite. Poligny les

OrleDucdeVveimaraiantrapelléleContede Guebriant,& remis toutes ennemi'-

se; forcas envn corps d'armée pour passer te Rhin fut arrestéle quinzicsme d<- w X,1'

luiiletaNeufbourg par vne violente maladie , que les Médecins mettent entre de Vveimar

les aiguës: par les symptômes de laquelle ils la ingèrent contagieuse 8c mortelle.

Aussi en mourut-U le troificsme iour ensuivant : aprez avoir recommandé à ses

amis 8c aux Officiers de l'armée de servir fideicment le Rcy , &c déclaré ses frères

indignes de fa succession s'ils ne demeuraient fermes en 1 alliance &: au service

de la France.

jj Le Comte de Guebriant aiant cependant fait passer le Rhin à l'armée , retour^ xir.

na à Neuf-bourg pour visiter le General , 6c trouvant qu'il eítoit délia d.ccdé, en Le Roy çr»

donna promptem :ntadvispar vn courrier à fa M u .stc , qui tut fort affl gec de la f^ foitaSli-

perte d'vn li excellant &c valeureux Capitaine, 8c toute la Cour prenant part à son

regret , en prit aussi e deuil II laissa au Comte de Guebriant Ion efpée, ses pi

stolets , ses armes &c son cheval de combat, comme tres-digne de s'en servir : imi

tant en cela Hercule , qui laissuori arc a P!vioct:te, comme seul assez fort pour

leb.mdîr. Son corps tut p irtéà arilac 8c iá enterré avec vne magnifique pompe

militaire : car estant hérétique il ne pou. oit pas estre honoré des ceremoiiicsde

rEgiise.

Le Comte de Guebriant aiant envòié donner advis au Roy de la mort du D ie XHf.

dz VW.mir, Scies orl;es nécessaires fur ce ìuiet, Sa Majesté despecha le sieur de Lci A,e,r"ní

Cíioi<"y Conseiller d'Eltat 8c M ijstrc des R quest :s , 8c le Baron d Oiforrvillc afin fojf,cts

de conduire le traicte .om:n ::icé par le mefme Comte avec les troupes Weima- gcn, ^e j- "

riennes: enquoy son adresse & la prudence fiirent tres-necessaircs :à cause qae Vuie Roy.

C tant nos ennemis que melmes nos alliés tafchoientde les attirera eux,.ivec des

conditions fort avantageuses. Et de bit ie iraicttf fut conclu le j. d'Octobre : & les

Gouverneurs des places firent le ferment de fidélité au Roy entre ies m lins du

Comte.LeDac.de Longueyille estant arrivé peu de ìours aprez avec ordre de Sa

Múesté pour commanderl'armée, Us Chefs luy firent le ferment de la se; vir fi

dèlement : 8c la bonne intelligence qui continua entre les François & les estran-

gers rendit l'armée d'autant p'us redoutable aux ennemis , qu'ils avoient espérs

leurs artifices y feroient naistre quelque désordre.

Exploits des armes du Roy en Italie fous le Cardi

nal de la Valete, 6í fous le Duc de Longue ville.

/. Les ë(J>agnolsfurprennenr Chivai assiègent Cencio. W. Le Car

dinal de la'Valete accourt au secours , ty efi repoussé. 111. Renfort qui

luyejìcnvoié de France. IV . Les ennemis fe pre/entent devaniTunn.

V. Bon devoir de la Régente ey du ( ardtnal de la, 'Valete. VI. Sortie

desnojìres^quineleurreuffìtpaí.VU Les ennemis levent le siège ILX.

Prennent quelques petites places. IX. Levent le JiegedeTrtn. X. Aban

donnentUe[me. XI. Le Cardinal de la Valete ajftege Chivas. XII. Et

leprendpar capitulation. XIII. Arrivée du Ducde LongueviUe en Pie~
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mont avec de nouvelles forces. XIX. Le Cardinal de Savoye s'enfuit \fa

devant luy. XV. Qui force le chasteau de Bene. XVI. L'armée na- a "

vale du Roy r apure Vtllefranche en tobcijfance de la Regente. XV U,

Et pareillement Nice. XHX. Les ennemis reviennent à Turin.XlXx

Attaquent la Citadelle & en font repoussés. XX. Nos deux Généraux1

viennent au secours. X XI. Les ennemis font repoussés à Chivas.

XXI'. Le Nonce du 'Tape propose vne suspension d'armes. XXIII.

Les Généraux des deux fartisy consentent jous le bon plaisir des Roys

leuss Maìsires. XXIV. Conditions de cete suspension d'armes.XXV.

La Régente de Savoye vient en Fr nce visiter le Roy son frère.

XXVI- Leur rencontre e*r complimens. XXV W . Le Roy l'ajsiure

de fa protection , (st de lafsisiance de ses armes. XXllX. fis si se.

parent avec satisfaction réciproque. XXIX. Treípas du Cardinal de

la Valete. B

I. ^■fféfà&Ê' ^ Prcmicr exploit des armes du Roy en Italie durant cetecam»

Les E(pj- Shj pagne se fit le vingt-sixiefme de Mars devant Cenciopetitepla-

gnoìs fut- m j|||g8g* ce au Monferrat assi''géc par les Espagnols : lesquels aveepartie

Chív"«n& W EPvfcjfff de leur armée composée de quinze mille hommes de pied & de

assiègent írfwvç^vf^ cjn(j miUc chevaux, s'y campèrent dans de bons retrenche-

Ccncio. mens : & en mesme temps se saisirent de la ville de Chivas en Piemont.Le

Cardinal de JaValete, qm y commandoit les armes de fa Maiesté, assembla en

diligence les troupes Françoiscs , qui estoient encore au dela des mons, &

les aiant jointes à celles de la Régente de Savoye, qui ne fa soient pas en*

semble plus de huict mille combauns , accourut au secours de Cencio , qui tenoit

encore.

!î. Ayant fait recognoistre les ennemis , íc trouvé qu'ils estoient les plus forts

L« Canins! cn nombre & bien ìetrenchés, il ne laissa pas de les attaquer avec vnc merveil- -

de la Valetc \cu[.: haidiesse : tz aiant esté aussi receud eux fort vigoureusement, le combat y

acc->urt au fut op.niastré av.:c tant d'obstination qu'il dura fans relasche depuis Midy iniques

«st repousse a ini,l"avccgMndecst.iíiondeíang^Icpart&dautre. Lcsrelationsquelesno-

stres cn ont pub ces contiennent au5» y niourut hujct foi: autant des ennemis que

des François Sc des Savoyars. En qûoy il n'y a point d'apparence : veu que ceiuc-á

assaiiloient !cs autres deux fois aíi/fi forts qu'eux, Sc mclmcs dans leurs retrenche-

m -ns : dans lesquels i s se maintinrent invincibles : Sc que les nestres furent con-

train . de fc retirer : de forte qu'il nous scroit aflez avantageux que la perte eût esté

égale de part 5c d'autre. Et de fait le Cardinal s'en trouva lìaffoM qu'il se rettra

à Turin, sous prétexte d'y estre appelle par la Duchesse pour des affaires de tres-

grandc importance : Sc aprez son départ la place fut rendue par composition aux

ennemis.

T T i Le Cardinal donc se trouvant trop foiblc pour s'opposer aux forces des

R p nfort 'qui cnncmis envoia demander renfort au Roy : 8c par Tordre de fa Majesté le Duc de

l«y est en. Hallu > cin arrivé n'agueres en Languedoc , travailla avec vne extrême dili-

voié. gence à faire des recreuë's pour le Piémont: & cn attendant qu'elles fussent cn D

estât y fit passer dix compagnies de cavallcric , Sc deux regimens d'infanterie.

Le Comte d'AIetz prit pareillement vn grand soin à faire avancer les troupes

de Provence destinées póur servir au Roussillon : lesquelles eurent ordre de

pa^r aussi cn Italie. L'infantcric consistoit en deux Regimens, chacun de

cinq cens hommes, de l'vn desquels le Marquis de Montpczat frère du Com

te de Tavanes estoit Maestre de camp, Sc de lautre le sieur d'Icard gentil-hom

mes d'Arles. Pour la cavallerie il y envoia fa compagnie de gendarmes. H

avoit fait monter aussi à chevalbonnombredeNoblesse sous le Comte de Car-

r
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IV.

Les ennemi*

íe preícnrcnt

devant Tu-

tin.

V.

Bon devoir

de la Regen

te & du Car

dinal de

_/-q ces Lieutenant du Roy & Grand Scneschalde Provence, & le Marquis des

•* , Ars avoit assemblé bon nombre d eCavalliers, Sc les Estats dupais leur Mili

ce. Mais entendans le nouvel ordre de passer les mons , peu des volon

taires se mirent en ce devoir.

En ce mefmc temps le Prince Thomas & le Marquis de Lcganez curent

quelque diffèrent entr' eux pour le principal commandement des armes d'Es.

pagne : leMarquis prétendant qu'il luyfûtdeuen qualité de General de l'ar-

mee :& le Prince, à cause de fa condition, & comme proche parent du Roy

Catholique. Toutefois 1c présent estât des affaires, & les remonstrances du

Cardinal de Savoye les obligèrent à en remettre la décision en vn autre

temps , & à faire cependant la guerre avec bonne intelligence : si bien qu'ils

rejoignirent toutes leurs forces ensemble, & agissans par vn commun con-

' sentement marchèrent enseignes desployées droit à Turin , capitale du Pie-

mont: où leurs partisans estoient beaucoup plus forts que ceux de la Ré

gente. *

P La Regente & le Cardinal de IaValetc advertis de leur resolution , n'aians

point encore assez de forces pour lescombatre à la camapagne, mirent dans

la ville six mille hommes de renfort: & se disposèrent à recevoir valeureuse

ment les ennemis s'ils avoient la hardiesse de s'y présenter. Cete Princcflè tU]3l (

allant visiter tous les quartiers paroissoit avec tant de gayeté , d'asseurance & Valete C *

d'alaigrcsse aux quartiers, que les gens de guerre estoient autant rayis de

fa presence,qu'cncouragês par ses exhortations :& le Cardinal y faisoit aussi

bien la fonction de soldat en mettant se premier la main àl'œuvre aux fortifi

cations, que de Capitaine en donnant judicieusement les ordres.

Les ennemis s'estans avancés jusques au Valcntin maison de plaisance de

son Altesse prez dcTurin, le Cardinal de la Valete fit sortir quarre à cinq

cens cavalliers pour les recognoistre: lesquels aiant esté vertement chargés

par leur cavallerie, il s'y fit vn tres-aspre combat : mais la partie estant trop ^'eutrt»i--

inegale , & les nostres craignant d'estre investis par la multitude des ennemis, *****

q se retirèrent dans* la ville, en payant de ceux qui s'estoient trop avant engagés

dans la meflèe.

Le lendemain dix-huictiesme d'Avril les ennemis attaquèrent le faux- VII.

bourg da Po : & nonobstant la resistence des nostres , s'y logèrent : Sc en fuite Lcs e<"»emfr

dressèrent deux baterics de canon, & vne de feux d'artifice contre la ville. *cvcnt 'e sic*

Lcs assiégés nullement estonnés ny du bruit de leurs tonnerres, ny dcl'esclat

de leurs foudres , les incommodoient si fort par leurs sorties quasi continuel

les , qu'ils furent contrains de lever le siège dez le feptiefme jour aprez s'estre

présentés devant la ville.

L'armée Espagnole s'estant derechef séparée en deux corps , l'vn sous le

Prince Thomas, & l'autre sous le Marquis de Leganez , ils se saisirent de qucl-

quelques places tant dans le Piémont , que dans se Montfcrrat , par les intel
ligences que les deux Princes Savoyars avoient avec les habitans,&notam- . nceSi> ac

mentpar les inductions du Cardinal de Savoye, qui feduisoit les peuples , &

_ en relevanrla grandeur & la puissance d'Espagne, & leurrepresenrant la prom

pte assistance qu'ils pouvoient recevoir- duMilanez, &mcfmes d'Alemagne,

rabbaifloit l'Estat de France gouverné (disoit-il) parvn Cardinal quiregen-

toitfur le Roy,&opprimoitle Royaume ,&: siodieuxàtous les ordres de la

France , qu'U n'y avoit point d'apparence , que tous , excepté luy , desirans la

paix , cete guerre estrangere ne se tournât en civile.

Ayans donc surpris quelques places panels artifices, & parla trahison &

infidélité des habitans ou des Gouverneurs , ils mirent le siège devant la ville

de Trin vne des meilleures du Piemonr :au secours de laquelle le Catdinal ÍLe2c dc

de laValete accourut avec l'armée Royale & donna vn si grand effroyauxen- nn*

nemis , qu'ils le levèrent honteusement , &avcctant de précipitation qu'aians

desia bienavancé leur retraite à l'arrivéc du Cardinal, il ne iugeapas à propo*

q« ils les deût poursuivre. *

VI.

Sortie des

nostres qui

IIX.

Et prennent

quelques pe-

IX.

Lèvent
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X. Environ vn mois aprez cela quelques troupes d'Alcmans tant de cavalleríe /

, Abandon- t|llC d'infanterie, faisans ensemble huict cens hommes ,dcstachés de l'arméc

nent Vcímc. j-,(pagnole surprirent la ville de Veímes dans le Montfcrrat nullement fbrti. A

fiée. Mais le sieur de lalaconiercqui en estoit Gouverneur, s'estant retiré

dans lechasteab avec la garnison & quelques vns des habitansles plus cou-

rageux íí les mieux armés , qu'il y reccut, s'y défendit si valeureusement, &

endommagea si fort les assicgeans par ses sorties , qu'ils furent contrains d'à-

r" bandonner la ville.
XI. Orle Cardinal de la Valetc aiant renforcé son armée des troupes qui luy

Le Cardinal estoient arrivées fraîchement de France, alla mettre le siège devant la ville

d|s h 'Vrí>" dc Cnivas ' <lue n'agueres ( commc nous avons vcu ) lcs ennemis avoient sur-

vasCSC Priíc- Lc Prince Thomas & le Marquis de Leganez ne manquèrent pas de

' Venir au secours avant que nostre armée s'y fût retrenchéc : &se logèrent d'à-

bord fur vnc éminence proche de la place. Toutefois considerans qu'il y en

avoir vneautre plus relevée, laquellcoccupant, ilsfouvoient foudroyer avec

Jeur artillerie les assicgeans dans leur camp, ils firent de grands essors pour _

s'y loger. Mais elle fut si vaillamment défendue par les-regimens de Lorrai.

ne Si de Picrrcgourde , qui y avoient leur poste , qu'ils en furent repoussés, &

perdirent tant de bons Soldats & d'Officiers à cetç attaque, & à vne charge

que le Chevalier de Souvrê leur fit avec vne efquadronde cavalleric, qu'ils

sc retirèrent à la première colline dont ils s'estoient saisis à leur arrivée:

& aprez avoir canonne quelques postes des assiegeans toute la nuict sui

vante , sc retirèrent avec perte de cinq à six cens hommes & plus grand

nombre de blessés, fans avoir secouru ny fait seulement effortpour secourir la

place.

XII. Lcs assiégés aians perdu cefeur par la retraite de ce secours apparent, qui

Et le prend avoit ainsi disparu, se rendirent le douziesme jour du siège par capitulation

par capuu- p0jjr jc regar£j deS Espagnols , Alemans , & Italiens non sujets au Duc de Sa-

voyc , qui sortirent tous avec leurs armes fans bagage ny canon. Mais les ç

François & les sujets du DucdeSavoye n'aians estereceus qu'à discrétion,

furent pendus &rcstranglés, ou envoiés aux galères.

XIII. Durant ce siège leDuc de Longúcville arriva au camp en poste ,faisantsui-

DuèdcLo - vrc de bonnes troupes par Tordre du Roy: avec lesquelles il s'en alla au Mar-

guevilie en quisatdeSalusses. où estoit le Cardinal de Savoye, travaillant incessamment

Piémont a- à distraire de lobeïflànce de leur Prince les peuples. Mais il fut bien eston-

vec de nou- né de l'arrivée d'vn hoste de condition si considérable , te si bien accompa-

velksforces. gné: & les peuples commencèrent à se desabuser en descouvrant ses fourbe

ries. Car il leur avoit fait entendre que la Duchesse Regente ne scioit pas

assistée d autres forces que de celles qui avoient hiverné dans les garnisons du

i Piémont & du Montfcrrat: & ncantmoirçs ils y voyoient en meime temps

deux belles armées fous deux grands Capitaines >& avoientadvis certain que

. l'armée navale de France estoit à la costc de Provence sous le Comte deHar- ^

court, avec ordre d'aller faire descente en Piémont s'il en estoit besoin pour

l'assistancc de son Alteslc.
XIV. Tant s'en faut donc que les Piemoníois sc laissassent corrompre , & scde-

dc sívodmaI tratiUafl~cnt de Icur devoir par les suggestions du Cardinal de Savoye, que

l'enseitde mcímes ^s ne les recevòient plus que pour de grossières fourberies. A raison

vant luy. dequoy craignant que le Duc de Longúcville arrivant , ils l'abandonnassent,

ou se saisissent de fa personne pourfaireleurcódition meilleure, ilaimamieux

les abandonner luy-mcsine : & se retira au païs des Langues dans le Montfcr

rat : où le Duc le poursuivit te l'en chassa : de sorte qu'il n'eut plus moien de

continuer ses menées pour séduire les peuples , & les distraire de l'obeïssance

de leur Prince. Au conrraire les villes de Salusses & de Fossan , avec quel

ques autres places , que le Cardinal de Savoye & le Prince Thomas son fre-

rcavoientfait révolter contre la Régente, recognurent leurfaute, luy rendi

rent obcïssance & receurent garnison de fa part. Lcs Marquis Villa & de

Piannez»

i,
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0 Pianneza vassaux de Savoye scrVirerít fort fidèlement 8c généreusement en toutes

ces occasions Son Altesse.

La ville de Bene suyvit l'exemple de ces deux autres : & fon Chasteau yV

se fût rengé aussi au devoir , sans l'arrivée du Colonnel Vargas partisan des Qui force Je

deux Princes Savoyars , qui se jetta dedans avec deux cens cinquante hoín- ch»stcaude

mes, & le fit obstiner enía revolte. A raison dequoy le Duc de Longueville le Bene.

fit investir par le Marquis Villa avec le Régiment de Senantes : & luy-mesme

s'y achemina en personne , Scl'aiant recognu jugea que les mines y feroientvn

plus prompt effect que le canon. En aiant donc fait ouvrir , charger , 8c jouer

deux , elles firent vn effect raisonnable pour aller à Tassant. Ce qui fut exécu

té si vertement par les Regimens de Senantes , de Batilly 8c de Villandry ,

qu'ils emportèrent d'assaut la place avec peu de resistence , 8c taillèrent en

picces tous ceux qui se trouvèrent sous les armes , excepté le Gouverneur qui

fut retenu prisonnier avec quelques Officiers blessés ; Sc les assaillans n'y per

dirent que cinq ou six soldats. Le sieur de Rouvray ( qui n'estoit que volon

taire ) entra des premiers dans la place avec les principaux Officiers des suf-

dits Regimens, qui donnèrent avec tant de hardiesse &c de furie que les assie-

gés perdirent cœur , 8c prirent soudain Tespouventc. La prise d'vne si bonne

place à vive force apporta vn grand estonnement &c effroy aux autres qui e-

stoient encore dans la rébellion 8c felonnie envers leur Prince : de sorte que

la plus- part songeoient plus aux moiens d'en obtenir grâce & pardon pour leur

salut , qu'à y demeurer obstinés pour se perdre.

Cependant le Comte de Harcourt 8c le Marquis de Brezé ( qui la- XVI.'

voient joint avec les galeresde France ) s'avancèrent fort à propos jusques au JL'armée na-

port de Ville-franche , contre le vent , à force de rames , en faisant remarquer les vale du Ray_

vaisseaux ronds par les galères. Car fans ecte diligence, la ville 8c la citadelle se r'affeure-Vfl»

fussent révoltées contre la Duchesse, à cause du grand nombre de partisans que èni^keïïsan

les deux Princes y auoient de longue-main : lesquels voiant paroistre nostre ar- ce ^ ja

mec navale , rioserent rien exécuter de leurs mauvais desseins, qui tendoient tous gente,

à la revolte. »

p La mesme armée passant devant Nice donna l'alarme au Marquis de Ber- XVII.

nex, Gouverneur de la ville 8c du Comté de Nice & partisan d'Elpagne , qui Et pareilles

avoit comploté avec aucuns des Officiers de la garnison du Chasteau pour se ment N'cc!

saisir du Chevalier de Sales frère du Sainct Evesque de Genève , qui y corn-

mandoit. Mais cetuy-ci homme fort généreux 8c tres- fidèle aux François h

aiant descouvert ces menées ,8c receu asseuranec du Comte de Harcourt &: du

Marquis de Brezé qu'ils luy envoieroient le renfort qui luy seroit nécessaire, se

saisit des traistres, les fit puriu* ,8c s'asseura du reste de la garnison pour le service

de la France 8c de son Altesse de Savoye.

Or nos deux Généraux de l'armée de terre demeurans Maistres de xilx".

la campagne partagèrent entr'eux leurs forces , afin d'agir en mesme temps l« ennemis

en divers lieux. Le Cardinal de la Valete prit fa marche vers le Marquisat reviennent »

de Salusscs , 8c le Duc de Longueville s'alla présenter devant Cony. Les ha- Turin.

' bitans de Turin Partisans des deux Ptinces Savoyars voians ainsi nostre ar

mée éloignée d'eux , &: occupée ailleurs, appellerent le Prince Thomas pour

D entreprendre derechef fur la Citadelle de la mesme .ville : &: celuy-ci en aianc

donné advis au Marquis de Leganez, ils s'y en vinrent avec toutes leurs forces

jointes ensemble. Les Savoyars logèrent dans la ville , 8c les Espagnols dans le

fauxbourg du Po : mais estans si voisins ils avoierit communication ensemble ,

quoy qu'avec divers dessein : car les Savoiars estoient partisans du Prince Tho- f^IX'

mas : 8C les Espagnols esperoient tirer avantage de la^ division de la maison de Sa- jâ citadellc

voyc. Si en sont

Le Premier effect de cete entreprise fut que le Prince Thomas exerça de repoufles.

grandes violences fur ceux qui n'estoient pas de fa faction : & ceux de fa fa

ction exercèrent leur vengeance fur leurs ennemis particuliers: 8c l'indulgencc

du 'Prince envers ceux-ci estoit cause que plusieurs prenoient son parti à ce
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seul dessein de se mettre à couvert des embufehes de ceux qui, fans cela , eus- /

sent entrepris fur leurs biens Sc fur leurs personnes. Aprcz cela le Prince Tho- *"39

mas SC le Marquis de Leganez attaquèrent la citadelle : dans laquelle estoit A

la Duchesse -Regente avec vne forte garnison de François & de Savoyars:

lesquels admirans son courage faisoient tout devoir à la bien servir. Et défait

ils repoussèrent vigoureusement les assaillans en toutes leurs attaques , & les

endommagèrent beaucoup par leurs sorties. Mais les foudres de quarante pie-

ces de canon qui tiroient incessamment de la citadelle fur la ville avec des cf-

fects très-funestes , tenoient en continuel essroy &c les habitans & les estran-

gers. Nous y perdîmes le sieur de Nerestan, General de l'Ordre de Sainct La

zare, le Chevalier d'Alincourt & le Baron de Vaillac: qui furent tous trois sort

regrettés tant pour leur condition que pour leur magnanimité : dont ilsavoient

donné souvent des preuves tres-signalées.

•Le Cardinal de la Valete & le Duc de Longucville advertis de ce qui se

passoit à Turin , toutes choses laissées , y advolercnt soudain avec leurs corps

d'armée : Sc aiant estendu leur camp en divers postes devant la ville tenoient »

assiégés les ennemis , qui tenans la ville aíîìegeoient la citadelle. Les attaques y

estant continuelles iour Sc nuict , il s'y failòit de beaux & hardis exploits d'ar

mes ,8c de fort sanglantes meflées départ & d'autre, tant par des escarmouches,

que par des sorties de la citadelle dans la ville : que de la ville furie camp des Fran

çois :1a présence des Généraux , qui se portoient eux-mesmes aux hazars en exé

cutant les premiers leurs Ordres , animant les Officiers qui agissoient fous eux , &

ceux-ci la soldatesque.

Cependant que ces deux sièges contigus estoient en cet estât avec aussi peu

d'apparence que les vns forçassent la citadelle, que les autres la ville , le Marquis

de Leganez nt vne secrète entreprise fur la ville de Chivas , que le Cardinal de

la Valete avoit reprise n'agueres furies rebelles. Mais y aiant fait tousses essors

il en fut vaillamment repoussé par le sieur de Bays premier Capitaine au régiment

d'Alintourt. De forte qu'aprez y avoir perdu quatre cens hommes , il retourna à

Turin : où il trouva que le Prince Thomas n'y faifoit pas plus heureusement ses af

faires qu'avant son départ, fj

L'Archevcfque de Sancta-Severina Nonce du Pape en Savoye considérant

que ces quatre Généraux d'armée , qui estoient continuellement aux prises devant

ou dans Turin , demeurans obstinés en leurs desseins avec peu d'espérance de les

faire réussir de part ny d'autre , ne pouvoient que consumer Sc ruiner leurs armées

au grand préjudice de leurs Maistres , & de la Chrestienté : leur représenta cela

mesme ,& les exhorta à faire vne suspension d'armes pour quelque temps, pen

dant laquelle iltafcheroitdc réconcilier ensemble toute la maison de Savoye -qui

estoit le seul moien de descharger des armes Estrangeres ses Estats í estant cer

tain que fans cela celles de France n'abandonneroientjamais les interests dclaRe-

genteSc du Duc son fils : ny celles d'Espagne le parti contraire. Ioint que le Non

ce ne voyoit point d'autre moien de les faire séparer & démordre de leurs [sièges

funestes & meurtriers. v

Les Généraux des deux partis recognoissans aussi que les raisons du Nonce

estoient fort considérables , presterent l'oreillc à fa proposition, & y donnèrent

leur consentement, sous cete condition que les deux Rois leurs Maistres l'auroienty

agréable. Ils furent seulement en débat du temps de la suspension d'armes : les

Espagnols la | demandoient pour trois mois , afin de gaigner Phyvcr : & 'cs

François tant feulement pour deux : afin qu'il leur restât du temps pourrecom-

mencer la guerre avant la fin de la campagne : car ce traité se proposaau commen

cement d'Aoust, & l'hyver est plus reculé en ce païs-là, comme plus Méridional»

qu'en France.

Tant y a qu'aprez quelque débat le Nonce les porta à conclure Sc ligner le

traité , par lequel vne suspension d'armes estoit accordée entr'eux depuis le

quatorziesme d'Aoust jusques au vingt-quatricfme d'Octobre , qui estoit pour

deux mois Sc dix jours :ayec cete condition que la citadelle de Turin demeure;
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2 q roit entre les mains de la Duchesse Regente Sc des François, comme elle festoie

díz à présent: 6c la ville entre les mains des Princes de Savoye Sc des Espagnols,

comme elle setrouv'oit aussi alors, avec le nombre de gens de guerre qui feroie

jugé nécessaire pour leur garnison- Les autres places du Piémont & du Mont-

ferrat[, qui dévoient demeurer à l'vn Sc à l'autre parti , furent aussi nommées ,

Sc l'eschange des prisonniers réglé : toutes les autres conditions estant ordinaires

en pareils traités Sc réciproques : excepté vn article qui y fut mis à l 'avantage des

François , à fçavoir "qu'ils pourroient renforcer de six cens hommes la garnison

de Casai. II en siit fait deux copies : l'vne en François pour la Duchesse - Re

gente , pour le Cardinal de la Valete , 8c pour le Duc de Longueville : l'autre

siitefcrite en Espagnol pour le Prince Thomas , Sc pour le Marquis de Lega-

nez.

Durant cete suspension d'armes la Duchesse passa les mons pour venir cn xxv

Savoye 6c delà cn Fiance saluer le Roy son frère , qui à cet essect s'avança La Régente

aussi jusqu'à Grenoble . Son Altesse deípefcha vers Sa Majesté le Marquis de de Savoye

Lullins son grand Escuyer pour luy taire les excuses pour le Duc de Savoye son v'enrenFrá-

" fils, de ce qu'il ne venoit pas en personne luy rendre luy rendre ses devoirs , Sc "vi^!trle

la supplier d'agreér que Son Altesse les luy rendit tant pour elle que pour le ^ lon ^tc"

Duc l'on fils. Le Roy luy tefinoigna qu'il demeuroit fort satisfait de la cour

toisie de leurs Altesses , 6c que la Duchesse fa sœur seroi: tousiours la tres-bien

venue.

Le Marquis de Lullins aiant rapporté à Son Altesse la bonne volonté qne XXVT.

le Roy avoit pour elle ,8c pour fa maison , elle partit de Montmelian en ii- Leur ren-

ctiere avec la Princesse sa fille le vint-quatriesme de Septembre au plus ma- contre &

tin , &c prit le chemin de Grenoble. Passant au Fort de Barrault en Daufiné 1c complimés.

Duc de Les - Diguieres Gouverneur de la Province luy fit la révérence. A deux

lieues de là elle rencontra les Ducs de Mercœur 8c de Beaufort , qui luy ve-

noient au devant de la part de Sa Majesté avec trois carrosses qu'ils luy ossri-

L rent. Mais Son Altesse les aiant remerciés continua son chemin dans fa lictie-

re. Estant arrivée à vne lieue de Grenoble fur les quatre heures du soir elle

apprit que Sa Majesté l'attendoit bien prez de là dans vn pré fermé d'vne

barrière : où elle se faisant conduire , sa lictiere ne parut pas plustost à la veùc

du Roy , qu'il s'avança vers Son Altesse : Sc elle descendit de sa lictiere ,

s'en vint le rencontrer au grand pas , & le tint si longuement Sc si estroite-

ment embrassé qu'il fembloit qu'elle ne s'en pcút pas deprendre. Sa Maje

sté l'aiant aussi embrassée , ensemble la Princesse sa nièce , leur donna

tous les tcfmoignages d'affection Sc de tendresse d'vn bon frère 8c oncle.

Aprez ces complimens Son Altesse les larmes aux yeux autant de joyc de ^XVI^'r

Voir son tres-cher Sc tres- honoré frère & protecteur , que de la resouvenance r* (* "

de ses afflictions , luy dit que depuis qu'elle n'avoit pas eu l'honeur de le voir pr0Ccctio'n,

elle avoit esté accueillie de pertes funestes 8c mal -heurs tres-fenlibles : 6c no- & assistance

tamment de la mort de son tres - cher espoux , 8c du Duc son fils aifné ;8c en delesatm«f.

fuite de la felonnie de ses beaux frères, Sc de la rébellion de ses sujets : Sc qu'a

il prez Dieu , il ne luy restoit autre consolation que sa protection , dont elle avoit

desia assez de bonnes preuves : suppliant Sa Majesté de la luy vouloir continuer,

6c au Duc son fils pupille. Le Roy luy refpondit qu'il n'avoit fait ce long-voiage

qu'à cet effect de l'assister puissamment de tomes ses forces , 6c , s'il en estoit besoin,

de fa propre personne. ^ XXI IX.

Elle l'aiant remercié Sc embrassé derechef, ils s'entretinrent environ demy- j|$ fefc„a.

heure dans le pré : Sc aprez cela le Roy la fit monter avec la Princesse fa fille dans rcnt a»ec fa-

son carrosse , 6c les mena à Grenoble : où le Parlement en robbes rouges , la tisfaction.

Chambre des Comptes, 6c tous les Ordres de la ville, comme aussi tous les Sei- réciproque,

gneurs de la Cour' Sc de la Province firent la révérence à son Altesse. Peu

de jours aprez cete entre -veiie, le Roy reprit le chemin de Lyon , Sc la Du- •

chesse celuy de Chambery avec regret de leur séparation , Sc neantmoins avec vne

fatisfaiction réciproque.

TonjelV. P i|
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XXIX. A grand peine Sa Majesté & Son Altesse estoient à deux'journées l'vne de /,n

Trcípas du l'autre, que la nouvelle de la mort du Cardinal de la Valete decedé de maladie à 3"

Cardinal de p;lvole à deux lieues de Turin' le vingt-huictefme de Septembre leur arriva en A

la Valete. cnemin : dont toute la Ccur , voire toute la France fut fort affligée : & Son Altesse,

quiavoitreceutantdetefmoignagesdeson affeótion envers l'Estat de son fils, en

porta vn regret extrême.

Exploits de l'armée d'Italie sous le Comte

de Harcourt.

ï. Le Comte de Harcourt commande les armes du Roy en Jtalic.

II. Est accueilli en Piémont avec grands complimens. .III. Rejette U B

proposition de la continuation de la trefve. I V. Les ennemisJont re.

pouffes de RoJJìgnan. V. Le Comte de Harcourt vient à Turin. VI.

' Entre dans la Citadelle 3 & foudroie la ville avec le canon. V 1 1.

■dfsiege & bat Quiers. 1 1 X. Qui fe rend a luy par capitulation. I X.

Harcelle en vain les ennemis à la bataille. X. Renforce la garnison

de Casai. X I. Et celle de Carmagnole. XII. La ennemis jtlusfors

fe disposent à le combatre XIII. Lexhortation qu'ilfrit ason ar~

mée. XIV. Les armées s'entre-choquent. XV. Le Comte pourvois

à tous défauts. XVI. Emporte vne glorieuse viéloire fur les -enne

mis. XVII. Morts de part & d'autre. X 1 1 X. Bon devoir de tous *

nos Officiers. XIX. Nostre armée fe vient rajfraifchir à Carignan.

X X. Gentil repart du Comte de Harcourt au Marquis de Legane^.

XXI. Les ennemis tafebent en vain de corrompre le Bufca Gouverneurs

Chivas.XXlí. Sagenerofité.

Le Comte B^âMKSÙÉ ^ tcrnPs ^e ^a ^XI^e2DCC d'armes accordé pour le Piémont ic

dctîarcouit fi] ^^^^ Pour Ie Montferrat s'en allant expiré, & le Duc de Longuevil-

commande 3| Wn$t!^ 'e a'am estér'appellé d'Italie par 1c Roy pour aller commander

les armes du jffi W*M$!$È son armée d'Alemagne en la place du Duc de Weimar n'agiie-

Roy en Ita- Wm&SSSm res decedé : Sa Majesté envoia ordre au Comte de Harcourt

1C' ( qui estoit avecl'armée navale vers la coste de Piémont) pour aller commander

son armée de terre au delà des mons, 8c au Marquis de Brezé pour commanderla p

navale avec ses galères.

Eft accueilli ^C C°mte ^c Harcourt estant donques descendu en Piémont le vingt-

en Piémont tro^euTie d'Octobre , vn jour avant la fin de la trefve, prit son premier loge-

avecdegtáds mem a Carignan pour y assembler l'armée , 6c estant en réputation de Princa

comple. tres-valeureux , né aux armes, affable Se courtois , tous les Capitaines & Offi-

mens . ciers tant François que Savoyars y advolerent de toutes pars pour luy rendre leurs

devoirs , & luy telmoignex l'çxtfeme contentement qu'ils avoient de servir le

Roy sous fes ordres.

Le Nonce duPape l'y estant venu aussi visiter , pour luy proposer la continuation

proposido de la tlcsve ' sur la sculc °Pinion 1uc les FranÇois ( q«i estoient fur le lieu ) eurent

de la comi- ^e *°n dessein , ils fe prirent à crier tous à la fois , Peint de trefve , point de mf*'

noation de ^e Nonce nc laissa pas pourtant de luy en parler. Mais le Comte qui n'avoit ptf

la trefve. inoins de chaleur Martiale que le plus eschauffé des autres, luy refpondjt tout court,
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1639 *vo'lt tres -exprès commandement du Roy son Maistre de repren^

A are les armes, & de ne perdre pas vn moment de temps en {'exécution

des ordres defa Majesté : & dcz 1c lendemain fit distribuer deux

monstres générales des deniers du Roy à toutes les troupes tant Françoises que Sa

voyardes : qui leur furent des prémices de son commandement fort agréa

bles.

En ce mesme temps survint la nouvelle de l'cntreprise que le Marquis de IV.'

Leganez avoit faite fur la ville de Rossignan , laquelle quatre jours avant la fin te» ennemis

de la' tresve U avoit fait ses essors de surprendre contre le droit des gens : 8c en "pouflés d«

avoit esté valeureusement repoussé par Sainct-Ange Capitaine au régiment de ^^S010,

Sault , qui en estoit Gouverneur. La garnison de Casai , qui n'en est qu'4 deux

lieues luy aiant couru fus en fa retraite , luy tua plus de çent hommes, 8c enleva.plus

grand nombre de prisonniers.

La première marche du nouveau General François fut vers Turin, comme y

la capitale du Piémont, 8c la plus importante aux affaires de Savoye. Aiant donc Le Comte do

fait camper devant cete ville son armée composée de dix mille hommes de pied, Harcoorc

B éc de cinq mille chevaux , outre lesforces de Savoye, qui faisoientcinqàsixmil" vientà.T««.

le fantassins & quinze cens chevaux , il apporta vne extrême joye tant à la gar- tin*

nison de la Citadelle , que mesmes aux habitans de Turin oppressés par l'avarice

des Espagnols leurs hostes: de sorte que çeux -là mesmes qui les avoient appellés,

eussent volontiers contribué à les chasser , s'ils l'eusscnt peu faire avec asseurance de

ne recevoir pas pire traictement des François.

Dcz le lendemain de son arrivée le Comte estant entré dans la Citadelle se \f*

mit en estât de saluer la ville par vne nouvelle batene qu'il fit dresser sur la vou- ^JJjre. ,jtt*

te du portail de la mesme Citadelle: d'où Ion void à delcouvert la ville , qui est ì g a , ç

au deflous , li bien que quatre canons y aiant este montes us la batoient en ruine ]a vmç ívçc

avec vn effroyable débris des édifices , de meurtre des personnes : 8c les feus d'ar- lc canon,

tifice , pui accompagnoient les foudres du canon , leur faisant aussi de grands rava

ges , augmentoient la consternation du peuple.

Cependant que nostre armée batoit ainsi Turin , les ennemis assembloient VII.

G leurs forces vers Villeneufve d'Ast ; ce qui obligea le Comte à leur aller à l'en- Assiège &

contre. II attaqua en fa marche la ville de Quiers révoltée contre son Prince: de baiQuien.

laquelle durant ses approches sortirent quatre cens chevaux en resolution de don

ner fur quelqu'vn des quartiers des assailîans.Mais ils ne parurent pas plustost que le

sieur de la Mothc-Houdancourt Marefchal de camp avec la Compagnie du Prin

ce de Condé , & avec le Régiment d'Enguien les chargea si brusquement qu'il les

recogna jusques dans les portes de la ville : qui leur furent fermées de peur que

lesvns& les autres n'y entrassent pefle-meûe. Tellement que cete cayallerie ne

feeut prendre vn meilleur parti que la fuite : en laquelle la plus-part fut taillée en

pieces,ou ramenée prisonnière. Mais la joye de cete action fut diminuée par la ,

blesseure mortelle du Chevalier deTavannes , qui commandoit le Régiment d'En*

guyen , 8c mourut deux jours aprez.

' La garnison de Quiers, qui estoit de cinq à six cens Alemans, voyant la route HX.'

de fa cavallerie en demeura bien estonnée : mais encore plus de la furieuse baterk Qjì' se rend

j> du canon, qui tiroit sans relasche. Ce qui les obligea à remettre la place entre les P*r wpuuu»

mains du Comte à condition qu'ils en sortiroient avec leurs armes 8c leur équipage, llon*

& que les habitans demeureroient à fa discrétion. II fit punir les auteurs de la revol

te í&receut Je serment de fidélité du reste du peuple au nom de la Duchesse Re

gente.

De là le Comte s'alla présenter devant Ville-neufve d'Ast , espérant d'at- t^ce

tirer les ennemis au combat. Mais tant s'en faut qu'ils s'y disposassent , qu'au ?sC^.C Cn

., r r Z* , ' . c, ... * ».| vain les en»

contraire ils íe campèrent íur vne éminence » proche de la ville , qmis nemj$ a i4

y pouvoient estre défendus par son artillerie. Le Comte donc y aiant demeu- bataille.

ré toute la journée en bataille , 8c harcellé en vain les ennemis , retourna

à Quiers avec son armée : 8c eux se logèrent dans Ville-neufve mesme .;

Tome VI. * ' P iij
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avec cete différente de retraite , que les François s'en alloient plus encouragés /

'de lalascheté des Espagnols : sc ceux-ci plus estonnés de la hardiesse des Fran- 1 "39

çois. . • "

x Nous avons remarqué ci-dessus que par vn article de la suspension d'armes accor-

Renforce la dée le qiutorzicsine d'Aoust,ilestoit porté que les François pourroient renforcer

garnison de de six cens hommes la garnison de Casai. Neantmoins les Espagnols s'estant sai-

C*sa1' sis de tous les passages du Montferrat empeschoient l'essecT: de cete condition. Le

Comtede Harcourt les aiant fait recognoistre en descouvrit vn, par lequel il fit fi

ler douze cens hommes de pied & trois cens chevaux fous la conduite du Baron de

Courcelles, fans autre rencontre que de quatre cens Maistres des ennemis com

mandés par Dom Maurice : lesquels il mit soudain en route, & aprez les avoir

poussés dans les bois prochains continua fa marche en toute asseurance , &. entra

heureusement dans Casal-.nonobstant que le Marquis de Leganez adverti de son

passage par le mefme Maurice, eût envoié Aprez luy douze cens chevaux & six cens

Dragons à toute bride, qui trouvèrent qu'il estoit desia dans la ville.

XI. Les Espagnols affligés de ce que par l'entrée de ce renfort dans Casai , ilsper- -

tU celle de Noient toute espérance d'attenter sur cete place par eux tant enviée & tant mu-

Carmagnole guettée j braisèrent vne autre entreprise sur Carmagnole avec l'intelligence

d'aucuns des habìtans partisans des deux Princes Savoyars. Mais le Comte de

Harcourt ,qui avoit tousiours l'ceil ouvert à leurs desseins, & des espions par tout,

adverti de cete trahison , renforça pareillement de douze cens hommes depied,

& de quatre cens chevaux la garnison de Carmagnole : ce qui redoubla le desplai

sir que le Marquis venoit de recevoir du renfoit de la garnison de Casai.

XII* Les ennemis considerans que nostre armée demeuroit fort affoiblic par ces

Les ennemis renforsde garnison jettésdans Casai , Carmagnole , Quiers , Savillan & autres

plus fort» places, tirèrent quasi tout ce qu'ils peurent de leurs garnisons pour renforcer aus-

se disposent ^ jCJ (jeux zim£cs du Marquis de Leganez & du Prince Thomas , afin que nostre

armée délogeant de Quiers ( comme il falloir par nécessité que la faim l'en fit

sortir ) ils la peussent charger en quelque défilé , ou autrement à leur avantage.

Et de fait le Comte de Harcourt ne pouvant plus subsister dans Quiers en sortit

le vingtiesme de Novembre avec son armée reduite à sept mille hommes de q

pied ,& à quatre mille cinq cens chevaux: résolu neantmoins de combatre les en

nemis s'ils s'opposoient à son passage, encore qu'ils siissent quasi deux fois aussi fors

que luy en nombre de combatans : car ils faisoient ensemble douze mille hom

mes de pied ,& sept mille cinq cens chevaux. Estant donc arrivé avec son Avant-

garde &: avec fa Bataille à la Route fur la rivière de Sentena ( le passage de laquel

le est fort mal aisé, & mesmement pour le canon , parce que son pont de bois y est

trop íoible poift le soustenir , Sc que la passant à gué les hors en font trop hauts)

cete difficulté futfavorablc à son dessein. Car ainsi qu'il commençoit à défila. il

fut adverti par la Mothe -Houdancourt que les ennemis paroissoient , & s'ap-

prochoientde luy avec contenance de le vouloir charger: & incontinent aprez d

cut encore advis que l'escarmouche estoit attachée à l'Arrierc-garde.

Le Comte tesmoignant donc vne extrême joye & alaigresse de ce que

Exhortation » occasion de combatre se presentoit , fit rappeller ceux qui avoient passé, & ex-

qu'il fait à horta ses troupes en peu de mots ( parce que l'ennemi pressoit ) *Jt rtpt- ^

ion atroce. semer la gloire des armes Françoises fJouvent victorieuses des ennemis,

& leur iujìice , puisque cefioit pour la protection d'vn Prince Souve

rain neveu du Roy contre fes vassaux & sujets rebelles. Qt*}U ri*-

voient en teste que ceux-là mefmes , lesquels harcelles provoqués n'a-

gueres n avoient pas eu la hardiesse de sortir de leurs retrenchemens , &

qui maintenant s'imaginoient de les trouver parde au delà ] partit m

deça de la rivière. Quilfalloit aller vertement à eux , f$ apre%\* des'

charge du canon de la moufquctairie, les ioindre l'efpée à la main avec

vne resolution digne de la réputation de la Milice Françoise.

a la comba.

tir.

XIII-

\
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l6~<) CeladIt'ilrournatestecontrelcsen"emisP«la conversion de son Avant-garde XIV

t>V. &de la Bataille: &aiant fait avancer l'Auant-garde pour aller soustenir son Arrie- Lesarméej

re-garde,le plus proche corps de l'ennemijd suivit avec la Bataille ; &par ainsi tous «'emtecho-

lcs corps des deux armées s'entre-choquans,le chamaillis fut tres-furieux de part 8c 1uen'*

d'autre: durant lequel les ennemis firent emmener leur canon couvert de quatre

bataillons : lesquels s'entr'ouvrans soudainement luy donnèrent iour pour tirer sut

nostre armée :8c de fait il fit de grandes esquarres dans le Régiment du Sieur de

Beaurcgard, qui y fut blessé 8c deux chevaux niés fous luy. 8c Arambure premier

Capitaine 8c major y fut nié avec environ vingt cavalliers , 8c autant de blesses.

Neantmoins le Régiment ne laissa pas de faire ferme, 8c de recevoir valeureuse

ment le second choq des ennemis, qui l'efperoient rompre, parce qu'ils le croyoient

des-ja fort csbranlépar leur artillerie. Mais nostte canon nous servit beaucoup plus

avantageusement contr'eux par l'adresse de Boise , que le leur ne les servit contre

nous. Car il n'esbranla pas seulement, mais aussi rompit entièrement deux ou trois

de leurs meilleurs esquadrons.

Cependant que le combat s'eschauffoit ainsi par tout , le Prince Thomas avec xv.

B quinze cens chevaux 8c trois mille hommes de pied se destacha de l'aiílc droite de Le Com»e

larmée des ennemis, 8c par vncaracol s'en vint donner dans la gauche de la no- poutvoit

stre : 8c l'eût mise en desordre,si leComte de Harcourt n'y eût promptement en- *ux défauts,

voie le Vicomte de Turene 8c le Comte du Plessis-Praílin avec vn bon renfort qui

r'asseura les nostres.

La nûict approchant 8c le jeu de l'artillerie 8c de la mousquetairic cessant , ou pour ^

le moins estant fort relafché , trois bataillons des Gades du Roy , deux de Fran- y,,™^0"6

çois, &vnde Suisses se fourrèrent dans ceux des ennemis l'espée à la nuin , &en fe V;ctoire

firent vne horrible boucherie. La mefme escrime fut faite par nos autres bataillons fur lej enne-

avec vn fort heureux succez : 8c nostre cavallcrie meilleure que celle des ennemis mis.

faisant en mesmetemps impression dans la leur , la victoire qui avoit demeuré ba->

lancée durant six heures , commença à pencher du costé des nostres: 8c les ennemis

ne songèrent plus qu'à se sauver à la faveur de la nuict , qui couvroit des-ja la honte

des fùyars.

Les ennemis y perdirent environ trois mille hommes.outre les blessés 8c lespri- XV It.

V fonniers: Sc nous sept à huict cens hommes : mais peu d'Officiers : entre lesquels Morts de

furent Aràmbure des-ja nommé, le Sieur de Belmont, Gaillart 8c Des-ioches Ma- l*n * d aa3

reschaux de logis de Bussy-Lamet 8c de la Fare , 8c le Marquis de Rangon Italien,

la maison duquel a esté de tout temps fort affectionnée au service de cetc Cou

ronne. XI IX.

Le Comte deHarcourt y fit tout le devoir qui se pouvoit désirer dVn valeureux Bon devoir

foldat,en s'exposant aux périls par tout où il en estoit besoin: 8c de judicieux Capi- jc ,ous nos

taine en donnant ses ordres. L'vn de ses espérons luy fiit rompu d'vne mousquetade, Ofjkier*.

& son cheval blessé sous luy d'vne autre. II faudroit faire vn panegyric pour luy,

pour ses Mareschaux de camp, 8c pour les autres chefs 8c Officiers de l'armce , pour

les loiierdignement. Carjusques aux derniers il n'y en eut pas vn qui ne rendit

3uelque signalée preuve de son courage: 8c la soldatesque imitant leur vertu, ne

oit pas demeurer fans louange.

n L'extreme disete de vivres en laquelle nostre armée se trouvoit, l'obligea à qui- Xrx-

ter le champ de bataille que sa victoire luy avoit acquis, 8c mefmcslcs despouilles Nostre ar

des ennemis , les Comètes 8c drapeaux espars çà 8c là , avec leurs armes 8c leurs £a"v^c

morts: pour passer la rivière,& s'en aller loger à Carignan : où elle commença à atlSnan"

trouver des vivres 8c du fourrage : 8c aprez s'y estre r'affraifchie durant peu de iours,

elle fut conduite à Vigon. Quantau Prince Thomas 8c au Marquisde Leganez , ce^

luy -ci fit fa retraite àVillestelon , 8c celuy-là à Turin,

"r-vn-^-/"» L' *-*■"
...^^.vwo. v muu.iuu,octciuy-laa nirin.

C'est chose notable que le Marquis de Leganez aiant tenu la victoire infaillible „*^"

pour luv , 8c aprez estonné ou plustost enragé d'avoir esté vaincu , envoia vn trom- , ct!_ rePart
r , ... 1 -n P i i ./■ °a Comte

pete au Comte de Harcourt pour traicter de la rançon des prisonniers: Sc nean^ deHarC0Urt

moins (comme s il eût voulu diminuer la gloire de la victoire) luy due ces mots: aU Matquj»

Si le Marquis de Legane^ efloitRoy de France ilferoit trencher la teflc an de Leganta.

P iiii

I
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Comte de Harcourt,pouravoir estésitéméraire que de hasarder la bataille j^g

, contre vnefipuiffantc armée. A quoy 1c Comte repartit: IlestvrayA

que n'y aiantpas eugrand hazard à desfaire cete puisante armée, fi mal

conduite, cela diminue aucunement la gloire de ma victoire. Mais fiïeflois

Roy d'Espagne ieferois trencher la feste au Marquis de Legane^,poury

avoirfait {i malson devoir.

Les ennemis abbatus de cete sanglante 8c honteuse perte n'osant. plus attenter

XX[ ' . par la force rien d'important , entreprirent de se rendre maistres de Chivas bonne

tascheht en place & fort considérable, en corrompant le Bufca Gentil-homme Condomois

vain de cor- de l'âge de vingt ans, qui y commandoit alors la garnison. Tour cet effect le Prince

rompre le Thomas employa le Capitaine Iules, &vnPrebstre ses confidens, qui estoient de-

Busea Gou- . dans,avec charge de luy offrir quatre mille pistoles que les Espagnols luy fournif-

verneur de soient pour ses appoinctemens, vne enseigne de diamans de la valeur de cinq mille

escus qu'il donneroit du sien,vn Régiment de cavallerie entretenu, 8c la Lieutenan- B

ce generale de la Cavallerie fous Dom Maurice. '*

XXII hautes offres estoient capables d'esbranlcr la fidélité d'vn jeune cadet de Gas- ^

Sa gene'rosi- cogne > d'ailleurs fort incommodé pour fa condition: quoy qu'ilfu d'vne des plus an

te, ciennes maisons nobles de la Province, à sçavoir de Monlezun. Mais luy plein de

générosité fut si outré de cete proposition, que fur le champ il eut poignardé ces

traistres, fans qu'il en fut empêché par aucuns des Officiers de la garniiòn, qui luy re

présentèrent qu'il fuffisoit de s'aífeurer de leurs personnes, ÒC cependant donner ad-

vis au Comte de Harcourt de ce qui se paísoit,pour avoir, là desiiis ses ordres. Ce qui

fut ainsi résolu 8c exécuté : 8c le procez leur aiant esté fait , ils furent condamnés &

exécutés a mort. En ce mesme temps les ennemis tramèrent vne pareille trahison

dans Carmagnole : laquelle aiant esté descouverte , ils n'en receurent auflî que

honte , 8c les traistres la punition digne de leur crime. Cependant les garnisons

de la ville 8c de la citadelle deTurin estoient continuellement aux mains , comme

il fera déduit dans l'Histoire de la campagne prochaine :

Exploits de iarmée de Picardie sons le Sieur de la

Melleraye Grand-Maistre de YArtillerie.

Prise de Hesdin.

I. Les ennemis conieéìurent mal des desseins du Roy. I ì.fíefdin in

vesti par le Marquis de la Melleraye. 1 1 1. Lacirconvallationy estfútf

ey fa bateriesafifes. IV. Le Royy arrive. V'. Progreçdufege.Vl. Les

ajfiegés perdent tous leurs dehors. VII. Bon effeéldes mines. IIX. Grands

efforsdes affiegeans. IX. Les ajjtegés se rendent par capitulation. X.Le

Roymetgarnison dans Hesdin. XI. Yentre par la bresche. XII. Donne

hb*ston de Marcschalde France au Sieurde la Melleraye. XHL Rtndd

grâces aDieu. XIV. Les ennemisfont ensuspensfur les desfeins du Roy.

XV.Les arméesfont en présence à Sainft-N'kolas. XVI. Se retrenchent

XVII. Sontforcés &\deffaits.*XIIX. Le Marefcbal de la Melleuyc

marche contre les ennemis. XIX. Quifontdéfaits CT leur Cheffait pri

sonnier. XX.Bon devoirdu Marquisde la Ferté- Seneterre crdeMo»- -

bas. XXI. Le Marcfchalprend Matricourt & le Mont-Sainíì-Eh-

XXI I. Les ennemis refuyent la bataille.
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E malheureux succez qu'eut la derniere campagne le siège de I.

Sainct-Omer, fi: croire aux ennemis de la France que nostre armée Lcsennemls

de Picardie prenant fa marche de ce costé-là fur l'entrée de ccste-ci conjectuiéc

(avecceque le bruit en estoit ainsi publié) s'en alloit infaillible* 17131 dcs deí"

ment fondre devant la mefme place. Mais pourtant le dessein du í"nstluR•0y•

Roy estoit d'attaquer Hefdin ( il faut entendre le nouveau ; car le

vieil , comme nous avons veu, avoit esté bruflé ) ville qui incommodoit fort nostre

frontière. Cependant cetc faillie croiance fit que les ennemis renforcèrent la garni

son de Sainct-Omer,non celle de Hefdin.

Le Sieur de la Melleraye Grand-Maistre de l'Artillerie» qui commandoit l'ar- Ir-

mée de Picardie, donnoit de la jalousie aux ennemis, Scies tenoit encore plus en Heídin in-*

suspens 8c dans l'incertitude en rodant autour d Aire & versTheroiiane. Mais aprez j^'y^jç \

avoir pris par composition 8c fans rcíìstcnce la ville de Lillers il s'en alla tout à coup Meîíeraye.

B présenter devant Hefdin le dix-ncufiefme de May, l'investit , 8c soudain fit travail-

• 1er incessamment aux trenchées. Ccte place est grande , bonne 8c forte , non feule

ment par son assiete,estant en partie environnée d'vn marais qui la rend inaccessi

ble de ce costé-là : mais aussi par les fortifications que 1 art y a adjoustées. Car elles

sont composées de six bastions revestus, 8c couvers de demy-lunes, qui défendent

les endroits, où il n'y a point de marais: avec vne bonne muraille bien flanquée, bon

fossé, bonne contre-escarpe, 8c autres pieces pour la défense du dehors. Ioint qu'e

stant divisée en deux par la rivière de Canche,elle ne peut estre assiégée à moins de

deux armées: 8C l'vne partie de la ville estant prise , l'autre se peut encore défendre.

L'Empereur Charles V l'aiant prise protesta qu'il la inettroit en si bon estât , qu'elle

feroit imprenable à toutes les forces de France :8c de fait il la fit tres-bien fortifier

selon le temps: mais des fortifications meilleures 8c plus régulières y furent depuis

adjoustées.

Leshabitansestonnésde ce siège inopiné firent neantmoins bonne mine, 8c H'^

comme si leur garnison eût esté fort puissante, firent dez le premier iour sortir à les- ™r^°"^

carmouche cent chevaux: qui furent incontinent poussés 8c recoignés dans la ville, j bneriei

C 8c Aiguebere Lieutenant Colonneldu Régiment de Brezé , avec trois cens hom- ass,fcS.

mes bruila le pont-levis du faux-bourg, qui fiit emporté en fuite avec peu deresi-

stence. Les assiégés firent plusieurs autres sorties 8c de nuict 8c de iour , qui leur fu

rent la plufpart funestes: 8c les assiegeans n'y perdirent nul homme de marque.No-

stre General y receut vne mousquetade en recognoissant la place : mais le coup ve

nant de loin la baie s'amortit dans son pourpoint, Scluy laissa seulement vne legc-

re contusion à 1'espaule. Sa diligence au travail fut si grande que dans dix iours , les

lignes de communication,3c les Forts de la circonvallation furent en bon estât , 8C

les bateries assises.

Le Roy , qui estoit alors à Abbevillc , voulut voir en personne l'estat de ce fie- iv*,

ge: 8c s'y en vint accompagné du Duc de Chaunes Gouverneur de Picardie, avec les Le Roy y

Gendarmes,Chevaux-legers 8c Mousquetaires de fa garde, 8c cent fusiliers bour- arn^c.

geois de la mefme ville. Le Marquis de Cocllin le vint rencontrer à demy-chemin,

P avec mille chefaux: 8c le Grand-Maistre à demy-lieuë avec trois cens. Sa Majesté

receut vn singulier contentement de voir vne si belle armée (car il y avoit vingt

mille hommes de pied Sc six mille chevaux effectifs ) 8c enticre satisfaction d'vn si

grand avancement 8c d'vn si bel ordre en la conduite de ce siège : 6c voulut souper

& coucher dans la tente du Grand-Maistre.

La mefme nuict les assiegeans attaquèrent vne demy-lune, 8c aprez vne obsti-

née défense des assiégés l'emporterent: non fans y perdre bon nombre devaillans J.t0Btcz

hqinmes : entre lesquels surent fort regrettés Chauvancc Lieutenant Colonnel de ° '■

Langeron , 8C le Petit-Pierre vn des plus excellens Canonniers de France. Mais les

assiégés se voiansdes-ja aux mains avec les nostres, conceurent vn grand effroyde

la perte de cete picce. Le Roy aprez avoir exhorté le Grand-Maistre 8c les princi-.

paux Officiers désarmée à continuer ce bon devoir, retourna dez le lendemain à

Abbeville: 8c Monsieur vint aussi au siège peu de iours aprez,8c s'en retourna dez le

lendemain avec grande satisfaction.
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Y r. La nuict du huìctíesmC de Iuin le Colonnel Gaíïìon estant en garde fit "attaquer ✓

Les assiégés vne autre demy-lune , qui restoit aux assiegeans de tous leurs dehors: 8c voiant "3?

perdent ious qu'ils la defendoient fort vigoureusement , sejetta l'espée à la main à la teítcdes A

leur dehors . aifamans accompagné du Marquisde Gevres , du Chevalier de la Vallce,de Sarran-

teAyde-major,deMontclair,deMontrevaux, Sc d'aurres Officiers , en chassa les

ennemis 8c s'en rendit maistre. Vetrone Commissaire de l'Artillerie y riit tue , & la

Bartete Major au Régiment de la Marine blessé. . ' . , „

VI1- Le vingt-feptiefme du mesme mois,deux mines aiánt jotié y firent tout í'effest

de°s míne's quon s en pouvoit promettre : mais la terre enlevée par l'vne estant tombé e fur vn

pont dresté pour s'attacher à vn bastion , l'enfondra : ce qui fit différer 1'alïaut au len

demain, en attendant la resection du pont à laquelle le Grand-Maistre faisant tra

vailler, Mayola Lieutenant des Gardes du Cardinal de Richelieu , fur lequel il s'ap-

puyoit, tomba mort à ses pieds d'vne moufquctade à la gorge.

IIX. ^e Poncaiant eftc donc refait en grande diligence , l'aflaut fut donné avec vne

Grands ef- belle résolution des assaillans,qui fui ent receus courageusement des assiégés: de sor-

fors des as- te que par leur descharge ils en abbatirent d'abord environ trente: entre lesquelsfut

siegeans. Je Sieur de la Frezeliere Marefchal de camp fort signalé pour fa valeur & longue B

expérience au fait des armes. La hardiesse des nostres n'en estant pas pourtant r al-

lentie, 8c les assiégés craignans d'estre emportés à vive force , firent sortir vn Capi

taine Espagnol entré n'aguere s à la nage dans la place, lequel accompagné d'vn

Major de la ville demanda capitulation de gens de guerre.

IX; , En ce mesme temps le Roy arriva derechefau camp : 3c ces deux Capitaines luy

^"endent" e^anS Patentés par le Grand-Maistre,fa Majesté luy commandade traicter , aprez-

par capitu- avo'r Pr's ^e bonnes asseurances des assiégés. Le Seignor Ponty Italien (que le

lation. Cardinal-Infant avoit envoié dans la place pour y commander conjointement avec

le Comte de HanapeSjGouverneur)estant donc venu confirmer la proposition des

deux Capitainesjon entra en conférence des conditions,sous.lefquelks la ville seroit

mise entre les mains du Roy : & aprez quelques contestations la capitulation s'en

suivit fort honorable aux assiégés ( car il leur fut mesmes permis d'emmener deux

pieces de canon 8c vn mortier avec l'attirail nécessaire ) 6c fort glorieuse aux aflîe-

geans.qui avoient pris dans lìx sepmaines vne place que l'Empereur CharlesV avoit £

tenue pour imprenable à toutes les forces de France.

X. Le lendemain dernier de Iuin en íortirent trois cens chevaux, quinze cens hom-

Le Roy met mes de picd,8c le Comte de Hanapes en Carrosse , à cause de les goûtes: 8c en mes-

garnijondas me temps les compagnies des Gardes qui se trouvèrent à ce íìege commandées par

Heidin. le Sicur de Tmacici; enuerent en Deue ordonnance dans la place. Mais le Régiment

de Belle-brune y fut laissé en garnison. Nous perdîmes à ce íiege huict censhom-

mes:mais peu de gens de marque: 8c entr'autres,ourre les fus-nommez,Tournefort

Capitaine au Régiment de Piémont, 6c Bellebmne Enseigne au Régiment des

Gardes.

Le Roy voulut entrer dans la place par la brcsche,8c monter fur la bresthe mes-

Y entré -' t me PM dessus vn des pons de fascines, qui avoient servi aux nostres, accompagne

la biesche. ^e Monsieur Frère de fa Majesté,des Ducs de Mercœur 8c de Beaufort , 8c des plus

grands Seigneurs de la Cour 8c principaux Officiers de l'armée.

xri. Sa Majesté estant fur labrefchc,8c considerar de là les travaux faits tant au dehors ]}

Donne le de la place par les sics,qu'au dedas par les ennemis,fe tournavers le Sicur de la Mel-

baston de leraye,8c luy dit ce peu de mots : Je demeurefottjattsfait des bonsservices vm

Marefchal m'svtZl rcndus,& pmteulierement austère&frise de este ville , & voasfiis MMJ'

Sieur de'"" cbal *F"""--*C en disant cela luy en mit le bast'Ó en main:lequel honeur fut dau-

Mellttave. tant Plus avantageux au Grand-Maistre , qu'il fut suivi de l'approbationdc tousceux

. * , . o - j
qui y turent preféns. Cela fait le premier soin de fa Majesté entrant dans la v*

fut de faire rendre grâces à Dieu dans la principale Eglise : 8c aprez le Te Dt»»

chante , elle donna ses ordres pour réparer les bresches , 8c remettre les dehors en

bon estar.

XIII. Les habitans qui choisirent la condition de demeurer dans la ville ( comme ils en

Rend grase avoient 1 option par la capitulation) furent ravis de voir le Roy,8c mesmes íì attérifs

- u u . a la prière qu il pouvoit servird excple aux moins devots-6c dás leur defolatió recétc
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,q tesmoigncrétvn singulier contentemêt Sc joyc cn disant ces mots les vns aux autres.

A ^fianífeus l<* domination dEspagne nous rìavons feeu de nostre vie votr

te Roy yny espéré de le voir iamais : de% le premier iour que nous nous

sommes rendus au Roy de France , nous lavons veu dans nostre ville ren

dant grâces a Dieu de nous avoirfubiugués. Helas f nous ferions bien in

grats & malheureuxfi nous ne louiions aujji remerciions la providence

divine de nous avoir donn évn Princefi bon &fireligieux.

Le Roy pritdez le lendemain le chemin de Monstreuïl pour retourner vers XIY«

Paris, laissant le commandement de son armée de Picardie au nouveau Mareschal Lcsennemit

de Fronce: lequel porté d'vne louable ambition de faire voir à tout le monde qu'il ^ " I"s"

estoit digne de la charge dont sa Majesté venoit de l'honorer, cherchoit les occa- destbins^ii*

sions de combatre les ennemis,qui estoient derechef en suspens des desseins de no - R0y.

stre armée, 6c campans en lieux de seureté,nc s'en elloignoient pas fort, afin de

tascher de renforcer la garnison de la place qui seroit attaquée.

B Le Mareschal prenant sa marche vers Sainct-Omer se saisit des Forts d'Eíperle- XV.'

gue 8c de Ruminguen, 8c de quelques autres places entre Hesdin 8c Sajinct-Ómcr: Les armte»

6c passant devant les murs de cete ville luy donna l'alarme bien chaude. Maisaiant £onten Pfc-

advis que l'arméedes ennemis estoit à Sainct-Nicolas ( qui est vn bourg avec vne j^^sS"

Eglise bien fortifiée,qui luy a donné le nom, sur la rivière d'Aa ) 8c se tenoit dans ce '

poste pour secourir Hennuyn, si, comme le bruit encouroit, il estoit attaqué: le

Marcschal, dis-je , s'avança droit aux ennemis, quoy qu'il n'eût avec luy qu'vne par

tie de son armée, aiant laissé le reste à Polincove sous le Marquis de Coeflin, 8c le

Sieur Lambert Mareschaux de camp.

Or l'armée Espagnole estoit lors commandée par le Marquis de Fuentes: qui XVI.

avoit des-ja fait passer la rivière à vne bonne partie de ses troupes : lesquelles adver- c^c^etren"

ties de l'approche des François , se retrencherent entre des marais 8c vne digu e *J

qu'elles coupèrent en divers lieux, afin de leur en empêcher sabord: 6c logèrent à

la teste de leurs retrenchemens quatre pieces de canon, qui avoient passé ^vec

elles.

C Lc Mareschal les aiant fait recognoistre destacha de son armée trois bataillons j0^^j'^

sous la conduite d'Espagny , de Briquemaur 8c d'Aigueberrc : lesquels nonobstant fais

les foudres du canon Sc la descharge de la inousquetairie des ennemis , donnèrent

de telle furie dans leurs rctrenchemens,qu ils s'y firent iour cn divers endroits, Sc le

reste des troupes donnant aussi en fuite , le Colonnel Gassion 6c le Marquis de la

Ferté Seneterre Mireschaux de camp à leur teste,ils les forcerent.Sc les contraigni

rent d'abandonner tous leurs postes avec tant d'effroy Sc de désordre que se iettans

cn foule dans des bateaux pour repasser la rivière, vne partie en fut taillée en pieces,

vne autre se noya, 6c à grand peine vn tiers s'en sauva à Sainct-Nicolas: de sorte

qu'outre quatre cens prisonniers, ils y perdirent dix-huict cens hommes, 6c trois

pieces de canon, la quatriesme s'estant embourbée. Des 'nostres il y eut trois cens

hommes de tués, environ trente Officiers compris: entre lesquels furent regrettés,

Clermont d'Atiriville Capitaine au Régiment de la Marine-, Corbet Capitaine au

^ Régiment de Champagne, 6c Rufigny Enseigne des Gardes du Mareschal: mais

le nombre des blessés fut fort grand: entre lesquels furent lc Comte de la Roche-

pot fils du Marquis, le Marquis de LondeJe Chevalier de la Louppe, Douglas Co

lonnel des Escossois, Vatimont, Bourdonné, Poncet, 8c Monteclair Lieutenant Co

lonnel au Régiment de la Marine. Le Chevalierde Rivières , lcSieur de k Pou-

jetairie son frère (qui y fut blessé )Cafàux, 6c de Souches s'y portèrent valeureu

sement..

Le victorieux ne pouvant pas aller aux ennemis, à cause que lariviere estoit en- XIIX.

tre-deux^c luy trop foible, se retita en bon ordre à Polincove , 6c sc rejoignit au re- dé hî

ste de son armée.Mais les Espagnols furent si mortifiés de cete perte,aprez tant d'au- Mcj|Maye

tres, qu'ils n'osèrent plus camper qu'en lieux avantageux, 6c de difficile accez.Le mirchecon.

Mareschal, qui les fauoit recognoistre par tout, eut peu de iours aprez advis qu'ils trelcsennc-

estoient logés vers Ayre:!8c qu'il leur pourroit enlever vn quartier, auquel douze mit.
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XIX.

Qui sont

detfaits Sc

leur chef

fait prison*

nier.

XX.

Bon devoir

du Marquis

de la Fertc-

Senece rre Sc

de Morabas.

XXI.

Le Maref-

chal prend

Matricourt

Sc le Mont-'

Sainct-Eloy.

XXII.

Les ennemit

resuyent la

bataille.

cens Croates s'estoient retrenches entre Ayre 8c Sainct-Venant , au de là d'vne pe- /

tite rivière gueablc, à vnc lieiie du corps de leur armée. Pour l'execution de cetc en- *"39

-reprise il prit deux mille cinq cens Maistres ou Mousquetaires à cheval , accompa- A

gnédesMatquisde Cocflin 8c de la Ferté-Senetcrrc, de l'Hostalnau Marefchal de

bataille, de la Primaudaye, de la Grange-Poysegur Ayde de camp, & de bon nom

bre de volontaires,la pluspart jeunes Seigneurs & Gentils-hommes , qui s'estoient

trouvés au combatde Sainct Nicolas,8c ne cherchoient que les occasions de rendre

preuve de leur courage : entre lesquels paroissoit le Prince de Marcillac fils du Duc

de la Roche-Foucaud,le Duc de Luynes,les Marquis de Laverdin, de Boisy ,de Se-

nefeey, de Vilaines, de Nangis,de Morvilliers,de Sillery, de Poigny, & de Laudon,

le jeune fils du Comte de Tonerre, le fils du Comte de Biuloh : les Barons de

Bouillon 8c de Touroirvre: les Sieurs de Condé, de la Mctayric, de Gez, &de

Fontaines.

Aians donc marché toute la nuict ils arrivèrent íur le lieu aupoinctdu iour: &

<stans contrains dedesfiler deux à deux pour paster la rivière ,ils perdirent beaucoup

de temps en leur passage: de sorte qu'aians esté descouvers ils trouvèrent les Cioa- B

tes sous les armes au derrière de leurs barricades 8c retrenchemens en trois po

stes fur vne digue. Mais ponobstant cela ils furent attaqués si brusquement parles

nostres quéles aiant forces dans leur premier poste , les fuyars portèrent l effroy

dans le second, 8c de cetuy-ci au troisiesme:où estoit Ludovic leur Colonnehquital-

chant de r'asseurer les liens y fit quelque relistence : toutefois fans effect : car il suc

ausiî forcé, fait prisonnier, 6c fes compagnons taillés en pieces.

L'alarme estant portée au gros de leur armée,elle se mettoit en devoir de venir

au secours des Croates : 8c mefmes quelques troupes s'avancèrent pour couper che

min aux nostres a leur retour. Mais le Marquis de la Ferté-Seneterre & Mombas

aians ordre de faire ferme avec trois cens Maistres durant la retraite des autres, les

retinrent 8c amusèrent longuement par de fausses charges, en si bonne posture 8c

avec tant de iugement: 8c le Sieur de Bar commandant cent cinquante Maistres les

arresta auflì fur vn passage avec tant de rcsolutionjque les nostres fans aucun désor

dre retournèrent fur leurs pas à Auvoin,aprez avoir tué ou fait noyer plus de la moi.

tie des Croatcs,8c gaigné lixjì sept cens chevaux, emmenans quand 8c eux Ludovic

prisonnier: lequel fut relafché en chemin par ses preneurs ou par ses Gardes, raoië- C

nant quelque nombre de pistoles.Nous n'y perdilmes pas trente hommes: entreles

quels furent le Marquis de Boify, les Sieurs de la Grange , de Laudon , 8c de Brede-

court Efcuyer du Marquis de Cpcílin. Les Sieurs d'Aygeland , de Fontaines, & des

Vergnesy furent blessés,

Le Marefchal ne pouvant donc pas attirer les ennemis à la bataille, Sc la saison ne

luy permettant pas d'entreprendre aucun siège d'importance ( car c'estoit en Octo

bre) courut le plat païs,8c prit quelques Forts,& meímesecluy de Matricourt: lequel

aiant esté forcé aprez y avoir attendu le canon,aucuns de la garnison yfurentpen-

dus 8c estranglés:8c le chasteau 8c l'Abbaye du Mont-Sainct-Eloy se rendirent à luy

ensuite.

Cependant l'armée Espagnole renforcée de huict mille combatans s'approcha

de Cateau-Cambrcsis-.dans lequel les ennemis avoient quelque intelligence. Mais

le Marefchal y aiant accouru, renforça la garnison, 8c s'avança à deux lieues des

ennemis, fans qu'ils fissent de leur costé aucune avance pour venir à la bataille. Ce p

qui l'obligea à rompre son arméc,8c à loger ses troupes en diverses places, cn atten

tele renouveau de la campagne prochaine.

ExplslIt?
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a

Exploits de Tannée commandée par M. le Prince

au Comté de Rouisillon. Priíè & repri

sé de Salies.

I . Des noms de Leucate &• de Salses. 1 1. Salses prise, & reprise trois fois

en trois ans. III. Le Prince de Condese resout a l'attaquer. IV. ilse saisit de

plusieurspetites places au Roufstllon. V. Prise $Aupoux hormc ty sorte place.

V I. Bons exploits du Martschal de Scbomberg. VI I. Salses bien attaquée &

bien défendue. 1 1 X. Grand & heureux combatdu Marescbal de òcbomberg

contre les ennemis. I X. Morts depart& d'autre. X. Secours des ennemis fans

Bejfèft. X l. Effortdes mines avec bon cffeft. X I í. Hardiejse de Hauteri\>et

de Trois-villes & de Remond. XIII. Salses emportée d'assaut par le Prince

de Cendé. X I V. Morts &blefsês dekpart des nostres.

, E S noms de Leucate & de Salfih sont assez cognus & remar* \.

qués dans lès Géographes, tant anciens que modernes: Mais Des noms

les Forts chasteaux qui ont esté bastis ,1'vn à Leucate par lc deLeucace

Roy François I. & l'autre à Salses par Charles V. Empereur, & de Salses.

ont fait croire au vulgaire que Leucate par quelque allu

sion à ÏAucat('qui signifie cn langage du païs oifin)é- Saisi ìsatílsi-, font des

nomsnouveaux , comme ces forteresses font modernes. Mais il est bien

yray que Ic mefme Charles V. donna lieu le premier à cete allusion : parce

qu'aiantadvis que François I. faifoit bastirlechasteau & Fort de Leucate,

il dit qu'il appresteroit la faulfc à l'Aucat ou Oison , en bastissant vn autre

chasteau& forteresse à Salses: desorte quecettuy-ci est bastipar jasoufie.

C Nous avons veu comment en l'année M. DC. XXXVII. les Espagnols I L

furent forcés dans leur camp, & chassés de devant Leucate : où ils avoient W* Prií*

mis le siege.Nous verrons ici comment Salses leur fut enlevé aussi à vive & F'f .

force. II est vray qu'ils le recouvrèrent en suite:mais aussi lc rcpcrdircnt'irs Î"J* °ís ,B

bien-tost aprez avec tout leRoussillon : & les Fraçois aiant porte leurs ar

mes victorieuses dans la Catalogne & dans l'Arragon , firent trembler "

toute l'Espagne.

Lc premier cmploy del'arméc commandée cete campagne par lc Prin- 1

cc,cstoit d'assiéger derechef Fontarabie. Toutefois il fut trouvé plus * foQeodi"

propos au Conseil de guerre tenu en Guicnne en la présence de son Altes- ufoutii'ai.

se, d'entrer au Roussillon,& d'attaquer Salses : parce que les ennemis aiant tiquer.-

descouvert ou conjecturé lc premier project du Roy , avoient garni

Fontarabie d'hommes , de munitions3& de toutes choses nécessaires à fa

défense : si bien qu'il y avoit danger dîen avoir derechefvn mauvais suc-

Dccz. Le Mareschal de Schombcrg Duc de Halluvvein, estoit Lieutenant

General de son Altesse. Lc Vicomte d'Arpajon, sous-Lieutenant gênerai:

le Sieur de Lccqucs, le Comte de Tonnerc,les Sieurs d'Espcnan,&d'Ar-

gencourtMareschaux de camp: lesSieursdu Plessis-Bcsançon&dc Scri-

gnan , Marcfchaux de Bataille.

Le Prince donc entra avec son armée dans le Roussillon, fur le cômence- IV-

ment de Iuin, & prenant fa marche droit àSalses,despecha le Sieur d'Espír 11 si'sit

nan devát aveccét chevaux pour batre la strade,& pour prendre lágue des P,usieurs Pe"

ennemis : vn gros de cavallerie desquels il desfit, & fit prisonnier celuy qui ""rouCi!

lc commandoit, nommé Place. II envoia cn mesme temps le Vicomte^

TómcVI. Q
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d'Arpajon^vec des troupes suffisantes pour se saisir des Forts de Sainct- *

Ange, deGrau, & de Clayrac: & le sieur de Luques avec huict cens hom- ~-

nies pour attaquer le chastcau d'Aupoux astis fur vne haut e roche de tres- ^

difficile accèz: faisant estât qu'aiant toutes ces places en ía main, il auroit

la marche libre par toute ìa vallée de Roussillon. Le commandement du

reste de l'armécfutlaissé au Marefchal deSchomberg.

v LesChastcaux dcSainct-Ange& de Clayrac ne firent point de résistai»

Prise dXa- ce,maisserendirentàlapremieresommation: & celuy d'Aupoux qu'on

poux bonne n'esperoit pas prendre dedeuxmois,tant àcauscdesonassiete &dcsafbr-

& forte pla- teressc, que parce qu'il estoit pourveu d'vne bonne garnison , & de toutes

ec- sortes de munitions, se rendit pourtant aussi par .capitulation dezlc troi-

siesme iour du siège , & les munitions qui furent trouvées dedans , accom

modèrent fort nostre armée. Le Gouverneur Espagnol s'estant retiré à

Perpignan,fut condamné àestre pendu & cstranglé, & la sentence fut exé

cutée , pour avoir si laschement rendu vne si bonne placé,

yi, D'autrepartle Marefchal de Sçhombcrgquiavoitavec luy la plus gráde _

,B6s exploits partie de la cavallcric,couroit le plat païs iusques aux portes de Perpignan B

du Marcs- & du Chastcau de Rouffillon, faisant lé degast par tout,sans que les ennemis

chai de osassent s'opposer à ces ravages. II D|jt aussi les bourgs & Forts de Pia &

Schomberg. deRibes-altes, & la ville d'Estaget à discrétion,& quelques autres petites

places qui pouvoient incômoder nos troupes & nos convois en leur route.

Cependant le Prince âpres avoir recognu Salses.y fit faire les approches,

Salses bien f plant* Ie fiege ledixiefme du mesmemoisde Iuin, fans y avoir perdu

attaquée & <J"'vn soldat, & la bateric commença le dix-neufiefme ensuivant. Lesaffie-

biendefen. ges «liant abandonné le bourg se reduisirent au Chasteau fortifié al'anti-

duc. que, avec detrcs-bósfossés & contre-escarpes. Ses murailles sont fort es-

paisses,bien ciment ées,les bas estages voûtés; & quoy qu'attachés eniem-

ble,il semble neantmoins destachés,cntantque prenant l'vn,on n'entre pas

en l'autre. La garnison estoit de mille hômes commandés parMiquelLau-

rens Bravo, vieil soldat de fortune, 8c en réputation de bon & courageux .

Capitaine , qui se defendoit fort valeureusement. Le siège tirant en lon

gueur , son Altesse alloit visiter quelquefois les sièges des autres places:

& durant son absence le Vicomte d'Arpajon commandoit devant Salses.

II X. Le Marefchal de Schomberg continuantscscourses,eutadvisquedans

Grand & Perpignan estoit arrivévn secours de cinq mille hommes de pied, &de

bat da*lfo" m chevaux : lequel pourtant ne se présenta pas devant Salses : maiï

reschaleon- a'ant ^a't recognoistre le Marefchal, luy dressa vne embuscade prez de

ire les enne. Canet: où les ennemis ne parurent du commencement que quinze Maistres

mis, " fur vne colline: au derrière delaquelleils avoient mille hommesdepied,

& huict cens chevaux. Le Marefchal descouvrant le stratagème à leur có-

tenance, destacha de sa troupe vn esquadron soustenu d'vn autre pour aller

reconnoistrelcs ennemis, avec défense de poursuivre ces cavalliers , s'ils

-se rríettoient sut la retraite. Neantmoins les plus avancés s'estant laissé em

porter à l'ardcur de combatre , les poussèrent vertement : mais voians

qu'ils estoient soustenus de leur cavalleric & infanterie , ils retournèrent a D

leur gros :& le Marefchal s'avança aussi pour les rejoindre :& iugeant sa

gement qu'estant le plus foible ( car il n'avoit pas alors plus de douze

cens cheuaux fan* infanterie) il ne, devoit pas attaquer les ennemis plus

forts , & en deslieux avantageux pour eux, il fit faire alte aux siens. Les

ennemis conjécturans aussi de là que les nostres apprehendoient de dóner,

ou par quelque effroy , ou pour se trouver trop fòiblcs , vinrent brulque-

. jnét à eux. Lc Marefchal bien-aise qu'ils eussent quit é leur poste, les reccut

courageusement, non toutefois fans dommage, par la descharge de leur

mousquetairie. Mais aprez que la cavallerie eut meílé,la nostre fit bié-joit

voir que l'Espagnole ne luy est pas egalc ny en courage ny en adresle:

fi bien qu'elle la mit en route dans vne heure & demie de combat, las1*"

poursuivre loin: à cause que rinfanterie des ennemis estoit toute cntiere,
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,rt 8c couvrant .leur cavallcrle en fa retraite, pouvoir fort endommager la rio-

7 slre. '

. Ainsi donc le champ de bataille demeurant au Mareschal, il fe contenta de ix.

s'y arrdler environ vnc heure , comme victorieux : Sc aprez avoir fait com- Morrs de

•pter les mores , il s'y en trouva trente-six de son costé , Sc des ennemis en- f'ait & d'au,

viron íix vingts. Les nostres y gaignerent cinquante chevaux , emmenèrent trc-

quinze ou seize prisonniers , Sc retournèrent en leur camp en bon ordre. En

tre ceux qui y furent tues des nostres , se trouvèrent la Faviere Ayde de

camp, Sainct - Victor & Gaviac l'vn Capitaine , l'autre Enseigne Colonnelle

au Régiment de Languedoc. Vauvenargue , la Tour-de Beaujeu , Sc la Iaillc

y furent blessés : Sc le dernier mourut de ses blesseures. Le Mareschal v ré

cent deux mousquetades favorables , l'vne fur la cuirasse , ftuitre fur son cfpce;

Efparrcs y sauva la vie à Puyfergitez charge par trois Espagnols : vn desquels il

terrasla, & efearta les deux autres.

Pour retourner au siège de Salfes , les murailles de cete place se trou- çcc

voient si espaisses Sc íi bonnes , que le canon ne faifoit que les blanchir : de ennemi

B forte qu'il salut avoir recours à la sape , 6c aux mines. Mais comme Ion com- effect. *

mençoit à y travailler le bmit vint au camp qu'vn grand renfort estoit arrivé

de nouveau aux ennemis : Sc de fait , pour en advenir les assiégés , d: grands

feus furent faits au haut du chastcau de Perpignan , suivis de deux coups de

canon. Ce qui obligea les assiegeans à fortiíìer les advenues de leurs tren-

chécs: mais toutes les forces des ennemis , qui failoient huict mille hommes

de pied , 8c deux mille chevaux , furent si bien tenues en efchec par le Ma

reschal de Schomberg , qu'elles ne peurent s'approcher a deux lieué'i de

Salles.

En ces entrefaites vne mine joua fous vne grosse tour destachée du donjeon: XI.

mais son espaisseur aiant résisté à l'effort du feu , elle ne siit pas feulement es- Effort des

branlée ny percée. Tellement qu'il y salut appliquer vn fourneau , qui fou- n)incs avec

vrken faisant sauter vne piece de la muraille : &c parce moien le bas estage boncfftct-

de cete tour qui estoit voûtée demeura au pouvoir des assiegeans : lesquels

aiant en fuite attaqué vne autre piece destachée qu'on appelle coffre , elle leur

siit rendue par composition. Dans ces bas estages estoient les munitions de

bouche de la garnison : si bien que ceux qui les defendoient , aiant gaigné le

haut , Sc rompu l'efcalier, se trouvèrent sans vivres,Sc furent contrains de se rendre v

à discrétion.

Les nostres estant ainsi maistres de ces pieces firent jouer deux autres mines con- f^rdíV ,

duites iufqu a la muraille: qui en fut renversée du costé de dedans vers lesassiegés: Haote'ii 6

ne laissant pourtant qu'vn trou pour passer à eux. Le Vicomte d'Arpajon aiant desia de Trois-

fait Tordre pour donner incontinent aprez feffect des mines , l'ouvcrture se trouva ville$ , & de

lì petite , Sc si peu raisonnable, que les fergens qui estoient à la teste des enfans per- Remond.

dus,s'arrcsterent tout co'.irt,8c n'osèrent se hazatder de passer, iusqu a ce que I-Jaute-

rive Ayde de camp,Trois-villes Major au Régiment de Normandie, & Remond

Major a i Régiment de Tonneins, leur servirent de guide , entrans par la bref-

che l'efpée à la main : mais aussi Trois-villes y fut tué, de les deux autres

blessés.

Les enfan s perdus Sc quelques volontaires aiant donné en fuite , le Prince ( non- x, l j

obstant les conjurations des principaux Officiers, qui luy remonstroient le péril au- Salies w-

3uel il s'exposoit) se ictta aussi dedans: Scia présence de fa personne fut deíigran- portée d'as,

e considération que les siens s'entr'encourageans par des cris d'alaigresse , Sc les si"r parle

Espagnols au contraire en prenans l'effroy, la place fut emportée, &c tout cequise P11"^

trouva en armes fut taillé en pieces. Le Gouverneur , aprez peu de rcsistence avec

la garnison se retira au donjeon du Chasteau : mais n'y aiant point de vivres , il de

manda dez le mefmeiour capitulation: laquelle, son Altesse luy accorda, Sc en re

mit les conditiós au Vicomte d'Arpajon,qui furent,cntr'autres: Que le Gouverneur

& les Officiers en sortirét l'epée au costé,&: les soldats vn baston à la main,fans qu'ils

peussent emporter autre chose que leurs habits, point darmes,ny d'argct;&: que tous

Tome VI. ( Qjj
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demeureraient prisonniers , vies sauves , à la discrétion de S. A. qui en envola partie . /

à Toulouse avec le Gouverneur 8c les principaux Officiers , &c partie à Mont- ™39

pellicr : afin qu'ils ne paissent pas servir aux ennemis. Les femmes & les filles fù-.A

rent conduites à Perpignan , fans recevoir aucune iniure. Le mesme iour ( qui

estoit leneuficsme de Iuillet) il en sortit íix cens hommes : les autres aiantesté

tues à l'assaut ou durant le siège. On y trouva quarante pieces de canon gros

ses ou moyennes , avec grande quantité de munitions de guerre & de bou

che.

XjV Le fuccez de ce siège fut d'autant plus heureux que nous n'y perdîmes pas

Mons '& quatre cens soldats , peu d'Officiers & de Volontaires' , qui s'y portèrent tous

blessés ie la avec vne hardiesse nompareille. I'ay marqué ci-deflùs aucuns de ceux qui y fti-

pattdes no- rent tués ou blessés : outre lesquels y furent aussi blessés le Vicomte de Chastel-

ÍIre!> liers & Brignon Capitaine. Le Prince aiant donné advis au Roy de la prise de Sal

ies , Ta Majesté en fut tres-joyeuse &c tres-satisfaite , 5c à la recommandation de S.

A. en donna le Gouvernement au Sieur d'Espenan , qui en prit possession avec ion

Régiment. "

L'armée commandée par le prince de Condé au

Rouílillon , se diíîìpe par des pluyes

prodigieuses.

I. Le Princeprésenté la bataille aux ennemis plusforts. 1 1. Les en

nemis renforcés se mettent en ejlat d assiéger Salfes. 1 1 1. approches funcjles

de part& d'autre. IV. L'armée Royale fe renforce parle concours de U

Npblejfe. V . Et de la Milice de Languedoc& de Gutenne.W. Le Prin

cefurprendles ennemis enfa marche. VII. Les pluyes retardent lexecution c

des ordres deson Altesse. I IX. Autres causes de ce retardement. IX. Nou

velles pluyes plus prodigieuses que les précédentes. X. Dont larmétcjl

. grandement ajfoiblie. XI. Et ne peut attaquer les ennemis dans leurs

retrenchemens que poury périr. XII. Cruauté &lajcbeté des enntmis:

& gêneroftté du Duc de Saintt- Simon XIII. Perte des nopes

a cete Attaque. XIV. Les ennemis somment en vain Salfes de ft

rendre.

j K5S$fëí5â I N S I donc le Prince de Condé emporta dans trente-scpt iourspar

Le Prince rD'?áfèw!l sicgeSalfes, qu'à grand' peine on esperoit prendre dans vne campa-

ptelcntc la ^.tf^fiX ?nc' ^c damant que les ennemis publioient que les François seroient

bataille aux ŒgOT chasses duRoussillon le iour de Sainct-Iacques au mois de Iuillet (ce D

fo"r$^Spt-d qui n'arriva pas) Son Altesse avec son armée quoy que plus foiblc

Tautaveì^ ^uc ^ ^eur ( 4"* e^olt camP^e au devant de Perpignan ) pasia la rivière , les alla

harceller & leur présenta la bataille , eux se tenans à couvert fous les fou

dres de l'artillerie , 8c fous la descharge de la moufquetairic de la ville. Le

Prince voulant les attirer à la campagne fit attaquer le ville & chastcaii de

Canct : qui furent pris presque à leur veuc eúx demeurans tousiours immo

biles. Son Altesse perdant ainsi l'esperance de les combatre , fit raser les forti

fications de Canet , de Clayrac , de Ribcs-altes , de Sainct-Ange , de Tor-

reillcs , Sc de Saincte- Marie : & attaqua Tautavel place forte dans les mon

tagnes , qui se rendit par composition le sixiesme iour du siège. Le Gouvct-
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jg neur Espagnol aiant este conduit ávec sa garnison à Perpignan , y fût exécuté à

mott,pour n'avoirpas tenu assez longuement dans vne si bonne place.Son Altesse

A attendant les ordres du Roy,y mit en garnison le Sieur de Ginestel avec centhom-

mes. Tout cela se passaau mois de Septembre,

En ces entrefaites l'armée Espagnole fut renforcée de sept mille fantassins Ira- H

liens , 8c de mille chevaux Catalans fous le Marquisde Torracusc , 8c d'autrestrou- Les ennemis

pes conduites par le Marquis de Spinolafils de celuy qui Commandoit en Flan- ""forcés fa

dres , toutes ensemble faisoient vingt-deux-mille hommes de pied, 8c quatre meuent cn

milìo chevaux : avec ordre d'assiéger Salses. Toute l'armée estoit commandée e^ac ^ aí^,c*

parleComtcdeSaihcte-Colombe: le Marquis de Torracusc y estoit Maestre de 8eriillcI>

camp General, 8c le Ducde Sainct-Gcorge son fils Generalde la Cavallerie. Son

Altesse aiant descouvert le dessein des ennemis,fit travailler incessamment à la-re-

paration des brefehes, 8c renforça des regimens d'Enguien 8c de Tonneins la gar-

nifon. Voiant que les ennemis estóient beaucoup plus forts que luy il manda laNo-

B bi .sse, 8c les Milices de Languedoc 8c de Guienncpour venir renforcer son armée

avec espérance de donner bataille.

L'armée Espagnole estant donc arrivée devant Salses avec tout l'equipage

nécessaire á vn siège le vingtiefmedu mcfme mois, attaqua soudain les dehors ^PP'oche*

des deux costés pour se loger : où il fut combatu son vigoureusement durant Une JSJC

i i - i« »j • i •• r-i parc «dan.
d :ux ìours de part 8c d autre. Mais les ennemis n en pouvans taire les appro- ttc>

' ches qu'à descouvert , furent contrains dessuyer la continuelle moufquetairie 1

■6c les canonades des assiégés , qui en tuèrent plus de huict cens , 8c firent plu-

•fieurs sorties fur eux, quasi toutes avec avantage. Ils ne laissèrent pas pourtant

de s'y loger , 8c d'y dresser trois baterics de vingt - quatre pieces de canon

grosses ou moiennes. Mais leurs approches leur furent funestes, en céque les as

siégés firent ioiier des mines sous leurs postes , qui ensevelirent bon nombre de

vaillins hommes dans la terre souílevée par Tesson de la poudre.

Le Prince eût volontiers attaqué les ennemis , quoy que beaucoup plus forts

en nombre de combatans. Mais d'aventure le Vicomte dArpajon avoit amené J'*tt?'?

toute ia Cavallerie à vne entreprise. Neantmoins le Mareschal de Schomberjî °lra 0 c

Çne laissa pas de s approcher de Salses : 8C aprez avoir ìette les Regimens d En- lc concours

guien 8c de Tonneins dedans , se retira heureusement sans aucune perte ,quoy de laNo-

qu'avec quelque désordre. Cependant il se faifoitvn grand concours de Noblesse à blesse.

Narbonne : 8c le Marquis d Ambres vn des Lieutcnans de Roy en Languedoc y

estoit arrivé des premiers avec cent maistres de ses amis. La Noblesse de Gasco

gne fit aussi tres-bon devoir en cete occasion: la plus-part de laquelle , manque d'ar

gent, engageoit ce qu'elle avoit de plus précieux pour se monter 8c armer : 8c ceux

qui n avoient pas moien de marcher à leurs delpens , se mettoient en la compa

gnie des Seigneurs: ce qui estoit honorable à ceux-ci, 8c commode à ceux-là. Le

M uquis de Fimarcon amena du Condomois deux cens Maistres à ses defpcns : Les

Comtes de la Vauguion , 8c de Vaillac , 8c le Sieur de Fabas y vinrent aussi ac- /

comp TnJsde brave Noblesse. L'Archcvefque d'Aux y envoia cent Maistres: la

Maréchale de Roquelaure,qui porte vn eccut maíle sous vne beauté feminine,arma

à raesme essect cmquante Gentils-hommes sous laconduite du Baron de Pordcac

sonfrere. y

Les pauvres communautés, qui n'avoient pas moien depayer les tailles, firent çt desMili-

neantmoins'tant d'essors poury envoier leurs Milices, que ce secours estant arriué ces de Lan-

à Narbonne , l'armée se trouvoit de seize mille hommes de pied , 8c de trois goedoc &de

mille chevaux: Scies Volontaires faisoient plus de la moitiede la Cavallerie:8c fans Guiennc

les grandes pluyes qui survinrent Scarresterent plusieurs troupes en chemin, elle

eût esté beaucoup plus forte. Toute ces forces furent en estât dans vn mois par le

seul ordre de son Altesse fans que fa Majesté y eût employé qu'vne letre de cachet. ;

Le Comte d'/$ez, Gouverneur de Provence avoit aussi assemblé de belles troupes

tant de Cavallerie que d'infanteri;: pour venir ioindre l'armée de son Altesse:

mais ( comme nous avons veuçi-dessus) elles receurent ordre du Roy pour alljcr

servir en Piémont.

TomeVL ^.
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Lc Prince vsa d'vnbon stratagème pair la marche : dont les ennemis furent fur- /

pris. Car laplus-part des Capitaines opinans au Conseil de guerre qu'il faloicpren- *"39

dre le chemin de la plaine du costé de la mer ( que ceuxdu pais appellent la Plage) A

pour entrer dans le Roussillon, 8c de là tourner vers Salscs < qui est le plus ailé,

quoyqueleplus long ) il fit semblant d'approuvercetadvis: 8c les ennemis aiant

esté advertis de cete résolution par leurs elpions firent leurs retrenchemens de ce

costé-là fur les advenues, &neanrmoins S. A. fit prendre la marche du costéde la

France : oùlecrhemin est montueux 8c fort afpre: mais beaucoupplus court , & plus

commode pour le recouvrcment des vivres.

Les ennemis se trouvans surpris de voir nostre armée, si proche deux.'s'em-

ploycrent tous à faire des retrenchemens de ce costé-là: toutefois ils eussent esté

prévenus, fans la prodigieuse pluye -qui survint derechef, 8c arresta surìe lieu les

troupes qui se trouvèrent prez de quelque logement : mais la plus-part des autres

íedesbanderent avec grand désordre. Le temps s'estant quelques iours aprez vn

peur'assçrené, son Altesse fit rappeller 8c r'assemblcr toutes Jes troupes de son

armée pour passer en reveuè dans la plaine des Cabanes de la Palme à trois

lieues de Salscs le vingt-troisiesme d'Octobre : 8c le soir les ordres furerít donnés ■

pour la marche.

Le lendemain au matin donques nostre armée commença à marcher en trois

corps séparés. L'Avant-garde lais la conduite du Marefchal de Schomberg & du

Sieur de Lecques : la Bataille,où estoient le Prince 8c le Sieur d'Argencourtj&l'Ar-

riere-garde commandée par le Vicomte d'Aipajon avec le Comte de Tonnerre.

L'armée estant arrivée vers midy fur les Montagnes les plus proches de Salscs , à

vn quart de lieue des ennemis, le temps estant fort beau , Sc fans aucune apparence

de changement , plusieurs estoient d'advis de les attaquer tout chaudement : &

fondoient leur scnriment fur ce qu'il leur sembloit au mouvement des ennemis

dans leur camp ( dans lequel on voyok de la montagne) qu'ils estoient en contu

sion 8c en trouble , marque certaine d'estonnement. Mais son Altesse 8c les plus

pnidens considérant qu'il faloit laisser vn peu raffraifehir les troupes fatiguées du

chemin: que TAdvant-garde avoit pris vne autre route, Sc que l'Arrieregardene

pouvoit pas arriver avant la nuict,ny le canon à grand' peine que le lendemain j re- C

mirent l'attaque au iour ensuivant.

Cependant sur les dix heures du soir survint vne pluye plus prodigieuse que les

précédentes, 8c si violente, accompagnée de tonnerres, d'elclairs, de foudres Sc de

grefle, que les troupes ne pouvant pas subsister dans leurs postes, se deffilerent &

s'eícarterent çà 8c là avec plus de desordre qu'auparavant, cherchans quelque lieu

pour se mettre à couvert de la fureur de Forage: lequel aiant duré iusques à trois

heures aprez midy du lendemain , l'armée le trouva si estrangement dissipée Sc

defaite,que des deux premiers corps il n'y avoit pas ensemble quatre mille hommes

de pied,& six cens chevaux. Le troisiefme,qui estoit plus éloigné, ne souffrit pas tant

d'incommodités que les deux plus avancés dans les montagnes , où plusieurs hom-

mes sc perdirent,sans parler des chevaux,des armes, 8c du bagage: il est vray qu'il

y eut quelques troupes de ces deux premiers corps ou mieux conduites ou mieux

disciplinées (ce qu'il faut dire à la loiiangc des chefs ) qui ne quiterent pas leurs po

stes: à fçavoir pour l'infanteric,les Regimens de Normandie,de Languedoc ,d'Am- D

boise, de Lecques Sc de Poitou: 8c pour la Cavaîlérie, les compagnies de, la Reyne,

duPrince,duDucd'Enguiensonfils,du Marefchal de Schomberg, & du Marquis

d'Ambres,& les Regimens de Boissac,& de MerinvillcSon Altesse mesme couver

te seulement de son manteau coucha sur la montagne,son train n'estant pas encore

arrivé.

La pluye 8c Forage aiant cessé,il fut résolu au Conseil de guerre de remettre fus

au plustostledebrisdel'armécafin d'exécuter le premier dessein, qui estoit de se

courir Salscs.A quoy tous les principaux Chefs Sc Officiers aiant travaillé avec grád

soin &c diligence, il sc trouva que toutes les traipes remises ensemble en vn corps

d'armée ne faisoient pas la moitié de ce qu'il y avoit avant l'orage : 8c mesmes qua

tre mille Fantassins du Vivarez 8c du Vellay y estant arrivés fort à propos , elles ns.

montoient au plus qu'à quatorze mille hommes de pied,8c deux mille chevaux.
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19 Le premier jour de Novembre , feſſe de Touſſains , l'ordre fut donc 'pris dere— x1,

chefpour attaquer par trOis endrOits les ennemis dans leurs retrenchemens; leſquels Et ne’ peur

ſe trouverent en ſibon cstat ( car ils y avoient 'travaillé inceſſamment) qii’agrand “WWF” les

peine pouvoir-on deſcendre dans le foſſé ſans culbuter,tant le talus eſtoit gliſſant à "mcm”

, . _ . , . . . dans l
cauſe des pluyes paſſeescôc ceux qUi y deſcendOient ou s y preCipiEOient , ſe trouñ "ucnäï

vorentdans l’eau iuſques aux aiſſelles: 8c aprez cela il leur Cstoit impoſſible de mon— mms..

cer , ny à grand' peine de grimper pour jOindrc les ennemis, qui abbatoient inconti

nent d’en haut les plus hardis. Ceqiie ceux qui ſuivoient voiant , laſchoien't le pied

au lieu de l'avancer, nonobstant les exhortations, les menaces, &cles coups meſmes; ,

-Et de vray n’y aiant point d’apparence de pouvoir forcer les ennemis dans leurs re‘—

trenchemens , 8c pas vn de ceux qui s’y attachoient , n’en revenant , c’estoic envoier

les hommes plustost à la boucherie qu’à l’aſſaut. Ioint que les ennemis avoient re—

' ‘ceu de ,grands renfors de Catalogne : GC noſire arméeau contraire ( comme ie viens

de dire 3 s’estoit affoiblie de la moitie’. ~ b '

Son Alteſſe conſiderant donc qu’il estoit impoſſible d’executer les ordres pris au X"- ,

Conſeil , conſentir avec vn eXtreme regret à la retraite : laquelchſe fit avec d’autant ’RFÏÎ‘ÏIZ‘Ÿ

plus d'ordre que les ennemis contens d'avoir repouſſé de leur camp les 'aſſail- MàJ—nfs' ,cs

1ans , ne voulurent pas les pourſuivre. Ce qui pouvoir estre attribué à prudence ,

fi en cete occaſion ils n'euſſent pas commis deux laſchetés. L’vne , qu’aiant veu

quelques ſoldats bleſſés, qui ne pouvaient pas ſuivre leiirs drapeaux , ils d’estache

rent de leur Cavallerie vn eſquadron pour les venir tailler en pieces. L’autre, que le

Duc de Sainct -Simon ,qui les vit Venir à toute bride, aiant tourné teste droità eux

avec ſeulement ſix cavalliers , auſquels ſe joignirent environ vingt autres , non ſeu

lement empeſcha l’execution de leur deſſein , mais auſſi les aiant vcrtement affron»

tés,les pouſſa juſquesàleurs retrenchemens : d’où il fut ſalüé par leur mouſquetai

rie 8c à coups de canon , ſans pourtant en recevoir dommage.

La perte des noſh‘es à cete attaque ſut de quatre cens ſoldats , outre les bleſſe's: Xſll.

mais elle fiit plus conſidcrable pour le nombre des Officiers :y en aiant-‘eſté tué en- PU“ ‘ICS _

C viron quarante , Sc ſoixante—dix bleſſés: entre les morts furent fort regrettés le Tu W…“ ‘ ce'.

~ 8c Piolens Capitaines au Regiment de Normandie. Entre les bleſſés ſont nommés ſe nuque'

Caminade à la teſ’te des enfans perdus , Argeville Capitaine au Régiment de Lan—

guedoc , Cliastanet Capitaine au Regiment de Roquclaure , 8c Sanguin Lieutenant

de la Maeſtre de camp au Regiment de Normandie. Ie voudrois bien ſçavoir les

noms des autres morts .Sc bleſſés en cete occaſion, pour les faire revivre en la me

moire de la posterité. X l V

Les ennemis joyeux d’avoir ainſi repouſſé les François à c’e'te attaque , 8c or— Le, mè…,

giieillis de ce qu’il ſembloit que le Ciel eût combat” pour l’Eſpagne,en envoiant des ſomme… m

pluyes orageuſes 8c prodigieuſes ſur les aſſaillans , firent ſommer d‘Eſpenan de ſe ”in Salſcï.

rendre avec offres d vne compoſition fort honorable , qu’il meſpriſa ; 8c fitjetter vn '

pain chaud aux pieds du Trompete qui le ſommoit , en luy diſant que ceux qui man.—

gent élu-pain tendre ne ſont pas en termes de ſe rendre , 8c notamment à de ens

qui n'ont pas enCore paſſé la contre—eſcarpe. Cela ſe diſoit Le ſe faiſoit artificieuſe

ment: ear en effect les aſſiegés estoient deſia réduits au biſcuit , à la chair de che—

D val, 8( à l’eau, pour toute nourriture. Mais apre: avoir fait ainſi bonne mipe à mau—

vais jeu , 8c l'eſpérance de ſecours estanttrop eloignée, 8c meſmes perdue' po~ur ceux

qui estoient reduits à l’extremité,d‘Eſpenan remit la place entre les mains des Eſ

pagnols par compoſition' auſſi avantageuſe 8c auſſi honorable qu’il la defifa. Mais

( comme j’ay deſia dit ) elle retournera bien-\oſi avec tout le Rouſſillon ſousla do
mination Françoiſe. ~ ct

,1
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E Marquis de Villeroy en qualité de Lieutenant gênerai du Duc

d'Enguien,eut durant ecte campagne lc commandement de l'armée

de Bourgongnc : dont les troupes eurent íe rendez-vous à Louhans

fur l'cntrée du mois de Iuillet. Toutefois elle ne peut pas faire grand

progrez, ny mefmes de grandes entrepriles , à cauleque les meil

leures troupes receurent commandement du Roy de passer les Alpes pour aller

renforcer l'armée de Piémont , qui en avoit vne fort puissante en teste íous Je Mar

quis de Lcganez &c fous les oncles du Duc de Savoyc.

Le premier exploit des armes du Roy fait en la Franche-Comte,fut donc la sur

prise des chasteau de Mohtureùil ( dit autrement Montheureux) par le Marquis de

Francieres: qui aiant advis que la plufpart de la garnison en estoit sortie pour escorter C

vn convoy de bled qu'on y conduisoit, s'y en alla de nuict avec trois cens hommes :

& faisant entendre que c'estoit le convoy mefme, la porte luy fut ouverte : & il le

saisit de la placc:laquelle estant assez bonne par son assiete &par ses fortifications,

la perte en fut fort sensible aux habitans de la ville de Gray , qui n'en est qu'à deux

lieues. A raison dequoy ils se mirent en devoir de 1 assiéger avec l'assistance de ceux

de Dole : dont l'advis estant donné au Duc d'Enguien , il fit promptement assembler

les garnisons de Mirebeau & autres voisines avec les Regimens de Cavallcrie du

Côte des Roches-Baritaut,du Vicomte de Courval-& du Chevalier de Treilly,pour

venir au secours de la place.Mais les assiegeans en aians eu le vent levèrent le liege

avec plus de précipitation qu'ils ne l'y avoient planté. Les fortifications de ce cha

steau furent rasées par ordre du Roy:tant parce qu'il est commandé de quelques

éminences prochaines, 6c partant mal-aisé a garder : qu'afin de n'affoiblirpas lar-

mée par les garnisons de trop grandnombre de places.

Les ennemis desirans reparer la honte reccùe à la levée de ce siege,sc présentèrent q

peu de jours aprez devant le chasteau de Pagny, où il y a vn gros bourg qu'ils pillè

rent : & estans desia entrés dans la basse-court du Chasteau , le Comte de Chabot-

Saincte-Aulaye y survint avec sa Compagnie de chevaux-legers , 6c les charg" U

vertement qu'il les en chassa , 6c leur fit quitter le butin fait au Bourg , non toute

fois fans vne vigoureuse resistence.

Lc Marquis derSainft-Martin Franc-Comtois eut pareille aventure à la prise de

la ville de Poligny. Car l'aiant emportée d'abord avec quatre cens hommes & sac

cagée, il se mit en deVoir d'attaquer le chasteau. Mais le Baron de Castelliers, qui «i

estoit Gouverneur, sortit si furieuscment'sur les assaillans, qu'ils les contraignit d a-

bandonner la place , &: d'y laisser le pillage avec cinquante hommes estendus fur lc

lieii,ou en la retraite.

Les François y ont esté plus heureux en leurs entreprifes.Car à la feule vciie d'vne

piecc de canon le chasteau de Colonne prez de Raon se rendit au Marquis de. Ville

roy par capitulation : qui fut,que tous ceux de la garnison demeureroient ses prison*
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nici's de guerre, vies fauves. II s'y trouva deux cens soldats commandés par vn des

• 5 ' plus mauvais garçons du pais, qui avoit esté meusnier: d'autant plus estimé parmi les

" ennemis,qu'ilportoitvne haine enragée aux François, 8c se vantoit d'en avoir tué

plus de trois cens, & de s'estre joué de leurs testes aprez les leur avoir coupées. Le VI.

Marquis rit mertre le feu à la place , 8c envoia le Meusnier fous bonne garde à Cha- Er plusieuri

Ion fur Saône : d'oùil fut conduit à Pont-de- vaux , &: depuis mis en liberté ,moien- auttct P1*- *

nant vne grosse rançon, comme prisonnier de guerre , qui sans cela mcntoit le sup- reS'

plice de la roue. De là le Marquis alla courir le plat-pais , mefmcs au tour de Do

le, faisant vn horrible degast par tout sans trouver aucune resistence.

Et dautant que les ennemis tenoient plusieurs petites places du costé de la Bref- yjj

se, dont les garnisons incommodoient fort ce païs-là, il s'en empara , 8c les fit raser, Bonne actió

ou bruíler : & entr'autres Ville-chastel , qui appartient au sieur d'Arnan grand par- du Baron de

tifan d'Espagne, Villete , Fitigny , Montsaugeon,& Vere. Mais il laissa Chcvaltine Castelliers.

sous la garde du Marquis de Coligny , qui s'obligea de la tenir pour le service du

Roy. Le Chasteaude Vandan fiit pris aussi 8c brusié par le Baron de Castelliers:

parce qu'il estoit trop proche de Poligny,où il estoit Gouverneur.

Cemesme Baron aiant intercepté quelques letres des ennemis ,8c les ponant IIX.'

luy-mefmeau Ducd'Enguienà Dijon, rencontra en chemin vnconvoy desenne- Rtnfoir en-

mis conduit par deuxeens soldats, lefquelsil ne laissa pasde charger brusquement, vo'c en Pic-

quoy qu'il ne fùt accompagné que de cinquante mousquetaires 8c de vingt caval- mont'

liers : li bien qu'ils prirent soudain la fuite avec l'effroy , en estant demeuré cinquan

te de tués fur la place avec le convoy , quelques prisonniers , 8c bon nombre de che

vaux. Le Baron fit conduire le tout à Dijon, 8c en tira vne bonne somme d'argent.

II ne se fit point d'autre exploit considérable par l'armce de Bourgogne durant

cete campagne, à cause que ( comme j'ay délia dit) le Marquis de Villeroy récent

commandement du Roy de faire passer les meilleurs troupes en Piémont.

Exploits des deux armées de Champagne fous le

c Mareschal de Chastillon , & íous le sieur de

Feuquieres, qui estdeífaitpar Picolomini.

I. Bonordre du Roy malexecuté'.II. t!í Marquis de Feuquieres assiè

ge Tbionville.lll. Les ennemisforcent noftrcnchées. I V*. Renforcent la

garnison. V. Dejsaitc de tarmée Françoise; V I. Admirable générosité du

fieurde Sainéi-Pol. V 1 1. Trefpasdu Çteur de Feuquieres } & mauvais

traitementfait à la Dameson espoufe par les ennemis. IIX. -Morts départ

{0 d'autre. IX. Le Royfait remettre fus vne nouvelle armée sousle Ma-

refchalde Chastillon. X. £hù s'oppose aux desfeins de Picolomini. XI. Qui

attaque Vtrdun &y estrepoujfé. X 1 1. St fe retire À Yvoy. XIII. Le

P Mareschal de Chastillon luy présente la bataille. XIV. Yvoyfe rendait

Roy. XV. VanitéEspagnole. XV I. Les deux arméesfont enprésence

fans combatre.

Cete campagne le Roy destina deux armées pour la Champagne : I.

l'vne,Me douze mille hommes de pied 8c de quatre mille chevaux fous B°n ordre

le Mareschal de Chastillon : l'autre de dix mille hommes de pied, d" Roy. mal

8c de trois mille chevaux sous le sieur de Feuquieres. Ces deuxar- cxccut •

mées estant dans vne mcfme province pouvoient recevoir assistance ,

renfort 8C secours l'vne de l'autre :8c toutes deux estant entre celle de Picardie 8c

celle d'Alemagne , toutes quatre pouvoient s'entre-secourir au besoin , par vn or

dre tres-bien digéré au Conseil du Roy. Mais pourtant le succez 8c l'execution
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n’en furent pas heureux à la France , qui perdit vnc bataille.

Cet accident arriva devant Thionville : ou le ſieur de Feuqureres avoit mis le

ſiege dez le vingt — ſixieſme de May : 8( quoy qu’il en eût fait avancer la circon—

vallation par tous les ſoins imaginablessellc n’eſioit pas encore achevée le ſixieſme

de Iuin , que Picolomini la vint attaquer par ſes defauts , aprez l'avoir bien fait re—

cognoistre. Feuquicres, qui avoit diviſé ſon armée en cinq poſles , les viſita tous , y

donna les ordres neceſſaires, 8c exhorta les troupes à repouſſer courageuſement les

ennemis avec aſſeurance d’vne glorieuſe victoire : veu mcſmes que les aſſaillans

n’estans pas plus ſorts en nombre d’hommes , ne pouvaient attaquer qu’avec deſa—

vantage vne armée retrenchce.

Douze eſquadrons des ennemis aiant donc attaqué le poſte où estoient les Regi—

mens de Navarre 8c de Grancey, avec vnc partie dela Cavallerie,cete infanterie

ſoustint vigoureuſement leur effort# en abbatit bon nombre par ſes dcſeharges:

mais la Cavalleric au contraire prit l’effroy,8c ſe retira au delà de la Mozelle iarT

roſe les murs de la ville. Ces deux Regimens abandonnés de la Cavallerie,qui les

devoir couvrir, avec ce qu’ils n’avoient plus de poudre,ſurent contrains de ſe retirer

au poste le plus proche,,qui estoit celuy dc Buſſy—Rabutin. Mais les ennemis encou—

ragés de ce premier avantage les y pourſuivirent chaudement,8c les y aiant forcés,

ils furent encore contrains dc gaigner le poste du Roy avec le Regiment de Beauſle

que Feuquicres leur envoyoit pour les renforcer.

Les ennemis contens de s’el’tre fait ouverture à force d’armes , entrerent dans la

ville:8c aiant pourveu aux defauts 8c neceſſités des aſſieges en ſortirent en bon or—

dre,faiſans rouler devant eux quelques pieces d canon:avec leſquelles ils endomma

geoient fort les nostres,qui s’eſtoient deſia remis en bataille au quartier du Roysou lc

Marquis de Praſlin avoit ramené la Cavallerie; 8c Sainct-Aouſi Lieutenât de l'Artil—

leric y fit avancer quatre pieces de canô,qui firent bône riſpofie à cellesdes ennemis.

'c Le combat y aiant donc recommencé,la meflee ſut tres-aſpreôc tres-ſanglante du—

rant trois heureszen laquelle le ſieur de Feuquicres fut bleſſé dc deux mouſquetades:

de l’vne àla main droite,8c de l‘autre il eut l'os du bras caſſé au deſſus du coude.ll ne

laiſſa pas pourtant de faire la fonction de Capitaine en exhortant les ſiens au devoir,

ne pouvant plus faire celle de ſoldat,8c perdant beaucoup de ſangles forces luy de_

faillirentNoſire inſanterie faiſant touſiours ferme,le.Mar uis de Praſlin donna cou—

rageuſement à la teſie de ſon Regiment de Cavalleriezcomme‘firent auſſi les Com
pagnies de gendarmes 8e de carabins: mais la Cavallericv legere aiant pris la retraite

avec l'cffroy,celle des ennemis pe’nos bataillons par les fiancs:8c là commença la

deſroute de noſire arméezqui fut d'effaite avec grand carnagezvnc partie de noſtre

inſanterie ſe ſauva pourtât à Mets,q‘i la plgſpart de laCavallerie estoit deſia arrivée.

Le_ ſieur de Feuquicres enlevé comme mort fut porte' dans Thionville parles en—

nemis, 8c retenu priſonnier de guerre. Le ſieur d’Aouli y fut pris auſſi auprez du

canon,qu’il ne voulut jamais abandonner: 8c le ſieur du Molinet Mareſchal de Camp

y fiit tué,comme auſſi le ſieur de Sainct—Pol , ſans vouloir prendre quartier que les

ennemis luy offroient avec admiration de la gcneroſitc' de ce gentil-homme,quire~

fuſoit de vivre puis qu’il ne pouvoir pas vaincre.

. WIN'. au ſieur de Feuquieres il receut vn tres—civil Sc tres—favorable traictement

de Picolomipi avec de merveilleux ſoins de ſa gueriſon , 8c de la bonne chere.Il eſ—

criVit à la Dame de Feuquicres le bon devoir que ſon mari avoit fait à la bataille , «SC

que ſi la valeur des ſiens eût rcſpondu àla ſienne,les François euſſent ſans doute cm—

porté la victoire. Welle le pouvoir venir viſiter en toute aſſeurance s SC qu’elle ſe—

roit receüc avec l’honneur deu à vnc Dame ,de ſa condition. Elle estant venue' à

Thionville ,y fut honorablement accueillie St regale'e. Pendant ſon ſejour on trai—

cta dc l’eſchange du ſieur de Feuquicres avec vn Seigneur des ennemis priſonnier

des noſires,moiénant trente mille eſcus que le Roy donnoit de ’plus pour retirer le

ſieur de Feuquicres.Mais par mal-beur, ainſi que cet cſchange ſe devoit effectuer, le.

ſieur de Feuquicres mourutzôc le General Bel: Gouverneur de ce pa'i‘s-là ſut ſi faché

de la perte de trente mille eſcus qu’il s’en alloit toucher , que dez-lors il commença

à traitter indignement la Dame de Feuquicres aſſez affligée de la mort de ſon cher

eſpouxfl exigea _dïelle dix mille livres pour la deſpenſe du deffimct: 8e cete ſOmme

1369_
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,l A 'payécylt rençôna encore à-cinq ecris eſcus pour l’es vier-es caſſées au logis— du

lil." deſhncti-&eneoœaprez ſhy avoit' permis de ſe retirer, envoia cent chevaux

A l l 56' apre: pour laramen'er: mais le" ſieur dÇFcquÎchS fils-8e ,heritier des biens 8;

de l'a-vertu dudefunct, citant venu au devant de ſa mere a-v-ec vne bône eſcor

te à'pied &:- àchevalï, la conduiſit en ſeureté &Mets , 6e de là en ſañmaiſon. ' _ '

Mdcmw‘rant‘, les relations qui ont esté publiècs- de cete defi'aitc ont beau I I X* , i

en pallier les circonſtadces.- Car la verite eſt que nous'y perdiſmc‘s prez de Mm’ d‘

. . . ~ . . art 8c

quatre‘mille hommeszôt entre ceux—la bon nombre d'O-Riders avec le bagage "ï-ame

6c l'artillerie, outre’ les priſonniers: entre leſquels fut pris priſonnier le Mar- '

quis de ForsMacstr—c de Campa-pres s'eflre parriculicrem—êt‘ ſignalé aux deux ,

combats de cette ( iournée.. De !apart des ennemis il~y eüt -huict ou neuf

ccns hommes de tués , 8c plus grand nombre de bleſſés.“ ' .

Pieolominiorgueilli de ſa victoirc,ſe promettait de fairc'vñn grand progrez I X.

dans la Chipagne 8c dans les contrées voiſines: ſon premier deſſein filt‘d'atta'- . I_~‘ R07

quer Verdun.Mais le Roy prevoy ât bien qu’vn bon Capitaine'victorieux n‘en ‘EFW'

B demeureroit pas là, commanda au Mareſchal de Chaſ’cillon, relevé ‘n‘aguues img:"F -

d'vne grande maladie,d’aſſemblcr proprement toutes lesforces de C‘hampa— ~‘~ñ— ' ~

gnc en vn corps d’armée, de pourvoir à la ſcu‘reté des places, 8c de s’oppoſer

aux deſſeins de Picolomini , 8e meſmes , ſi l'occafion s’en preſe’ntoit , de luy

donner bataille. v

Le Mareſchal fit de fi grandes diligences pour execurer le cômandement de Quixsïo. .

ſa Majesté,quc dâs peu dejours il mit ſur pied vne armée de douze milie hom- oſc auf"

mes de picd,8c de ſix mille chevaux, 8e renforça les garniſons des places les ddmnsdc

pins confiderables: à entr'auttes,de deux mille fantaſſms celle dc Verdun: 8e Picolomi:

avec ce renfortle Comtede Pas , a; le ſieur Arnaut ſe ietterent auſſi dans la "i

vill e.Ce qui fit ptêdre vne nouvelle reſolutió à Picolominizde ſorte qu’il tour

na tout court vers Mouzon,ſur l’advis que le Gouverneur d'Yv’oy luy donna ,

que cete place n'eſtoit pas en estat de luy teſiſler, comme il eſtoit vray: mais

par bonne fortune le Mareſchal y avoit envoie ſept cens hommes de renfert. z

Picolomini s'y estant donc preſente avec ſon armée,fit attaquer les dehors . X L'

par divers endroits, 8c les emporta aprez vne vigoureuſe defenſe des habitäs, 'QE'Î‘Ã “-Ï

de grand meurtre des aſſaillans‘ : qui ſure’nt encore plus rudement receus à P""ſſé à'

l'attaque d'vne demi—lune, dont ils furent repouſſés : le ficur de Refuge Capi- verdun'

taine au Regiment des Gardes, qui commandoir dedans , ſcportanr par tout

avec aurant de vigilance quede courage.

Les ennemis quitans donc cete piece pour attaquer layille,dreſſerent quatre E z”:
bateries,& commencerent àla foudroier avec leur artillerie, Bt avec des bô— à T‘en“

bes 85 aurtes feus d'artifice. Mais le Mareſch al aiant paru ſur les eminences vo"

prochaines,ils changer-ent bien-tost d’exercice. Car Picolomini aiant fait-re—

cognoistre l'armée Roiale, ôt ne ſe ſentant pas aſſez fort pour la combarre ,

retira des embraſures ſon canon , leva le ſiege, 8c ptit ſa marche 'de .nuict à~la

ſourdine vers Yvoy: où il arriva le lendemain, aprez avoir perdu en aete atta

que prez de mille hommes. ~ * ‘

Le Mareſchalne ſe contenta pas d’avoir fait lever le ſiege à l'ennemi: mais X…

auffi le ſuivit en reſolution de le_ combatre: 8c estant arrivé_ deVanthoy,trou- ;Yâî‘ſ'

vaque Picolomini en avoit deſlogér ce qui l’obligea à inveſlir la place , ſai-— Èflaffiñm

ſant ſon compte ou qu’illa prendroit à ſa barbe, ouque s’il ſe preſen—toit pour lu, P“ſm.

laÎſecourir, il luy donneroit bataille. _ tc la bañ. '

LeRoy accompagné du Cardinal deRichclieu _8c d'autres Seigneurs et Offi- taille.“

ciers dela Couronne, arriva"en meſme temps' à Mouzon: où il fut viſité par la X "V

Ducheſſe deBoüillon,& par les habitäs de Sedan: Gt de lſiàaVec toute ſa Cour YZ? ſ‘

vint au camp devät Yvoy, qui ſe renditpar capitulati'on à ſa Majeſlé,le meſme Kay—‘u

jour de ſon arrivée, qui eſtoit le troiſieſmedu ſiegedLe‘ Gouverneur nommé .xv‘

Brantes en ſortit avec la garniſon d’environhuict censïhommcs , la meſche vanitéEſ_

cstcinte, 8c le mouſquet ſousle bras. Aiant esté repreſente-au Roy que lors pagnolc.

que l’Empereur Charles V. ficraſer'ſheroüenne, il conſentir que pour la ſa—

tisfaction du Roy François I. Yvoy le fût auſſi , Sa Maiefie'VOulnt que cela fût

derechefexe'curé ,puiſque Theroüenne estoitencore ruineeſht ordô‘na que la

place fût demanteléezôe Picolomini fit bastirvn Fort entre Sedä 8e Thiôville.

La vanité des Eſpagnols _fut ſi grande, que penſans couvrir lahonteôe la laſ—_
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chetédont ils estoient chargéspour n'avoir pas tafché de secourir Yvoy.en

estans si prez , ilspublicrcnt que Picolomini ne l'avoít pas voulu faire en hai- ^

ncdu Gouverneur , qui avoit esté cause de l'aftront par luy receu devant Vet- %

dun, en luy affeurant que la place estoit en si mauvais estât qu'il l'emporteroit

d'emblée. Ce qui estoit pallier vne faute par vn crime : & mesines le Gouver

neur d'Yvoy ne luy avoit point donné de faux advis, comme nous l'avós défia

marqué. LeRoy ne perdit pas plus de dix soldats à ce siège,& pasvn Oícicr,

que Goqucrel pourveu d'vne Compagnie au Régiment de Navarre, le aesmé

jour qu'il fut tué: & ainsi il eut l'honncur de mourir Capitaine.

XVI. Depuis ce jour-là , qui estoit à l'entréc du mois d'Aoust , le Marcfchal de

Les deux çhastillon&lèComte Picolomini, depuis fait Duc, ne peurent rien execu.

sont en ter, ny mesines entreprendre l'vn fur l'autre durant le rest« de cete campagne:

présence tant ils se tenoient fur leurs gardes, observans curieusement les marchés, Ici

fans corn- logemens, & les mouvcmensl'vn de l'autre.

batre. j

Exploits des armées navales du Roysous le Comte de

Harcourt,& sous FArcheveíquede Bourdeaux. B

I. HfdomontadeEspagnolcduDucdeFerrandine. II. Forces desarméesnavésii

France £r AEspagne,<pisont enprésence. III. VEspagnolese meta couvertmfort

delaCorogne. I V. Dom jintonioiOquendoensaitde mesme. W. Prise dfkyHt

de Laredo ty de Saint!- Oignsurles ennemis. V 1. Les viíîorieux senrich-.fìmk

sillage de ces deuxplaces. Vil. Exploits deïarmée du Levant. I IX. Les. enntú

fujentdevant elle.

Rodomó- PsCZ avoir ainsi déduit les exploits de nos armées de terre.ilfaut voir

«de Efp*. Jjltiwjft quels furent ceux des deuxnavallcs : dont l'vne estoit commádécpar

gnoledu kMailà lcComtedc Harcourt, & l'autre par l'Archcveí'quc de Bourdcaus.

Due de Nous commencerons par celle-ci : parce que ce fut la première qui

Fcrrandi- alla attaquer les ennemis dans leurs ports. L'Archevefque donc aiant appris

qucle Duc de Ferrandine,General d'vhe armée navale d'Efpagncla plusforte.ç

par vnerodomonradedignedefanation,avoit aíseuré laderniere campagne

au Roy Catholique sonM aistre,qu'il luy emmeneroit prisonnier l'Archevet

que de Bourdcaus General de l'arméc navale du Roy au Poncnt,s'il lepouvoit

rencontrer en mer : l'Archevcfque protestoit aussi de fa part que pour luy en

faire naistre l'oecafion, il feroit volontiers la moitié du chemin,&audclà.

1 1. Etde fait aiantadvis que cc Rodomót estoit devant la ville de la Corogne en Gai-

Forces des lice avec 1 armée navale d 'Espagne, dcmaralc premier iour de Iuin de Belle-ifle , ft

arme« donnant lcsvoilcsau vcntjCinglavcrsrEspagne, &lehuictiémc du mesme mois,

France& moui^a Prez d* 1* Corognc à laveùc del'arméc Espagnolc:qui estoit de trente-cinq

d'Espa- va'stcaux de guerre, compris dix galiions d'Espagne, entre lesquels estoit l'Adminl

cne , qui de Portugal de quatorze cens tonneaux.six Hamburquois,& quatre autres vaisseaux

íont en armés.L'arméc Françoisccftoitdcquarantevaisl'cauxdcguerrc.douzcflustesmoo.

présence, tées d'infanterie pour descendre à terre, & d'armes, d'engins,&d'instrumenSjftdc

vingt.vnbrusteaux.LcCótedc TonnerreyfaisoitlafonctiódcMareschaldeCáp.D

V'c'r Nostrearmée n'eut "pas plustost paru,que l'Espagnolc se mit à faire maneurre

enos s VCfSla Bavc>sut laqudlc la villedc Corognc est aslisc:où clic estoit défendue de

met a cou- ts0ÌS Forts'& dc soixante pieecs de canon, distribuées cn six baterics: les foudres

vert au * desquelles il falloit eílùycr pour aller aux vaisseaux des ennemis :& dc bonne forw-

port de la M P°ur lcs Espagnols , il y avoitcn ce mesmetemps dans la vill« quatre à cinq miue

Corognc. hommes là aflcmbléspour estre conduits cn Flandre. Mais tous ces avantages ne

pouvant pas encore r'asseurer des gens saisis d'effroy, ils fermèrent la baye avec wC

estacade faite dc bateaux , de masts , dc madiers , & d'autres grosses picces de boiJ

attachées cnlcmblc par chaînes &c avec des cables : & cetc estacade prcnoK de

1 vnc des cornes de la baye à l'autre. L'Archevcfque aiant demeuré en p«len"

ce de l'cnnerai six jours, ne le sçcut attirer au combat, ny par reproches, ny

bravades. Mais il ne voulut pas aussi entreprendre de l'y forcer, ny aiant point d ap

parence qu'il lepeût faire. II se contenta dc faire mettre à terre quelques tioufj
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IV.

Dom Arittís

}6ZQ ^> enlevèrent vn gros butin lelongdelacoste, & l'emporrercntdans leurs

^7 vaisseaux.

Cela faitj l'Archevesque fit lever l'ancre pour aílcr contre Dom Antonio

d'Òquendo General d'vneâutrearméc navale d'Espagne composée de vinet- 1 -

cinq vaisseaux de guerre vers Caliz : & l'y aiant trouvé auífi bien retrenché nio (J'c>tlu«i

dans la rivière de Suafoqui se descharge dans la baye de Caliz,& au{fi im_ do en faitdli

mobile que l'autre , fit faire quelques descentes à terre, & aprez avoir ravagé meííá*'

les costes prochaines , 1 etouíná à la rade de Bcllc-ifle : & en son retour fut fore

batu d'vne furieuse tempeste.

Durant le séjour qu'il fut contraint de faire ici pour réparer le dommage v

que ses vaisseaux avoient receu de l'orage, il eut advis qu'il y avoit neufga- i>Hse de ìà

lions d'Espagne à la rade de Sainct-Oign prez de la ville de Laredo en Bis- ville de La-

caye, prçstsà demarer pour s'aller joindre à 1 armée navale devant la Çoró- r«l°& de Si

gnc. Les espérant donc prévenir il fit hausser les voiles, & estant arrivé fur ^'8n ^u

« le lieu trouva que les sept estoient desia bien avant en mer :& les deux au- ennem,i-

fres ( l'vrt desquels d'onze à douze cens tonneaux estoit rAdmiraldccctcef-

quadre ) ausii-tost que nostre armée parut , se mirent à couvert dans vn banc

de fable sous leForrde Sainct-Oign, à la faveur de deux barerics foustenues

parvn rctrenchement gardé par deux mille hommes. A raison de quoy (&

que nos vaisseaux nelespouvoient abordetsans vn extrême péril) l'Arche

vesque fit descendre à terre parsle de ses troupes , êí luy-mcfmcavec le Com

te de Tonnerre en aiant fait trois bataillons , les envoya charger les ennemis,

fjui s'estoient avancés avec mine de vouloir empeseher la descente aux no

stres. Maisles voiant vcniraeux les armes à la main;, ils prirent la fuite vers

la ville , dans laquelle ils portèrent l'effroy , ayee vne si grande consternation

des habitans , qu'elle fut emportée d'emblée par les nostres, qui la pillèrent:

& le lendemain embarquèrent le pillage avec le canon qu'ils y trouvèrent.

Le iour ensuivant le Fort Sainct-Oign fut forcé avec peu deresistence : & lc

sac d'vn gros bourg qu'il y a, fut donné auífi aux soldat. : mais l*Archeves-

q que pourveut à ce qu'il n'y fut point fait de violence, & notamment aux •

Ecclésiastiques , ny aux femmes ny aux filles , Sf moins encore dans les

Eglises.

Quant aux deux gros galions des ennemis, ceux qui estoient dedans voians Ví.

la laicheté de ceux qui les dévoient défendre, se résolurent à y mettre le feu: Lesvictd*

& défait, l'vn fut entièrement bruílé.mais l'autre(qui estoit Ieplus grand) n'ux

fut conscrvépat la diligence du Commandeur de Goûtes, &dú sieur de Ca- chl"eht dtí

7enac, qui y survinrent assez à temps pour esteindre lc feu. No^s ne perdî- ^

mes pas en cette exécution plus de 8o. hommes de la soldatesque, & pas

vn homme de condition. Mais Sainct-Michel eut la cuisse emportée d'vn

coup de canon: lcQuefne Capitaine d'vn vaisseau, Rochebrune & du Breilil

y furent auiïî blessés. 11 y eut environ trois cens hommes de tués de la

part des ennemis , outre les blessés : le carnage n'en aiant pas esté plus

grand , à cause que les nostres ne voulurent pas s'acharner à des gens si

lasches , qui jettoient leurs aimes , & demandoient la vie. Les Victo

rs rienx y gaignerent cinquante pieecs de canon, dont la moitié estoient ver

tes : & il n'y eut soldat , ny matelot qui ne s'y soit accommodé , & plu

sieurs s'y sont enrichis. Voila pour lc regard de l'armée navale du Po-

nent.

Quant à celle du Levantcommandée par le Comte de Harcourt èc par ltí . VÍL

Marquis de Brezé, elle ne fit pas aucun signalé exploit d'armes durant ecte «ploiti«

campagne, pour n'avoir peu attaquer les ennemis : lesquels , quOy que beau- ]^ï™*et d*

coup plus forts , refuirent tousiours le combat. Mais elle empeseha que les a

vaisseaux des ennemis conduifans des troupes de Naples & de Sicile en

Italie & en Espagne , ne firent point de descente dans nos costes , qu'ils ont

souvent rasées à dessein de les ravager. Cependantíe Comte envoioit aussi aií

cours des efquadrcs , qui en ramenoient tousiours quelque vaisseau des enne

mis , & du butin : & mcimes entr' autres , vn navire de cinq cens tonueaux*

Tome. VI.
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dans lequel il y avoit vn Evesquc& bon nombrede personnes de qualité qui ^ .

venoient de Sicile eh Espagne. , AtiY Le Comte & le Marquis avec trois vaisseaux ronds & les quatorze galères st

Les ennemis du Roy,aiant vn jour rencontré vingt- quatre galères des ennemis montées

foyent de- de trois mille fantassins , outre leur charge ordinaire, ne sçcurcnt les obli-

vant elle. cr au combat : mais au contraire elles s'cllarguerent en mer a la faveur du

vent pour continuer leur cours vers le Piémont: leurs Chefs allegant , pour

couvrir leur lascherê , qu'ils avoient commandement d'aller incessamment,

& défenses de combatre. Le Comte ne fit point d'autres exploits de guerre

fur mer: parce qu'il reccut ordre du Roy pour aller commander les armes de

fa Majesté en Piémont : où il fit de tres- bonnes & glorieuses actions , cora

me nous avons veu desia par anticiparion dans les relations des exploits

de nos armées de terre : St en verrons encore d autres durant la campagne

prochaine.

Divers exploits de guerre hors des armées faits

par de généreux Capitaines.

I.

Les ennemis

inettent le

siège devant

Cateau-Cá»

bicsis.

H.

Y font re

pousse* &

tare rompue par le Comte de Grammont. y . L.esieur du Hallier prend

Morange & desfait les troupes du Duc Charles. VI. Il prend aujji

Moyen en Lorraine. VII. Heureux combatfait par le fìeur de Pré. c

IIX. Autre bon exploit fait par luy-mefme. IX. Bonne & hardie

aélion du sieur de Sainéî-Preiiil. X. Hardi combatfait parlefuurit

la Tour.

Vrant cete campagne il s'est fait hors des armées plusieurs

bonnes & généreuses actions de guerre , qui méritent de-

stre couchées dans l'Histoire pour la recommandation de ceux

v La^v qui les ont faites : dont ic rapporteray ìcy les plus conside-

rables.Cateau-Cambresis est vne place appartenante à l'Archevcfque deCaœ-

bray , laquelle estant départi contraire peut fort incommoder Cambray : ic

aiant esté prise deux ans auparavant par. les François , les Espagnols avoient n

vn ardent désir de la remettre en leur main. Lebruit estant donc que le Ré

giment dePoictou,qui faifoit la meilleure partie de la garnison, en devoit

bien-tost sortir, le Comte de Fuensaldagnc Gouverneur de Cambraycreut

que celuyseroit vne occasionfort favorable pour le surprendre: & sus cetid-

vis le Cardinal Infant luy envoya sept mille hommes de pied, mille che

vaux, & dix pieces decanon aveedes munitionspour huict jours, faisent son

compte que la place ne sçauroit tenir plus long-temps que cela. S'yestant

donc présenté le vingt-cinquiesme de Février, il y fit dresser, quatre bate-

ries, & aprez avoir fait brefche y fit donner l'assaut par tout : & les assaillan*

furent valeureusement repoussés par toutes les attaques. .
LeRoyadvertidece siège despeschâ le Comte deGuiche & le Colonnd

Gassion pour allerjoindre le Ducde Chaunes Gouverneur de Picardie, qui»'

voit desia assemblé en vn corps 4JO0. hommes de pied& ij00. chevaux pou1
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l6ZQ secourir la place assiégée. Les ennemis sentans approcher ce secours leve-

rent precipitément le siège,& fe retirèrent à Cambray,avec honte d'avoir faic

** si légèrement cete entreprise: en l'exeçution de laquelle ils perdirentplus de

quatre cens hommes. Le fieur de Vantous Gouverneur de la place s'acquit

beaucoup de réputation pour l'avoirsi valeureusement défendue. La Dame

íâ femme âgée seulement de 19. ans , y contribua aussi ses soins , en exhor

tant les gens de guerre au devoir, & travaillant ellc-mesme aux artifices de

feu , pour les lancer furies ennemis.

L'entreprise que sit au mois de May ensuivantcnpareilleoccasion,rnais ÌII.

avec beaucoup moins de forces , le Comte de Chalancey Gouverneur de la Le Comte áé

basse Alsace pour le Roy sur la ville de Fcncstrange, fut plus prudemment Cha,an«?

digéré, &plus heureusement exécutée. Car aiant advis que le Duc Char- P«nd Peni-

les de Lorraine en avoit tiré partie de la garnison j il 1 alla attaquer brusque- tan^c~

ment par escalade avec six cens hommes , ôdemporra d'ernbléc : & aiant en

fuite fait attacher Ic pétard à la porte du chastcau : où les habitans & la garni-

B son s'estoient réduits, il les reccut àcomposition : & nepermit pas que la ville

fût pillée, ny qu'il y fût fait aucune violence, énçorc qu'il le peûc faire par le

droit des armes -.dont les habitans se recognoissans tres-estroitement obli

gés , se rendirent plus affectionnés au service du Roy, & les voisins (mesmes

les ennemis ) l'en louèrent.

Le Marquis de Mortare accompagné de trois cens chevaux, avec le fa- i\r.

meux régiment du Comte-Duc d'Olivarcz , composé de trois mille hom- Entrepris

mes (que les Espagnols publient pour invincible ) s'avança iusqaes à la d" Marquis

rivière de Bidasoa , qui sepaie la France d'Espagne , pour la passer , & df Mortare.

exécuter quelque entreprise au deçà. Mais le Comte de Grammont Gou- j*P°c P" le

verneur de Bayonrie , avec les Regimens de Bcarn & de Navailles , & Grámraònt

quelque Noblesse volontaire l'arresta tout court : si bien qu'il se retira

fans faire aucun effort digne de la réputation de ses troupes.

Le sieur du Hallier Gouverneur de Lorraine , fit cete mesme campa- y.

C gne vn combat fort heureux , & d'autant plus glorieux , qu'il estoit plus Le sieur áiì

foible que les ennemis , & que les aiant rompus il gaigna cri fuite Yne Hallier pièá

ville. Ce généreux Capitaine aiant donc advis qu'à Morange petite vil- Morange."

le à huict lieuës de Nancy il y avoit huict cens chevaux., & quatre cens

fantassins des troupes du Duc Charles de Lorraine , assembla prornpce-

ment environ sept cens chevaux de fa garnison íí des autres voisines , &

marcha en bonne résolution vers les ennemis , la cavalleric desquels s'e-

stant mise en bataille devant la ville , afin d'estre favorisée de lá courtine

garnie de mousquetairie , il la chargea neantmoins si vertement fans re-

cognoistre , qu'à son premier choq elle ploia : & n'y eut que le Colon-

nel Maillard Gouverneur de Zirk , & vn Comète avec vingt Cavalliers

qui fissent ferme : & ceux-ci mesmes se voians ainsi íascheríicnt abandon

nés se ietterent dans la ville avec ícs fuyars : où ils furent poursuivis fl

vivement par les nostres, qu'ils y entrèrent pelle mefle: & aprez avoir tail

lé cn pieces ceux qui se trouvèrent en armes dans les tués, firent prisonnies

P le reste : peu s'en estant sauvés à la fuite par les portes. Les vainqueurs y

gaignerent tout l'equipage des vaincus , avec plus de six cens chevaux,

fans y avoir perdu que cinq cavalliers. En cete occasion se portèrent vail

lamment avec le sieur du Hallier , le Marquis de Lenoncourt , Gouver

neur de Clermont en Argone , le sieur d'Aillevillc son Lieutenant, Id

fieur d'Hoquincpurt , & le Chevalier Chabot , qui fut blessé d'vne rhouf-

quetade à la cuisse. ... • ■ •

Peu detcropsaprezcetecxccutionlemesmesieurduHaltierattaqualecha- < re^,jlu(jf

stcau de Moyen cn Lorraine,tres-fott par son assietc , come estant basti fur vnc M£yCe„ en

haute roche,non commandée d'aucune eminence,& d'ailleurs fortifié de huict: L0Kàinc.'

grosses tours bien flanquées ,&de quatre bastions royaux: ses murailles de

l'cspaisscur d'vne toise òí tres-bien cimentées j d'vne forte garnison , qui cou^

Tome Vï, " " " -- -- - - R ,

9

î



- j^si , Histoire de France,

toit ordinairement a six lieues de là jusques aux portes [de Nancy, & ./' .

des autres places qui tenoient pour lc Roy, SaMaiestè commanda au sieur do 39'

Ha'.licr d'y mettre le siège. A cet effect donc il assembla en vn corps d'armée A

les forces que le Roy entretenoiten Lorraine, faisant prez de cinq mille hom

mes de pied , & mille chevaux , avec^six picces de canon : & en ayant fait les

approches & forcé le dehors , commença à batre les murailles. Mais voyant

que le canon ne faisoitque les blanchir, il fit faire vn fourneau au dessus du

coslé de la basse court : lequel produisit vn fi bon effect, que la ruine y laissa

vnebrefche, par laquelle trente hommes de front pouvoient passer. Ayant

soudainordonné les troupes qui dévoient donner, les assiégés craignans d'e»

stre emportés d'assaut , se rendirent par capitulation de gens de guerre. Nous

ne perdîmes à cc siège qu'environ cent Solats , pas vn homme de marqueque

le sieur de Sales Ayde de camp , fur le corps duquel furent comptées dix-sept

mousquerades. Le sieur de Follevillc aussi Ayde de camp en receut six fur ses

armes, fans estre blessé que d'vnc, qui nefut pas mortelle. A cete actionse

trouvèrent aussi lc Marquis de Lcnoncourt leComtedes Roches- Baritaut,& -

le sieur de Batronvillc Maestres de camp de cavallerie , lc Marquis d'Vxellcs, -

& les sieurs de Nancc & de Coulhassc Maestres de camp d'infanterie , de

Matharel , & de Mefpas , qui commandoient les deux compagnies de chc-

vaux legers du sieur du Hallicr , lc Comtede Granccy , lc Marquis de Persan,'

le sieur de Lambertie , & autres volontaires , qui y rendirent tous preuve de

leur courage & hardiesse.

VII. Peu de jours aprez il se fit encore vn heureux combat par les François en

Heureux có- Lorraine contre les ennemis , par vnc telle occasion. Vn convoy de vin es-

b" fait Par cortc de cent chevaux, & de trente bourgeois , venant de Barpour/es garni-

Pié'CIK ^ons ^rançoises, fut attaqué en chemin par quatre-vingts chevaux,& cinquan

te mousquetaires des ennemis : lesquels mirent en route cete escorte , firent

prisonniers ces bourgeois , & se saisirent du vin. Mais comme ils les con-

duisoient en leur garnison » ils rencontrèrent le sieur de Pré Capitaine deCa-ç

rabins : qui , par l'ordre du sieur Arnaut son Maestrc de camp, -conduisoit auffi

vn convoy de bled à Metz, avec cent à six vingts chevaux. Estans venus

aux mains , le combat fut plus aspre de part & d'autre que sanglant: mais

pourtant de Pré rompit les ennemis, en tua quinze, en fit autant de prison

niers , & retira lc convoy de vin avec les prisonniers qu'ils emmcnoientisans

y avoir perdu vn seul homme: yenaiant eu dix ou douze de blessés & quel,

ques chevaux tués : au lieu desquels les Maestres íh receurent de meil

leurs deccux qui furent pris fur les ennemis : desquels environ vingt fin

rent tués.
IIX. Le bon-heur raccompagnant encore en fa marche, il rencontra vnecom-

Autre par le pagnie de cavalerie des ennemis , qui alloit à la petite guerre : & s'estant

mesme. misen ordre pour la charger avant que d'estrerecognu, elle ne l'attenditpas:

mais se mit sur la retraite vers vn bois prochainoùlegros se sauva, en payant ^

les moins diligens , t£ des plus mal montés : dont huict ou neuf furenttués,

IX. &autant faits prisonniers.
Bonne & Lc sieur de Sainct- Prcûil Gouverneur de Dourlens deffit aussi deux cens

hardie actió chevaux des ennemis , avec d'autant plus de gloire, qu'ils estoient beaucoup

S PrcUildC pluS fottS 1ue luy » & tlu il$ lattcndoicnt cn embuscade , aians eu advis desa

' 1 1 • . marche par des espions. Car luy s'en allant trouver lc Mareschal de la

Melleraye avec íix vingts chevaux de fa garnison , les ennemis ca-

, chés dans vn bois, laissèrent passer ses coureurs & son gros fans les char

ger, & sortans aprez fur son arrierc-garde l'attaquerent par les flancs &

queué. Sainct-Preuil entendant lc bruit du chamaillis tourna teste con

tre les ennemis , & les chargea fi verrement, qu'aprez vne fort afpre

} méfiée il les poussa à vau-de route : cn laquelle ou au lieu du combat ils per

dirent trente. deux cavallicrs , outre quelques prisonniers , & 1« bla

sés : les autres se sauuercnt à toute bride à Arras. Le sieur du Cbefne
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* son Lieutenant, qui commandoit l'arrieregarde , y fut fort blessé cn íbû-

_— stenant la première chargé des ennemis. DupkffisScguier Capitaine de

6}9- chevaux- legers , duPoiricr Major de la ville de Dourleos, & Leré Lieute

nant du sieur de Fougères, avec les volontaires, se porterentibrt vaillam

ment en cete occasion.

Les sieurs de Flcurinage Sc de la Guegue, cetui- cy Mareschal de logis, 1 x-

celui-là Cornete du sieur de Sainct Prcúil, furent peu deiours aprez aullì Des sieurs de

heureux que leur Capitaine en deux petites rencontres des ennemis. Car Fleuilna3c

l'vn avec trente cavalliers leur deffit soixante Maistres, en aiant tué quinze e aGuc"

ou seize fur la place, & fais autant de prisonniers: &l'autre avec vingt ca-

valliers rompit & mena bâtant bien-loin quarante Croates : en estendit

cinq ou six cn leur fuite, & en ramena autant de prisonniers.

Nous avons veu comment les armes du Roy prosperoient au delà des x.

Monssous le commandement du Comtede Harcourt,qui enfutoidonné Haidicora-

GencralparleRoy aprez le decez du Cardinal delaValcte. Ce bon-heur batfaitpar

* s'estendit aussi à vne entreprise que le sieur de la Tour Gouverneur de lc sicur de ia

Casai fit pour enlever trois cens chevaux 'des troupes Espagnoles ac- r'

compagnées de cent fantassins logés dans le chastcau de Constan-

sane. Pour l'cxecution de son dessein il assembla environ cinq cens

chevaux : entre lesquels il y avoit cent cinquante mousquetaires. Estant

arrivé fur lclieu au poinct du iour il trouva quelcs ennemis estoient logés

joignant vne calsinc au devant du chastcau : dans laquelle ils se retirèrent à

l'abridenos mousquetaires commandés par lc sieur dcFlorimónc, qui les

y poursuivit chaudement, y entra pesle- mefle avec eux , & soustint vigou

reusement le combat iusques à l'arrivée du gros de fa cavallcrie, qui ap

porta vn grand effroy aux ennemis. NeantmoinsTexcmplede leurs chefs

les encouragea à faire encore resistence durant prez de deux heures : mais

les principaux de leurs Officiers y aiant esté tués, ils perdirent cœur, & sc

jetterent dans des escuries prochaines: au dessus desquelles (oùestoit lc

Cfourrage) les nostres aiant mis le feu, ils demandèrent quartier, qui leur

fut accordé. Six vingts des ennemis y furent tués, & presque autant faits

prisonniers : mais deux cens chevaux qui y furent gagnés accommodè

rent fort les vainqueurs : qui n'y perdirent que quinze ou seize hommes,

& environ trente y furent blessés. Le Baron de Florcnfac fils du Duc

d'Vzez , y rendit preuve de fa gencrosit é, estant entré des premiers l'espée

àlamain dans la cassine.

Choíès notables arrivées hors de la guerre

en ce Royaume.

D

/. Les aftions politiques font souvent plus considérables que les militaires %

quoy que moins efclatantes. II. Le Pape s'entremet de la paix de la Cbrc-

jlienté. II l. Faux bruit touchant la création d'vn Patriarche en France. IV. Le

Cardinal ordonne à lHistorien de faire des recueils des quereles des Papes avec

les Roys de France & d'Espagne. V. 11 luy promet récompense fans effetf.

VI. Promotion dufteur de Cinq Mars à la Dignité de Grand-Efcuyer.

VU. Le Chevalier de la Valete emprisonné, & remis en liberté. 1 1 X. Le

Comte Palatin arreflé en France, & remis en liberté. IX. Cour des Aydes

establie à Caen. X. Divers reglemsns pour les tailles du Dauphine,.

XI. Académie estMie k Paris pour ïinfanterie. XÌJ,. Tombeaux an>
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ciens trouvés aufond de U Camargue. X 1 1. Trahison descouvmc à Bakih a

ne,&fume. ^

I. Wv^^â^ Lcn cst dcs exploits dc guerrc à l'csgard des actions politi-

Lts actions ÍOfá <lues comme des foudres & des tonnerres, au respect des ge.

politiques ^ fflUfetpwï lécs & des broùces. Car comme ces météores & impressions

lusconìsde. aériennes , quise formêr, en laregion inférieure de lair.quoy

nbks qac <PBw8^fe qu'ellcsn'aient point d'esclat, portent bien souvent plus dc

l<s militai, dommage auxjfruits de la terre ,quc celle-là ,qui s'engendrent plus haut,

ies. avec vn bruit cspouvcntable. Demesme les exploits d'armes font plus dc

bruit & font plus efclatans que les actions politiques :mais pourtant cel

les- ci font biensouvent plus considérables & déplus grande importance.

C'est pourquoy aussi l'Histoire est obligée de les remarquer avec autant dc

curiosité, que les combats & les batailles dont elles font souvent la cause.

II. Aprez avoir donc rapporté les exploits denosarmées,tantdeterreque

LcPaptj'é- navales, ietoucheray icy sommairement neufchoses considérables hors g

tt,ro" <jc '* de la guerre. La première, est que lePapeVrbain 1IX. du nom, qui feoit en

fchrístientí ce temPs ea k cr»airc Apostolique, ne pouvant voir qu'avec horreur(com-

: mepere commun des Princes Chrestiens ) l'effusion du sang de tant de

milliers d'hommes, dont l'Europe est continuellement arrosée, & à l'in-

stante sollicitation des Espagnols , qui font parler de paix quand ils se

trouvent trop pressés de ceux avec lesquels ils font aux prises , afin de

prendre haleine : ce bon Pontife, dif- ic,nc cessoit d'exhorter & par letres

& par légations les Potentats Chrestiens àla paix & à l'vnion ,pour joindre

ensemble leurs armes contre les infidèles, qui profitent & prennent avan

tage de nos quereles : pendant lesquelles ils tafehent d'estendre leurs im

piétés avecìes bornes de leur domination.

III*. Le Roy recognoissant que ce n'estoit qu'vn artifice dc l'Efpagne , qui

Fturbruit vouIqJj qUC ie papC & tous ics Potentats de l'Európe imputassent la conti-

crcaciôd'vn nuat*on de la guerre à laFrance , en informa particulièrement Sa Saincte-

Patriarche. 1 é f & en mesine temps il courut vn bruit que Sa Majesté vouloit faire créer 0

vn Patriarche cn France, fur l'imagination qu'on eut que le Pape ne scroit

pas content de fa refponíe, & qu'il pourroit lancer les foudres de ses ana

thèmes furceRoiaume. Et quoy que ce bruit fût fans fondement,! tout

événement on se manissòit des moyens que la France est en posseffió d'op.

poser aux entreprises de la Cour Romaine contre les maximes duRoyau-

j v me, ou Libertés dc l'Eglise Gallicane.

Lc Cardinal Sur ces mouvemens j'arrivay à Paris, & aprez avoir esté caressé extraor-

«tdennt à naircmét du Cardinal, il me pria(car il estoit assez adroit pour víerde prie-

l'Historiédc rc cn telles occasions envers ceux aufquels il pouvoit commander)dc faite

faire vn re. Vn extrait de toutes les quereles & differens qui ont esté entre les Papes &

Papes a"fc Ics Rois dc France. Ce qu'ayant fait en quatre iours , il m'en fit de grands

lt$ Roifdc remercicmens : & me pria derechef d'en faire autant des quereles qui

France & avoient esté entre les Papes & les Rois d'Espagne. Le Seigneur Mazann

d'Espajne. depuis Cardinal, y estant présent , ic luy dis à l'oreille que cet autre recueil V

ne meferoit pas si aise à faire que le précédent , fans livres : ce qu'il repré

senta à Son Eminence: qui soudain manda le sieur Geofroy , & luy ordon

na de me fournirtous les livres que ievoudrois. Ie rendis donc au Cardi«

nal vn pareil sommaire que le précédent, avec pareille diligence : & » me

pria de luy en dresser vn troisième touchant les biensfaits des Rois Trcs-

Chrestiens envers lcSainct- Siège.
II lu» Pro A qaoyaiant satisfait , il me protesta de recognoistre ce travail (encore

nm recom/ q"'11 nc fut pas fort grand;& ordonna fur le champ au sieur des Noyers de

pense sens conférer avec moy de ce qui se pourroit faire pour mon plus 'grand avan.

«*e*. jage. Mais cclui-cy estant inaccessible, & lc plus souvent invisible cn ion



Louis le IusteXIII. du nom. 199

A logis , iene l c peus aborder qu'vnc feule fois en vn mois, quoy que ic fussc

■jrr tous les iours à fa porte :& alors mesme il me paya de galimatias. Cepen

dant le Cardinal s'en alla avec le Roy en Picardie, &moyie me retiray

enGascongnc : & estant revenu à la Cour sur la fin de Novembre en l'an

mil six cens quarante, deux, lc Cardinal desia atteint d'vne maladie mor

telle,deceda cinq ou sixîours aprez mon arrivée: avec la vie duquel s'éva

nouirent les effects de fes belles promesses en mon endroit : nuisle bruit

du Patriarchat s'estoit desia évanoui plus d'vne an avant son decez. Ic di-

ray encore fur ce fujet que i'ay adjousté deux autres recueils à ces trois

premiers : l'vn touchant lcsquereles d entre les Papes & les Empereurs

d'Alcmagnc: l'autre touchant les obligations de l'Efpagne envers la Fran

ce. Maisien'ay encore public rien de tout cela.

Le sieur de Cinq-Mars fils du feu Marcíchald'Effiat,aiant gagné la con- VI.

fidenec du Roy par son adresse & par les autres bonnes conditions qui P'0™0»0»»

estoient en luy, aprez avoir esté pourveudejla charge de Grand-Maistrc de Cin Mar'

B laGardcrobbe,futhonorédelaDignitédeGrand-EscuyerdeFrancc(qui * |»Digníté

est Officier de la Couronne) par la démission du Duc de Bcllegarde. A la- deGrádEs-

quelle promotion Ic Cardinal ( qui avoit fort affectionné & chéri le Marcs- cnyet.

chaWEffiat) contribuafon intercession & recommandation en faveur de

ce ieune Seigneur. Maiscçtcbonne volontéscra bien tost changée, & se

termineraen vnc funeste tragédie.

L'Arrcst ci-devant donné au Parlement de Paris par defauts contre lc VI I.

Duc de la Valete, fut fuiyy de l'emprisonncment du Chevalier de la Valcte p Cheva-

son frère naturel, en haine du Duc mesme. Toutefois estant trop évident y^lcte «n-

qu'ils n'avoient point de commerce ensemble , il fut mis peu de iours aprez -risonné Sc

en liberté, &ncpouvant point espérer d'employ f comme autre-fois ) cn jcmH en j,;

Erance, alla servir la Seigneurie de Venise contre le Turc: où en toutes berté.

occasions il a rendu de trcs.signalécs preuves de fa générosité, & de son

expérience militaire. II X.

Le Comte Plat in du Rhin venant d'Angleterre, & passant par la France à Le Côte pa.:

G petit train &defguifé, fut arresté à Moulins cnBourbonnois, conduit à la du

Cour, & logé au Bois de Vinccnnes:où ilestoit traicté cn Prince, quoy W»n«5"fté

que sous bonne garde. Il en sortit Tannée suivante. liberté""1

Vne Cour des Aydes fut establie àCaën en Normádic au mois de Mars, j ^

& celle de Rouen cn fut d'autant énervée. Aussi la création de tant denou- Cour' des

veaux Offices ne se faifoit que pour subvenir aux frais da la guerre, & faire Aydes esta-

subsister les armées, tant de terre que navales, que lc Roy estoit obligé de blieìCacn.

tenir fut pied tant au dedans qu'au dehors deson Royaume.

DczTan 1tf34.il fut fait vn règlement pour les Tailles du Daufiné par ar- ,x-

rest dq Conseil rendu au rapport du sieUr Talon Conseiller d'Estat, entre la ,^"0"

Noblesse (à laquelle les Officiers des Cours Souveraines estoient joints) °hant ltt

& le tiers- Estât: auquel Arrcst fur les plaintes du mesinc ticrs-Estat il fut Tailles du

dérogé par autre Arrest du Conseil donné entre les mesines partses au rap- Dauphine,

port du sieur Laifné aussi Conseiller d'Estat. Mais cettui-cy fut aussi infirme

D par autre règlement fait au Conseil d'enhaut au rapport du sieur d'Hemcry

Intendant & Controolleur General des Finances» se Roy passant en cetc

Province. En ce Règlement donc favorableà la Noblesse & aux Cours

Souveraines , on considéra plus l'estat des affaires du temps , & le besoin

que le Roy avoit de ceux de ecte condition , que l'cquité qui combatoit

pour le menu peuple. XI

Les Académies establics dans Paris pour ses exercices de la Noblesse Acxde^it

estoient tousiours florissantes; Mais n'y en aiant point pour lespauvres fan- cstabljefc

tassins , lc Roy y en establit vne : où les Maestres de camp, & autres Capi- pM,j pour

taines de gens de pied pouvoient envoicr les pauvres Soldats pour y ap- rinfantetie.

prendre le maniment des armes, & faire les exercices militaires fans payer

aucun salaire. XII.

Aumoisdc May cetc branche du Rhofncqui fait la Camargue en Pro- Tombeaux

' R iiij
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trouvés au vence estant demeurée à sec , on descouvrit au fond de son lict grand nbm- a

fond de Ii bre detombeaux,dont aucuns aiant esté ouvcrs , des testes & ossemens —

Camargue, humains y furent trouvés plus gros que ceux de nostrc siécle. Ce mot1^?'

Camargue est abbregé de ces trois mots Latins, Catj Maryager: c'est à dire,

le camp de Caïus Marius: parce que ce grand Capitaine Romain s'y re.

trencha & y sit camper son armée, aiant à combatrc les Cimbres & les

Teutons nations farouches, & en nombre,&{Froyablc. Ainsi il est vray.

semblable que ces tombeaux estoicnt d'aucuns Capitaines de son armée.

Veu mesmes que Marius campa longuement en ce mesme lieu: où par vne

saignée du Rhoíne il avoit fait tirer vn canal qui servoitde fossé àsoncáp:

& apres avoir fait cognoistre aux siens par de fréquentes escarmouches &

legers cóbatsqueces geás barbares,quoy que tres-hideux & tres -affreux,

n'estoient pas plus belliqueux ny plus redoutables que les autres , nations

debellées par les Romains , il les deffit avec vn tres- horrible carnage.

X I y. II ne se passe gueres année que les Bayonnois ne descouvrent quelque

Trahisódé- trahison brassée par les Espagnols dans leur ville, laquelle ces dangereux

couverte à voisins désirent delongue-mainfairc servir de frontière à laNavarre,pour B

Bayonne, & cn couvrir Fontarabie. Nous en avons de-sia eu plusieurs preuves: mais en

punie. voicivne toute fraische. Les Espagnols aiant corrompu par belles promes

ses vn bourgeois de Baionne nommé la Marque,incommodé & safrasnicr,

ils eurent de si fréquentes conférences avec luy entre les deux villes , que

cela aiant esté déféré aux Magistrats de Bayonne,ils se saisirent du traistre

surleseul soupçon de sa trahison.' Luy examiné sur le fait, nia absolument

tout ce qu'il y avoit de criminel , &desguisa le mieux qu'il peut l'affaire.

Mais convaincu & bourrelé de fa conscience & transporté de dese/poir, il

se frappa d'vn couteau dans l'cstomac , pour éviter vn infâme suplice par

vne mort volontaire : mais le coup n'aiam pas esté assez puissant pour luy

osterla vie, fût assez suffisant avec les autres preuves & violentes présom

ptions , pour le convaincre de son crime: de sorte quel'aiant confessé avec

toutes les circonstances,il fut condamné àestrependu &estranglé:&son

iugement donné en dernier ressort fut exécuté, aprez qu'il eut appliqué à C

la torture aux fins des complices? à laquelle.entr'autres choses , il confessa

qu'il avoit donné advis à l'Efpagnolde l'estat de la ville de Bayonne, &du

nombre des habitans capables de porter les armes: & d'ailleurs qu'il estoit

payé pour aller espionner à Broùage, à la Rochelle , à Brest, & autresports

ports de France situés au Ponent. Voilà comment nous avons-là des voi

sins qui veillent continuellement pour entreprendre fur nos frontières.

Ccteannéeily eut de dangereux souflevemens du peuple & de funestes

séditions enNormandie :1e chastiment desquelles aiant esté fait en la sui

vante , j'en remetray aussi la relation là mesme afin de n'en faire qu'vnepie-

ces: pour clorre cete campagne ieferay, selon macoustume, vnelegere

reveuësur l'Estat des régions estrangeres.

Aucunes choies notablesarrivées dans les régions D

estrangeres.

/. VAuteurne'veutpas méfierdans FHistoire de France celle des nationsifr*

gères. II. Lefils du Roy de Canada vient-faire bornage au Roy. lll Fonkio*

de Monastères de Religieuses en Canada. IV Fertilité d'aucunes ijlesitlÂ-

mericjue. V. Cruautés exercées par le Roy deHongrie envers le General G<t*%-

Vl. Causes des rebellions des Anglois contre leur Roj. VII.Les Suédois[ontfr«

en yilemagne.IIX.Trefpas du Prince deloinville.IX.Etdu CardinaldcUV*

lete. X.EtdcÇuillaumedeMeaux Bois-'Boudran Çrand Prieur dcïranci-
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Arce qu'en eferivant l'Histoire generalc de France depuis l'esta- t

blissementde la Monarchie Françoise en Gaule , tant s'en faut l-'auteur né

que i'y puisse meiler ce le des nations estrangeres ( sicen'estpar PeurPa\m**

de grandes considérations celle de l'Eglisc 6c de l'Empire envn ^'J'™* H-'"

tres-brefsommaire) que rr.efnesie fuis contraint de passer fous CeccUedes'

silence plusieurs choses assez considerab'es touchant les aflaires natiós eiuí-

de France : ie veux pourtant remarquer ici quelques particularités notables qui sont gete*.

arrivées cete année dans les Estais estrangers.

La i. fera donc que les habitans de Canada font si satisfaits de nos François habi- 1

tués parmi eux,que leur Roy (qu'ils qualifiée du titre de grád Capitaine) envoia cete Le

année son fils en France, pour faire homasc a nostre Roy tres- Chresticn , 6c pour R"y dc

i * 1 1 íi * i vient
Juy faire le rapport de 1 estat.des forces, 6c des richesses de son Royaume, ensemble fairc nomíi

de la magnificence de la Cour de son pere:toutefoi son train &c son équipage estant gt au Roy.

fort chetifs/aisoiét cognoistre que la out de son pere ne devoir pas estre fort fpiê-

dide ny magnique. II fut présenté à Sainct Germain en Liye à la Majesté ; qui luy

fit vn fort favorble accueil , & aiant advis que cete nation aime fur toutes choses les

£ beaux habits,& '.es belles armes.cllc commanda qu'on 1 habillât luy 6c tous les siens

à la Françoise des plus riches estoffes qu'on trouv eroit, 6c qu'on leur donnât des ar

mes les mieux travailléesjdont ils se sentirent extrêmement ob'igcs àsa Majesté. j.»

Comme ce Prince de Canada arrivo'.t d • d:çà , la Dame de la Peltrie viivc du pèJanon de»

sieur du Toúvois la Frète portée d vn aidant zele à l'avancement de la Religion Monastères

Catholique,se disposoit à s en aller de par de-là pour y fonder vn Monastère de R»j_ «Je Rcligitu-

ligicufes Vrfulincs. Cete mesme année laDachess: d'Aiguillon y fit conduire par ,CS en Cana-

lc Capitaine Bontcmps bon nombre de Religieuses HofpitaUeres , pour Llquelles d4,

elle y a aussi fondé vn Monastère.

En ce m ssrac temps le Commandeur de Poincy.. eleu par le Roy pour Couver- p^,,',^

ncur désistes que' es François possèdent en l'Amciiquc, s'embarq .aa Dicpc pour ,*,,„,;„„(.,

aller prendre possssi >n de son Gouvernement. Ces ifles font trois, àsçavoirla fle.s,ie l'A-*

Martingue, celle de Guadaloupe, & celle deSainít-Chiistofle. Vne partie de cete tncuque.

derniere est aussi habitée par les A glois,qui m fm.-sy sont en plus grand nombre

. que ies François ; Sc si on compte de ceux- ci environ cinq mille hommes , outre les

« íernm;s&:lesentans. Leur voisinage avec la diversicé de la Religion, & ladisse-

rence de leurs humeurs/ont qu i s ont souvent des quereles ensemble : qui iusques ,

à présent ont esté appaifées 6c composées par la prudence de leurs Gouverneurs.

Cete ifl : estant située sous l'Eq:iateur , les nuicts sont toute Tannée égaies aux ìours, *

íil'Estéy est continuel fans hyver : mais le chaud y est tempère par les menues

pluyesqjil'arrosent quasi toas les iours. Elle est si platureuíé que les branches de

toutes sortes d'arbres y estant p'intées , prennent aisément racine :&onya autant

dc peine à retarder la trop hastive fertilité de la terre, que nousavons de deçà à la

cultiver. Toutes sortes de semences qu'on y apporte d'ailleurs y poussent 6c y fru

ctifient à merveilles. E le est abondante en toutes sortes de fruicts , 6c notamment

en excellcns vins, en gibier,8c en toutes efp :ces d'animaux viil's à la vie humaine.

La mer y est aussi fort poissonneuse. U y a des arbres de si prodigieuse grosseur , que

quinze homme, n'en fça iroient embrasser le tronc. Le tabac y croir en abondance:

&ncantmoins il y est si cher qu'il y passe pour monnoie dans le commerce.

D x Le Roy de Hongrie a esté si affligé 6c si troublé des sanglantes pertes que le Ge- Cruamcí

neral Gceuts avoit rcceuè's contre le Duc de Vveimar , qu'en luy en imputant l'e ve- fx"fec s, par

•if i , r- i n „ i i • c >i n -r- le Roy de

nement,il rut en termes de luy raire couper la teste, & lebruit futqu il lavoitsait Hongrjf cnJ

exécuter, aprez avoir exercé tant de rigueur en son endroit , que durant sa prison, v rsicGcne-

8d durant son procez, il ne luy avoit pas permis d'eferire , ny d.' parler à personne lalGeeuta.

quelconque. Certes s'il a esté vaincu par faute d'expérience en l'art militaire, 6c par

fa mauvaifeconduite , il ne luy en faut pas tant imputer la faute qu'à son Maislrc ou

à fes Ministrcsd'Eíht,qui dévoient faire choix d'vn meilleur Capitaine; 6c si c'a esté

par malheur , il le faut rapporter à la Providence de Dieu , qui se fait nommer Dieu

des armées.parce qu'il donne les victoires à ceux que bon luv semble.

Lc funeste chàgcrnent qui est arrive cn Angleterre est son remarquable. Car VI.
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Cuise des cctEstats'elrantenrichipai'iesgucrrcssuivenaëscntrelaFrance&rEspagric, qui

rebclliós des ont tait transporter cotit le commerce du Ponent en Angleterre ; ecte bonne f0„u, '6jû

Angloiî có- ne a si fort orgucilú les Anglois, qu'cnsiiivans les mouvemens de leur Parlement *

trc leur Rojr. ^u ^jj^ dans [es crrcurs des puritains avec les Escossois , ils ont la plus'

part trempé a la rébellion &c à la felonnie contre leur Prince légitime, la continua

tion de laquelle, fait voir que la secte des Puritains 8c des Cavinistes , qui rejertela

Monarchie de l'Estat spirituel , ne lasçauroit approuver en l'Estat temporel :&par

conséquent qu'elle ne rendra iamais la révérence 8c l'obeissince deuc au Monar

que. Et de fait on void que cete hérésie tasche de de striure par tout les Monarchies

8c les cfnnger en Républiques : dans lesquelles les Ministres Religionaireslbnt

tout-puislans : au lieu qu'ils lont avilis 8c mespnsés dans les Monarchies. Certes le

Roy laques dernier de ce nom avoit assez adverti son fils de se donner garde des

Puritains , engeance ennemie des Princes 8c de la Noblesse.

VII. Le grancl progrez qu'ont fait depuis peu d'années; & font encore les Suédois

Lues Suédois (es Tmperiaux en Alemagnc, n est pas moins considérable. Car quov nue les

íontfortsen , . ,F . > i_r j „ j ■ „ j , ^.'r'"

Alemigne relations ordinaires qu on publie des pênes de ceux-ci , Sc des victoires de ccux-Ià,

soient manifestement hyperboliques : neantmoins il est tres-certain que les affaires j

des Impériaux y sont en décadence. Dieu par fa grâce veuille establir vne ferme

paix entre tous les Princes Sc Potentats Chrcstiens, Sc transporter leurs armes con

tre les infidèles.

IIX. En dernier lieu,ie mirqueray ici la mort d'aucuns Seigneurs illustrcs,autreí que

Trespas du ceux qui sont morts en guerre, dont i'ay fait mention ailleurs. Cetè meirne année

Prince de donc passa de cete vie à vne mei lcure dans la ville de Florence , François de Lor-

loin ville. j-jjjje pnncc d . Ioinville,fils aifné du Duc de Guise aussi bien fait,aussi bien institué,

Sc d aussi grande espérance qu'vn Prince de sa condition le pouvoit estre.

Du Carìinal ^e 2^-de Septembre deccda aussi en son lict à Rivole prez de Turin Louïsde

de la Valcte. Nogaret Cardinal de la Valete : commei'ay remarqué aussi ci-dessus. Estantrresr

généreux , tres-magnanime Sc tout à fait né aux armes , il ne voulut pas estre pré-

meu aux Ordres Sacrés , encore que pour plaire au Duc d'Espernon son pere , aprez

auoir fait heureusement ses estudes aux letres humaines , en la Philosophie, & en la

Théologie , il eût accepté le chapeau de Cardinal , Sc qu'il en portât l'habit hors des q

armées.Les signalés services qu'il a rédus à la France en qualité de General d armée

en diverses Provinces , éterniseront son nom dans les siécles à venir. Le Cardinal-

Duc de Richelieu luy avoir vne singulière obligation , de ce qu'aiant résolu de re

mettre son Ministère d'Estat entre les mains du Roy , de céder à l'iniíignationdeli

' Reyne Mere de Sa Majesté, 8c de se retirer ; le Cardinal de la Valete , luy fit voir

que ce scroit vne extrême laschetyé à !uy quiavoit en vn tres-eminent degré ia con

fidence du Roy,8c qu'il seroit l'objet de la vengeance de ses ennemis Sc partcllesK

autres remonstrances luy fit prendre vne- resolution plus généreuse Sí plus glo-

X rieuse.
Le i. d'Octobre mourut à Paris frère Guillaume de Meaux Bois-Boudran,Prieur

Tiespas de duTemple, Sc Grand-Prieur de France en lage de LXXIIX. ans , qui avoir

G. dcMeaux tousiours vescu en réputation d'homme Yraycment Religieux, Sc neantmoins ge- n

íran Grand- nercux&deSrandcouragc-

Prieur de

France.
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■ó39' Nouveaux souflevemens deCroquansen Guien-

ne. Commissaires pour la recherche des

Roigneurs des monnoyes.

T. Nouvelles esmotions des Crotjuans en P'erigord. II. Le Comte dcGrU

gnols les attaque & est biesté. III. Les Croquans orgueill« de cefuc-

cez^sortent en Campagne. IV Le ^Marquis de Sourdis assemble des

troupes pour les attaquer. V Fait couper laforeH de Ver , en prend

sept& les fait punir. VI. Le sieur FouU Intendant de Justice en

B Guienne. VIL Sefait accompagnerpar des troupes degens de guerre,

( &/cmonstremagnifique. IIX. Insolence des gens deguerre dans Aux.

IX. Impunie ,&la ajille muliïée. X. La rutile de Gallan défiléepar

iIntendant. XI. Qui distipe &fait retirer les Croquans montagnars

■ chezj eux. XII. Edit qui a causé la roignerie des monnoyes en France.

XII1. Est révoqué par <vne Déclaration contraire. XIV- Laroigne-

rie produit le crime defaujfe monnaye. XV. Abolition du crime de roi

gnerie fous certaines conditions. XVI. Trois Commissaires souverains

députés à cét ejfett en Guienne. XVII. Le traiSlantfait rompreson

traiSlé. XIIX. La Qommistionse destruit délie- me/me.

E/T E mefme année de nouvelles esmotions populaires & j_

souflevemensde Croquansestans arrivés en Pcrigord ,y furent Nouvelle»

estouffés par le Marquis deSourdis, qui commandoit les armes esmotions

du Royen Guienne, en qualité de Lieutenant General des ar- de* Cto-

i mées du Roy fous Monsieur le Prince. Cetc racaille fous pre- ^u*ns e"

jgaiBggB texte de se vouloir opposer à lbppression du peuple , accablé Pec,&ord-

d'impositions & de subsides extraordinaires , commettoit toute fortede brigan

dages , &fàifoit íès assemblées & fa retraite enlafòrestde Ver à trois lieues de

Bergerac : d'où elle se jettoit à la campagne , lorsque lestroupes du Roy estoient

éloignées , ou attachées à qUelque siege : & lors qu'elles estoient fur le païs tu

estac de courre-sus à ces biigans, ils s'enfermoient dans des forts& retrenche-

mens qu'ils avoient faits dans lesplus efpaises & plusafreufes parties de la meí-

me foiest.

Le Marquis de Sourdis aiant fait agréer à son Altesse que leComte de Gri- \l.

gnols cadet de la maison de Chalais, demeurât fur les lieux avec vn Régiment Le c ôte de

degens depied pour empefeher leurs courses, il ne se contenta pas de les recoi- Gngnolz

gner dans leurs repaires : mais comme généreux & valeureuxles y attaqua en Ics ^".'f'J8

íuite pour les forcer ; & en ecte attaque fut blesse , & vn Page&vn Capitaine, ^ c "

avec quelquesautres des siens y furent tués : de forte qu'il fut contraint descreti-

_ rer à Perigueuxpeur se fairepenser , & guérit de sa bleflcure.

Les Croquans orgueillis de ce succez sortirent de leurs cachots, & prirent m.

dans les bourgades & villages voisins tous les ieunes hommes qu'ils trouvèrent Les Cro-

disposés à vivre de rapine comme eux , iuíqu'au nombre de sept à huit cens: quanssor-

aufquels ils donnèrent des armes : & s'estans ainsi renforcés , commencèrent teren "ra;

àfaireplus deravage qu'auparavant dansIcplat-païs, avec d'autant plus de har- PaSne*

diesse , qu'il y avoit des gens de la Noblesse qui appuyoient ou dissimuloient

leurs desordres.

Le Marquis de Sourdis , qui estoit à Toulouse , aiant receu advis de ces nou- i v.

veaux desordres , y accourut avec fa maison & ses Gardes : & manda à deux Le Marqué

Regimcnsd'Infanterie,&àdcuxCompagniesde Cavalerie dese rendreauprea <*c Sourdii

 

\
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assemble de luy : & fit conduire de Bourdeaus deux pieces de campagne avec desmuni- A

des trou- tions> Tout cela aiant esté promptement exécuté, les Croquans surprisde la di

pes pour les ^n'ce £ju Marquis, renvoierent leur nouvelle Milice en leurs villages, & les '<4*

attaquer. a|ciens au nombre d'environ cent, se retirèrent dans leurs forts. Le Marquis

considérant que les avenuësen estoient difficiles& meurtrières , emploiascs deux

Re°imens d'Infanterie avec les passans à trois licucsde là, pour couper Scabba-

treïaforest iufqu'à leurs retrenchemens.

V. Pendant ce travail, qui fut achevé dans neufiours.ilordonnaàsacavaleriede

Fait cou- batre Testrade autour de la forest, pour se saisir de ceux quiensortiroientpour

< <- <i - insinue soin & diligence qu'il y peût rapporter, les Croquans

LAI lit WViiwM»»*-

. compagnons furent punis
où il fut roué par Arrcit au raricmcm ; ut »«. ^ r„^

pareil supplice à Perigueux. Par cét ordre, le Marquis dissipa les Croquansde

Pcrigord lans perdre aucun homme, Scieur ostales moiensdesc rassembler.

Ccte mesme année le sieur FoulléMaistrc des Requcstes, Premier Pi élident

Le sieur de laCourdes AydesdeGuienne, & Intendant de la Iusticeenla mesmePro-B

Foullé in. yince, passant à Bergerac, pour tascher de pourvoir à lalevée destailles, qui

tendant de cstoientifort mal payées enPerigord , eutadvisqueCafaid vn des plusinsignes

Iustice en ç^fy <jes Q-0quans estoit en fa maison proche de la forest de Ver : où il le fit

u epne. j^e vokur s'estant mis en défense y fut tué s mais Tíntcndant nelaiílà

pas de faire le procez au cadavre : qui fut condáné à estre exposé fur vne roue.

V í I. Estant passé de Pcrigord en Quercy , il y fit aussides Rcglemens pour la

Se fait ac- levée des tailles. II se fit quelque elmotion populaire à Montauban contre

compagner jUy ^ fa je bruit qu'on fit courir malicieusement , qu'il vouloit osler auxReli-

dTeu" ^ÉSgi°naires lcur vieux Temple pour le rendre aux Ecclésiastiques ; mais aiant

& se mon- désabusé le peuple, la sédition fut appaisée. Neantmoins celal'obligeaàscren-

stre magm- forcer de quelques troupes que le sieur dEspenan Mareschal de camp luy en-

fique. voia par l'ordr e de Monsieur le Prince : avec lesquelles & avec les Vice-Senes-

chaux de la Province , il S'y rendit si redoutable qu'il y agissoit avec vne auto

rité absolue , accompagnée de magnificence & de splendeur en sontiain &en

sa ta,ble : de sorte qu'il porta son Intendance plus haut que n'ont accoustumé C

les autres Intendans des Provinces.
En ces entre faites il y eut vne sédition populaire à Aux : à laquelle donnèrent

e iicu quatre Compagnies de gens de pied qui y estoient logées par Tordre de

des gens de i.Intendant. C'estqu'vn soldat aiant mis la main dans le sein d'vne fille d'honeste

Aux." maison , ainsi qu'elle passoit , elle s'eícria d'effroy&de crainte , à laide. Aucuní

des habitans accourans à ces cris , lesgens deguerre s'y attroupèrent aussi ; &ve-

nans des paroles aux mains , il s'en fut ensuyvi vn plus grand désordre, íànsla

diligence des Consuls qui y accoururent pour Ttmpescher, comme ils firent i

nonobstant qu'vn d'entreux y eût esté tuéavecla livréeduRoy fur sonespaule.

Ce fut merveille que les autres fussent si prudensek si retenus de n'avoir pasper

mis au peuple de tailler en pieces ces insolens.
IX. L'Iutcndant estant venu avecdesforcespourinformer& faire iustice deces ex-

Impunie.-& ccz, ie ne scay par quel motif il logea des troupes à discrétion dans la Ville:ouel-

la villemul- les firent de grands ravages : &condánala Communauté ende grosses amandes, ^

ctce- fans faire punition des gens de guerre. Certes telles impunités trop ordinaires

enhardissent ces gens-la à exercer toutes sortes de violences, &l descfperenncs

peuples assez oppiimésdtsimposts &fubsides , &dcs routes destroupes.

X. La connexité de la matière m'oblige de dire ici que Tannée ensuivant , H*

La ville de tendant fit vn exploit militaire encourant sus aux Croquans, qui s estoient al-

Gallan de- semblés en nombre de cinq à six mille dans le haut Armagnac& vers lesMoas

Via Pd" pyren^es » ou '1 lcs aHa attaquer avec le Régiment de Rabat, quatre Compi-

ntendat. de chevaux-legers , les Vice-Seneschaux d'Agenois & de Roiierguc avec

leurs Archers, & cinquante à soixante Gentils-hommesdupais, qui le io!gnj'

rent à luy :dont les Croquans receurent vn grand estonnement , parce qulls

avoient creu iufqu'alors qulls favorisoient leur sédition. La ville de Gallan

nx
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proche des Pyrenées aiant trempé aux deſordres des-Croquans , l’Intendant la

fit attaquer, 8c quoy qu'elle ne fit point de reſiſïence, elle fur pillée 8c deſolée

avec des violences qu'on ne pouv oit attendre que des ennemis les plus barba-‘

res : dont il y a eu de grandes plaintes. Aprez cela l'Intendant fit jetter au ſort

les noms des plus coulpables qui devoient eflre punis de mort ou destinés à

ſervir le Roy en ſes galeres. '

De Gallan l'lntendant marcha contre lcs Croquans montagnats , Ze aprez

les avoir envoié exhorter à quitter les armes ô; faire leurs ſouſmiſlions àcelles

du Roy, il ne laiſſa pas , en attendant la reſponſe , de faire mettre ſes troupes en

bataille , pour les attaquer dans leurs postes , quoy que dc tres-difficile acccz,

comme eſiant ſur la croupe d’vne montagne. Ce qu'eux voiant,ils perdirent

cœur , 6c deputerent aucuns d'entr’eux vers l’lntendant pour recevoir la loy de

luy, 6c le prier de leur faire obtenir la grace ô( abolition du Roy. L’intendanc

leur aiant promis en cela ſon affistance az interceffion , à la charge qu'ils ſe ſe~_

parcroient preſentemenr de retourneroient chez eux, ils y obeirent. _

L’Intendant aiant auſſi Cómillion pour informer des mal- verſations cómiſes

au fait des monnoyes dans la meſmc province,il ſurvint vn nouveau ſuiet d'agir

en cela par vn autre ordre en Guiëne,dont voici l‘origine. Le ſieur Cornuel vn

des Intendans des Finances aiant fait voir aux Sur-intendans ( qui estoiei.t les

ſieurs de Bullion 8c de Bouthillicr )qu’en ordânant par Edit que toutes eſpeces

de monnoye tant d'or que d'argent aiant cours en France, ſeroient priſes à leur

prix ordinaire ſans eſire peſées ;il en reviendrait vn grand profit auRoy(-.1u

cuns' ont interpreté autrement ce profit) l’Edit s’en enſuyvit en la forme qu'il

avoit propſée. _ '

Cet Edit ne fut pas pluſiost publié qu‘il mit les ciſeaux àla main d‘vne infinité

deperſonnes,pour rogner les mónoyes qui paſioiét parleurs mai 115231 cet abus,

ou pluſlost crime,paſla à vnc licence ſi effrénée , que le plus ſouventles eſpeces

rognées ne peſoiêt pas les deux tiers de leur iuſie poids. Pour obvier à ce deſor

dre,il ſalut revoquer cet Edictñlà par vnc Dcclaration'contrairezparl aquelle Sa

Majesté ordonna que les monnoyes rognées ne pourroient eſlre expoſées que

.pour leuriuſie prix ô( valeur , ſelon leur poids contenu en vne precedente Dez

claration deSaM-ajestédu 2.5. deluinrógó. ~

Ce crime de rogu crie aſſez ſale de ſoy en produiſit vn autre plus attOce 8c plus

infame,à ſçavoir celuy de la fauſſe mónoye,parce que les rogneurs ne ſçaehât à

quoy employer leurs rogneurcs,ou eraignans d’estre deſcouvers en taſchant de

s’en deffaire , les vendoient aux ſaux-monnoyeurs ,ou bien eux-meſmes en ſa—

briquoicnt de la fauſſe mónoye.Ce crime donc alors fort commun par toute la

France , estoit practiqué en Guienne 8c en Languedoc avec plus de licence ô(

d’effronterie qu’ailleurs z de ſorte qu’il ſembloit y Paſſer pour vn mestier digne

des perſonnes qui n’en avoient point d’autre.

Surquoy le ſieur Montauron,psrtiſan tres-fameux,traicta avec le Roy pour les

sómes qui ſe leveroient ſur les coulpables de ce crime: auſquels moyennantle

payement dela sóme àla nelle ils ſeroient taxés parles Cômiflaires à ce de

putés par Sa Majeſié,ſeroit octroyée ample grace Sc abolition de ce meſmc cri

me de rognerie pour le paſlé,à la charge qu’il ne fût pas_ alc'ompagné de ſabri

cation de ſauſſc monnoye , 6c que les coulpables confeſſeroient leur crime , &s

declareroient , ſans fraude ,leurs complices.
Le traicté donc en aiant eſlé fait par Montauſiron tant pour la Guienne que

ou' le Languedoc , à trois millions delivres ou plus grande ſomme,ledit ſieur

Foullé , le ſieur Gaffion Preſident de Pau &c moy , fûmes deputés Commiſſaires

parle Roy , pourla recherche des malverſations commiſes au faict des mon

noyes , qui ne tendoit qu’à l’execution de ce traicté , en l'estenduë du Gouver—

nement de Guienne 8c du reſſort du Parlement de Pau. NOS iugemcns rendus

au nombre de ſept estoient Souverains : 8c à cet effect nous pouvions y appeller

des juges Roiaux ou des Gradués. Ledit ſieur Gaſiion aiant refuſé de travailler

à cete Commiffion, à cauſe de quelque pretention de primeur qu’ilavoit contre

ledit ſieur Foullé, cetuy-ci 6c moy demeurâmes ſeuls Commiſſaires Souveñ~
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rains , & Ic sieurdu Pin depuis Conseiller en la Cour des Aydes de Caórs fut ./

nommé dans la meme Commission pour faire la fonction de Procureur du Roy. 4°

XVII. Nous trouvâmes le nombre des coulpablcs quasi innombrable, & croissant ^

Le traictant tous les iours parles déclarations de ceux qui vouloient iouïr de la Grâce que

seit rópic só jc j^0y ]cur proposoit. Mais il se rcncontroit rant de difficultés à convaincre les

tiaictc. accusés (qui voians leur vie á couvert , cmployoicnt toutes sortes d'artifices

pour défendre leurs bourses) que letraictint n'y trouvant pas son compte, fut

enfin contraint de demander que son traicté fùt rompu,& qu'il fûc receu à com-

prer au Roy des sommes provenucs des taxes faites fur les criminels , corame

de Clerc à Maistre. Ce qu'il obtint de grâce. "

XIIX1. L'Intendjnce du sieur Foullépritfin, &futpattagée entreles sicursLauson

La Cómiílìó & Bosquet Conseillers d'Estat :cetuy-ci aiant eu en son département la Ge-

se dcstruit neralitédeMontaubau,&celuy-làcelledeBourdeaus.Eux& moy continuâ-

d'clle-mcme mes de travailler cnscmbleàla mesme Commission , mais n'y aiant point de

promoteur intéressé, les procédures en eíloicnt languissantes :dc sorte qu'elle

se destruisird'elle-mesmc avec le traicté. laydir ceci par avance, à cause de la

liaison dusujet : car ces affaires se passèrent cs années 1639. 1640.& 1641. g

Séditions en Normandie esteintes par le Chancel-

lier de France armé.

/. Souflemens du menu peuple en diverfès Provinces du Roiaume. M.En

Normandie les villesy trempent. Wl.Le Colonne! GaJJion les chape. IV

Le Chancelliery efi envoie avec comandementfurhs armes du Rey. V.Ac-

compagnédes Officiers du Conseil. VI.Les Arrefis du Conseil des Finan

cesfont datés du lieu ott le Chancellierfe trouve. VI l-Leparlemet de Rouen

députe vers luy. UX.Jlfaitson entrée a Rouen :y reçoit les foufmijfions de

de toutes les Copagnies de la villesleur déclare l'interditfio du Roy en leur!

charges. IX. ëtpareillement dans les meilleures villes de la Province.X.P'a- ,

reille Commision n aiamais estédonée àpasvnautre Chancellier de Fme.

Ous avons veu ci- devant des fouflevemens & des séditions po-

1 - rn^^^ìl^ Pu'aircs dans les contrées Méridionales de ce Roiaume, àcaule

iTmcn'u m" II ^vJn Ih ^cs 'mP°^s extraordinaires , qui pour l'vrgcnte nécessité des as

pic en diver- W li^ís H ^ ircs ^c ' ^^at est°ient mis fur le peuple , & comment ils fuient

les Provin- wËÊíá^& appaisés par le soin & par la prudence des Magistrats des lieux:ou

ces. esteins dans c sang des plus criminels par les armes du Roy, commandées par

les Gouverneurs des Prorinces, ou parl'executiondes Arrests &des iugemens

souverains :1e supplice de ceux-ci aiant donné tant de terreur à leurs complices,

que fans dilayer ils se disiperent.

II. Sur la fin de Tannée derniere on vid de pareilles efmotions & séditions po*

En Norman- pulaires fous le méme pretexre en Normandie province Septentrionale. Mus

die les villes la conséquence en paroissoit d'autant plus dangereuse que les meilleures villes p

y trempent. ^ trépoient, qu'en aucunes les Magistrats cónivoient ,8í que défia la mutinerie

estoit generale. Le principal chefdes séditieux se faifoit nómer Va-nuds-piés,

& toutes les tourbes qui dependoient de luy , en estoient ainsi dénommées.

. ' I Le Roy voulant pourvoir à ces desordres , y envoia le ColonneíGafton

Gassion0"" avcc ""q m' He hommes de picd,& huict cens chevaux : lequel s'estantp^

chastic, senté devant la ville de Caen: où la sédition avoit esté fort grande, y fut receu,

& il y desarma les habitans. De là il marcha droit à Avranches : où estoient 1«

principales forces des mutins : partie desquelles il tailla en pièces & dissipa le

reste.Ainsi donc les séditieux cómençoient à estre sévèrement chastiés:mais *

fedi rion, au lien des'esteindre, s'embrasoit davantage en opposant la forces»

violence : & les criminels estoient portés au désespoir , en tanï qu'ils sc"°u-

V. voient en continuelle crainte d'estre punis , fans aucune espérance de grâce-

Le Chancel- Sa Majestépar vn meilleur conseil resolut d'y envoierU Iusticc armée :afist
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Adc ramener au devoir par la raison & par les remonstrácesles plustraictables, Ker Ytste„

— &chastier sévèrement les plusobstinés. Commedoncles anciens Gauloisfau voie avec

* rapport de Lucian)represcntoient leur Hercule armé d'vncrnasluë, avec vne commande-

chcsnetcd'or pendante àsalangue: pour monstrer qu'il auiroit les vns au de- ment fur les

voir par son éloquence, &opprimoit les autres par fa force héroïque. Ainsi le arfncs du

Roy fit choix de Messire Pierre Seguier son Chancelîier, Chefde la Iustice du Roy"

Royaumc,avec pouvoir de commander ses armes,qui estoient desiaen la mef-

ttic Province sous leColonnel Gassion: afin que ceux qui nc ûechiroknt pas

fous ses ordonnances , y fussent contrains par la force. Et de fait, le drapeau

blanc de ses troupes demeuroit en la chambre du Chancelîier, cn signe de l'o-

beïssance qu'elles estoient obligées de luy rendre:lc Colonnel Gassion prenoit

tous les soirs le mot de luy , & n'agissoit que par ses ordres.

Quanta l'exercicedela Iustice, ilestoit accompagné du Conseil du Roy V.

composé de bon nombre de Conseillers d'Estat, de Maistres des Rtquestes, j"5^"*

de Secretaires,.de Greffiers & d'Huissiers : & le sieur de la Vrillierc Secrétaire Ju c *M *

d'Estat eut ordre de se rendre auprez de luy , pour signer cn commandement

_ les expéditions nécessaires.

Pour faircvoirencorcqueSaMajestévouloitque son Chancelîier éloigné LesArrcíts

de la Cour retint ncantmoins toute l'autorité attachée à fa chargc,les Arrests du Conseil

rendus au Conseil des Finances à Paris durant cete commission ( aufquels le dtsFihanccs

grand séel devoit estre apposé)estoicnt dat és du lieu où le Chancelîier íe trou- &>nt *«és du

voitencetemps-là. °" je ,

Estant arrivé à Gaillon, le Parlement deRoùen luy envoia ses députés pour Cnancelhet

luy rendre les sousmissions dcués au chef gênerai de la Iustice du Roiaumc fui- v\ \ '

vant la coustume: lors qu'il se trouve à vne lieue de la ville où il y a Parlement. LcParlemét

Son entrée à Rouen, au commencement de lanvier de ceteannéc 1640. avec de Roui dc-

le Conseil,& avec les armes du Roy ,fut suivie de l'obeíssance gencrale de tous pute versluy.

les Ordres de la Ville. Les Compagnies Ecclésiastiques, de Iustice, de Finan- 1 1

ccs,& de Police vinrent en ion logis séparément luy en douer les asseurances 1
-j r n. t.i 1 j - » ' treei Rouen

aveegrad relpect&reverencc.htluy lesyaiant aprez mandées & covoquecs & ojc

toutes ensemble, leur représenta de la part du Roy le sujet de sa Commission, iCSf0Ufrajs.

Q aVec tant o'eloquenec & de douce-gravité,que toute l'Assemblée en demeura fions de cou;

ravie, & luy tres-satisfaitde ses sousmissions , déclara tant au Parlement, à la tes les Com-

Cour des Aydes& au Bureau desThresoriers de France,rinterdictiô enleurs p»gniesdela

charges: àl'exercice& fonction desquelles il commit ceux que le Roy avoit V1^c'

ordonné Sccnvoiés à cet eftect furies lieux:enquoy il ne trouva ny opposition

ny resistenceimais toute sorte d'obeïssance. Ce quifut cause que cete interdi

ction fut aussi bien-tost aprez levée. Cependant le sieur Seguier Président au

PaaleraentdcParisfitlaronction de Premier Presidentde Rouen, & le sieur

de la Fosse Cdnfeillcr d'Estat celle de Procureur General.

Les principaux auteurs de la sédition & les Chefs des séditieux , qui y peu- j x,

rent estre appréhendés, furent punis de divers supplices, & grâce & pardon Etpareille-

generalfut octroyé àlamultitudc, moyennáf quelques cotisations pecuniai- ment disks

res. S'estant acheminé de Rouen à Caen, & en quelques autresdes meilleures meilleures

villes de la Province, iljy apporta le mesme ordre, & receutles mefmcs sous- I ^ce
D missions & obeïssances'jes habitans qu'à Ro ùen: si bien que toute la Norman- tov'n

die demeurant paisible & dans ledevoir,leRoy tefmoigna lagrande satisfa

ction & contentement qu'il recevoitcnl'execution de cete ample & honora

ble Commission: par laquelle fa Majesté avoit commis à son Chancelîier son

autorité Souveraine,tant pour lesarmes que pour la Iustice.

Ie ne trouve pas dans l'Histoire qu'aucun autre Chancelîier de France ait x.

esté honoré de pareille commission, & singulièrement pourlecommandcmét PareílleCô-

iurles armes duRoy. Grégoire Archevesque de Tours rapporte bieri qu'Oen ^rj""^*

ou AndoënGrand-Referendairefcharge qui respondoit a celle deChancel- P"1"^ nul

lier d'auiourd'huy,quoy qu'avec moins d'autorité) fut envoié par le Roy Da- auttechan-

gobert I.en Gascogne avec vne armée pour c hastier quelque rebellió des Gas- cciuet.

cons; mais qu'il luy donna onzeCapitaincs pour commander conioinctement

avec luy ses troupes: au lieu qu'ele Chancelîier Seguier avoitscul le comman-
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dément sur celles qui l'accompagnoient,& que le Colonnel Gaffionleur Chefa

militaire estoit fous luy, & ne pouvoit agir que par ses ordres. -

II1649

Exploits déformée d'Allemagne sous le Duc

de Longueville.

I. Le DucJe Longueville passe le "Rhin ,C entre en Altmagnt. II. Jvtciifst.

culte dangerparpetites trdupes. III. Auppulles ilordonne leurs quartiers íhyvit.

IV. Les Impériaux font estonnés dupassage desarmée Françoise. V. Grandnomht

de villes se rendentau Ducde Longueville. V I. Les Espagnolsprennent tpuhptts fié-

cesproches de la Moselle. V 1 1. lhse retirent devant le Comte de Guebrunt. IIX.

Les Généraux Mcnander,Kltfing%&t Banierse ioignentaux François. 1 X. Forets

Impérialesfous Picolomini. X. Les deux armées s'éloignentfans bataille. XI. Estant

revenus enprésence s'éloignent derecheffans bataille. XII. Les ennemis vtttmtm

Binghcn.Xlil.EtBaccharacbvillc&chastcau.Xl'V. Le Gencrai Breda est dejait

parle ColonelRofe.XV. Les Impériaux refuyent la bataillegenerale. ■

I. ^S^fif§$É|k Duc de Longueville aiant pris fur la fin de la campagne der-

Le Duc de M nicre(comme nous avons veu) les villes de Creutzenarh,B,ng-

L°slUeRhin If I^PIlll ^cn> Attzeim , avec quelques autres places, & censi ierant que

& entre en" g la&^jjgto" armée ne pouvoit subsister en ces quartiers-lá d'autour de la

Aleraagne. J^feféj^ Moselle, par faute de vivres & de fourrage, fe résolut à passer lc

0 Rhin, aprez en avoir délibéré au Conseil de guerre. Deux obstacles s'oppo-

soiant à cela: l'vnle defautde bateaux assez grands pour passer les chevaux:

l'autre que mesincs peu d'hommes pouvant passer à la fois avec les bateaux

que l'on pouvoit recouvrer en petit nôbre,il y avoit danger que les premières

troupes qui traiecteroient le fleuve, seroient opprimées par les ennemis, qui

cftoient en garde le long de la rive opposite. ToutcTois les espions luy aiant

rapporté que les forces Bavaroifés(qui estoient le plus à craindre,) avoient pris

leur quartier d'hyver dans le Vvitcmberg, fans laisser qu'vn Régiment de Ca-

vallerie , & vn autre de Dragons', pour lagarde des bors du Rhin, entre C

l'Avvcstim & Valouf, il fit assembler tout ce qu'il peut trouver de bateaux,

pour le faire passer àfon armée par petites troupes.

j j Lai. quitrajecta donc lc Rhin fut de cent cinquante mousquetaires ÍV de

Par petites <>o. piquiers fous lc sieur de Roqucservieres , avec otdre de se mettreen ba-

troupes. taille ausiî-tost qu'elle seroit descendue à l'autre rive. Les autres troupespas-

serent en suite en six iours fans aucun empeschement: comme aussi les che

vaux dans les plus grands & plus forts bateaux : aucuns mesines paffans à la

nage, les cavalliers les tenans par la bride dans leurs bateaux. Pour le regard

des chariots on les démonta , afin de les faire porter en pieces.

III. Le Duc de Longueville aiant ainsi conduit heureusement son armée àl'au-

Ausquellesiltre bord du Rhin , quoy qu'avec difficulté , fit loger son Infanterie vers le

ordóneleurs Comté dAdemart, & fa Cavallerie le long de la rivière de Laone, pour les y

d'hyve" fairc raffraischir durant huict ou dix iours: parce qu'elles avoient beauconpu

enduré ( &mesinement pour la faim) autour de la Moselle :& aprez leur don-

nales quartiers d'hyver dans les terres du Landgrave de Darmstad: qui s'o

bligea de luy payer, pour la subsistance de son arm ée, 3 6- mille richedales> &

de luy fournir certain nombre de chevaux,afin que ses troupes n'y vescuslent

point à discrétion, &n'y fissent point de ravage.
1 V. Or les Impériaux furent d'autant plus estonnés du traject de nostre ar-

riaïsoìT" méc>qu'ils n'avoient pas creu qu'il se peût faire, manquede bateaux(eu*

estonnéTdu aiant rctirc dc le"f costé tous ceux qu'ils avoientpeu) de sorte qu'ilsn'im-

paslige de putoientpas , tant à hardiesse qu'à témérité, que les François eussent amn

l'arméc Frá- °'c passer par petites troupes , qui pouvoienfc estre aisément taillées en

çoise. pieces, au moindre advis qu'ils eussent eu de leur dessein. Mais ils ne

consideroient pas que lc Duc avoit este bien advertidelcur efloignement,

l-
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ju’il aVoit recouvre plus grand nombre de bateaux qu'ilsnc croyaient pas qu’il

’eûttrouvcr,& qu’ilavoit agi en cela fort ſecretcment, à peu de bruit, 8c

avec bcaùcoup d’adreſſe 8c de diligence. , À b

Ce paſſage produiſítà nostre armée la conqueſle de quaſi toute la contrée du

Rhingav , GZ meſmes des villes dc Gelſenheim , Esfeld , Rodesheim , Man

nebach, 6c Almenshauſcn: dans leſquelles vnc partie des troupes Françaiſes

prit ſon quartier d’hyver. Cc qui apporta vn ſi grand eſlannemcnt à tout le païs

circonvoiſin ,quelc peuple emportoit dans les bonnes Villes 8c fortes places

tout cc qu'il avoit de plus chair 8c de plus precieux , 8c notamment à Francfort

&àCologne : aprez qu'on eut veu que les troupes Bavaroiſes , au lieu de ſe

venir oppoſer au paſſachcaux conqucstes des François , s’estoicnt retirées au

de-là du Mein :l 6e meſmes que deux Regimens , qui cstaicngdemeurès dans le

Rhingav 8c vers Hachst , avaient pris leur postc aux montagnes prochainesi

— Dans cet cffroy le Duc de Longueville ſe ſaiſit auſſi des chafieaux de Fridberg

8c de Btunſcls places fortes :les garniſons deſquelles , excepté les -Officicrs,

prirêt parti dans les troupes Françoiſechs villes de Gestinghauſcnôcd’Orb ſa

rendirent auſliàluy par capitularian:& celle de Marputg aiant demandé la

neutralité, l’obtint. Toute nostte armée ( aprez que le General eut mis garni-Ã

ſon là où il iugea estre neceſſaire) estant encore de cinq mille chevaux a d‘au.”

tant defantaſſins,elle ſe trouva de vingt mille combatans avec les forces dc la

Landgrave de Hcſſen( earle Landgrave ſan-eſpoux cſioit n’agueres decedejôc

celles du General Kanigſmarc l’eurent iointe. _

D'autre part Dom Verdugo Gouverneur de Frankendal pour les Eſpagnols,

~voians que les places que les François tenaient autour de la Moſelle, pou—

vaient cstte mal aiſément ſecouruës de leur armée , lc R hin eſlant entre-deux,

aſſembla tout ce qu'il peut de garniſons du Palatinat,8c en aiant fait vn petit
vcorps d’armée de ttaisà quatre milles homme avec quelques pieces de canon,

ſc mit en campagne pour les attaquer. ll commença donc par lc chasteau

d'Alzcim, qu’il batir, &c aprcz y avoir perdu beaucoup d'hommes , le prit

par compoſition. Baccharac ville bc chastcau luy fut tendu en ſuite auſſi

pat capitulation; Mais aiant planté le ſiege devant Binghen il y trouvaſi vi.

aureuſe refistencc qu’il fut contraint dcle lever d’autant plus viſſe qu’il eut

advis que le Duc de Longueville, n’agueres relevé d’vne groſſe fievre, Y

cnvoioit ſecours ſous le Comte de Gucbriant. Ioint que l'Electcur de

Mayence, duquel il attendait vn bon renfort, le luy refuſa au beſoin t parce

qu'il ne deſiroit rien moins que de voir cete bonne place entre les mains des

Eſpagnols. Et de fait , auſſi tast que Dom Verduga en fut parti, cet Electeur y,

fit ‘remettrclc ſiege par le Gouverneur dc Mayencc,aſſiflé de quelques troupes'

Impàialcsôt Bavaraiſes r mais cetuy-cile leva auſſi bien—toit, aprez ſur l'ad--~

vis certain qu’il eut de ce ſecours : 85 meſmes la garniſon Eſpagnole de

Baccharac cn aiant pris l’eſpouvcnte ,abandonna &î la villcôc le chasteau, par

vnc cxtremcl'aſchetè,aprcz~ que Vcrdugo eut fait beaucoup de dcſpenſe ôc

perdu bon nombre de vaillans hommes pour les prendre. ’

Le Comte de Gucbriant repaſſa donc le Rhin avec quatre cens fantaſlins

&trois cens Maistres, pour ietter quelque r'affraiſchilſement dans Binghen.

Mais il trouva que les Eſpagnols s’cstoient deſia retirés avec tant de precrpita

tion qu'ils y avaient laiſſt’: leur canon,quiconſistoit en dix pieces de divers

calibre. Il pautſuyvitles ennemis pour les combatrctmais il luy fut impoſ—

ſible de les ioindrc : s’eſians deſia ſeparés ôc remis dans leurs garniſons.

Ainſi le Comte volant qu’ils n'estoient pas en cſlat de faire deætandcs cn—

trepriſes de ce casté—là,traiecta derechcf lc Rhinzaprez avoir ait conduite

la ſuſ-ditcartillerieà Binghen : où il laiſſa vn renfort de cinquante mouſque

taires. Le Duc de Longueville n’estantpas bien pourveu decanon,fit con

duireccluy~là peu de iours aprez en ſanarméc.

Or les Imperiaux ne pouvant ſouffrir que les Françoisavançaſſent leurs

conqucſies dans l‘Alemagne,renforcerentleur armée commandée parle Ge

neral Picolomini ,'iuſqu’au nombre de trente mille combatans , 8c. prirent leur
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Banier se marche droit à eux en bonne resolution de les rechasser au deça du Rhin à ./

joignent aux quelque prix que ce fût. Le Duc de Longuevillc adverti dcleurdciì'cin en >"0

François. donna advi s à la Landgrave de Ht sl'en & au Duc de Lunebourg : qui ordonne- A

rent soudain aux Gcneraux Melander & Klising, qui commandoient leurs

forces , de fc reioindre à luy contre leurs communs ennemis : parce que ladiffi.

cultéqu'ilyavoità recouvrer des vivres , les avoit fait séparer. Sur le mesme

advislcMareschal Banier avec l'arméeSuedoise composée de neûfmillechc- *

vaux& de treze mille hommes de pied s'approcha d'eux , afin d'avoir pan à la

bataille. En cete ionction le Mareschal Banier considérant Peminence dcla

Majesté Françoise, & la condition du General de l'armée Royale, vint vue

licuë au devant du Ducde Longuevillc, & le Duc descendit de cheval quasi

aulïì-tost que luy pour s'entre-cmbrasser , & convinrent ensemble de comman

der alternativement de iour en iour l'Avant garde & la Bitaille.

IX. Et damant que Picolomini marchoitassez lentement ils voulurent faire plus

Forces Ira- de la moitié du chemin , s'estans avances à vne lieue de son camp , où il estoit

pcriales fous si bien retrenché qu'il estoit impossible de l'y attaquer fans grand defadvanta-

Ptcolomirii. ge ji s'-stoit ainsi mis en scureté en attendant les forces Bavaroises & les Sa- b

xonnes , avec lesquelles il devoir estrçaussi puislànt queles François avec leurs '

confédérés : voire mesmes beaucoup plus fort, si l'Archiduc Leopold ( com

me il l'espcroit ) se mettoit aussi de la partie.

X. Deux si puissantes armées fous de si braves & si excellens Capitaines setrou-

Les deux ar- vant ainsi en présence, on ne doutoit plus qu'ils ne deussent venirà la batail-

"nem ^alj0' " toutefois Picolomini n aiant pas encore receu les renfors qu'il at-

laraillc ten^°'c > & aiant ordre de ne hazarder point la bataille fans vn considérable

avantage , se tenoit tousiours dans ses postes bien retrenchés : & sc comentoit

de venir souvent à l'escarmouche. Ils entreprirent aussi quelquefois d'enle

ver des quartiers les vns fur les autres: mais tout cela fans aucun événement

considcrablc.Tellement que des armées si nombreuses ne pouvant plus trouver

de quoy subsister, furent contraintes dans peu de jours de s'eíloignct les vnes

Xi. des autres.Estans reve- Les choses s estant ainsi passées au mois de May, dcluin,&de Iuillet,tant C

nus en pie- l'armée Françoise que l'Imperiale, se rejoignirent au mois d'Aoust à celles de

senec s'eloi- ]eurs confédérés : si bien que chacune estoit d'environ cinquante mille com-

chefsanVbâ ^atans ' & derechef si proches qu il y avoit plus d'apparence de bataille que

taille. ci- devant. Mais enfin tous ces essroiables appareils de guerre fuftifans pour

chasser de l'Europe^ de l'Asic les Ottomans, fepasterent comme auparavant

en de legeres escarmouches & entreprises fur les postes les vnes des autres,

aveepeud'essect: & l'incommodité des vivres les fit séparer & éloigner de

rechef avec vne grande diminution de leurs forces , arriuée plus par la faim,

pár lemefaife & par les maladies, que par les armes.
XII. Orle Duc de Longueville estant ainsi au delà du Rhin avec son armée, le

Les ennemis General Glécn & Dom Vcrdugo , avec quelques troupes Bavaroises , remi-

ptennenr rent le siège devant Binghen , &aprezl'avoir furieusement batu & fait bref-

Bmghen. . chc, la garnison Françoise soustint valeureusement quatre assauts, & fut forcée

au cinquiesme. S'estant encore retirée au chasteau , le Gouverneur nomme jj

Eckerik bon & hardi Capitaine, en sortit avec elle par vne capitulation digne

de gens de guerre.Et Ba ha ^a ville & chasteau de Bacharach enfirent autant : mais avec moins de rc-

Iacu ac a" sistence. De là les ennemis s'allercnt présenter devanr Creutzcnach : ma;s le

General Glécn aiant esté r'appellé au delà du Rhin pour y renforcer l'armée

de l'Archiduc Leopold,Verdugo demeura devant la place avecsipeu deforces

v,„ qu'il n'osa plus contjnucr le siège, &sc retira en fa garnison.
Le Duc de Longuevillc s'estant trouvé longuement indisposé & quasi tous-

- » «- mr A'a'ìr. scit
: Longuevillc s'estant trouve longuement inoup» ~ y- ^

Brëîr;í"d7 j°urs malade durant cete campagne, soit à cause du changement û a ,

£ tri par ía fatigue , travail & veilles , à quoy la conduite de l'armée I «Jg^i

Colonel Comte de Gucbriant & le Colonnel Rose , qui sous luy y avoient le pn*»P

Rôle. commandement , le soulageoieat fort , avec grande afliduitc c* v g
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contre le General Brcda , qai commandoit la cavallerie de Picolomini. Cat

alans chacun deux mille chevaux ils combâtirent plus de deux heures avec

grandeobstination. Mais enfin les Impériaux ploierent& furent rompus avec

Íicrte de six à sept cens cavalliet s, tués ou faits prisonniers fur la place,ou en la

uitc: entre lesquels fe trouvèrent bon nombre de leurs Officiers, qui firent

ferme pensant à leur exemple retenir leurs compagnons, Brcda mesme y fut

blessé & pris , & peu de jours aprez mourut de Ces bleífcures.

II est bienvrayqueduranteetecampagnetoute rEuropéavoitl'ceilsurdesi XV.

puissantes armées i& que (comme i'ay touchéci-dcssus)on attcndoitdeplus h" lmPc"

grands exploits d'armes de si grandes forces , qui se trouvèrent deux fois en í'alîx rcfjuy

présence. Mais les Généraux ( notamment les Impériaux qui se tinrent tous- a at j'

jours retrenchés dans leurs postes) ne voulans pas hazarder vne bataille gc- ° " C"

R ncrale& de si grande importance, fans qúelquc avantage, ces grandes ar

mées ruinèrent beaucoup depays , & cn conquesterenr peu cn Alcmagnc.

Exploits des armées de Picardie. Prise d'Arras.

/. Droits des Rois de Francefur tArtois.. 1Ì. Les ennemis affai

blissent la garnison d'Arras pour en mettre ailleurs. III. ^Arras efl in

vesti par l'armée Françoise. IV. Le renfort des ennemis efl empefçbédy

entrer.. V. Le secours de Lamboy en efl aujft repoufé. VI. Morts cn

cetc occafion de part e£* d'autre. VII. Le Roy renforce son armée,

ç, IIX. Le Cardinal- Infant renforce auffila sienne. IX. Efl repoussé de

k fes attaques des trenchécs. X. Les ennemis faisans leur effort de noui

enlever un conuoy font desfaits. XI. Le Comte de Buquoj nous en

levé vn petit convoy. XII. .Les ennemis donnentfurieusement fur nos

trenchées. XIII. Vigoureuse défense des noflres . XIV. Le fort de Rant-

%au pris & repris quatrefois: $ les ennemis repoussés. XV. Morts

tíT4 blessés de part & d'autre. XVI. Dernier effort des assiégés à eux

funefle. XVII. Le Cardinal- Infant s eflant présenté poursecourir U

place, se retire fans rien faire. XIIX. ^Arraí rendu au Roy par capitu

lation favorable aux habitans. XIX. Qui rendent leurs JoufmiJJìons à

fa Aîajeflé. XX. Chimey pris par le Baron de Sennetcrre.

Ètc contrée des anciens Belges que Cefar nomme Atrebates, v

dont est fait par vnc restriction de mot Artois, nom du Comté, Rp°"jeFJj*

& Arras nom de ía ville capitale , appelléc Ortgïacum dans Ptolc- ce°"llt j. \fw

mée. Ce pais d'Artois, dis-je,estoit originairement compris fous tûis> «

la Flandre. II fut érigé en Côté par Philippe Auguste en l an i iSS-

II a esté possédé par divers Princes. Louis XI. s'estant emparé d'Arras aprez la

niort de Charles le Hardy Duc de Bourgogne , par faute de devoirs ren»

dus à luy , comme Souverain , en chassa tous les habitans , & repeupla la vil

le de François. Vn seul chetif Serrurier des anciens habitans y estant demeu

ré) trahit depuis fous Charles IlX. la ville à l'Empereur Maximilien cn l'art

J493. & depuis ce tempi-là elle a esté tousiours fous la domination de la

maison d'Austriche. Le Roy doncaiant droit fur cete ville & fur tout le Comté

d'Artois , résolut de l'attaquer, &: donna ordre au Duc de Chauncs Gouvei-

 

/
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ncur de Picardie, & aux Mareschaux de Chastillon, & de la Mcllcraye d'y /

planter le siège. La place est fort grande: parce qu'il y a Ville & Cite iointcs 4°

ensemble, vne muraille feulement entre- deux. La Ville est au Comte, & U A

Cire à l'fcvcsque. Quand l'Evesché vaque, le Comte adroit de nommet l'E.

vesqueau Pape, qui luy donne sa provision sans difficulté.

H. Nos Généraux s'estant approchés de Bethurte avec l'arméc Roiale compo.

Le< ennemis fée de neufmille chevaux , & de vingt cinq mille hommes de pied , le bruit

affoiblissenc courut qu'indubitablement ils s'en alloient investir cete place , ic dis Bethu.

h girnison ntj ou ^lICì ou Bapaumc: les ennemis mcsmes aianscetecreancetircrent

d'Arras. d'Arras la meilleure partie de la garnison pour renforcer celles de ces autres

places-là muguetées par nos Généraux à dessein feulement de leur donner ia,

îousic:& le Comte d'isembourgmesme Gouverneur d'Arras conduisit à Be-

thune le renfort destinépour fa garnison jlaissanr Eugcnio Oncil dans Arris

pour y commander en son absence.

ÌIÏ. Nos Généraux dôhc advertis qu'il ne restoit pas dans Arras plus de douze

Quiestinve- cens fantassins & trois cens chevaux de la garnison , forces fort petites pour la .

sti p»r l'ar- défense d'vne si grande ville , s'en allèrent présenter devant avec leur armée

mee Fran- en belle ordonnance le 13. de Iuin,& soudain firent travailler àla circonvalla-

Soiíe* tion , qui fut de cinq licuës. Le Roy avec le Cardinal-Duc , s'avança iusqu'à

Amiens ( qui n'en est qu'à quatorze lieues ) afin de donner ses Ordres pour ce

s siege. Monsieur frere vniquedeSa Majesté l'y vint trouver, & le Ducd'En-

guien, accompagné des Ducs de Mcrcœur, de Beaufort, de Nemours, & de

. Luynes & autres Seigneurs & Gentils hommes volontaires vint au camp:

comme fit aussi le sieur de Cinq-Mars Grand Escuyer , le Roy vaincu par ses

sollicitations luy aiant enfin permis : & celuy- ci , comme aiant la confidence

de Sa Majesté, y futaussi accompagné de bon nombre de volontaires. Le Koy

retounu deux iours aprez à Cotbie.

*v- Le Comte d'Isembourg bien estonné d'entendre que l'armée Roialeestoit

e ien ort devant Arras , y ad vola pour se j ester dedans } mais il en ttouva toutes lesad-

ocs ennemis ..»,.' 1 „.( ' . , - , ,, •

est empes- venue > 11 bien gardées, quil rut contraint de le retirer: & senalupreslerle q

ché d'y en- Comte de Lamboy , qui comroandoit l'armée Espagnole dans le Pays. bas,

irer. k de secourir la place , avant que la circonvallation fût acchevéc.

V. Et de fait Lamboy s'estant venu camper à deux lieues d'Arras destacha de

de^L^01"5 ^onarm^c deux mille hommes de pied & cinqcens chevaux pour donner fut

en est^aussi SucWu'vn ^es quartiers des assiegeans , afin d'y jetter quelque renfort. Mais

repoussé. ce secours aiant estéarresté par les gardes avancées, & l'alarme portée pat

toutlecampdes François , le Marefchal de la Mcllcraye avec deux mille cinq

cens chevaux qui se trouvèrent les premiers en estât de marcher (d'autres

troupes suivant à la file) chargea si vertement les ennemis qu'ai'ant poulie

leur infanterie bien loing , il s', ttacha à leur cavallerie : laquelle aiant sou-

stenu assez vigoureusement le premier choq , ploia bien-tost & fut miseà vau-

de route , avec grand carnage des plus mal montés ou moins diligens. Le

Marquis de Gesvres Marefchal de camp, & le sieur d'Aiguebere Marefchal de

bataille, poursuivans avec trop d'ardeur les fuyars s'engagerent dans leur

camp : où ils furent blessés & faits prisonniers : & depuis furent mis en liber-

tépat eschange avec deux Seigneurs Espagnols prisonniers des François.

v I. Les ennemis y perdirent cinq à six cens fantassins , & deux cens cavalliers,

Morts JeJe part outre grand nombre de blessés à de prisonniers. De la part des François dJ

& d'autre. euc environ cent fantassins, & vingt-cinq à trente Officiers ou cavalliers de

tués : entte lesquels furent fort regrettés le Marquis de Beauté Maestre de

camp du régiment de Picardie ( qui fut donné au Marquis de Nangis>) le Ba

ron de Ncufville, & les sieurs de Mariemont Capitaines, la Roche-Griffera

& Montbairot Comètes, le Baron de Radretz,la(Londe-de Marçé, K la

Loupe, volontaires. Les Barons de la Tour, de Chaumont,& d'Ortjles

sieurs de Betancourt ,d'Ezigny, de Commingcs Ôr de Sainct-Luc Officie":

&leComtedeBelin,les sieurs de Morvilliers &Aubry volontaires , s'y pos

tèrent fort vaillamment ,& la pluspatt d'cmr'eux y furent blcflés,& Aubrj

mouruedescs blcsscurcs.
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LcRoy estant venudeCorbie à Amiens pourapprendredeplusprezl'estat de vil.

A ce fiege qu'il affectionnoit tres-passionnément, fit avancer aussi autour d'A- LeRoyren

1640 miens l'armée commandée par la Fcrté-Imbaut composée de dix-mille corn- forcesonat-"

batans , afin d'asseurer les convois códuits au camp devant Arras, & l'cmployer m"«

ailleurs où il en seroit besoin : & cete petite armée futencore renforcée d'envi

ron vn tiers , tant par de nouvelles troupes , que par des volontaires.

D'autre-part les ennemis nettoient pas moins passionnés pour la conserva- L* Cirdtì

tion de la place , que les François pour la leur enlever : le Cardinal-Infant rap- mI lnfant "

porta à cet effect tous les foins & diligences imaginables, ôtnotamment à ren- renforcepa-

rbrcerl'arméequeLamboy commandoit :auquelildonna pour conseil &îassi- reilieraenc la

stans deux Capitaines Espagnols de grande réputation, àsçavoirDom Ardrea s«nne.

Cantelmo,& Dom Philippes de SylvavIlfit mefmes tirer l'estendart de Gand

pour le faire porter dans son nrm^p- --^ r-n ; — ' ^
 

,„...^v. ..wivnic i|uua avoient de forces.

B Se croiant donc assez forts pour attaquer nos trenchées , il y fit donner par

divers endroits; mais il trouva par tout les assiegeans fous les armes pour re- Est k ouffé

pousserlesassaillans:& considérant d'ailleurs que les trenchées estoient dou- en se/atta

bles du costé qu'on y pouvoit venir: qu'elles avoient douze pics de largeur & quesdesiré,

dix de profódeur: & les fossés des Forts & des redoutes de dix-huictpiés de lar- chées.

geur , & douze de profondeur : & que de leur vuidangeles bors estoient rehaus

ses Scieur fervoient derempars. Toutes ces considérations, dis- j<í, firent ré

soudre le Cardinal- Infant à tascher de ruiner nostre armée en luy enlevant les

convois & en luy coupant les vivres.

Le plus grand effort qu'il en fit, fut le dix-neufiémedeluillet , aìant envoié x«

trois-mille chevaux sous le Comte de Buquoypour nous enlever vn convoyde J-""1"**'1

huict-cens charriots , qui venoient de Peronne escorté par le Baron de l'Es- ,^",45

chelle. Pour aíseurer la conduite de ce convoy le Mareschal de la Meslerayc nom enlever

C destacha aussitrois mille chevaux des deux armécs,& prenant avec luyleCom- Vn convoy

te de Guiche & le sieur de Grancey Marcschauxde camp, rencontra les cane- semdesfaics.

mis , les chargea vertement, & aprez vn combat obstiné durant trois heures ,

les mit en route, & en tua fur la place, ou en la fuite i à six à sept cens: entre les

quels se trouva le Comte de Bossut vn des plus illustres Seigneurs des Païs-

bas:& vnc bonne partie des autres Chefs & Officiers furent faits prisonniers:

& entre autres le Marquis de Varembon, qui fut blessé& mourut depuis de ses

blesseures. Le Mareschal y perdit environ cent cavaliers avec les Marquis de

Courtenvaut,de Piennc, deChyverny,le Comte de Montigny, les sieurs du

. Fresnoy, la Galandcrie & Binaut. Le Comte de Brancas,& le sieur de Coulan-

ges y furent blessés avec bon nombre d'autres. Les Ducs d'Enguyen , de Ne

mours, & de Luynés, les Marquis de Nangis,de Fosseusc , de Senescey, de

Mongla :les Comtes de laRochepot, & deRendan , & plusieurs autres Sei

gneurs & Gentils hommes volontaires, y signalèrent leur courage avec les Of-

ficiers ordinaires.

Le Mareschal croiant que par cete victoire la route de nostre convoy demeu-

rât assez asseurée , retourna au camp: & cependant le Comte de Buquoy adver- , f comtt

tiquel'efcortenestoitpasdedeux cens hommes, ramassa cinq à six censche- j, Buquoy

vaux du débris de fa cavallerie : avec lesquels il alla enlever ce convoy , & le fit nous enlcv*

conduire à Bapaume. Dequoy nos armées furent fort incommodées. vnpetìtcon-

La plus-part des autres convois, & mefmes vn.de cinq cens charretes con- v°r-

duit par le sieur de Sainct-Preùil , arrivèrent depuis au camp fans rencontre. Le^cnn"ím.

Ce qui fit refondre les ennemis à tenter derechefpar la force, de jetter quel- jgn„™'™î

que renfort dans la place. Aprez cete résolution , fut fait vntres-opiniastré & rimf"^^ '

trcs-sanglant combat (quiegaloitvncbataille)lcdeuxiémedu mois d'Aoust, sumostren-

auquel le General Lamboy avec-vingt- mille hommes d'élite tint attaquer chées.

nos trenchées, & donna avec tant de furie qu'il emporta le Fort de Rantzau de-
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staché du camp àmillc pas de la ligne : nonobstant la vigoureuse résidence du A

sieur de Ronserolcs , qui estoit en garde de ce costè-là. 2_

x 1 1 K Ce fort ainsi gagné quasi d'emblée par les ennemis , ils s'en venoient forcer le '5*'

de'lnscdes Postc prochain pourjetter le secours dans la ville. Mais l'alarme estant portée

nosties. par tout le camp , les regimens des Gardes , & de Navarre , de Champagne

de Piémont, & celuy de la Marine, qui estoit le plus proche de ce quartier-

là, y accoururent, & s'opposèrent valeureusement aux efforts des ennemis.

Le Marcfchaldc Chastillon s'y rendit aussi avec vnc partie derarmée: de forte

que le combat y fut tres-aspre & obstiné durant dix heures : les ennemis se

r'affraischissans continuellement par le moyen de l'armée qui les soustenoit:

& les nostres ne rclaschans rien de leur première vigueur en la défense de

leurs postes.

XIV. Enccte occasion firent vn grand effect trente piccesde canon que le Maref-

Le Fort de chai de la Mesterayc fit avancer & poincter contre les ennemis : dans les gros

Rantzau desqUCis dles faisoient d'horribles esquarres, & rnesmes fur le Fort dcRantzau:

quatre fow" si bien qu'estât d'ailleursprcífés par ceux qui expofoient hardimét leur vie pour»

&Ie$enne- le recouvrer, ils furent enfin contrains de l'abandonner. Aiant fait venir des

mis en sont troupes fraisches, ils reprirent en core le mefme Fort, & les François par vnsc-

ensiaehassés cond effort les en chassèrent derechef: & aprez cela non sculemét ils les repous-

* ferent en toutes leurs attaques : mais aussi sortirent sur eux &les poursuivirent

plus d'vnelieuè,jonchantles chemins de ceux qui estoiét terrassés àcoupsd'cs-

péc. Les Ducs d'Enguien,de Mercœur,deBeaufort,& de Nemours,& d: Luy-

nes, les Marquis de Coeflin & de Cinq Mars, suivis des volontaires y firent des

merveilles en se méfiant parmy les ennemis , comme des simples cavailiers.

x v Les ennmis y perdirent prez de deux mille hommes , outre les blessés ( des-

Morts Sc °iucls fut Lamboy leur General ) & les prisonniers : entre lesquels il y eurbon

blessés de nombre d'Officiers. DesFrançoisils'y en trouva de morts quatre à cinq cens:

parc&d'au- mais peu de gens de marqueavec lesieurdeSaugeon.LeMaieschildeChastil-

*»• Ion , le Marquis de Fors Maestre de camp du régiment de Navarre ,1e Vicomte

dcFontrailles , le sieurde Paúillac Capitaine aux Gardes, & le sieur de MonsQ

Capitaine au régiment de Champagne, s'y portèrent valeureusement: & au

cuns d'eux y furent blessés. Mais le Marquis de Forts mourut peu de ioursaprez

de fes blcsseurcs en l'âgc de vingt ans , s'estant desia acquis tant de réputation

par son courage & par ses autres belles qualités , qu'il fut regreté de toute la

France. Le Roy en recognoissancede ces services,& à l'instante prière du Car

dinal, laissa la disposition du Régiment de Navarre au Marquis du Vigcan son

pere,qui le vendit au Marquis de Mongla. Le Comte de Grancey , qui y fit des

mieux, eut son cheval tué sousluy durant la plus sanglante méfiée.

Deroieref- Le huictiéme iour du mefme mois,les assiégés pour vn dernier effort , firent

fort*1 des as. Vne furieuse sortie sur nos trenchécs au quartier des Sujsses,qui les receurétvi-

siegés a eux goureusement: desortequelecombatyfutfortafprcducommencement. Mais

funeste. « Duc d'Enguicn accompagné des Ducs deNemours & de Luynes avecles au

tres volótaires y aiant accouru des premiers (& d'autres troupes y survenát àla

fiIe)encouragca si bien les nostres par son exemple,quc les ennemis furent con- D

trains de r'entrer dans la place avec perte de plus de cent hommes. Le sieur deS.

Denys Commissaire au régiment des Suisses , Reding Capitaine, &Demonc

Lieutenát y furent blessés avec plusieurs autres. La relatió de ce cóbat fait foy

queceDemontyfit vn corps de Demon,aiant arraché la pertuisanc desmains

j de celuy qui cómandoit la sortie,& luy en aiant fendu la teste iufqu'à l'estomac.

LeCardinal La nuict d'aPrcz Ie mefme iour vne mine chargée en l'attaque du Marti-

Infant i'estát ch.al de la Meíleraye joua , & produisit vn si bon effect que les assiégeai* le

presêté pour mirent soudain en ordre pour l'assaut : & les assiégés craignans d'estreenl-

secourir la portés à vive force, commencèrent à jetter en avant des paroles de capitu-

place, fer*- lation : à quoy nos Généraux presterent volontiers l'oreille. Mais le Cardi-

éS nal. Infant ( qui estoit à Doûay avec de grandes forces ) adverti de Veftea

de ecte mine, & craignant aussi que cela obligeât les assiégés à traictero
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40 "qu'ils ſuſſent forcés , ſe vint preſenter devant Arras , bc Par ſon arrivée inter-J

rompit la capitulation deſia avancée. Son _deſſein estoit de forcer quelque

quartier de nos trenehées , pendant que les ‘a-ffiegeans_ itoient à l'aſſaut. Mais

ſa preſence aiant fait differer l'aſſaut_ des noſires , il y fit donner aVec autant dé

l hardieſſe que d’ordre: &z les ſiens furent receus avec tant de reſolution qu’il

‘ s’y alloit Faire vn horrible chamaillis. Mais le 'ſieur 'du Hallier (qui venoit

_de conduire vn grand convoy ) paroiſſant là- deſſus aver: ſon armée , qui (cm

bla deſcdndrc ſoudainement_ des nuées pour fondre ſur les ennemis en queuë

‘8c par les flancs , pendant qu’ils attaqueroi'ent nos t‘renchées: le Cardinal—In

fant , dis— je , estonné de cet objet 8l obstacle, ſans eſperance dc pouvoir rien
executer deſſſon deſſein : &c ſçachant d'ailleurs que la garniſon estoit de mau

~ vaiſe intelligence avec les habitans , aima mieux ſe _retirer que recevoir la

honte de voir entrer les François dans Arras à ſa barbe ,par capitulation ou

par force. .—

Les affiegés doneaiant veu la retraite du Cardinal—Infant , qui leur 'oſia tou; XI rx.

te eſperanCC de ſecours, tenoüerent &c conclurent leur capitulation: par la- Am‘ ‘Willi

quelle , entr’autres articles , il ſut permis à la garniſon de ſortir en bataille' , 6c a" 1.“179"

B d'emmener quand 8c elle quelques pieces de canon: mais les habitans ſouſie- ÊZÔÃËŒW

Dans qu’elles leur appartenoient , s’y oppoſerent 8c l’empeſcherent , 8c deman- aux habit-n,.

detent ſur tout que l’exercice de la ſeule Religion C.A . R.y fut maintenu,ſans

aucune liberté de conſcience : ce qui leur ſut auſſi accordé. Tous leurs privi—

leges leurſurent confirmés Les Beneficiers furent maintenus en leurs bene

fices , ô( les Officiers en leurs Offices , avec' exemption de logement de gens

de guerre en_ faiſant ſerment de fidelité au Roy.. Les habitans , qui vou

droient aller habiter ailleurs , le pouvoient ſaire dans deux ans , 8c emporter

leurs meubles‘ou les vendre ou aliener avec les_ immeubles, comme bon leur

ſembler-oit. Ils obtinrent auſſi l'immunité de lagabelle. Les antres articles

cſioi'ent moins conſiderables. '

Le Gouverneur-SZ la garniſon avec les habitans ,qui ne voulurent pas dc…? XIX’.

meurer, en estans ſortis , le ſieur de Sainct' Preüil ,qui avoit tres-bien ſervi à Q“i “"d‘ffl

la conduite des convois , y futestabli Gouverneur , 8c remit le gouvernement “l’a—s (WL…

de Dourlens entre les mains du Roy: &c ſoudain ſa Majesté ſit travaillerà ;1,122$ ‘

C combletles lignes de la circonvallation , .Sc à la _demolition de ſes fortifica- 1 '

tions. Ilfit pourvoir la place abondamment de toute ſorte de munitions de

'guerre 6c de bouche. Le vingt neuficſme du courant les habitans deputerent

aucuns des principaux 8c des plus notables d’entr’euwraller rendre au

Roy les devoirs de bons ôz fideles ſujets: &furent ſi favo lement accueillis

de ſa Majeſlé, qu’ils retournerent chez eux avec vne entiere ſatisfaction.

Cete meſmc année au mois de May le Mareſchal de la Melleraye donna o'r- XIII.

dre au Baron de Seneterre Mareſchal de camp , d’aller attaquer le “chaſieau de Chimey PH;
Chimey aVee quatre mille hommes de pied, ’mille chevaux , 8c troſiis pieces P“ l° BPW"

de canon. Ce qu'il executa avec tant de diligence que lagarniſon , qui estoit dc 5mm…?

de uatre cens hommes—.luy rendit la place par compofition: 8c en ſortit l’e

Capitaine l’eſpéeau costé, 8c les ſoldats avec le ballon blanc à la main: qua

tre heures ſeulement aVant que le ſecours y arrivâttlequel ſe trouvant plus fort

-D queles afficgcans dOnna fi ſurieuſ‘ernent dans leur camp (les troupes eſiant:

la plu s—part dans la place' ) qu’il l'emporte d'emblée. Neantmoins ceux qui y

veſioicnt en garde ne laiſſerent as d’y faire vne 'vigoureuſe reſiſlencc x durant

laquelle Senetcrre blcſſé ac al icté d’vne canonade parles feſſes , ſe leva; 6c

yaiant accouru r’aiſeura ſi bien les ſiens par ſa preſence qu’ils chaſſerent du

camp les ennemis : prez de deux ccns deſquels demeurerent eſlendus ſur la

place.
\

»

\
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Exploits de l'armée d'Italie fous le Comte

• de Harcourt.

/. Le Comte de Harcourt commande les armes du Roy en Italie.

ÌI. Remet pTufìeurs places en tobe'ijfance de la Régente. 111. cAvan-

tages quelle en reçoit. IV. Les ennemis font hatus pour le Vicomte de

Turenne. V. Ont dessein fur Casai f0 fur Rojfignan. VI. Mettent

le fiege devant Rojfignan. tHl. Le Comte de Harcourtse met en estât

de le luyfaire lever. 11X. Son exhortation à son armée. IX. Lts

ennemis lafchent le pied devant les François. X. Qui forcent leurs B

trenchées, & les mettent en fuite. XI. Nombre des morts de part

d'autre. XII. Les noms des morts t des blefés , &• de ceux qui ont

tienfait en cete occasion. XIII. Les Espagnols font repoujíés a jfat.

rafque.

•

r r kte carnPagne 'c Piémont a esté vn des plus illustres champ»

de Harcourt ^C ^atS ^C ^uroPc : °" ^es armcs du ^0Y commandées pat

commande 'e Comte de Harcourt ont esté victorieuses & triomphantes,

les armes da ^S^^ H ^c Prince Lorrain qui n'a iamais chancellé au service du Roy,

Roy en Sa- Sp'^'^ï'<& aiant esté envoié en Piémont par fa Maiesté, afin de restablir

v°ye' le DucdeSavoycenla possession de ses Estats,dont il avoit esté depoflede q

en plufieurs lieux depuis la Régence de là Duchesse fa mere , par la rébellion

de ses sujets , suscités parJc Cardinal de Savoye& par le Prince Thomas on

cles paternels de son Altesse : le Comte de Harcourt , dis-je, désirant exécu

ter les commandemens du Roy , ne voulut point attendre Ìc Printemps pour

mettre la main à l'eeuvre.

tt Dez le mois de Ianvier donc il donna fes ordres au Vicomte de Turene,&

Remet plu- aU Comte du Pleft^rastin Marefchanx de camp pour assembler les troupes

enìíobei'ra" & batrcaux champs. Son premier dessein estant de se saisir de la ville de Kc-

ce de la Rc~ vel 5 & des chasteaux deBusquc, Dromer,Rossanc & Brodez, que les rebcl-

gente. Jes tenoient : ces deux valeureux Capitaines s'y portèrent avec rant de dili

gence & de bon- heur que dans cinq jours toutes ces places furent remises íous

l'obcïssance de la Princesse.

Iît. De leur prise il rira quatre avantages. Leprcmier, quetout le pais circon-

Avantages voisin se remit aussi en l'obeïssance de son Altesse. Le second , qu'au lieu que

qu elle enre. Jeurs garnisons avant leur réduction levoient contribution surcelles du Duc,

'"uu- celles qui y furent mises de la part du Roy & de la Régente, obligèrent les

rebelles à la leur porter. La troiíìesme , que les troupes Françoiscs , qui aupa

ravant avoient leurs quartiers incommodes, & en aucuns endroits trop éloi

gnés Iesvns des autres, furent commodément logées. Le quatricsme,que

les chemins y furent plus asseurés pour les convois , 2c pour les routes des trou

pes Françoiscs & Savoyardes.

,v- Les rebelles piqués d'vne si soudaine perte detant de places, se resolu-

sont 'bamT'* "nt à lcs rePrcndre sur Son Altesse : se promettans de le pouvoir faire avec

parlevìcótc ^'autant plus de facilité que leurs forces feroient plus grandes. A cet effeA

de Tutcnne. donc donnèrent le rendez -vous à toutes leurs troupes au bourg de Sainct-

Dalmas. Mais â grand peine y avoit-il encore ensemble quinze cens hom

mes de pied & quatre cens chevaux, que le Vicomte de Turcne, les y^alla

attaquer avec sept cens Maistrcs , cent dragons , & trois cens mousqueraircs :
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I-0

V.

Ont dessein

sur Casai &

sut Rossi

gnan.

VI.

Mettent lc

le siège de

vant Roffi-

gnan.

aunt trouvé d'avcnwre que leur cavalleric estoit à cheval ,1a chargea si verte-

ment qu'il la mit en route , Sc la poursuivit à deux lieues loin de là , avec grand car-

*^ -nage des fuyans. Cependant leur Infanterie gaigna vne montagne prochaine •

où elle peuvoit estre mal-aisément forcée. Lçs rebelles perdirent cn cete ren

contre six Vingts Maistres outre les prisonniers , deux cens cinquante chevaux

& quarante mulets. Peu de jours aprezeet exploit le Comte de Harcourt fit en

trer dans la citadelle de Turin vn grand convoy avec vn renfort de gens de

guerre. _\

Orles Espagnols qui fomentoient la rébellion des Piémontôis, ( non pas tant

pour favoriser le parti des deux Princes Savoyars, que pour profiter des qucreles

de leur maison , en faisant entre-choquer leurs forces avec celles de la Régente;

n'aians rïen tant avant dans le cœur pendant ces intrigues, que de se rendre mai-

stres de la ville de Casai capitale du Montferrat, mirent sur pied vne armée de trei

ze à quatorze mille hommes de pied , 8c de cinq mille chevaux sous le Marquis

de Legancz : Sc mesprisans les forces Françoifcs, qui estoient dans lc Piémont com

mebeaucoup inférieures en nombre aux leurs , firent en mesme temps deux sièges

" sor l'entrée d'Avril :Tvn devant Rossignan , avec la moindre partie de leur armée ;

& l'autre devant Casai, avec la plus grande. Le sieur de Sainct-Ange gentil -hom

me Daufinois commandoit dans Rossignan , Sc le sieur de la Tour dans Casai , tous

deux avec garnison Françoise.

Le Comte de Harcourt aiant receu advis de ces deux sièges , assembla en ex

trême diligence à Pignerol toutes ses troupes , fans desgarnir les places d'importan

ce, Sc avec celles de Savoye commandées par le Marquis Villa &c de Pianezza , en

aiant fait vn corps d'armée de sept mille fantassins, Sc de trois mille cinq cens che

vaux : marcha droit à Rossignan que DomThomas Alardo avoit desia batu, y avoit

fait jouer vne mine avec grand effect , Sc donné trois assauts : en tous lesquels il

avoit esté repoussé. Comme il se mettoit en estât d y en donner vn quatriesme il

apprit que le Comte de Harcourt venoit à luy : dont il sot si estonné qu'il leva tu-

multuairement le siège , Sc abandonnant son canon , munitions , Sc bagage , s'ensoic

, au camp principal devant Casai avec ses troupes : lesquelles faiians 1 armée du

Comte de Harcourt plus forte qu'elle n'estoit pas , y apportèrent d'autant plus d'ef-

froyqucles ennemis n'avoient pas creu qu'il eût dequoy faire vn corps d'armée

pour tenir la campagne. • ' ■■ • . •

Le Comte de Harcourt voiant Rossignan en seureté , prit le chemin de Casai ;

où il trouva que la circonvalhtion des ennemis estoit desia bien avancée, excepté

du costédela Citadelle. Car le dessein du Marquis de Leganez estoit de prendre

premierem .:nt la ville Sc le chasteau , afin d'attaquer aprez la citadelle par dedans

Sc par dehors , comme la piece la plus forte , Sc dans laquelle il y avoit vne bonne

garnison Françoise. Le Comte aiant donc rccognulcs postes des ennemis , & as

semblé lc conseil de guerre , la resolution fut prise de les attaquer vers le quartier

de Sainct-Gcorge par trois divers endroits. Lc Vicomte de Turcne Sc le Comte

du Plessis-Praslin dévoient commander en vne de ces attaques : le sieur de la Mo-

the-Houdancourt cn vne autre : Sc les Marquis de Villa Sc de Pianezza, avec le

j) Comte de Verrue àlatroisiesme.Dix pieces decanon y forent distribuées, com

me aussi les enfans perdus pris du Régiment des Gardes , commandes par les

sieurs de Vieux-bourg Ctfmínc, Villesrit, Artagnan,& Mcneville Lieutenans,

PrunclaySc Bussaliny Enseignes. Et dautant que pour aller au quartier de Sainct-

George, il falloit passer le ruisseau de Gatola , vn pont de bois ( qui avoit esté coupé

par les ennemis ) y fut promptement refait.

L'ordre ainsi donné pour les trois attaques , le Comte alla visiter les

trois corps qui les dévoient faire , Sc pour les y encourager leur parla en ces

termes.

Mes Compagnons , vous asve^ defta ft souvent efprouvé combien ïlX.

Dieu a beni nos armes , que nojlre Roy a iufìement prises pour la pro- "àn°r*

teélion des Princes de Savoye,fes neveus pupilles , & de Madame U armée.

Tome VI. T

vu.

Le Comte

de Harcome

se met eu

estât de le

Iuyfiite le

ver.
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Duchesi leur mere "3 Regente de leurs Sfiats 3 saur de ft Majesté,^

contre leurs suiets rebelles > & contre les Espagnols auteurs £rsM. *

teurs de cete rébellion: que vous en dcve% attendre la mesme asiiflance^

en cete occasion qu'aux précédentes. II ne faut pas que vous appré

hendiez le grand nombre des ennemis : dautant qk'estans sépares en

plus de vingt postes > qu'ils ne peuvent quitter 3qùe les assiégés ne s'en

saisissentsoudain 3 ils se trouverontplus foibles par toutes les attaques

que les asfaitians. Joint qu'il leurfaudra faire deux frons : fon con

tre nous : l'autre contre les assiégés 3 qui les chargeront de leurcoftéa»

mesme temps que nous du nostre. D'ailleurs vous deve% considères

qu'vne grande partie de leurs troupes font composées de bisongnes &de

villageois Milanez gens fans courage 3íans adresse &sans discipline

militaire : & que les Espagnols naturels qui en font la moindre par* B

tic j ont esté batus par nous en tant de rencontres 3 que leseul nom Fran

çois leur est vn espouvantail 3 {0 les lames de leurs efpées vn objet ef

froyable. Sus donc 3 mes Compagnons 3 allons a eux avec vn courage

François 3$ les joignansl'espcea la main, vous verres bien- tofi} avec

laide de Dieu 3 qu'ils n auront pas l'ajfeurance de souvenirfeulement le

premier effort de nos attaques.

IX Cela dit auec vn visage gay & serein , tous les Chefs & Officiers de Jar-

Les ennemis m^e ' & en flutc tous ^es cavalliers & la soldatesque s'escrierent í qu'il com-

hschent le mandât seulement ëe donner , & qu'il verroit bien faire. Iiiy donc se servant

pied devant de leur chaleur , fit avancer les trois corps qui dévoient donner : ce qu'ils firent q

lei François. aVec autant d'alaigresse que de hardiesse. Les ennemis qui voyoient de leurs

postes ce qui scpassoitdans l'arméedes François , jugeans par leur mouvement

que l'attaque estoit résolue' , avoient fait sortir de leurs retrenchemens quinze

cens chevaux Sc trois mille fantassins, à la faveur de quelques sosies qu'ils avoient

faits au dehors. Ceux - ci donc estans attaques les premiers, tant s'en faut qu'il»

vinssent aux mains avec les nostres, qu'au contraire les voiant venir furieusement

à eux ils abandonnèrent tous leurs dehors ,& retournèrent dans leurs postes : oùils

apportèrent du trouble par leur lascheté.

X. Les nostres fondans donc de là dans les trenchécs des assiegeans , y trouvèrent

Qui fortifict d'abord vne vigoureuse resistence , à cause de l'avantage avec lesquels les ennemis

leurs «en- combatoient dans leur camp bien fortifié : de sorte qu'il s'y fit vn tres-sanglant cha-

chees&les maillis de pan& d'autre durantplus de deux heures. Les assiillans aianseste re-

fuìtc^"' Cn P011^" tout ( & mesines trois fois en vne des attaques ) ne laissèrent pas de re

tourner pour la quatriesme à Tassant, encouragés par le bon exemple de leurs Ca

pitaines. Le General mesme sc hazarda à payer de sa personne en faisant franchir P

d'vnsautlaligncàsoncheval,respéeàlamain:&fut suivi des autres chefs 5c des

T •--"r»'-;^"cxrst,,Pdil(piirs.&rinfantericaiantaulIì forcé la
d'yn íaut la ligne a lon cnevai , i cipix a « m*u, . ^ , ... ,
«lieux montés. Les autres se faisans voye ailleurs , &c l'infanteric aiant aussi forcé la

hgne, en quelquesendroits, les ennemis commence***** lascher le pied :St les

plus asseurés se tinrentdans leurs meilleurs Forts bastisdans leur circonvallation :

ouïe combat recommença aussi furieux qu'aux trenchées. Là dessus le sieur de la

Tour estant sorti de la Citadelle avec deux mille hommes obligea les ennemis à

raire deux frons : & le canon tant de la place que ecluy de l'armee Françoise fou-

droiant fur eux , les trenchécs furent forcées par toutes les attaques. A lors les

assiegeans combattis &: batus de tous costés ne songèrent plus qu aiàuver leurs vies

en abandonnant leur camp pour prendre la fuite:& le Marquis de Legancz avec son

Lieutenant furent des premiers à gaigner le devantà toute bride vers Fressiner.

^msçauroit exprimer avec quelle joye les troupes désarmée & les assiégés s'en-

tre-embrassoient en cete rencontre í
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'tAQ Ce combat aiant commencé entre vn8 &dcux heures aprez midy dura jus- XI

T" qua dix heures du soir :8c lanuict ( c'estoit le vmgt-hwctiesme d'Avril ) favorisa Nombre des

fort la fuite des vainais : plusieurs desquels fuyant vers vn pont prochain fur le Po raor" de

gardé par les François, s'en trouvèrent si surpris qu'ils se precipitoient dans la rivie- Pârt & d *u"

re,oùils perlssoientpenfanscviterrepée des victorieux. Ainsi plusde quatre mil- ttc'

le des ennemis furent tués en cete journée , outre ceux qui se noyèrent. Le nom

bre des prisonniers ne fut que de treize à quatorze cens : 8c eût esté beaucoupplus

grand, auíîi bien que celuy des morts, , si lanuict n'eût arresté la poursuite des

François : qui y gaignerent douze pieces de canon , & six mortiers, avec partiedes

munitions ( parce que les ennemis mirent le feu à leurs poudres ) quatorze dra

peaux 8c quatre Comètes: les íuyans aiant emporté les autres. De l'armée Fran

çoise 8c des troupes Savoyardes y furent tués sept à huict cens hommes » &cent à

six vingts de la garnison de Casai.

Ie laisseray nommer aux Espagnols leur Noblesie , 8c les Officiers qu'ils y

B ont perdus , en estant reschappé tort peu qui n'y aient esté tués ou faits prison- Le om

niers:ôc recommanderay à la postérité les noms des nostres qui y ont fini leurs des morts

jours, ou qui ont esté blessés pour la gloire dunom François , 8c pour le service des blessés,',

de leur Prince. Entre les morts sont donc Labaune Lieutenant Colonnel : Cha- & de ceux

zeureux , Cristage, Montachet , d'Efcayeux , Vanelle , dEstablez , Capitaines : 4ui X ont

Rouffillon, la Plante , fils du sieur du Tremblay , Sejournay , la Monlònnìere, blenfiit'

Lieutenans: Buisson de Saincte-Iuliete , Gallet , Enseignes. Entre les blessés , le '

sieur de Sainct-Pol Maestrc de camp, Bailly, Colombier, Melar , Colombox ,

Boifcanto Capitaines : la Mothe Major au régiment de Nercstan , Villeble, Bou

lé , la Garde , Saltrun , Borusse , Lieutenans : Parfontaine , 8c aítre Sainct-Pol, En

seignes: le jeune Bellay Escuyer, Mondreville Lieutenant des Gardes du Comte

de Harcourt : 8c le jeune Chaumet fils du Capitaine de mesme nom : la Ioyeuse ,

Lambert, la Frairie , Montoison 8c Pascal y ont esté aussi blessés: & de ces cinq

derniers ( qui estoient Sergcns ) aucuns ont esté tués. C'est.merveille que le sieur

du Bourdct , qui commandoit les Gardes , y receut vingt-deux coups , fans que

pas vn ait esté mortel. Avec le General , ses Lieutenans , &c Marefchaux de camp,

'C le Marquis de la Luzerne &: le sieur de Nestier y ont signalé leur nom: 8c avec

eux les lieurs d'Argencourt , Entfémaux , 8c du Bellay Aydes de camp: 8c plusieurs

autres les noms desquels ne me font pas cognus.

Durant ce siège les Espagnols en nombre de quatre mille fantassins, &dou- XIII.

ze cens chevaux , avec quelques pieces de canon attaquèrent la ville de Querasque, ^es E'P»-

fur l'advis que le Comte Vivalde ( qui enavoit esté Gouverneur pour eux) leur 8noIs fon,e

donna, qu'elle estoit fort aisée à prendre , comme estant bien instruit des endroits Q^af", *

mal fortifiés 8c les moins désensables. Neantmoins l'aianr assaillie à la sape , par *' :

escalade , 8c avec le pétard , ils en furent repoussés par tout , 8c mesines chassés d'vn

bastion qu'ils avoient desia gaigné : de sorte qu'ils furent contrains de se reti-

"rer avec perte de deux cens hommes , 8c deux fois autant de blesses. Le sieur de

Souvigny qui commandoit dedans , y rendit preuve de fa valeur, assisté du Che

valier de Montpczat , des sieurs de Ioux, de laPalu ( qui y fi.it blessé ) Montet,

p Guyon , Melon , la Pierre , Lourdoin , Bodan , laCaze , Constantin , la Melve , Se-

vçjinge , &c d'autres Officiers aux Regimens d'Alincourt , de Montpezat, de Sainct-

Xjcorge , 8c de la Rochctte , qui y estoient en garnison, 8c n'y perdirent quedouze ì

quinze de la soldatesque.

Tome VI.
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III.

Sont re-
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Le Comte de Harcourt investit dans Turin

l'armée Espagnole , qui en aílìegeok

la Citadeile.

I. Le Comte de Harcourt ajjìege vne armée Espagnole dam Tu»

vin. 1 1. Les Espagnols se résolvent a attaquer les François dans leurs

retrenchemens. Sont repoussés far tout avec grande périt d'hom

mes* I V- f°nt *vn bel ordre pour attaquer derechef les François. V.

Et le Comte de fsarcourt pour les recevoir. VI. Ils forcent nos tm-

■chées en vn endroit. VII. Enfont derechef chassés avec granitant B

d'hommes. 1 1 X. Sent aussi repoussés à l'autre attaque. I X. Le Prince

Thomas aiantfait vne sortie fur les François est recogné dans U ville,

X. Perte d'hommes faite depart& d'autre en ces attaqués. XI. Noms

des morts & des blejfés de la part des François. X 1 1. filoms de ceux qui

yfirent le mieuxfans estre blejsés. XIII.Le Comte de Tonnerre conduitW

grand renfort en Piémont.

ETE grande victoire que le Comte de Harcourt venoit

d'emporter sur les Espagnols devant Casai , avec les ren-

fors qui luy arrivèrent de France , luy haussant le cœur à

quelque entreprise plus considérable, il résolut d'aller atta

quer l'armée Espagnole composée de sept à huict mille

nommes de pied & de deiix mille chevaux : laquelle fous ç

le commandement du Prince Thomas logée dans la ville

de Turin en assiegeoitla Citadelle :8c s'il ne la pouvoicatti-

rer au combat à la campagne , investir la ville , 8c tenir assiégés les assiegeans.

Pour l'execution de ce haut dessein il y conduisit son armée accreiie jusqu'au

nombre de quinze mille combatans, 8c s'y estant présenté le dixiesme de May,

se saisit dans deux jours du iaux - bourg du Po , du 'pont prochain, 8c d'vn For

tin basti prezdes Capucins : força & tailla en picces quatre cens hommes qui s'e-

stoient jettés dans leur Eglise. Ces pieces du dehors ainsi gaignées , il fit com

mencer la circonvallationdela ville: quiíut achevée dans la fin dumefrnemois,

avec les Forts 8c les redoutes nécessaires.

D'autre parties Espagnols desirans avoir revenche de leurs pertes remirent fur

pied vne armée de dix-huict mille combatans ramassée du débris de celle qui

avoit esté deffaite devant Casai , de nouvelles milices du Milanez, des garnisons ^

de Piémont, 8c de quelques troupes qui leur vinrent d'Alemagnc. Cetc armée con

duite par le Marquis de Leganez s'estant présentée devant Turin prit ses ordres pour

attaquer les François dans leurs retrenchemens par trois divers endroits:faisant estât

de les forcer d'autant plus aisément que l'armée qui estoit dans la ville donneroit

aussi fur eux en mesine temps : 8c que par ce moien se trouvans entre-deux ils *■

roient bien empêchés à résister de p3rt 8c d'autre.

La première attaque aiant esté donc faite' du costé de Montcallier avec trois mil

le chevaux 8c cinq mille hommes de pied.ils en siirent repoussés si valeureusement

par le Vicomte de Tuíene,qu'il y demeura douze à treize cens fantassins, 8c lix cens

cavalliers des assaillans estendus fur la place,outre les blessés 8c les prisonniers* des

François feulement vingt cavalliers ou soldats. Le Vicomte de Turene y fut bieste

d'vne moufquetade par le defaut de la cuirasse au travers du corps , fans que le coup

 

A.
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B

q ait esté mortel. Les deux autres attaques des ennemis n'eurent pas vn meilleur íuc-

' cez que la première. Car ainsi qu'ils estoient aux mains avec ceux qui gardoienc

A les trenchées , le Comte de Harcourt y accourut avec les troupes qui avoienc

combatu à la première attaque , 8c d'autres fraisches : lesquelles aprez avoir

repoussé aussi les ennemis (qui ne sçavoient pas encore ce qui s'estoit passé à

la première attaque) sortirent hors des lignes , les mirent en route, &lej pour

suivirent jusqu'auprez de leur camp , en terrassant ceux qui se rencontrèrent en

leur chemin. Le sieur de la Mothe Houdancourt dessit en mesme temps vn corps

de mille hommes que le Marquis de Leganez avoit fait avancer pour la troi-

íìesme attaque vers la Marguerite. Tellement que ces deux /dernieres attaques ne

leur estant pas moins funeítes que la première > ils furent contrains de se racttre sur

la retraite.

Les Espagnols estoient si jaloux de conserver Turin en leur main , & si dé

sireux d'en chasser les François , que nonobstant ce mauvais luccezdc leurs der

nieres entreprises , ils renforcèrent de huict à neuf mille hommes l'armée du

Marquis de Leganez pour retourner devant Turin , & y attaquer derechef l'ar

mée Françoise. S'y estant donc présenté 8c avancé à la portée du canon du co-

sté du Po , le dixiesme de Iuillet , il fit son ordre pour l'attaque. Son deflein

estant de l'assaillir seulement par deux endroits , il nelaissoit pas de donner de

la jalousie à la plus-part des postes par des attaques feintes , afin de les obliger à

y faire ferme , 8C de ne s'entre-sceourir pas les vns les autres : 8c logea huict

pieces de canon fur vne éminence , de laquelle il pouvoit fort favoriser l'vne

de ses attaques , &c batre dans nos trenchées. Lc Prince Thomas avec l'armée

qu'il commandoit dans la ville devoir sortir 8c donner en mesme temps fur au

cuns de nos postes. Tellement que les ennemis tenoient pour certain qu'il seroit

impossible aux François de souítenir tant de divers essors en mesme temps , fans

ploíer en quelque endroit : &c qu'y estans forcés , il falloit par nécessité que leur ar

mée abandonnât ses retrenchemens ; ou bien que s'obstinant à la défense elle y

fût accablée par la multitude des assaillans.

Tout cela avoit de l'apparence. Mais le Comte de Harcourt les aiant bien

recognus , considéré leurs postures , &c descouvert leurs desseins, pourveut aussi

à la défense de son camp , avec vn jugement solide , 6c avec toute ìa pmdence

qui se pouvoit désirer en cete occasion. II renforça donc les deux ppstes qu'ils dé

voient attaquer : àfçavoir la Purpurata , où le sieur de la Mothc-Hoiulan6ourt

commandoit : 8C celuy du Po, que le Comte du Plessis-Práílin gardoit. Et dau-

tant que l'artillerie de l'cnnemi pouvoit fort endommager cetuy-ci il y fit

dresser vne contre-baterie. Les autres postes demeurant suffisamment garnis ,

le General se réserva vne bonne troupe d'infanterie 5c vne autre de cavalle-

rie , ou estoient les Volontaires , pour secourir les quartiers qui en auroient

besoin. i

Le lendemain donc onziesme du mesme mois,Dom Carlo de la Gatta avec cinq

mille hommes de pied 6c deux mille cmq cens chevaux attaqua le poste de la Mo-

the-Houdancourt entre la Purpurata 8c laDouere, 8c fitjettertres-grandequan-

j) tité de fascines dans le fossé du camp, afin de le combler: 8c avec cela faisoit por

ter aussi quantité de pons roulans 8c d'cschelles couvertes d'aix pour les jetter

d'vn bord à l'autre ,8c passer dessus. Son infanterie aiant donné furieusement à

nos trenchées , fut vigoureusement receiie par les Regimens de Villandry 6c de la

Luzerne : 8c par les cfquadrons de nostre cavallene , qui les foustenoient ; mais non

obstant la relìstente d'vne heure , l'infanteric ennemie y entra , 8c fit voyeàfa ca-

vallerie pour y entrer en fuite.

Là se renouvella le combat avec plus d'obstination que devant : 8c la Mothe-

Houdancourt s'estant avancé à la teste de fa cavalleric,son cheval fût tué fous luy : 6c

luy-mesme engagé sous son cheval, en fut retiré avec beaucoup de péril 8c de peine.

Estant donc remonté il se porta si valeureusement qu'il chassa hors des trenchées les

ennemis,lefquels s'estans ralliés 8c remis en ordre y rentrèrent : 5c en furent dere

chefrepoussés:8c peu aprez encore y revinrent dòner l'assaut pour la troisiesme fois:

Tome VI. T iij
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IIX.

Sont auíïï

rcpoulTés à

l'autre atta

que.

IX.

Le Prince

Thomas c-

stant sorti

sur les Frsn.

ç ois est re

cogné dans

la ville.

X.

Perted'hom-

mes faite en

ces attaques

de part 6c

d'autre.

XI.

Noms des

mons & des

blessés de la

£art des

François.

it fans doute les eussent forcés fans le secours des sieurs de Sainct-André-Mont- /

bnfh, de Beau-regard &c duTerrail , qui n'aiant point d'ennemis en teste y accouru- *H(

rent avec leurs Regimens : 8íne se contentanspas de les repousser , sortirent (hr A

eux , les mirent en route : & les aiant poursuyvis bien loin en firent vnc tres-

fanglante boucherie: en estant demeuré douze cens dans le fossé.ou'enlapour-

íuite.

L'autre attaque , en laquelle le Marquis de Leganez commandoit en per

sonne du costédu Po, avec autant ou plus de forces qu'en celle de la Purpurata,

n'aiant pas esté íi-tost en estât que la précédente , ne commença pas aussi d'vnê

heure aprez : mais elle ne fut pas moins siirieusc à l'abord , quoy que beaucoup

moins obstinée. Car les assaillans aiant esté courageusement reccus par les Re

gimens de Nerestan , d'Auvergne &de Roussillon ( cetuy - ci nc faisant qu'vn

corps avec celuy de Roquelaure ) & par le bataillon des Gardes commandé par

Porcheux : le tout soustenu par quelques esquadrons de cavallerie : fous les or

dres du Comte du Plessis-Praílin , la descharge de la mousquetairie ne fut pas „

plustost faite, qu'aprez quelques coups 'de pique , les François fc lancèrent & mes-

lerentdans les ennemis l'espée à la main, & les pressèrent avec tant de hardies

se, que dansdemy - heure ils les rompirent & les menèrent batans,àplus de trois

cens pas de la ligne. Plessis-Praílin agissant ici en cavallier &: comme Capitaine,

y courut le mescne hazardqúe la Mothe - Houdancourt en l'autre. Carson che

val suc nié fous luy, & luy-mesme renversé & remonté durant la méfiée.

En ces entrefaites le Prince Thomas aiant fait fa sortie avec quatre à cinq

mille fantassins &í mille à douze cens chevaux, & donné du costc de la ville dans

nos lignes , le Marquis de Leganez > qui estoit au desespoir du mal-heureux Sc

funeste succez de ses attaques, reprit cceur ; & encourageant les siens à se servir de

l'occasion de cet avantage , fît si bien par ses exhortations & par son exemple ,

qu'ils tournèrent derechef teste contre nos trenchées. Mais les nostres défia triom-

phans des vaincus , firent si peu d'estat de leurs essors qu'ils recognurent brusque* fj

ment le Prince Thomas dans la ville ( le Baron de Canillac avec les Compa

gnies de Ligandez , &c de Desimieux y faisant tres-bon devoir ) & repoussèrent

encore plus vertement le Marquis de Leganez : lequel considérant que les Cens

desia batus avoient beaucoup relafché de leur première vigueúr,perdit entièrement

coeur luy-mesme avec l'esperance de réussir en telles entreprises , & nc songea plus

qu'à la retraite.

En ces attaques qui tinrent lieu de bataille ( puis-qu'il y eut de tous costés

Infanterie , Cavallerie ficcanon) les ennemis perdirent plus de trois mille hom

mes » outre les blessés , qui furent en plus grand nombre : mais celuy des pri

sonniers ne fut pas de deux cens hommes : tant parce qu'on faisoit main -basse

partout , qu'à cause que les ennemis avoient leur retraite fort proche , ou vers

leur camp , ou dans la ville : dans laquelle entrèrent six cens de leurs fantassins,

Sc environ quinze cens chevaux des troupes, qui donnèrent avec Dom Carlo de

la Gatta : lesquels incommodèrent fort l'arméedu Prince Thomas , en luy man

geant le peu de vivres qui luy restoient. De l'armée Françoise ne se trouvèrent

à dire que septàhuict cens hommes ; entre lesquels il y eut bon nombre d'Offi

ciers Scdc gens de condition : les noms desquels ( à tout le moins de ceux qui

fcnt venus à ma cognoissance) comme aussi de ceux qui y furent blessés, ieveuï

particulièrement marquer, fuyvant ma coustume: puis qu'ils y ont répandu géné

reusement leur sang pour le service du Roy & pour la gloire du nom François:

&c n'oublieray pas pourtant ceux qui s'y exposèrent hardiment, encore quilsny

aient pas esté tués ny blessés. En quoy ie ne garderay pas régulièrement Tordre de

Dignité , & n'y adjousteray pas à tous leurs titres ny leurs qualités : la recherche cn

estant trop fascheuse.

Les noms des hommesde marque qui y moumrent,font donc, Cardorine.Givryi

Tancy , la Rosière , Biliny , la Versin c , Brischanteaux , Datignac , Board , Sasson ,

Bonnival, Rouveray Cornete, & Montmartcl Efciryer du Comte deHarcourt-

Ceux des blessés sont,Ville-franche-Montorun,lcMarquis de la Luzerne,Villanaty
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í640 ^ CCS ^eux ^aeítres de carnP ) Lmy commandant le Régiment d'Enguìcn , le Vi-

- * . comte de Lamet , Sainct-André-Montbrun«k»Serre , ces deux prisonniers des en*

nemis , Boisdavid , Marsin ( qui tua en duel vn cavallier des ennemis qui l'y avoit

deffié) Ligondez, Besenet, Boiiet , Gstrcin , Musnier , Ragecourt , Mosny , Fabryi

Savittes,.la Sale, la Fontaine, Gjron, Clermont, Talange, Pommerval, Marin, Pa-

'dejeus, la Mothe.Lieutenant Colonnel de Villandry, Grandval, Piron, Talvoye, la

Mothe-Choisy, Remigeon, Perret , Lorange, Perignau , Bes-Lauriers , Polignacj

Neron,Darsonval,Sainct-Meniin, Chaumel, &c Sanguin.

Pour le regard de ceux qui fans avoir esté tués ny blessés i ont pourtant fait fort XII.

bon devoir en cete occasion .j'estime que lajusticerequerroit que depuis leGene- Noms de

ral jusqu'au dernier soldat de l'armée, tous fussent nommés; car les Officiers èc les ccux quif

soldats des armées de Cxfar ne firent jamais mieux qu'eux. Mais parce que cela ^fent 'e

seroit trop long, &c hors des termes &c des loix de l'Histoire , ie me contenteray de ^str" blessés

nommer icy (outre le General, ses Lieutenans>& Mareschaux de camp , tant Fran- C *

çois que Savoyars,des-ja assez nommés 8c renommés) ceux dont les Relations font

j. chargées: c'est à sçavoir GhastiUon,Netancourt, Argencourt, le Comte de Beins,

&c Sainct-Marfel Aydes de camp , Roquc-fervieres &c la Rochette Mareschaux de

bataille, les Barons d'Argillicrs-, & de Boise , la Noue Mareschal gênerai des logis

de larmée, Pradals, Arnoux,ContenyvCaranibat, la Verniere , Iaquelin,Maucom-

ble, Mauvigny, Paquigny, Bellefleur, Langlois , Balore, Sainct-Sauveur, Beauvaisi

Plessian, la Coste,Billy,Sainct-Martin, Gharance , Belleville, Chalandra, les Che -

valiers de Saveuse, de Maugiron, de Desimieux, Sc de Magalote, du Tillet, du Pars;

Durtautjdu Serre. Le Baron de Courcellcs,& les Sieurs de la Touche , & de Peron

firent tres-bon devoir à l'Artillerie. Le Marquis de Villars , le Chevalier de Poney,

les Sieurs de Malvalete,de Toiras neveu du defunct Mareschal, Gontery, Ca-

mot, Sc quelques autres volontaires accompagnèrent par tout le Comte de Har

court, comme firent aussi Des-Graves Escuyer du Cardinal-Duc , Montdrevillej

Sainct-Gilles , Sc le jeune Bellay de ses Gentils-hommes domestiques.

Le Vicomte deTurene ne combatit pas en ces occasions: tant parce qii'il n'e-

stoit pas encore gueri de la blesseure n'agueres receué en la première attaque , qu'à

Q cause qu'il avoit eu ordre d'aller recevoir à Pignerol vn renfort de huict mille hom

mes, avec vn convoy de cinq cens charriots,envoiés de Languedoc par Monsieur le c°°^°"^sj\

Prince fous la conduite du Comte de Tonnerre Mareschal de camp : lesquels arri- 8ta- ■ 1 L ° r

verent au camp le lendemain de ce combat: Sc s'iis ne peurent pas prendre part à la

gloire de la victoire de leurs compagnons, ils en prirent à leur joye. Le Sieur de

Nestier Ayde de camp accompagna en ce voiage ie Vicomte de Turenc: Sc fur bles

sé peu de ioursaprez dans le camp par ceux de la ville , en recognoissant certain

travail.

Le Comté

de Tonnerre

eo Piémont.

Prise de Turin par le Comte de Harcourt.

I. Le Roy renforceson armée djtalie. II. Le Comte Je Harcourt rui

ne les moulins de Turin, III. Ne veut point entreprendre de leforcer.

IV. Les ennemis taschent de defeharger cete ville d'vnepartie des gens de

guerre. V. Grandeffort du PrinceTbomasfans ejsecl. VI. Vnefemme ar

méefe 'trouve entre les morts en cette attaque. VII. Renfort arrivé du

DaufinéQ? de Provenceau Comte. I1X. Le Prince Thomas emporte qua

tre redoutesparvnesortie, & lesperd. IX. Le Marquis de Legane^n'ofe

point donner de son coflé. X. Morts (y blessés en cete derniere attaque.

XI- Le Prince Thomas & les habitans rendent Turin par capitulation.

XII. Condition notable. XIII. Troupes qui en sortent avec le Prince

Thomas. XIV. Le Comte de Harcourtjfaitson entrée.X V. // vient au

T iiij- -
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devantde UDucheJseRégente. XVI. ComplimensdeS. A. auComtede

Harcourt&à la Noblejj'e Françoise. XV11. Elle reçoit les sousmijstons jj°

des habitans de Turin. XllX. Ellejfait[ontentrée, çyyest visitée de U

part du PrinceThomas&du Cardinalde Savoye. XI X. Le Marquis

de Villeroyfait le degast en la Franche-Comté. XX. Fait leveraux Com

tois le fege de Poligny. XXI. Empefche que les ennemis n'entrent m

Bresse. XXII. Le Sieur du Hallier est rappelle de Lorraine en Pu,

cardic.

I. • l|BS5^9iBN Lseroit impossible d'exprimer avec quelle joye lc Roy récent

Lc Roy rcn- Kj^Bsfô^W ^CS nouvelles de la prospérité de lés armes commandées en Pie-

force son as- l^pjfl mont par Ic Comte de Harcourt: mais la satisfaction que fa Ma

niée d'Italie fjjjfiPj BjpH jesté en avoir, paroiísoit assez en ce qu'elle luy fairnissoit avec

Hj||aM flippí granclplaifir 1CS finances nécessaires pour la tubûstence de ion R

3§§reÌ3 alm^c : 8e mcfmes dans deux mois trois renfors de gens de

Tg^ìSZrJWrM guerre : le premier ( comme ie viens de dire ) par la diligence

de Monsieur le Prince sous le Comtede Tonnerre. Nous marquerons l'arrivéc des

autixs vn peu aprez chacune en ion lieu.

Le Comte D autre-part le Marquis de Leganez recevoir aussi de grands renfors du Mila-

de Hircourt nez ' ^e Naples , de d'Alemagne par le Tirol. Mais nostre General avoit ,cét avan-

ruine les tage fur rEspagnol,qu'avec le renfort d'hommes, il recevoit aussi de grands convois

moulins de de vivres :&c l'Efpagnol n'en pouvoir pas faire entrer dans Turin. Auiíi ces ren-

Turin. fors faifoient espérer à l'vn que pouvant subsister longuement devant cete ville, elle

luy feroit rendue par faute d'estre ravictuaillée : & à l'autre, que par le moien de

tant de forces,il la pourroit ravictuailler en forçant en quelque endroit les lignesde

nostre circonvallation. Mais pour lempeschci-, le Comte tenoit la ville bien blo

quée par le devant : & son armée bien retrenchée par le derrière; & afin d'incom

moder d'avantage les assiegés,il fit dresser vne baterie contre les moulins : laquelle

les ruina en sorte qu'ils leur estoient invtiles. C

III. Les assiégés dans la ville, Scassiegeans la citadelle, estans par ce moien reduttsà

Ne vent d'extrêmes nécessités, le Comte ne voulut pas entreprendre de les forcer dans vne

perdre" de" bonne place , veu mefmes qu'ils estoient aussi forts que luy : car U y avoit huist

forcer la vil. mi^e hommes de pied 8c rrois mille chevaux ( compris ceux qui s'y estoient jettes

le. n'agucres avec Dom Carlo de la Gatta ) & six à sept mille des habitans portans les

armes. Ioint qu'il ne pouvoit pas les attaquer que soudain il n'eut le Marquis de Le

ganez attaché à nos trenchees.
I V. Or ces troupes n'agueres réfugiées dans la ville avecDom Carlo , estant à char-

Les ennemis gC aux habitans & aux troupes du Prince Thomas, qui avoienr manque de pain

taCchenc ala p0Ur jes hommes , &: de fourrage pour les chevaux:le mefme Prince & le Marquis

c c "8" de Leganez d'vne commune intelligence, résolurent de les faire sortir &c passer par

nos trenchées:8c en firent divers essors, tantost de nuict à la faveur des ténèbres:

tantost à force ouverte Sc de iour : dont ils eurent touf-joursvn xnalh^11*

íuccez. $v Entre toutes leurs sorties est notable celle qui se fit la nuict aprez lc premier iour

Grand effort d'Ao«st: en laquelle le Prince Thomas & Dom Carlo fortirenr de la ville avec

du Prince deux mille chevaux &: quatre à cinq mille hommes de pied en résolution de sian-

Thomas sis chir nostre ligne par le moien d'vn pont arrificiel qu'ils faifoient porter fur vn

cfflct. grand charriot tiré par huict chevaux de carrosse du mefme Prince: par lequel pont

jetté fur la lignc,us faifoient estât de passer avec peu de hazard au quartier du j«-

lentin : où le Comte de Tonnerre commandoit. S'y estans donc prgscntés us y

nouverenr vne vigoureuse resistence : nonobstant laquelle il y avoit apparence

qu'ils eussent exécuté leur dessein. Mais l'alarme estant portée par tout le camp> s

secours y arriva de divers quartiers. Le Marquis Vil la qui avoit son poste fort pro

che de là , y accourut des premiers avec les troupes Savoyardes : le Sieur de

Mothc-Houdancourt en suite,& mefmes lc Comte de Harcourt assez à temps >«
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sòrtc que les premiers renfors estant soustenus par ceux qui súrvenoient , le Lion &

1" le Chat(j'entens le Prince Thomas &: Dom Carlo de la Gatta) furent contrains

A de se renfermer dans leur tanière, ie dis, dans Turin,laislàns plus de troiscens hom

mes eílendus fur la place.

C'est chose remarquable à ce propos qu'entre ceux des ennemis qui furent tués V f

à cete sortie il s'en trouva vn fort beau de visage, armé d'vne cuirafle sur vn collet Vne Femme

de beufle,tenant encore vn sabre en sa main gauche, &c de ladroite la bride deson arméese

■cheval mort. Les soldats l'aiant despouillé on vid que c'estoit vne femme-. &la troavce"tte

curiosité faisant qu'on s'enquit avec les prisonniers qu'elle femme c'estoit, on ap- lcs mort5 cn

prit qu'elle estoit Flamande , femme d'vn Capitune Alemand du Régiment de ceteatti1Uc*

f piston: qu'elle aimoit si tendrement son mari qu'elle l'accompagnoit continuel

lement à la guerre j&combatoit a son costé plus pour défendre la vie de son es-

poux, que pour la ravir aux ennemis : ce qu'elle avoit tousiours fait heureusement»

jusqu'à présent , qu'elle siit terrassée d'vn coup de pistolet dans la teste. Get

exemple extraordinaire d'vn si tendre 3c si ardant amour d'vne femme en

vers son cher mari , meritoit qu'on en eût sceu le nom pour le laisser à la po-

> 'sterité.

» 5ix iours aprez cete sortie arrivèrent au camp cinq cens Gentils-hommes du v'ï-

Ban&Riereban du Daufiné en fort bel équipage : lesquels aprez avoir fait leurs ^xj0" aí~

complimens au Comte de Harcourt , le pnerent d'agréer qu'ils eleussent vn de ^ 9au"

leur ordre pour commander fous luy toute la troupe. Ce que leur aiant accordé Provence aa

ils eleiuent le Comte de Tonnerre tant pour le merite de fa personne, que pour Corote.

x la considération de sa qualité de premier Baron du Daufié. Environ vn mois aprez

arriva aussi de Provence vn autre renfort de'trois mille fantassins, &c de cinq cens

chevaux.

Le Marquis de Leganez aiant aussi renforcé de nouveau son armée en donna ad- H x .

vis au PrinceThomas par lctres encloses dans des baies qu'il faifoit jetter dás la ville. Le Prin ce

Par cete communication ils prirent resolution ensemble de faire vn dernier effort ì'bomasem.'

fur nos trenchées , avec cet ordre que le Prince fortiroit de la ville avec ses troupes Joutes*"?

pour les attaquer en mesme temps que le Marquis y donneroit aussi, dans l'efpace sortie*

qui s'estend depuis le faux-bour^ du Po jusqu'au Valcntin : dans lequel il y avoit ^ jcs pCrt>"

^ huict Fortins jou redoutes. Et de fait le quatorziesme de Septembre le Prince

sortit avec six mille hommes de pied &quinze cens chevaux, & donna si valeu

reusement de ce costé-là,que d'abord il emporta quatre de ces redoutes avec vne

violence infoustenablc à ceux qui les defendoient , à cause de leur petit nombrei

Mais deux coups de canon lignai de l'alarme y aiant appellé de tous cóstés le se

cours , le Vicomte de Turenne &c le Comte de Tonnerre arrivés des premiers, avec

le Régimentd'Auvergne, commandé parle Sieur de Grillon de Font-vive , &c ce

qu'ils avoient auprez d'eux , vn tres-furicux combat s'y attacha : &c les nostres

estant renforcés par ceux qui arrivoient à la file , s'y portèrent avec tant de coura

ge, qu'aiant esté aux mains durant deux heures ils se desprirent enfin par la retraite

du Prince Thomas dans la ville.

Cela fait il salut recouvrer les quatre redoutes que les ennemis tehoient enco-' î X/

rc. Elles furent donc attaquées par les nostres à vive force l'vne aprez l'autre. Tout Le Marquis

ce qui se trouva dans les trois premières fut taillé en pieces:mais ceux qui estoient n'0fc

D dans la quatriesme se sauvèrent, l'aiant abandonnée avant qu'elle fut attaquée. Ce donneride

fut alors que le Marquis de Leganez commença seulement à paroistre avec son ar- [oa coite,

mée en belle ordonnanceprez de nos retrenchemens. Mais trouvant qu'ils estoient

tres-bien garnisse aiant appris la retraite du PrinceThomas, &c la reprise de nos re

doutes, il retourna dans ses postes fans oser rien attenter.il y a apparence que s'il eût

donné assez à tems de son costé, il eût peu descharger de ses troupes inutiles la ville

de Turin, Sc mefmes la ravictuailler , ou que le Prince Thomas n y eût pas esté

si aisément recoigné. «.

II n'est pas besoin de rapporter ici en particulier les noms des nostres qui y firent j^ottJ &

le mieux : car ( outre que ce furent les mefmes qu'aux combats precedens) la gloire siestes en

de la victoire leur aiant esté commune, aussi le doit estre la louange : n'y aiant pas eece demie*

eu cavallier ny soldat de tous ceux qui ycombatirent , qui n'y ait contribué son de* re attaque.
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voir 8c exposé sa présence avec autant de hardiesse qu'aux attaques précédentes. /

Desennemis y furent tués sept à huict cens hommes où à la defenle des retrenche- 4^

mensouà la reprise des quatre redoutes: 6c entre ceux-là bon nombre d'Officiers-. A

quinze desquels demeurèrent aussi prisonniers,avec peu d'autres -, à cause qu'on ne

donnoit point de quartier dans l'ardeur du combat quasi continuel , non phis qu'aux

dernieres attaques. Des nostres se trouvèrent à dire cent à six vingts cavalliers ou

soldats, avec le Sieur de la Forest Enseigne. Le Chevalier de Desimieux,les Sieurs

deRepake,Beseige,Champerny,Chamont,Murat, Belleville 8c Bois-jardin y fu-

rçnt blessés.

Xi. Or comme le PrinceThomas fit ici son dernier effort : aussi considérant qu'il ne

Le Prince luy avoit pas plus heureusement réussi que les precedensj 8c qu'il luy estoit únpos-

Thomas Se {fole de faire subsister plus longuement les troupes , ny les habitans , qui les pres-

les habitans f0jent avec grande instance de capituler , il s'y résolut enfin : \&c en fit faire la

deTunn tc^ prop0fjtjon ^ Comte deHarcourt : lequel en commit le traité au Comte du Plef-

*ca| J*/ sis-Prallin avec le Sieur de Graves, le Marquisde Piannezza , 8c l'Abbé Mondin

Etion. Ministre de l'Estat de Savoye : qui en demeurèrent d'accord avec les députés du _

Prince Thomas,excepté touchant le canonque les Espagnols en dévoient empor

ter quand 8c euxxar ils s'obstinoient à en avoir quatre 'pieces , Sc quatre mortiers,

n parce que tout cela estoit marqué des armes d'Espagne-.8c les nostres ne leur accor-

doientque deux canons 8c deux mortiers. Mais cela estant indiffèrent au Prince.

Thomasic aux habitans deTurin, il salut que les Espagnols cédassent , 8c se dépar

tissent de leur demande.

Xti. L'article le plus notable Rit que la ville scroit rendue au Roy tres-Chrestien :'8c

Condition que les habitans,la vie 8c leurs biens sauves,demeurcroient à la discrétion de Mada-

notable» me la Regente de Savoye.Lcs autres articles estoient tels qu'on les accorde ordi

nairement en la reddition des bonnes places.

XIII. _ Le Prince Thomas en devoir sortir le vingt-deuxiesme de Septembre: mais vne

"^"sortirent pluye prodigieuse estant survenuë,avecvn débordement des rivières , qui eûtem-

m/c c lePrist- Pecrié ^e passage aux troupes qui dévoient sonir,l'execution du traicté ne se fit que

ce Thomas, k vingt-quatriesme,auquel le PrinceThomas 8c les deux Princesses ses sceurs sor

tirent de Turin, avec toutes les troupes Espagnoles quifaisoient six à sept mille

hommes de pied 8c deux mille cinq cens chevaux. Luy 8c ses sœurs se retirèrent a

Yvrée avec promesse qu'il demeureroitneutre:8c les troupes Espagnoles allèrent

joindre le Marquis de Leganez.

XIV Le Comte de Harcourt entra le mesme iour dans Turin , avec dix compagnies

LeComtede des Gardes Françoises5& quatre des Suisses, le Régiment de Normandie Siquinzi

Harcourt y cens hommes des troupes Savoyardes. II fut accueilli des habitans avec toutes for

fait son en- tesd'acclamations,8c avec ce cri particulier, ytue le Roy & Madame. Ilestablitvnsi

11 c c ' bon ordre dans la ville que ses troupes y estoient bien logées fans aucune foule des

habitans.Enquoy prit aussi vn grand soin le Sieur leTeher Mùstrc dcsRcqueltcs

Ordinaire de l'HostelduRoy : lequel y arriva cinq iours aprez pour faire la fon

ction d'Intendant de la Iustice 6c de la Police auprez du Comte de Harcourt, an lieu

du Sieur cTArgenson aussiMaistre dcsRcquestes,qui n'agueres avoit esté fait prison

nier par les ennemis cn allant du camp de Turin à Pignerol, avec les Sieurs de Cou* D

vouse 6c de Senantes: 8c fut depuis mis^n liberté moyenant dix-huict mille livres

de rançon.

II vient au LaDresse Régente de Savoye, qui estoit à Chambery , fut ravie dejoye 8c de

devant de la contentement à la nouvelle de la reprise de cete ville capitale du Piémont : tç «n

Duchesse partit le vingt-cinquiesme d'Octobre pour y aller faire son entrée, qui estoit vn

Régente. vray restablissement en fa possession. Le Comte de Harcourt accompagné desdeux

Princes d'Elbeuf ses neveus 6c de grand nombre de Noblesse Françoise luy alla au

XVI. devant jusqu'à Suze: comme firent aussi les Marquis Villa ScdePianezza.leChan-

CornpI.mèJ alerte les autre»1 Ministres de l'Estatde Piémont.

au Comte de Entre les comPlimci" &rcmercimens que Son Altesse fit au Comte de Harcourt

Harcourt' 6c & aux autrcsSeigneurs François , elle leur tesmoigna l'obligation qu'elle avoit a»

■i la Nobles- Roy son frère, 5c à cete valeureuse Noblesse,quiavoitdomtéla felonnie'de ses»"

<e Fráçoise; jets rebelles, 6c l'orgueildes Espagnols ses veisins:8c par fa générosité avoitrestabli
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Son entrée 4

Turinroù el

le est visitée

Í6d.0 ^es ^ímces enfans en leur Estât de Piémont. Passant à Rivole le Sieiù* du Telier

. T luy fit la révérence, 8c en receutvn fort favorable accueil.

Estant arrivée au Valentin , qui est la maison de plaisance des Princes de Pic- XVti

mont, proche deTurin, elle y reccut les devoirs & soumissions de tous les ordres Elle reçoir

de la ville de Turin: &c là le Seigneur Mazarini Ambassadeur extaordinairedu ,C5 fooiœisJ

Roy Sc depuis Cardinal, 8c le Président la Cour Ambassadeur ordinaire , la vinrent í*ons d" ****

complimenter: Scié mefme Comte de Harcourt luy fit voir en bataille dans les bltân*•

campagnes prochaines l'armée du Roy victorieuse des ennemis de la France & de

Son Altesse.

Lelendemain dix-huictiefme de Novembre elle fit son entrée dansTurin : où

elle fut accueillie des acclamations & bénédictions de tous les ordres de la ville:

fans qu'il soit besoin de remplir ici des magnificences 8c circonstances de ecte en

trée THistoire.Ie trouve plus remarquable à ce propos que le Cardinal de Savoye

qui estoit àNicc,& le PrinceThomas, qui s'estoit retiréà Yvrée, l'envoierent faltier <lcIi» parc dix

d e leur part, Sc luy tefmoigner qu'ils se conjouïssoient avec elle de son entrée dans PfinceTho-

_ T^rin: Sc mcfmes le PrinceThomas luy envoia la clefdu Sainct-Siiaire , qu'il avoit ™as .& . "

n aguercs emportée en sortant de Turin. Savoie*

Voilà quant aux exploitsdc l'armée d'Italie durant cete campagne. II nous fàu->- x\X.

droit rapporter aussi ceux des arméesde Lorraine & de la Franche-Comté: mais Le Marquis

quasi toutes les forces qui yfestoient tant de part que d'autre aiant esté traduites en de Villetoy

AlemagneaudelàduRhimil ne s'y fit pas de grandes actions militaires. LeMar- f*'t Ie degaft

quis de Villeroy,qui commandoit lct armes du Roy en la Franche Comté,fit le de- "J^"1***

gast autourdes villes de Dole, de Gray 5c de Rochefort, qui en furent fort incom

modées.

D'aHtre part les Francs-Comtois qui fçavoient bien qu'il n'aVoit point de forces ^

suffisantes pour empefeher l'execution du dessein qu ils avoient fait d assiéger lavil- pajt jevjr ■

le dçPoligny,rinver.'rent avec six cens Croates &c autant de fantassins de la milice auxComtoi»

du plat païs,en attendant le Comte de Sainct-Amour, 8c le Baron de Scey , qui s'y le siège de

dévoient rendre avec deux mille hommes de pied 8c deux cens Maistres. Le Mar- Poligny.

quis de Villeroy n'aiant pas dequoy faire lever ce siège , assembla six vingts Caval-

Q licrs des garnisons Françoises sous le Vicomte de Courval portans chacun vnsacde

farineen croupe: lesquels donnèrent si vertement dans les corps de garde avancés

desassiegeans, que ceux-ci abandoonansleurs postes,:porterent vn si grand essroy

aux autres, qu'ils en prirent la soite: laissans fur les lieux deux pieces de campagne

& six fauconncaux.avec leurs munitions 8c la plus-part de leur bagage.

Le mefme Marquis empescha aussi que les ennemis n'entrassent en Bresse , s'e- XX I.

stant valeureusement opposé à leur passage, sans que le Marquis de Sainct-Martin, "Pjjj6h*n_

qui commandoit les troupes ennemies,beaucoup plus fort qi>e luy , osât se présenter j|emjj i .est"

au combat. Le Marquis de Castelmoron Gouverneur de Montbelliaid 8c le Sieur tiéienBtes«

de Montefilan Gouverneur du chastcau de Lurc,prirent au mois d'Octobre le cha- se.

steau de Boulcncourt place forte 8c considérable en la Franche-Comté ; la prise de

laquelle incommoda autant les ennemis, qu'elle servoit à asscurer la communica

tion entre les places que les François y tenoient.

Pour le regard de laLorraine, le Sieiir du Halliery avoit vne armée : mais il fut xxtl.

V appellé en Picardie avec tout ce qu'il avoit de forces, pour y servir, 8c particulere- Le Sieur du

ment pour asseurer la conduite des convois au camp Roial devant Arras : en quoy, H*!1.1" ap"

comme nous avons veu, il fit tres-bon devoir avec vigilance 8c courage. Naians P* est

point à rapporter d'autres exploits de guerre ny entreprises de nos armées de ter- p^j,^

re , il nous faut déduire en fuite ce que nos armées navales ont lait de plus mé

morable.
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Exploits de nos armées navales. Desfaite d'vnedes

Espagnols par le Duc de Brezé.

I. Le Duc de Brezé apprend nouvelles de l'armée navale des enne:

mis. II. Forces des armées navales de France & d'Espagne. III. Qiúst

i trouvent en présence & s'entre- choquent. 1 V. L'ëftagnole estfort nul

u menéepar le, brujleaux. V. Et enfin est vaincue. VI. Humanité rjr honte

du Duc de Bre^é.V II. Le reste des vaijjcaux des ennemisse mettent à

couvertdanslahaje de Calys. I1X. Sanspouvoir estre attirés au comhut.

IX. Autre atlion de générosité duMarquis de Bre^é. X. Dont les tn- jj

nemisfont ravis. X I- Combien cete desfaitc incommoda l'EjjiAgnc.

l-i XII. Noms des Capitaines François qui y firent le mieux. XIII. Lc

' Ducde Ferrandine , quoy queplusfortj refuit la bataille.

k SP^^^^^SSl ^ nc ^K Pas fcu^ement Par tcrrc <lue k* 11,1165 Françoiscs

Lc Duc de Py/^%^^^f u'i0mp'lcicnt des ennemis cete campagne : mais ai./fi lùr

Brezé ap- 3 F^^r^nv^ mer- Car nos deux armées navales, ie dis ceJJe du Levant

prend des j D5Â=<^^glSw commandée par l'Archevcsque de Bourdeaus ,& cdle du

nouvelles A ™^aíp^\^^ Ponent, de laquelle le Duc de Brezé estoit Admirai, einpor-

«ks ennemis. -A' terent de glorieuses victoires fur les Espagnols. Voici des

ïH^^^^^^^Sff preuves pour celle du Ponent. Le J)uc de Breze estant le

■jBne^v^i^Zs^x- vJngt-deuxiesme de Iuillet à la rade prez de Calys , prit vn

navire Anglois qui avoit chargé des marchandises àLisbonne pour les porteràVe- Q

nise , & apprit de ceux qui estoient dedans,comme la flote d'Espagne destinée pour

les Indes Occidentales fous le Marquis de Castignofa estoit au milieu de la baye de

Calys preste à demarer pour ce long voiage.

Forcesdes eiour Si le lendemain s'estans passés à tenir conseil de guerre Sc à recognoistre

armées na- ccte notc ( ce ^ut mal-aisé à faire à cause des brouïllars ) il ftit résolu qu'il lala

vâtes deFrá- loir attaquer , quoy qu'elle fût beaucoup plus forte que la Françoise. Car elle estoit

ce & d'Espa- composeé de trente-six bons &: grands vaisseaux de guerre , entre lesquels il y avoit

gne. quatorze galions Roiaux, les dix de quatorze à quinze cens tonneaux , & les quaue

de mille à douze cens: & de vingt-deux navires, depuis quatre jusqu'à huist cens

tonneaux. En laFrançoise il n'y avoit que quinze navires de guerre: neuf de qua

tre à cinq cens tonneaux ( excepté l'Admirai, qui estoit de sept cens ) & quatre de

deux cens:avec trois frégates 8c neuf brufleaux.

III. Iiestvray semblable que les ennemis aians recognu nostre armée , & consi-

vTnten"""- deré n'cstoit P» de la moitié si forte que la leur : qu'ils avoient à leur p

sence Bcs'i dévotion vn bon havre , & que jamais occasion de donner bataille ne se pouvoit

trechoquét. °ffrirplus favorable pour eux , ils s'y trouvoient obligés par honneur. Lairse-

stantdonccfclairci le iour ensuivant vingt-deuxiesme du mesme mois, les deux

armées se trouvant appareillées, entrèrent l'vne dans l'autre à force de voiles: l'Ad

miral François avec quatre autres vaisseaux aiant pourtant gaigné le dessus du .vent

Iy ««Espagnols.

L'EGiagnole S'estant approches , le tonnerre du canon &du bruit de la moufquetainefut et-

-st fott mal froy^soj&l'cffect endommagea plusieurs vaisseaux, avec grand meurtre d'boffl-

nenéc par mes de part & d'autre : mais la fumée , dont Pair fut cspaisli , fit aussi que la plus-

les bms. part s'cslarguerent , & ne peurent pas garder leur ordre. La fiimée s'estant aucu-

le»ux. nement passée , nos vaisseaux tascherent de rejoindre ceux des ennemis qw im

r ' estoient
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g, '6 0 eſtoient‘oppoſc's : 86' nos bruſleaux S’eſ‘tans attachés à leurs gallons les‘mi'reht en

1 grand deſordre: daurantque le ſeu s’y prenant ,il y a’giſſoit avec tant de Violence(y

trouvant la matiere tres-diſpoſée ) qu’il estoit quaſi impoſſible de l’esteindre. Cela

meſme ſaiſoit que les ennemis estoient divertis du combat pour travailler à eſtouffer

le ſeu : de quoy les nostres prenoient vn grand aVantageEn cete ſorte deux de leurs

’AIl’A"

gallons furent cn pcude temps embraſés 8C conſumés par le ſeu , avec tout ce qui ‘

estoit dedans: excepté les hommcszaucuns deſquels ſe iettoient dans leurs eſquiſs: 8c

les autres ſe precipitoicnt dans la mer' , aimans mieux perir dans les ondes .( outre

l’cſperance qu’ils avoient d’eſtre ſccourus ou de ſe ſauver à la nage) que dans les

flammes devorantes , ou de ſauter en pieces en l’air par l’effort du ſeu prenant aux

oudres. _ g

L’Admiral meſme des ennemisjoint par Vn'de nos bruſleaux vOiät deſ—ja ſes voi

les,avec le mast , 8c les manœuvres ou cordages de beaupre' bruflées , S’eſlargua

poureſieindre le ſeuzmais il ne laiſſa pas d’en estre embraſe 8c de perir. Et neant—

B morns ſa retraite eſtant priſe de ſes compagnons pour vnc fuite leur abbatit le cou

rage.Les nostres au contraire s'entre-encourageans par cc bon ſuccez de leurs bruſ—

leaux,entroient dans les vaiſſeaux des ennemis, 8c aprez le jeu dc l’artillerie 8c de la

mouſquetairie, les accrochoient avec le grapin, 8c ſe ſervoient du pistolet , de la pi

que 8c de l’eſpée. Durant cete meſlée deux autres de leurs galions furent coule's à

fond. Le combat aiant ainſi .duré depuis les trois heures aprez midy iuſquesà lac

nuict, les eſquadres ſe ſeparcrent.

L’humanitéôccharité Chrestienne , de laquelle le Duc de Brezé vſa en ceœ

Occaſion ,eſt ſortloüable. Car voiant vnſigrand nombre de perſonnes qui ſe jet—

toient dans les flots pour eviter le ſeu dont leurs vaiſſeaux eſtorcnt enflammés , il—

les faiſait retirer dans les ſiens , avec l’admiration des ennemis meſmes , confide—

, l rant qu’ils trouvoient leur ſalut là meſmes , d’où ‘ils n’avoient attendu que leur

perte.. l i _ ,

La clarté du iour enſuivant commençant äpoindre les noſtres apperceurent que

le reste des vaiſſeaux Eſpagnols enfiloient deſ—ja la Baye de Calys pour s’y mettre à

couvert 8c en ſeureté : BC le Duc de Brezé,aiant lai-deſſus tenu conſeil pour deliberer

C s’il devoit pourſuivre les ennemis, 8c les attaquer dans la baye meſme ( à quoy il

' cstoit tout porté ) il en ſur diſſuadé ſur ce qu‘ils y estoient avec grand avantage,pouñ

~ vans estre deſcndus 8( du ort &C des costes, ' ~

Le Duc aiant donc r’aſliimblé tous ſes vaiſſeaux en vnc eſquadre mou'illa ſur le

lieu meſmeà la veuë des ,ennemis , 86 s’y arreſta durant trois iours pour voir s’ils

auroient le courage de revirer 8c de retourner aucombat: mais ayant perdu coeur

avec Vne bonne partie de leurs hommes les plus courageux,qui estoient dans les ſuſ—

dits quatre galions,8c notamment dans l’Admiral,ils ne donnerent aucune apparenñ

ce de vouloir derechef, eſprouvcr le ſort des armes,aians touſiours demeuré immo

biles:ſi ce n’eſt en ce qu’ils travailloient à chercher les moiens de ſe defendre ,s’ils

cstoient attaqués,8c pouſſés dans'le Havre de Calys par les nostres. l ' z

Durant ces trois iours que nostre armée ſut ainſi à l’ancre à la veuë de l‘Eſpagno

le,le Duc apprit que les ennemis avoientperdu quinze cens hommes en cete batail—

. ‘r D le,outre deux ccns priſonnierszentre leſquels ſe trouva vn neveu du—Duc de Maque—

r de General des armées navales d’Eſpagnc:lequel filt pris tournud, ainſi qu’il ſe vou

‘ -' loit ietter de l’Admiral bmſlant dans la mer. Le Duc par vn effect de ſa bonté luy fit

donner vn dc ſes habits, avec vne belle eſpée 8cvn fort riche liandrier : 8C aprcz le

renvoia avec tous les autres priſonniers à Calys dans le navire Anglois qu’il avoit

pris avant la bataille. . î - ' - — ~

Cet excez de courtoiſie Françpiſeravit encore_ plus qu’auparavant les ennemis,

Et certainement ce genereux Marquis en devoir ainſi vſer, 8c tendre recommanda—

ble eete action de charité par ſes-circ’pnstances: daim: que S'il' eût retenu à: cm

mcrſe’ priſonniers ceux qu’il avoit fait retirer des flots, on pouvoit attribuer ce—

la pluſioſi à avarice, pour les mettre à rançon , qu’à ‘humanité’ pour les ſau—

VCL‘.
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'qui n avorent iaccouſlmne d exercer que brutalité ſur mer en pareilles rencontres.ñ
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XI

Combien

La perte des sus-dits quatre galions avec ce qui estoit dedans fut estimée plus de /

Combien six millions de livres: & avec celle des hommes incommoda si fort les Espagnols, 'H°

cet e desfaite qUe cete année ils ne peurent faire le voiagedes Indes Occidentales , ny par con- A

incommoda iC(jUCnt en retirer de la plate:dautant que la Hôte, qui en revient chargée , n'en part

lcsEípagnes. iamais que celle qui, doit partir d'Espagne n'y soit arrivée. Nous n'y perdîmes pas

plus de lix vingts soldats ou matelots,&: pour les gens de marque le Sieur de Sainst-

George Gentil-homme Breton,le Capitaine Ieanin,& le Lieutenant du Sieur Thi

baut, lly eh eut environ autant de blessés:entre lesquels furent le-Capitainc leanin

le jeune, le Brun,Bobrie,8c Martin,avec peu d'autres Officiers,'qui estoient dans les

b'nifleaux:ausquels estoit deuë la principale gloire de ecte victoire.

Le Duc de Brezé y rendit preuve de sa générosité n'a'tant iamais abandonné lc

Noms des ^Uac de son Admirai^fin de donner de là ses ordres, où il en estoit besoin, assisté du

Capitaine* conseil du Commandeur de Goûtes son Lieutenant en cete aimée. LesSieursde

Françoisqui Sainct-Germain Beaupré, Lunas,Fontcnelles , &Vancaysy combatirent aussi tres-

y firent lc vaillamment auprez de l'AdnnraL Le Sieur Dumée vice-Adrniral y fit tres-bon

mieux. devoir , 8c pareillement les Sieurs de Ponenoire , de Menillet , 6c de la Ver-

XIII. Quant à l'armée du Levant,l'Archevesquc de Bourdeaus, quikcommandoit , fit "

Le Duc de tous les essors imaginables, &c vsa de toutes sortes d'artifices pour attirer aucombat

Fcrrandine , JcDnc de Ferrandine General des Galères d'Espagne , iusqu'à l'y desfier par lettre

*\U<sL te expresse à pareil nombre de Galères. Mais ce Rodomont , qui s' estoit venté i'année

fuir la ba-" derniere (&ravoitamíìescrit à sonRoy) qu'il emmeneroit l'Archevesque prison-

nille. nier,s'il avoit la hardiesse de paroistre en mer devant luy:n'aiant pas le courage d'ac

cepter ce deffi, eut honte de le refuser par escrit. A raison dequóy il se tint dans le si

lence, & ne luy fit point de responfe. Ce qui obligea l'Archevesque à l'alier Jiarcel-

ler iusqu'auprez Naples: où se firent quelques legers combats,sans bataille, l'ennexai

n'aiant iamais osé s'y prescnter,quoy quebeaucoup plus son en nombre de vaisseaux

&en gens de guerre.

Aprez avoir ainsi rapporté les exploits de nos armées tant de terre que navales, il

faut remarquer ceux des hommes valeureux,qui ont rendu preuve de leur courage,

&c de leur zele au service du Roy en leur particulier par des actions militaires.

C

Bonnes & valeureuses actions de guerre hors

des armées.

/. Bonne aflion du Baron de Castelliersl

II. Antre bonne aélion du mefme.

III. Du Sieur de Beìlebrune.

IV. Du Vicomte de Courval.

V. Du Sieur de Beaufort. 1

VI. Du Sieur Aubarede &•fes compagnons.

VIL Du Sieur Lermon.

IIX.DuSieurdeJojfre'ville. _ ,

IX. Du Colonnel (Sajfion , qui n'aiant qu'onze cens combatans , tjl &

taquépar ftx miHe. X, En met deux mille en route par son bon orirc

& bardiep. XI. LeMarquisde Coejlinfurvientfort a propos pourfc

yorifèrfa retraite,
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OVS avons veu des-ja plusieurs valeureux exploits d armes

faits par le Baron de Castelliers Gouverneur de Poligny en la

Franche-Comté. L'ordre du temps m'y obligeant ie commen-

cejray ce discours par vne bonne action qu'il fit Cete année au

mois de Ianvier. C'est que luy considérant que la ville de Cel-

liere íituée entre Beaune Sc Dole estoit. tort commode aux enne

mis :Sc que mcfmes ils y avoient dressé vn magasin de toutes fortes.de munitions,

il prit trois cens mousquetaires de fa garnison Sc de celles de ses voisins, êc soixante

Maistres, avec lesquels il s'y alla présenter: 8c y aiant donné l'efcalade en divers

endroits, petarda cependant vne porte.par laquelle il entra Sc se rendit maistrede

la place: Sc en aiant enlevé ce que bon luy sembla,ou pour mieux dire , tout "ce qu'il

en paît emporter, il y fit mettre le feu: iugeant qu'estant li proche de Besançon &

de Biaune, ilseroitfortmal-aiséauxnostresde la garder: Sc qu'il valoit mieux la

rendre inutile aux ennemis,qu'y mettre garnison.

LemeimcSieurdeCastellicrsadvertiau mois de Mars ensuivant que cinq cens

. Comtois avoient enlevé vn convoy que Ion conduisoit à Poligny , Sc taillé en pie-

B ces ceux qui l'efcortoient, y accourut avec ce qu'il peut tirer de fa garnison, qui ne

faifóit pas cent hojnmcs,*: les aiant surpris les chargea si vertement, qu'il les mit

en route, en tua plus de six vingts, Sc en emmena trente-cinq à quarante prisonniers

à Pohgny avec le convoy mcfme.

Le Sie.ur de Bellebrunc Gouverneur de Hefdin aiant advis que six* vingts hom

mes d'élite de la garnison d'Aire ravageoient le platpaïs fur nostre frontière, leur

courut fus (c'estoit aussi au moisde Mars) avec cent fantassins Sc soixante Maistes

d : fa garnison, &c les aiant trouvés séparés en trois bandes,les deffit , avec peu de re-

íìstence,8c en emmena prisonniers vne bonne partie.

En ce mefme temps le Vicomte de Courval avec l'on Régiment de Carabins 6c

cent Mousquetaires de la garnison de Verdun Sc de Poligny aiant renconu é vn

grand convoy de poisson salé Sc d'autres provisions de Carefme pour Dole & autres

_ villes delaFr.indic-ComtédcladominatióEfpagnole,enchargcasi brusquement

*" l'efcorte qu'elle prit soudain la suite avec l'espouvente: Sc luy ne pouvant pas con

duire en seurcté ce convoy,ietta toutes ces provisions de Carefme dans l'eau , Sc se

contentad'emmener en fa garnison les chevaux Sc les becuts attelés aux charriots:

ce qui fut cause que ceux de Dole,lcs moins religieux, mangèrent de lâchait' le Ca-

reíme ensuivant.

Le Sieur de Bcausort Lieutenant d'vne compagnie de la garnison d'Auxonne en

áiantpris seulement quarante mousquetaires, surprit au mots d'Avril le chastcau de

Fraifné aussi en la Franchc-Comté,coupa la gorge à tout cc qui fe trouva en défen

ses en enleva quantité d'armes 8c de beaux meubles, avec quelques prisonniers,

entre lesquels fut l'Abbé de Sainct-Pohqui fuient mis à rançon. Aiant rencontré à

son retour vne troupe d'ennemis beaicoup plus forte que la sienne,il la chargea ver

tement fans recognoistre,Sc luy passa fur le ventrc,fans perdre vn seul homme. •

En ce meíme temps le Sieur de Lambert Gouverneur de Mets Sc du païs Messin

dona ordre auCapitaine Aubarcde assisté de Bellebrune,la Sourcc,FczenaSjlaChef-

j) naye 8c Combcvahte Officiers en fa garnison avec cent fantassins Sc fa compagnie

de chevaux-legcrsjd'allei desfaire vne compagnie de Mousquetaires de la garnison

de. Long> i qui s' estoit iointe à vingt-cinq ou trente Croates de bois , c'est à dire vo

leurs, logés ensemble au bourg d'Oraville à trois lieues de Mets : lesquels se voiant

attaqués par si peu de gens firent vne vigoureuse refistence sur lentrée du bourg:Sc y

estant forcés gaígncrent l'Eglife:dans laquelle ils se défendirent encore avec grand

courage:8c y estans presses par la fumée qu'on y fit avec de la paille mouillée , mon

tèrent au clochcr,sans avoir encore parlé de quartier.Mais aiant demeuré défia qua

rante-quatre heures fans manger , Scfe voiant perdus ils demandèrent composition .

de gens de guerre : la quelle fut volontiers accordée à ceux qui estoient vraiement

tels:mais les Croates pris à discrétion furent pendus 8c esti anglés, comme voleurs

inhumains 8c bnitaux.

Le Sieur de Lermót Gouverneur d'Ardres allât à la petite guerre le 25.de Septcbre

avec fa côpagnie de chevaux-kgers,cclle duCôte deChafrostGouverneur deCalais
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commandée par le Sieurdu Bourg-Montmorency , Sc celle de Caiabins d'Alarn- /

bon , eut cc iour-là deux bonnes aventures. L'vne,qu'aiant couru iusqu'auprez d'Ai- *"4^

-re il enleva grande quantité de bcstail ,& mit en route ceux qui íortirent de la ville A

pour s'y opposes L'autrcqua son retour il rencontra le Vicomte de Lier Gouver

neur de Sainct-Omer : lequel accompagné de quatre personnes de condition , de

dix pages, 8c d'aucuns Officiers de fa maison , 8c escorté de trente-cinq Mousque

taires alloit à Aire en carrosse poury visiter le Gouverneur. Ce carrosse apperceu

des François fut vn object assez agréable pour les attraire:&£ de fait ils y accoururent

soudain pour s'en saisir: mais ils furent arrestés par ces mousquetaires, qui se jetterét

dans vn jardin prochain fermé de hayes, 8c le Vicomte de Lier avec eux. Toutefois

ils y fureht forcés aprez quelque resistence,8c Lier fait prisonnier avec tous ceux de

fa compagnie, &c mesmes vingt-huict de ses mousquetaires , les autres sept y aiant

esté tués.Toute cete proye fut conduite à Ardres par les prencurs.Vn des cavalliers

de Lermon y fut tué, 8c quatre blessés, avec cinq ou îîx chevaux.

_ 1X. Le Sieur de Ioffreville Gouverneur de Rocroyadverti que soixante Maistres des

DuSiéu'tde ennemis s'estoient logés dás lebourgdeMontmegny prezdeChimey,l'Eglisedu- B

loiFrcviHe. quel avec deux maisons séparées ils avoient tonifiées, commanda quatre censfan-

taffins de la garnison avec cinquante chevaux volontaires pour les aller attaquer

avec des petars. Desquels il ne fut pas besoin de se servir: dautant que les Cavaliers

s'esians d'emblée saisis des barrières du bourg , l'infanterie qui les suyvoit y entra

sans résidence. Les ennemis s'estans retirés dans l'Eglise 8c dans les deux fortins , le

feu y fi.it mis,8c la plus-part de ceux qui estoient dedans.y siirent bruílés:&: ceux qui

«n reschapperent furent menés prisonniers à Rocroy avec leurs chevaux & tout

leur équipage.

1 X. Ie clorray ces bons exploits de guerre faits par de particuliers Capitaines hors des

Du Colon- armées par vn autre plus signalé 8c plus considérable que pas vn des precedens , fait

nc! í53^lon par le Colonnel Gassion en la plaine de Magnicourt enArtois contre la cavallerie du

.qui n aiant^ General Lamboy ; dont l'occaíion fut telle. L'armée Roiale commandée par le Ma-

hommes est ie^cna^ ^e Chastillon estant campée à Aubigny , 8c celle du Cardinal-Infant à Be- L

attaqué p*r thune à trois lieues l'vne de l'autre,il ne se pouvoitpas faire qu'il ne s'y dressât des

six mille. parties de part 8c d'autre,& qu'il ne se fit des rencontres à la campagne par les four-

rageurs,& par ceux qui alloient à la petite guerre. Le Colonnel Gassion aiant cuor-

«1 dre le 12. de Septembre de cômander vne escorte de convoy avec cinqcens chevaux

&c lix cens fantassins ne fut pas plustoft en campagne que Lamboy destacha de son

armée quatre mille chevaux & deux mille hommes de pied pour l'aller taillerai

pieces. (Aucuns ont tenu que ce fut par vnè rencontre. ) Qtioy que c'en soit , Tordre

des ennemis fut, que la moitié de cete cav allerie l'iroit attaquer:& que l'autre moi

tié avec l'infanterie se tiendroit en ernbufcade:parce qu'ils craignoient que lì tantde

forces paroissoient enscmble,Gassion se mît fur la retraite.

X. Gassion donc estant descouvert & recognu parles ennemis, environ deuxmil-

En met deux le chevaux sc mirent cn estât de le venir attaquer,8c s'estant divises en drx-huiéìes-

roilleenrou- quadrons ( cela me fait croire qu'ils estoient dix-huitt cens, si leurs efquadrons

t on «dre& C2auX) dont Ics
quatre conduits par le Colonnel Varedour vinrent les pre- D

hardiesse. miers * la charge. Gassion sc voiant par nécessité obligé au combat (quoy-que

moins fort de la moitié que les ennemis) ordonna fa Cavallerie en deux colon

nes à droite & à gauche: Scmcllason Infanterie par pelotons dans les intervalles

de fa Cavallerie. Aiant commandé à la droite de faire ferme fans combatre , que

lors qu'elle en auroit ordre , il affronta les quatre efquadrons des ennemis avec

la colonne gauche : 8c ayant renversé leur front , les/ eût rompus fans l'arrivee

des quatorze efquadrons qui les vinrent soustenir. Alors il fit donner aussi u

colonne droite : 8c aiant fait faire iour à son infiintérie entre les deux colon

nes & se cavallerie , elle fit se deseharge si à propos qu'elle mit en grand de

sordre les ennemis par lacheute de ceux qui faisoient teste , où sont ordinairement

les plus hardis. Là dessus il donna si vertement avec les deux colonnes de fa cavalle-

rie,qu'il fit ployer les efquadrons les plus avancés &c les renversent fur les autres,f'

estoient entiers,les poussa tous à vau-de route.

1
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A La chaleur du combat l'emportant aprez eux(avcc ce qu'il craignoit qu'ils x I'

Î6&Ô se r'alliassent)il se mit à les poursuivre chaudement : mais aiant appris Le Marqui»

°t d'aucuns de ses prisonniers que les vaincus l'attiroient dans vne embusca- Ác Coaslin

de, ils'arrcstapour rcsoudrecequ il avoit à faire: estant en incertitude s'il fotviétbien

se devóit retirer où faire ferme, & voiantduperilenl'vn & cn l'autre 'de à ProB0S .

bonne fortune le Marquis de Coaslin survint avec cent ou six vingts che- p0UC r<^

vaux: lequel par vn bon stratagème fe mit fur les collines prochaines, &

faisant tourner çà&là sa petite troupe ,& donnant de la ialousic aux enne

mis ('qui avec cela voyoient la fuite de leurs compagnons) les mit en dou

te que les nostres euifent là de grandes forces. Tellement que ceux de

l'embuscade se contentèrent de recueillir leurs compagnons, fans pins rien

entreprendre: & le ColonnelGá^on& le Marquis de Coaslin furent bien-

aises de fe retirer en feurctéen leur camp d'Aubigny avec grande gloire:

l'vn d'avoir vaincu par son courage & bóne códuite les ennemis plusforts:

l'autre de les avoir deceus,& fauve ses compagnons par son stratagème.

B

Affaires & intrigues d'Estat. Naissance dvn fé

cond fils de France, & autres choíès no

tables arrivées en ce Roiaume.

/. La grande autorité du Cardinal attire sur luy U jalousie des Princes. fl.

Monsieur la disiimule pour le respeftdu Roy. III. Monsieur le Prince la tolère

avec prudence. IV. Le Comte deSoiffons la choque a fa propre ruine. V. Le

peuple murmure à cause de la guerre. VI. Et les %elcs ala Religion ausii.V \ 1.

Libelle dcCavendo Schisirute contre le Patriarchat. IIX. Condamné

q bruflé par Arrcfldu Parlement. 1 X. Un Vicaire gêneraide ïOrdre de Sainft

François estably en France. X. Les Comtes deÇrancey- Medavid , deSainft-

Aignan , & le Marquis de 'Beautésortent de la Bastille. XL Le Prince Casi

mir& le Palatin du Rhinfont ausii mis en liberté. Xll. Académie pour la

Noblesse establie à Richelieu. XI II. Heureuse naissance du secondfUs de

France. XI V. Incendie arteílé par Uprésence du Sainft Sacrement. X V.

Trespas du Ducde Guise > & ses Eloges. pCVI. Du Sieurde Feuquieresy &*

ses Eloges. XVU. Des Sieurs Bullion&* Lejay. XIIX. Les Prefidensde

Mesmesey le Bailleul font éloigne^ de Paris. XIX. Le Sieur Molé Pn>-

cureur General au Parlement de Paris ,j> estfait Premier Président. XX.

Louyfe de Vafjy de Montgommery abiure le Calvinisme. XXI. Comme

fait ausii le Baron de ViUeneufre.

D

L n'y avoit rien déplus inébranlable en France que la confï- ï.

denceduRoyenvcrsleÇardinaldeRichelieu: laquelle s'af- L» grande

fermissoit tousiours d'autant plus que les armes de fa Ma- ^J^jj

jesté profpcroient par tout fous fa direction , autorisée du ^".soriu.

consentement desonMaistre, au grand regret de trois for- j, j-j^sie

tes de perlonnes. La première estoit des Princes : lesquels ( quoy que jesPrincci,

bien aises de l'accroissement delagloiredunomFrançois)nepouvoient

regarder' qù'avec des yeux de ialoosie le gouvernement présent: auquel

ils avoient la moindre part , nonobstant leur naissance & leur, suffisance &

intelligence. .' _. ./ '". ' ' . II.

Monsieur frcrcvniquedu Roy ayant doftnè áslez souvent cognoislanec Monsieur la

Tome VI. V »>j
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dissimule de ses Ìustc$ rcsscntitncns avcc Plus dc dommage pour foy , que pour le »

Cardinal, n'en faisoit plus d'instance. ^

III. Monsieur le Prince considérant qu'en choquant le Cardinal il pourroit

Monsieur le ruiner fa fortue , luy deferoit en tout avec vne singulière prudence : & ne

Trine» la croyoit pas que la déférence rendue à vn Prince de l'Eglisc , le Roy ht-

tolère avec greantainfi } dérogeât à l'cminente condition de fa naissance,

prudence. Lc Comtcde Soissons au contraire tefmoignoit tant d'aversion à l'avan»

Le Comte cernent delafortunc& de l'autorité duCardinal qu'il ne pouvoit regar

de Soissons der qu'avec vn extrême crevc-cceurlá hauteur de son Ministère. Sa paf.

h choque à sionefclata iufques là, qu'il prit séance au dessus de luy dans le Consrif

fa propre en \A prefence du Roy : & voyant que fa Majesté n'approuvoit pas ecte

rnine- faillie, & appréhendant son indignation, il sortit du Royaume , se ligm

avec le Duc de Bouillon & autres Seigneurs mal-satisfaits de Son Emi

nence, arma avec eux, & par vn crime de felonnic, opposa ses armes à

celles du Roy, & enfin (commenous verrons enl'histoire de l'année sui

vante ) en gaignant vne victoire perdit la vie.

V. La deuxiesme sorte de ceux quicondamnoient le gouvernement présent

L< peuple estoit des esprits pacifiques : qui nepouvoient approuver les conseils du g

murmure* Cardinal, parce qu'ils tcndoientàla guerre : & avec ceux- cy conspirait

cause de la jc mcnu peuple : lcqucl^pourtant le plus lourd fardeau de la despenle , ne

guwre* considère pas si elle est vtile pour la manutention de l'Estat, ou pour 1a

gloire du Roy & duRoyaume,

y I# La troisiesme de ceux , qui par vn zele ( quelquesfois indiscret ) envers

Etlcszelés la Religion, aimaginoient fur le bruit qui avoit couru & couroit encore,

* la Religió que le Cardinal se vouloit faire créer ou élire Patriarche del'EgJiíe Galli-

auffi. cane, & par son ambition desreglée ( ainsi en parloienr-ils } faire schisme

avec la Romaine & vniversclle. En cecy il n'y avoit point d'apparence,

& moins encore pour en tirer ecte conséquence: que le Cardinal eûtvo

lonté de fairtf schisme, ou qu'il fût si peu intelligent qu'il ne sçeût bien

qu'encore qu'il Fût aise d'establir vn Patriarche en France , U ne le pour

roit pas pourtant estreavec ecte prérogative qu'il fût indépendant del'E-

grise Romaine : & que ecluy qui entreprendroit de faire schisme y trouve- q

roit vne si puissante opposition de la part de tous les ordres , tant spirituels

que temporels, qu'il ne travaillcroit que pour íà confusion & pour fa ruine.

m! íí a Ncantmoins quelqu'vn de ces esprits indiscrètement zelez s'estant per-

cmvendo *"uad* ^ut tcí*z lcdcfCemdu Cardinal, eferivit fur ce sujet vn livre inti.

schismate. tulc ^caventto (ibismate , c'est à dire des moyens d'empcfcher le schisme:

' qui fut semé par les rues de Paris, par les Eglises, & autreslieux publics,

j j x & envoié-par les Provinces , & par les bonnes villes de France.

Condamné ^c Cardinal ne fc contenta pas d'y faire reípondre par eferit : maisauffi

&bruflépar c" procura la condamnation, qui s'en ensuivit par Arrest du Parlement

Arreft du de Paris du 21. de Mars, par lequel ilfut déclaré diffamatoire contrt l'hm-

Parlement, neur du Roy , & contre Usouveraineté, & fanion du S. Père & d» Rtjr 3 f**

devotieux envers lc S. Siège que tousses ennemis, ó-c. & comme tel le susdit

livre fut lacéré & bruflé par la main de l'cxecutcur de la haute Iustke.

Mais l'Autcur n'a iamais esté descouvert.
IX. Les Convens des Cordeliers estans en plus grand nombre en Italie, &

Vn Víeairt mesines en Espagne qu'en France, il arrive tousiours que les suffrages des

íoT d Provmcia"x de l'vne & de l'autre de ces deux régions là, surpassant cetw

S.Françoi» desFranÇoiScnl'clectiondcleur General, qui fc fait desixensix ans: cc

establie en General cst ordinairement Italien ou Espagnol. Cete année donc lc Ge-

France. ncralde tout l'Ordrc aiant esté éleu d'entre les Religieux Italiens, le Pape

enclinant à la iustc dcmáde duRoy.creavn Vicaire General de toutl'Ordrc

de S. François à la nomination de fa Majesté, c'est à fcavoir lcR.P. Ga.ult

du mesine Ordre, personnage de singulière pieté, & d'eminente doctrine

<6t prudence : auquel furent donnez pour adjoints quatre autres Rd"
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^ gieux, avec défenses à tous ceux de leur Ordre de s'adresser pour leurs

—— affaires au susdit General Italien, ny à autre Supérieur qui le représentât

«4° qu'audit Pcre Gault.

Les Comtes dcGrancey-Medavid,MareschaI de camp, & de Sainct-

Agnan , Colonel d'vn Régiment de Cavallerie , & le Marquis de Beauté lm "q •

Maestredecamp au Régiment de Picardie, quiavoient esté mis en la Ba- deVranc"

stille pour quelques soupçons que le Cardinal avoit eu contre-cux, en Medavid, as

sortirent au commencement decctc année, s'estans trouvez exempts de deS.Aig'ná,

crime & de faute. & le Mar-

Le Prince Casimir, lequel (comme nous avons veu) avoit esté arrestc en quis dc

l'an mil six cens trente- huict, àMartigucs en Provence, passant en France f""^ í°r"

incognito, comme personne particulière & sans sauf conduit, sortit aussi Bastille *

du chasteau duBoisdeVincennes , & fut remis en liberté à la prière du XI.

Roy de Pologne son frère, qui à cet effect envoia cn France vne célèbre Le Prince

& magnifique Ambassade : de laquelle le Palatin Sinolesxoestoit chef. Le c»sira«r&

g Comte Palatin du Rhin , qui avoit esté mis pareillement dans le mesme !?Pala"n(,a

chasteau l'année derniere, en sortit au mois de Mars. > auffimisc'

Le Roy cn considération des grands & notables services rendus à fa Ma- liberté,

jesté & àson Estât par le Cardinal Duc, establit cn la ville de Richelieu XII.

vne Académie & Collège Roial,pour yfaire instruire la Noblesse en tous Aeademi»

exercices dignes des personnes de cetc condition : & raefmes enlaLogi- Pour'a No.

que, en toutes les partiesdela Philosophie, & aux Mathématiques : en- tHe^íttehe

semble aux langues Grecque, Latine & Françoise par règles. Les Lettres jje„ IC C"

de Sa Majesté portant l'cstablissemcnt de ceteAcadémie furent vérifiées

en la Cour de Parlement le vingt-quatriéme de Septembre.

Entre tous les évenémens notables de cete année, est efclatant & celc- XIII.

bre celuy de l'heureuse naissance du second fils deFrancc , qui fut Ic vingt- Heureuse

vniesine de Septembre à six heures du soir dans l'ancicn chasteau de Saint ^^ilx^

Germain en Laye , cn la présence du Roy ; de la Princesse de Condé , de la /eCp"anceS

p Duchesse de Vcndofme , de la Connestablc de Montmorency , & d'autres

Dames : les Princes du sang absens. Ce tres-precieux Surgeon de la tige

Roialc de France fut rcçcu commcvnsecond fruict des vœus & des priè

res de leurs Majestez & de leurs sujets.: lesquelles nous aiant produit vn

tres-desiré Daufin deux ans auparavant: ce Prince son frère nous a esté

donné encore par vnsurcroistdclabenedictioaccleste. Le Roy aprez cn

avoir loué & remercié Dieu dévotement, despecha dés le soir mesmé ali

éns Officiers & Gentils-hommesdefa maison pouf en porter lanouvelle " .

à Monsieur frère vnique de sa Majesté, à Monsieur le Prince, au Cardinal- -.-u

Duc,auChancellier , à l'Archevefque de Paris, au Duc de Montbáson.

Gouverneur de l'ifle de France, au Parlement, à la Chambre-des.Gom*- " ' 1

ptes,àlaCour des Aydes, &auPrcvostdes Marchans^elendçmaioigri.

ces en furent rendues à Dieu, & le Te Deum chanté aveu feus dé jòye. h

Sa Maicsté , qui n'oublioitiámais aucune action de pieté , voulut qù'vrte

D heure aprez fa naissance il reçeát l'eau du sacré lavoir , cn attendant que

les cérémonies ordonnées de l'Eglise en fussent faites solennellement.

l'accompagncray ce don céleste d'vn miracle arrivé au bourg de Cleisse j*£%I

prez de Mascon : où le feu s'estant pris dans vne grange, qui cn fut réduite par

cn cendres, & delà rempant aux maisons prochaines , qui appartenoient ja presenc«

à de pauvres villageois , fans espérance de remède : vn bon vieillard rc- du S. Si-

monstra au Curédu lieu qu'il avoit veu cn sa Jeunesse arrester vn pareil in- crement.

cendie par la présence du S. Sacrement. Sur cctadvis,& àla grande in

stancedeecs gens désolez, le Curé y apporta leS. Sacrement: & aussi

tost le feu s'arresta fans aeir:& vneoluvr survinr v~ a»;

 

personnages: aucic:, v^iiainri uc lorraine , Une deGuiíe qui de- "u,-oc,JU'-

céda cnla ville de Florence cn Toscane : où il avoit esté envoyé avec sa ?* £a do*

V úij
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maison par ordre du Roy. Ic parleray de ses louables conditions surla sin 4

de l'histoirc de l'annéc prochaine , en faiíant mention de la translation de f-
son corps & de deux de ses enfans décédez auffi enToscane. líV

v l' Le sieur de Feuquieres mourut aussi au mois de Mars , des blesseures

•yu CieaitAe qu'il avoit reçeùcs Tannée derniere devant Thionville : où son armée fut

&T«eIoges. vaincue par le General Picolomini. Car pour luy ,il demeura invincible

'&fitfcrmc autant que ses forces le luy permirent, & iusqu'àcc que laper'

te du sang, non pas du courage, luy fit tomber les armes des mains, &]e

fit prisonnier des ennemis, quil'honorercnt durant fa prison, pour la con-

noiísance qu'ils avoient de son mérite: dont j'ay dcfìa parlé en son lieu.

XVII. *-c ^cur deBullion , Conseiller d'Estat & Surintendant des Finances

Des sieurs mourut le vingt.troisiéme de Deccmbre.il fut homme adroit& intelligét!

BuIIion & qui avoit rendu de bons services à la France en diverses Ambassades, le

Lcjay. puis asscurer avec vérité que ien'ayiamais oùy parler des affaires d'Estat

personne plus pertinemment que luy. Mais la sévérité, incivilité & ru-

desse avec laquelle il exerçoit sa charge de Surintendant des Finances, le .

rendoient odieux à tous ceux qni avoient affaire à luy : & les immenses

richesses qu'il y a acquises, augmentoient l'envie que plusieurs luy por-

toient, &faisoient invectiver contreluy encore aprez fa mort, auffi bien

que durant fa vie. Le sieur Boutillier, qui luy estoit associé en la Surinten.

dence, (maisquiyagistoit fort peu durant la vie de l'autre) y demeurant

seul, rclascha beaucoup de la courtoisie êc affabilité qu'il practiquoit au

paravant. Messire Nicolas Lejay, premier Président au Parlement de Pa

ris, deceda sept iours aprez Bullion: dont les esprits fatyriques , & par.

ticulierement les ennemis du Cardinal, duquel ils dependoient entière

ment , prirent occasion de leur faire desEpitaphesiniurieuses & diffama

toires.
l 1 pXs- ^ Prez ^a mort du ^cur ^cíay » tout ^c mondejettoit les yeux fur les Pre.

dens"de 1 fidcns de Bcllicvre, de Mesmcs, & de Bailleul, comme tres-dignes de rem-

Mcsmes& plir la première place dece tres-cclebreSenat:toutesfoispourcertaines

de Bailleul considérations d'Estat,ils receurent ordre de s'éloigner pour quelquetépJC

sont efloi- dcParis:&de fait,lePrcsidétdeMesrocsfutenYoyéàlssodunenBerry,Í£

gnez de Pa- de Bailleul à Chasteau-Gonticr en Anjou:& depuis,commenous verrons,

™ x y furent rappeliez avec honneur, & restablis en l'cxcrcice de leurs charges.

Le sieur Durant labscncc de ces deuxsignalez Presidens,futpromeu àcete subli-

Molí Pro- me Dignité de Premier Président au Parlement de Paris, par rinterceflion

cureur Ge- du Cardinal- Duc, Messire Mathieu Molé ,quiavoit longuementexercé la

ne«I au Parljchàrgc de Procureur General au mesme Parlement, en réputation dt sin-

lement.eft gulicre probité, integrité>& mesm es d'affabilité & de civilité, conditions

fait Premier^ manquent souventà nos Officiers de Iustice,&pIusencoreàceuxdcs

"ï? Finances, & le sieur de Meliand Conseiller d'Estat, qui avoit esté Conseil-

Louyíë de Président aux Enqucstcs aumesine Parlement , & Ambassadeur en

Vassy de Soissç , fut pourveu de l'Officc de Procureur General.

Montgom- . Puis que les Anges se resioùisscnt au Cicldc la conversion des pécheurs,

raery abiute il estbien raisonnable que les fidelesse conjoùissent de la conversion des p

• Calvlnis* hérétiques, &mesinement des personnes de condition, qui peuvent fer-

mc' vir d'exemple aux autres. En ce rang doit estre mise Louyfe de Vassy «

la maison de Montgommcry: laquelle abiura l'heresic de Calvin,

profession de la Religion Catholique , Apostolique , Romaine, entre les

mains de l'Archevesque d« Paris , en l'Abbayc Sainct Victor , le vingt-

vniesmeluilletjauquellasolemnitédelaFestcdu mesme Sainct ktuw

envne tres-grandc assemblée de peuple, aprezVespres, & aprez la prédi

cation faite par l'Abbé de Soreze , qui ne perd, iamais occasion de prendre

eJnmJí vPartenccs actions religieuses. , ,,
auffi I™ . Lc Baron dcVille-Ncuredehmaisonde Berny en Languedoc^cquel^J'1

tonde Vil- générosité & plusieurs autreslouables conditiós , estoit bien verse cn la n»10

leneufre. phicfquiluy dónadcslumieres pourluy aider à, discernerla vérité dcUtwu ì

1
>
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0 fît vnc pareille abjuration de l'hercsie , & profession de la Religion Orthodoxe à

Toulouse au rbois de Novembre entre les mains de l'Evcsquc d'Vtique Coadjuteuf

n de Montauban , Prélat tres-signalé en pieté & doctrine.

r

 

Notables evenemens arrivés/dans les régions

estrangeres.

I. Diète à Cologne pour la faix. II. La paix est vn don de Dieu : *

laquelle refiflent les vices qui règnent en l'Europe. III.Dcwa: propositions

odieuses a tEmpereuryforitfaites. IV. Les Efcojfois entrent en armes en

Angleterre. V. Les plus sages demandent une jurfoiance d'armes. V I.

g Les Espagnols ojfrans leurs armes aux Angloisfont rebutés. VII. Les

Venitiens demandent la paix au Turc. 1 1 X. Guerre renouvellée entre

le Persan & le Turc. IX. Vn Cbiaous envoie en France de la part du

Turc. X. Horrible incendie à Confiantinople. X I. Prodigieuse inonda

tion d'vne rivière en Angleterre. X 1 1. Les Espagnols batus aux Indes

Occidentalespar les Holandois. XIII. Valeureuse aáîion des Malthois

contre lesTurcs.XlV. Grand&heureux combat des mesmes Malthois

contre les Turcs.

ETE année , comme ci-devant , l'Empereur & les Princes ses par

tisans ou confédérés firent vn grand bruit du désir qu'ils disoient rjietc à Co-

avoir pour establirvne ferme paix généralement par toute la Chrc- logue pour

sticnté:& à ces fins fa Majesté Impériale convoqua vnedietcà Co- la paix,

logne : où laplufpart des Estats de l'Europe envoierent leurs dé

putés :&: mesmes le Roy tres-Chrcstien y députa en qualité de son

Plénipotentiaire le Seigneur Mazarini, duquel il avoit esprouvé l'affection à cete

paix , 8c la fidélité envers la France. Mais quasi tous ceux qui y assistèrent se mon-

strerent si attachés à leurs interests particuliers qu'aprez beaucoup d'altercations^

toutes leurs propositions se tournèrent en fumé^e. f

Certes comme la paix est vn don de Dieu &c vn effect de fa bonté : &: au con-' ' '

traire la guerre est vn fléau de fon ire Sc vn effect de fa justice: il ne faut pas es- L*paix est

ferer cete paix tandis que tant d'abominables péchés qui règnent en ce temps dans Qiea ? ± \t.

Europe (&mefmemcnt le blasfeme , l'infidelité , l'impieté, le libertinage ,& la ^nt\\è resi.

Magic ) continueront de provoquer le courrdux du Ciel contre la terre. fient les vi-

Vne autre Diète Electorale fucindite Hc assignée à Nuremberg : en laquelle ces qui rc-

entr'autres propositions furent faites les deux suivantes. L'vne, jQùàucun Roy des gncnt en

Romains nefera déformais eleu parfiíaesìo», & que la bulle a'oi d: Charles l V .fera 1 E"r°pe-

D inviolablement ob/eruce. L'autre, que l'Empereur ne donnera aucune autorité d.ins. ptux pr0,

íEmpire au Conseil dEspagne en fait de guerre. Ces propositions tendant directe- posinons

ment à destmire la succession que la maison d'Austriche a vsurpec en l'Empired'Em- odieuses k

pereur les reccut à injure , Sc ne les pouvant supporter , fit transférer l'Assemblée à l'Empereuf.

Ratisbonne : où ces propositions furent éludées.

• LcsEscossois armèrent puissamment contre les Anglois, K mesmes entrèrent etoff ■

avec deux armées en Angleterre pour obtenir à forcejd.urnes ce qui leur avoit esté es „co 0,5

r r' i. • ! 1/ ° ■ l 11 ~r • i i : f'nì 1, * CtltreCCnaC-

refuse,I aiant demande avec humbles pneres:asçavou les places vaquantes d aucuns meJ cn An_

Evesques condamnés au Parlement d'Edinbourg ville capitale d'E'scósse:Car les Es- gleteircr

cossois,comme hérétiques Puritains,& tenans la doctrine dé nos Calvinistes,ne veu-

' lent point de Prélats en leur Eglise,comme vne marque trop manifeste de JaHierar- ,

chie qui a esté de tout temps çni'Eglisc Orthodoxe. .' V.

Les principaux &: les plus sages des deux nations prévoient les malheurs que leur Les plus fa



Histoire de France.

\

ges deman

dent vnc

sursoianec

d'armes.

apporteroit cete guerre, firent en sorte par députations & conférences que ne pou- /

vans pas demeurer d accord armés, vne fursoiance d'armes fiit faite pair décider & 4^

terminer leurs differenren paix &à l'amiable fur les raisons qui seroient déduites de A

part &: d'autre. Les Irlandois ( entre lesquels les Catholiques cftoient les pluspuis,

sans ) tesmoignerenten cete occasion au Roy de la Grand Bretagne leur fidélité, en

se mettant en devoir de luy faire rendre obéissance.

C'est chose notable à ce propos que les Espagnols envoierent offrir leurs armesau-
• t?,-. . /r*... • i .1 >:i_ i | -

^ eitcnoic uuuiuiwiti.». j"-~r—1— " r o ■ —

v *• xiliaires aux Anglois contre les Eícossois, à la charge qu'ils leur rendroient la pareil-

Le s Espa- j£ contre iCS ennemis d'Espagne. Mais leurs offres leur furent si suspectes qu'ilsles

gools offrans rp„3rrprf>rir.rr1suanc bien uii ils ne pretendoient point se méfier dans leurs intrigues

leuts armes

aux Anglois,

font rebutés.

VII

la paix au

Turc.

1IX.

Guerre rc.

nouvellée

entre le Per

san & le

Turc.

IX.

Vn ChiaouS

envoie en

France de la

. parc duTurc.

rejetterent:fçachans bien qu'ils ne pretendoient point se méfier dans leurs intrigues

que pour les engager plus avant dans vne guerre civile ou contre la France : & apicz

tout profiter desquercles & des desordres des Insulaires,

vu. Amurath IV. Empereur desTurcs estant decedé au mois de Fevrier,les Vénitiens

Les Venitiés demaderent la paix au Sultan Hibrahin son frère &c successeur en l 'Empire Turques.

demandent que.Ils practiquerct en cela Cete generale maxime d'Estat qu'il faut quejles plusfoi-

bles cèdent aux plus forts, ou qu'ils se mettent en estât d'estre aussi puiítans qu'eux.

Mais enfin ils trouvèrent que les ennemis du nom Chrestien ne perdent jamais oc- *

casion de nuire aux fidèles.

Le Sophi de Perse pressé par le grand Mogor le plus puissantMonarque du Levant

fut contraint de faire la melme sousmiíîìon au Grand-Seigneur, en achetant de luy

la paix avec grande diminution de ses Estats.Mais cete paix fourrée ne fut point de

durée.Tellemcnt que le Persan irrité du mauvais traictement qu'il avoit receu du

Turcs'accommoda avec le Mogor,& tournant ses armes contre l'autre assiégea Ba-

gadet,qui est l'ancienne Babylone, qu Amurath, comme fay marqué ci-dessus luy

avoit nagueres enlevée.

Le nouvel Empereur des Turcs envoia vers le Roy tres-Chreftien vn Chiaous

ou Ambassadeur pour renouvelles les alliances de son Empire avec cete Couronne :

lequel descendit àMarseille au mois de Iuillet accompagné de trente-cinqhommes,

entre lesquels il y avoit quatre Ianissaires.il arriva au mois d'Aoust àParis-.oudsalua

le Roy de la part de son Maistre , &c fut fort civilement accueilli de fa Majesté , qui le

fit defírayer magnifiquement. Cetealliance,quiestplustostvneconventionpoliti- Q

que que le Roy a faite avec le Turc pour le bien commun de la Republique Chre-

ltienne , est de fi grande vtilité que le commerce des nations Occidentales enest

maintenu avec les Orientales sous le nom,advcu & protection de laFrance:sans la

quelle considération il feroit entièrement rompu.

x> * Cete melìnc année vn horrible incendie mit en cendre plus de quatre mille mai-

Hornble in- f ons dans Constantinople,avecplusieursedifices publics en dix ou douze heures, le

cendieàCó- vent renforçant la violence du feu : lequel s'estanv pris à la maison d'vn riche luis

stantinople-- s'arresta en fin à quelques vieilles masures joignant l'Eglife Patriarchale. Ce qui fic

attribuer la cause de cet accident à la superstition ludaïque , & le remède aux prières

des Chrestiens, &c aux Reliques des Saìhcts qui sont dans la mesme Eglise .comme

estant en la garde &c protection de Dieu.
Si par cet incendie extraordinaire le feu estonna les Turcs, l'eau par le prodigieux

débordement d'vne rivière de la Principauté de Galles n'effrayapas moins les An-

-—o-~--- glois. Car elle inonda tout le pais circonvoiíìn avec vne rapidité si soudaine quvn p

XiT'"6- nombre innombrable de personnes en furent surprises ôc submergées aussi bien que

° les bestes. Ce prodige fut pris pour des menaces du courroux divin contre ces peu

ples Insulaires: lequel est asiez manifeste par les troubles qui s'y sont esmeus tant

pour l'Estat que pour la Religion:dont les auteurs sont les Ministrci Puritains & Cal

vinistes, qui, comme j'ay touché ailleurs,ne travaillent qu a ladestruction de la Mo

narchie aussi bien en l'estat temporel qu'au fpirimel.
• Les Espagnols n'ont pas esté cete campagne plus heureux aux terres neuves qu en

Europe. Car leur flotc fut dessaite aux Indes. Occidentales vers la Baye de tous les

Saincts par les Holandois sous la conduite dû Comte Maurice de Nassau Gouver

neur du pais : lequel y gaigna plusieurs bons vaisseaux, grande quantité d'artillerie ,

de munitions, & de richesses, & fit trois cens prisonniers, Cete perte avecceuc

qu'ils recturent devant Calys par le Marquis de Brezé ( comme j'ay mir<ric

XI

Inondation

prodigieuse

d'vne rivière

en

xe.

XII.

Les Espa

gnols b .nus

aux Indes

Occidenta

les par les

Holandois.
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ci-dessus ) retarda lc secours de la place qu'ils cn attendoient.

L'Iílc de Malte vn des plus asseurés boulevarts de la Chrcstienté contre les infi- X 1 1 f.

« deles,tiit fort menacée par le Turc :d©nt le religieux & valeureux Ordre desChe- Valeureuse

valiers qui la possede.s'estonna si peu, qu'il ne laissa pas d'envoicr au Levant vne Ca- act'on des

ravane : laquelle aiant rencontré vnCaramoussalTurc, 1 attaqua ,&aprez vn fan- Mí'tnois

glant combat le coula àfond : & prit vne galiote avec cent esclaves. "™ **e ^cí

Ce petit exploit nefut qu'vn augure de l'heureux fuccez d'vn grand Sc furieux x* V

combat naval,qui fut fait peu de tçmps aprez devant la Goulete par les six galères de Grand Se

Malte commandées par le Prince Federic Landgrave contre huict vaisseaux de heureux có-

Corsaires Turcs. L'avantage estoit fort grand de la part deceux-ci, tant parce qu'ils ^at desmes-

avoient plus grand nombre de vaisseaux ( à fçavoir cinq galères Sc trois gros galions mes. Ma*"

montés de grande quantité de bonne artillerie , &c garnis de grand nombre de vail- {j^jyj0"

lans hommes contre six des Maltois) qu'à cause qu'ils estoient favorisés du canon " C '

de la Goulete. Neantmoins les Maltois ne laissèrent pas de faire passe-vogue vers

eux: &c furent receus avec grande resolution. Tellement que le combat dura deux

heures avec vne obstination fort meurtrière de part &c d'autre. Mais les Maltois

aiant brisé à coups de canon lc galion de Caraoges General des Corsaires ( que le

* Grand Seigneur avoit honoré de ce titre, à caulé de son courage ; la victoire com

mença à pencher du costé des Maltois. Car luy craignant de s'abyfmer avec son

vaisseau se jetta dans son esquisse se sauva dans la forteresse : & ceux des siens qui

combatoient encore voians fa fuite perdirent coeur : &c les Maltois au contraire en

furent d'autant plus encouragés: si bien qu'ils prirent six galères ou galions fur les

Turcs,&; les remorguerent & amenèrent avec tout ce qui estoit dedans, à Malte. En

cete rencontre furent tués en la chaleur du combat cinq à six cens des vaincus : mais

le nombre en eût esté beaucoup plus grand si les victorieux n'eusient mieux aimé

conserver les autres pour les mettre à rançon ou pour les faire esclaves. Douze ou

treize Chevaliers y furent tués avec cent cinquante soldats ou matelots. Les six ga

lères victorieuses furent recevies au port de Malte avec le tonnerre de toute l'artil-

leric de l'Ifle, & avec les acclamations de leurs confrères , &c de tous les Insulaires.

La rébellion des Catalans contre le Roy d'Espagne appaniendroit aussi à ce dis-

cours des affaires estrangeres. Mais le Roy y estant intéressé entant qu'il les a pris en

r-1 ù. protection : &c qu'elle aura vne fuite tres-importante , elle mérite vne section

particulière. » -

Les Catalans secouent le joug de la domination

Espagnole.

\

I. SujetdeUrevoltedesCataUns.il. Le Viceroy commet des violen

ces en Gatalogne. III. Estcontraintde s'enfuir.IV. Estassomméparlepeu •

pie dans Barcelone. V . Le Roy d'Espagnepour appaifer les CataUns leur

donnevn Viceroy de leur nation.VI . Les Catalans ont recours au Roy tres-

Chrestien. VIV Le Aíareschalde Schombergva ausecours des CataUns.

~ IIX. Faitlever lejtege d'Ilhes. IX. Soufmifions & offres des Catalans au

Roy tres-Chrestien. X. I Is députent vers M. le Princeen Languedoc. XI.

Le Roy leuraccorde quatre Regimens d'Infanteriefoldoyéi par eux. XII.

Qui offensent toutfraifchementle Roy a*Espagne.

ANT de mal-heureux fuccez des desseins & des entreprises des j;

Espagnols en France , aux Pais -bas , en Alemagne , ëc en Italie , Sujet de la

tant par mer que par terre , furent suivis de la rébellion de laCata- révolte de»

logne,la meilleure& la plus puissante Province duRoiaume d'Arra- Catalani.

gon : dont le peuple est composé de deux nations Alcmandes les

Cátcs & les Alains , qui aiant passé anciennement en Gaule , Sc de Gaule cn
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Espagne , y occupèrent cete région qui futdenommée d'eux Catalogne. Les Ca- /

talansdonc prétendant .entr'autres privilèges, que les gens de guerre par quelque 4^

ordre que ce soitny mesmes par celuy du Roy d'Espagne , ne peuvent avoir par^

leur païs que la feule route & passage fans autre séjour. Que neantmoins au pré

judice de ce privilège dix mille hommes de pied & trois mille chevaux Espagnols

qui estoient encore dans le Rouslìllon depuis la reprise deSalses fur les François,

avoient pris leur quartier d'hyver en la Catalogne , par Tordre du Comte de

Saincte - Colombe Viceroy de la Province. A qudy les trois Députés des E-

stats ( qui en font comme les Syndics & Directeurs généraux ) sellant oppo

sés, vn d'entr'eux fut emprisonné par le commandement du Viceroy, quoy que l'L

vesquede Barcelone luy remonstrât que cete action estoit de tres-dangereul'e con

séquence.

Ce Comte donc pensant arrester les csmotions du peuple ( qui aprez en

avoir murmuré s'en pbignoit hautement &c avec aigreur ) fit entrer cn Ca

talogne toutes ces troupes-là : qui y exercèrent toutes les cruautés , ravages &

violences imaginables , jusqu'à violer les femmes &: les filles , mesmes aux R

environs de Barcelone. Vn Maestre de camp , entr'autres , fiit si brutal , que

la femme de son hoste homme de condition &c fort riche le servant à table , il

la menaça de la forcer , si elle ne luy descouvroit le lieu où son mari avoit ca

ché son argent. Ce qu'elle aiant fait pour conserver son honeur , son obéissance

n'empêcha pas qu'il ne jouît d'elle par force. Cete brutalité irrita si fort le mari,

qu'avec l'assistance d'aucuns de ses voisins provoqués de pareilles injures,il coupa la

gorge de nuict a ce Maestre de camp& àquatre de ses Capitaines.

Au bruit de ces meurtres tout le Régiment courut aux armes pour les venger,8c

l'alarme en fut portée aux autres quartiers. La populace du plat païsdesia assez ef-

meue se foufleva aussi, & fit vn horrible massacre de ses hostes insupportables. La

sédition de la campagne comme vn mal coptagieux , se communiqua facilement

aux villes, Sc mesmesà Barcelone: d'où le Viceroy fut contraint de s'enfuir aveele

1 Duc de Ferrandine General des galères d'Espagne. La garnison de Perpignan , par

vne cruauté brutale prétextée de la vengeance du sang de ses compagnons , courut

fus aux habitans innocens, 8c en fit vne horrible boucherie,

L'Evesque de Barcelone , avec les Officiers du Roy d'Espagne , s'estant entre-

meslé d'estreindre ces désordres , il s'en ensuivit quelque accommodement : par le

quel les gens de guerre dévoient reprendre leurs logemens ( afin que l'autoritédu

Roy fût par là aucunement restablie ) à la charge qu'ils y vivroient avec ordre &

modération. Mais les moindres mescontentemens & les differens les pluslegers

estant capables de reveiller la mémoire des injures recentement receiies de pan K

d'autre , les garnisons prenant avantage du desarmement du peuple/etourncrcnt

à leurs violences : Sc le peuple s'estant aussi souflevé avec plus de fureur qu'aupa

ravant, recommença ses massacres , Sc s'estant jetté du plat-païs dans Barcelone

y assomma le Viceroy à coups (te pierre , avec tous ceux qui se mirent en devoirde

le défendre. Etdautantqu'aprez cetexcez les rebelles ne pouyoient attendre de

leurRoy que toute rigueur, ils s'assemblèrent en armes jusqu'au nombre dé vingt

mille hommes,& sc mirent cn campagne. J ; D

Sa Majesté Catholique considérant la conséquence de cete rébellion de ses £u-

LeRoyd'EC jets cn vn temps qu'elle estoit assez empressée & engagée dans des guerres estran-

pagne potii gères, voulut tafeher encore d'appaiser cc peuple , en luy donnant .pour Viceroy le

Duc de Ordonne Seigneur dumefme pais. Mais celuy-ci estant bien-tost aprez

decede ,. lc Marquis de Monténégro fut envoié, en fa place : lequel leur estant

moins agréable que son prédécesseur, la révolte s'efchauffa si fort que le Roy d'Es

pagne avoit résolu de s'acheminer en personne cn Catalogne : toutesfois il sc con

tenta d'y envoier Dom Iuande Garais avec huictmille hommes depiedídwict

cens chevaux Castillans, nation tres-odieuse aux rebelles. i

D'autre part les Catalans , qui tenoient pour suspects la plnspart des Offi

ciers du Roy,& mesmes les principaux du Clergé & de la Noblesse craignant

d'estre opprimés par leur trahison eurent recours au Roy trcs-ChKstieml'assift111^

. duquel

IV.

Est assommé

parle peuple

dans Barce

lone.

V.

»

sppailer les

Catalás leur

donne vn

Viceroy de

leur nation.

VI.

LesCatalans

ontrecouis

au Roy trei.

Chrestien,
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/ n quel n'a iamais manqué à ceux quilont implorée en leur oppression. Leur
*°*TU première adresse fut vers le sieur d'Espenan, quiaprcz la reddition de Salses

A estoit retourné en son Gouvernement de Leucacc : & le prièrent de faire avec

l'Archevcsque de Bourdeaus qu'il s'approchât de leur coste avec l'armée na

vale de France , offrans de Iuy mettre en main vnc place avec de bons ostages ;

mais cela n'eut point d'essect.

LeMarcschal deSchomberg advertide gc qui se passoit en Paf<,U* * ,r,t

ausouelsjljoigmt les compagnies de ses chevaux legers, de FontSe?* <?hal *°

d Espenan , avec Iesregimens de Roquelaure , de Serignan & d'Espenan nui Sch°m*>«S

taiíoient ensemb e quinze cens hommes : & avec ce peu de forces accourutY» 'va au Se-«u.«u<I»v^u>ii<>«bbu>iiuiuaics : oc avec ce peu de forces accourut *au côuíT des

secours des Catalans. Estant arrivé dans le Roussillon il trouva que l'armée Catalans"

Espagnole estoit campée depuis cinq jours devât la ville d'Ilhes en la valée de

k Conflans, & en termes de laforcer, par ce qu'elle avoit desia fait degrandes

brefehes aux murailles, qui ne valoientrien: toutefois que les habitans fai-

foient bon devoir à se défendre.

S'estant avancé iusqu'à Montalba , qui n'en est qu'à demy-lieuê, il fit batre Itx.

tout autant de caifles, & sonner tout autant de trompetés qu'il peut recouvrer: Fait lever !«

de laquelle Musique (mais encore plus du nom & de la réputation du Mares- ^1CSC d'Uhej*

chai de Schomberg ) les Espagnols estonnés , levèrent promptement le siège,

&scretirerent à Perpignan avecIeurartillcric,munirions& bagage. Les Cata

lans voians que l'armée Castillane avoit si laschemcntlcvé ce siège, & fui de

vant vne poignée de François , priront vn si bon augure de ce succez , qu'ils se

promirent de maintenir leur liberté avec vn médiocre secours sous la prote

ction de France.

Le Mareschal considérant donc la grande confiance que les Catalans pre- îx.

noient en la protection de la Majesté tres-Chrcstienne , despecha le sieur de Sousmisîìés

Villeplane pour aller à Barcelone leur offrir son entremise envers le Roy son & °ffr« de*

Maistre ,afin qu'il luy plcût de les protéger & secourir contre les violences ty- Catalans au

q ranniques des Castillans. Lesquelles offres les Catalans receurent pour vn çhreftíe'"

excez de faveur, &vn surcroist d'obligation envers le Mareschal: & en les

cceptant le prièrent défaire proposer au Roy , que moiennant qu'il plcût à fa

Majesté de les ;i$îstcr de six mille hommes depied , & dedeux millcchevaux,

qu'ils offroient de soldoyer à raison de trente-cinq sols par iour le cavallier, &

dix le fantassin, ils s'asseuroient , avec laide de Dieu de se défendre de tous

les essors des Castillans , & mesmes de se saisir des ports dé Rose & deCo-

lioure, afin de leur empescher les descentes partner : & dclcur fermer les pas

sages des Pirenées par des Forts qu'ils avoient desia commencé d'y bastir.

Dequoy le Roy tres-Chrestienrecevroitcet avantage, que Perpignan & tou

tes les places que l'Espagnol tenoit encore dans le Roussillon, ne pouvant

plus estre secourues nypar merny par terre , scroient contraintes de se met

tre à fa discrétion. ! 1 ' -h'

' Enmesmetcmpsils députèrent en Languedoc vers le Princedc Condé qui x«

yvcnoittenirl'assemblccdesEstarsde la Province à Pczenas: où ils furent jjP„

fort favorablement accueillis de Son Altesse: laquelle (suivant son adressena- fjcUt|c Pl in_

turelle) fit cet hóneurau-chefde leur dépuration , de luy faire prendre séance ce en Lan*

dans l'assemblée entre les Barons de Languedoc: dont ce Catalan se sentit guedoc.

fort honoré, comme d'vne courtoisie qu'il n'avoir pas espérée. .■ ".'.<

Le Roy , fur les advis du mesme Prince&dú Mareschal dé Schomberg ac- XI.

corda aux Catalans quatre Regimens de gens de pied, chacun de quinze cens Lc °T eur

• . -i^i • 3 j\t . . a: * j t ■ r i j 1 < 1 ■ accorde qua-
hommesj comme ils les avoient demandes, &orrcrtde les ioldoyer a leurs trerfgjmenS

despens: c'estàsçavoir chaoun des Capitaines àraison de soixante livres Bar-. d>]nfanrerie

celonnoises par mois, qui reviennent à deux cens dix-sept livres dix (ois de soldojcspaf

nostremonnoye: le Lieutenant à vn tiets moins : l'Enseigne moitié moins eux.

qi>e le Lieutenant : & le Sergent d vn cinquiesme moins que l'Enseigne. Ce

pendant les Catalans firent grande provision de toutes fortes d'armes^ & de

munitions de guerre, & notamment à Lyon & àMarseille. ■'. • '> •f-

Tome, VI.
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Durant ces traictcs huict galères d*Espagne furent jettêes par la tempeste ,/A n

t)ui ofi'en- ^ans lc P0ït ^e Barcc,onc : desquelles les Catalans se saisirent , & firent pri- r

Ten tout sonnicrs tous les Castillans qui estoient dedans. Ils firent en mesinc temps A

Fsaischciv.cc massacre des principaux de Tarragone convaincus d'avoir intelligence avec

IcRoy d"Es- Je Roy d'Espagne* Ce qui offensa de nouveau sa Majesté Catholique : si

t'Sne- bien qu'il ne respiroit rien plus que leur ehastiment: &àccteffcct elle assem

bla de grandes forces de tous ses Estats donc nous verrons les exploits aux

campagnes prochaines»

Les Portugais chassent les Espagnols créent, &

couronnent Roy le Duc de

Bragance.

/. La révolte du Portugal apre% celle de la Catalogne estonne [Es

pagnol. II. Concurrens autrefois en la fuccejjìon de la Couronne de

Portugal. III. Causes qui enhardissent le Duc de Bragance à se dé

clarer Roy de Portugal. IV. Soujlevement du peuple à Lisbone en fa

faveur. V. Toutes les garnisons Castillanes font chajféeS de Portugal.

VI. Tous les ordres de la ville de Lisbone députent vers le Duc de

&ragan%e pour le déclarer Roy. VII. Qui en demeuresert estonné.

1IX. Remontrance à luy faite par le chef de la Députation. IX. Le

Duc avant rejpondre invoque Dieu. X. Estfortifiépar vn miracle.

XI. Faitson entrée & est couronné à Lisbone. XII. Fait méfier G

tous les Castillans qui fe trouvent en Portugal.

i l&'^X^JR Infiqu'vncfíevre arrivant aprezvneblesseure, affoiblit d'autant

la rc'volre ^CiwQlilj Plus lc Patitnt: <luc cc second mal est interne. Ainsi jasrev°ltc
La révolte ^MfVY£t(Vi r*"* *~ fa"w« M^ ^

d" Fo" Mga W^T^R» Catalansarnvant socles guerres cstxangercs dans lesquelles

deYaVau f^rfm ''Hípagnol estoit embaraslé & fort engage , & fur tout contre h

Jogne eston. Fi ance Sí contre les Holandois , ilse trouva d'autant plus eston-

l'Espa- né q«e ce luy estoit vne guerre domestique & intestine. Mais comme quamt

,$ne. aprcz la fìevrc vne dysenterie ou quelque autre dangereux íymptome sur

vient encore au febricitant, cela est capable de l'accabler & de le porter au

tombeau. Ainsi la rébellion du Portugal aiant suivi celle de Caraiogne ,com-

me vne seconde maladie dans le sein de l'Espagnc, il se trouva si affligé & si D

•estonnê-qu'il ne sçavoit plus (comme Ion dit) de quel. bois faire flesches.

Car les remonstrances estoient des remèdes trop bénins pour des maux si vio

lais , & ks forces.luy défaillant ou pour le moins estant fort affoiblics parla

ci version qu'il estoit contraint d'en faire cn diverses régions : il ne pou-

voitpas avoir recours à la force. Or aiant cy-devant déclaré le sujet de la

J-cvqltcdcs Catalans , il faut déduire aussi ecluy de la rébellion des Porto-

gais. -
; II. I'ay marqué ci-devant en l 'Histoire de Henry III. fous l'an mil six cem

au'ae?rrCn' ^e"tc-huict > comme aprcz Ja mort de Dom Sebastien Roy de Portugal,

la íucceŒBn P CU" Princcs pretendoient à la succession de sa Couronne : & entr'au-

la Cou " £°S la Re'nC Caterine dcMedicismeredes Rois François II. Charles IX.

ronne de & Hcnry UI- Philippe II. &le Duc de Bragance : au préjudice de Dom An-

PortL.gaj. r°nio fils du meímc Dom Sebastien, lequel ses compétiteurs soustenoient

«stre bastard & incapable de/iasecceffion de sonpere. Lc rocsine Philippe
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164.O W* y avoit moîns dcdroit <ìuc lcs autres > s'empara neantmoins du Roiaume

~ par violence. Dom Antonio & deux fils qu'il avoit,estant decedés en exil vo-

" iontaire fans hoirs , ccte succession demeura ouverte en faveur de leán de Bra-

ganze. Mais pourtant la crâinre d'estre soudain opprimé par l'Espagnoi, l'aiant

empêché jusqu'à présent de se déclarer héritier de la Couronne de Portugal

quatre circonstances luy en pouvoient lever l'apprehension , & lUy donner U

hardiesse de se produire.

La première, cstoit l'impuissance dans laquelle l'Espagnoi se trouvoit par la III.

diversion de ses forces en diverses régions, & notamment pour défendre les Causes qui

Estats assaillis dc tous costés par les armes de France. La seconde, les imposts enhatdiilcnt

& subsides extraordinaires dont fa Majesté Catholique cstoit contrainte de Ie Duc de

surcharger ses sujers : à raison de quoy ils estoient plus portés à allumer la re- f/ j8,.™" *

bellion fur leurs foyers , qu'à esteindre celle des Catalans. La troisiesme , la Roy de'por

revolte mesme route récente des Catalans, quipouvoient servir d'exemple tugaL

aux autres peuples opprimés de subsides , & troublés en la jouissance de leurs

5 privilèges. La quatriefme, que Michel Vasconccllos Secrétaire de la Vice-

Reine de Portugal qui avoit la confidence de fa Maistressc, persécuteur de

la Noblesse de Portugal, avoit desia fait mourir plusieurs Seigneurs & Gen

tils-hommes par des crimes supposés , & par d'autres détestables artifices : à

cause qu'ils rie pouv oient pas supporter, sans indignation, son orgueil, fa

cruauté, son ambition & son avarice.

Et de fait les plus puissans & plus intéressés de cet ordre aians conspiré IV.

ensemble sa mort , exécutèrent leur conspiration cete anrtéele i. jour de De- Soufleveméc

cembre dans le Palais de Liíbonc , & l'aians tué jetterent son corps par vnc fe- ysl,ow en *

nestre en la rue: où il fut exposé à 1 opprobre du peuple í qui aprez auoirexer- (afaveur

cé sa rage sur ce cadavre, le traina dansleTage: au bord duquel il fut trouvé

le lendemain fans teste, ny bras ,ny jambes. Ce tronc monstrueux aiant esté

porté dansl'Eglisc de la Miséricorde, & là inhumé sans aucune cérémonie,

en fut retiré & enterré eh vn champ proche de la ville , comme indigne d'vne

-, fepulturcfaciée. Cependant les conjurés couraient par les rués crians vive le

■ Roy y le Duc de BraganT^c , afin d'esmouvoir à la revolte le peuple , qui , com

me gémissant depuis c"8. ans sous la tyrannie Espagnole y cstoit assez dis

posé de luy-mesme.

Dez lors tous les Ordres & Compagnies de la ville de Liíbonc se ligant v*

avec la Noblesse &avcc la populace ( excepté aucuns , que la considération »"*

de leurs chargtís ou l'inccrtitudc du succez de ces esmotions fit tenir à couvert) cYst'llanes

prirent les armes & se présentèrent devant le chastcau: où il y avoit garnison sont chalieei

de Castillans : lesquels estonnés de cete soudaine revolte perdirent cœur & se du Poitugal:

rendirent à la première sommation qui leur cn fut faite. Les autres forteresses

de Portugal tenues par les Castillans ensuivirent l'exemple du chasteau de

Lilbone, excepté celle de S. Icanàtrois lieues delà : qui aprez quelques vo

lées decanon capitula vies sauves. VI.

Cela fait , tout le Portugal demeura fermement vni pour fccoiier le joug de Tous les Or-

la domination Castillane , & la resolution fut prise dans Lilbone d'appcllcr le j|resd' L,í"

Duc de Braganze absent pour le déclarer Koy: Òt à cet effect les principaux

D du Clergé, de la Noblesse & duriers Estât slu Roiaume furent députés vers £™ dc B(a,

luy pour luy rapporter ccqui s'estoitpallè, & luy exposer avec combien dc ?ânze pour

Zele& d'affection ils désiraient dc le restablir en la possession du Roiaume dc )e déclarer

Portugal vlurpé fur ses devanciers parle Roy de Castille. J Roy-

Le Duc demeurant fort furprisfic interdit par les offres d'vne deputationsi .

célèbre, il demanda vn peu de temps pour prendre résolution fur yne pro- ^"/Jï,,*"

position qui le faisoit ou «oyouleplus misérable de ses sujets.- mais lèpre- eflonn^

«nier des Députés reprenant la parole luy dit avec véhémence : 1 1 X .

Monjeigneur Jes Rois f$ les Monarques de la terre ont esté ordonnés Refaonstú^

par la providence de Dieu, efìablis parl'eleélton f0 parle consente- udeptt-

ment des peuples , avec cete différence que les vns ont droit de tranf. «rioii.

Tome. VI. X ij
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mettre leur sceptre &• leur Couronne à leurs enfans ou à leurs plus

proches parens : f0 que les autres estant decedés , leurs Estais retour- &

nent à leur principe , qui est l'eleflion d'vnsuccesseur en leur. Monar

chie. Le Royaume de Portugal , Monseigneur , est de la première con

dition : de forte qu'aiant esté vfurpé violemment par les Rois de Ca

stille fur vostre maison Royale : ce feroit vne tache de lafchet'e dont U

mémoire de vostre nom demeureroit éternellement noircie , ft vous refu

siez de rentrer dans les droits de la Roiauté qui vous font acquis par

vostre naissance par la loy de l'Estât : veu mesmes que cete provi.

dence divine qui en a fait jouir fi longuement vos devanciers vousy

rappelle aujourd'huy par nostre députation, en accomplissant cete révé

lation céleste quifut donnée il y a environ ftx cens ans à ce grand Roy

t_Alfonfe vn de vos tres-illustres ancestres. Car(comme tHistoirc&U

Tradition nous apprend) ce religieux {?• magnanime Princefe trouvant à ■

Norligue avecfeulementftx mille hommes enprésence d'vne arméede foi.

xante-quator^e mille combatans commandée par cinq Ro'u Mores, no

stre Rédempteur 1 ESVS-CHRIST s'apparut à luy ,(y {'encoura

geant au combat luy affeura qu 'il en remporteroit la vtcloirc : ft) de plus

qu'âpre^ que fa postérité auroit régnéjusqu'au fxiefme siécle, & qu'elle

semblerait avoirdefailli , elle reprendrait en main le sceptre Roial lorsque

moins ony penserait. Le premier chefde cete rébellion aiant estéaccompli

lemefmejour: ¥accomplissement du secondfe doitfaire aprésent ,fiparvne

généreuse résolutionvous reftonde^ à la nostre , ainsifondéefur la provi

dence de Dieu , &fur vne fainSle prophétie. *

Le temps de son accomplissement , dis-je , estd'autant plus manifefleque

toutes les circonstances qui s'y peuvent désirer ,fe rencontrent aujourd'huy

pour exterminer tvfurpateurde cete Couronne , g?y introduite le succes

seur légitime. Car les armes du Roy de Castillefontfidivisées & diverties

en tant de régions , que nonfeulement ellesfontfoibles partout: maisakf

quilneluy en restepas pourgarderles havres&lesfrontières defes Ejltits.

Le Roy de France apre% tavoir batu en cent rencontres tant par mer que

par terre le tient en efchcc en Italie, en Flandres , au Palatinat,enl*

Franche-Comté , au Roujstllon: les Hollandois aux Pays-bas, &m*

Indes tant Orientales qu'Occidentales : &le Turc en Sicile , en Sardine,

& mesmes en Espagne. Par vn furcroist de malheurpour luy , les Cata

lansJont en armespoursecouer le joug de fa tyrannie : & monstrent aux

Portugais íexemple de procurer leur libertéfous vn Roy légitime.

x^iinfidonc , Monseigneur,puisque le Cielfaittoutes les avancesdési

rables pourvostre rétablissement,feriez-vousfi timide &fipusillanime

que de vous défaillirseul à vous-mefme , lors que le tres-Chrestien & tres-

puissant Roy de France domteur & exterminateur des tyrans, vojlre

ancien alliéfait U guerre à nostre ennemi, & est dist>ofe à vous appuyer

de ses armes triomphantes : & que tous les ordres de Portugal, moins

intenses que vous , vous y offrent l'assistance de leurs moicns & k

leurs vies t Non , Monseigneur , cete lafeheté ne peut pas tomh"

tn vn caur Roial , comme le vostre , non plus qu'en nos pensées-
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1641 C’cfl 'Pourquqy il 'vous flutſèrtvir promptcmmt de [a grace que Dieu

A 'vous prometParlesprO/Ûlreties, (g) accepter les qffres que nous 'vou/Sfax'

ſans ‘de la Part des trois Estats de la 'ville capitale de Portugal, qui don— .

ne [a IO) à tout le reſie du Royaume. Confidere'z ,Monſeigneur , qu’en

cete rencontre la conſultation [irait plus criminelle en"Ucrs le Castillau

que »le refus par ce que ſe refus 'vous Pourraitfi'r'vir d’excuſe, (9* le ’cort‘—

ſultation firoit 'voir que 'voflre 'volonté a aſſez derPenſion à nos offrer .‘—

rpdis qu'elle manque de ”mag-(t) de bardieſſr. Seat/rez muette'la , Mon

ji-igncur , que quand 'vous rçfuſerirz cet inestimalrle bien <9' hom-ur

que 'nous 'vous offrom, nou; nous addreſſerions à "un autre qui le race.;

_'vroit tres-'volontiers à fis gloire e’y' à 'voflrr honte.

Ces raiſons des Deputés eſmeu'rent tres-puiſſammcnt le Duc: de ſorte qu’à ix. .q

ſon maintien il parut tOUt perſuadé : toutefois avant que d’y reſpondre LEDUC “ii

il entra en Vne chappelle: où à genoux devant lc Cruciſix il fit ſa priere à F“Pmîdîe

Dieu à ce que la reſolution u’ileſioit obligé dc prendre en cete conionctu- BERT”

re fût àla gloire de ſa Majeſie divine ,au bien du peuple, 6c au ſalut de ſon '

ame. a . _ _

La relation de Cette action Porte, qu'il luy ſembla 'queäle Crucifix deſiacha XL.

de la Croix ſes bras pour l’embraſſer .- comme fi par la il luy Confirmgit' ſa Est fortifié

Royauté. Tantyaquele bruit qui en courut,eomme d'vn miracle, chœu— [1:1 vn mis

l'agca grandement les Portugais àl’exectition deleur deſſein :- 6c le Duc meſ- ‘ c'

me aiant achevé ſa priere ſe trouva merveilleuſement fortifié en la reſolu..

tion de ſe p'orter genereuſerncnt pour Roy dc Portugal, au hazard de ſa

‘vie. _ q _ .

L’aiantdoncainſitcſmoignè auxDepUtés, il 's’en vintquand &eux â Liſ- F . Pr“— , _

bone : où ilfit ſon entree en qualité de Roy leſixieſme iour du meſme mois (:2: "ZTE-k'

de Decembre avec les acclamations du peuple : y fut couronne lc quinz'ieſme cou"onné 3

avec grande celebrité , magniſicence, 8e ſens de ioyc.- 8c ſon eſpouſe lc vingt- Liſbonc,

ſeptieſmeenſuiVant. Toutes les autres villes de Portugal, d’autant plus mal

affectionnèes aux Caflillan’s , qu’elles estoicnt plus mal traictèes d’eux que

Liſbonc, luy envoyerent rendre leurs ſouſmiffions en qualité dc fidele; ſu

jets avec vne alaigreſſe qui ne ſe peut exprimer. l l p w

Ceſutvncoup de ſingulierc prudence aux Portugais dans des eſmotionsſi . _ XIÏ

violentes qu’ils arreſierent les Castillans Par tout le Portugal: prevoyans bien Fa" T‘en“

que le Roy d’Eſpagne ſe ſaiſiroit de tous les Portugais qui ſetrouveroient ;8529? Cia'

dans ſes Estars comme il fit: &z meſmes de Dom Duarte frere du nouveau ſc "OUÛÏM

Roy , qui estoitau ſervice de l’Empereur contre les Suedois. Nous verrons cnponugal,

en la ſuite de l’Histoire ce qui ſe paſſa en conſequence de cete revoltc. 1

. . AL) .r- L 1 _x ~ . -, .

1;,~ Exploits de l’armée d’Alemagne ſOùS le Comte

‘ de Guebriant, '

I. Neufdrmâc's Franſoiſês miſe: Pied cete campagne. II. Grau:

lits armées en pre ence arts bataille. III. Places pri Cſs" crt Ale-magie
ſur/esffmperiaux. lV. Picdlomim' PrendNeulóourg. V.ſſMort du M4—

rcſclml Bdnier , e’ÿ‘ du Duc de Lunebourg. Vi . Prtsts deplace-s depart ZF’

d'autre. VII. Les Confr-derësflmt rîouſîës du camp_ de Pico'lamini. IIX.,

ffnondarion de la 'ville de V'trolfembut el. IX. Les armées e trou-vent en

preſence de'vantcéte mille. X. Etſediſlzoſent au combat. XI. Attaque de:

- . ix_ .Hz *
I
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Jmperiaux s qui leur estfuneste. XII. Et se retirent. XIIÎ. Horrible jL»

carnage des ajfaillans. XIV- Qui, deffeignent de surprendre vncenvoy. A

XV. Et font desfaits eux-me(mes. XVI. Lesiège de Vvolfembuthcl

levé. XVII. P/rfsfí fj/eí/#r les Suédois par le Duc François de Saxt.

T- ijyg^cs^ Euf armées, qui furentmises surpied parle Roycctecâmpagne

Neufarmóes flfjj\ì||jf$i (comprises les deux navales ) firent allez voir que la guerre se

Fíançoiícs I Í/SXìa Ìh ^evoit estendre en divers estats des ennemis de la France. La

mises fur 7§ (WnA l ì première de ces armées fut destinée pour l'Alemagnc fous le

í'c<1, mMé^S Duc de Longueville ;& en son absence sous le Comte de Gue-

briant Lieutenant gênerai en la mesme armée. La seconde, estoit celle de

Picardiepour entrer dans lePaïs bas , fous le Marcschaldc la Mellerayc. La

troisiesme , celle de Champagne , sous le Mareschal de Chastillon. Laqua-

triesme , celle de Lorraine & de la Franche-Comté sous le sieur du Hallicr,8£

en son absence sous le Comte de Grancey. La cinquiesme, celle d'Italie sous „

le Comte de Harcourt. La sixiesme, celle de Roussillon sous le Prince de

Condé. La septiesme, celle de Catalogne sous le sieur de la Mothc-Hou-

dancourt. Les deux armées navales avoient les mesmes Admiraux ou Géné

raux que ci-devant: celle de Ponent, le Marquis de Brezé :& celle deLe->

vant, l'Archcvesque dcBourdeaus.

II. Suivant cet ordre iccommenccray parles exploits de l'arméed'AIemagneî

Grandes ar- laquelle demeura toute ecte campagne au delà du Rhin, comme elle avoit fait

races en pre- à la derniere : & se joignit souvent à la Suédoise & aux forces des autres Con-

scnee fans fédérés, comme la vefvc du Landgrave deHesien , & les Ducs de Lunefaourg

bataille. & ^e grunzvjc Les armées Impériales se joignirent auffi quelquefois en

semble sous l'Archiduc Leopold, & sous lc General Picolomini renforcées

de la Bavaroise , & des troupes du Comte de Hasfeld. Mais quoy que par U

jonction des armées il y eût environ cinquante mile combatans tant d'vne

part que d'autre : i 1 n'y eut point pourtant de iournée affignée ny de bataille ran- si

géc: parce que les Généraux en considérant la conséquence ne vouloientpas

hazarder fans grand avantage vne bataille gencrale : aprez laquelle le vain

cu n'eût sçeu trouver de ressource, &sc mettoit en péril de perdre tous ses

Estats.

III. Le Comte de Guebriant donc, enl'abfence du Duc de Longueville(qui

Places prises estoit venu à la Cour ) exécuta dans la plus grande rigueur de l'Hy ver quel-

en Alema. qUes entreprises fur les ennemis : & entr'autres au mois de Ianvier il prie

f"e etï 1m Pilla Ia vìlIc dc Gringhenhaufcn. Le Mareschal Banicr General de l'it-

mpenaux. mécSuedoise prir celle dc Chant par capitulation. Le Baron d'Oifonville

Gouuverneur d'Alsace pour le Roy , & le Colonnel Rose assistés du sieur

defPesselairc Gouverneur de Saverne aians dressé vn petit corps d'armée

des garnisons du pais , prirent aussi quelques places fur les ennemis: & entre

autres Wilstet, Oberkirk, te Gehenbach.

'7* . D'autre-part Picolomini attaqua aussi durant l'Hyver la ville de Neu- n

t ' d °N bour8 Prochc dc la forcst dc Bohême : dans laquelle estoient en garnison

bourg. CU" les Colonnels Schlans, Kinski, & Binkerfold avec mille chevaux & cent

3 mousquetaires : lesquels aprez peu de rcsistcncc se rendirent à discrétion : H

afin d'eviter quelque mauvais traictement de leurs Généraux, la plus part

de leurs cavaliers & soldats prirent parti dans les troupes Impériales. Le

Comte de Guebriant d'vn coslé, & lc Mareschal Banicr d'vn autre sç-

stoientmis en cheminpour venir secourir ceteplace. Mais aiant appris qu el

le estoit rendue , ils changèrent de marche.

.. 3s'w Peu de iours aprez cela les François perdirent deux de leurs pflP*

îííchíií*" P™* Confédérés. L'vn fut le Mareschal Banicr qui fut fort regrette tant

nier & da de ceux de fa nation , comme vn des plus excellens Capitaines de Ion

Duc de Lu- temps, que des François pour la fidélité &affection qu'il avoittouiioursfflo -

uebourg. stiéc envers cete Couronne. Torstenson Mareschal de camp en 1 armec ìu H
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a j doisc luy succéda par le chòix que la Reyne de S uedc fit de luy , comme ìe plus

+ digne de cete charge.L'autre fut le Duc de Lunebourg, aprez la mort duquel

son armée demeura tousiours sur pied, servit bien, & , quand il en fut besoin

sc ioignit à la Françoise & à la Suédoise.

Lc reste de cete campagne se passa quasi tóut en sièges de part & d'autre. Les y\

armées Confédérées assiégèrent les villes deHasford , Offembourg,Solovcn, Prisesdé pìá:

• & Wolfembuthel , & prirent les trois premières. Les Impériaux assiégèrent cesdepartâé

Mansfeld ,Gorlits ,Erford, Dorsten, Lewcmbourg, Hohentwiel, Salefcld dautre.

fie Gronav :à la description des circonstances desquels sièges ic nc veux pas

marrester , si ce n'est pour celuy d'Wolfembuthcl , parce qu'elles font fort no

tables : comme nous verrons incontinent aprez.

II y eut feulement deux combats considérables , l'vn desquels fut fait à Wei- VII.

scnfels fur la rivière de Sala , où Picolomini s cstóit retrenché , pour de là exe- Jr", c°nseS

cuter quelques entreprises. Les Confédérés prenans pour vheoccasion favora- ousscs°du*
ble de le trouver séparé des autres forces Impériales , résolurent de l'aller atta- campC de Pi*

g quer dans son camp, s'il refuíoit la bataille. Luy, comme beaucoup plus foible coloraiiú<

n'aiant garde de sortir de ses retrenchemens , ils. y donnèrent si furieusement

qu'ils emportèrent d'abord vne redoute. D'autre part les Impériaux s'estant

obstinés à la regagner , il s'y fit vn combat fort sanglant : & le canon du camp

foudroyant sur les assaillans avec grand carnage ils furent contrains de lascher

le pied fis de se mettre sur la retraite , aprcz avoir perdu sept à huict cens hom

mes en cete attaque. 1

Les Confédérés eurent leur revenche de cete perte avec bonne mesure en IÍX.

l'autre combat devant la ville d'Wolfcmbuthcl,assiegéc par l'armée du feu Duc Inûndaiiort

de Lunebourg, commandée par lc Landgrave Iean de Darmstad ; combat, j|f la ^'llc

dis-ie, qui egala vne grande bataille. Les aísiegeans aiant donc investi la place buthel

élevèrent fur la rivière d'Oker vne digue , par le moyen de laquelle la rivière

«jui sert de fossé d'vncosté à la ville sc haussa si fort qu'elle inonda quasi toute?

les rués iniques au second plancher des maisons, &c boucha trois portes de

^ quatrequ'ilyena, avec tant d'incommodité pour les assiégés qu'ils estoient

• contrains de se tenir fur les rampars,& ceux qui demeuroient dans les maisons,

les perçaient bien haut pour avancer des poutres dans celles qui estoient vis à

vis, afin d'y passer, comme fur des ponspour avoir commerce ensemble. Car

celles qui estoient consignes avoient plus aisément communication, en perçant

les parois & les murailles moitoiennes.

La place estant considérable &c les assiégés méritant bien d'estre secourus . lX>r

tant pour leur valeur qu'à cause de la souffránce de tant de mefaises , l'Archiduc *|j™|e*i

Lcopold &le General Picolomini résolurent de les secourir avec toutes leurs pjef°„cVc

forces . D'autre part le Comte de Guebriant , ic le Comte de Hodic ( qui com - yác Cctcvili«

mandoit les armes Suédoises en l'absence de Torstenson qui estoit alors en

Suéde) ioignirent aussi leurs armées ensemble pour aller secourir les Lune-

bourgeois , & firent si bonne diligence qu'ils devancèrent les Impériaux en leur

marche. Estans donc arrivés devant Wolfembuthelils estendirent leur camp '

iufqu'au prochain village nommé Filmensen,& iusqu'à la Forest de LecleUj

& fortifièrent de redoutes leurs lignes.

P Les Impériaux estans aussi arrivés peu de iours aprez, firent leur ordre pour Xi.

attaquer les Confédérés dans leurs retrenchemens vers la fus-dite Forest, avec E' se

vnepartiedcleurarméc:8cduCostédeladigucavecrautrc,afin de la percer ^nta" comi

fie faire escouler les eaux , dont les assiégés recevoient plus d'incommodité que

des bateries du canon, fis là se devoir faire le plus grand effort. Les Confede-

résaiant bien garni leurs postes par tout, le Comte de Guebriant avec les

troupes Françoiscs qVil voulut choisir eut son quartier à la défense de la

digue. , ,

Les Impériaux àprez avoir bien recognu les postes des Confédérés donne- ^tu u^ jeJ

rent si vertement dans le village de Fimelsen , qu'ils l'einportcrent, Sc pénètre- ïtiì*ç^ax "

rent iufques dans laForest prochaine. Les Confédérés fans s'estonner s'oppo- qui |eur eg

sercntvigourcuscroentàleurviolence, fii les aiant arrestés fur cul, le combaty senaste.

x ....
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Et se reti

rent.

fut trcs-afpre &trcs sanglant durant plus de dix heures. Mais enfin les Ganse-

dcrés se servans dextremcnt des avantages qu'ont ceux qui des ndcnt leurs rc- 4*

trenchemens fur ceux qui les assaillent , repoussèrent par tout leurs ennemis ^

avecgrand carnage. Ceux qui attaquèrent la digue furent encore plus mal me

nés :carils ne lapeurent iamais aborder, & tous ceux qui en firent les plus

grands essors , y laissèrent la vie. C'est |à que les François firent voirà leurs en-

nemis qu'ils sontaussi invincibles à défendre des retrenchemens .qu'insouste-

nables à les assaillir.Là fut fait le plus grád massacre des ennemis,& le moindre

delapartdesnostres. Et comme le principal effect de ce secours consistoità

percer la digue : aussi le succez leur en aiant esté íi funeste , ils perdirent emie*

fï rement l'esperance de pouvoir secourir la place.

Jr Le Raròn de Ruschémbetg Gent il- hommefort valeureux, qui commindoit

dedans pour l'Empercur, ne manqua pas , durant ces mestées.de sortir avec

les meilleurs hommes de fa garnison , & de donneraussi de son costélur nos re

trenchemens avec grand courage: Mais les assiegeans sçachant bien qu il nc

pouvoit paroistre que par vne seule porte avoient pourveu à la recoigner au de.

dans, comme ils firent fort aisément. Tellement que les ennemis repoussés íc g

batus par tout, firent sonner la retraite.

« X-M Ils perdirent en ces attaques plus de trois mille hommes, outré deux mille

*Irn" e^es prif°nn'crs>°^lecarnagccncûtestébeauceup plus grand ,íans qu'vne bonne

«flaUlani. partie d'cntícux combatit à couvert de 1 artillericde la place. Les victorieux y

gagnèrent trente- six Cornetcs , vingt-sept drapeaux , sept pieces de canon, U

vingt-cinq charriots de munitions que ce secours conduisoit pour les ietter de

dans. De la part des Confédérés il y eut huict à neufcens hommes de cués:pen

d'Officiers <V degensdemarque, &lenombredcs blessés nefutgueres moin

dre : entre lesquels furent lc Landgrave de Darmstad 8í le Comte Hodic.

XIV. Les Impériaux n'espérant plus forcer le camp des Confédérés pour mettre

Qui dessei- des munitions & des rafraifehissemens dans la ville , & moins encore percer

gj|en*de sur" la digne pourfairc efcouler les eaux , qui incommodoient si estrangement les

convoy " an^eë^s J Patent vne nouvelle résolution, qui fut de couper les vivres aux as

siegeans , en leur enlevant les convois qui estoient conduits en leur camp. A C

cet effect donc ils destacherent vniourdeux mille chevaux de leur armée sous

le Comte de Bruay General Maior pour aller tailler en pieces deux Rfgimens

deCavallerie, quiavoientaccoustumé d'efeorrer les fourrageuts des Confé

dérés. L'advis en aiant esté porté au camp , on fit 1 ordre pour les aller surpren

dre & deffaire eux-mesmes.
Et sonT'def Lc Comtcde Guebrianr donc, & leColóncl Roseavec quinze cens chcwuí

fais eux roc- François prirent leur marche à main droitepouralleraux ennemis, cVlcCom-

mes. " te Otto deNassauv, avec lc General Major Toupadel,& les Colonnels Mill

ier, íkHoënt avec pareil nombre de chevaux Suédois, à gaudie, vne monta

gnes vnbois entre- deux. Leurs coureurs aianr rapporté que les ennemis pa-

rohToient & tenoient leur route vers ce mesme bois, les troupes Confédérées

marchèrent de part & d'autre en bonne résolution vers eux ,& fans marchan

der les chargèrent vertement. Les Impériaux , quoy que surpris, les reccurent

pourrant fort vigoureusement:si bien que la méfiéefut fort afpre départ U da"- j)

tre durant plus de deux heures. Car combatans par esquadrons il arrivoit que

tantosl les vns estoient poussés ou renversés rantost les autres , & mesines au»

cuns des Suédois furent mal menés ,& le Comtcde Naslav avec le Colonnel

IVluller tués. Mais le Comte de Guebrianr fit fi bon devoir de soldat & de Ca

pitaine qu'enfin les François mirent les ennemis à vau-de route, & les Suédois

lc r allians retournèrent vaillamment à la charge : & demeurèrent aussi victo

rieux de leur coslé. Encetc route les ennemis perdirent huict cens hommcs>

outre trois à quatre cens prisonniers. Le fils du Comte de Bruay quilescom-

mandoit, fut trouvé entre les morts, & lc pere se sauva avec environ qua"c"

vingts chevaux des mieux montés. Les victorieux y perdirent deux cens Ca-

XVI. vallicrs.
Le siège de Lc Gouverneur de la place n'aiant pas perdu cœur ny par rinnondationdcl»
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4^ rivière qui tenoìt lés habitans& la garnison plus cstroitement assiégés dans les Vvolfemtw

T maisons & dans les rues , que les assiegeans devant leurs murailles , & faifoit t'lcl 'ev'»

** paroistre la ville commeàdcmy-fubmergée : ny par la retraite du secours , qui

' avoit esté repoussé & batu : ny pour n'avoir pas luy-meíme réussi en fa sortie,

surmontoit toutes difficultés avec vne patience admirable-, si bien qu'il défen

dit encore la place durant trois mois , & iusqu'à ce que les assiegeans admirans

autant ía constance que son courage levèrent lc siège : dont le Gouverneur ré

cent autant de louange de la part des Confédérés que des Impériaux menuet.

La digue aiant esté percée & les escluscs ouvertes , les eaini qui avoient inondé

la vile s'efcoulcrcnt dans la rivière, i-.

Sur la fin de cete campagne le Duc François de Saxe prit furies Suédois les Xv*lf-

villes de Sagan , Freystad, & Soraw par capitulation, & Sprotaw à discrétion.- £, " F***

II mit en fuite le siège devant quelques autres places, dont le fuccez fera rap- Suédois lit

porté en l'histoire de la campagne prochaine. le Duc Fi 4-

B

cois de Sa*

mu 1 1 — xe.

Exploits de l'armée de Picardie -fous le Mareschal

de là Melleraye.

/. L'armée Roiale donne dclaialoufic à toutes les places £Artois. II. In

vestit Aire prend Lilers autres'places. III. CirconvaUation de U

place ajjtegée. IV. Grands convois conduits au camp. V. Ce Jìegeeftforc

meurtier de part& d'autre. VI. Les ajjìegésfontfort pressés. Vil. Capi-

tulent& sortent de laplace. IIX. Noms des morts en cesiège. IX. Noms-

des blessés & des autres quiy firent le mieux. X. La prise d'Aire ejlonne le

Pais-bas. XI. Le Cardinal- Infant fe refout à la reprendre. XII. Lé

C Mareschal de la Melleraye travaille à la mettre en ejìat de défense.

XIII. Les principaux de l'armée s'exposent inconsidérément. XI V. Cou

rant grand hasard fans le secours de GaJJton. XV- Les ennemis fontpar

luy poussés vers leur camp. XVI- Le Mareschal leur présente la bataille.

XVII. Généreuse aéhon du Duc d'Enguien. XIIX. Le Conseil de guerre

refout de s'efloigner dAire , manque de vivres. X\X.*^Aiguebere y ef{

ejlably Gouverneur. XX. L'armée Françoise en décampe de nuièl.XXl,

Les ennemis y plantent le Jìege. XXII. Bon devoir dAiguebere à remet

tre la place en efiat. XXIII. // tient plus longuement que le Roynedejì-

roit de luy. XXIV .£/? pourveu du Gouvernement de Charleville.

Ne des plus considérables places du Comté d'Artois est Aire: t,

rant pour le commerce, que pour estre des plus fortes, soit pour ^'armée

son a ssiete, estant en partie environnée d'vn marrais, soit pour ^°'j^ad°°*

les fortifications que l'art y aadioustées ( & mesmes huictba- g* £ toute»

stions)quoy qu'elles ne soient pas parfaitement régulières. Mais les ptaccs

d'ailleurs citant fort commode à Arras, & pouvant beaucoup incommoder Ic d'Anoìs.

pais circonvoisin de l'obcïssance des ennemis .- lc Conseil de guerre tenu à

Amiens en présence du Roy , conclud qu'il la falloit attaquer , & neantmoins

3u'on donneroit de la ialousic à Sainct Orner , à Bethune , & aux autres places

'Artois : en divisant l'armée du Roy en plusieurs efquadres fous lc Comte de

Guichc Lieutenant General, fous lcColonncl Gassion,fous les Marquis de

Lcnoncourt,delaFertc-Senetere,&de Gefvres Marefchaux de camp : afin

d'obliger le Cardinal Infant à faire aussi diversion de íes armes en divers

lieux , & mesraement du coslé. de Sainct-Omer : y aiant plus d'apparence que
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les François attaqueroienteetc ville que pas vne autre de l'Artois,pòurtaschet

de réparer la honte qu'ils y avoient receitc quatre ans auparavant qu'ils cn le-

verent le siège. >" A

ir. Aprez donc que-Tarmée Roialeainsi partagéeeut roulé parle pais d'Artois, ■

Investir Aire &mugucté particulièrement Sainct-Omcr, elle se remit en vn corps entier sous

& prend Li- ]e Mareschal de la Mdleraye devant Aire le 18. du mois de May. Et dautant

lers & autres ^.y y% yfìC!XUZ\ appéllé Neuf-fossé tiré de Sainct-Omer à Aire , fur lequel il

P aCCS' y avoitquclques Fdrts qui pouvoient incommoder les fourrageurs du camp,îc

favoriser le secours de la place investie, le Marcschal les alla attaquer, &les

aiantprisy mit garnison. Pour lamesme considération il donna ordrcauCo-

lonncl Gasfion d'aller attaquer Lilcrs,petítc villcàtrois lieues d'Aireavec mil-

le chevaux, deux mille fantassins & quatre pieces de canon : à la seule veuc du-

quel, fans attendre aucune bateric, la garnison en sortit par capitulation :aa

lieu de laquelle Gassion y laissa trois cens hommes fous Bclloy Capitaine au

régiment d'Arambure.

• - ^c'a » on comrncnÇa de travailler à la circonvallation d'Aire : qui estoit

trô dHa la tro's 'icuts **c c'reu'c ' & avant qu'elle fût fort avancée , soixante nommes

ceaíEcei*. " entrerent dans la place : entte lesquels il y avoit de bons ingénieurs & d'excel- B

lens canonniers : qui fut vn renfort bien agréable à la garnison de vingt compa.

gnies de gens de pied Espagnols , Italiens ,& Wallons , faisans ensemble prez

de deux mille hommes , fous Bernoultc Capitaine de réputation, qui avoit ser

vi dans Hesdin , & darts Arras contre la France , & avoit pour adioints deux

autres bons Capitaines , le Colonnel del-Ponti , & Garde-riche.

Grands con- ^ais a^n tîuc *cs cnnernis nc poussent cy-aprez apporter de nouveaux r'af-

vois códuits fraisehiffemens dans la place par le mesme marais , le Marcschal fie sonder cri

•u camp. divers endroits la rivière du Lis, qui coule devant la ville, &Ics canaux qu'il

cn fit dériver estans conduits dans le marais , l'eau si haussa si fort que le paflage

à pied ny à cheval n'y futplus asscuré. 11 prit aussi grand soin de faire venir quan

tité de vivres au camp , si bien que d'vn seul convoy il y cn ainva cinq mille

charretes , escortées de deux mille chevaux , & de quatre mille fantassins fous

le commandement du sieur deVillcquier , du Comre de Charrost , 8c du Mar

quis de Gesvres : Vn autre de deux mille charretes y fut conduit bien tost

aprez par le sieur d'Aigueberc Marcschal deBataillcavcc douze cens chcTaux, «

cinq cens fantassins j & vingt quatre pieces de canon.

V. Les bareries ( entre lesquelles il y en avoit vne de dix , & vneautre de douze

fort meur P'Cces **c canon ) dressées en divers endroits , firent soft bon devoir, & les

,°jr„ bombes avec autres feus d'artifice n'v manquèrent pas. Mais en cela les aflie-

tner départ , , ' — ^ . <•*■<••. iu
& d'autre, ges ne cédèrent pas aux assiegeans , & si ceux-ci nrent bresche aux murailles,

aux tours ,& aux bastions : ceux-là faisoient de grandes esquarres dans les re-

trenchemens. Et ne s'est point fait de siege de ces guerres : où les assiégés aient

tefmoignéplus de hardiesse & de constance qu'en celuy-ci , ny fait mourirplus

d'hommes aux attaques.
Vi. Les bateries furent accompagnées de mines , de fourneaux & de la fappe:

Les assiégés qui firct vn si bon esset que les assiégés voyant que les assiegeans sc preparoient

sonr fort àlaíïàut , commencèrent à en craindre le succez , & jetterent en avant des pa-

preslés. rôles decapitulation. Mais ce qui les obligea encore plus fut que l'arméeEfpa-

gnolc commandée par le Cardinal-Infant en personne, s 'estant presentéetrois

fois en estât de la secou rir , s'estoit contentée d'escaramoucher & de faire quel-

ques legers combats, non pas aucun effort digne de ses forces. D

Ca i lí & Cc fut donc Iei6. deluilletquela capitulation fut conclue :les articles de

sortent de la 'atiuelle furent tels que les assiégés les pouvoient souhairter , & entr autres de

place. f°rtir cn barailleavec leurs armes & bagage , trompetés fonant, tambours ba-

tans , enseignes desployées , mèche allumée par les deux bouts , avec deuï

pieces de canon, & vn mortier, & qu'il leur seroit fourni de charretes , che

vaux & bateaux pour les conuduire là où ils voudroient par le cheminlep*

1IX. dioit.
Noms des Quoy que les relations ordinaires en disent, de la part des assiegeans il J
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léj.1 mourut P^us de quatre mille hommes, & entre ceux là environ cent Officiers,1

& le nombre des blestès ne fut p.is mojndre que celuy des morts , de part &c

d'autre. Ie desirerois sçavoir les noms de tous les hommes de marque d'entre

ccux-lá pour cn charger l'Histoirc. Mais voici ceux dont i'ay cu cognoilsancc

Les morts : le sieur de Montaut Aydcdc camp, Viçose Ayde de camp,Sainct

Hilicrs, Belloycr Major, Bordenave Cornçte au Régiment de Galfion: Ra

bat , Argcnteuil , & Sainct Martin Ingénieurs, Sainet Iean Maistre des Mi

neurs , la Bassinicre , , Villade , Villeneufve , du Bue , Cambray , de Leu , Vi

dal, Roui et, Haute-maison, Guilleminc Capitaines ,& le dernier avec cela

Ingénieur , Pifendour, la Ferté, Lincour. du Clos , la Planchera Fontaine,

Lieutcnans, Montcornct, d'Andouin , Boisguillebin , Rapònt , Lauriers,

Vandonville, Enseignes. Le Marquis de Villiers , lc Chevallier de l'istc ,

Franquevillc, la Grange volontaire.

Les noms des blcsiès font , les Marquis de Lcnoncourt Mareschal de camp,

& de Pont- chastcau , le sieur de Longueval , le Chevalier de Marigny , la Plai

ne Ayde de camp , Mouchi, Marchelles, Beaulieu, Mollet, Hamel-Percellc»

Fumcsson, laBrofl'e, Capitaines. Amboife ,SutiI, Villembray,Lieutenans.

B Vaupilliere-Bcrnier, Colombiers jEnfeignes. Le Chevalier de la Valliere,

& le Baron de Courtaumer volontaires. Lc Marquis de Coeflin Colonncl

General des Suisses y reccut vne moufquetade dans la teste,de laquelle il mou

rut dix-huict tours aprez en l'aage de vingt-huict ans , hissant yn grand regret

de fa mort, par les preuves qu'il avoit desia données de son courage à toutes

rencontres. En ce liège le Chevalier de Bois-daufin depuis Marquis ùe la Val

rendit de trcs-signalées preuves de fa valeur , comme aussi lc Chevalier de Ri

vières Capitaine au Régiment de la Mariné.

La prise d'vne place dé sigráde importance alarma si fort tous lesPaïs-bas de

la domination Espagnole qu'ils commencerét à murmurer contre le Cardinal-

Infant ,&à publier tout haut, que s'il ne leur ostoiteetc cfpine du pied, ils se-

roient contrains de traicter avec lc Roy de France leur Prince naturel. Car ils

craignoient que la garnison Françoise en seroit siforte, qu'cllcferoit contribues

bien loin tout le pais , ou y feroit de continuelles courses & ravages. /

Le Cardinal-Infant appréhendant donc vnç révolte generalc refolut de rè-

prendre Aire à quelque prix que ce sûr : ce qui luy sembla d'aurant plus aisé à

exécuter» qu'il avoit foutes ses forces entières 3 ôv que l'armée Impériale com

mandée pír se General Laroboy estoitfort proche de la sienne , lc commande

ment de laquelle il laissa au General ÎJek, faisans ensemble trente mille hom

mes de pied , & quinze mille chevaux : que la Françoise estoit grandement

cnervée parle siège d'Aire ,& que mesmes elle s'affoiblissoit encore tous les

iours par la retraite de plusieurs Officiers , & par lc débris dcleurstroupes, com

me il arrive ordinairement aprez îes fatigues & les incommodités d'vn lìege si

laborieux &si meurtrier. II consideroir aussi vngrand avantage pout luy.Cest

«juc tout lc pais ciréonvoisin estant de son obeïíuncc , il en recevroit toute sor

te de commodités ,& que les convois ne pouvant venir aux François que de

loin , leur armée n'y pouvoir pas subsister longuement.

D'autre part le Mareschal de la Mellcraye adverti du desiein des ennemis

( asiéz évident en ce que leurs armées estoient tousiours campées prez dAire)

faiíoit travailler avec vnc extremediligcnce à combler les lignes de la circon-

vallation , à raser les Forts ,& à reparer les brefehes faites aux murs d'Aire, &

à y faire conduire des vivres: en quoy estoit la plus grande difficulté : tant par

ce qu'il les faloit faire venir de bien loin (comme ic viens de dire) qu'à cause

que les ennemis estoient continuellement en campagne pour enlever les con

vois , & cn deffaire les escortes.

En ces entrefaites les deux armées des ennemis s'estât rejoinres lej.d'Aoust

attaquèrent Lilcrs , qui leurfutrendudezlc lendemain par composirion ,&y

aiant laissé garnison vinrent campera vue lieue d'Aire. Le Mareschal accom

pagné du Comte de Guichc , du Colonncl Gassion , & du Comte de Rantzaw

âveescs Çardcs , estant sorti de son camp pour les recognoistre, les Que d'En -

Noms des
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des autres,

qui y firent

lc mieux.
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reestonne ls

F aïs-b as.

ÍX.

LeCardinál-

lnfant fc ré

sout à la re"

prendre.

xir.

Le Mares

chal de la

Mellcraye

travaille ì là

mettre eu

estât de dé

fense.
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XIX.

Aigueberc y

ouien, de Nemours, de Luines,avec plusieurs autres Seigneurs & Gentils- ./

hommes volontaires les fuyvirent fans estre soustenus d'aucunes troupes, & 4^

s'estans avancés fur vne éminence à quínzecens pas des ennemis mirent pied A

à terre pour mieux considérer leurs postes.

Les ennemis^foit qu'ils lc conjecturassent ainsi,ou qu'ils en fussent advertis)

iuqeant que ces Cavallicrs.estoient des principaux de l'armée Françoise, de-

stacherent quatre deleurs meilleurs regimens de Cavallerie, vnde Dragons,

&trois de cuirassiers, faisans ensemble quinze cens chevaux, pour les investie

à toute bride. Ce que lcMarefchal&lesfus-dits Princes &i Seigneurs apper-

cevanr remontèrent promptement à cheval pour regagner leur camp. Mais

mal-aisément I eussent- ils fait fans la diligencc,courage Síadrcsse du Colonnel

Gaffion , lequel y manda vn cavallier pour faire envoier promptement du se

cours , eY cependant marcha au devant des ennemis , avec trente chevaux qu'il

assembla à la haste , Sc les arresta vn peu à lafaveur d'vn fossé qui se rencontra

entre-deux.

Là dessus arrivèrent les sieurs de Bergcrê frère de Gaffion, de Vamberg &

& Nacié Aydes de camp, & Vivans Capitaine de chevaux lcgers,avec environ g

deux cens Maistres , qui affrontèrent les ennemis avec vne grande hardiesse,& '

de nouvelles troupes arrivant à tout moment à leur secours la partie fut ren-

■ forcée : si bien que les ennemie , qui faifoient leur compte d'enlever les susdits

Princes & Seigneurs, furent eux-mesmes contrains de se retirer en desordre

vers leur camp , laissant plus de cent des leurs estendus fur la place. II y en eut

detués moitié moins des nostres , & entr'autres le Prince d'Espinoy, Nacié, &

Dcnyj Capiraincau Regimcntde Gassion.Le Colonnel Rantzauy fut démon

té, comme aussi Bergeré, qui mesmes fut fait prisonnier ,& aprez rccous.U

donna si avant qu'il 1 cceut pins de vingt coups de carabine fur fa cuirasse, les

Dragon ; des ennemis nelccroiant pas armé, à causcqu'il estoit couvert d'vnc

calaque.

Ce péril ainsi passé par l'adresse & par la valeur de Gaffion, le Marefchal

voulant faire voir aux ennemis que les François, quoy que plus foibles ao

nombre, ne refuyent pas l'occasion de combatre, se présenta à eux en bataille, C

ainsi qu'ils s'estoient avancés vers Aire, & campés fur des éminences avanta

geuses. Lc Duc d'Enguyen croiant qu'estans les plus forts & leurs armées fraií.

thes, ils dcíìcendroientenlj plaine pour donner bataillCjprit placcdansleRe-

giment duCaidinal-Duc íì proche des ennemis qu'vn boulet de canon empor-

ra tróis chevaux tout contre luy fous lc Chevalier de Pellegers , ).e sieur de Pra.

dins , & vn autre dont ie n'ay pasappris le nom.

Les ennemis aiánt deslaché de leurs armées quelques efquadrons de Caval-

lerieíeulement pour efearmoucher, ce jeune Prince les chargea avec tant de

hardiesse, & mefla si ayant qu'il fallit ày demeurer , & défait s'il n'eût pas este

recognu , à grand peine en pouvoir<-il refehapper ; mais le désir de le prendre

prisonnier , fut cause que les ennemis firent moins d'effort pour le tuer, &

neantmoins plusieurs d'entr'eux furent terrassés de fa main, & perdirent leur

vie par fa vaillance , cn efpargnant la sienne par avarice.

Nostrearméeaiant ainsi demeuré durant trois heures en bataille, fans que p

celles des ennemis sortissent de leurs postes , retourna en son camp:oùleMi-

relchal assembla le Conseil de guerre, pour délibérer sur ce qui estoit à faire

en cete occurrence. Les avantages des ennemis ci-dessus mentionnés yannt

esté représentés avec les désavantages des nostres, & mesmes que l'armée ne

pouvoit plus subsister , à cause de ladiffieuhé qu'il y avoit à y conduire les con

vois, & que séjournant plus longuement fur les lieux, elle consumerait les vi

vres qui restoient dans la place : il fut résolu d'en déloger au plustost, & ^

laisser vne bonne garnison. Et dautant qu'on prevoyoit bien qu'aussi-tostquC

nost re armée auroit décampé de là, les ennemis l'invesliroient, il fut aussi

resté que pour les obliger à faire diversion de leurs forces, on iroit attaquer

quclqu'vnede leurs meilleures places.
Ccte resolution ainsi prise lc sieur d'Aigueherc fut eslabli Gouverneur dans
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I64.I Airçavecles Rcgimens de Brezé, de Vervins , & de Belfons , & dix compa- est establi

~. gnies de SuiíTes du Régiment de Greder faisans ensemble troìs mille cinq cens Gouvcr-

hommes, & quelques volontaires : entre lesquels estoient lc Marquis de la ncur*

Boulaye , les sieurs d'Orthe & de la Chesnelaye. Outre tout cela y entrè

rent auffi six cens malades & cinq cens marchands ou vivandiers de l'ar-

mée, qu'il eût mieux valu envoier aillcurs,sans le danger qu'ils eussent cou

ru .- parce qu'ils ne servirent qu'à faire diminuer les vivres. Et de f<it Ai-

guebere fut obligé dans peu de iours de mettre dehors deux mille bouches

inutiles.

L ordre ainsi donné pour la défense de le ville , le Mareschal lc donna Xx:,

en suite pour le decampement & pour la marche de l'armèe dez la nuict L'atm«c

suivante à petit bruit & à la sourdine : & le sieur Gobelin Intendant de la e"^0 '0

Justice & de la Police en l'armée , & l'Abbé de Droiié travaillèrent avec denuict!"^"

grand soin & prudence à ce qu'en ce départ il n'arrivát point de tumulte

ny de désordre : fi bien que toute l'armée avec le bagage & le canon de-

logea sans que les ennemis , qui n'en estoient qu'à vne lieue , en eussent

P le vent : & arriva le lendemain 9. d'Aoust à vne heure aprez midy à Te-

ròsiane. .

Lc iout commençant à poindre les ennemis eurent adyis du décampe- T u
«. , ,t i t* ■ -r . • 1 r* ,\ 1 t Les ennemi»

ment de larmée Françoise , & envolèrent leur Ca*allene aprez , leur In- y plantent

fanteric suivant aussi, esperans de la trouver embarrassée. Mais voiant le siège,

qu'elle avoit dés-ja passé lc Lys, ils rebroussèrent chemin & vinrent cam

per devant Aire. Le General Lamboy avec l'armée Impériale le logea au 1

quaitier du Mareschal de la Mellcraye : & lé General Bek avec lEspagno-

le en celuy du Comte de Guichc : & aprez avoir employé trois iours à

se huter j ils travaillèrent avec vne diligence infatigable à refaire la circon-

vallarion , & les fortifications , & mesmes à les rendre mcilleurés : à

«juoy six mille païsans avec vne partie de l'armée estoient continuelle

ment attachés : si bien qu'on n en a point veu de si bellesdecete guerre en pas

vnautresiege. ....

** D autte-part lc sieur d'Aígucbere faisoit travailler à recurer les sosies, gon devoir

& à y reconduire l'eau qui en avoit esté destournéc : & les bresches n'e- d'Aiguebe-

stant fermées que de gazon, il les fit refaire de bonne muraille avec des re ìiemeiré

palissades au devant. II employaJl ces travaux les habitans : de peur qu« laplacccn

s'il y emploioit les gens de guerre , les habitans ne complotassent cepen- el*at-

íant pour se saisir de quelque quartier & introduire les ennemis dans la

place. Ioint qu'il ne vouloit pas fatiguer les soldats , prévoyant qu'il en

auroit bien-tost besoin. Mais son principal soin estoit de mefnager le

peu de vivres qu'il y avoit dans lc magasin. II ne laissoit pas pourrant de

faire de furieuses sorties fur les trenchées des assiegeans : en deux desquel

les il leur enleva deux Forts &vnedemy-lune, & de les incommoder avec

1 artillerie. XXI lí.

*n Aiant receu lctre du Cardinal - Duc , par laquelle Son EminenceTeX- 11 tient bori

' hortoit à tenir bon durant trois mois .- dans lequel temps il luy faisoit es- PluS long"Ç-

perer secours assez puissant pour faire lever, le siégé : ou si cela n'arrivoit J^1"^

pas , que le Roy demeureroit assez satisfait de fa défense .- il résista néant- d°JÍO"c de

moins quatre mois , & iusqu'à ce que toutes sortes d'alimens luy manque- jUy.

rent : & que lc mesme Cardinal luy escrivit derechef que Sa Majesté tres-

satisfaite du bon devoir qu'il avoit fait à défendre la place , luy permet-

toit de capituler , afin de conserver luy & tant de vaillans hommes á de

meilleures occasions. XXW.

A cet advis s'estant rencontré que les assiegeans luy oífroient tous les F.stpourved

îours telle capitulation qu'il voudroit , il accepta leurs offres , & leur re- du Gouvec-

mit Aire en main ávec des conditions aussi honorables & avantageuses ç^"^^

que les François avoient faites n agueres à la garnison Espagnole : Sc en sor- a e 1 • .

tir lc neufiesme de Décembre , & luy & sa garnison furent conduits à

Tome VI. " V
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Hcsdín. II rcceut vn tres-favorable accueil du Roy ; qui Ic pòur?cut du

Çouvernement dii Mont-Olympe ou Charlcville,en recognoiflance de ses 'tyl

fer ricei. • A '

B

t.

te» Mates-

chaux de

Prise de Lens , de la Bassée , du Pont à Vvendin,

& de Bapaume par les armes

du Roy*.

î. Les Marefchaux de Bre%c & de U Meteraye ioiment leurs

forces ensemble. I I. Jls frenent Lens , la Bast'ee , tp le Pont «

Vvendirii III. Déclaration de la part du Roy flous recevoir les

villes du Pais - bas en son obeijfance ou en la neutralité. I V. Nos

Mare/chaux sent vn grand degast en Flandres. V. is4JJìegent Ba.

pâume. V I. Qui leur est rendue par capitulation. VII. Lt

Comte de Guicbc est fait Marefebal de France. \ I X< Les enne-

this rodent autour dé leúri places perduesfans en Attaquerpas me, IX,

Les Holandois attaquent & prennent Genep par capitulation, X. Les

François lesy fervent bien.

i • ■) . -i

VIVANT la résolution prise au decampemeht d'Aitë,

le Mareschal de la Melleraye considérant que les enne-

mis s'estoientsibien fortifiés devant cete ville , qu'il estoit

ìx. impolie de les y forcer , ny d'y ietter aucun secours *•

fwnfrae T^^^J^W ny ra^'a^cnì^emcnt > s'en alla attaquer quelques autres

jêjgnenc*^ fn^""'''^ places du Païs-bas : faisant estât ou que cela les oblige-

leurs forées roiC a lcver le negcJ ou pour le moins à diviser leurs forces. Que faiíant

ensemble, l'vn , le Roy y trouvoit toute satisfaction : & faisant l'autre, qu'ils seroienc

batus : & rie faisant ny l'vn ny l'autre ( comme il arrivá ) qu'il empote,

roit avec peu de resístence les places qu'il áttaqueroit. Et dautant queíorf

armée s'estoit fort diminuée & afFoiblie, le Mareschal de Brczé par Tordre

de Sa Maicsté la vint ioindre avec Vn renfort tant de cavallcne que d'in

fanterie.

If, Se trouvant donc alîez forts pour faire deux sièges' ctì hiesme temps, le

lb prenent Mareschal de Brezé s'alla présenter devant la ville de LenS en Flandres,

Lens.fa Bas- qui luy fut rendue par capitulation , & sept à huict cens hommes ensor-

sée,&lc P5t t,rcnt Le Mareschal de la Melleraye trouva plus de résidence devant la 9

* vvendin. > viUe plus gran{je qUe Lens , & fortifiée de huict bastions. Toute

fois bresche raisonnable y ayant esté faire, elle capitula aussi »& dix-huict

cens hommes en sortirent. Le Pont à Wendin sc fendit en suite à nos Ge-

netaux , avec moins de resistence qu'on ne s'atrendoit pas : de force que

tout le pays en receut d'aurant plus de terreur & de coristernat ion qu'on

III. voyoit que les armées du Cardinal. Infant obstinément attachées au siège

Déclaration d'Aire , ne s'esmouvoient aucunement de la perte de tant de places.

£e la part du Cete mesinc considération obligea les deux Mareschaux à faire publier

Koy.pout vn Manifeste , par lequel ils déclaraient que le Roy leur Maistre n'enten-

vSìíp!ï! d°h P°int fa"e la §uerrc 9"'* ses cnnemis & aux vsurpateurs de ses Esta*

bas enl'o" ? Partant: 1ue lc* viUes & places des Pays-bas, qui voudroient secouer le

beïíTanceou 10u§ dc la domination Espagnole , & retourner sous celle de Sa Mae««

«n nevmali. trcs Chrcsticnae leur Prince naturel,y scroient rcceùes.Qtje melmes celles qui

te. - ^*
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A feulement voudroient demeurer neutres, ne reccVroient aucun domma-

ge, & seroient exemptes de contributions: comme au contraire,ceIIes qui

* * refuscroient ces grâces reísentiroientles mesines effects d'vne cruelle ho~

ítílité, dont les Espagnols avoient vsé ett Picardie en Tan 1636. & n'aguc-

res autour dcCalvi, Sedans le Montfcrrat. &

Aprczla publication de cc Manifeste,ilss'arancerent vers l'Iflè: &voians IV.

que les habitans ne tenoient Cobfptcdes faveurs que le Roy leur offroit,ils Noï Gen*-

firent vn degast inestimable à dix lieues à lá ronde, & mesines iuTques dans rau*font*n

les faUxbourgs delamefmc ville : ausquels pourtant ils trouvèrent vnc si SranddeSaft

Vigoureuse resistence, qu'ils s'en éloignèrent, tant s'en faut qu'ils attaquas. enF1*ndIe$•

sent la ville ,qui est vne des meilleures de Flandres: aussi n'estoit-cepas

leur dessein : & la saison ne leur permettoit pas,estans desia à la fin de rEstê,

&dansvnpaïsoù l'hyver est plus avancé qtt'enFrance. 1

Retournans donc vers la Plcardie,ilss'cnvtrireht planter 1c siège devant v.

B la ville de Bapaume frontière d'Artois , dû costéde la mesine Province, Assiègent

qui pòrtc titre de Comte. Cete place semble eftrc d'autant plus mal-ai- Bapaume.

fée à prendre par siège , que les aflíegeans ne peuvent point trouves tr'caii

potable à trois lieues de là, ny pour les hommesny pour les chevauXvque

de quelques mescbans puits que ceux de la place comblent & corrompent

quand ils croient estre attaqués. Mais à ce coup ils se rroUverent surpris,

parce qu'avant que Tarmée Françoise en approchât , lá -place fut investie

parle Marquis de Lenoncourt Mareschal de camp avïéfc feitíënient deux

mille hommes.

Nos Mareschauxy estant donc arrivés la firent batre si furieusement, que y j

danshuictiours lábresctoe sembloit assez raisonnable: to^ttfoU lé fieur quì ieur' cft

de Laurcte, qui en estoit Gouverneur , tesmoignant assez, de nesolution rendu par

pour soustenir l'assaut , flos MareschaH*luy.firerH:rçvmonstrer qu'il y avoit capitulation,

deux mines prestes à jouer , & luy perwirent déies venir voir. Luy donc

les aiant veuës en cet estât >&c en redoutant l'eftect , qui ne pouvoit estre

C que funeste aux assiégés, leur rendit la place par vne capitulation honora

ble. Ainsi cete bonne place , qui cOuVrc à^fesertï la Prcatdïc du èosté

d'Artois x fut acquise au Roy avec peu de dcsperìse, en peu de iours,- & avec

pertedepeu d'hommes: entre lesquels futregretté lç; sieur de Sainct-Luc

Capitaine des Gardes du Mareschal de la Mefleraye. Le Gouvernement

cn fut donné au sieur d'Avergne Lieutenant Colonnel au régiment de Nar

varre: & depuis son decez le sieur de Tilladet Capitaine aux Gardes ;, en

a estépourveupar la feule consideratiorcdcson mérite, & deslorígs servi

ces que luy & ceux de fa maison ont rendus à la France.- •

Le Comte de Guiche, qui avoit tres-bieH servi à ce siège , comme à tous VIL

les'precedens, cn qualité de Lieutenant Igeneral cn l'armée tRoiaïc , & l-s Comt»

auoit tesmoigné là & entourés autres occasions alrtir* dé valeur que âcd* Guiche

fidélité au service de cete Couronne, fut honoré du bàstofi de Mareschal 25*1*

de France, qui luy fut apporté de ht part de sa MajestépaxleMarcschaîde France.

J3 laiMcfleraye, témoin devéuë du bódcvoir qu'il avoit fait aux susdits sièges.

Au demeurant , les ennemis ne receurënt pas taût de joye de la prise 1 1 X.

d'Aire, qu'ils furent affligés de I2 perte de ces quatre places , & fur tout de Lcs«nne»i»

Bapaume, qui leur donnoit entrée aisée dáns la Picardie,, & à ptefern rrous **

servoit de frontière contre le Païs-bas, comme elle avoit este la leur con- "w

tre la France. Ccqui leur faisoit perdre l'espcrance de la pouvoir iamais juèssansCa

recouvrer. Ils vinrent bien roder autour de Lens & de la Bassée , avec,«aquer pa#

contenance d'y vouloir exécuter quelque dessein: mais en effect ils n'y vn«.

peurentrien faire que tesmoigner le regret de leur perte : & obliger les

garnisons à estre continuellement fous les armes : & mesines le sieur de

Bourdonné Gouverneur de laBassee, par vne sortie leur enleva quelques

quartiers avec grand carnage, & en ramena bon nombre de prisonniers. j ^

Si à cete campagne les Hollandois eussent joint leurs armesàcelles de LesHoIao»

France, c'est fans doute, que les Espagnols n'auroient pas repris Aire, dois atta-

Tome VI. Y ij
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qu'autres qu eux u y ivnuwtwivu«i»n ; •»» ..".v.vJt mieux conque'ster1

aussi pour eux-mefmes, que de contribuer à nos conquestes. C'estpour-

quoy ils mirent le siège devant Gencp, tres-bonne place fur la Meuse : ou

ils n'oublièrent aucune forte, d'artifice de guerre pour en avancer la prise.

Plusieurs baterics y furent dressées : des mines y jouèrent, les bombes y

furent employées. Mais d'autre part le sieur Preston, qui commandoit de

dans, se défendit aveegrand courage. Il soustint vigoureusement deux

assauts : & au troisième les affiegeans montèrent fur la bresche, & s'en ren

dirent maistres. Vnmefchant retrenchement au derrière les arrcstantja

capitulation s'en ensuivit aussi avantageuse qu'il la pouvoit désirer. Car

outre qu'il Iuy fut permis d'emmener deux canons, &vn mortier aveedes

munitions , il fut arresté en termes exprez ( ce qui est rarement accordé )

'., - que mesines les transfuges sortir.oient en toute liberté avec le reste del»

. x. garnison. ' •

LwFrânçoii ficurs d'Estrades Colonel d'vn Régiment, & de Haute-rive firent B

l«sy ftrvi- tres-bon devoir ace siège: comme aussi le sieur de Rames Capitaine au re-

rentbien. giment de Coligny , & Desloges Major de brigade des François. II y eut

bon nombre de Gentils-hommes volontaires qui allèrent 'a l'assaut , &

montèrent des premiers fur la bresche : & entr'autres les sieurs Desbarres

& Donay qui y furent blessés.

Defíaite de Parmée de Champagne à la batail

le de Sedan , où le Comte de Soissons

est tué.

v -

h Le Comte de Soiffbns cherche son salut dans les armes. II. le Ducit

Bouillon luy promet retraitemu Sedan. III. Etse resout à le proteget. IV-

Le Roy rappelleàsondeVoirle Comte enVain. V. Au contraire, le Comtes

selle àfinJecturs îennemi de ÏEstat. VI. Le Marefchaldc Chastillon ftftt'

fente devant Sedan avec l'armée Roiale. VIL Pourquoyle Cardinal jà ft-

cipiterla bataille. 1 1 X. Vourquoy le ComteaVoitk mesmesentiment. lX.If

rebelles demeurent viftoricux. X. Morts&prisonniers. XI. LamsrtiuCmR

égaie laVièloirc des rebelles. XII. Incertitude touchant Us circonstances h «*

mort. XI U. Ce qui est de plus vray semblable. X IV. Combien le Coma

eût esté dangereux survivant victorieux. XV. Regrets de la Comtesses****'

XVI. Le Roy U console par letre. XVII. Donchery pris par Ltdy- p

X 1 1 X. Est rafstcgè par le Roy. XIX. Est renduàsa Majesté. XX. U

Duc de Bouillon implore la grâce du Roy , & [obtient. XXI. LtDucét

Cuise condamné à mort far desauts. s



Louis le Iuíle XIII. du nom. 257

 

/

EPVIS que la résolution prise entre Monsieur Frère vnique du

Roy ,1e Comte de Soilïbns , &c le Duc de la Valete pour ruiner le I.

Cardinal-Duc fut descouverte, son Eminence n'eut iamais rien plus LeComte do

avant dans le cce.ir qu'en retirant de ce parti-là son Altesse Roialse So's^el1"-

(comme elle fit) tascher de ramener au devoir le Comte. Mais luy chclo,,salai

& le Duc de la Valete craignant que lc Cardinal , qui possedoit toulìouisl enticre *nS e>ií'

confidence du Roy,ne les fit périr tard ou tost aprez avoir conspiré contre sa fortu

ne&contre sa vie, tagerent qu'il leur estoic nécessaire de se mettre à ccivert de

ses essors, en attendant quelque changement au gouvernement de l'Estat: dans

lequel ils peussent trouver scureté pour leurs personnes &pour le restabliífcmcnt

de leurs affaires.

Monsieur donc s estant réconcilié avec le Cardinal, Sc le Duc de la Valete s' estant \ I

sauvé en Angleterre , le Comte de Soissons demeurent seul expolé à l'indignation Lc Dm de

de sa Majesté , Sc aux ressentimens de son Eminence. Ce qui l'obligea à sortir du Bouillon

Roiaumc par vn exil volontaire : durant lequel il retira asscurancedu Duc de 'UJ Pro" «

g Bouillon qu'il luy donneroit retraite dans Sedan , dont il est Sou verain.vnedes r,etl J,t*

plus fortes places , fans port, de 1 Europe. Et de fait il l'y receut.t nscmble le Duc de edan'

Guise, qui s'estoit ioint au Comte.

Le Roy voiant que lc Duc de Bouillon vassal de fa Ccnironne,à cause du Vicom- m

tcdeTurene,s'estoitrenduciiminelde lèse Majesté en recevant dans son EsiatSc Et lc tc'o

protégeant vn Prince du sang prévenu de felonnie, se disposa à luy en faire porter * leprotcj;

la peine : Sc le Duc de Bouillon ne croiant pas pouvoir donner satisfaction au Roy

qu'en luy livrant le Comte ( lascheté qui ne pouvoit tomber en vnc ame géné

reuse ) futeontraint de prendre vne resolution plus hardie qu'asseurée , Sc plus ci

vile que juste: à fçavoir de défendre ce Prince, qui s estoit iette entre ses bras,

comme dans vn asyle.

Le Roy bien adverti du tout envoia contr'eux le Marcfchal de Chastillon & le IV.

Marquis de Sourdis Lieutenant general,avec vne armée de huict mille hommmes Le Roy ra p-

de pied, de trois mille chevaux & six pieces de campagne ncantmoins devant Pf,'cl=Cóte

que d'en venir à la force , voulant obliger particulièrement le Comte à se remet- ìson .devou

C tre en son devoir , luy escrivit que iarmée qu'ilfaifoit avancer ~\ers Sedan , n'ejìoit que

contreies Espagnolsses ennemis , (y qu'il n'a~)>oit aucune intention quifut préjudiciable à

luy}ny à ceux qui eíhitnt aliec luy. Ce sont les mefmes termes de faletre.

Le Comte redoutant plus la colère du Cardinal qu'il n'esperoit de la bonté du y

Roy , s'obstina dans fa felonnie : 5c n'aiant point de forces pour les opposer à celles a„ conrrai -

de Sa Majesté, le Duc de Guise par son ordre alla à Bnixelles pour demander se- re il âppelle

cours au Conseil d'Espagne : qui ordonna à Lamboy de le venir joindre avec l'ar- àsonsecoun

mée quil commandoit, compolée de neuf à dix mille hommes depied,&de ''«««eroidç

trois mille chevaux, avec six pieces de canon : 6c par ainsi vn peu plus forte que ' Ex

celle du Roy, qui se promettoit que le Duc Charles vînt ìoindre la sienne avec

toutes ses forces:cóme il s'y estoit obligé par le dernier traicté fait avec fa Majesté.

Sur cetc asseurance le Roy avoit commandé au Marcfchal de Chastillon Sc au

Marquis de Sourdis de combatre les ennemis à la première occasion qui s'en Larm/eju

présenterait : &c le Cardinal les y aiant aussi exhortés par letre, ils partagèrent Roy ,c prc

l'armée Royallc en deux corps: avec l'vn desquels lc Mareschal passa laMeuíeà ícmedevai

Mesieres,& le Marquis avec l'autre à Yvoy :Sc à leur arrivée les troupes rebelles Sedan,

D avancées de ces costés-la , , pour ravager la frontière de France , sc retirèrent dans

Sedan: en attendant Lamboy avec l'armée d'Espagne. Cependant lc Mareschal

Sc le Marquis sc reioignitent devant Sedan hors de la portée du canon.

Or se Cardinal , considérant que fans les troupes du Duc Charles ( qui p11',

avoit manqué de foy Sc de parole au Roy , l'armée Roialle n'estoit pas assez forte ^ °7 e *'

pour combatre les rebelles Sc Lamboy ioins ensemble , proposa à sa Maiesté qu'il vei ^ ja ^

luy pleit de s'avancer vers Sedan avec de nouvelles forces. Ce qu'elle, qui ne de- c a ìllc.

siroit rien tant que de se trouver en personne à la bataille , agréa avec grande ioye: ^

Sc par vn nouvel ordre manda au Mareschal de ne hazarder point la bataille, Sc Cequilasaíc

de repasser la Meuse Sc de l'attendre. précipiter

Par malheur ces lctres du Roy furent interceptées par les rebelles : lesquels Mxr«t*cll«
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craignant que Lamboy fût rappelle ,& que lcRoy vint ioindre le Mareschal, sc ./

résolurent de donnerau plustost bataille. Et dautant que le Duc de Bouillon ne 4f

Í)ouvoit pas permetre à Lamboy d'entrer dans Sedan avec son armée polir passer ^

a rivière sur le pont de la mérne ville,il luy en fit dresser vn de bateaux ioignant le

petit Torcy: sur lequel il la passa, Sc s'approchant de l'armée Royalle moins for

te d'vn tiers que celle des ennem is, se saisit des éminences de la teste de la Marphé:

dont le Marquis de Sourdis avoit esté d'advis que les Roiaux se dévoient saisir:

mais le Mareschal ne croiant pas que les ennemis fussent li promptement en estât

de combatre , ne le iugea pas encore à propos. Ainsi les deux armées sc ttouvant

en présence se rangèrent en bataille sur trois colonnes de part Sc d'autre en bonne

resolution de combatre . Le Marquis de Sourdis commandoit l'aile droite de la

Roialle : le Marquis de Praflin Mareschal de camp la gauche : Sc le Mareschal de

Chastillon estoitau milieu, assisté des sieurs de Chalancey , de Courcellcs aussi

Mareschaux de camp,& d; Faber Capitaine au Régiment des Gardes,dcpuisGou

verneur de Sedan.

IX. Les armées s'estant entre-choquées , le Marquis de Sourdis rompit Scpouflà ,

Quiderrru- bien loin les Dragons de Lamboy, 5c la gendarmerie qui les soustenoit : mais la

rent victo- cavallerie Roialle dé l'aile gauche vint tard à la charge , Sc , qui pis est, aprez la

«eux. descharge du pistolet se retira sans mefler : Sc entr'autres le régiment d'Ekenfeld,

y fit tres-mal : &c nostre infanterie dénuée de fa cavallerie mit les armes bas,&se

rendit aux ennemis moienant ferment de les servir. De là vint la défaite de la ba

taille, Sc en suite de l'aile droite,qui avoit rompu la gauche des ennemis. Le Ma

reschal ne pouvant plus r'asseurer les sicns,ny par remonstrances, nypar menaces,

ny par son exemple,se retira avec partie de la cavallerie. Ainsi tout lc fais de J'ar-

mée des ennemis tomba fur l'aile droite des Roiaux : &c le Marquis de Sourdis, qui

la commandoit , sc trouvant en fin luy quatriefme avec le lìeur Gomer son Eí-

cuyer , Sc les sieurs de Chambaud Capitaine au régiment du Terrailj&dcRibes

son Lieutenant, dit à Gomer qu'il se rendît aux ennemis, qui luy orïroientbon

parti , ( roians qu'il fût le Marquis , à cause qu'il estoit le mieux monté des quatre :

Sc cependant le Marquis avec les deux autres fendit la presse en criant, YsitSeám, «

& piquant vers Rethel rencontra fur le mesme chemin le Mareschal , avec le

quel il marcha toute la nuíct iusqu'au lieu de la retraite. Ceux qui avoient pris Go

mer sc trouvant deceus,fùrent cn termes de le tuer.

~ jç. Cete bataille fut d'autant moins sanglante pour les vaincus, que,comraeie

Morts &pti- viens de dire, l'infanterie prit quartier des ennemis en nombre de quatre raille:

soaniers. &que presque toute la Cavallerie se sauva : de sorte qu'il n'y cn eut qu'environ

deux mille de tués : entre lesquels furent fort regrettés le Marquis de Praflin, les

sieurs de Chalancey , son neveu , de Mansencomme , de Guillerville , de LiYars,

Sc de Brouilly le fils , qui y moururent tous généreusement les armes à la main.

Les sieurs de Courcelles, d'Arnaut, de Roussillon, de la Moussaye, de Faber,

d'Vdicourt Maior de Bataille , de la Rcinville Aide de camp , qui y fut blessé, si

gnalèrent leur courage en cete iournée. Le Marquis de Roquelaurc aiant eu ordre

de donner des derniers demeura aussi attaché des derniers à vn régiment delam

boy , & l'cût mal mené , s'il n'eût esté secouru , Sc luy investi de toutes pars , blessé

d yn coup de pistolet Sc mis hors de combat , fait prisonnier Sc mené à Sedan, où il D

faillit à mourir de fa blesseure : Sc vn mois aprez fut mis en liberté par eschange

avcdeColonnelDunke.

La nouvelle de cete victoire des rebelles (la mort du Comte de Soissons n'e

stant pas encore cognuë ) toucha également le Roy Sc le Cardinal-Duc Car aiant

cognoissance de la magnanimité des susdits Princes, ils prevoyoient bien qu'ils

n en demeureroient pas là: St que venans victorieux droit à Paris, leur armée

grossirait en chemin par le concours de tous les criminels , mefeontens , & de

tous ceux ausquels ils feroient espérer defchai ge des subsides. Mais aprez que paf

vn second courrier ils apprirent que le Comte de Soissons avoit esté trouvé entre

lesmorts.ilscreurentlamortdece Prince pouvoir estre mise en contre-poids,

Sc mesmes beaucoup au dessus de la v ictoirc. Les victorieux au contraire change-
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2^,7. rent leur ioye en deuil &: en larmes, aprez qu'ils eurent trouvé entre lesmortsle

*'* mesme Prince armé d'armes grises fans or , 8c fans plumes , afin de n'estie pas cc-

gnu. Mais quoy que par cela , &c aiant autour de foy vne vingtaine des plus va

leureux de ses Gardes avec fes Gentils-hommes domestiques, il creiir avoir pour-

veu à la feurcté de personne : ilnefceutponrtantevitcr la mort pour la punition

de fa felonnie envers son Roy , qui l'avoit r'appclié souvent avec tant de bonté à

son devoir , & mesmes peu de iours avant la bataille.

Or estant tres-certain que le Comte de Soissons fut tue d'vn coup de pistolet XIT.

dans la teste , durant la bataille , Ion a esté pourtant en incertitude , si le coup luy Jp"""

fut donné de la part des R oyaux &c de bonne guerre , ou bien par quelque enne- circonsta 'C*

my particulier du Comte. ces ^e

Mais m'estant curieusement informé de la mort- de ce Prince, i'ay appris de mort,

personnes dignes de Foy , que le Comte mesme vdulant hausser avec le bout de XUÏ.

son pistolet son heaumí, qui le pressoir, le pistolet lascha, 8c le tua. Cc qui est Ce 1ui ea

d'autant plus vray-semblable qu'il estoit environné de bon nombre de ses plus 'r4dC j?

g confidens serviteurs ,vaillans hommes, qui avoient continuellement les yeux fur biable

fa personne : de sorte qu'il estoit tres-mal-aisé qu'vn assassin l'eût abordé , ou que

sabordant quelqu'vn d'entr'eux ne l'eût apperceu.

Aprez tout , les plus sages ont tenu que la mort de ce tres-illustre Prince est xiV.

vrayement déplorable & à regretter à toute la France , supposé qu'il eût demeuré Combien le

dans le devoir envers le Roy & l'Ëítat: mais que s'en estant trop passionnément Comte eut

éloigné, fa mon a esté vneffect de la Providence de Dieu envers la France: dau- d»ngé.

tant que s'il eut survescu sa victoire , il eût porté si haut , 8£ estendu si avant fa yen- victo'"

geanec , qu'à grand' peine l'eût-il bornée par la ruine de ses ennemis. C'est pour- ,jeux

quoy Dieu protecteur de cete Couronne tres-Chrestienne trencha le cours de fa

fortune avec le fil de fa vie : Scesteignit dans son sang les funestes désirs des san

glantes violences qu'il desseignoit d'exercer, au lieu de rendre grâces à Dieu de

se victoire.

Iamais mere ne fut plus efpìorée &plus afflée de la perte de son fils vnique XV.

que la Comtesse de Soissons le fut de cétuy-ci. Ce n'estoit rien de s'escrier: Regret* «M

G Où efl mon fils viéîorieux de ses ennemis ? où efl lesruiéî de faviéîoire £ Conueslc

auquel te dois prendre part f Comment efl il viéîorieux , fi les vaincus

triomphent de cete victoire f H las i c'efl qu'il efl mort. le voy retourner

du combat tous fes domestiques fans luy : & fM Un d'entr'eux ne me

fiait dire comment ily efl mort :& s'il a efié tué de la main de quelqu'vn

duparti contraire , ou de celle d'vn ajsajftn & d'vn trdiflre f Mais helas!

tous demeurentdaccoy d qu'il efl mort . Ha ! malheureuse viéîòire ,par la

quelle les vaincus sont de meilleure condition que les vainqueurs*. & qui

laisse a ceux-ci autant de regret& de désolation que de ioye ft) de conten

tement a leurs ennemis l&pleut a "Dieu que mon filseûtperdu la bataille

£r sauvé fa vie : vne reconciliation ou vnpardon pouvoit abolir la mé

moire dupassé , ou vn exil volontaire le mettre à couvert de l'oppression

deses persécuteurs , ou tajftflancedefes amis luy donner le moien d'efyrou-

D ver derechef le fort des armes ! Mais quoy?pour luy , il efl mort avec

gloire tpuis que c'a efl'e dans les armespour la défense de fa réputation &

defa vie , &me[mes ily efl mort viéîorieux , & son nom illustre vivra

éternellement dans la mémoire de tous lesfiecles avenir. H n'y a que moyt

malheureuse mere ,quisurvivant mon tres-cher fils , ne rejjiirjray plus

que pour le regretter , ie n'auray plus d'autre imagination que son ima

ge : ie ne me representerjty plus que celdy qui ne me peut plus estrt

présent , &• traîneray vne vie languissante t plus amere qu vne continuel-

. mere.

*

L
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lc mort durant le refte de mes tours ! lesquels t quoy quefort cours , kfou- j£A,

haiterois m'estrc encore abbregés ,astn que mon amepetit aller plus prom- ^

ptement ioindre lasienne ,puis que nos corpsfont ainsiséparésparmirré

vocable décret du destin inexorable.

xVIf Le Roy par la bonté qui luy estoit naturelle, & par la charité Chrestienne

Le Roy la qu'il pratiquoit religieusement, envoia consoler cete Princesse affligée ,8c mes-

confolc pit mes luy escrivit de sa main ce peu de lignes.

Ma Cousine , U douleur en laquelle ie fçay que vous estes ,mefuit

vous depefeber ce Gentil homme , pour vous tcjmoignerla part cpit iy

prens ,&le dcfj>laifir que i'ay de lafaute de celuy qui s'en est rendu ù eau-

fe. Bien que ie ne le puiffe plaindre }ie vous plains extrêmement fais

bien aise de "Voítf en rendre ce tefmoignage. Cetc vilite de la part d'vn si religieux ÍC

charitable Roy ne pouvoit estre que tres-agreable à ecte Princesse. Mais son cœur

estoit saisi d'vne si poignante tristesse , qu'il n'y avoit rien au monde qui luy peût 8

donner vne parfaite consolation , si elle ne luy venoit de la part de Dieu. Aussi les

fraquentes exhortations spirituelles de grand nombre de Docteurs,Theologiens,

&c de Religieux de saincte vie , qui luy représentèrent entr'autres choses , que de

continuer ses plaintes , ses regrets & ses pleurs, estoit vne especede murmure

contre Dieu : la firent enfin résoudre à se resigner entièrement à la Providence

divine : laquelle faisant tout pour le mieux , encore que les causes nous en soient

secrètes en cete vie , c'est folie aux mortels d'opposer leurs plaintes à ses décrets:

au lieu de les recevoir comme des chastimens temporels, pour l'cxpiation des

crimes qui meritoient vne punition eternelle.

XVII. Aprez la iournée de Sedan , le Duc de Bouillon & Lamboy se présentèrent

Donchery^ devant Donchery petite ville peu fortifiée, où ilyavoit garnison pour lc Roy,

j>rn par La- çQU& je çieur <je Sainct-Sauveur : lequel aiant refulé de la leur rendre àla somma

tion qui luy en fiit faite , elle fut batué' furieusement durant six iouts i tellement

que bresche suffisante y aiant esté faite , deux assauts y fiirent donnés par les assie- g

geans,qui en furent vigoureusement repousses avec perte de leurs plus vaillans

hommes : de forte que les autres en avoient conceu vn si horrible effroy que leurs

Généraux apprehendoient de les expoler à vn troiíìesme assaut : & pour tas-

cher d'obliger les assiégés faisoient jetter en avant des effres de capitulation

avec toutes les plus avantageuses conditions que des gens de guerre peuvent déli

rer. Le Gouverneur considérant que fa garnison demeurait fort affoiblie par li

multitude des morts , &c des blesses qui avoient esté mis hors de combat aux deux

assauts precedens &c aux sorties, Sc craignant d'estre emporté à vive force par vne

troisiesme attaque , avec ce que tous les Omcicrs estoient aussi d'advis d'accepter

les offres des assiegeans, y presta l'oreille , si bien que la capitulation fut conclut

avec tout«s les conditions qu'il proposa , &c Lamboy en estant sorti ylaissa dix-

huict cens hommes fous le Colonnel Royer Liégeois, fit reparcrlesbresches,

& fit faire d'autres nouvelles fortifications à la susdite place.

X Iiv; D'autre-part le Roy qui s'estait avancé iufqu a Reims , & Svóit erivoié de V

Est rassiegé nouvelles troupes pour renforcer ion tirmée qui estoit en Champagne,com-

pat le Roy. mandée par les Marefchaux de Chastillon 6c de Brczé , y vint luy-meime en per-

fonne,8cn' estant pas peu arriver assez à temps pour secourir la places ne pouvant

pas supporter qu'estant si prez de Donchery, cete place demeurât plus longue

ment au pouvoir de l'ennemy, y mena son armée, la recognutde fort prez A'

donna les ordres pour le siège neuf ioursaprez qu'elle fut prise par les ennemis:

& Lamboy sentant approcher le Roy, se retira dans le Luxembourg, avec le

Duc de Guise& le Marquis du Bec.
F X' j' °r quoy <ïlie ce nOLlveau Gouverneur se fût obligé à Lamboy d'y périt

Sa Ma V pIust°st que dc scrcndrei neantmoins les bateries faisant vn merveilleux

» e- csse£t, &c la présence d'vn si grand Roy estant aussi formidable que véné

rable , la garnison en conceut vn íi grand effroy, que la place fut rendue

a sa Majesté dez le troisiesme iour du siège : & Royer avec les siens, cn
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ſortit l’eſpée au costé,mcſches eſicintes,drapeaux ploy és,les armes baſſes.- x x.

__ Delà le Roy s’en alla devant Sedan: ôc le Duc de Boüillon , qui cſio’it Le Duché de

1641. dedans , ſe confiant plus en la clemence dcſa Majesté, qu'en la fortereſſe Boüillonim.

~ dela place, s’en vint jetter àſes piés en implorant'ſa grace: laquelle avec P10rc l' Z”

abolition du _paſſe luy fut accordée en la forme qu’illa deſira, tant pour C‘ a? 5‘97*

luy que pour tous ceux qui avoicnt ſuivi ſon parti avecle Comte deSoiſ— a‘ 1° ”m"

ſons, 8c le Duc de Guiſe iuſqu’à preſent : à la charge qu'ils ſe rcmcttoicnf

en leur devoir: qu’ils y demeureroient inviolablement , 8c que dans quin- ‘

ze iours ils en feroient leurs Declarations aux Greffes des Bailliages 'ou'

Seneſchauſſées de leur reſidence : àl'cxception tant ſeulement des perſon

nes du meſme Duc de Guiſe 8c du Marquis du Bec refugiés dans les Estazs

des ennemis dela France. Ces letres d'abolition ſont datées du mois

d'Aoust mille fix cens quarante vn à Mezieres. Cependant le Duc de

Boüillon rendit au Roy les priſonniers 6c les canons qui avoient esté pris à

labataille de Sedan.v _ _ ,

Aand au Duc de Guiſe'il fut condamné à mort par deſaurs &a concumz. x x I.

B ces au Parlement de Paris :ne s’estant pas »mis en devoir derd'emander abo- LFſDWd‘

lition de ſon crime au Roy. Cependant les grands ac riches Bcnçficcs qu.“ ?in :fé:

, . . . . - . 3mn ñ

poſſedort , 8c avorent cſiè en ſamaiſon depurs Ie Grand Cardinal de Lor- mon Hd..

ſaine, furent distribués àdiverſes perſonnes. Aínſi donc 'l'a‘ priere 8c l’in- au…?

tcrceffion du Duc de Boüillon pour le Duc de Guiſe envers le Roy futinu- ' .

tile pour luy ſeul «Sc pour le Marquis du Bec: aiantpourtanr eu effect pour

tous lcs autres rebelles , 6c meſmes gaigné'ccla ſur leiustc courroux—dc Sa_

Majeflé., qu'il ne ſcroit rien ordonné contre la memoire du Comte de Soiſ- ‘

ſons , 8c qu’ilſeroit permis dele ſaire inhumer au tombeau de ſes ancestres.

Toutefois tant le Duc de Guiſe que le Marquis du Bec ont estè reçeus

depuis àjoüir de la meſme abolition , 8c la reſerve ou exception faire con—

;r'eux , aestè levée. \Et particulierementkledit Marquis s’efliustifié de cc

quiluy avoit esté impoſé touchant la reddition de Corbie aux ennemisde

la France, comme i’ay remarqué ci—dcvant en ſon lieu.
'.\r

l C ‘

Traicté entre le Roy 8c le Duc Charles_

de Lorraine; ' .i .

\

I. Inconfldnce du Duc Charles de Lorraine en l’obſervanœ des trdictésfdits

417cc Id France. 1 I. Il vient à la Cour, (F); cflfim ſdvœdlzlemcm accueilli.

I I l. Nat-Veau mictc’fdit entre le R9- e'y- lu). 1 V. Sa Majeflé t'a* ſon

.Alte/F: Ie confirment par fermemſolmnel. V. Le Duc diſh: à la table de $4

Majzflé. [/1, Lu): fait homage Pour Ie Duché de Bar. V I I. Confirme le

ſhſdit ”dicté Far deux div”: actes hors de France.

t 0 V S avons veu ci-devant ſousl’an mille ſix cens trcn- I

~ tc- quatre, comment le Duc Charles de Lorraine arma à“œgflmc‘

contre la France pour la màiſon d'Auſiriche, comment Cuhſiſlfsch

z il fit divers traictes avec le Roy, qu'il rompit tous fort Lomme m

J legerement: comme pour, crime de felonn_ie,il fut privé l'obſervance

du Duché de Bar, ô: deſpoüillé meſmes de ſon Duché de ſes'tcai

h K de Lorraine àforccd’armcs.‘DCpuis ce temps-là ce Prin- &és ‘"61‘

~ ~ ~ ’ ce mal conſeillé s’artacha plus eſiroítement que i'amais FW“

au ſervice des Austrichiens contre les François: qui efioit la pire condi

tion qu’ilpouvoit prendre. Cc qu’aiantrecognu parles meſcontentemens

qu‘il en recevoir , au lieu de l'affistance qui luy avoit esté promiſe pour
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sc restablir cn sesEstats, rechercha derechefles bonnes grâces du Roy

lequel, comme Trcs-Chrestien de titre & d'effect , luy accorda son pJliL,

don, avec l'oubliance de tout le passé, pourveuquïl íe rendit au devoir !Íf

& y persistât fidèlement à l'adYenir. ' . '

l i. Sur cetc asseurance lc Duc s'en vint à la Cour , & le Roy pour luy

II vient à U tesmoigner sa bonne volonté , en lc recevant corhme Prince, amy &

Cour&yestamc de cete Couronne, envoya au devant de luy le Comte de Guiche-

favorable & cn fujte ]c Comte de Harcourt avec vn beau cortège de Seigneurs

awntreçeu. & dc Gentils- hommes : qui lc conduisirent en ÏHostel d'Espernon : où

il fut magnifiquement receu , logé & regalé. Lc Roy estant au diver-

.tiífcment de la chasse , îl remit á faire la révérence à fa Maicsté à son

retour , & en receut vn accueil tres- favorable. II visita le Cardinal.

Duc à Ruel , & aprez, quelques conférences qu'ils eurent ensemble,

ils demeurèrent d'accord des conditions d'vn nouveau traicté : dont

les principaux & plus importans articles furent ceux qui s'ensuivent.

B

. Que le Duc traiilant four luy , sessuccesseurs , & aians aufe , po.

Nouveau mt * demeurer en faix & en guerre inviolablement attaché aux intenfls

iraiAí bit Je cete Couronne , Cr Je n avoir intelligence avec la maison i'/iujlrichtt

9chy^°ïny autns ennem*s d' cet EftAt •* AfnZ ffd 4 renoncé à tous les traiíléi fi

fouvoit avoirfaits , entant qu'ils contreviendraient à la teneurie cetm-á.

Que Sa Majesté consent que ledit fteur Duc soit rtstabli en la fcj[t[-

son du Duché de Lorraine , & de celuy de Bat relevant ie la Cwnwif ,

dont il luy rendra frestntement soy hommage. Comme auff ju'il /oir

remis en la foffeffon de tous les Estats, dont il jouyffoitfar le passé tàtcxct-

ftion de ce qui s'enfuit, àfçavo'tr du Comté de Glermontt Prevojlês & ta

res de Stenay ty de lajmcts , & dc la ville de Dm , avec toutes leurs ie-^

fendances : lesquelles demeureront à iamaìs en frofrieté àfa Majtjlê drìfa

successeurs.

Óuc la v'ûU de Nancy avec les villages de fa banlieue , & Iturs rt-

Venus y demeurera ausii entre les mains du Roy , en defost feulement kimt

la guêtre , four efire rendue auditsieur Duc fannée que la paix fera cotée,

Cjr que les murs & fortifications de laflace de Marsalferont rafècs,iW

qu'elle soit remise audit sieur Duc,sans que iamaìs aucune fortificationy^

estre faite.

Que ledit sieur Duc io'mdra frefentment toutes les troup piï <*

maintenant & fourra avoir à tadvenir à celles du Roy : lefjuch fe

ront serment à Sa Majesté de le bien & fidèlement servir en\en vm^

& contre tous , & en tels lieux quelle estimera à frofos fous Ir

rité dudit sieur Duc : & qu'elles recevront à îadvenir fartil pAyemat

que celles du Roy : que souriant elles ne foutront avoir quartia tty

ver en France , mais feulement dans les Estais dudit sieur Duc . <* *

tennemi.

ê^ue ledit sieur Duc ne fera aucun mauvais traifiement à ceux *

fts fuieóls qui ont servi Sa Maiestc contre luy : déclarant Saditt M*

jesté , que fans cete condition cil* n'auroit fas traiéìé avec Iciit f""

Duc.

Que ceux qui iufques à frefent ont esté fourveus de Bénéfices ou Of

fices dans Us Estais dudit situr Duc continueront den jouir faflfa**1
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64.I & 1ue S* Majesté continuera de pourvoir à cewx de U ville de Nancy

A tandis qu'elle fera en fa main.. Toutefois que ledit sieur en pourra transi

ferer le Bailliage ailleurs ou bon luy semblera.

Que les confiscations qui ont esté données par Sa Maicjlé des biens

de ceux tsui sortaient les armes cohtrelle feront valables ; toút'fois s'ils

ont quití leservice des ennemis de Sadite Maiesté -t ils feront remis eû

leurfdits biens.

Qu'attendant que le diffèrent qui est pendant devdrit le Pape entri

ledit steur Duc & ld Duchesse Nicole de Lorraine fille du feu Vue

Henry t touchant leur mariage 3 soit terminé par Sd Sainóleté , ledit

steur Duc b*iàera à ladite Duchesse fix-vingts mille livres de pension

mònnoye de Franee par chacun an , payables par quartier fur la >ece-

, pte de Bar par préférence encas que cete recepte rie suffi;e pas \ jut

■ lessalines de Rofieres&dúmaine de Nancy.

Outre lesdits articles 8c autres moins considérables , il y en èiít trois de

secrets;

I Que la condition de remeitte la viìlè de Nancypar le Roy entre les mains

dudit Ducarrivant , cela nefefera quapre% en avoir ras lesforttfications.

I I . Que lors que leditsteurDuc ne sera poin t auprès du Royy ny enses ar

mées, tine demeurerd pas à Luneville,pour estre tropproche de Nancy , &

OU il n'approchera point duditNancyjiy des autresplaces qui demeurent en

tre les mains du Roy,en forte qu'elles en puissent prendre talouste.

III. Que le bots nécessairepour l'entretenement desfeus de tous les corps de

Garde de Nancyferontpris desforests duditsteur Duc. Fait k S. Germain

QenLayeleip.de Mars 164X4

Le Roy k le Duc Charles iurerent solennellement le mesme iour enl'E- Le jftj

glise dudit S. Getraainaprci ves. rei fur les Saincts Evangiles & Canon Je nc ^ J ^{1

la Messe, entre les mains de l'Evefquedc Meaux, Premier Aumoniei de Sa de SaMajé»'

Majesté , de garder, obíeryei, & entretenir inviolablement lésusdir fráicté,en sté. <

présence de la Reyne, du Carjinál-Duc de. Richelieu, des Ducs de Longue-

ville, & de C fiévreuse, du Chancelier de France, des" Duc'ïd'Vsez, de Ven-

tadour, & de Mònrbazòn , des sieurs dclaForcc & dé C hastillon Maicfchaur

de France,dè Cinq-Mars Grand-Escuyer , da Surintendant des Finances , des

quatre Secrétaires d'Estar,& des sieurs de Gotdes & de Gevres Capitaines des

Gardes du corps.

Ce mesme iour ledit DucCharlcs eut 1 honeur de disrierâ la table du Roy:

deux places restant vuides entre la chaire du Roy & cellé du Duc, assis str vn VJ- > ....

P siège pliam couvert d'vnquarrcaU de velours. II Luyfait ho-

mentparle Cardinal Duc de Richelieu, aprez que Son Eminence luy eut ren- ^Du^dè

du visite & assistáaux Comédies, Bals, Musique, & autres- magnifiques diver- Bar_

tissemens de la Cour de France.

Le 10. d'Avril il sit homage an Roy pourle Duché de Bar, & le iî. ensuí- iy: .

vant il partit de la Cour, aprcZ avoir pris congé du Roy , de la Reyne, &du Confirme lé

Cardinal- DucdeRicheHeti,aveetesmoignage de grande satisfaction à touí susdit «aicté

le moins en apparence. l"Í7&a'

Et dautant que la légèreté & inconstance de ce Prince estoit aíïêz cognuë h"rj jc

du Roy par les contraventions par luy faites aux preceden traictés, Sa Maiesté prancc.

désira qu'il ratifiât ce dernier lors qu'il séróit en toute liberté hors du Rpiau-

me,afindcluvoster tout prétexte d'y avoir esté contraint & obligé pendant

qu'il estoit au pouvoir de Sa M.iiesté. Ce qu'il fit par deux divers actes enl*1,

ville de Bar, l'vn du tu & l'autre du 19. d'Avril ensuivant.

[
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Revolte du Duc Charles de Lorraine. Conque*

îles de l'armée du Roy fur luy,

& en la Franche-Comté.

I. Le Duc Charles rompt le dernier traièìéfait avec le Roy ] &

viole son serment. I I. Que ce traiélé luy eftott avantageux. M.'

En le rompant il a tesmoigné son imprudence avec fa légèreté. IV.

Li Rey envoie des forces en Lorraine. V. Places qui se remet. .

tent sous la domination de Sa Majesté. V I. La ville de Neuf. '

chasteause rend volontairement , H0 son Chasteau par composition,

VII. Mirecour ville chasteau se rendent pareillement. IIX;

Comme aujst Estìnal ville $ chasteau. I X. Et la ville de Qh*\

stel avec son chasteau. X. Le Comte de Grandcey levé le sien

de Dieufe. XI. Le Duc Charles est mal - traifté des Austri-

chiens. XII. Jl offense le Cardinal - Jnsant. X 1 1 f. St nt

fait que rouler par la Lorraine sans faire aucun exploit d'armes]

XIV. Le fieur du Hallier prend Jonvellc ville & chasteau en

la Franche - Comté. XV. Le Comte de Grandcey y prenà aus

si plusieurs places. X V I. Et d'autres se renient volontaire- v

ment. XVII. La Franche - Comté demeure exposée aux armes

du Roy. X 1 1 X. Les voleurs font tirés de leurs repaires au guni

soulagement du plat-païs.

. ' .y

W^^^^^^Í^XÍ E fcroit chose qui pourroît sembler prodigieuse ra rtJ

T- ry/wM^W^^ autrc lu*ct ^uc cc^uy ^u Duc Charles de Lorraine,

Charl<PUC ¥é^^^^v^ *Iu,aPrcz avoir recherché les bonnes grâces da Roy,

tom "de 1 Pvfôidt^rvíW itn?^ot^ semence , & obtenu de Sa Maiesté tout: ce

niertraicté Sí Wi^^K^Í^K qu'il en pouvoit deíirer , iuré solennellement l'obser-

Sc vio!c son vation du traicié , & aprez lavoir consumé depuis par

'«mens. J^^S^^^^^Ï a<^CS cc ^cs Par a -^ar dans ^es ^2tS en P'C'" P

■Bndnrjtígr ne jjkeflé : cc (eroit chose fort estrange , dis-ie, en

vn autre que luy , de lavoir peu de iours aprez rompu , & d'estre retour

né à fa revolte & felonnie fans respect de son serment , & sans considérer

qu'il offensoit vn si grand Roy , contre tout droit divin & humain,

& lans que Sa Maiesté luy eût obligé en aucune forte. Mais en ce Prince

qui avoit si souvent donné de pareilles preuves de fa légèreté, & mefmes

contrevenu à d'autres ïraictés laits avec Sa Maiesté , & violé ses sermem,

ce fur vn evenemept qu'on ajtendoit de son humeur volage, & del'inquie-

tude de son esprit. , . ;. Ji/S. . .
lî. Cc changement si précipité procéda doqc d'vn repentir & d'vn regret

ct^uiVftos ?" Ú CUt d'avoir tlaicté avec lc R°y ( comme il luy fembloic ) *

a^íntaéeox' m ddavantagc '•• Pe qui n'tstoit pas pourtant , puis - que par «

»1 cltoit remis en la possession de ses Estats , & mefmes du Duché de

Bar , qui avoit esté réuni pour crime de: felonnie à la ^Çouronoe. I°inj
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\6±\ ^1!a avoit obtcnu cela de la feule bontéde Sa Majesté : ce qu'il ne pou*

T voit pas espérer par les armes avec toutes les forces de la maison d'Austrichc.

Mais supposé qu'on attribué à magnanimité qu'il n'ait peu supporter que lé m,

Roy ait retenu cn sa main quelques places dans la Lorraine pat précaution, & En le rópant

pourcôtenir en devoir envers la Frácetátlc Duc Charles que ses succesleurs: atesmoigné

nefaloit-ilpisqu'ilfûten estât d'accompagner de la force son reoret 8c son re- *°n in*Pru*

pentir, avant que de le faire esclateren vn temps qu'il estoit fans force, fans de?ce aV«°

amis, Sc fans finances. Car les Austrichieiís ( aufquels feulf il pouvoit avoir ía e3eretí»

recours )estoient outrés contre luy de ce qu'il avoit abandonné leur parti, &

traictéavec le Roy en vne conjoncture que s'il se fût joint au Comte de Sois-

sons , au Duc de Bouillon , & à Lamboy , il pouvoit donner beaucoup de pei

ne au Roy , & pénétrer avec eux ( notamment aprez leur victoire ) bien avant

dans la France. En cela donc il tcfmoigna assez son imprudence contre ecte ,,.

bonnemaxime d'Estat que le Prince qui sc croit estre opprime iniustement

par vn autre, se doit rendreaussi puissant que luy pour s'affranchir de son op-

" pression, ou bié dissimuler avec adresse son mal-talent durant son impuissance. IV."

Louis le luste justement indigné de la felomnic récidive du Lorrain, estant t-e Roy en*

dans son armée prez de Sedan commandée par les Mareschaux de Chastillon vo,e des sofj

& de Brczé leur ordonna d'en destacher cinq mille fantassins &mille.chevaux c" en Lota

avec quâtre pieces de canon , sous le Comte de Grancey Mareschal de camp

(auquel l'Evcfquc d'Auxerre fut adjoint comme chef de Conseil) pour en

trer en jLorraihe , 8c reduire en l'obeissince de Sa Maj esté les places qui s 'cn

seroient détraquées , & engagées dans la revolte du Duc Charles . Leur ordre

portoit d'attaquerpremièrement Bar-le Duc,& dedeferer le commandement

de ecte petite armées íìeur du Hallier Gouverneur de ce pais-là : auquel Sa

Majesté avoit donné n'agueres deux Compagnies de Chcvaux-legers en titre

de Capitaine.

Lès habitans de Bat-le Duc, qui estoient retournés sous la main du Duc, en V.

vertu du fus- dit traicté 8c à leur grand regret, tant s'en faut qu'ils voulussent P laces qui fa

ç tremper à fa felonnie:qu'au contraire ils protestèrent qu'ils estoient naturels & j^™""™,,

fidèles sujets du Roy,&enccte qualité portèrent les clefs des portes de la ville °™it*on ^

au Comte & à l'Evesque. LefieurdcSainct-Martin,quicommandoitdansle ja Mtjeftt'

Chastcau pour le Ducvoiant la résolution des habitans, 8c que la ville estant

contre luy il ne pouvoit pàs résister longuement, sty obtenir aprez fa refistence

qu'vnc capitulation désavantageuse & honteuse, prit sauf-conduit du Comte

de Grancey ,5c en sortit en armes, bagues sauves, 6c le sieur de Perncarty

entra en fa place avec cinquante hommes.Les habitans du Pont à Mousson;de

S.Michel, de Ligny,8c la garnison du chasteau de Gondecourt suivirent l'exfi-

pie de ceux de Bar-le Duc, & le sieur de l'Estang fut restabli au gouvernement

du Pont-à Mouflon : duquel il estoit sorti par le sus- dit traictè.

Ceux de Neufchasteau portés de pareille affection au scrvice'du Royf v^ .

voulans recevoir le Comte de Grancey ,1a garnison s'y opposa : si bien }-f VqJ^,

que les habitans aians pris les armes se barricadèrent contre le Chasteau, stfcaUu fe rcn(j

& portèrent les clefs 'des portes de leur ville au Comte 8c à lEvefque: vo]ontâire-

D lesquels leur envoyèrent fur l'heure deux cens mousquetaires, Sc fuyvi- menr,&soa

rent aprez avec le reste de formée , Sc le canon. A I arrivée de ce renfort chasteau pan

il y eut vn afpre combat : auquel les sieurs de Termon & de Martel capitulauô.

Lieutenans de Grancey furent blessés. Mais la garnison fut recoignéc dans •

le Chastcau. L'armée estant arrivée avec 1 artillerie, 8c la baterie dreflee,

quatre volées de canon obligèrent 1c Gouverneur jà demander capitula

tion : laquelle luy fut accordée , quoy qn'assez rude. Car luy & les Offi

ciers sortirent avec l'efpée au costé, 8c la soldatesque avec vn baston à la

main, fans autres armes ny équipage. Vn canon aiant crevé, va cíclac

emporta la teste du cheval du Comte de Grancey , qui en fur renversé,

8c blessé de grandes contusions par fa cliente. 11 ne laissa que cinquante

hommes en "garnison dans le Chasteau , & loua les habitans du boa
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devoir qu'ils avoient fait pour la réduction de la ville en l'obeïssaoce de

Sa MajestéDe là le sieur de Follcville avec cinq cens mousquetaires eut ordre"

d'aller investir Mirecour : où il trouva les habitàns en la mesme dispo

sition que ceux de Ncuschasteau : mais la garnison tesmoigna aussi vu

sentiment contraire en tirant sur les troupes du Roy. Ce qui l'obligeaà

en faire les approches : ausquclles le sieur de Bellemarc Capitaine de

Grancey fut tué. Cependant le reste de l'armce ( aprez avoir receu To-

beïlsance de la ville de Tcrnol en fa marche ) arriva avec le canon : le-

quel aiant commencé à foudroyer la Citadelle, & les Mineurs à travail

ler fous vn bastion , les assiégés , forent bien aises de capituler dez le len

demain à l'arrivéc du sieur du Hallier, qui en signa les articles , &suyvant

Tordre, du Roy prit en main le commandement decete petite armée. Le

sieur Vignier Maistre des Requcstes & Intendant de la Iustice, Police te

Finances en l'arméc Roiale reccut le serment de fidélité des habitans de

toutes les sus-dites places , prit vn grand foin à empefeher les désordres

de la soldatesque , & fit pendre vn soldat pour avoir pris quelque peu de lin- £

gedans le coffre d 'vne bourgeoise de Mirecour. ;

Lc sieur du Hallier assisté de l'Evesque d'Auxerre & du Comte de

Grancey s'alla présenter devant la ville d'Èspinal séparée en deux par la.

Mozelle. L'vne aiant esté valeureusement assaillie , les habitans la dé

fendirent assez vigoureusement iusqu'à la nuict ; mais iugeans de l'cvene-

ment du lendemain par l'effort de ce iour -là, ils l 'abandonnèrent la mes

me nuict, & se retirèrent en l'autre : contre laquelle le canon aiant tiré

dez le matin ensuivant, ils se rendirent par capitulation vies sauves, &

avec cetc condition que cete partie de ville ire feroit pas pillée, l'autre

l'aiant esté desia par leur retraite. La garnison fit mine de se défendre dans

le Chasteaiï : & mesmes attendit que brefche y tut faite, & qu'vnc mine

y eût ioué avec vn bon effect : fi bien que la brefche aiant esté gagnée

f>ar assaut, la garnison se reduisit au donjeon , & en sortit par vne capitu-

ation moins avantageuse que celle qui luy avoit esté offerte avant las- C

saut , c'est à sçavòir avec le baston à la main sans armes ny bagage.

La ville de Chastcl fur Mozelle fut aussi attaquée en fuite par Tordre

du sieur du Hallier : lequel s'en allant à Nancy, laissa le commandement

de l'arméc au Comte de Grancey. Brefche suffisante y aiant esté faite dez

le premier iour , lassant y fut donné, & la ville eût esté forcée & pillk:

mais les habitans s'estans présentés fur la brefche fans armes, s'eferians

que c'estoit la feule garnison qui resistoit,& demandans quartier, 1c Com-

ce le leur accorda, au grand desplaisir de la soldatesque qui se vit privée

d'vne curée infallibler. La garnison s'estant retirée au Chasteau avec Va-

teville Gouverneur de la place, se rendit aussi le iour ensuivant , & en sor

tit vies & bagues fauves. Toutes ces conquestes forent faites depuis le

13. iout d'Aoust iufqu'au vingt-neufiesme ensuivant.
De là le Comte de Grancey alla mettre le siège devant Dieuse> vne

des meilleures villes de Lorraine à cause de ses salines , & aprez savoir p

^•îesi*7 d katuë ^ut contraint de le lever :à cause que les ennemis ouvrirent vnees-

Dicuse.86 e cluse, qui est surlestang de l'Indre : dont I'eau s'escoulant avec grande

rapidité inonda toute la campagne voisine , & mesmes le camp. Iointque

le Duc Charles s'en approcha pour la secourir. Ce qui pouvoit estre

pris pour la vraye cause de lâ retraire de l'armée Roiale: si la place assié

gée n'eut esté extrêmement incommodée de la mesme inondation, (j^

emplit d'eau les rues.Tant y a que le Duc-Charles ne pouvoit entendre la défection de ses

suiets, & la perte de tant de places en ses Estats , qu'avec vn extremecreve-

cœur& regretdequel s'augmentoit par la synderefe & remors de fa conscien-

luy representoit cela , comme vne iuste punition de son serment viole

IX.

Et la ville de

chasteltavec

5Ó chasteau.

X

Le Cote de

XI.

Le Duc

Charles mal

traité pat les

Austriehics. qui
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j a j Mais par vn surcroist d'affection lc General Lamboy , quì commahdoit vnè

' armée Impériale non seulement luy refusa toute assistance i mais aussi luy-mcf-

rfte & le General Bek , qui cómmandoit les forces du Cardinal-Infant dans les

Païs-bas, protestèrent au mefme Cardinal qu'ils nc lc serviraient pas en la có-

pagnie du Lorrain. La ville dé DoQayse deftiant d'vn Prince si volage refusa,

aussi de luy donner passage ny logement : dequoy irrité il logea dans les villa

ges voisins :aufqùels ilfitrnertrelefeuàsondeflogementi

Luy donc outré de ces aftrons , & ne luy restant plus aucune espérance XIÌ.

de secours que de la part du Cardinal- Infant, il l'offensa par vnc rude H offense lé

responsc qu'il luy fit sur ce qu'il luy avóit mandé de se rendre devant Aire. Cardl«»l M*

Le Roy de France fluy respondit *il ) matant commandé d'aller joindre fàm'

son armée devant Sedan , te ne l'ay pas voulu faire. n aiant pasobey

à vn ft grand Roy t il ne fautpas que Vojlre Altesse trouve estrarige,

fi te ne luy obéis pas non plussvcu mefmes que les villes deson obéissan

ce me traiéíent comme ennemi.

Toutes ses forces ne consistant alors qu^'en seize cens chevaux éc autant de XIÍT.'

B fantassins avec deux pleces de campagne , il roulait çà & là par la Lorraine Et n<= fait

durant les sus-dites conquestes de la petite armée du Roy : & s'estant quel- J?ue roulcr

quefois trouvé en présence avec elle, il ne se mit iamais en devoir de l'atta- ant e^cu

quér, encore qu'elle fût des deux tiers plus foible en cavallerie que luy : à

raison dequoy l'autre luy póuvoit mal-aisément courir sus avec son infan

terie. Et voilà ce qui se passa en Lorraine durant cette campagne ^

Or n'y aiant point d'armée particulière en la Franche - Gomté, il s'y fit Lc iá

pourtant de bons combats entre les garnisons de parti contraire : les plus Hallíe^préd

notables desquels ie marqueray cy-aprez entre lés valeureux exploits, de ianvelle vil-

guerre faits par des Capitaines particuliers hors des armées. Mais le sieur le & cha-

du Hallicr aiant rejoint le Comte de Grancey au mois de Septembre, en- stca« en U

tra en la Franche - Coroté au mois de Septembre, & attaqua la ville de FjîcheiG6*

Ianvelle à la prière des gens du plat païs du Bassigny & de Langres : fur <.

lesquels la garnison de cetc place exerçoit de grandes violences. Le canon

-» aiant fait brcfche aux murailles de la ville, la garnison, au lieu de se pré

senter pour la défendre , s'enfuit au Chasteâu : de sorre que les assiegeans y

entrèrent fans aucune resistence Sc là pillèrent. La barerie aiant esté dres

sée contre le Chasteau, les assiégés plus accoustumés aux brigandages $ qu'à

la discipline militaire .furent si lafches, qu'aprez quelques volées de canon,

ils sc rendirent à discrétion, & furent arrestés pour aller servir lc Roy en

ses galères. Les prières & coniurations des sus-dits villageois obligèrent le

sieur du Hallier à faire raser la place. A quoy ils s'employèrent avec tant

d'affection , qu'ils ne luy laislcrent pas feulerhcnt la forme d'vn village.

Du Hallicr estamrretourné à Nancy 3 lc Comte de Grancey reprit en mairi

le commandement de l'armée, & donna ordre au sieur de Ronsicrc d'aller ra- c°rtí ^

fer le chastcau de Magny ; ce qui fut exécuté. Le sieur de Folleville par Grance7 T

mesme ordre sc saisit des chasteaux de Sainct-Remy &de Manguevellc, & Kfcott

rendit ceruy-ci au sieur de Bourbonne, qui en estant Seigneur se chargea piaCes.

* de le garder. Il prit en fuite la ville de Fauverney par escaláde. Le Com

te- de Grancey s'estant présenté avec ses troupes devant le Chastcau de

Chauvirey, lc Gouverneur nommé la Vaux refusa de le rendre, & neant-

moins le canon aiant commencé de le foudroyer , il perdit cœur & deman

da composition : laquelle luy fut accotdée á discrétion pour fa personne, &

les autres à vies sauves demeurans prisonniers de guerre, & á la sortie la

Vaux fut pendu & estrangléà vn arbre , pour avoir attendu lc canon dans

vne mauvaise place.

Ce rigoureux exemple apporta tânt de terreur aux autres, places , qui furent gt d-tu^tí

attaquées en fuite,qu'à la ptemiere sommation ils ouvrirent les portes au Com- çe rendenc

te.ou furent abandonnées des garnisons , & d'aucuns des fiabitans mefmes. En- voleurai:^

trcplusieurs autres se mirent cn l'obeïssance du Roy les Chasteaux de Chámite^ ment<
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Saucourt , Bourguignon Bangé, Matcey,Vilervaudc,&: Petaucourt , qui Furent ./

cous rasés. Mons , Artausontaine, Rey,Sey,& Chcmilly se rendirent aussi; *°4*

mais le Comtey mit garnison pour le Roy .■ parce qu'ils luy semblèrent plus A

commodes pour tenir le pais circonvoisin en devoir.

xvn Ccfut comme vne merveille de prendtevn si grand nombre de places ensi

La Franche- peu de temps ,&avec si petite armée. Mais les ennemis estoient si occupés ail-

Comté de- leurs , & notamment au siège d'Aire, qu'ils n'avùicnt laiíîé dans la Francíie-

rneurerxpo çomtê aucunes forces pout les opposerà celles du Roy.Ilestvray que le sieur

(re aux »r- (je Sainct-Martin , qui y commandoit les armes d'Espagne , s efforça de faire

mes duRoy. vn pCtitcorpS d'armée des garnisons , & des volontaires du païs. Mais n'aian:

sccu mettre ensemble plus de six cens fantassins ,& trois cens chevaux } & no-

sont pas laisser longuement les places desgarnies de gens de guerre, il les y ren

voia fans rien faire.
' X IIX Par Ia Prise & rascment dc tant de Placcs>la plus-part «es repaires de voleurs,

Les voleurs' qui ravageoient tout le plat païs de Bassigny & de Langres ,les villageois sc

sont tirés de trouvèrent fort soulagés & en scuretc:& commencèrent à cultiver les terres, qui

leurs repai- avoient esté fott defettées. II y avoit dans le Batrois vne autre ligue de Brigans

IcS* nommés Cravates de Bois , qui defoloicnt aussi ce païs par leurs voleries, rava- '

ges,& violences. Mais le sieur du Hallier les en aiant exterminés, le pauvre

peuple commença à y respirer & de retourner dans les villages : dont il recetrt

de grandes bénédictions & acclamations du peuple. Passons maintenant Us

Alpes poar voir ce qui s'est fait en Italie durant cete mefme campagne.

Exploits de l'armée d'Italie fous le Comte de

Hàrcourt.

I. Les Espagnols rompent le traifíé accord de la maison de Swoyt'.

II. Déclaration de la Régente contre les rebelles. III. Quelle rappelle a» C

devoiravec assurance d'abolition dupassé. IV- Ensemble les bannis %}les

autres criminels. V.ëlle supprimele Sénat de Nice. Vl.Les Françoispren

nent Montcalve furies Espagnols. VII. Donnentl'ajsautaYvrée^ en

sont repoussés. IIX. Grandcombat entre le Comtede Harcourtç) le Prin-

ceTbomas. IX. Cetuy-ciestrepouféà Chivaspar leBusca. X. Et devint

Yvréesans secourir laplace. Xl.LcComte de Harcourt en levelesiege.

XII. Lesennemis font chassés de devant Fossan. Xlll.Le Comtede Htr-

courtprend la ville de Ceva XIV. St lechasteauensuite.XV.AletleJîf

devant Cony. XVI. Quiscrendpar composition. XVI\Morts(?tìejjh

départ dautre en ce siège. XIIX. Le VrinceThomas malassistédes Ejf*-

gnols. XIX. Le CardinalTrivulceattaque en vain Chivas. XX. H»à D

cens chevaux des ennemis font deffaits. XXI. Le Prince Thomas est re-

pousié a Querafyuc. XXlî.Jlfaitsolliciter en vain leshabitans àrekl-

lion. XXIII. Y est valeureusement repoussé en vne furieuse attAfc.

XXIV. Noms de ceux omisyportèrent le mieux. XXV. Le Cardinalín-

vulce reprend Montcalve. XXVI. L eComte de Harcourt remet Cony

entre les mains de la Regente. XXVII. Dont le Roy est loue par toute

l Italie. XXUX,Le Comte prend lefort chasteait de Demont pareil-

tulation. ' " r



Louis le íuste XIIÌ. du nom. 269

 

B

Vrant le merveilleux progrez des arrhes Françoise s én Piémont í.

contre lc Prince Thomas , Sc contre le Cardinal de Savoye son EÍH:

frère liguées contre le jeune Duc de Sávoye leur neveu .leSei- gnols r"P"

gneur Mazarini depuis Cardinal fut envoiépar le Roy en Pie- le- ^

mont en qualité d'Ambassadeur extraordinaire de Sa Majesté: maison dé

lequel par son adresse disposa si bien les esprits de ces deux Prineesá vnc bon- Savoyè.

ne reconciliation avec la Regente, qu'ils consentirent qu'vn traicté en fût

dressé: dans lequel ils trouvoient leur satisfaction , entant qu'elle leur com-

muniquoit son autorité de Regente , & mesracs donnoit son consentement au

mariage de la Princesse sa fille avec lc Cardinal soijònclc. Mais les Espagnols

qui considéraient que par ce traicté toutes les espérances qu'ils avoient con-

ccuës de se saisir du Montfetrat , & cn suite du Piémont mesme , se tournoient

ènfumêc,trouverent moyen d'attirer le Prince Thomas à Genes(où ilserendit *

incognito.) pour conférer avec le Marquis de Leganez,& avec le Comte de

Cirivella envoié pour succéder à ectuy-ci au Gouvernement du Milanez: les

quels luy donnèrent tant de soupçons contre la France , & luy firent de si hau

tes promesses ( & notamment d'vne puissante assistance des armes d'Espagne)

qu'ils lc portèrent à rompre ce traicté , & cn demeurant dans 1a felonnic conti

nuer la guerre.

La Duchesse Régente voiant cet estrange & soudain changement , 6í qu'il ne \{ ■

faloit plus penser qu'à armer puissamment, & désirant de rappeller à leur devoir Declaratiiii

les Officiers , vassaux , & suiets de Son Altesse , qui s'estoient dcsvoiés de son de la Regetí.

service pour adhérer aux passions des-dits Princes, de ladvis dudit Seigneur tc.cftre 'esl

Mazarin, fît publier vnc Declaration:parkquelleelle protest oit premièrement rc

comme elle avoit condescendu franchement, pour le repos des Estats de Sort

Altesse, à tout ce que les- dits Princes avoient desiré , iusqu'à leur communi

quer l'autorité que sa Régence luy donnoit, &mesmesà consentir au mariage

de la Princesse fa fille avec lc Cardinal de Savoyc. Mais qu au lieu d'en venir à

l'eXccution, on en aurait veu la rupture de leur part,& la gaerre rcnouvclléc

q par des actes d'hostilité manifeste. Et dautant que le devoir de Merc-Tutrice de

Son Altcfle son fils ScdeRegétedeses Estats l'obligeoicnt à rapporter tous les

moyens & rcrrtcdes iustes pour la défense de Son Altesse & conservation descs

Estats , elle faisoit défenses à tous les Gouverneurs , Magistrats , Officiers , Sc

Vassaux , dans l'cstenduë des-dits Estats , de recognoistrelcsdits deux Princes*

frères pour Gouverneurs , ny Tuteurs de Sa-dite Altesse , ny de prendre leurs

ordres conjóinctement ou séparément: moins encore de les servir de leurs ar

mes, ny de leur conseil dans les prcsens troubles: ny de leur prestèr aucune

sorte d'adistanec sous peine de k vie , dé confiscation de biens, & d estre décla

rés perturbateurs du repos public.

Erii. lieu elle rappelldit à leur devoir tous les-ditsGouvefneurs,Magistrats/ hh'

Officiers &V issaUX, qui avoientadheréaux mauvais desseins des-dits Princes, Qu'elle r'dp.*

qui y adhéraient encore de prescrit, ou qui portoient les armes pour leur servi- Pellc .* Icaí-

ce, avec promesse d'vne enriere amnestie, oubliartee, abolition & pardon de ^J"^^^

tout le passé, & restablissement ou confirmation en leurs charges , selon l'cxi- d*ab0lític»ti

D gcnceducasiàkehargcqu'ilssepresentcroicntdcvantleGiandChanceHièry du passé,

pour renouveller leur serment de fidélité dans quinze iours , pour ceux qui ha-

bitoient les Provinces de deça les Monts ( cllcparloit comme estant dans Ti|-

rín)& vingt iours pour ceux quiestoient au de la des Monts.à copter du iour de

la présente Dcclaratió:3£à faute de ce faite qu'ils cncouroiét les susdites peines;

En 3. lieu elle r'appelloit les proscrits &: bannis pour quelque crime quece . IV*. .

fût,cxcepté de lcze-Majcstè divineou humaine au premier chef, avécasseuran- ^"scbl!r " ,

ce d'abolttion,& de restablissemér en leurs biens & en leurs charges, fans payer t™n>*tìt*?':

aucune finance pour l'expcdition des lettes & actes à ceneccssurcs :poutvcu nelj>

qu'ils vinssent (ervir Son Altesse dans ses troupes , ou dans" celles de France.Çc

qu'elle fiisoit ainsi plustost pour affoiblir les" troupes de ses bcau-frercs compen

sées en partie de ces gens-là, que pour renforcer les siennes. , v "

En quatriesme lieu elle déclarait que le Scnat de Nice, comme adhérant Sdp?»me K
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Stmt de Ni- aus-dits Princes , cítóit siiprirné esleint , & tous les actes par luy faits depuis ,/ . 2

cc. kf-dits troubles , ou qu'il feroit cy-aprez , nuls & de nulle valeur , & son auto- T1

riré vnieau Sénat de dcçales Monts. Apreztout, elle permettoit à tous les su- ^

íers de Son Altesse de s'opposer aux desseins des-dits Princes, & de leur rési

ster par voye défait. Cere Déclaration est datée du 14. de Mars 164t. àTuril

Laquelle n'eût pas eû grand effect,si elle n'eût esté appuyée des armes dcFraa-

ce : ainsi que nous verrons en la fuite de l'Histoire.

Vt. Pendanr que ecte Déclaration se minutoit, les François (cn l'abscnce du

Les Fráçois Comtedc Harcourt qui n'estoit pas cnGore de retour de la Cour de France,où

prennenc il a voir passé l'hyvcr ; assiégèrent Montcalve : où il y avoir vnc garnison de

Monrcalve deux cens Espagnols : lesquels , fur l'efperancc que le Prince Thomas (qui n'en

n ]" *" qu à deux h'euës ) lcur donneroit vn prompt secours , défendirent valeu-

SP'0Í" reusement la place durant douze iours. Mais aiantrecognu qu'vne mine estoit

preste à ioùer, ils la rendirent aux assiegeans par capitulation de gens de

gueire.
VU, De là nostre armée s'alla prefenrer devant Yvrée,ville fort considérable,

Donnent grande & bien peuplée : dans laquelle il y avoit vne puissante garnison sous

J'áílaut 1 Y- DomSilviobastard deSavoye.Breschcfuffisanteyaiantestéfaite,& les aflìe-^

vrée & en geansestans prests à y donner l'assaur, leComte de Harcourt arriva au camp: ce

fés* rePouí" qui les encouragea encore plus à l'execution de leur resolution. Et de fait ils s'y|

portèrent avec autant d'alaigressc que d'ardeur ; mais aussi furent-ils receus des

assiégés avec vne tres-vigoureoserefistence:si bien qu'ils demeurèrent attachés

au combat les Vns contre les autres durant deux heures avec vne obstination in

fatigable.. Les plus avancés des nostres aians remarqué qu'au derrière dela

brefchcilyavoit vn retranchement fort meurtsier,iugerentparl'ordredecetus

qui y commandoient j qu'il estoit plus expédient de se retirer que de perdre

inutilement plus grand nombre de vaillans hommes , & sonnèrent la retraite:

1c carnage aiant estéiusques là comme egal de patt &d'autre.

IIX. Le lendemain le PrinceThomas avec son armée renforcée de quatre mille

«nd com- hommes depied & de quinze cens chevaux conduits par le Cardinal Trivulce,

Cotme de ° aiant Paru à vn mi^c Yvrée , le Comte de Harcourt , laissant le camp suíhíam-

Harcourt ment garni , alla au devant de luy avec le reste de son armée, & luy présenta la

& lc Prince bataille. Le Prince Thomas qui ne manque iamais de courage, vint soudain

Thomas. auxmains :sibienquelechoqfutfortfuriciix8í sanglantdepart Scdautrc. La

meflée en fuite aiant durédepuis deux heures aprezmidy iusqu'à la nuict(c'c-

stoit le 24. d'Avril )lcs ennemis quittèrent la place & se retirèrent enleurcamp

assis à Bolinguc sor vne éminence, laissant cinq cens hommes estendus morts

au champ de bataille , & les François retournèrent au siège avec perte de deux

cens hommes.
IX. Depuis ce combat le PrinceThomas fit divers essors pourjetter des muni-

Ceiui ci est tions & des rassraichissemens dans Yvrée fans aucun effect,& fut repouíécd

ChW ^ tOUtCX seî atîa<lues > & les assiégés en toutes leurs sorties. Cc qui l'obligcaà

par leVu sca tascner <*e k'rc &ir^ di version d'armes aux assiegeans, en artaquant luy-rncsme

quelque autre place considérable. Et de fait il alla donner l'escalade à Chivas

" - par tant d'endroits qu'en aiant esté repousséon trouva cent trenre-six eschellcï

attachées aux murailles ou dans les fossés. Mais le sieur du Busea Gouverneur

de la place , qui s'estoit fait renommer lacarbpagne derniere en pareille occa

sion , apporta tant de diligened, décourage & de bonne conduite à la défense)

' que les assaillans furent repousse* par tourÌLe Prince Thomas aiantfi malreuíli p

en son entreprise, demeura neantmoins campé furie lieu ,plustost pour tenter

,l ; quelque autre surprise, que par forme de siège.
X. : G hivà« n'estant qu'à quarorze mille d'Yvrée,&Ie Corote de Harcourt sça-

evant chant que la garnison en estoit soft foible, craignoit aussi quele Prince Thomas

ï vice saní s en saisir où à vive force, ou par intelligence. Car il y avoit peu de villes en

place"'" la Piemont°ù il nesit des partisans. A raison dequoy laissant ses postes ÍL-ffilarn-

ment garni s en son camp devant Yvrée, il se rendit dans vne nuicì à Chivas, K

- le Prince Thomas adverti de fa marche parfes espions se mit fur la retraite)*

Frdcv

Yvtce



Louis le ìuste Xlìl. du noirh 27Í

I64I fitc0UPcr vn P°nt G" Icquclil passa la Dotìere , afin que le Comte n'eût pas

moien de le poursuivre. Ce qu'il ne fit pas par Uscheté ny par crainte: mais

bien afin d'aller surprendre les troupes qui estoientau sieged Yvi èe A ces fins

il repassa la Doûere à gué ailleurs , avec toute fa Cavallcríe : & estant

prest à attaquer nos trenchées , y arriva aussi le Vicomte de Turcnne avec tou

te la Cavallerie de l'armée Roiale : auquel le Comte avok donné ordre

de retourner au camp devant Yvrée, &luy-mcsme aiant deícouvertlc strata

gème du Savoyard , le suivit avec 1'Infantetie. Le Prince Thomas demeura

bien surpris de voirie Vicomte en teste : mais il ne laissa pas pourtant d'à tra

quer quelques postes, à la faveur de la garnison qui fit en mesme temps vne

sortie. Mais le Comte de Harcourc survenant là dessus avec le reste de ion

armée, le Prince fir sonner la retraite,& n'attenta plus rien fur cete place.

Or les travaux, les veilles continuelles , avec les pluyes qui survinrent &

lesautres incommodités soufferres par l'armée du Roy aux deux susdits sièges, Jct?°m'e

ie dis de Montcalvc & d'Yvrée , l'aiant extrêmement fatiguée &mefmesaf- c„ ie""Urt

g foiblie.le Comte de Harcourt perdit l'efperance de pouvoir forcer cete dernie. siège,

replace garnie de deux millehommes choisis entre la meilleure Milice d'Es

pagne -.outre douze à quinze cens habitans portans les armes. C'est pourquoy

il ayma mieux lever le siège , duquel il n'avoit pas esté 1 auteur, qu'en le conti

nuant achever de ruiner ses troupes qu'il cfperoit de renforcer dans peu de

iours par de bonnes recreuës. Ce qui fut exécuté fans aucun désordre.

Durant ce mesme siège le Marquis de Banasque avec quelques autres Gou- XI r.

verneurs de places partisans du Prince Thomas en Piémont, mirent ensemble Les cm erriri

cinqmille fantassins & sept cens chevaux pour attaquer la ville de Fossm: où <cnt cl 3Í^!

il y avoit garnison pouria Regente,croians de n'y trouver point grande resissé- po^"*"1

ce, veu mesmes qu'elle ne pouvoit pas espérer secours del'arméeRoialeastés oc- an"

cupèe devant Yvréc. Mais le Comte du Pleflìs.Praílin qui commandoit dans

Turin , aiant aussi assemblé trois mil cinq-cens hommes tant de fa garnison

que des voisines, alla à eux , les surprit, & les chargea si vertement qu'il les

mit en route avec meurtre de trois à quatre cens hommes tués fur le lieu, on

qui se noyèrent en se precipitans dans la rivière: fans y avoir perdu que huict

C soldats, dix ou douze feulement y aiant esté blessés avec le Sieut deSauge-

rayc- X1I,

Pour retourner au Comte de Harcourt , il n'eut pas plustost receu scsre- Le Comte

creuês qu'il rappella toutes ses troupes , qu'il avoit envoié rafraîchir , & les re- de Harconrí

mit en vn corps d'armée fur l'entrée du mois de Iuillet, avec celles de laRc- prend la vil.

gente commandées ( comme à la derniere campagne) par les Marquis Villa & JedeCeva.

dePianczza : tout cela ensemble faisant douze millehommes depicd &quatrc

mille cheVaux. Avec ces forces, dis-jc , il s'en alla attaquer Ceva , ville moins

grande qu'Yvrée : mais aussi bonne& aussi considérable , tant pour estre proche ,

dcNoly & de Vay ( où sc font ordinairement les deftarquemens des gens de

guerre, qui passent d'Espagne, de Sardeigne, de Naples, & de Sicile pour le

Milanez) qu'à cause du commerce qui s'y fait, & notamment de sel. Ioinc

qu'elle tient ín efchec 1c Congio, Final, Cogny & Reval.

Cete ville, qui n'a que des murailles & des tours à l'antique , fans aucu- Xl^;

nés fortifications régulières , aiant esté aisément gaignée , il salut attaquer £t,c cha" .

D, . , „ . , ° : , „. r • • i - steaucnlui-

la citadelle, qui la commande, bastie sur vne éminence de toutes pars inac-

cessible í & point batable : mais aussi le terrain en est fort aisé à miner. Deux

mines aianr donc esté ouvertes au destous , &c chargées , la première preste, à

laquelle le feu fut mis, aiant produit vn bon effect , l'assaut y fut donné avec

grande résolution : & soustenu fort vigoureusement par les assiégés : lesquels

voiansquelesassaillans s'estoient logés fur la bresche, &i craignans l'evene-

ment d'vn second assaut,demanderent compositiomlaquelle leut aiant eíìéac-

cordéc avec des conditions de gens deguerre,ilsen sortirent en nombre de

rrois cens cinquante hommes, vies& bagues sauves : environ cent cinquan

te enaiant esté tués durant le siège .• les assiegeans y en perdirent prez de

trois cens . entre lesquels furent fort regrettes le Marquis de Fleury , &*\

Z Hi)
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le sieur de Rcsilly gentil-homme domestique de son Altesse. Le Comté /

dcCatelan, le Cblonnel Reyne, &le sieur de Maiolles Miistresdecamp, 41

Sanguin Lieutenant Colonnel de Normandie y furent blessés : & le <jcr' A

nier mourut de ses blesseures. Le Comte y mit garnison des troupes de la

Régente.

XV. Sur la fin du mesme mois de íuillct il mena son armée devant Gony vnedes

Met le siège fheilleures villes du Piémont : la priíe de laquelle luy donnoit moien delo-

devant Co- gCr toutes ses troupes en des quartiers d'Hyver fort commodes , & de fàire

des courses furies rebelles. Ioint qu'elle nous ouvroit vn partage asseuré pat

la Provence, & nous donnoit libre entrée dans l'Estat de Gcncs. Cescroit

chose trop longue & trop ennuyeuse de rapporter par le menu toutes les cir

constances , les attaques, les batteries, les sorties, les mines, les sapes, qui

se firent durant ce siège. Mais nous pouvons dire en peu de mots que cctevjj.

le bien fortifiée, fort peuplée , & d'ailleurs pourveuë d'rne garnison de mille

fantassins , & de cinq cens chevaux , fut aussi vigoureusement défendue qu'au

taquée durant six sepmaines qu'elle demeura assiégée. g

XV I. Aprez que le canon y eut donc fait brcfchcí , & les mines produit des effects

Qui se rend fort avantageux, l'assaut y fut donné avec tant de furie , & vnc si valeureuse

parcapitu- défense y fut faite pár les assiégés, que 1c combat dura six heures. Mais

lation. en£n jcs aflìegeans se logèrent sur la bresche : & sc disposans à forcer les

retrenchemens faits au derrière , en firent appréhender aux assiégés l'eve-

nernent,quinc leurpouvoitestre que funeste: si bien qu'ils furent bien ai

ses d'entendre à la composition qui leur fut offerte. Ainsi doncils sortirent

de la place seulement quatre cens fantassins , & trois cens cavalliers avec leurs

armes , outre trois cens blessés ou malades, lit cet affoiblissement de la gar

nison fut la principale cause pour laquelle ils redoutèrent vn second aslaut, &

rendirent la ville : laquelle d ailleurs sc trouvoit bien pourveuc detoutes cho

ses nécessaires peur la défense.

XVII. La prise de cese place fut d'autant plus glorieuse au Comte de Hatcourt ic

bnr" d& âUX autrcs c^c^s dcl'armée, qu'elle avoitecte vanité de sc faire nommer Vier- ^

part& d'au- ge> Pourav°ir foustenu quatre divers sièges d'armées Roiales, fans estrefor-

tre en ce fie! "c » "Y s ei*rc rendue par capitulation. Mais il n'y en eut pas vn de plus fu-

gÇí neste & meurtrier que ce dernier , notamment pourles assiegeans : quiy perdi

rent huíct cens hommes, & entre ceux là environ cinquante Officiers, &

neantmoins les relations ne nomment aucun hommede marquede ceux quiy

furent tués que le Chevalier de la Croix : mais bien entre ceux qui s'y portè

rent valeureusement , &c dont la plus-part furent blessés de coup de pierre, te

de feux d'artifice, aux attaques & assauts , & dans les tranchées , sont remar

qués le Comte de Serre &le sieur dcFlorinville Maestresdccamp: Nestier

&Alvimarj Aydes de camp : la Garde Commissaire; le Baron de la Croix,

leChevalicrdu Breuïlles sieurs de Sevigny , Massez, du Bois, Petiville,Ba-

risur, Monstrufly , de Blot , Toulongeon , Queyrat , Capitaines. La Vallée,

Sauviat , Sainct-Pierre , la Tour , Gimat , Livernaud, Brécourt , Lescail , Boi-

redon, Payot, Imbert, Chambrier, la Fonse-belvat , Lieutenant Daigue-

mont, la Fontaine, la Coudrclle, Asptemont, Carmouchet, la Mothe,Eo-

feignes : & le sieur de Bouïllac volontaires. Pour ceux qui y ont fait des

mieux fans cstreblessés il est tres-certajn que le General & tous les principaux

chefs y ont fait la fonction de soldats & de Capitaines ,& qu'ils s'y font signa

lés autant par leur bonne conduite que par leur hardiesse, & tous les autres

Officiers à leur exemple.
XI IX. II ne faut pas douter que le Prince Thomas, comme tres-genereux , n eíit

JLc Prince le cœur fort outré de n'avoir pas peu secourir ces deux bonnes places Ceva S

assistTSmai Cony' à dcLmdc forc« ,cont>cJesasseurances que les Espagnols luy avoicnr

les £sp" données : au lieu dequoy ils l'honorcrent du vain titre de Généralissime des

jnolj. armes d'Espagne en Italie: 8c cependant ils ne luy fournislòicnt pas des for

ces suffisantes pour s'oppoferaux conquestes des François. Caries troupes ou

Cardinal Triyakc comprises, il n'avoit pas sept mille hommes de pied K
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deux mille chevaux. Ne ſe ſcntant donc pas aſſez puiſſant POur ſairel‘ever

ces ſieges-là,iltaſcha à obliger le Comte de Harcourt àſaire diverſion de

ſes armes en attaquant derechei Chivas &autres places.

L’entrepriſe de Chivas ne fur d’aucun effect. Car le Cardinal Trivulcez

ui la devoit execurer, ne fit'autrc choſe que baſlir vn pont ſur la Doüere,

afin d’y faire paſſer ſes troupes. Mais lc Comte du Pleffis-Praſlin en aiant eu

advisàTurin ,envoia dans Chivas vn renſorr de trois cens hommes ſous le

Colonne] Batilly z ce qui fut cauſe que le Cardinal n’oſa rien attenter ſur cete

place: 8c vint rejoindre le Prince Thomas tout confus 6c honteux de ſon cn—

trepriſe , auſſi mal—heureuſe qu’indigne d‘vn homme de ſa proſeffion.

D’autre—part le Marquis Villa estant allé vers Turin par l’ordre du Comte

de Harcourt avec deux mille chevaux 8c deux mille hommes depied, pour

obſerver la marche duPrince Thomas , qui avoit paſſè lc Po ſurle pont de

Verruë ,afin de rejoindrcles troupes d’Eſpagne, fut adverti que ſept à huict

ccns chevaux du meſme Prince avoiët leur quartier au bourg de Sainct-Geor

ge à quatre lieuës de Turin: vers leſquels il prit ſa ronte avec ſa cavallctie : ô:

aiant trouvé les ennemis quaſi tous à cheval ſur le poinct de leur dcſlogement,

illes charges. ſi vertemcnt , qu’avec ce que cete ſurpriſe leur apporta vn cxrre—

me effroy, ils prirent ſoudain la ſuite avec peu ou point de reſistence: 8( eſlant

XlX.

Le Cardinal

Trivulce ar
laque en ſi

vainChivas.

XX.

Hurct ccm

cheVaux des

ennemis sôt

deffaits.

vivement pourſuivis perdirent quatre-vingts cavalliers qui furent tués: 8c ~

vingt-cinqà trente cn furent faits priſonniers, ô: emmenés avec cent cin

uante chevaux de ſervice. 7'

Le relie de cete cavallerie aiant rejoint l'armée ennemie, lc Prince Tho

mas parut àla campagne durant quelques jours , donnant de la jalouſie aux

places qui tenoient pour la Regente: tantost à Carmagnole, tantoſi: à Savil—'

lan, Foſſan, Wraſque, 8c autres, &aprez lcs- avoir aſſez muguetécs 8c a

larmées tourna tout court vers Weraſque , 8: l’attaqua ſur la minuict par eſ—

calade , 8c à coups de main par tant d’endroits qu'il faiſoit estat de l’emporter

d'emblée. Mais le ſieur de Souvigny Gouverneur de cete ville y fit ſ1 bon

c devoir avec ſa garniſon , que quoy qUeles aſl'aillans fuſſent deſla montés ſur
les murs , coupé des paliſſadcs , ouvert laſimurai—lle cn divers endroits , Ze rom

pu vne fauſſe porte, ils furent pourtant repouſſé: par tout , 8c en quelques lieux

juſques à quatre fois. .r

-‘ Ces attaques aiant ainſi continué le testc de la nuict, les affaillans firent

ſonner la retraite dez. que le jour commença à poindte, laiſſäns trois cens

hommes mors dans les foſſés, 8c entre ceux- là bon nombre d'Officiers. Les

bleſſès furent emportés par eux à eharrettées ~, Gt pluſieurs ſur des branca rs .- ce

qui ſaiſoit croire que c’cstoient des gens de marque. De ceux de la garniſon

il n’y eut que huict ſoldats de tués avec Barthelemy Rat Capitaine , 8L dix ou

douze de bleſſés. - - ~ ' ~~ ~ .

Le Prince Thomas plus irritê qu’eſionnè du mauvais' ſucccz de ſon entre

priſe, logea encore peu de joUrs autour de la place, empechant qu’il h’y en

trât n’y hommes ny munitions. Cependant il ſaiſoit ſolliciter les" habitans

de le recevoir, en leur Offrant tousles avantages imaginables. '~ Et bieh qu’il y

eût de grandes intelligentes , la prudence ô: vigilance du Gouverneur rom—

poient toutes ſes menées , ê: eonrenoient les habitans en devoir. A quoy luy

ſervit grandement vn renfort de cent cinquante hommes d‘elitc conduits pat

le ſieur de Morges, qui entra dans la place , nonobſiant la bonne garde des

ennemis. _ x

Le Prince Thomas n’aiant donc non plus' reüffi _en ſes artificieuſes prati—

ques qu’en ſes violens effets ,ſe reſolut derechef’à Vne ſeconde attaque plus

generale que la precedente, aiant adjouſiè à ſes troupes deux~rnillc villa—

geois des terres de ſon obeïſſance (pour les expoſer 8C en faire licticre)avec.

des ferrcmens,engins 8c insttumens propres à rompre, briſer,ouvrir, erñ'

cer, ou enfoncer. ' Et de fait aiant commence ſon‘attaquc dez l'entrée de la

nuict du Vingt-quatrieſm'e jour du mois—d’Aoust , cinq jours aprez l’autre,

elle fut continué-e juſqu’auëpoineï du jour enſuivantz a; ſerpit mal-aiſe dira

—.—._.., .— -..—

XXL
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si les assaillans se portèrent avec plus de vigueur & de hardiesse póur forcer ,£..

la place, que les assaillis àla défendre. Car ceux-là montèrent souvent furies r

murs & fur le parapect , fur les bastions , & rnesmes entrèrent dans la ville par A

les ouvertures qu'ils sirent aux murailles en six divers endroits. Mais aussi

ils trouvèrent vnc si vigoureuse rcsistence par tout , que le jour les surprit a-

vant qu'ils se fussent rendus maistres d'vne feule picce. Ainsi furent-ils con

trains de se deprendre de toutes celles , où ils s'estoient si opiniastrement at-

tachés : aprez avoir perdu deux fois autant d'hommes encetc attaque qu'en

ìa première. Les Officiers , qui s'y trouvèrent árec le Gouverneur , y firent

tous si bon devoir, qu'ils meritentbien que leurs noms soient reeommandèsà

la postérité.

XXIV. Entre autres donc s'y signalèrent avec le sieur deSouvigny Gouverneur,

Noms de Jes çíeuts je ious Lieutenant de Roy, le Chevalier Rat Colonnel des Cara-

«ux qui s'y ^ icfrerc duquel, comme nous avons veu, fut tué à l'autre attaque) Ri-

£°"u"em c vet Major dans la place, le Comte Xantus^íí son frère, Dalmes Aydede

camp sellée Efcuyer du Comte de Harcourt,Brunierc,la Iaconicre , Fe- «

lix , Bragard, Moron, Fallaycr , de Morges , Gervais, Marquet, Sainct-

Aubin , Troutozar , Bussy , Loumeau , Capitaines , Austrain , Sainct-Orengc,

laMelice, Lieutenans.

XXV. Ccte entreprise aiant esté si funeste aux ennemis , le Prince Thomas défi

le Cardinal róit encore attaquer Albe. Mais le nez seignaau Cardinal Trivulce lasie de

Trivulce re- tant de pertes : de forte que voiant que ce Prince reuslissoit si mal en ses des

prend Mot- fcinS) il sc sépara deluy, & s'en alla vers le Montferrat: òù aiant attaqué

ca Vc' Rossignan > il en fut repoussé aussi valeureusement que n'agueres à Querafque.

De quoy outré il permit à ses troupes de ravager le plat pais : où elles exer

cèrent toutes les cruautés & inhumanités qu'on pouvoir bien attendre de

quelque Bafcha infidèle , non pas d'vn Cardinal. Le seul exploit de guer

re qu'il y fit , fut qu'il reprit Montcalve. Quant au Prince Thomas il

rouloit autour de Turin : où les siens faisoient aussi toutes sortes de ia- C

vageí.

XXVI. JLe Comte de Harcourt deffeignoit d'aller reprendre Montcalve fût les

de*H ko"' enncm's' Mais aiant appris que son armée n'y sçauroit subsister, àcause que

re'me^Conv le pais estoit entièrement ruiné , Zt qu'il n'y avoit aucune sorte de four-

emre les ragc> H hiffa. Ic commandement de í'armée au Comte de Castellan & au

mains de la Marquis Villa , avec ordre de s'aller saisir des chastcaux de Montal-

Rcgenre. to , Moucuc , Sciolcc , Cazalbourgon , & Asscil : ce qu'ils firent dans

{ieu de jours : & luy cependant alla trouver la Regente à Turin pou*

uy remettre en main par commandement exprés du Roy la ville de

Cony.
XXVII. Ce qui fit voir manifestement les impostures des ennemis de la France*

fii°'lo'e'ROy k*Suek ►*Ptez <îuc 1e Comte de Harcourt euepris ccte place , qu'il y eut

° 'Ita " ni'S ëarni^on Françoise , prirent de là occasion de publier que les François,

sous prétexte de secourir la Regente , se saisissoient des meilleures places du

Piémont. Car au contraire la garnison Françoise , qui n'y estoit que par pro

vision , en sortit en attendant Tordre du Roy , & la Regente y en mit vne au-

tredes sujets de son Altesse. Ccte généreuse action du Roy efdatai la gloi

re de fa Majesté par toute l'Italie, & à la honte &confusion des Espagnol

qui s'emparent à toutes occasions de ce qui leur semble estre à leur bien

séance.
En cemesme temps le Colonnel Salis avecpartie de I'armée alla mettre le

1 ' n « »>-- f-- i p—..a» a.. \r„i ^«..^mre survne

fur loué

toute 1

lie.

P

stcau
aiant que nx vingts nommes pour ra garde, on jugea 6*"» y ,

whuíîtó bIc Pour rcsistcr S'U cstoit atta(lué à Viveforce. La bonne fortune pour les m-

* " siegeans porta qu'ils descouvrirent qu'en vn certain endroit la

voit esté frai schement refaite , sans terrain au derrière. Tellement que le

çon 1 aiant aisément abbatuè y fit vnc brcfchc de quinze pas. Pour obi 9
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l$Ai I«i garnison à se séparer en divers lieux , l'escalade fut donnée à leurs ba-

• w slions : mais les eschelles s'estant trouvées trop courtes, les assaillans furent

repoussés & renversés. Ce qui fit remettre l'assaut gênerai au lendemain:

l'evenemcnt duquel estant appréhendé par les assiégés , ils demandèrent

quartier , qui leur fut accordé: & ils sortirent de la place avec leurs armes fie

bagage.

II n'y avoit point de place que le Comte de Harcourt désirât tant d'avoir

en fa mainquelechasteaude Revel: mais son assiete & fes fortifications le

rendant imprenable par bateric, il le fit bloquer, avecespérance de {empor

ter par vn long siège : & l'Hyver approchant, avec ce que l'Autonnc estoic

extrêmement pluvieuse, il distribua ses troupes aux quartiers destinés pour

y hyverner.

B

Exploits de l'armée de Roussillon sous le Prince

de Condé , & fous le Mareschal

de Brezé.

/. Le Roy renforce son armée de Roussillon. Iî. L'Archevesque

de Bourdeaus prend cinq 'vaisseauxsur les ennemis. III. Le Vicomte

dArpajon se met en ejlat de combatre tennemi. IV. Les nóflres tom

bent dans vnc embuscade des ennemis. V. Prennent Canct , tArgil-

liers,& la Roque. Vl. Se dijj>osent au fiege d'Elne. VII. Emportent

par assaut la ville Basse. IIX. £t la haute se rend par composition.

C IX. Le Prince de Condé préfère les interefis du Roy aux siens. X.

Le Vicomte d'Arpajon tombant dans vne embuscade des ennemis s'en

descharpit. XI. Le Mareschal de Bre^é Viceroy de Catalogne. XII.

Grand renfort amené aux Espagnols fous le Marquis de Torracufe.

XIII. Ses troupesse desbandent. XIV. Jlse met en campagne. XV. Le

Mareschal de Bre^ése dispose a te combatre. XVI. Combat avec éga

le perte. XVII. Les ennemis fêsaisissent d'ArgiUiers. XIIX. Partie de

la garnison de Perpignan desfaitc par le Mareschal. XIX. Qui s'op-

poje à la route du Marquis de Torracufe. XX. Qui nonobjlant passe

outre , $ entre dans Perpignan. XXI. Avec grande perte des nojlres.

XXII. La ville de S. Marie de la mer prise & reprise.

Eux considérations obligèrent les Espagnols à entretenir vne * 6t}' fena

armée dans le Roussillon : l'vne afin darrester le progrez des f0rceO)soll '

„ . r . ~. j r--»*— — force ion
conquestes des François, qui enavoient desla occupé vnc bon- arraíe de

ne partie: l'autre ,pour empescher que le secours de France ne RouAlloife

- passât en Catalogne. Par des considérations contraires le Roy

se résolut à renforcer son armée de Roussillon sous le commandement du

Prince de Ctmdé. L'Archevesquc de Bourdeaus receut auffi ordre de fa

Maj esté, de se tenir à la coite de Roussillon &de Catalogne avec son armée na

vale , afin d'empescher les convois que l'Eípagnol faisoit conduire au Roussil

lon pour la subsistence de ses troupes, tlJ

' Et de fait il prit au mois de Mars à la Baye de Rose cinq vaisseau* paf- l'Arcfcc^

 

*
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vesque de tls^c ^allS <luatrc a cincî cenS tonneaux . montés chacun de trente pie^s ./

Boardeaus de canon , & chargés de bled & d'atpine , qu'ils dévoient descharger a <Lo- 41

prend cinq liourc , pour ravitailler Perpignan & Salses : & les amena au port de Quicrs. A

vaisseaux fur pcu de jours aprez il envoia surprendre deux galères, &r vne grande pola-

lesennerois. creau port de Vendre :où aiant esté attaquées par trois des nostres, elles tas.

cherent de se mettre à couvert sous lc canó du Tort : mais nonobstant cela elles

y furent forcées , pillées & emmenées à l'esquadre Françoise. Partie de ceux

quiestoient dedans^ se jetterent dans la mer: dont plusieurs se noyèrent:

ceux qui demeurèrent dedans furent faits prisonniers : & quelques François

& Catalans, qui estoientàla cadene, furent mis en pleine liberté.

•III. Cependant lc Vicomte d'Arpajon , qui commandoit les armes duRoyw

Le Vicomte p oudìllon , comme Lieutenant gênerai, en Fabsencc de son Altesíc,a(lcm-

d'Arpajon bla en vn corps d'armée six mille hommes de pied &huict cens chevaux, a-

jLmjl c" vec lesquels il se mit en campagne. Le désir d'y voir l'cnncmi&dclecom.

batre Tcn" Datrc ^c ^u cnv°ia ^e ^cur d'Argencourt Mareschal de camp avec quatre 8

cens chevaux, recognòistre lc passage de la rivière de Latet, entre luy &

Perpignan : où estoit l'armée Espagnole sert affoiblic par les maladies qui

procedoient de la mauvaise nourriture à defaut de vivres; de forte qu'elle

estoit reduite à quatre mille fantassins , & à six à sept cens chevaux.

IV. Les coureurs aiant rapporté à la troupe qu'il n'y avoit point d'ennemi

Les nostres qui parut à la campagne , ils passèrent la rivière à vn gué, & s'avancèrent

tombent dás julqu'auprez de Perpignan : où l'alarme estant donnée il cn sortit trois cens

cad'e dcsbeUs c^evaux m'v's de mille mousquetaires par des lieux couvers : si bien que les

lierais'"011 n0^105 nc 1" appercevans pas chargèrent leurs cavalliers: qu',v":ignans ds

plc?ierle3 attirèrent par demy-caracol à leur infanterie: qui enabb\irit plu.

sieurs par fa descharge , avec bon nombre de chevaux. Ce qui obligea les

nostres à la retraite : cn laquelle ils eussent esté mal-menés fans le Comte de

Tonnerre aussi Mareschal de camp : qui prevoiant qu'il faloit dernier en re

passant la rivière , 6c que cela ne se pou voit faire fans notable perte , fit fer-

me cn attendant le secours de nostre infanterie: laquelle estant arrivée fur q

l'autre bord de la rivière favorisa lc passage de nos cavalliers. Quelque cho.

se que portent les relations de cete action : nous y perdîmes quatte vingts

Maistres.
V. Aprez ce funeste essay nostre armée assiégea la ville de Canct; laquelle,

Prennent aprez la baterie d'vn jour , lerendit , & lc chastcau en fuite par composition.

Mhers &Aïá Ar§'U'crs & la Roque . <1°1 fontau pied des Pyrénées , firent mine de rai-

Roque. * loir resisleravec des rodomontades Espagnoles à la sommation qui leur en fut

faite: mais aprez tout cela les foudres du canon & la bresche qu'ils firent a

leurs murailles leur apportèrent autant d'tffroy qu'àCanet : de forte que ces

deux places furent bien-aises de capituler à mefmes conditions, & servi

rent grandement au recouvrement & à la conduite des convois qui venoient

de ce costé-là cn nostre armée. Mais ks plus grands & les plus asseurés y

estoient conduits par mer de Narbonne.
VI. Les chefs de nostre armée jugeoient bien qu'il estoit fort à propos, voire

ausr'P d'Fl1 neceslairc> d'avoir la ville & le port de Colioure,tant afind'cmpefcherla

au ge - communication d'Espagne avec le Roussillon, que pour faciliccr celle des

François ayee les Catalans: mais estant place maritime, le siège en estoit

inutile parterre, sicllcn'estoitpas bloquée par mer. Ce qui ne sc pouvant

faire qu'avec l'armée navale commandée par l'Archevcsque de Bourdeaus,

qui estoit devant Tarragone , ils prirent résolution dans le conseil de £'jerrc

d'attaquer la ville d Elne , appelléc anciennement Hélène, cù il y a siegl

Episcopal , sous lequel estoit Perpignan avant l'erection de celuy de Perpi

gnan mesme. La prise d'Elne ostoit aux ennemis la communication de Co-

liourc avec Perpignan , qui estoit le moien le plus asseurc de réduire à l'atK*

mité cetc bonne & forte ville.
Emportent j LarmécFranÇoiseícP1'csentadonc devant Elneledix-septiesmedclninit

f dautant que cetc place est divisée cn ville haute &ville basse, ilsy dreslerent

' • ~ deux

1
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deux baterics. Celle de la ville basse aiant la première fait breschc suffisante cete

piece Rit emportée par assaut :8c tout l'essort se tournant contre la haute,les assiégés

A qui apprehendoient pareille aventure, demandèrent à parkmenter.Ce qu'aians ob

tenu, il leur fut permis d'envoier à Perpignan pour donner advis de l'estat du siège '

au Comte de Flores.qui commandoit les armes d'Espagne dans le RoussiLlon: 8c ce-

pendant il y eut surseance d'armes pour vn joundans lequel ds cn pouvoient avoir

response.

Durant ce traicté le Prince de Condé arrivaau camp , 8c agreá que la capitulation "x-

sùt continuée : &c mesmes elle fut conclue fous l'autorité de son Altesse , sans que le ^' 'a 'liu,e

Comte de Flores se mît en devoir de faire seulement semblant de vouloir secourir sc rend2*\

la place (ce qu'il pouvoit faire dans cinq heures ) lìbien qu'elle fut rendue au Prin- coasV°

cc à conditions de gens de guerre. La garnison en sortit le douziesme jour du siège

en nombre de mille hom mes, la plulpart Neapolitans, sous le Marquis de la Rcyna:

lesquels aiant demandé d'estre conduits à Fontarabic plustost qu'à Perpignan, com

mencèrent à en faire voir la cause cn se débandant dez qu'ils fuient a Narbonnc.

Quant aux habitans, ils eurent le choix ou de demeurer dans leurs maisons en fai-

fant serment au Roy de luy estre fidèles , ou de suivre la garnison : mais la pluspart

choiíìt la première condition. Nous perdîmes trois censhommes à celiegc : entre

lesquels furent les sieurs de Reillac Ayde de camp , 8c de Beloules Capitaine au ré

giment d'Engucin. '

Aprez la prise d'Elne le Prince envoia cinq cens chevaux Sctrois mille hommes IX.

de pied ( qui faisoient environ la moitié de son année ) avec quantité de munitions Le P' ince de

8c deux cens mille efeus au íieur la Mothe- Houdancourt cn Catalogne : le- Condé p«-

qúcl fans ce renfort 5c secours de finance n'y pouvoit faire aucun progrez. En quoy t^^'s" *° "

son Altesse tefmoigna que. le service du Roy luy estoit en plus grande considération r oy aux

que ses propres interests. Car en partageant ainsi son armée,d ailleurs assez foiblc , siens,

il donnoit cet avantage aux ennemis,que se trouvans plus forts que luy , ils luy pou

voient faire quiter la campagne , 8c former de nouvelles entreprises. Mais tant s'en

faut qu'ils en fissent aucun essay, qu'au contraire ils se tinrent tousiours enfermés-

dans Perpignan : où laditete des vivres devint si grande quvn mouton s'y vendoir ' > -

vingt efeus :8c, ce qui les porta quasi au desespoir, fut qu'vn grand convoy leur

^ estant arrivé par mer à Colioure, ceux de la garnison cn donnèrent le lignai avec

leur canon à Perpignan : d'ou partirent soudain trois cens chevaux pour l'aller rece

voir , Si l'efco: ter. De quoy le^ nostres s'estans apperceus , cinq cens chevaux fiircnt

destachés de l'armée pour s'aller mettre en embulcade fur leur route,afin de les sur

prendre à leur recour. Ce qui fut exécuté avec tant d'adresse 8c de bon-heur que les

ennemis se voians chargés à l'improviste par les fiants 6c cn queiie prirent la fuite :

en laquelle ,ou fur le champ.il en tut tué environ cinquante, outre bon nombre de

prisonniers qui furent conduits à Elnc avec le convoy Se avec les chevaux &c les mu

lets de voicture.

Vne occasion fort avantageuse se présenta peu de jours aprez aux ennemis :1a- X.

quelle leur faifoit promettre la revenchc de cete perte. C'est qu'ils furcn t advertis Le Vicomte

que le Vicomte dArpajon retournoit de Narbonne au Rouslìllon , accompagné d Aï j jg,,

feulement de fa maison, & de vingt Maistres avec le sieur Roudil Thresoriei de ^embui-

l'extraordinaire des guerres, qui faifoit voicturer cent mille liures pour le paye- cajc desen-

D ment de l'armée. Pour se saisir donc de leurs personnes &c de cet argent, cent che- n émis s'en

vaux soi tirent de Perpignan, Scies allèrent attendre dans vn lieu couvert prez du dcícharpit.

Fort Sainct-Angc.Le train du Vicomte, qui marchoit demy lieue devant luy ,tomba

dans cete embuscade : qui l'arresta 8c enleva sa vaisselle d'argent , 8c infalliblement

luy-mefme eût esté fait prisonnier ou tué , sans que de bonne fortune pour luy , soi

xante chevaux Catalans,qui alloient au devant de luy peur rcfcorter,rentontrans les

ennemis les chargèrent veriement,Sc estans receus avec pareille vigueur,!e choc fut

tres-afpre 8c tres-fanglant de part 8c d'autre.Mais lc Vicomte furvenât là deíliis avec *

fapetite efcorte&c renforçant lesCatalans,dóna tant d'cssroy aux cnnemis,que croyás

estre investis de plus grandes forcesals prirent la fuite à vau-de-routc,Sc abandonnè

rent leur proye pour sauver leur vic.Ainsi au lieu d'avoir réparation de leur derniere

perte (comme ils se l'estoient imaginés ) ils y receurent vne seconde estrete,&

Tome VI. ' Aa
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aians perdu vingt Caval licrs , outre trente qui furent emmenés prisonniers. ;

Sur ces entrefaites le Marefchal de Brezé arriva à Narbonne , ou le Prince I°4I

XI. ( qui elloit fur le lieu ) lereceut avec grande magnificence : &c les Catalans aiant A

Le Mates- ^dvis dc.fon arrivée &. qu'il venoit pour commander les armes du Royenleur

chai de Dre- pais en ^UA\\tt de Vkeroy, l'y envolèrent visiter parDéputes des trois ordres ouE*

f V*cc'.oy stats de leur province.

de Cata o- ^ ^ mefme temps (c'estoit au mois de Novembre ) abordèrent au port de

g" XH. Roses trente-sept galeres,&douzevaisseauxrondsEipagnols,&peudejòursaprcz

Grand ren- s'y vinrent joindre encore douze vaisseaux de guerre , avec plulieurs barques,cha-

fort amené loupes, &: brigantins charges de sept à huict mille fantassins, &: de huict cens che-

aux E spa- vaux | avec quantité de vivres , íous le commandementdu Marquis de Torracuse ,

M ar niìd ancien & valeureux Capitaine Napolitain , ainli qu'il en donna bicn-rost des prc'u-

Torracuse.6 ves- S« OKlres portoient de raviétuailler Perpignan , èc cela fait d'entrer cn Cata

logne , & chastier sévèrement la rébellion des Catalans-
UC. 3 OC CJ1.U11VA- > ~- «

X 1 n . D'autre part les François aiant commadement tres-exprez d'empescher lera-

Ses troupes victuallcment de Perpignan ,avoient basti des Forts«ntre Colioure 8c Perpignan,

se desban- quicmpecfioientquelesenncmisn'eussentpaslacommunicationlibredervnepla- B

denc. cc 2 i'autre . sc aiant reccu n'aguercs vn rcnlort de trois mille Catalansbien délibè

res , ils fc trouvoient en estai de cembatre les Napolitains : la plus part dclquels

aiant este forcés d'entrer darfs les susdites galères, (edebandoient délia :&mamcs

plusieurs prenoient parti dans les troupes duRoylùrla promesse que la Marclchal

de Brezéfit publier qu'il leurdonneroitvne bonne solde : dont il s'acquita envers

ceux qui se présentèrent.

XIV. Le Marquis de Torracuse désirant donc employer promptement ses forces à l'e-

II fc met en xecution de ses desseins, se mit cn campagne avec six mille hommes de pied , sept

campagne, cens chevaux,& trois pieces de canon: failant voiturer grande quantité de vivres

pour le ravictuaillement de Peipignamoula garnison estoit réduite à cetc extrémité

qu o ne bailloit à chaque soldat par ìour que quatre onces de bifcuit,îí deuxde teves.

XV. Le Marefchal de Brezé qui passoit en ce mcfmc temps par le RouQillon pour al-

Le Mares- ler en Catalognc,cntcndant que les ennemis s'estoient des-ja avancés lulquà Co-

ch/alde Bre- lioure pour aller à Perpignan, s'arrestaàArgilliers,qui est fur le chemin enuc-deux, q

klc cci ba P0lir s'opposer à leur pallàge-.encorc que toutes> les troupes FrançoilcsSc Catalanes

trc> ' qu'il trouva fur les licux,ne fissent pas plus de cinq mille rantassins,& huict cens che-

vaux,avcc six moiennes. Ce qu'il distribua en divers postes autour de la place dans

des retrenchemens avancés, tels que le peu de temps qu'il en avoit , luy permit de

faire.

XVi. Les ennemis fortans de Colioure en bataille lc vingtiefme de Décembre,& trou-

Combat vans cet obstacle en leur marche,sc mirent cn estât de le rompre à vive lorce: &

avec égaie aiant remarqué lc poste de l'infantcric Catalane fur vne éminence , commencèrent

perte. là leur attaque , faisans leur compte qu'ils en auroient meilleur marché que de la

Françoise. Et de fait ils l'en chassèrent. Ce que le Marefchal voiant y envoiacinq

cens François : lesquels s'attachans aux ennemis, il s'y fit vn sanglant combat: tom

me aussi ailleurs , où les postes estoient forcés,par les ennemis , &c r egaignés aprez

par les nostres. Cejeu aiant ainsi duré depuis huict heures du matin julqu a la nuict ,

les deux armées fc séparèrent avec egalc perte, si ce n'est en ce que les ennemis pet- j

dirent plus d'Officiers : le nombre des morts estant d'environ huict censde partK

d'autre. Le Marefchal y eut vn cheval tué fous luy,& vn autre blessé.Les lieuisd'El-

penan,l'Escot Capitaine an rcgimcntd'Enguien,&: laRoquc vn des gentils-hommes

X VII. Marefchal y furent blesscs:& la Roque l'aifné y fut tue.

Les ennemis Cc qui attribua la victoire aux ennemis fut que le Marefchal voiant qu'ils avoient

se saisissent gaigné vne éminence qui commandoit ses retrenchemcns,lcs abandonna:& s en al-

AJCTIX 13^endre vn autrc Postc Plus avantageux fur leur route. Cependant ils attaquèrent

Pan ic de fa S^^5 & Ie prirent par composition le sixiefme joùr du íicgc.

garnison de D'autre part le Marefchal aiant ouï deux coups ac canon de Perpignan,

Perpignan avec pareille rifposte de 1 armée des ennemis receut incontinent adv" com-

deffme par rne quinze cens fantassins & deux cens cinquante chevaux estoient sortis de

leMareschal. Perpignan pour se venir joindre au Marquis de Torracuse. Ccquil'obligeaàkur

aller audeuant. Les aiant donc rencontrés il les mit soudain cn route , Se cntia

1



Louis le IusteXllI. du nom. Z79 '

.i641
troisäquatre cens: le reste ſe retira partie dans Perpïgnan , 8c partie au camp des

ennemis. _ … . ,._ 7

Le Marquis de Tqrracuſe voulant continuer ſa marche taſcha cle forcer les re—

trençhmcns faits: de' nouvea'u parle vMareſchal : mais en aiant efiégepouſſé ez) dir.

verſesarraques il changea de route ,la prenant le. longde la_ marine , favoriſe' du

canon de cinq galereséc de qUatre brigantins qui luy failoientï - eſpaule en raſant la

colle. Sortant de cete route il ſalut par neceſlité que pour allerà Perpignan il prit le

chemin de Cancs , Dude Lugnaszflqaiantclioifi cetuy—ci , le Mareſchal. Sign alla

derec'fièſliiy couper cheminscl’affionterà—la bourgade de Saleillcsà deux'lieües
dePeiîpignan. ~, ‘ſi ~ _ "

Le Marquis ſalſanc-comm‘ezles corps peſans ‘, leſquelsapprmhans de leur cen

tre onrïleurmouvement plus viſite, ſe trouvant liproche de ſa retraite 'ſorrcſoluc

àfairenunfidernier‘nflärt , 8( enfonça fiiurietiſeinent les nqstres que la Cavallerie

ploya, 8'( ſut miſeen route. LÏIqſanterie au, contraire fitſerme ;mais les ennemis

n'aiant autre dcſſeih'q'ue de gaigner’Perpignan’ave'cleur ‘córiv'oy , paſſerent' outre.

Lc~M.u-éſchal‘voiant la'laſchete'rle‘ ſa Cavalléiie fit encore vnc charge ſur' lesçen— ‘

- ncrrris- avec dix-huicë-t-Cavallier’s ſeulement,8c ſes Gardesx. 8c pouſſa ſi avantq'ue

ce ſur _merveille—.qu’il, on reſchapât, Maisîtout celane peut pas larrester les ennemis;

Xer’

Q1is~opp0~

ſeàla roure

du Marqurs

de Torracu—

ſe.

XX.

Qui nonobñ‘

ſlam pall'e

ourre 6( en

tredans l’er

pignan.

tellement 'qu’ilsentrerenr dansPerpignan ſansautre hazard. Le Mareſchal perdit .

encorevn chenal en cete_ chargezquinze de ſes *Gardes y furent tués : 8c tous les

antresſquil'accompagnoient yperirent auſſi , ou y furent demontés ou bleſſés.

.~ Enïtopres cesrencontres ou combats faits a’ve‘t le Marquis de Torracuſe‘ en ‘

Decembre Sc en Ianwlen enſuivant nous perdimeshuict ccns’hór‘nmes z Be entr’au'

tres le Chevalier de Beaujeu Lieutenant de chevaux legers duDuc d~Enguien,8c le

fleur de Fmdeç Capitaine de gens de pied , avec quelques autres Officiers , dont ie

n’ay apprisles noms.. Le Comte de Tavanes , le Marquis dela Boulaye , les
fleursſide'Saincte—Colombe-Marin , le Baron d’Alez, de Las commandant la com— ~

pagnie de gensd’armes du Marquis de Saincte—Çl'oix , Sc Fouqucs de Languedoc ,

la Roque de Montpellier, Gafligue , Signargues , '8c la Boiſſiere furent auſſi ' bleſ- ~

ſés, ou leurs chevaux tués ou bleſſés. La perte des ennemis ſut moindre de _ia inoitié
que'lſſa nostre. , . ~ .

__ APrcz que le Marquis de Torracuſe eut deſchargé dans Perpignan-ce qu’il y

peut conduire de ſon convoy ( car il s’en perdit ou eſcarta vne partie durant les
combats)ily laiſſa deux ccns hommes de pied , 8c deux cc‘nsſi cinquante chevaux

de ſes rroupes,8cen retira autant des plus incommodés de la garniſon. En repre—

nant ſa marche vers Colioure, ilinvestit la ville de Saincte-Marie de la mer ,z dans a

laquelle commandoit pour le Roy vn Capitaine nommé \la Deveze :-dont le

Mareſchal aiant advis y envoia le ſieur d’Eſpenan avec cinq cens chevaux pour
l’aſſeurer d'vnſiprompt ſecours: dequoy il ne fit point d’estat , comme n’en aiant

pas beſoin : 8c neantmoins il ſe rendit le meſmc jour a la ſeule_ veüe du canon , à la

perſuaſionôcſur les menaces de Sainct—Aunez ,qui estoir avec les ennemis : leſ

quels aiant laiſſe’ vnc bonne garniſon dans la place , elle en ſortit auſſi laſchernent

que_1’aiitrele dixieſme jouraprez Par capitulation faite par le meſmc d’Eſpcnan , r

qui ne luy permit pas d'emporterque l’eſpée ſans autres armes ny bagage

D Les affaires deRouffillon8c de Catalogne aiant grande connexite' enſemble ,

il nous’ faut paſſer de l’vn à l’autre. Et dautanr que la‘ liaiſon du ſujet nous a fait an- ſ

ticip'er ſur l'année vſuivante , il faut reprendre le fil de l'hiſtoire aucommencement

de celle—ci. ' .

Aa jj;

XX!,

Avec grandï

per-re des

noſircs.

’a

_XXXL

!La ville de

S. Marie de

lamerpriſe

5: repriſe.
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Exploits de l'armée du Roy en Catalogne sous

les sieurs d'Eípenan & de Serignan.

1.

I. Les Catalansappuyés désarmes Françoisesfonttndomtables.ll St

donnentau Roy en qualitédefujets. Ut LéRoy d'Espagne arme puijfam-

tnent pour lesHbastier. IV. D'Sfpenan se laijse beufjìcr aux Catalans.

V. Sainfte-Colombe est forcé c?faitprisonnier dans Cambres. VI. Est

renvoiefurfafoy a Tarragone.V IV D'Efpenanfe laisse derechefabu

ser- I1X. Capitulation entre les François Csles Castillans. IX. Prétex

te du sieur d'Efpenan pour n exécuterpas la capitulation. X. LeÇu»r de U

Mothe-Houdancourt commande les armes duRoy en Catalogue. XI.XwB

forces Francvisesfe joignentaux Catalanes.Xll.Les Portugais exhortent

les Catalans à la défense de leur liberté. XIII. Les Barcelonoisfe décla

rentfuiets du Roy de France. XIV. Les Castillans font repouffes au

Mont-luth XV. Combatsanglant entre les François O4 les Castillans.

XVI. Fuite des Castillans. XVII. Perte pareux recette.

ÊïlÊ&ffit NE des plus poignantes efpinesque l'Espagnol eût cncc tempsau

LesCatalans J^î^^^ÉJ pied estoit la révolte des Catalans : tant par ce qiifc la Catalogne

appuyés des est vnC des plus grandes , mieux peuplées , & plus planteureuscs

armes Fran. ^^k^^ Provinces d'Espagne, qu'à cause qu'elle estoit plus mal-aisée àdom-

^ndo &ìmrwr£ ter se trouvant appuyée des armes Françoises : & qu'estant limitro-

blcs P^e ^c la^rance Par mer& Par terre 3 eM'e en póuuoit estre facilement secourue. Et

défait le sieur d'Efpenan Mareschsd de camp en l'armée deRoussillon&Gouver- *

neur de Leucate y estoit entré avec de bonnes troupes, avoit esté reccu fort honora

blement à Barcelone:8c y attendoit on encore dans peu de jours de plus grandes for

ces fous le sieur de la Mothe-Houdancourt Lieutenant gênerai en la mesine armée.

1 1# Le Roy se portoit aussi d'autant plus volontiers au secours des Catalans,que depuis

Se donnent qu'ils s'estoient mis foussa protection ils avoient député vers Sa Majesté aucuns per-

auRoy en lonnages des plus signalés des trois Ordres de la province : lesquels au nom desdits

qualué de Ordresou Estats s'estoient donnés à fa Majesté tres-Chrestienne pour ses bons, te

íujeis. fidèles vassaux & sujets : &c en cete qualité nuds teste &c à genoux en avoient preste

le serment entre ses mains.

III. D'autre part le Roy d'Espagne considérant l'importance de la mesine provinces

LeRoy d'Es- p]US irrite de ce qu'elle s' estoit donnée au Roy deFrance que de fa revolte,n'avoitrié

pu^éD ^ avant í*ans k cœur ,<rÏC ^re vn chastiment exéplaire.A cet effect donc il fit des

pour Jes levées de gens de guerre par toute l'cstenduc de fes Estats, &c en aiant composé vn n

chïsticr. corPS d'armée de douze mille hommes de pied, & de deux mille cinq cens chevaux,

avec trente-cinq à quarante pieces de canon fous le commandement du Marquisde

Los-Vcles,Iuy dóna ordre d'entrer enCatalogne,&: d'y exercer tous actes d'hostilité,

cn commençant par Tarragone ville maritime'fort ancienne qui a donné le nom a

l'Arragon,& est encore aujourd'huy siège Archiépiscopal: parce qu'elle avoit esté

des premières dans la revolte aussi bien que Barcelone , qui est aussi ville maritime ,

& la meilleure du Roiaume d'Arragon.

D'Efpenan Palans fidèles aux François craignant que si Tarragone estoit prise

(e laisse Pai' lcs Castillans , les autres places de la Province appréhendant lc mesme

beuffler aux tra'ct:cment que celle -ci recevroit ( qui ne pouvoit estre que tres -cruel )n>

Catalans. tournassent fous la domination Espagnole , prièrent le sieur d'Efpcnan d'aller en

diligence avec sa cavallerie se jetter dans Tarragone , où il trouverait vn corps

d'infanterie de dix mille Catalans bien -armés. D'Efpenan aiant trop légèrement
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deſeré àla 'priere de ces gens intereſſés , faillit à ſe perdre avec les ſiens. Car aiant

accouru avec ſa cavallerrc à Tarragonc , iln’y trouva que trois Ta quatre cens fan— 7

. A caffins Catalans : les habitans de la -villc diviſés en deux factions : &c celle des

Castillans la plus ſorte par la crainte de leur armee ,qui n’en eſ‘roit qu'à vne petite

urneen -- _.,O ,Se voiant ainſi engagé il luy ſalut faire de neceffité vertu. Il taſcha donc de

ſerum—jonaffections des Tarragonnois pour la manutention de leur liberté , .en

leur' repreſentant 'qu’ils ne uvoient eviter vn c—hafliment tyrannique que par vnc

genereuſe reſolution à leur efenſe.: pour laquelle il leur offroit d'expoſer ſa vie 8c.

celle cle-fes compagnons. Et dautant qu’il y a vnc petite ville nommée Cambxes à

trois lieues au delà de Tartagongquipouvoir arreſlzer l’armée Eſpagnole en ſa mac..

' che, il yñenvoiaccnt ſantaſſrns Catalans ſous la chargedu ſieur de Saincte—Colom

be—Marin,Aydede camp :qui s'y ,trouvaincontinent investi par les Caſhllanszleſ—

quels y aiant dreſſé deuxbateries , 8c fait breſche , emporterent d’aſſaut’ la place , 8c

. V

Sàíncte Co—

lombe eſt

forcé 8c fait

priſonnier

dansCam. ,

bſïïù ‘

paſſeront au trenchant de l’cſpée tout ce qui ſe trouva dcda. &ſans CXCCPtion d'âñe -

Cny de ſexe;S_aincte-Colombe avec-quelques vns des ſiens -gabna vnc Egliſezlaque

ne luy eût pas &ne vn aſyle aſſeu ré‘ contre la fureur des Caſtillans, S’iln'eût eſté rez

cognu par vn Capitaine Walon , qui lu y fit donner la vre‘ _moiennanr rançon_

Estant ainſi au' pouvoir des ennemis,le General de l'armée le VoulUt obliger d’eſ—

crire au ſieur d’Eſpenan à Tarragone que les affaires desCatalans estoient en vn eſta:

tres-deplorable, leur eſiant impoſſible de reſister à-vne ſi pu iſſanre— armée que celle'

des Caſtillans. Et par ainſi qu'il devoir podrvoirau plustost à ſon ſalut 8c des ſiens z

Veu meſmes qu‘ il ſe trouvoit ainſi engagé dans le peril par la ſourberie des' catalane

Saincte-Colombe,ſans l’eſçonduire , le pria de conſiderer 'que luy demeurant pri—

ſonnier ,ſa letre ſeroit ſuſpecte à d’Eſpenan, Comme eſcrite par Violence. Mais que

VI.

Est renvoié

ſur ſa ſoy à

Tarragonc.

s’il avoit agreable qu’il allàt en perſonne àTarragone il luy promettoit‘,à ſoy de:

Gentil—homme, de luy repreſenter fidelement les ſuſ- dites c’onſiderationgô'c de luy . '

’en faire avoir toute la ſatisfactionqu’idlendeſireroit. Le Marquis de Los-Veles "a’pd ‘

prouva ſa raiſon , 8c luy octroya ſon congé—pour aller trouver d’Eſpenan : prevoyant …

8c ſans, perte d’hommes,maistre de‘ la place. a ~ . . . . _

Saincte—Colombe’s’estant fort bien acquité de ſa legation , d’Eſpenan par l’advis

des Officiers ( entre leſquels il faiſoit grand eflat des ſieurs de Serignan,de Boiſſat 8c

de Saincte—Colombe meſmc) ſe reſolutà ſortir de la ville avec ſes troupes. Mais

comme il s'y diſpoſoitdl fut prié par‘lesplus notables des habitans d’afflster à vne aſ—

que s’il pouvoir obtenirque les François ſortiſſent deTarragone , il ſeroit bien—teſt

a] .

V".

D’Eſpenan

ſe laiſſe deſc; '

chef abuſer:

ſemblée qu’ils alloient tenir ſur l’heure. En quoy il ſe laiſſa derechef decevoir. Car ' i

leur aianr accordé leur demande ils firent fermer lesportes tant de l’Hoſiel de ville '

( où ils s’aſſembloicnt ) que celles de l'a ville meſmc ., 8c l’ajians retenu firent pren—

dre les armes aux habitansafin de demeurer lesplus forts , 8e de le faire petit avec

eux, ou de ſe ſauver avec Iuy. , ñ -

D'Eſpenan ſe voiant ainſi pris au tresbuchet renvoia Saincte-Coiembe ( du con

ſentement des Tarragonois )à l’armée Eſpagnole avec cetè inſirùótionaie repreſen

ter au General uc la cavallerie Françoiſe compoſée de brave Nobleſſe en beaucoup

plus grand nom re qu’elle n’estoit pas effectivementzne commettroit jamais cete

laſcheté d’abandonner ceux qui les avoient appelles à leur ſecours , 8c qui s'cſioient

D mis ſous leur protectió.Touteſois qu’en recevant les Tarragonois à vne compoſition

raiſonnablc,les François ſortiroient de la place avec leurs armes 8( cquipage . Sain

cteColombe aiant expoſé ſon Ordre au Marquisde Los-Veles avec autant d'adreſſe

que de bonne grace , l’Eſpa Ol luy accorda la capitulation propoſée tant pour les

Tarragonois que pourles rançois : a la charge que les François ne s'arresteroient

point enCatalogne aprez qu’il-S ſeroient ſortis deTarra one. ~

Suivant cete capitulation d’Eſpenan 8c les ſiens tant Catalans que François

ſortirent de Tarragone , &les Caſiillansy entrerent 8L y, miren: garniſon. Mais

d'Eſpenan conſiderant que s’il ſortoit de Catalo ne avec ſa Cavalleric ſeule , il

cxpoſoit-ſon Infanterie àla diſcretion des Catalans ou des Castillans , ou de tous ‘

,les deux enſemble , jugca qu’il devoir donner advis de ſa capitulation aux Directeurs

‘ Tome VI. a ii);

HX.

Capitulation

entre les '

Françoisa:

’les Caſiilläs.

1X.

Prerexrc du

_ſieur d'Eſpe;
nan‘ pour ſſ

n'exccuter

paslatapig

relation.
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ou Ministres d'Estat de Catalogne ,nommés autrement Députes : Iesquelsluy firent y/

rcsponse,siiivant ion intention, qu'il ne pouvoit pas avoir capitulé valablement fans H1

eux, 8c moins les abandonner fans ordre exprez du Roytres-Chrestieniqutlesùvcit A

receus pour ses íujets; , • - : «.» ?m.ll;] j

X. Luy donc pour se mettre à couvert du reproche des Castillans en ce qu'ilnW

Le sieur de la tutoitpas entièrement la capitulation de Tairagonne , 8c donner satisfaction aux

Mothe- Catakns,defpecha promptement lc mesme Samcte-Colombe verssaMájeltctxaur

Houdan- ^ prendre sesordresencete conjoncture :8c en attendant son retour luy-meíiars'en

court en voie rj^^^gOUyernemént de Leúcâte. En son absence le cormníndemtódej'tittw .

en Catalo- Françoises tant de cavallerie que d'infanterie logées! 8c retrejy^es^'r}tutrC

^™e* lieues de Barcelone demeura àu sieur de Serignan, lequel estant ai»n MarefcsttUe

camp de l'armée du Roy n'estoit pas 'obligé deifécívoir les ord^s deJîautro ,iouoy

que plus ancien hotsde Catalogne. Ainsi les âffáiíepchangeï<**de vifage'yêfcSaMa-

■ n, i -r__ i„ r,„,r Ap la Mnthe-Houdancourt, pour ail * commander ses aimes
quepiHiaiu.n-in»"'-' o . , • ■ ,

iesté defpechale sieur delaMothc-Houdancourt, pour al

enCatasoçneenqualitédeLieutenantC^aldeion-rpee.. ... „. j;.;f.Cataìoene en qualité de Lieutenant t^nerai oc-ion™~ . » •

Les forces
— s ,FtançoiCes se \z villc de MartordScinq lieae-» de Barcelone : *- entenaans quei armée tipagnole

joignenraux ven01t i eux, ils envoieremprier 8c conjurer 1< sieur de Serignan de lesvenirjoin-

CataJane*. fcçjjuy jugeant de leur^stonnement par kit instance pressante joignit incontinent

ses troupes aux leurs-* les aiant ainsi r'asseurés^ encouragés,ils ie mirent ensemble

fur la retraite ve« Barcelone,la Cavallnic.Françoise faisant lArriere-garde.

XII. Les CafìiWans advertis de leur marchene manquèrent pasd'envoier leur caval-

Les Portu - jerje ^rCZ eux tafcher de les arrester 8c les attacher au combat , enattendant

fu Catalans ^eur iníanterie,laquellc ils faisoient suivre en diligence. Maisnostre Cavallerie fît si

a la défense Don devoir tant cnlesrepoussant, qu'en faisant sur eux de faillies chargesjcjue routes

de leur libeij les troupes Françaises 8c Catalanesarriverent à Barcelone sens perte &fans déser

té. " dre/Aussi fut-ce vnebonne foraine pour euxque cete puissante ville ne fût ipoimcf-

branlée par la terreur de l'armée Gastillanc;8c ce qui la raffermit grandement en fa

première résolution sotqu'en cemesme tempsDomIgnatio Malcarenhas- Ambas

sadeur du nouveau Royde Portugal y arriva pour exorter les Catalans àhdéfense C

de leur liberté, avec asseurance que le Roy son Maistre feroitdesapartvnesias-

pre guerre aux Castillans, qu'ils feroient contrains de faire -diversion de leurs

forces. .■ .},.-. .:• ■ . >.n\ •'.■>'

jjjjj- Dez le lendemain de la retraite desnostres l'armée Castillane se vint présenter

LesBarcelo- devant Barcelone :8c le Marquis dé Los-Veleslafitsommerde luy ouvrir lespor-

noisse de- tes Sc de rendre sés soumissions aux armes de son Roy ,aveccete protestation qu'il

clarent fù- n'y seroit exercé aucune sorte de rigueur , ny de punition : maisau contraire il pro

jets du Roy mettoit vne amnestie 8c abolition generalexle tout le passé, fansdemander autre

de France, faite que le restablissement de l'autorité Roiale. Aquoy IcsDeputcs ou Directeurs

de la Province resphojlirent qu'il ne falloit plus s'adresser à eux ny aux Magistratsde

- " la ville : mais bien à'íícux qui y commandoient de la pan du Roy de France : & la

dessus parut le sieur du Plessis- Besançon qui dit seulement que les Castillans au-

roient leur response par labouche de l'artillerie 8c de l'armée du Roy tres-Cnre-

ctien son Maistre. . I

XIV. Durant ce pourparlers^ afin de ne perdre pas vn moment) le General désarmée

lanVr^'^s ^^lane fàíoit a"30!11" ^ Fort du Mont-Iuik ( appellé ainsi quasiMchs-Icmis , le

sét au Mont- ^ont dc Iupitcr ) a vne mousquetadede Barcelone : lequel commande la villes le

I uik. Port.Lcs Catalans aiant preveu l'importance de cete piece y avoient mis bonne gar

nison : laquelle repoussa si vigoureusement les assaillans qu'elle en estendit plus de

_ xv ttois cens dans les fosses, 8c les fit deprendre de leurs attaques.

Combatian. Enmesme temps le sieur de Serignan fit vne sortie avec tout ce qu'il avoitde

g lant entre ' ÇaV3llerie , faisant six à sept cens chevaux , Sc chargea vertement quelques esqua-

les François drons de celle des ennemis les plus avancés desquels la recevant avec pareille vi-

gueurlameíléey fut tres-aspre 8c tres-sanglartte. Mais les ennemis aiant fait venir

aussi le reste de leur cavallerie , les François voiant la partie trop forte du costc des

ï

& lesCattil

lans.
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ennemis ſe 'mirent ſur la retraite.Alors les Castillans ſe ſeparerent en Jeux corpsädôc

l’vmaſqha de couperphcmin aux François, pendzmc que l’aunçRMS-_Zem \muſ—
Its. .Mais ICñBal'ondç Pailliers ſortitzavec vne compagniç dc—.Mfizſquçmiſcsïſſ‘ppup .

favoriſer la. reuaicezdcs noſires,arrcsta ſur cui le premier .corps _desſi Czstillans par ſa

deſchargçyzpenaiant'abbatu quelques ”Valliers. ;6L filé' bon Dvlfiblc; de chevaux,

noi-‘Ere Cavalierie entr—_a dans la ville, . \ . ~ _ z - ~ ~ , 'î

En ‘ces .cnrreſqices lc- canon de la ville foudroyoic_ horriblemen ,lesïennemisz 85

.

~ "U ~ -

XVI. '

fixmille-fancaffins Fxmçqisiou Caquans ſortans «SC donnmsfixfiet ' cment dans leurs 'Fuite dc's

POÃÜSSBC laÇavzallcrie ſortant dei-:chef pour retourner au combat: les CastillzïnsL

' def—,ja mÀ-menósäcygnnle Fo'rcſde Iuik , ſe trouvans ſurpris , 8c croyans- que cous

lesBathllÔJÎois (qui. Leuven;fairequinze mille combatans) fondiſſent ſur eux avec ~

lcsuoupcs Emçoíſes 35 CMA-LMS, Pſùcnçl’effroy, ploierent 8c tournerent le dos à

vande ſpa” Vers ImgonciLaÇavallcriC ançpiſe les pourſuivit à deux lieuës

de là,jonchäc les chemins de ceux qu’elle terraſſoitlamais les Eſpagnols ne môstrc'- '

~ rcnçcanzdeñlaſçhcxé_ ;tx vn fi geandnvantage. Mms.parçiallicccm_cnt leur inſante'rie

compoſée de gens ſçns diſcipline 8c ſans experience militaire, icttoit ſes armes pour

!Eluaccedmille mouſquetç ~ou~ piques. ~ _ , . fl. ç . . , . . - - . _ , .

Léncastillans pendircns en cetenzouce quinze cens hommes , butte ceux. qui fil

rent ;ués à [attaque du Mont—Inik : entre leſquels il y avoit'bon nombre d’Officiers

8C de Seigneurs-,85_Gentils—hommes dc marque ,45; meſmes le Duc de SaincteGeor—

gc fils du Marquis deTorraalſc Napolitain,de l'arrivée duquel nous avons parlé ci—

‘ devant par anticipation-twchantle ravictuaillement de Perpignan. Seize drapeaux

C

ou Cornetes avec tout le bagage-8c Lartillerie des vainclls, duneurerent aux vain… _

qucurs: la peſte deſquels ne fiat pas de plus de trois cens hommes, cnÿces rencontres

quiſc-Paffexentaumoischevxicr…. . .’. z H - «'ñ-~;'î.-.

…ï .- r , …
‘ l

'T' a A.

7 1. , pr‘ 7 .-n. ,JYÏ'IIIÏ’V

.Caflillmsd

\

fuir plus legeremezi; :-ſi bien quelcs nostres aſſemblerent dans les chemins plus de .

XVI”

Perte par i

eux ccccn'c’z

EïxploitÎSde--l’armc'e de Catàlègne-ſousïle Sieu’r d'e

-. '~ ſiÎlaſſMothe-Houdâñëôurfï-—_'

k I; ' ‘L’dſirinêr aïe; Caflilldnſſs efi renfircíe. 'l_I. Et cède' Je: Franſois auffi

flu; le Sicur dela_ Mothe-Houdqncourt._ II I1, Prend Içs ?vil/cs deV4l:

(ÿ dé l’Eſêou'vcxe. _I_V. Et Sala, Alfagcs , ô‘ R401”. V. Conflaminſ:

rcmlauſjíà Iſſy. "V T'. II met &ſiege-devant 'Tan-ago”: par terre , (y'- I’Xr

chevcſquede Bowdcduspar mer. VII, La Matbe _met en cle-voir d’enle—

'Uer-wà con'uqyauxcnnemis. HX. Et executelſhn de ein; IX‘. Perte-ſkin

depart fd d'adtre. X. Combat ”dl-val, durant c'que] 'vn Petit raff'raiſcctíaiſſè—

ment-aborde MPO”de Tan-agar”… X l. Les ennemisyperdent douze-gale

D res. XII; L'Effimgnol remet/”51”” plus ’forte armê‘eîha'va-Ie. XI I l'. Le

P

Marquis de Leg-:nez refait e combat. Xl V. La nouvelle .armée d Eſſia——

gm' ravitaillc Tdrrdgene.XV;. L'Archc'vgſque de Bom-deu”: diſc'gmciëſhrt

du’ Roi-mme.v X--V I. Les Pre-IMS ’nest doi-vent pas mèfler (les armes.

XVII. Bon die-voir du Sicur de' Id Matbe-Houddncourt. X ll X;

marche contre les Eſpagnols. XIX. Fonce [a 'ville de Tamdrit. XX. Bat le:

ennemisprez de Constantin. XXI. Colalto affiege [a 'ville d’ÃImemzs.

XXII. En eflclmſſëa'vecgrandcpcrte».XXIII. Ncms—de ceux quifircnt -

le mieux en céte occdſian. XXIV. Bon davoir d” Sicur du Tcrrail.

r ï‘

, ./
Aa iiij ~
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r MPSgCSSSBSSB ETE desfaitc de l'armée Castillane arrivée devant Barce-

L'Arméedes 7v/^^l^llP lone alHigea d'autant plus les cnnemis,quïls cn avoient atten- u

Castillans 'jj du ynsuccez contraire, Scmesmeslareductíondecetebonne

renforcée, j j^^^^f^^'ville en l'obeïslance du Roy Catholique, & toute la Catalo

gne en fuite. Eux donc considérant que les Catalans en

estoient devenus orgueilleux&plus obstinés en leur revolte,

' rapportèrent toutes les diligences possibles pour remettre fus

— 1 des forces. Ce qui ne leur tut pas fort mal-aisé : parce qu'ils

avoient encore toute leur cavallerie qualì entière : li bien que le- Duc de Nocera

l'estát venu j oindre avec de bonnes troupes,8c quelques autres rensors de Castillans

' 6c de Majorquois,leur armée se trouva dans vn mois aprez plus forte qu'auparavant,

à fçavoir de quatorze à quinze mille hommes de pied, & de deux mille einq cens

chevaux. '

II. D'autre part le Sieur de la Mothe-Houdancourt estant arrivé enCatalogne (ou

Et celle dés il fut receuavec grandes acclamations & applaudifsemens) les troupes qu'il ame-

Fráçois aussi nojt France,y arrivèrent aussi peu aprez à la file : si bien que nbltrc armée ríe-

th" Hou° st0itP^mo^sfortcSuc^a^^^Me:&^es^t^nse^oura§"^ev^^^ '

dancourt." le Roy prenoit pour lesseeourir,sesousleverent en desquartiers, où la rebellionne

s'estoit pas encore estenduc: fie particulièrement en la vallée d'Artan , à l'induction

d'vn dentr'eux nommé Roche-brune. Ceux-ci aiant pris les armes en nombre de

douze cens investirent le Fort de Chastel-Leon, qui les retenoit dans le devoir: 8:

íattaquerent si vivement ,que le Gouverneur, qui auparavant leur faisoit la loy , fut

bien aise de la recevoir d'eux , &c d'en fottir par composition , vies &c bagues sau

ves.

II h Cependant l'Archevesque de Bourdeaus arriva aussi à la coste de Catalogne prez

Qui prend de Barcelone avec l'armée navale qu'il commandoit : &c le Sieur de la Mothe-Hou-

les villes de ' dancourt luy envoia le Sieur de fiomàt avec trois cens cinquante Maistres pour fa-

Valz & de voriser fa descente : luy-mefme suivit aprez avec le reste de son armée, 8c prit en h

l;Escouvetc. marche les villes deYaiz Scdel'Escouvette. Boissat aiant aussi rencontré en che

min quatre cens chevaux des ennemis les chargea brusquement : &c estant receu

d'eux avecpareille vigueur, la mellée dura vne bonne heure avec grande obstina

tion de part &c d'autre.Toutefois la place demeura enfin aux nostres, aprez avoit

rompu les ennemis:quils poursuivirent iusqu'auprez de Tarragone. Les Castillans

yperdirent six vingts cavalliers,outre quarante prisonniers : ôc les François quaran- .

te cinq à cinquante. Boissat y eut le bras droit rompu d'vn coup de carabine ; pour

lequel il ne laissa pas d'agir de la voix en animant ses compagnons au devoir.

1V L'Archevesque de Bourdeaus &.le Sieur de la Mothe-Houdancourt s'estans

EtSalo'.Al- touchés & longuement entretenus ensemble , demeurèrent d'accord d'attaquer

sages , & Tarragone, l'vn par merd'autre par terre: toutefois qu'auparavant il fcfaloitren-

Raour. dremaistredupontdeSalo8cdeConstantin,petitevilleàdcmy-licuë de Tarrago

ne. S'estans présentés devant Salo ( où il y a vn Fort ) l'Archevesque se saisit aisé

mentdu Port,& de seize c haloupes ou brigantins qu'il y avoit : & le Fortse rendit à

laMothe-Houdancourt'fens aucune resistence. L'Archevesque prit aussi le Fort

d'Alfages furleborddelamer,&:Raour bonne 8c grande ville à deux lieues de ^

Tarragone envoia les clefs de ses portes par ses députés à la Mothe-Houdancourt,

qui en alla prendre possession au nom du Roy son Maistre.

V. De là il envoia investir la ville & le chasteaude Constantin par le Sieur de Seri-

Constantin gnan:auquel ils se rendirent le troisiefmc iour du siège par vne capitulation de gB de

se rend aussi guerre. Et dautant que l'attaquc n'en avoit esté faite qu'àcoups de main, sansbatene

ny assaut , le Gouverneur,qui estoit Elpagnol,par vne vanité digne de fa nation, exi

geavn article verbal &c secret, que le iour avant qu'il sortiroit de . la place , toute no-

stre mousquetairie fe'roit vne descharge generale par deux diversesjòis fans baie:

à laquelle fa garnison refpondroit par autant de salvesrafin que le Prince de Podero

son General creût qu'il avoit soustenu deux assauts devant que se rendre : parce qu il

en pouvoit entendre le bruit dans Tarragone, oùil estoit avec l'armée Castille»

>
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16/Ll ^áflS s e^re mis en áocun devoir de secourir laplàce.Ainsi il en sortit le diiatorziesme

' de May avec quatre cens cinquante hommes, armes, & bagage. '

A La prise de ces quatre places.ie dis Salo> Átfages,Raour, & Constantin) aiant faci- VÍ.

licé le íìegc que nos chefs avoient desseigné de planter devant Tarragone , le Sieur limer Icsici

de la Mothe-Houdancòurt sir camper son amiée dans la piàímè éloignée feulement 8 c devant

. arragúne

âr terre ,&

'Archcvcl.

- , - - apprit par qoedeBout-

eux que l'arrnëe des ennemis logée dans la ville Sc dans quelques postes au dehors deaus ou

joignant les murailles estoit de dix mille hommes de pied & de quinze cens che- mer.

vaux: mais réduite à vne extrême nécessité de'vivres & dé fourrage y laquelle s'ac-

creut par le siège: l'ArchevesqUe de Bourdeaus empêchant qu'il y en entrât par

mer, &c la Mothe par terre. Mais lá discte d'ea\i potable estoit la plus insupportable

de leurs nécessités , n'ayant quvne petite -fontaine & quelques meschantes cU ?

B sternes. "T

Ces defatits obligeât les assiégés à sortir souvent pour aller au foúrage, lá Mothé vtt.

siaadverti par vnWalon transfuge que le neufiesme de Iuin ils dévoient aller re- La Mothe f*

cevoir vnconvoy avec cinq cens chevaux 8c huict cens fantassins. Sur lequel advis met en estlt

il fit sesordrespourlesallerdesfaire:&abntenvoiéhSieurdcSerignânaveccinq d enlever vn

cens chevaux &c mille mousquetaires pour se mettre en embuscade sur leur route: ennemíi*UX

il se disposa à le sliyvreavec quelques autres troupes. Mais aiant appris que les en

nemis marchoient avec de plus grandes forces que ne pórtoít le premier adver-

tissement, il fit marcher tout le reste de l'arrrtée, à la reserve de ce qui estoit néces

saire pour la garde du camp,3c aiant apperceu le couvoy, qui gaignoit vne éminence

prochaine ( car le païs est tort montueux ) il l'attaqUa, tailla l'escorte en pieces, Sc fc

saisit de toutes les bestes de voiture eh nombre de sept à huict cens. Les ennemis

voians tout cela des tours & des bastions de la ville , en sortirent aussi avec tout le

reste de leurs forces faisant grand estât du régiment du Comte-Duc pour les gens

de pied: & des Gentils-hommes qu'ils nomment Cruzades (qui est vn Ordre por

tant des Croix fur les habits) pour la Cavallerie.

Q Les deux armées se trouvât ainsi en presenceilVne & l'autre taschoit de prendre iijf.

l'advantage des heux:de sorte qu'il s'y fit plusieurs attaques &c divers cóbats durant Et exe cure

cinq heures fans bataille- rangée: les ennemis faisans tous leurs essors pour retirer fon dessein,

leur convoy,& les nostres pour le retenir:comme ils firent enfin , &c íe conduisirent

en leur camp avec toutes les bestes de voiture. Ce que les ennemis n'aiant peu em

pêcherais se retirèrent dans la ville,aprez avoir perdu cn ces escarmouches quatre

ceni hommcs,outre trois cens prisonniers.

Les nostres retournèrent aussi en leur camp,avec perte de trente-cinq à quaran-

te hommes sculementjsans pas vn de marque que le Sieur du Bourg Lieutenant au £erte

Régiment de Busly-de Vaires. Entre les blessés surent les Sieurs d'Aubays com- j^J" &

mandant la Cavallerie , Pijol commandant le Régiment de Boissat , le Baron *

d'Ars Capitaine,»: Biarry Lieutenant au Régiment d'Enguien , Augeroles Lieute

nant au Régiment de Busly de-Vaires, Beàufort de Palye Capitaine au Régiment

•p. de Schomberg,d'Aubra son Lieutcnant.Les Sieurs de Fcrracieres Lieutenant &Bis-

sy Enseigne de là compagnie des gensdarmes de la Mothe-Houdancourt , & Bays

Lieutenant Colonnel au Régiment de Lyonnois y eurent leurs chevaux tués ou

blessés fous eux. Les Sieurs de Serignan Mareschal de camp , de Peron, de Boula*

tiere,deGinest,&:deChasteau-Roy Aydcs de camp, &: de Vouette Mareschal des

logis General de la Cavallerie s'y portèrent fort valeureusement ; comme aussi les

Officiers des troupes Catalanes: 6c notamment le Conseiller Terts Barcelonois , &c x.

Dom Ioseph Marguerite. Combat ná-

Les ennemis ainsi mal-menés par terre mirent toute leur esperace aux ravictuail- val: durant

lemens qu'ils attendoient par mer:le Roy d'Espagne aiant à cet este £1: assemble tout Jj^"^"^6"

ce qu'il peut de galères partous ses Estats,8c mesmes de Genncsxîe forte qu'il en mit ^emejj^

41. avec cinq brigantins en vn corps d'aimée sous lc Duc de Ferrandíne : lequel s'en 3borcie a„

vint le 3. de Iuillet à force de rame 8cde voile droit au port dcT.u ragone pour y del- p0rt je •^ÌI.

-tharger les munitions de bouche &c de guerre qu'il y faisoit porter en tres-grande ragonj.
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quantité. Mais de tout ce grand nombre de galères les 29. furent si furieusement ac-» /

cueillies du canon de nostre armée navale, que se trouvant foudroyées& brisées 4^

par la descharge redoublée des deux bords de nos vaisseaux elles ressierent en arrie- A

re,s'ellarguerct,&: se retirer ét,aprez avoir fait aussi leur descharge avec peu d'effect.

Celles qui pénétrèrent iusqu'au port furent coulées à fond en leur. vogue,ou bruflées

par le feu de nos bruíleaux, ou si fort fracassées qu'elles demeurèrent inutiles. II est '

'• " ; vray qu'il y en eut quatre °u Ç'n<l <lui deschargerent les vivres qu'elles portoignt:

• mais ce fut si peu de cas pour tant de monde,qu'ils ne suffirent pas,pour huictiours:

. veumcfmcs qu environ quatre mille hommes, ou gens de guerre, où forçats sortis

de ces galères demeurèrent fur le lieu, 8c aidèrent à manger ces vivres, Iointquela

soldatesque Ae l'armée de,tçrre se jettant dessus à sabordage en dissipa vne bonne

partie. . , n: '

Ainsi donc les ennemis perdirent en cet. effort douze galères : dont onze furent

ennemis coulées à fònd,ouesi;houées,ou bruflées., &c vne fabriquée de nouveau fous le nora

v perdent ^e Sainct-Philippe demeura aux vainqueurs. Lc nombre de ceux qui y perirentde

douze gale- la part des ennemis, fut de huict cens, 8c eût esté beaucoup plus grand, fi les nosties B

tes. n'eussent vsé de charité envers eux: en retirant dans leurs vaisseaux ceux qui se iet-

toient dans les ondes pour eviter le feu pris à leurs galères. L'Atcheveíque General

' de nostre armée navale estpit alicté de maladie à larriyée de celle d'Espagne. Mais

àcete alarme il se leva duli£t,& donna les Ordres le mieux qu'il peut. LesSieursde

Ganges,Pol-Garnier,Sainct-Estienne,Daups,Thibaud, Mata Capitaines de Mari

ne, &: l'Eltang volontaire y rendirent preuve de leur valeur , 8c de leur expérience

navale: &c les trois derniers y furent blessés. Des soldats ou des matelots furent tués

environ deux cens.

XII. Ce petit raffraichissemet ne pouvant pas tant ré-jouïr les Castillans,que la perte de

L'Espagnol tanc de galeres,de rant d'hommes,8c de tant de vivres les affligeoirneantmoinsleur

vn^íu^for Pat'ence ^ *eur constance est loiïable,voire admirable, eri^ce qu'ilsíe résolurent en

trarmée na- core^iupPortcr,:outcsexti:ernitésiusquesà vn nouveau secours: & les Ministres .

y ajc< d'Estat d'Espagne firent de leur part si bon devoir à leur en donner, & si grande dili

gence à remertre sus leur armée navale fort énervée par cete derniere deffaite, que

dans trois sepmaines elle se trouva composée de soixante - dix voiles fous le meí-

meDucdeFerrandinCj&vnedeterre de six mille hommes de pied, &dcdeux

. . mille chevaux,sous le Marquis de Leganez:avec ordre rres-exprez du Roy Catho

lique aux deux Généraux de périr ou de ravictuailler Tarragone.

XI jt_ L'armée de terre aiant esté assemblée à Tortose, le Marquis de Leganez en partit

Le M arquis au córaencemët du mois d'Aoust,8c prit fa marche droit à Tarragone en résolution

d eLcganez de faire tous les essors possibles pour y jetter quantité de vivres qu'il y faisoit condui-

refuit lc re par voicturc.Mais le Sieur de la Mothe aiantdescouvertson dessein garnit si bien

combat. iCS advenuës,8c particulièrement celle de Balaguier , par laquelle les ennemis pre-

noient leur route,que le Marquis n'osa pas s'y présenter pour exécuter son entrepn-

se,nonobstant le sus-dit commandementdu Roy son Maistre.

XJV L'armée navale d'Espagne fut plus hardie 8c plus heureuse que celle de terre. Car

L'armce'na- c^zntarrivée devantTarragone le 10. du mois d'Aoust,elle fit contenance de vou-D

vJc d Eípa- Centrer à force de voile & de rame dans la Françoise ,qui luy fermoitle port:&

gne ravi- pendant que celle-ci s'appareilloit pour la recevoir , & la combatre , elle fit glilïer

ctuaillc Tar- dansle port cinquante brigantins chargés de toutes sortes de munitionsde guerre &

"g°". débouche.
xy L'Archevesque estonné du succez de l'effort des ennemis , 8c voiant que par le

L'Archeves- tnoienc'ece grand secours, la place estanrpourveuc de rout cequiluyestoitnecel-

quedeBour- ^TC>^ ne feroit que perdre autant de tcpsde s'y arresterpluslonguement,i.cllirga

deaut dis- en mer avec sa flote,sans faire aucun effort ny contre les brigantins qui avoient gai-

grjcié.íbrt gné le port,ny contre les vaisseaux armés en guerre, qui les avoient escortés. Dont

duRoiaume. se Roy récent vn si grand mescontentement, avec ce que le Cardinal de Richelieu

(qui luy tesmoignoit depuis quelque temps beaucoup de froideur) animoit fa Ma

jesté contre luy, qu'il luy commanda de sortir du Roiaume, 8c de s'en allerà Car-

pentras au Comté de Venesse dépendant d'Avignon , dans les terres du Pape.

XVI. Ccsiulà vne grande mortification pour TArcheveíquc , qui ambitionnant plus
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vj Réputation de grand Capitaine de Marine, que de Religieux & vigilant Prélat, de- Les Prélats

T çheut de l'vne,8c n'acquit lamais l'autre. Ce qu'il pouvoit aisément faire en imitant «é h doi«tt

le Cardinal de Sourdis son frcre,qui luy avoit laisse laDiocele aussi bien ordonnées Poi «À meflet

auflì bien pourveue de vertueux 8c sçavans Curés qu autre du Roiaurhe.Ie ne trouve dei anrici*

qye trop d'exemples de Prélats 8c de Cardinaux,8c melìrtes d'auains Papes , qui ont

commádé des armées: mais de tous ceux-lâ ie n'en remarque pas vn (si ce n'est qu'il

fût armé contre les infidèles) qui n'en ait esté blafmé comme d'vne manifeste con-

trevention aux Saincts Décrets de l'Eglilé.

L'affliction dont le Sieur de la Mothe-Houdancôurt fut accueilli pat ce livittuail- o ? •

ìement de Tarragone au mefme temps qu'il en attendoit la reddition infaillible, ne dù Sieur °<ie

íepeut pas exprimer-.veu mefmes qu'elle luy estoit d'autant plus sensible que de sort la Mothc-

toité il h'avoit oublié aucune forte de devoir: 8c que bien qu'il n'eût pas asse z de for- Houdàti -

ces pour l'cxecution de son dessein il avoit pourtant baillé à I'Archevefque douze c°u«.

cens hommes pour le renforcer: desquels npn feulement il n'avoit feeu so servir.-

mais aussi, au lieu de les luy renvoierdes avoit emmenés en Provence. LaMothe

ne leva pas pourtant le siège: mais feulement éloigna vn peu de la ville soncampi

* en logeant ses troupes danvValz.6£ dans Constantin.

En ces entrefaites il eut advis que les ennemis assembloient de grandes forces XIIX.

vers Mouzon 8c Fragues en Arragon, sous le commandement du General Colal- QjL^matChc

• te. Luy donc ne pouvant rien entreprendre fur Tarragone (qui demeurott assez £( 3 ( .*

bloquée par terreavec le restedes troupes sous le commandement du Sieur duTer-

rail Marefchalde camp ) partit de Constantin le quatorziesme de Septembreavec

mille chevaux 8c cinq cens fantassins^pour aller voir la contenance des ennemis, &

descouvrir leurs desseins. Estant arrivé en la ville de Lerida fur la frontière d'Arra

gon il la r'asseura en la fidélité envers la France:5£ aiant appris que ce grand appa

reil des Espagnols se faisoit pour exterminer de Catalogne les François j 8c âpres

faire vn tres-fevere chastiment des Catalans-.il ne voulut pas retourner en son camp

sons laisser en Arragon des marques de son arrivée. »

La ville de Tamarit est avancée de sept lieues dans l'Àrrâgòri; 8£ par ainsi tres-

commode pour couvrir Lerida.Pour ecte considération le Sieur de làMothc-Hou- porce |a'

dancourt aiant pris du canon avec quelque infanterie dans Lerida la fit sommer de le de Tamá-

fe rendre: 8C à son refus (car elle cfperoitvn prompt secours de l'armée Castillane*, rit.

qui n'en estoit qu'à deux iournées ) il la bâtit íì furieusement qu'y aiant fait bresche .

elle fut emportée d'assaut,8c pillée à la réserve des Egliles 8c des Monastères. Car

il vouloit faire voir que les François ont en plus grande vénération les lieux sa

crés que les Espagnols, quoy que ceux-ci aient plus de dévotion extérieure Sc ap -

parente.'

Cela ainsi exccuté,il ramena ses troupes chargées de butin devant Tarragone: où XX.

íltrouvaquelesennemisprenantavantagcdcsoneIoignement,avoient entrepris Rat les cn*

de forcer lés troupes dans leurs postes de Valz 8c de Constantin.Mais au lieu de faire " '

réussir leur entreprise,ils furent batus( devant qu'ils fussent advertis de ion retour) nslt

à leur sortie de Tarragone prez de Constantin:où il en demeura cent-quarante d'e-

stendus fur la place.outrc adtant ou plus de prisonniers: 8c fans que le canon de Tar-

p ragone favorisa leur retrake,le nombre cn eut esté beaucoup plus grand : luy n'y.

aiant perdu que dix-luiíct ou vingt soldats. Lc Prince de Podéro estant decedéen

ce temps-là dans Tarragonc,lc Marquis de Renée , par ordre du Roy Catholique)

ycommàndoit cn fa place. ■

D'autre part Colahe fur l'entrée du mois deNovefnbrc assiégea la ville d'Alme- y^i.

has: laquelle estant sise fur lafrontiere de Catalogne 8c d'Arragon est fort conside- Coíajte as-

Table,tant pour la conservation dupais que pour y lever des contributions quand cl- siege laville

le est de parti contra're.Cc qui obligea le Sieur de IaMothe à y accourir avec mille d'Almena»»

chevaux, Sc deux mille cinq cens fantassins: laissant dans ses postes ( comme ci-dc-

vant) le reste de ses forces qui luy sembla suffisant pour les garder.

Les troupes des ennemis, qui ne consistoierit encore qu'en deux mille cifiqcens xxit.

chevaux, 8C trois mille hommes de pied avec quelques picces de canon , estoient Fn est chaf.

pourtant deux fois aussi fortes en nombreque les siennes. Ncantmoins il feprescn- aVçc gri

ll en bataille devant leur camp:8c eux luy estant vernis 'au devant en bon ordre > h de perte.
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iournée se passa en legeres escarmouches: les ennemis n'aians autre interest que' /

d'empêcher qu'il n'entrât point de secours dans la placc:&: les François d'y enietter. 4'

Ioint que ceux-ci lassés du chemin faisoient bonne mine à mauvais jeu.Mais le Sieur A

de la Mothe parvn stratagème de bon Capitaine prit les ennemis au piège. Car

aiant envoié la nuict suivante Amboile Capitaine au Régiment de Merinville avec

cent chevaux &: toutes les trompetés & tambour par ks éminences prochaines,

pour se rendre de l'autre costé au dessus du camp des ennemis, &: leur donner l'alai.

me: il prist le chemin de la vallée avec toutes ses troupes pour les charger en queue.

Amboise donc aiant fait sonnewetKes-lis trompetés, & batre toutes ses quaiíks, at

tira à luy toute l'arrhée des ennemis,exceptc cequiservòitàla garde des postesde

la vallée: &c les amusa assez longuement tant par l'avantage des heux , qu'à cause

que ne pouvant pas iuger quelles estoient ses forces, ils n'osoient pasks enfoncer.

Cependant la Mothe attaqua les troupes, qui estoient dans la plaine , 8c les tailla en

pieces.Ceux qui en rechapperent,portans la nouvelle de leur défaite à leurs corupa-

gnonSjleur communiquèrent leur effroy: si bien qu'ils levèrent k siège & sonnèrent

la retraite,abandonnans camp, canon, &c bagage. Ils furent poursuivis à deux lieues

delà, ávec perte de trois cens hommes , outre deux cens prisonniers: desnostas

n'aiant esté tué qu'environ trente. B

? Le Sieur de la Mothe y aiant fait tout ce qu'on pouvoit désirer d'vn excellent

Tfirent^le Capitaine,fut valeureusement assisté des Sieurs de Merinville avec son Régiment

mieux en ce • de Cavallerie, de Marin commandant celuy du Duc de Sainct-Simon,de Cajlellan

te occasion, commandant celuy d'Aubaïs , de Chasteau-Briant frère des Roches-Baritaut , du

Comte de Grignant & du Sieur de Mirepoix Maestres de camp d'infanterie , du

Chevalier de Merieu, de Perron & de SoulanesAydes de camp,du MarquisdéGen-

son Lieutenant,& de Valavoire Enseigne du Comte d'Aletz,áe Voikttes Maresdial

gênerai des logis de la Cavallerie , d'Amboise ja nommé , de Chabot Capitaine au

Régiment de Roches-Baritaut, de Vignot Capitaine au Régiment d'Aubaïs , de

Rocjuetaillade Capitaine au Régiment de Merinville , de Carné Capitaine,duPles- '

fis, du Portai Lieutenant au Régiment de Tònneins,& alures Officiers. Estant entté

dans la place il y laissa garnison suffisante aveé ses ordres, & retourna victorieux de

vant Tarragone.

XXIV. Sur la fin de Décembre fut fait encore vn autre combat dans la plaine de Tarn-

Bon devoir gone:auquel les ennemis perdirent plus de deux cens hommes: Le Sieur du Tcrrail

Tetrau"' fit C íclon sacoustume) tres-bon devoir en cete occasion cn les entretenant par de

legeres escarmouches en l'abscnce du Sieur de la Mothe-Houdancourt , qui avoir

fait vn second voiage vers Lerida.

Estât des affaires de Portugal.

I . Liaison des affaires de Portugal. II. Les Portugais armentpartner

$parterre. III. Forces de Portugal. IV. Richesses de Lisbone. V.Lcs

Portugais envoient des Ambassadeurs par toute ta Chrétienté. VI. Les ^

Espag ois tajehent de faire drrester à Gènes ceux qui vont à Rome.

VII. Révoltes des Jndcs Orientales & djjles contre les Castillans.

IIX. Conspiration contre le P oji de Portugal. IX. Punition des coniurts.

X. LeMarquis de Bre^e arrive a Lisbone. XI. Armée navale de France

CT de Portugaldevant Lisbonne. XII. Vne de Holandois y arrive auf

XIII. Les Espagnolsfont degrands ravages dans le Portugal. XIV. h

les Portugais dans la Castille.
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PREZ avoir rapporté les expjpitsde nos armées dé terre, il rjestêtok i '

à parler de ceux de-nos armées nazies., suivant Rcfoe ordre. Mais n'y Liaison dt»

en aiant point d'autres.qui soient considérables dútant cete campagne, affai«s de

que ceux qui ont esté marqués tHrdessús devant Tarragone , ànostre Port*g*1-

desavantage, il faut passer aux affaires estrangere.5. : & mesmement à

celles de nos alliés,ausquelles nous prenons pait,comme à filles de Poruigal, I ay ; '

rapporté cnThiitoire de Tannée derniere les causes qui ont meu les Portugais e se

couer lejoug dcla dominatiô Espagnole,pour restablir en leur Roìaume le légitime

héritier de la Couronne. II s'enfuit maintenant que nous voìons qu'elle en fut la

conséquence : &c quels moiens ils tinrent pour affermir le sceptre en la main de leur

nouveau Roy, &c fous son autorité la liberté de leur patrie. ' r n , -~

Leur principal foin, aprez le couronnement de leur Roy,fut premièrement d;ar- \\ ;

mer puissamment tant par mer que par terre , 8c non feulement pour se défendre, Les Portu-

mais aussi pour attaquer. A cet effect ils envoierent achetter des armes à Lyon,à g*'s armenc

Marseille &ailleurs:& les Holandois leur firent présent de millepiques& d'autant P«raeríe

de moufquets:&: d'armes complètes pour deux mille cavalliers , de huict cens bons P" tc"e'

chevaux,& de douze bons vaisseaux de guerre: &c firct avec eux yne trefve de vingt

ans pour les Indes Orientales 8c Occidentales.Ils eleurét pour leurs Généraux d'ar

mée le Côte de Virniofa,3c Mathias Albukerquc anciens Capitaines 8c fort expers

en la milice. Aiant neantmoins manque d'autres Capitaines , le Roy ■leur envbia le

Sieur de Buquoy,de Chanterene,de Montiouan,de Gravelines , 8c Mahé pour Co-

lonnels de Cavallcrie:de Boiscmont 8c de Mazeres pour Capitaines de Dragons 8c

de Carabins:Atis, François, Aurelio,Macfui,&:Tirel Irlandois, pour commander

leur infanterie. . • ' *,.-

Et dautant que les Finances sont les nerfs de la guerre , les trois Ordres de l'Estat III.'

de Portugal contribuèrent avec grande affection 8c alaigressc de grandes 8c consi- Forces du

derables sommes pour le payement 8c subsistance des années. Celle de terre futdás Po"uga1'

^ quatre mois de vingt-mille hommes de pied 8c de six mille chevaux,outre les trou

pes qui n'estoient pas encore en estât pour se mettre en campagne. L'armée navale

cstoitdc seize galions.Si de treize autres vaisseaux de guerre , outre ceux qu'on ap- '

pareilloit en divers havres. Car quoy que le Portugal soit de petite estendué pour vn

Roiaumemcantmoins il est fort peuplé: 8c pourroit sembler estrange que Dom Se

bastien leur Roy,qui périt en Afrique en l'an 1578. eût fait enrôler trois cens soixan

te mille hommespour la guerre en douze cens compagnies, chacune de trois cens

hommes: 8c mefmes plusieurs de quatre cens : fans y comprédre les Ecclésiastiques, ,

les Seigneurs,Gentils-hommes, &: les Officiers de Iusticc,de Police & des Finances, -

ny gens de letres. II est vray que le Portugal n'est pas à présent si peuplé qu'alors, à

cause que les Rois d'Espagne en tiroient tous les ans grand nombre d'hommes poUr

les envoier aux Indes. Ioint que les Portugais mefmes estoient bien-aises d'y aller,

8c aimoient mieux s'habituer dans les régions estrangeres , que de reiider dans leur

pais naturel sous la domination Castillane , qu'ils ont touíiours tenue pour tyranni-

que.tant pour l'vfurpation que pour le Gouvernement politique.

£) En second lieu , ils prirent vn soin fort particulier de fortifier leurs villes frontières jy".'

8c maritimes: 8c mesmement Lisbonc capitale du Roiaume,vne des plus peuplées 8c Richesses de

plus riches de la Chrcstienté,à cause du grand cómerce qu'elle a avec toutes lesre- Lisbonne,

gions du monde,*: pour toute sorte de denrées 8c de marchandises.

Pour la troisielme, les Portugais envoierent de la part de leur nouveau Roy des V".

Ambassadeurs vers tous les Rois,Potentats, & Souverains Estats de la Cfirestienté LesP°"u^

( autres que ceux de la maison d'Austriche 8c leurs partisans ) pour leur faire enten- jj*" ^mbár-

dre les iustes raisons de son restablissement en la possession de fa Couronne vfur- sa(jeurs par '

pée fur ceux de fa maison parl'Espagnol depuis l an mille cinq cens quatre-vingt toute la

trois. Tous furent favorablement & honorablement receus par tout , excepté à Ro- Chrestientí.

me: où l'Evcfque de Lamegue Ambassadeur extraordinaire du Roy de Portugal ne

fut pas si promptement recognu pour tel , comme les autres ailleurs: parce que

le Pape vouloir voir au précédent s'il demeureroit paissible possesseur de fa Cou

ronne. Cependant il permit qu'U fût logé dans Rome sous la protection J
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! de l'Ambassadeur de France:dcquoy les Espagnols faillirent à enrager-.fc vscrent de

grands reproches Sc mesmes de menaces envers fa Saincteté. Ioll

VI# C'est chose notable aussi que les premiers Ambassadeurs de Portugal envoiés à A

Les E(p»- Rome Sc à Venise passant à Gènesy furent fort bien receus: 8c que le Marquis de Le-

gnols les ganez Gouverneur du Milanez,les àiant envoiés demander à la Republiquccommc

veulent faiic rebelles au Roy son Maistre,aveccete precautió que sa Majesté Catholique en vioit

arrester a jfaft ehverS la mesme Republique,pour les rebelles à fa Seigneurie qui tomboient

Gen"' en ses mains: fa refponfe tut qu'elle ne' conlideroit pas ces Ambassadeurs commère-

belles: mais bien comme perfonnes-publiques, fans iuger des droits ny des interests

d'autnvy?&: avec cela les fit conduire à Ligournc où ils s'embarquèrent pour conti

nuer leur voiage.

vjj Le Roy de Portugal defpecha aussi des Gentils-hommes ses plus confidens vers

Revolte' de» lesistes du Levant pours'y faire recognoistre:en quoy il trouva grande disposition

Inde» Oric- aux Gouverneurs qui font ou doivent estre tous Portugais de nation par convention

taie s 6c Isles faite avec l'Efpagnol, lors qu'il vfurpa le Roiaum e de Portugal.Cc qu'il leur accorda

r contre les volontiers,craignant d'y trouver trop de refistence s'il eût entrepris de les depossc- B

Castillans. jer^ jeurs Gouvernemens.LesIlles Azores,Flamingues,ouTerceres se déclarè

rent pour le nouveau Roy de Portugal,excepté laTercere ( qui donne le nom aux

autres,comme la principale) parce qu'il y avoit garnison Espagnole : laquelle y fut •

depuis investie 6c contrainte d'en sortir. Lille de Madère suivit fexemple de ses

Vôilines:comme fit aussi le Comte deMontalvon Viceroy au Brafil ou Brésil Portu

gais de nation.

Les Espagnols ne se trouvant pas en estât d'exécuter les menaces dont ils vsoient

j.. envers les Portugais,fc servirent d'vn détestable artifice pour faire périr leur nou-

cô "eje Roy veau R°y:<lui fut de séduire 8c corrompre vn grand nombre d'illustres Seigneurs de

de Portugal. Portugal,avec l'Archevefque de Braga &c quelques autres Prélats: lesquels se dé

voient failìr du Palais Roial, de la perforine de fa Majesté Portugaise dans Lisbohc,

v pendant vn incendie qu'ils y exciteroient,8c les Iuifs,commc nation encline à la tra- q

hifon,y dévoient tenir la main pour les Castillans.

IX. La multitude des conjurés aiant fait defeouvrir la conjuration j environ soixante

Punitiondes en furent arrestés,8c la plus- part pmis du dernier supplice : & entr'autres le Marquis

conjurés. dc Villereal, 8c le Duc de Comma son fils, proches parens du Roy , le Comted'Ar-

manter,Augostino Manuel, Pero Beassa,8c Mclchior Carronda Franca : lesquelsfu

rent efgorgés selon la coustume du païs,8c aprez curent la teste coupée. Aucuns de

moindre estoffe aprez avoir esté estranglés eurent les membres coupés , que lepeu-

ple traina par les rucs.On envoia à Rome pour prendre ordre touchant la procédure

qu'il faloit faire contre les Prélats criminels. Cependant l'Archevefque doBragaíe

fit empoisonner en prison pour eviter vne mort ignominieuse. Aucuns tiennent

qu'il mourut de regret de se trouver complice d'vne trahison íi exécrable.

■ X- ^ Le Marquis de Brezé estant arrivé devant Lisbone avec l'armée navaleduPo-

de Brezc'ar* nent,tro^s i°urs avant que cete conspiration se deût exécuter , fut visité au bord de

rive à Lisbo- ^on -Admirai de la part du Roy de Portugal par les principaux de la Cour, & de tous

nÈt les Ordres de la ville,8c regalé de rares 8c excellons fruits Sc confitures. Estant venu D

vifiter fa Majesté en son Palais il y fut receu avec autant d'honcur que s'il eût este

Prince souverain. Passant par la ville le peuple rangé en armes le long des nicscrioit

vive le Roy de Funce & le Roy de Vortugal: déclarant 8c confessant par là , que Dieu

avoit peimis que cete armée Françoise arrivât devant le port de Lisbone pour nl-

feurer autant le Roy bien estonné de la conspiration des premiers hommes de son

Roiaume,que pour estonner les conspirateurs mesmes.

XI. Le Marquis prenant congé du Roy,fa Majesté luy fit présent d'vne fort richeen-

Arraées n*, feigne de diamans,& d'vne fiole d'essence ou d'huile d'or, que les Portugais (qm

ce&dep" s!nactr'buent le secret) tiennent estre vn Souverain remède à toutes blelîeures: K

tugal devant ^°"a 0I^rc a vaií^caux de guerre de se ioindre à l'armée navale du Marquis,corn-

Lisbone. P°^e de 19-galions ou galcres,de trois fregates,de íìx bruílcaux , Sc de quatre flûtes:

8c celle de Pomigal de t4- vaisseaux commandés par FernandoTellez de Menesez:

les autres estât employées à la garde des costes. Ainsi demarerent ils enséble du port

de Lisbone en bonne resolution de faire puiíïamment la guerre au Roy d'Espagne-
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j Trois ioiu-saprcz leur départ vnefloce de Hòlandois arriva devant Lisbonc, fous ' Xls.

• le commandement d'AdrianGyfels: quiy fut receu avec tous les complimensíc Vní dc Ho

bonstraitemensqu'ilpouvoitdcsircr,bienrnxrrypourcantd'avoirpcrdu l'occasion landois v.»r

de se joindre aux deux autres armées : au lieu desquelles il rencontra prez du Cap "Va a

de Sainct-Vincenc vne efquadrc de vaisseaux de guerre Espagnols-, qu'elle combat ic

& en remportade l'avantage. Mais la mer s'estant rendue fort orageuse, 8c U saison.

d'Automne (dáns laquelle on estok) ne pouvant pas faire espérer vn temps propre'

à la navigationd'armée Françoise retourna devant la Rochelle.

Les Espagnols continuans leurs m :naces contre les Portugais , Sc publìans que le Les^

Roy Catholique en peffonnefedifposoitàlesailer chastier(ils faifoient semer le pnohfonc

mésme bruit du costé de Catalogne ) n'aians pas pourtant de quoy faire vne medio- de <>ráds ra-

ere armée de tous leurs Eltats d'Efpagne^rent passer quelques troupes dans le Por- vages dans

tugal-.où elles pillèrent plusieurs villages,sans efpargner lesEglifes,8c massacrèrent 'c. l,ott»g*"

. toutes sortes de personnes fans considération de condition, d agè ny de sexe, 8c à

B leur depart.qui fut fort preeipité,mirent le fei i par tout.

Les Portugais ne pouvant souffrir ces violences de leurs ennemis mortels , nc se ' ^'

contentèrent pas de leur courre fus 6C de les chasser de leurs frontières : mais aussi danTi» "

en les poursuivant entrèrent bien avant dans celles de Castille,8c leur rendirent re- gístille!' *

venche de leurs cruautés avec bonne mesure; excepte en ce qu'ils ne couchèrent pas

aux Eglifes.Sc mefmes épargnèrent ceux qui s'y réfugièrent : 5c ne violèrent point

les femmes ny les filles. Les circonstances àz ces entreprises ( car il s'y fit de beaux

combats,quafi cous à l'avantage des Portugais) appartenant à l'histoire de Portugal,

ienengroíÏÏi-ay pas lanoftre: Scaprez avoir parlé des exploits des armées, i'en

rapporteray aucuns des Capitaines particuliers qui me semblent dignes de mé

moire.

Bons exploits d'armes faits hors des armées par au-

c cuns Capitaines François.

I. Bon exploit du Marquis de Bourbonne. M. D'Aubarede Capitaine

en U garnison de Mets. III. De CambcllaH Camtaine en U garnison

de Calais. I V. Du Chevalier de Monteclair.^^Du Baron d'AJpre-

mont. V l:*Du Colonnel GaJJton. V II. Du Sieur de Sainft- Prettil. '

1 1 X. Du mefme Sieur de Saincl-Preuil. I X. Du Comte de Quincê.

X. Du Sieur du Bosquet Gouverneur d'Auxerre. X I. Du Comte de

la Sufe. XI I Du SieurValras Lieutenant du Sieur Lambert au Gou

vernement de Mets. XIII. Du Colonnel GaJJìon. -- •

r- ■ '.Au. .'

NSVYVANT donc Tordre que i'ay pris depuis que la guerre £

esté déclarée à rEspagiwl,ie fuis obligé de marquei les bons 5c gé

néreux exploics d'armes faits hors des armées par aucuns François

Gouverneurs de places, Gentils-hommes , 5c Capitaines.

Le Marquis de Rourbonne^llant à la petite guerre dans la Fvan- Con ^. j

che-Comté avec deux Compagnies de chevaux legers que le Sieur j(j Marqui»

du Hallier luy bailla , rencontra prez de Ionvclle vne partie de la garnison dcBourbon-

de la mefme ville tant de Cavallerie que d'infanterie , qui alloit au. foura- nc.

ge : 8c nonobstant qu'elle fût plus forte en nombre que fa troupe, il ne laissa pas de

la charger brusquement: 8c aprez avoir desfait la Cavallerie, attaqua Tlnfanterie

qui avoic gaigné vn bofeage prochain.donna quartier à ceux qui mirent les armes

bas,8c tailla en pieces ceux qui firent resistence.
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H. Aubarede Capitaine cn la garnisonde Metz fit partie avec le Lieutenant Colon- /

D'Aubarcdc nel du Rcgimcnule Strei,pour aller forcer Tiffertange petite ville à vne lieue & 'M*

Capitaiiieen demie d'Arlon: dans laquelle il y avoit en garnison vne Compagnie de Croates A

h Garnison dìr)íanterie:qui faisoient ordinairement des courses fur le païs voisin avec de

de M e 1 1. grands ravages. Pour l'execution de leur entreprise ils prirent deux cens chevaux &:

autant de fantassins avec quantité d'eschelle$: leur dessein estant d'y donner l'cscala-

de de nuict.Mais le iour les aiant surpris avant qu'ils fussent arrivés devant la place,

ils ne voulurent pas pourtant se retirer,sans y avoir fait quelque effort. Et de fait ils y

•donnèrent l'escalade par divers endroits, &c en aucuns gaignerent la courtine. Les

sentinelles aprez avoir fait leur defeharge aiant porté lestroy avec l'alarme dans les

corps de garde prochainsda plus-partde ceux qui y estoient les abandonnèrent &

s'enfuirent:les plus hardis accoururent aux murs,furent tués,& en fuite tout ce qui se

trouva sous les armes dans les rués: les autres furent faits prisonniers , & la villelac-

cagée.La valeur des assaillans parut principalement en ce qu'aiant résolu défaire ,

l'attaque de nuict,afin de n'estre pas defeouvers ,ils la firent de iour avec plusde pé

rimais avec autant de hardiesse que dans les ténèbres.

III. . L'entreprisc de Cambellan Capitaine en la garnison de Calais ne fut pasmoins

De'Cambc!- hardie que la précédente. Car les Dunkerquois luy aiantprisvne bellande,ilscre- ■

lan ^p^*'- solut à en avoir revenche au hâzard de fa vie. S'estant donc embarqué dans vn petit

ììison de C»- b3CCau avec ie>-ilemct quatre soldats vestus comme luy,à l'Efpagnole (afin den'estre

lais. point suspect) il s'en alla dans le port de Dunkerque:ou il se saisit d'vne bellande ,&

î'aiant emmenée à Calais,trouva de bonne fortune pour luy , qu'elle estoit chargée

de fine laine d'Espagne de la valeur de plus de quatre mille escus: de forte que ses rc-

pressailles luy furent tres-avantageuses.

IV. Voici encore vne action bien hardie,quoy que faite fans dessein & par rencontre.

DuCheva- Le Chevalier de Monte-clair Gouverneur de Dourlens allant avec fa Compagnie

lier de Moi - <je chevaux legers au devant du Mareschàl de la Melleraye,qui venoit en .la mesme

t air. villc,eut advis de fa marche,8c quebien prez de là,cinquante cavalliersdes ennemis

batoient l'estrade. L'cfpcráce d'en faire curée I'aiant fait destourner de son chemin,

il envoia ses coureurs à toute bride vers eux pour les engager aucombat ,comme ils

fìrent:mais les ennemis le voiant arriver avec son gros, prirent soudain la fuite. Cela

' l'obligeant à les poursuivre il rencontra cn teste vne autre troupe de Cavallerie des

ennemis,qui couvroit vne compagnie d'infanterie. Luy croiant que ce fuflent ceux *

qu'il pourluivoit,qui eussent repris cœur,les poussa fi vertement qu'il les mit enrou-

tc,en tua sept à huict doAlus Âl montés,&: en emmena autant de prifonniersíL'in-

fanterie aiant cependan^^j|né vn bois,où il nc la pouvoit attaquer fans grand dcà-

vantage,il se retira en sa garnison sans avoir perdu en ces deux rencontres quetrois

cavalliers.

v Voici encore deux exemples d'vne hardiesse héroïque. LVn est,que peu aprez que

Du Baron i arn»^e du Roy arriva devant Aire pour y mettre le siège , le Baron d'Aípremont

d^Aspremót. apperceu vingt cavalliers des ennemis en garde hors de la ville (car elle n'estoit

pas encore investie) les alla attaquer luy seul à cheval avec ses deux pistolets à l'aijfi ,

delafelle.&crefpéeàlamain: 8c par fa resolution leur donna vn tel effroy qu'ils

abandonnèrent leur poste St s'enfuirent , luy leur estant touf-iours aux trousses& les

menant battant iufques tout contre la ville. n

VI. L'autre exemple est, d'vne action faite durant ce siège par le Colonnel Gaíïion

Du .Colôncl cn vne telle occaíìon.Luy aiant esté rapporté que quinze Croates venoient d enle-

Gaífion. ver les chevaux du Prince d'Enrichemont avec quelques prisonniers , courut incon

tinent aprez eux avec seulement quatre Cavalliers, qui fe trouvèrent auprez de luy.

Mais aiant rencontré en son chemin vne grande fosse pleine d'eau , que les Croates

avoient passée plus haut lans danger,il y poussa son cheval , qui y demeura engage

dans la vase,sans que ses Cavalliers le peussept secourir. S'en estant enfin desgage

avec beaucoup de peine, il continua seul sa poursuite, &c aiant atteint les Croates les

chargea brusquement, les perça, les rompit avec tant de résolution , qu'ils luy aban

donnèrent leur proye, & prirent la fuite: & luy retourna au camp, avec autant de

gloire qu'il avoittencouni de péril.



....j/oi tance du chasteau de l'E-
cluic en Artois , sis dans vn marais , qui le rend inaccessible que par vne di

gue que trois homes peuvent détendre contre trois mille, se résolut neant-

moins à l'emporter à vive forcc,aprez 1 avoir esté recognoistre luy-mefme,

& exécuta fort heureusement de nuictlon entreprise. Lc Sieur de Mont-

bertaut Gouverneur dela place s'en voiant deniché,fe retiraen vn poste

dans lc mesme marais: où il fut encore attaqué si vivement par Sainct-

Prcùil , qu'il fut bié-aise d'obtenir quartier.Cete place ainsi acquise au Roy

donnoitdelajalousie àCambray, àDoùay & àBapaume:&mefmesempê-

choit la cómunication entre ces trois villes}& autres circóvoisines. A rai

son dequoy sa Majestéla fit fortifier & munir de toutes choses nécessaires.

Peu de iours aprez cete action,le mesme Sainct-Preúil prit deux autres

Forts qui font au Pont-Avvcndin fur la rivière du Lis entre Arras & l'Islc en 1 1 X.

B Flandres : l'vn à coups demain & à vive forcc:l'autrefdans lequel il y avoit Pu m^mt

deux compagnies d*infantericEspagnole) par composition, aprez vne vi- p*1,"^'

goureuferesistence. Cela fait, il courut iulques aux portes de l iste, déso

lant tout par toutou ilpassoit, enrevenche des ravages que les ennemis

avoient faits nagueres dans nostre frontière, & âpres fc retira avec les

trouppes chargées de butin, en estât d'y retourner avec plus de feurcté

qu'auparavant à la faveur du Pont-Avvendin , dont il s'estoit saisi.

Lc Comte de Quincépar vne pareille considération que cellc-Ià fit vne ix.

pareille entreprise. Car voiant que la garnison du Fort de Boulongnc pro- Du Corate

che d'Avesnes auoit désolé le plat païs circonvoisin par ses courses & pil. deQuincé.

lerics ,&qu'il empefehoit le passage ànos garnisons prochaines, pritre-

solution de s'en saisir: & considérant qu'il luyseroit mal- aisé de l'executer

à vive force, il l'entrcprit par adresse. Aiant donc mis ensemble huict à

neuf cens hommes deguerre, aveclcíqucls il mesla grande multitude de

païfans , & tout autant de trompetés & de tambours qu'il peut recouvrer ,

C il s'alla présenter devant cete place. Ses troupes avec l'efclat des trompe

tés & lc bruit des tambours, représentant vne puissante armée, donnèrent

vn si grand essroy à la garnison de ce chasteau composée la pluspart de paï

fans & de milice fans discipline , qu'vne partie l'abandonna, & l'autre y fut

forcée & taillée en pieces, à la réserve de quelques prisonniers qui furent

mis à rançon.

Le Sieur du Bosquet Gouverneur d'Auxonc adverti que les garnisons de X.

Dole & de Salins jointes ensemble en nombre de soixante-dix chevaux & DuSicur da

deux cens Mousquetaires, estoient en campagne, lia vne partie de fa gar- Boíilurt

nison avec celle de Mirebeau,faisont aussi soixáte-dix à quatre-vingts Mai- ÍT"""™'

stres , & feulement soixante Mousquetaires ou Carabins : & aiant rencon- Auxerre"

tré les ennemis conduisons grande quantité de bestail qu'ils avoient enle

vé dans le plat païs, ceux-ci fetrouverent si surpris (avec ce qucles garni

sons de Bellcgarde,dePagny, &dcSainct-IeandcLoneleur estoient aux

jj trousses ) que soudain ils abandonnèrent leur butin pour prendre la fuite.

Bosquet les poursuivant fur arrpstAnor, n i: '«

 

.~. viimwaiuc^u ii icrorça, òc coupa la gorge à la

garnison. Les ennemis s'estans retirés dans vncistcmarescageufc entre la

rivière du Doux & vn ruisseau , il passa lc ruisseau , & les chargea si verte

ment dans le marais meíme,qu'il y en demeura plus de soixante d'enterrés:

partie des autres fe noya voulant passer la rivière à nage, & n'y en eut de

prisonniers que douze : parce que les païfans y accourans les assommoient

fans remission, estant quasi impossible de les leur arracher des mains. Cet

exploit est prin cipalement remarquable en ce que Bosquet & les siens atta-

querentfi gaillardementlcFort qui les arrestoit: & qu'ils s'exposèrent si

hardiment au derfilé du fuf-dit ruisseau & marais : où ils pouvoient estre

facilement canardées, si les ennemis eussent eu du courage: mais ce fut

chose estrange que les assaillans n'y perdirent pas vn seul homme. Le Bo-
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tonnier Capitaine enlagarnisond'Auxone,& la Roche Capitaine de Ca- »

rabins eurent bonne part àla gloire de cet heureux exploit. , 2_

Le combat quele Comtede la Suze fit peu de iours aprez dans le mesine

' XI. païs fut auffihardi, mais plus sanglant que le précédent. Aiant advis que

Do Comte ics ennemis conduiíòient à Bezançonvn convoy de six-vingts chariots es-

d« la Suze. cortes ,jc ^cax ccns fantassins commandés parle sieur de Gonsan Gouver-

ncur de Fauconnie j & par le Baron de Grammont Mclizas, il les alla atta

quer avec cent-cinquante fantassins &trenteMaistres. Les aianttrouvés

cn bon estât il leur fit deux rudes charges : qu'ils soustinrent vaillamment,

J faisant leur descharge avec avantage entre les charriotsqui leur scrvoient

de barrière.Mais le Comte aiant mis pied à terre avec ses cavalliers,se four

ra l'espée à la main dedans, & enfitvnc si horrible bouc herie, qu'il yen de

meura environ cent-cinquante de morts:& entr'autres ledit Sieur de Gon.

fan qui commandoit la troupe: le fils duquel fut fait prisonnier avec duBoij

Capitaine. Peu d'autres fc sauvèrent à la fuite avec le Baron de Grammont

Melizas. De la part du Comte de la Suze,Cadanicl Capitaine en son Régi

menty fut tuéavec trente-cinq à quarante soldats, cavalliers,ou Officiers.^

Le Comte mesine y fut blessé: comme aussi le Sieur de Rume, & la Rivière

Lieutenant au Régimentde Castelmoron. Le Sieur de BreûilChalandos

& de Cacaut Capitaines , & des Marais enseigne au mesme Régiment dela

Suze s'y portèrent fort valeureusemcnt.il y avoit vn carrosse plein de fcm.

mes à la fuite de ce convoy -.lesquelles voiant ce carnage faillirent àmou-

rird'horrcur& de frayeur,n'attendans rien moins quelapertedclavieou

de l'honneur,ou de tous les deux ensemble. Toutefois elles se trouvèrent

consolées par la courtoisie dont le Comte vfa envers elles. Carnon feule

ment leurs personnes furent exemptes de toute violence : mais a ussi tout

ce qu'elles avoient dans le carrosse leur fut conservé : & aprez toute sorte

de complimens elles furent escortées iusqu'à Fauconnié: où elles dirent

vouloir faire leurretraitc : aucunes estant encore demy-mortes d'vn spe

ctacle auffi horrible qu'à elles extraordinaire. Tant y a que ce convoy ac q

commoda autant les nostres que la perte incommoda les ennemis.

II ne fautpas ici passer fous silence vn heureux combat fait en pareilleoc-

X I I. casibn par Valras Lieutenát du Sieur Lambert Gouverneur de Mets , quoy

ValruLU* <ïu'ilnCr"t pas de pareille importance que le précédent. Les plaintes vc-

tenant da ' nant de tou* costés que la garnison de Thionville troubloit les villageois

Sieur Lara- du païs Messin en leurs moissons, il donna ordre à Valras d'aller barre J'e-

b«rt Gou. strade avec facompagnie de Chevaux legers vers les ennemis. Ce qu'il fiti

verneur de & ajant rencontré prez de Thionville cent Croates,les chargea si verte-

Mttí- ment(quoy qu'inférieur en nombre) qu'il les miten route, les poursuivit

iusqu'à la portéc du canon de la mesine ville , en tua douze ou treize , Se ca

ramena autant de prisonniers,xiil Icvcux finir ces actions militaires parvnequiestvrayement héroïque

Du Colôn- LcColonnelGassion,qui ne perdit jamais occasion de bien faire, &qul

nelGiflion! rÇÛ«it tousioursen I'execution de ses entreprises, parce qu'elles estoicntU

bien digérées, & conduites avec iugement& prudence singulière, enleva

fort heureusement le quartier des Croates commandés parle Colonnel

Ludovic , durant queles ennemis tenoient le siège devant Aire. Car estant

parti de la Bassée avec de bonnes troupes tant deCavallerie que d'intantf-

rie pendant vne nuictfort obscure & pluvieuse, il arriva en leur quartier

vne-heure auant lc iour , sans estre descouvert. Mais devant que de les at

taquer il mit des gardes fur toutes les advenués,afin d'empescher leur éva

sion :& aprez donna avec grands cris par divers endroits surcux,laplu'

part couchés & endormis: comme ceux qui estans loin de leurs ennemií>

& fort prez de leurarmée, n'attendoient point cete aubade dur.ant.v"

mauvais temps. Tellement que les surprenant ainsi il fit vne tres-sangH"

boucherie3sansytrouverquepeuoupointdcresistence.Ceuxquiprir

lafuite tombèrent dans les Gardes posées fur les issues : si bien qu «

reschappafor t peu qui ne fussent tués ou faits prisonniers. Toutero»

dovicmesme, entr'autres, se sauva cn chemise. Les nostres y ga>gncr
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A six cens chevaux, avec tout l'equipage des Croates: que Gaffion exposa

— aux siens cnpilIagc:&(ccquicstcomme prodigieux) retourna à l'armée

^V du Roy fans avoir perdu vn seul nomme.

Evenemens considérables arrivés en France hors

de la guerre. Mort de grand nombre de

personnes illustres.

I. Ingratitude& mauvaise conduite dupeur de Cinq-Mars. II. Souve*

raine Cour des Salines establie à Saintes ,cjrsupprimée. III. déformation des

Religieux de S. Benoit. 1 V. La Reyne-Merefe retire d'Angleterre à Cologne.

V . Sa maladie dont elle releva. Convention entre le Roy& le Clergé pour avoir

de l'argent. V I. Tressas du R. Père Contren General des Pères de ï Oratoire.

VII. DuT^ PereBernardy dit lepauvre Prefhe. WX.Du R. Pcre Suffrenle-

Bsuijle. 1 X. Du R. Père Agathangc Capucin. X. Eloges du Duc de Guise.

X 1. Les causes defa disgrâce. XW.Trespas de Loiiií de Savoye Duc de Ne

mours ,&r fes éloges. XIII. De Dom Ferdinand Infant d'Espagne ,çyses élo

ges. XIV. Causes de laperte du Comte de Soiffons. X V. Trefpas du peur

Miron. XVI. ConverfiondusteurMaupeoualaReligionCatholiepte. XVII.'

Deloseph Rodolphe Ministre. XIIX. Dévotion extraordinaire a la Rochelle.

XIX Le Marquis de Guast abjure l'herejte de Calvin. X X. Comme auflì le

Jteurde Limbourg homme derare doilrine. XXI. Résignation (hrestitnne du

sieur de Saincl Preuil. XXII. Combienï'habitude du jçu desreglé est pernicieuse

ey détestable. XXIII. Sainft-Preuil joueurfans bornes. XXI V. Tombe

en Vn crime capital. XXV. Duquel il ne pouVoit estre légitimement excusé.

XXVI. ìlmeurt fort Chrestiennement. X X V 1 1. JftionfoTt Chrefticn-

C ne & mémorable du Duc de Ventaâour}& de son efpoufe.

Ylafaveurdela fortune, ny la confidence du Prince donnée à

íonsujet, ncpeutestrcdelonguedurée, siellen'est affermie par j_

le ciment de laprudence: laquelle manquant ordinairement àla ingratitude

jeuneíTe3lc sieur de Cinq-Marsfils du feuMarefchald'Effiatdon- & naiuvaise

na vn tres- efclatant exemple de cete vérité. Car s'estant acquis en vn tres- conduite du •

haut degré la confidence du Roy , par l'aífistance & recommandation du ^euc \jwfi

Cardinal-Duc, qui avoit fort chéri & estimé fonpere, ilmcfnagea si mal

cetc bonne fortune , que s'estant rendu suspect à celuy qui en estoit l'auteur,

ils entrèrent en défiance l'vn de l'autre : & Cinq. Mars aiant travaillé tou

te cete année à la ruine du Cardinal : Cettui-cy plus habile que luy le sur

prit quasi en vn instant au piège qu'il luy avoit préparé, ce qui luy fist per

dre la fortune & la vie, ainsi que nous verrons (Dieu aidant) en l'histoire

V de Tannée suivante.

Vne Cour Souveraine pour les Salines du PonentPut creéeparEdict, &

establic par Commissaires en robbe rouge à la Rochelle le neuficfme de 1 1.

Ianvier: laquelle diminuoit d'autant la jurisdiction des Parlcmens de Pa- Souveraine

ris & de Bourdeaus, celle de la Cour des Aydes de Paris, & celle du Senes- Co™^

chai de Saintongc: & aiant esté trouvée fort inutile, & à charge au Roy & yleà $»în-

au peuple, elle fut deux ans aprez supprimée. Mais elle sera encore resta- ^cs Sc fUp.

blie & incorporée à la Cóur des Aydes de la basse Guienne: en confequen- p^ée.

ce delaquellcincorporationlamcfme Cour des Aydes seráwansferée de

Bourdeaus à Sainctcs, en Tan mil six cens quarante- huict. B r111'.^

Lc Roy , cóme Prince tres. Chrestien,entrc autres actions de pieté a tous- _^

joursteny la main à l'execution des ordonnances de TEglisc:&mcsmemét giws

pour la reformation des Religieux, dont nous avons veu ci-devant divers genoit.

B b iiii
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exemples.Cete année les sieurs de Lezeau Conseiller d'Eftat & de Vertha- a

mont Maistre des Rcquestcs,& depuis auísi Conseiller d'Estat ordinaire fa.

rent commis, & députés par fa Majesté pour establir certain nóbre de Reli. x6V<

gieux reformés Chanoines Réguliers del'Ordre de S. Augustin dásl'E°lisè

Saincte-Croix de la Bretoonerie àParis,en executió d'vnc fentéce, tendue

par le feuCardinal de la Roche- Foucaud cóme délégué du S.Siege.Ce qui

lé passa fans desordre,& aveclafatisfactiô des Religieux de part & d'autre.

I V. LaRcyne-Mcre qui s'estoit retirée de Flandres en Angleterre aprez lé

La Rcy ne decez de l'Archiduchesse , à cause des mauvais traictemés qu'elle recevoit

MCZra* ™" des Ministrcs d'Estattl'Espagne , voiant que les desordres touchant la Rc.

eíeterre à" ilëion & l'Estatyernpiroientcntre leRoy & le Parlement, & qu'elle estoit

Cologne suspecte aux Parlemétaires, partit de Londres le vingt-deuxiéme d'Aoust

accompagnée de la Reync fa fille (de laquelle elle se sépara à la seconde

journée ; & du Comte & de la Comtesse d'Arondel , qui passèrent la mer

avec elle. Cctetres-illustre Princesse aiant choisi pour fa retraite la ville

de Cologne s'y achemina par les Païs-bas , &y arriva au mois d'Octobre:

où l'Archeveíquc Electeur luy fit faire vnc magnifique entrée. B

Y". ,. S'estant trouvée atteinte de maladie au mois dcNovébrc enfuivát,& deíi-

d tUe rát d'estre assistée du sieurRiolanfonprcmierMedecin,qui estoit à Paris, le

releva. R°v 'c 'uv envoia:& elle releva de cete maladie:mais y estât recheute,l'an-

née fui váte, elle finit ses jours en Alemagne ainsi que no'vcrrós en só lieu.

vl L'asscmblée du Clergé, avant que de se séparer accorda au Roy aumois

Convention d'Aoust à Mante vne iubvention extraordinaire d'argent : partie de Iaquel-

entre le Roy le fut assignée fur les deniers qui proviendroient du huictiefme denier, au-

&le Clergé quel par augmentation de prix furent taxés tous les acquéreurs de biens

pour avoir immeubles aliénés par les Ecclésiastiques: à la charge que ces mesmes biés.

de l'argent. immeubles ne pourroient estre retirés des mains des acquéreurs par les Ec

clésiastiques qu'aprez trente ans : & que mesmes les retirant aprez trente

ans, ilsleleurrendroient ce huictiéme denier avec Icprix de Valienation.

VII. La mort des personnes illustres doit estre marquée dans l'histoitc, afin de

Trespas du les faire revivre en la mémoire de la postérité par les éloges deus à leur _

R PcreCó- vertu: fans oublier pourtant leursdefauts , s'ils en avoient de remarqua.

deTperes'de ^es' afin de faire voir qu'ils estoient hommes. Au mois delanvier à Paris

l'Oratoirc Passadonc de cete vie à la félicité etcrnele le Révérend Pere Charles Có>

tren second General des Prestres de l'Oratoire, successeur de l'Eminenrisli-

me Cardinal de Berulle fondateur de cet Ordre vénérable, llfut person

nage tres- signalé en pieté, & probité de mœurs, voire mesmes en sainctetc

de vie, & doúéde rare érudition :accôpagnéc d'vne conversation ravis

sante. Sa modestie morale,ou, pour mieux dire,son humilité Chrestiennc,

fut si réglée qu'il n'ábitiôna iamais les Prclatures,quoy qu'il eût d'assezpuis-

sans amis pour luy en procurer, & appuyer larecómandation de só mérite.

I ix. Letrépas de ceR.PerefutfuivienlamefmevilledeceluyduR.PereBer-

Du R. Pere nard: lequel aiant aussi refusé souvent óesPreIatures,se glorifioit du titre

•Bernard dit^ pauvre prcstre. Sorv exercice ordinaire estoit de passer les jours & les

Prestrc tC nu'^s ( avec Pcu de repos) à la prière ou à la méditation, à consolcrlcs pri-

sonniers,& les criminels condamnés, & à servir les pauvres malades avec D

' vnecharitéparfaitenjcntChrestienne, qui le fcravniour enrooller au ca

talogue des Sainctsbien-heureux.

I X. Le R. Pere Suffrenlcsuiste, Confesseur & Prédicateur Ordinaire du

Du R. p. R0y f &(je ja Reyne.Mcre, laquelle ilaccompagna tousiours depuis son

Tuisk ,C' dcPart de France, enFlandrcs,& en Angleterre, deeedaàsasuiteàFles-

•:. \ singues durant la retraite de fa Majesté àCologne:mais son corps fut por-

• .... -, "té en France. Ce fut aussi vn Religieux de Saincte vie , accompagnée

d'vne charmante douceur de mœurs. Ses eferits , & singulièrement Ion

œuvre intitulé tAnnie Q.hreflicnne ,font preuve de fa Pieté, Dévotion,

; t & Doctrine. Ie puis asseurer avec vérité devant Dieu & devant fes Anges

queic compte entre mes meilleures fortunes la conversation que u di

vine providéce m'a fait la grâce d'avoir eu avec ces trois Saincts personní^

g«, ie dis les Revercns Rcres Côtren,Bcrnard & Suffren: aufqucls ie veux
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^ adlousterleRevfcrcndP. Dominique de l'Ordredcs Carmes Deschaussez

—— decedé pèu d'années auparavant : de la compagnie delquels ic ne me íepa -

1041. rây iámais qu'avec vne grande satisfaction, consolation & ioyc Jpirituclie.

Commeles susdits trois SainctsPcres sortirent de cc monde par vne eu"

thanasie & doUcetriort : aussi le Révérend Perc Agathangc Capucin , & Ion Du R V'

compagnon finirent lcUrsiòUrs pour la manutention de laFoy Chrestien- f,gatba' S:

neen Turquie, par vne mort'violente, qui leur acquit vne glorieuse Cou- ''iuia

ronncduMârtyre avecla béatitude eterrielle.

Les corps de feu Charles de Lorraine Duc de Guise , de François Prince x I

de lainvillc , & du Duc de Ibyciise ses enfans, Princes tres- illustres, turent Eloges du

portez au sépulcre de leurs ancestres à lainvillc au mois de Iuillct. Tous DucJcGui.

trois décédèrent à Florence en Italie, le pere , Prince tres vertueux , cour- íe-

tois & affable, avoit rendu de tres-signalez services à l'Estat,sans s'estre

iamais engage dans les intrigues ny dans les factions, qui ne furent que

trop fréquentes durant ce règne: & mesmes il éút quelquefois le com-

B mandement des armes du Roy contre les Princes & Grands du Royaume,

queCochigny avoit desscignéd opprimer. Enquoy ilíc comporta avec

tant de prudence & d'adresse, qu'il maintint l'autorité du Roy en son es-

clat,& ne porta point de dommage aux Princes. Mais la victoire navale

qu'il emportasur les Rochelois rcbellcs,eternisera la mémoire de son nom.

Lc diffèrent qu'il eut touchant l'admirauté du Levant qu'il possedoic, . r

• i1 ^ j r> I 1 n -f Les ciuses
comme attachée au Gouvernement de Provence, par letres deProviiion <je sadiscr».

de Henry le Grand, fut vne des principales causes de fa disgrâce: luy s'e. ce.

stant obstinément opposé à l'incorporation decete Admirautc à la Surin

tendance generale de la navigation, dont son Eminence avoit esté nouvel

lement pourveué par la suppression de l'Admirauté de France. Cela l'obli- •

gea à se retirer à Florence, où depuis il fit vénir toute sa familc. Son atta

chement avec lá Reyne-Mere,contribuaauísi bcaucoupà son mal. heur.

Les susdits deux Princes ses enfans,cstoient tres-biê nez & tres-bicn.faits :

Q & aiant esté curieusement instituez & élevez à la vertu , promctoiét beau

coup d'eux: & singulièrement l'aifné , auquel Monsieur le Prince avoit fait

rhoneur d'accorder sa fille en mariage, mais fa disgrâce en cmpeschai'e-

xecution.

Louis de Savoyc, Duc de Nemours & d'Aumalc, & Prince de Gène- XIII.

vois, suivit ectemesme année ces Princes Lorrains, sesprochesparens, Trespasde

au passage de cetc vie à vne meilleure. Oestoit aussi vn Prince fort bien Louis de Sa-

fait, & cleVé à la vertu, à la pieté & aux exercices dignes de fa naissance, ™yc

par lesoingdufieur d'Estrades, Gentil-homme ordinaire de la Chambre ^^"o"""

duRoy,quc SaMaicstéluy avoit donnépour Gouvcrneur,aprez qu'il l'eût

esté des Princes de Vendofme, & du Comte de Moret.

DomFerdinand d'AustricheCardinal Infant d'Espagne, mérite bien que x I V.

ic marque icy lc iour de son trespas ( qui fut le neuficfme dcNovcmbre ) De Dom

.tant pour avoir esté vn des plus accomplis Princes de nostre temps en pie- Ferdinand,

^ té , probitéde mœurs , & cn magnanimité, que parce qu'il estoit frerc ger- Infant d'EÍ-

main dela serenissime Reyne-Merc & tutrice de nostre Trcs-Chrestien JJfJ

Roy Louis quatorziesme, & Régente de France. Le bruit estoit qu'on luy c°8'$'

avoit abbregé ses iours par poison, à cause qu'il scvouloit marierj: & que

cela estant, il fût demeuré Prince Souverain des Païs-bas, qui par mcfmc

moyeneussent esté séparez de l'Estat d'Espagne. Iamais Prince de fa con-

ditionnese refìgnaavcc plus d'humilité Chresticnnequcluy à la volonté

duRoy des Roys, qui le rappclloit à soy de cc monde. 11 est certain qu'il .

ne contribuaiamais rien au mauvais traictement qui fut fait par les Espa

gnols à l'Elcctcur de Trêves , & qu'il fut extrêmement affligé de voir la

guerre entre les deux Couronnes. Le Roy & toute la Courde France pri

rent le dueil de fa mort: neantmoins son corps estant porté en Espagne, &

passantpar la France Tannée ensuivant, ilnc luy fait aucune célébrité.
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Ie marqueroisicyla mort du Comte de Soissons entre celles desPrjn.

ces illustres , s'iln'eûtpas finiscsiours dans la rébellion, & si par safelon- —í

nie il n'eût pas noirci la candeur des Lis de la maison Roiale.loint que j'en

ay fait mention en son lieu.

Cetcwicsmc année passa aussi de ce mode enl'autre le treizième d'Aoust,

Messire Robert Miron Conseiller d'Estat du nombre des Ordinaires , qui

avoit eu l'honeur d'estre Conseiller au Parlement de Paris , Président au*

Requestcs du Palais , Prévost des Marchans, Intendant de Iusticc en Au-

vergne, en Picardie, en Champagne, à Mets, deux fois en Languedoc,&

d'avoir esté Président du Tiers-Estat aux Estats Généraux tenus à Paris en

l'an mil six cens quatorze, & Ambassadeur en Suisse.

Aprez avoir ainsi marqué la mort de ces personnes illustres, ie veux

donner place en cetc histoire à la conversion de celles qui ont quitté l'herc-

sie pour embrasser la foy orthodoxe:comme le sieur de Maupeou Conseil-

ler d'Estat, qui avoit esté Intendant & Contre-rolleur gênerai des Finan

ces fous Henry le Grand. Luy donc aiant demeuré tout le temps de fa vie

obstiné en la secte de Calvin, l'abiura solennellement en 1 âge de quatre '

vingts. huict ans , entre les mains du sicurCharton,Penitencierdel'Eglisc

Métropolitaine de Paris, & du sieur Loiscl , Curé de Sainct Ican en Grève

fa Parroisse.

Ioseph Rodolphe, qui passoit pour vn des plus doctes & habiles Mini

stres des Religionaires, & des plus célèbres Docteurs en leur Théologie

erronnée, fut re çeu au giron de l'Eglise par le ministère du Révérend Pere

d'Estrades, Recteur du Collège de Iesuites à Bourdeaux: & le converti

mesme déclara les causes de fa conversion , au discours qu'il en fît en vnc

grande assemblée de peuple, que la curiosité y avoit appelléc. Le bruit

a esté pourtant qu'il est relaps, & qu'il a quité les eaux falubres de l'Eglise

Orthodoxe, poursc replonger dans la puante cloaque du Calvinisme.

Durant les Fcstes de Pentccoste il y eut vne dévotion extraotdinaire à la

Rochelle, en l'Eglise Sainct-Barthclemy durant la prière de quarante heu

res, que la nouvelle Mission des Pères Capucins y eclebroit de l'autorité C

du Sainct- Siège. Ce fut chose admirable, que les habitans des villes de

Poictou , d'Aunix & de Saintonge, y vinrent en procession, & mesines ceux

de Niort seuls en nombre de trois mille personnes :& en ce mesme iour

dix Calvinistes y abiurerent publiquement leur hérésie.

Le Révérend Pere Constantin d'Estrehan Capucin reccut aussi à Preauf

en Normandie l'abiuration de la mesinc fecte,que fit entre ses mains leMar-

quis de Guast fils du Marquis de laForest, & petit fils du Comte de Mont-

gommery : lequel és années mille cinq-cens soixante-neuf, & mille cinq

cens septante , ruina si grand nombre d'Eglises & de Monastères en Gasco

gne, que le prix des biens de tous les Religionaires de la Province, ne

suffiroitpas pour les rebastir & remettre en leur premier estât.

Le sieur de Limbourgnatifdc Sedan, qui pourlareputatiôdesadoctri-

ne,estoit recherché de plusieurs endroits,pouryexercer le Ministère entre

les Calvinistes , & aiant desia proposé (c'est à dire s'estant présenté àl'exa- p

men à cet effect) changea de resolution par vn secret mouvement deDieum

bien qu'aprez avoir abiuré ses erreurs, il prit les Ordres sacrez , & célébra

la Saincte Messe dans la mesme ville,au grand estonnemét & crcvecceurdc

ses cócitoyens: & en fuite fit vne docte prédication, qui pouvoit émouvoir

à pareille conversion les auditeurs hérétiques, quil'oûirent par curiosité,

si leur obstination ne les eût rendus incapable d'vne persuasion salutaire.

 

sieurs occasions par fa magnanimité & hardiesse, ainsi que i'ay remarque

en divers lieux dans l'histoire. Ie parle du sieur de Saint- Prcuil, qui avec



Louis le IusteXIIL du nom.

. vne

>lors
 vmviuijuiiiiic rcnaeot pas a L>ieu( de quinous tenons tout ce que

nousavonsde bon) la gloire & la recognoissance qui luy estdeuë.

Son autre mauvaise habitude estoit à jouer profiisément. Car encore qu'à" X X I ! [

parler moralement, le'jeu prispar divertissement soit mis entre les actions Combien ie

indifférentes mcantmoins quand on en fait habitude, & qu'on le pratique >cu <i<A-eglé

pour le gain, c'est vn des plus pernicieux vices qui se tróuve en la conver- tst dctesta*

sation humaine: & d'autát plus détestable qu'il en produit plusieurs autres* k'e"

comme en gênerai l'avarice & la perte dutemps , qui devoit estre employé

a de meilleures occupations selon la profession du joueur. En- la perte, il

est accompagné de blasphème, de parjure, de la piperie, & de toutes for

tes de mauvais artifices. Dans le gain il est suivi de la profusion, du luxe, Sc

souvent de la luxure. D'ailleurslejeudesreglé ruine la santé parles veilles

extraordinaires , par les repas pris hors de saison , par le chagrin , par

g l'impatience,& pour demeurer trop longuement assis fans exercice.

Or Saint-Preùil estoit vn des plus déterminez joueurs de ce temps : & qui XX

mescognoissant ses forces ,joùoit souvent avec les Princes, avec les plus Saint*'

grands,& avec les plus riches de laCour & du Royaume. Les finances luv 'oiitut *"n»

' manquant(commcilarrivesouventauxjouéurs,quin'ont|pas grande rel. k0""5,

source) il exerçoit des extortions & violentes exactions fur les habitans

de ses Gouvernemens , & singulièrement à Arras : dont ;il fut fait souvent

des plaintes au Roy: qui tafchadclcs faire cesser en luy faisant desevercs

reprimendes fans autre chastiment. Car çe juste Prince mettoit en contre-

poids des delicts de Saint-Preùil, les bons services qu'il avoit rendus à fa

Majesté & à l'Estat.

Mais luy ayant esté mescognoissant de cete grace,Dicu permit qu'il tom- x x

bât en vn crime irrémissible: qui fut que luy bien accompagné & le plus Tombée

fort,rencontrantla garnison de Bapaume.quele Mareschal dclaMeflcraye »n crime

faisoit conduire àBethune, suivant la capitulation accordée en laredditió piul.

C de sa place,il la chargea, & en tailla en pieces vne bonne partie,nonobstant

qu'vn trompeté du Roy ,qui estoit àîa conduite,luy fût allé au devant pour

l'advertir du tout. Mais luy ,qui avoit conceu quelque haine particulière

contre le Gouverneur de Bapaume,aima mieux exercer fa vengeance & fa

malice , que déféreraux ordres duRoy , fondez fur le droit des gens.

Aucuns de ses amis ont voulu pourtantexcuferSainct-Preùil fur ce qu'il D ]•!'

rencôtrala garnison de Bapaume horsdela route qu'elle estoit obligée de pouvoiustA

tenir par fa capitulation. Mais le changemét de route de la garnison de Ba- legicimcrnéc

paume,ne luy dóhoit pas droitde luy courir sus.veu mefmesquele trôpete «café,

du Roy luy avoit déclaré Tordre de fa Majestérdc laquelle en tout cas il de

voit attendre vn nouvel ordre, & cependant arrester cete garnison sous

bonne garde. Aprez tout le Roy mesinc desadvoùa cete action,& par escrit

& de parole , comme faite contre le droit des gens: ne la pouvant pas dissi

muler, nyvíer d'indulgence envers le criminel, fans laisser cete croyance

dans l'espritdes-ennemis qu'il trempoit au crime : &leur donner sujet d'v-

fer de pareil traitement en pareille occasion envers les François : dont se

fut ensuivi des inhumanitez & des massacres,sás remissió de part & d'autre.

Saint-Preùil donc, fut livré à la Iustice dans Amiens : où par jugement xx VI t.

souverain il fut condamné à avoir la teste trenchée : ce qui fut exécuté, n meure

Mais cete condamnation, quifcmbloit ignominieuse selon le monde, luy fort Chre-

ouvrit la porte du Ciel pourentrer en la gloire eternelle :parce qu'il recon- stiennement.

nut& confessa ses péchez avec grande repentance & contrition, & avec

vneconstancevrayement Chrestienne souffrit le supplice qu'il avoit mé

rité. Par cét exemple, par celuy du-Duc de Montmorency , & d'autres il

lustres criminels ( qui ontainsifini leurs iours ) onpeut apprendre que les

voyes de Dieu nc font pas les voyes des hommes: & que s'ils fussent morts

XXV.
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danslapompe Sedans les vanitez du monde, 'à grande peine les eussent, a

ils quittées avec vne résignation Chresticnne. __,

X X 1 1 X. ie vcux clorre cetc section par vn tres-rare exemple de continence. Le

Actiontr<$- ^^ge d'entre Henry Duc de Ventadour,& de Marie-Liesse de Luxem.

à Duc'Sr bourS Princesse de Tingry , aiant esté solemnisé en la face de l'Eglise,

Vcntadoor aveclc consentement & contentement réciproque des parties & de leurs

& de sen parens & alliez, fut séparé de leur, mesme consentement , tous deux ayant

espouft. quitc volontairement , & en mesme temps le monde , pour prcndrcvne

vie & condition spirituelle. Cete vertueuse & illustre Dame fit donc si

profession de Religieuse , Icvingt-deuxiesme de Septembre dans l'Eglise

du Monastère des Carmélitesde la ville de Chambery en Savoye, duquel

elle estoit fondatrice : & le mesme iour le Duc son espoux prit l'Ordre de

Sous-Diacre, par le ministère de l'Evesque de Bellcy ,& depuis fut pro-

meuàlaPrcstrise. Cetc solemnitcfut faite cn la présence du Duc de Sa-

voyc, & dcl'Infantefasceur, du Gouverneur de la ville, du Sénat, de

bon nombre de Prélats, Seigneurs, & Gentils-hommes, & d'vn grand

concours de peuple.

. , B

AfFaires & évenemens notables dans Ici

Estats estrangers.

/. Cause des guerres civiles dAngleterre. II. Malice des Puritains heretijutt.

III. Felonnie des Anglais envers leur Roy. IV\ Querele entre le Ma-

■ reschal dEstrée& ïAmbassadeur d'Espagne à Rome. V. le MartschA

mescontent sort deRome, &yest rappellepar le Pèse. VI Cruauté des

Espagnols envers Duarte Prince Portugais. VIL Oppression du Prince ie

Monacofous l'Espagnol. IIX. Le Prince a toutesses inclinations pour U

France. IX. Chasse de Monaco les Espagnols. X. Reçoit de bons rtnfòfí.

XI. Renonce a la confédération dí Espagne. XII. Vient trouver it Roy c

devant Perpignan. XIII. Remetson Estât entre les mainsdeftMijtjií.

XIV. En est récompense>& fait Duc & Pairde France; XV. Dfi

rent entre le Pape& le Ducde Parme touchant le Duché de Castro. XVI.

Querele entre le Pape& la Seigneurie de Venise,fansfuite. XVilNf

Vede Constitution du Papemal reçeuë en France. XIIX. Le Péuùté

de Constantinople recognoit le Pape par Ambassade. XI X. N*M j»

décrets de la Diète de Ratisbonne. X X. Heureux exploits dormes k

Maltoisfur les Rbodiots.
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,,_._— v L n'y avoit poi-nt d’entretien politique plus ordinaire par -j‘

"z" toute l’Europe en ce temps que ſur les ſujets des troubles Caustdëg

d’Angleterre. Ce Roiaumeinſulaire durant les guerres de guenuciví;
‘ct' ſes voiſins avoit attiréà ſoy juſqu’à preſent tout le commerce les d’Angld

;l de l’Ocean.- dont il 's’eſloit enrichi à merveilles. L’orgueil ‘me‘ K

zÂ &la fierté naturelle de cette nation , avec lelong repos a: les ' ' '
'ſi richeſſes rendit les peuples d'autant plus inſolens: de ſorte

(ſhe n’eſiant pas occupés aux guerres elirangeres ils en eſmeurent enrr’eux

d'intcstines. Nous avons veu comment lc-s Eſcóſſois eſioient entrés eu armes

en Angleterre pour ſe faire octroyer par la force ce qu’ils n’avoient ſecu obte

nir ſur requeſtc. De ſorte que les Angloisconſiderant qu'il n’y avoit à gai

gner que des coups avec cete nation courageuſe, 8c pauvre , firent paixavee

eux :6c nen ſeulement leuraècorderent leur demande, mais auſſi de notables

ſommes pour le rembourſement des frais de leur armement. ~

B Ces differens civils s’estant accommodés , les Puritains heretiques Vomis jt_

de l’Enfer à la deſiruction des Monarchies tant ſpirituelles que temporelles, Malice des'

agirentfi puiſſamrnent envers le Parlement d’Angleterre pour la degrada. Pu‘rixain's _

tion-SC anneantiſſement des ’Prelats de l’Egliſe Anglicane, qu’aprez les avoir Hïſïliqüïsï

'fait chaſſer du Parlement meſmc ,où ils tenoient de tout temps le premier

l rang, ils demanderent la ſuppreffion de leurs Dignitès , 6L le banniſſement

oula mort de leurs perſonnes: .Sr que leurs revenus fuſſent attribués aux Mi

niſires deleur ſecte. Les Catholiques, qui à grand peines’oſoicnt produire

, ny ma'nifeſier, 8c les Lutheri'ens les-plus fermes en leu-r Religion taſeherent

_de sſoppoſer à ces .attentats des Puritains : mais enfin lls ont ſuccombé,ôc la

perſécution a" esté tres-cruelle envers les vns,‘& les autres onteſiéeontrains ‘ , ,
'des'äecommoder, àtout le’moins en'apparence auximpletèsPuritame's; ~ '- .,j'ntſſ_

- Ce- poi-nct gaigne, ie dis d’avoir destruit’ l’Hierarchie Eccleſiaſiiqueem Fami', dE

, t—retenu'e' de tout temps en l’Egliſe Chrestienne, les meſmes Puritains-ſc ſont “gloſs “ÎL

attachés àla Monarchie’ternporelle, &aprezavoir ſouſmis l’auctorité Roialc v… km.:

au Parlement :ont travaillé, comme ils travaillent encore , à l’abolir entiere— Roy_

mentjêz meſmes-à faire petirlad ſacrée perſonne du _Royï par vnc ex‘eerable

ſelonnie. ’- 1—'ï p “ . _ \, , u

~ ~ Il-'y eUt deux-mauvaiſes rencontres â Rome’entre le'Mareſqhal d’Estré'e Arn- , tv.

baſſédeur-extraordinaire Vers le Pape Vrbain 11X: pour le Roy~tresÃChre-ñ QUerelc en-Î

stien,&l’Ambaſſadeur ordinaire d’Eſpagne. L’Vne vint de ce que"leYMa- ”c le .ME

teſchald'Estrêe prit en ſa protection l’Ambaſſadeur de Portugal, contre ce— :5‘395: E‘

-luy d’Eſpagne, qui artentoit ſut la perſonne du Portugais par toute'ſorte de ”embed—a_

mauvais artifices. L’autre , à cauſe de‘ Certains Tux—"cs eſclavesduDue de dc…, d-Eſpd_ z.

~Monralre Sieilien : leſqUels estant venus à Rome avec leur Maiſlre-firent gneàRomcs'

profeſſion de la Religion Chrcstienne , 8( receurcnt le Bapteſme : 8c qùepar

_meſmc moicn ils-devoient eſire ’cenſés ,affianchis , ô( jouit d’vnc plcine’liher

té parleS bulles &constítutions -A poſioliquesz comme ’il ſe pratique auſſi en

France‘. W- - ' . _î ſ _ . \.r _

Le Duczſa-ns aucuneconſideration de Religion ny des cónſiitutions Pon- V- l — l

‘ D tificales voulut retenirces Turcs ,comme auparavant , en-qualité de' ſes eſcla- 1 L1" M“"51

-ves -AVec l’a—ffistance de l’Ambaſſadeur d’Eſpagne, &C l’appuy du Cardinal fè; LÈÃ‘CÃ:

Bâtèerin neveu deſa Saincteteſhc Protecteur d’Eſpagne;- Le Marcſchald’E- Rome 8l ÿ

\ltée ’du c0ntrairè ‘favoriſant la liberté desTurcs , s Oppoſoit aux violences cfi …Jpzuë

-dbn‘c‘les‘Eſpagnols vouloie'nt vſer. De cela s’estant’forrnée vnc ‘querele parle' Pape;~

‘ ~ 'de ‘dangereuſe' ednſequencez l’Eſcuyer .du Mareſchal fut tué ë-dont aiant

*fait plainte-"au 'Pape ſans-recevoir reparation d’y-ne iniure fi ſenſible , il

ſortit de Rome-:pour t'estnoigner ſon reſſentiment , apre[- avoir parlé ſort

haunſde cete-imustice , emmenant: quand. 8c luy l’Ambaſſadeur de Por

tugal: , ’qui ſans ltxyñnc pouuoit eflre en ſeureté dans* h ville. Mais l-e Pa“—

'pe mieux centième', ac le Cardinal Barberin meſmc recognoiſſant l'a mali-—

?ee/‘de l’Eſpagnol «, 'qui ne'cendoit qu'à faire commettre;le Roy tres-Chro

fiien avec le Pape, deputerent vers le Mareſchal pour le faire. retourner à:

' Tome. Vl. ' _Cc
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Rome avec asseuíance de luy donner satisfaction, comme ib firent, au grand /

regret des Espagnols & de leurs partisans. . 16^1

Cruamé d« Or la rage des Castillans contre les Portugais passa jusques-làque Dom ^

Espagnols Duarte frère du Roy de Portugal estant au service de la maison d'Austrichc

enve^ Duar jans vneai tnéc Impériale , oùilavoit longuement setvi avec autant de coû

te l'nnce ^^t fîdclíté , fut neantmoins arresté & confiné en prison sous bonne

lortugais. garde, encore qu'il fut innocent de la révolte de Portugal, & que mesmes il

«'eût donné aucXm tesmoignage ny apparence de l'approuver. La cruauté

de ses ennemis fut accompagnée d'impiété , entant que pour le priver des con

solations spirituelles dans cete extrême désolation , ils luy osterent son Con-

fesseur ordinaire: & tiennent encore ce Prince fort eítroitcment & misera-

blement prisonnier dans le chasteau de Milan.

VI1- Si larevolte des Portugais donna*de si vives atteintes dans lame de l'Es.

?PPPHn °ê FSno1 > la défection du Prince de Mourgues , luy esmeut puissamment la bi

de Monaco 'c ! & vo'c' cí>rnmcnt l'affaire se passa. Cete Principauté souveraine de

sous l'Espa- Mourgues , dans laquelle est la ville de Monaco ( qui luy donne auffi son

gnol. nom ) en la coste de Provence , où il y a vn beau port , estant à la bien-ícan- g

cc des François, comme fort proche d'Antibe, ils n'ont pourtant jamais ten

té de s'en saisir. Mate les Espagnols au contraire par jalousie , & de crainte

qu'vnjour ce petit Estât fût sousmis ou vni à la Couronne de France, s'en

estant emparés sous prétexte de confédération, mirent vne forte garnison

dans le chasteau , & ne laiflerent que la ville au Prince du lieu, qui depuis, y

a vescu seulement comme le plus riche des habitans :mais au reste cgalçnicnc

caprifav.ee eux fous la tyrannie Espagnole.;

• Or le Prince de Monaco nc pouvant espérer le recouvrement de fa liberté

t"oute&ses a que de la France, avoit traicté secrètement avec le Roy dez Tannée mil six

inclinations ccns trcnte-cinq : maisne se présentant point d'occasion assez favorable pour

pour k Iran fexécution du traicte , on n osa rien attenter : de peur que ne réussissant pas,

cc. . , , le joug de l'vsorpateur en devintplus insupportable. Ce Prince donc s'entre-

tenant vn jour avec le sieur de Courbons gentil-homme Provençal soupa

ient & son ami ; cetui- ciluy représenta que pour s'affranchir de cete servitude, C

il faloit exécuter le dessein qu'il avoit fait autrefois de mettre son Estât fqus la

Couronne de France: & luyaiant offert en cela son assistance, il ne fut pas

mal-aisé de luy persoader ce qu'il avoit désiré ardemment, &: desireroit encote

r. sur toutes les choses du monde. . -, , -i ,

Jr^z BrcflcPrincedeMonacodrcssesibiensapartic,quaiantfaitvenir secrete-
Cnauc de .* r ■ -n • . -, r * ■ -i .cL
M onaco les ment dans ía ville ou aux environs trois a quatre cens hommes , il courutius

Espagnols, à la garnison Espagnole quSl surprit fort à propos : & aiant taillé en pieces

i ceux qm se mirent en défense, se rendit maistre de la ville, du chasteau, 2í du

port & donna la vie à ceux qui la demandèrent.

LeComted'Aletz Gouverneur de Provence, aiant advis dusuccezdecetc

entreprise , luy envoia soudain par mer vn renfort de trois cens soixante hom

mes de guerre, & lemesme sieur de Courbons vn autre de cent treize: les

quels avec ce qu'il avoit desia dans Monaco il distribua à la garde du chasteauj

du port, & de la ville. ;■ .1 .1 ■ i ..;■;--> :i:-.' •••• . : t)

Xï- LeCardinal de Savoyc encore alors mal- affectionné à la France, qui estoit

Renonce a à Nice, & d'autrecoslé le Cardinal Trivulce grand partisan d'Espagne, dépl

ia conrede- , .. • » . s>. , , . . * _ cft,r
ration d Es- terenc vers luy pour 1 exhorter a ne recevoir point les François dans loncuat,

pagne. avcc asscurance que s'il avoit receu quelque dommage ou dessaisir des Espa

gnols , ils le fcroknt reparer ,& luy donner toute la satisfaction"'^ "ìf°ur'

roit désirer , cV mfesmes qu'au lieu de gai nisort d'Espagnols ,.,on luy en don

nerait de Suisses. Mais il leur respondit franchement que «puis que Dieu luy

avojt,fait la grâce de secouer le joug de la captivité Espagnole , il youloit

maintenir sa liberté1 sous la protection : de France. Et pour.faire voit qu »

renonçoit entièrement à la coufederation t commerceavecrEspagne.ilq"11"

toit l'ordre de la toison, fcdefaitcn disant ecla. aux Députés des deux U-
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I64I dináux > J1 dc son co1 l'Ordíc &: lc donna à Calliéntc Capitaine Es-

~. pagnol son prisonnier pour lcpdrter & rendre db sa part áu Roy Catholi-

A que. '

Celafait,il députa devers leRoypour implorer son secours & si prote- jìrj-

ction : dont Sa Majesté luy donna assurance : & Tannée ensuivant il vint Vient troq.

«vede Marquis son fils au camp devant Perpignan pourluy faire ses sou smiC ver le Ro;

fions en personne. Le Roy envoia au devant de luy lc Marquis de Morte- devant P"-

marpremier gentil-homme de fa Chambre, avec les carrosses de Sa Majc- P'Su*n*

sté pour lès luy offrir & 1 accompagner à son logis : où il receut vn tres-

favorable accueil du Roy, qui Tembrafla, & le fit traicter magnifiquement

avec tout soff train , durànt le séjour qu'il fit sur les lieux , aux deípcns

de Sa Majesté.

Ce Prince donc persistant en la resolution qull avoit faite de remettre sá XIÍÍ.

personne & son petit Estât entre ses mains & à la discrétion du Ròy, puis Remet soif

qu'il ne lc pouvoit conserver autrement contre l'Espagnol, Sa Majesté luy Estat«ntte ,

tesmoigna qu'en acceptant ses offres , il entendoit de lc recompenser d au- 'S" nvî'nsstd-

tant ou plus de revenu &avec titre honorable , â son retour à Paris: où il lc * *'e c*

B prioitdesctfouver :& cependant l'honora de ses deux Ordres avec lescerei

monies accoustumées : & ordonna qtie trois galères bien équipées luy fus

sent baillées à Marseille pour son retour en son Estât. .

Le Roy aiant avancé son retour à Paris à cause de Indisposition de sa fan- XIV.

té , lc Prince de Monaco ne manqua pas de s'y tròuvef dez l'cntrèc de Tannée En e& teco.]

mil six cens quarante- trois , où il fut derechef*fort caressé de Sa Majesté : qui Pcnlc & fa^

cn effectuant sa promesse, érigea en Duché & Pairric sous lc titre dé Va- ^"e^ij

lentinois certaines terres & Seigneuries en Daufiné jusqu'à la somme de

soixante-quinze mille livres de rente. Ce Prince prit séance en cetc qua

lité dans le Parlement: où les Ducs d'Enguien, de Ventadour, de Sully,

dc Lesdiguieiès , & de Rets , luy firent Thoneur dc le conduire & accom

pagner. , ,

Le diffèrent d'entre le Pape & le Duc de Parmè , touchant le Duché de"

Castro, suivi de guerre ouverte esmeut presque toute l'Italie , èc mal-aisé

ment eût fcsté arrord£ sen« IVntwnir- J.. o ... . .- ... / l nment cÛt fcsté _

ploya de grand
Z-tir: i.', . r™""J~~Y.~A? *""'""» flus amplement ìousiar- \ .

mee suivante. Mais le Roy d'Espagne eut bien desité que fa guerre eût con- £J

nnue afin de pescher en eau trouble. ^ 6 P™

T - i.i—.c * . ~ ..... j. ., cheché de Ca-

>, .

XVI.

erele en-

La jalousie que les Papes tèsrhoignent souvent d'avoir pout la conserva- stro.

tion des droits de TEgliic,&ladeffiancc que la Seigneurie de Venise móri- x^

stre ordinairement avoir des siens envers les Papes, faillit cete année à les' V^p'^í

engager dansivnetres- dangereuse qucrele sur vne occasion bien legere. C'est £ jae S*?e

quela Seigneurie , aiant estéadvertie que certain Prieur St Administratéur gnCurie de

d'vn Hospital de Venise avoif dèscoûVert aux Espagnols1 quelque secret au Venise, íantf

préjudice de la Republique, & qu'il estóit leur espion pensionnaire, le fit suite,

estranglcr en prison & aprez pendre par les piés en vne potence avec l'ha-

bit de Prestrc qu'il portoit ordinairement. Aiant esté rapporté au Pape

_ que ce criminel estoit vrayement Prestre , & qu'il avoit esté exécuté à mort

• sans aucune forme de procédure ; tant s'en faut qu'on y eût gardé ceíléqui

est ordonnée par les Saincts Décrets , Sa Saíricteté tesmoigna d'abord

qu'elle en estoit offensée. Toutefois aiant esté justifié que ce Prieur n'cítoit

pas Prestre , encore qu'il en portât Thabit , il n'en fut pas fait plus de

bruit.

Lc Parlement dc Paris fit voir cetc année ( comme autrefois souvent) , ,

2u 'il n'est pas moins jaloux & curieux de lá conservation des droits de cete ç^j™''^'

Couronne, quela Seigneurie de Venise de ceux de fa Republique. Car se ^p™^

mesme Pape Vibain aiant fait vne Constitution datéedu cinquiesme de Iuin teceu^ ea

sousectitre ConJlituùofuptrfì&ftivaûantiHTiuTnlLccleJì&Apostoltc&ï ôíenvoiee Fiance,

aux Prélats partoutc la Chrestienté pour lafairc publier : le Parlement de^

Paris, dis-je, aiant trouvé que sous prétexte de la conservation des droits'

Tome. VL ^ " ;;
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de l'Eglifc Romaine , il y avoir del'entrcprisesur ]eS droits du Royaume en ws

cere constitution , fir défenses à tous Archcvesques Sc Evesques de France *+*

de la h\rc publier fur peine d'estre déclarés rebelles au Roy & criminels A

de lase- Majesté.

XUX. Ladvis de cete précaution du Parlement de France ne pouvant estre que

Le Pciriar • désagréable au Pape , il en receut de plus loing vncautre qui apporta vne réf.

thcdeCon jouissance vniuerselle à l'Eglise Chreslienne. Comme il arrive quelque-

stantinople ^ ^ & nol)S pavons remarqué sous Henry III. ) que ceux qui fontpro-

P "egn° r meus Par clcction au Patriarchat de Constantinople nc sont, pas Schismati-

Ambassade, ques : lc dernier clcuatesmoignénelcstre pas , en dépurant à Rome vers le

P^pc vn Religieux des plus signalés de la Grccc cn pieté& fainctetè de vie,

pour luy faire ses sousmissions , & le recognoistre pour chef de l'Eglisevni'

versclle.

L'Alemngne nous fourniroit vn tres-amplc lujct

clieion & l'Estat, si c'estoit mon dessein de l'en

XIX. L'Alem.igne nous iouhiuuh vu un-«ui».v de discours touchant la

Nulliii des Religion & l'Estat, si c'estoit mon dessein de l'entreprendre. Maisaiant B

decceisde la deduitee qui regarde les affaires de la guerre, entant que la France s'y trou-

Diète de Ra- ve intéressée :icn'ay ici à dire si ce n'est que la Diète de tous les Estais d'A-

tiíbonne. icmagnc aiânt esté convoquée à Ratiíbonne sous prétexte d'establir vne fer

me paix dans toute l'estenduë de l'Empire, voire de toute la Chrestientc,

fut close en apparence par vncamnestic& oubliancedu paffé, avec quelques

. . reglemens politiques. Mais les Députés qui n'avoient pas les fentimens de

la maison d'Austriche (& particulièrement ceux de la Landgrave deHessen

&: du Duc de Lunebourg) cn' aiant esté iniurieusement exclus, la resolu

tion de cete Diète extorquée par violence, ne.pouvoit pas estre légitime.

Ioint que les deux plus considérables propositions y furent éludées. JLV-

ne que la succession de l'Empire fût déclarée élective suivant 1 ancienne in

stitution, & conformément á la Bulle d orde l'Empereur Charles IV. L'au

tre que le Palatinat du Rhin transféré au Duc de Bavière par les Autri

chiens fût restitué à son Seigneur naturel : toutes deux, dis- je, furent éludées,

l' vne par le silence , & l'autre par le renvoyà vne autre Dicte. C

XX. Les Chevaliers de Malte, qui combatent continuellement pour l'avance-

Heureux dclafoy Chrcsticnne contre les Infidèles , aiant advis quel'esquadrcdesga-

exploit des jercs à c Rhodes estoit cn mer , demarexent de leur Isle avec leurs six galères

Î^Jf01?. sut de guerre pour les aller rencontrer & combatre : dont les Rhodiots adver-

es o ìots. tjs j qUOyqUCpjusforts s fc mirent à couvert en certain havre qui leur estoitfa-

vorablc. Mais pourtát l'equippéc des Maltois ne fut pas inutile. Car ils ne lais

sèrent pas de les y aller attaquer : & prirent fur eux trois galères & vnbti-

gantin,aprcz vn furieux combat; auquel cinquante des Turcs furent tués,

cent quatre-vingts faits esclaves , &c ( ce qui est de plus glorieux ) trois cens

Chresticns, qui estoient à la chiorme, furent mis cn liberté. Les trois ga

lères Rhodiotes avec lc brigantin furent remorquées & menées comme cn

triomphe à Malte par les victorieuses.

Exploits de l'armee d'Alemagne sous leComte

de Guebriant.

/. Le Comte de Guebriant fc joint aux troupes Hejftennes. H-

Prend la ville d'Ordinguen. 111. Se dijjiofe à combatre Lamboy. IV.

Et le deffait avec grand carnage. V. Sa cavallerie est mise en route.

VI. Luyfait prisonnier > ft) le Comte est fait Mare[chat de Fnnct.

VU, De quelle importance fut cete vifloire. 11X. Le pAÏs de Km»
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.164L rend aux François'. IX. Et l’Electorat de Cologne obtient la

A neutralité. X. Les Imperiaux renforcés Paſſent au deçà du Rhin. XI'.

L'armeſie Françoiſe est au renforcée'. Xll. Les Imperiauo'c e trouvent

tres-Fuiſſizns. XIll. Le Mareſchal Ie've' le ſiege de L'eſclóenik. XIV-'E

jean de 'U/verti] desfait cinq cent che-vaux des noflres. XV, Dont le

Mare/chal a ſa re'venche. XVI. ji repaſſe le Rhin. XVII. Les en—J

nemu reprennent pluſieurs Places dans Ie País de Kempen. XHX. Lei

Suedois ſe freſêntent de'vant lesffmperiaux. XIX. Emportent ſur eux

'vnc-fort g orieuſe victoire. XX. Perte de part w' d'autre. XXI. Là

"ville de Leip/ícſe rend aux Suedou.- '

t ‘ ‘ , . . .

—._ ,- L n’y avoit que la rigueur de l'Hyver qui empeſchât que
ſſA‘ſ les Imperiaux avec deux puiſſantes armées au delà du Rhin

' l ne donnaſſenr ſurla Françaiſe commandée par le Comte de

;BZ/z Guebriant: lequel prevoyant ce qui luy en pouvoir arriver,

-. s’il ne s'eloignoit d’eux , repaſſa le meſme fleuve à Wcſel ſur

p vn pont dc bateaux que les Holandois .y avoient fait dreſſer,

. ~ avec ſa petite armée de quatre mille e‘inq ccm chevaux , 8(

de troismille hommes de pied, deux pieces de baterie, ôt doule. de cam a

SHC. Dcz le lendemain quinzieſme de lanvier , le Comte d'Eberstem ſe

joignit à luy avec ſes troupes Heſſiennes, qui conſistoient en deux mille fan ~

tanins z &C quinze cens chevaux avec quelques pieces de campagne.

Il ne fut pas plust‘oſi au deçà du Rhin, qu’il ſe retrouva en pareil danger

qu’au delà: dautant qu’il rencontra le General Lamboy avec vne armée de

douze mille combatans: auquel le General Hasfeld eſioit preſt de ſe join

dre avec v'ncaUtre armée auſſi forte. Cela n'empeſcha pas pourtant que le

Comte ne ſit ſommer la ville vd’Ordinguen de ſe rendre à luy. Cc qu‘elle

aiant refuſé ſur l'eſperance d’vn prompt ſecours qu’elle ſe promettait de Lam—

boy ,il la fit batte 8c aiant fait breſche 8c donnél’ordre pour l'aſſaut, les af;

ſieges en craignant le ſuccez ſe rendirent à diſcretion vies 8e bagues ſau-1

ves. _

Y aiant laiſſé vnc garniſon de deux cens hommes , il tint Conſeil de guet..

re pourdcliberct ſurce quiestoitàfaire en cete rencontre: où il fut conclud

qu'il faloit attaquer Lamboy , avant que Hasfeld ſe fût joint à luy. Cete rc

ſolution priſe ils'en alla-camper à demyñlieuë des ennemis retrenchés prez

de Huis vcrs la ville de Kempen, afin de les bien recognoistre avant que de

les attaquer. . . ~ - _ _ , .. ~ ~ .
Les aiant donc tr0uvês ſou's les armes' en belleoſirdonnance~ pont le receL

voir: leurinfanterie couverte d’vnc digue de dauze piès de hauteur avec vn

foſſé large de dix au devant , 8c de fortes barrieres aux deux bouts' de la di

gue: ôt la cavalleric enbataille au deſſus dans vnc plaine pour ſonſienir l'in‘ſi

fanterie': il fit auſſi ſon ordrepourl’attaque. LuyôCle Colonnel Roſe avec

D les François s’attacherent àla digue : le Comte d’hberſicm avec les Heffiens‘,

àl’vn des bouts : 8c Tubald General dela cavallerieà l'autre , avec les Aie'.

mans. Ces trois corps combatans à l’envi' 8: meſmes par neceffité, afin de

prevenir le renfort que Lamboy attendoit z 8c les ennemis avec l'avantage

que les retrenchemens leur donnoient , le combat fut fort aſpre 81 fort ſanglant

durant ſix heures- Toutefois les François aiant l'es premiers forcé la digue, les

Heſſiens 8c les Alemans couperent auſſi les' barrieres qui fermoicnt le cä'p des

ennemispar les deux bouts— .-'ôc tous ſe jettant par tout l’eſpée à la main dans

leurs poſtes , la partie ſe trouva fi forte du costé des aſſa’illans,que les‘ aflàillis’

perdirent cœur, et laſcherent lc pied vers leur cavallerie 2‘ dans laquelle iſs_

…mircntle deſordrc par leur effroy. Alors futfait vn horrible carnage de tout,

.:c qui demcura dans les rctrcnchemcns : lequel :tit eËó encore plus grandzft
~ Tonic. Vi. ' 7 ſi' ſi c
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l'infanterie des ennemis mettant les armes bas n'eût demandéquaKÎ*r , Síef.. .

fert de servir le Roy dans fes troupes : à quoy elle fut receuë. ^4*

V. Les retrenchemens ainsi forcés , & l'infanterie des ennemis desfaitc , feur ^

Lícavalleric Cavallerie, quoy que troublée , ne laifla pas de rendre combat avec vne vi-

est mise en ç0ureuscresistCncc. Laniboy faisant tout devoir de Soldat & de Capitaine!

ïa teste pour la rasseurer. Mais estant vertement chargée par la nostre, &

voiant qu'elle s'en alloiteslre investie par l'infanterie victorieuse, elle ploia,

&ne songea plus qu'à fa retraite, qu'elle fit vers Cologne, aiant tousiours ìa

nostre aux trousses. _ ^
vr. Les principaux Chefs & Officiers des ennemis ta'schant de retenir les

Luy fait pti- fuyans , & faiíans encore ferme , y furent presque rous tués ou faits prisonniers:

(onnier : & & entre ceux-ci Lamboy mesme leur General, Mercy & Vehelcn Généraux

lcComtccst tvlajors, avec quatre cens vingt-trois Officiers les Sergcns compris. Lcnorn-

fau Mares- brc£|csmorts dcleurcosté fut de deux mille cinq cens hommes: entre les-

chai de Tran queis on comptoit deux cens cinquante Officiers de toutes sortes. Les n&-

C stres y perdirent cinq à six cens hommes , outre grand nombre de blesses. •

Mais ils y gaignerent 1c canon & le bagage des vaincus , avec soixante-

deux Drapeaux ou Comètes , qui furent envoiés au Roy à Lyon : où fa Ma

jesté fit chanter le Te Det-m avec feu de joye pour rendre grâces à Dieu de

cete victoire : & envoia au Comte de Guebriant le baston de Mareschal de

France, en recognoiísance de sa vertu , & de ses bons services. A raison de

quoy nous le qualifierons déformais de cet honorable titre , qui est autant que

Chef des armes. v *
VII. Cete victoire bien considérée avec toutes ses circonstancesest desplusglo-

De quelle rieuses que les François aient emportées durant ces guerres fur les ennemis,

importance Premièrement pour avoir combatu contre vne plus forte armée. U. Pour

ctoirc"6 VÌ" ^avo'r attaquée dans de bons retrenchemens. III. Pour l'y avoir défaite,

L ou obligée à prendre parti dans les troupes du Roy : excepté partie de la

cavallerie : & mefmes six cens cavalliers de celle-ci furent bien-tost aprez ç

taillés cn picces par le General Major Rose oufairs prisonniers avec le Ba

ron Lelt , quitafehoit de ramasser le débris de cete armée. Tellement que

les ennemis se trouvèrent si affoiblis de cete saignée qu'ils defefperoient de

remettre sur pied leurs forces durant cete campagne : au lieu qu'avant la bi

taille ils se promettoient de faire curée de nostre petite armée, & aprez pene- *

trer bien avant dans la France. • i' •

ïiX. Le fruit de cete victoire parut incontinent en ce que tout le païs de Kern-

Le païs de pen ( qui est dans l'Elcctorat deCologne)en reeeut vne si grande consterni-

Kempcn se tionque les meilleures villes &let plus fortes places se rendirent volontaire-

rend aux ment , ou à la première sommation , ou avec peu de resistence aux François>

ço ' ou pour le moins leur demandèrent la neutralité. Entre celles qui se rendi

rent font considérables, Zons , Hulkenrad , Dik, Odenkcrken, Miden,Dun-

gen, Witkerard j Kenpers,Selig,Lin,Hulkrad, Vittcn,Wilhemstein. I*

ville de Kempenmcsme (qui donne le nom-à toute la contrée ) où il y avoit

vne garnison de six cens hommes, sous le Comtç de Grócnfeld , ne fit pas

grande resistence : & son chasteau se rendit par capitulation. Celle de Nuys,

<jui avoit desfié nostre armée avant la bataille, luy ouvrit les portes le troi-

siesme jour du siège : & par ce qu'elle est de grande imporranec , le Mareschal

y mit vne garnison de deux mille hommes. II trouva dans toutes ces villes-

là grande quanritéde vivres : par ce que Ic païs avoit reccu peu d'incommo

dités durant ces guerres. ;
f ^ci a ^ accorda la neutralité au Duc de Neubourg, en luy remettant en main les

lideCo ìo V-llcs de Grcvcmbruch, Beber, Cafter, &le chasteau de Reid, place tres-

enc obnent blcn k"'0"- La. viHe dcDurcn l'obtint auffi : mais ellcfùt refusée à Co-

neiiua lité. loPDC : à cause qu'elle & son Electeur avoient tesmoigné trop de malice contre

la France. Bref quasi rout le Duché de Iulliers,& le païs de l'Elcctorat de Co

logne íe miten robeïíT'ance des François, cn demeura dans Ic neutralité par

trajcté, La Cavallerie du General Hasfeld, qui avoit desia passé le Rhin po*
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SÀ.1 sc vcnir «oindre à Lamboy aiant eu ad vis de fa deffaite,le iepassa bicn-tost

\ afin de sesloigrterdel'armée victorieuse.

Tout cela s'estant passé depuis le commencement de Tannée iusqu'au mois X

d'Avril , les Impériaux prevoians bien que s'ils n'arrestoient promptement lc Les Impr;

progrez des armes Françoiscs, elles subjugueroient en peu de temps toutes ,iaux réfof-

les contrées d'Alemagnc( qui sont au deçà du Rhin,& faisoient ancienne- ci" Pa<le,u

ment partie du Royaume d'Australie) rirent tous leurs essors pour s'y opposer. du

II s renforcèrent donc l'armée de Hasfeld pour luy faire passer le Rhin , & se

résolurent à soustraire aux François les renfors qu'ils attendoient d'Alemagne

tant de la part des Ducs de Brunsvik & de Lunebourg , que de la Landgrave

de Hessen. Et de fait le General Hasfeld avec l'armée Impériale & le General

Walhavecla Bavaroise passèrent le Rhin au mois de Iuin, faisans ensemble

dix-huict mille corobatans : entre lesquels il y avoit mille cuirassiers deux

mille Dragons. ,;

Le traicté d'accord de long - temps ouvert entte le Roy de Hongrie & les ^

Ducs de Brunsvik & de Lunebourg estant en mesme temps conclu, osta aux i'arméeftà.1

François I'efperancc qu'ils avoient de la jonction & assistance de leurs forces, çoise eífe

B Mais la Landgrave de Hessen plus généreuse qu'eux, quoy qu'extrêmement MflSreaísr*

pressée, ne se laistà pas aller siJegercment aux artificieuses sollicitations de la cíc-

maisen d'Austriche , envoiaaux François vn renfort de quatre mille hommes,

&persista constamment & virilement en fa confédération.

L'armée Impériale iointe à là Bavaroise aiant donc passé lc Rhin, les af- XII.

faires commencèrent à changer de visage. Car outre qu'elle estoit deux fois Les impfe.

aussiforte que la Françoise, elle se renforçoit encore tous les iours par les ruux k trt)ii

troupes qui y filoient de í'Electorat de Cologne :& Franccfco de Mello V^a"""

Capitaine Portugais de grande réputation, General de l'armée Espagnole P 1 an '

promettoit d'y envoier vn bon renfort , & Iean de Wert la vint ioindre auili en

ce mesme temps , avec quelques troupes. Desortequeles mesmes places, qui

s'estoient rendues aux François par la terreur de leurs armes victorieuses , les

voiant à présent beaucoup inférieurs en forces aux Impériaux, commençoienc

à tendre la main à ceux-ci, & se déclarer ennemis des autres. >;

-, Le Maresohal de Guebriant estoit alors devant la ville de Leschenik : où

il avôit trouvé vne vigoureuse reíìstence,& considérant que i'obstination des Lc Mirìf,

assiégés croissoitavec l'esperance d'vn secours si puissant & si proche , il leva le c)lai \ere

siège, & s'en alla camper à Cafter fur la rivière d Erst: où il ìappclla le Gcne- siegede LeU

talMaior Rose qui estoit vers Durcn,avec quasi toute fa Cavallcrie :qui se chemk.

trouvoit fort affoiblie aussi bien que son Infanterie tant par les sièges , que par

les garnisons qu'il avoit falu laisser dans les places ses plus considérables.

D'ailleurs le plat païseirconvoisin estant occupé par les ennemis il craignoit

de se trouver bien- tost en vne extrême disetc de fourrage. • .., !

Cere incommodité estant commune aux ennemis av*c les nostres, ils

estoient obligés de changer souvent de postes , & de donsier de fortes escortes .*^e Vv.fr*

à leurs fourrageurs de part & d'autre. Si bien qu'il se faisoit entt'cux de beaux c& "j,^"!

combats à diverses rencontres : le plus ordinairement à l'avantage des nostresi des nostrefJ

_ lesquels , comme les plus foiblcs ( encore qu'ils eussent :rcceu n'agutres vn

• renfort de quatre mille hommes du Baron d'OisonVille & du sieur Lambert '

Gouverneur de Metz ) maichoient aussi avec plus de retenue : dequoy les en

nemis autant irrités que honteux eurent leur revenche vne fois pour toutes lc

13. d'Aoust sous la conduite de Ieah de Wert : qui aiant mis en embuscade

deux millécheVâùx, y en attira cinq cens François oU Alemans,qui escor-

toient sept cens fourrageurs , & les tailla enpiecCs ou fit prisonniers, aprez vne

plus lohguc reflftence que l'ipcgalitédu nòmbrè ne sembloitpermcttre.

' Le Maresctól.affligé doWte perte en eut raison sur la fin du moisdeNo- ^

vemWeenfuivántíCaraiàrít cstéadverti que Iean de Wert avec deux Régi- Domleltfi-

iìítfíìàc Dragons avoìtsurprislcchastcau de Lidbourgsdans lequel il avoit reíchal de

vn gre* magasin dé virres jJÌly«nvoia le General Maior Roseavec mille che- Gucbrianr *

vaux : lequel surprenant les ennemis à leur retour les mit aisément en route, s* "tend**,

Ce iiij
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en laquelle il leur tua deux cens Cavalliers, outre ceux qui se noyèrent dans /

la rivière prochaine, & en fit trois cens prisonniers, avec lesquels il ramena1"^

a u camp trois à quatre cens chevaux de service. II ne peut pas pourtant rien A

atrenter fur la place: parce que Iean de Wertyavoit laissé vne bonne garni

son, & qu'il n'avoir point de canon pour la batre. En cete rencontre lcan de

Wert faiíánt tout devoir de soldat &r de Capitaine fut deux fois porté par icrrc,

- & eût esté derecheffait prisonnier, fans l'assistance d'Wolf Colonncl de Dra
gons, qui le secourut fe le remonta à cheval. . . N

XVI. Les ennemis voulant faire vn dernier effort contre le Maresehal, licrent la

II repasse le partie avec le Comre de Fucntcs : qui avec l'armée de Flandres vint ioindte

Rhin. rimpcriale & la Bavaroise : de sorte qu'ils faisoicnt ensemble vingt-milíc

hommes de pied & quinze mille chevaux. Le Maresehal qui avoit l'ccilouvcrt

fur eux , considérant qu'il ne pouvoit pas espérer secours de l'armée de Cham

pagne ny de Celle de Picardie: parce que celle-ci estoit assez occupée contre

de puissans ennemis , & celle- là avoit esté n'agueres deffaite sous le ívíareschal

de Guiche (comme nous verrons rantost)par Francesco de MclIo,& pia-

voyant d'ailleurs que s'il estoit investi par de si grandes forces , il ne sçauroic g

faire subsister les siennes, ny aller au fourrage, que fort loin & avec vnextre-

mehazard , s'en alla repasser le Rhin fur le pont de Wcscl , & prit fa marche

vers la Westphalie : où il pouvoit estie ailément secouru des Suédois j& les

secourir eux-mefmcs : parce qu'ils avoient en teste deux puillantcs aimées:

rvnesousl'ArchiducLeopoldc, & l'autre fous Jc General Picolomini.

XVII. Les ennemis fetrouverenr bien estonnés d'entendrequesurlepoinct qu'ils

Les ennemis s*Cn alloit investir le Maresehal , il leurestoit eschappé. & leur avoit mis entre

"usieors1" ^eux vn^^ mal_a'fé a franchir , à fçavoir le Rhin. C'est pourquoy ils te jet-

places dans tcrcntdans le pais de Kempcn & de lulliers,dcnué de tout secours & cxpo.'éà

le païs de lcur armes parla retraite de nostre aimée. Auffi y reprirent-ils plusieurs places

Kcmpen. de celles que le Maresehal y avoit conquises n'agueres, & mesraes les eufl'ent

reconquises toutes , fans qued'vncosté le Comte de Fucntcs fut obligé dere

tourner en Flandres contre les Hollar doi s , & que de l'autre Iean de Werrír

Hasfeld furent r'appellés au de là du Rhin, où l' Archiduc Leopold & Picolo-C

rriini avoient perdu vne baraillc contre les Suédois par vne telle occasion,

IIXX. Tortenson General de l'armée Suédoise avoit mis Je siège devant la ville

Les Suédois Je Lcipsic : dans laquelle y avoit vne garnison de deux mille vaillans hom-

jcvpa"kn(ÊC mes , avec cequeles habitans estoicnttres-zelèsà la maison d'Austrichc.ily

Impériaux trouv°'t vne tres- vigoureuse défense. Cete place estant fort considérable,

l'Archiduc & Picolomini ioignirent leuts armées ensemble pout la secourir*

Les Suédois craignans de se rrouver investis entre ces deux armées, & vne

bonne ville pleine de gens de guerre , levèrent le siège , & vinrent au devast

des Impériaux iusqu'àBritenfels à vne lieue de Lcipsic, pour les combatie:

faisans leur compte que s'ils gagnoient la bataille -, cete ville demeurant hors

d'espérance de secours , screndioitaux vainqueurs.

XIX. Les deux armées se trouvant donc en présence le u. du mois de Novera-

Ewportent bre, semirent en bataille de part & d'autre. Les Suédois , comme les plus toi-

ËtTtok*. b!" 5 sc tCnanS dans lcurs Postcs sans fairc semblant de donner , les Impériaux n

se victoire"" vinr€nt furieusement à la charge, & du premier choq renversèrent l'infante-

rie Suédoise avec grand carnage , & mcímes cfbranlerent leur Cavallerie qui

la soustenoit , & gagnèrent leur canon. Mais au lieu de poursuivre íeur victoi

re ,s'estans attachés au bagage avec tant d'avidité que leurs Chefs ne lesen

peurent arracher , les Suédois ( & notamment leur Cavallerie, qui estoit en

tière ) se remirent en ordre , & aians rompu l'aile gauche des Impériaux, tour

nèrent contre leur droite : en laquelle trouvans plus de resistenec ,1e combat y

. . recommença avec tant d'obstination qu'il dura encore deuxíhfures. Musen

fin la cavallerie Impériale tourna le dos à vau- déroute, 6* tLtfanterie demeu

rant à la discrétion des Suédois , vne grande partie fut taillée en pieccs,&

. / treaiantdemandcquartiercnm««»ntlcsa^^
leut» troupe* ,.; . .-■ . .-.r-'.
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\6AX *Is rcgagncrcnt Icur canon avec ccluy dçs Impériaux , & tout leur bagage, XX.

'* & firent grád nombre de prisonniers. II y fut tue trois mille hommes dela part Penedepart

" des vaincus, & de l'autre moitié moins. Mais les restes de riafanteric Impe- * ^iutíS

rialeaiantpris parti avec les victorieux , les Çhcfs des Impériaux (qui se sau

vèrent à force d'esperons ) se trouvèrent en belle peine de remettre fus vne an

tre armée : à quoy pourtant ils travaillèrent toutj'hyver, Sc nous en verrons Ic

progrezen l'histoitcdelacampagncprochainc,. .ìctiti

Aprez fa victoire Tortenfon ramena son armée devant Leipsic, ctoiant que XXI.

les assiégés aiantfcen la deffaite de leur secours, & que de long-temps ils n en Leipsic fa

pouvoient espérer d'autre, demanderoient capitulation. Mais tant s'en faut lcnc' aux

qu'ils se rclaschaflent iusques-làj qu'au contraire ils la. refusèrent leur aiant Sucdols*

esté offerte. De sorte qu'ils se defendoient plus.vigoureuiernent qu'aupara

vant. Mais les Suédois continuans ausli leurs bateries , jBç seurs mines avec

plus de diligence que iamais ,les reduiserent en tel cstat,,qu'ils furent con

trains de demander ce qu'ils avoient refusé ,à sçavoir capitulation : qu'ils ob-

B tinrent le 4. de Décembre avec des conditions fort rigoureuses :entre lesquel

les celle qui les gtevoit le plus estoit , que leshabitans estoient obligés dçra-

chetter le pillage de leur ville à sept cens mille livres : toutefois ils en obtin

rent modération à trois cens mille par leurs instantes ;pticrcs. Le chasteàu

nommé Pleinsenbourg,qui cpmmandoit la ville, fut rendu aussi par compo

sition. Environ ce mcfme temps les Impériaux prirent, le chasteau d'Elvcn-

bourg prezdeMinden;mais cete petite conqueste ne reparditpas la perte de

Leipsic.

Exploits de l'armée de Picardie, fous le Comte de

Harcourt. Deffaite de celle de Champagne.

c
I. Le Comte de Harcourt commande les armes du Roy en Picardie.

H. Le Roy pourvois à la défense des places frontières. III. Courtoi

se du Comte de Harcourt envers les ennemis IV. ghti prennent Lens

far capitulation. V. Afiiegent la Baf'ee. VI. Qjù leur est aujjt ren

due par composition. VII. Attentent en vain jur le Fort de Nieulet.

IIX. Francefco de Mello vient attaquer le Aíarefcbal de Guiche. IX. Et

le force dans son camp. X. Perte des vaincus. Bon devoirde Rant^au&

du Marquis de Roquelaure. XI. Cateau-Qambrefts demantellé. XII.

Entreprise des ennemis fur Ardres. XIII Le Comte fe refout à repren

dre les Forts pris par les ennemis. X IV . Et de fait les reprend. XV.

Bon devoir du Comte de Harcourt. XVI. Les arméesfe retirent en leurs

p quartiers d'hyver.

Ant de signalés exploits d'armes faits par le Comte de Harcourt f

aux dernieres campagnes en Italie failoientproirjcttre au Koy', & te Córe Je

à toute laFrance,qu'il ne seroient pas moins heureux en Picardie, Harcourt

&danslePaïs-bas:oùSaMajcsléluy donna le commandement cómandelei

$$H3§$& de ses armes, fur l'advis qu'elle eut que les ennemis avoientrrois »™w ^p,

armées fur pied, pour y exécuter de grandes entreprises ;yne sous Dom Fran- cafjie a "

cefco de Mello , qui avoit esté Gouverneur du Milanez , & Viccroy en Sicile:

vne autre sous le Comte de Fuentes , & la troiíWmc. sous le Baron de Bek,

qui se tenoit en Hainaut, pour donner jalousie à la frontière de Champagne,

& par là y retenir le Mareschal de Guiche, afin que le Comte de Harcourt 5c

luy ne se peuflent pas entte-secourir au besoin , comme le Roy leur avoit or

donne
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VII.

Attenter en

Ce Comte de Harcourt aiant advis que desia dez l'entrée du rriûïsdc ,/ .

Mars les ennemis estoient en estât d'attaquer quelqu'vne des places que fa T1

Majesté avoit prises fur la frontière, depuis la Déclaration dela guerrc.lcsalla A

visiter, & pourveutàcequicstoic neceslaire pour leur défense, & cependant

il faisoit toutes les diligences possibles pour assembler ses forces avec ksre-

créslcí ordonnées pour les vnir au corps de 1 armée.

C'est chose remarquable que cegenercux Prince Lorrain sçachantquelcs

ennemis avoient donné Heu aux inhumanités & cruautés exercées de part&

d'autre durant les dernieres campagnes , chargea quelques Espagnols , qu'il

àVoit fait prisonniers vers Doiiay , de dire à Dom Franccfco de Mello qu'il ne

tiendroit qu'à luy & aux autres Chefs des armes d'Espagne , que la guerre ne

se fit désormais avec plus d'humanité & de courtoisie hors des combats. Et

pour luy faire voir qu'il cn donnoitlc premier exemple, il luy renvoiaces

mesmes prisonniers non seulement avec ftuf-conduit & sans rançon; mais au/H

leur donna cinquante pistoles avec charge de luy dire qu'aux occasions il nef.

pargnoitpas les coups d!cfpées. . • ^

Orles ennemis adioustans , feloft leur coustiíme , les mauvais artifices àla

force, tramoientvnc trahison dans Arras avec l'intelligence d aucuns habi-

tans , qui assectionnoient encore leur parti , nonobstant le serment de fidélité

qu 'ils avoient fait au Roy à la reddition de la ville. Mais la garnison n'agueres

renforcée du Rcgimét de Douglas Efcossois y faisoit si bonne gatde, qu'ils n'y

osèrent rien attenter , & quittans leurs menées secrètes attaquèrent à force ou

verte la ville de Lens :<ûns laquelle commandent le sieur d'Anisi avec vn«

garnison de neufcens hommes considérable pour la place, qui est forte &pcti-

te. Neantmoins ce Gouverneur aiant mal réussi cn vne sortie qu'il fitsurics

ennemis le prem icr" iour du siège, à fçavoirie 17. d'Avril ( qui estoit le feudy

Sainct) perdit cœur: de forte qu'il entra incontinent en capitulation, &cn

sortit le Samedy ensuivant ; Mais aiant honte de fa propre lascheté il quitta

le Royaume, & par défauts & contumaces fut condamné à avoir la teste «en- C

chée, par le Conseil de guerre tenu à la Ferc: auquel le Comte de Harcourt

presidoit , & Ic iugement fut exécuté en effigie. Certes Dieu permet (burent

que ceux qui présument trop des grâces & avantages qu'ils ont receuësdcla

bonté Divine, comme s'ils les tenoient de soy , non pas d'en haut, tombent

en des défauts ignominieux , pour mortifier leur arrogance.

Lens ainsi pris fans resistence , les ennemis s'allèrent prefeníet da le len

demain iour de Pasques devant la Bassée .place plus grande & pins considera-

b!e : dans laquelle commandoit le sieur de Bourbonne avec trois mille cinq

cens hommes , entre lesquels on comptoir quatre cens Officiers. Lacirconval-

lationy fut faite dans cinq iouts: à cause que la ville estant quasi touteentou-

rée de marais , des rivières du Lis & de Dcule , d'vn canal de celle de rifle,

du ruisseau de Bethune, & de Neuf foflé , qui estauffi vn gros canal ,dontuy

ci-devant parlé : il n'y reste pas dcmy-lieuë de circuit à clorrc, & àcclamci-

me plus de mille païsans travailloient. Les assiegeans y dressèrent trois batc-

ries de vingt-deux pieecs de canon: qui dans peu de iours rasèrent deux ba

stions , & firent jouer heureusement quelques mines.

D'autre part les assiégés n'oublioient rien pour la défense de la place. Les

sorties y estoient frequentes,lc plus souvent avec leuravantage. Mais les enne

mis s 'estant logés fur vn bastion , prests à donner l'assaut gcneral , le Gouves-

neuraccepra la capitulation qui luy fut offerte telle qu'il lapouvoit désires j&

en sortit le 24. iour du siège avec la garnison, tambour baranr,mesche allumée

des deux bouts , avec deux pîeces de canon , & munitions pour tirer six coups:

ccnt-cinquantc charriots pour porter le bagage , & des chevaux pour les h\éa

& pour les malades. Les ennemis perdirent à ce fiege plus de trois rnillc|îoni"

mes, & les assiégés quatrecens , outre les blcslés. Le GouverneurnelaHkp5

d'estreblafmé pour n'avoir passoustenu aucun assaut, ny tenu si longuement

que la bonté de la place & la forte garnison I'a voient fait promertre.

Francesco de Mello orgueilli de la prise d'vne si bonne place dcssei^1

■
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l64.2 **c venir ^urPrcn^te ^e Fort ^e Nieulct prcz de Calais : par la prise duquel ^

ville maritim<y, vne des clefs de France , demcureroit exposée aux armes des

ennemis. Mais le Comte de Harcourt cn considérant l'importance , s'avança

avec ses troupes iusqu'à la frontière de Boulonnois,& delà pourveut à la scu-

rcté& du Fort & de la ville, sous la conduite du Marquis de Gefvrcs Maref-

chaîdecamp.

Franccsco de Mcllo voiant son entreprise avortée^en fit vne autre mieux

digérée en prenant avantage de l'eloignemcnt du Comte de Harcourt. Car

sçachant que le Mareschal de Guiche estoit à Inchi à quatre lieues de Honnc-

court moins fort que luy déplus de la moitié:qu'il le pourroit deffaircavant

qu'il peut estre secouru du Comte , il prit sa marche de cc costé-là avec toutes

ies forces & grande quantité d'artillerie à la teste , & fit si bonne diligence qu'il

arriva devant Inchi , fans que le Mareschal eût eu aucun advis de son decarrv-

pcmentnydesamarche/ s -

LeMarcschál donc se trouva d'autant plus surpri: de la présence de l'enne-

■jj mi que n'attendànt rien moins que cetc funeste visite ,les troupes estoient

dans des divertiflemens 8c desbauches de gens de guerre, qui n'ont rien à

craindre. Neantmoins à ecte allarmc il leur sic prendre les armes , ôc donna les

ordres pour la défense de son camp , qui estoit recrenché : mais légèrement cn

quelques endroits. De íorte que l'cnnemi aiantcommencé ion attaque avec 1c

canon y fit de grandes ouvertures, & donnant là delsus cn divers lieux avec

son Infanterie soustenuë de fa Cavallcric, il j'y fit de furieux & sanglans cha

maillis, &r principalement là où le Mareschal &c le Colonncl Rantzau com-

mandoient. Mais la resistence n'aiant pas esté égaie par tout ailleurs, les rerren-

chemens y furent forcés parlés ennemis , & le camp gagné avec le canon, les

Cornetcs , drapeaux & le bagage des nostres. Les ennemis n'y perdirent que

cinq à six cens nommes. LéMareschalaprez avoir fait tout devoir de soldat &

de Capitaine, se voiant investi par les ennemis, se fit iour avec l'espce au rra-

Yers de leurs efquadrons , & fc sauva avec vne bonne partie de ía cavallcric

q Nous y perdîmes deux mille hommes estendus fur la place outre douze

cens prisonniers : entre lesquels furent Rantzau & le Marquis de Roquclaure,

qui firent tousiours ferme avec peu d'autres. Deux chevaux furent tués fous

Roquclaure ,& il fut pris fur le troisiesme desia blesle. II fut conduit à Gand

& quelque tempsaprez remis en liberté par eíchange , avec pareille aventure

que Tannée derniere à la bataille de Sedan, l'cussc désiré fçavoir les noms des

autres gentils-hommes, & Officiers François qui moururent ou furent fairs

prisonniers en ecte occasion pour lc service du Roy,& pour la gloire de la

France : afin de les laisser à la postérité. Cc sera d'aventure à quelque autre

édition de ecte histoire.

Les ennemis fc disposoient à attaquer en suite Catëau-Cambrcsis , qui

donnoit grande jalousie à Cambray. Mais le Roy considérant que c'est vne

mauvaise place ,Sc qu'il luy feroitriul-aifé de la défendre contre vne si puis

sante armée,& que mesmes fa conservation appoitoit plus de despense & d'in

commodité que d'vtilité, manda au Comte de Harcourt de lc faire raser. Cc

qu il fit cn quatre iours, & cela fait (c'estoitau mois d'Octobre lie Mareschal

P de Guiche , qui avoir de lia remis son armée fur pied , fc ioignit à luy : de lortc

qu'ils faisoient ensemble vingt-cinq mille combatans.

£cs entreprises des ennemis fur Nieulct & fur Catcau-Cambrcsis aiant ainsi

avorté, ils cn formèrent vne nouvelle furlá ville d'Ardrés : pour laquelle ré

duire àl'cstroit, ils dcstachercnrdcleur armée cinq mille hommes de pied,

&quinze cens chevaux, avec six picecs de canon sous lç commandement de

Dom André Cawelmo .pourse saisir de sept Forts autour d'Ardres -.àfçavoir

d'Aïq, de la vieille Eglise, de Guemp,de la Lanterne, du port d'Oyc,du

Fort Rouge, & de la redoute de Charrois prez du Fort d'Aïq. Toutes ces pie-

ces fort proches les vnes des autres furent emportées par ícs ennemis dans six

jouis : si bienque le Comte deHarcourt eut quasi aufli-tost la nouvelle de leur

prise que de l'cntrcprisc. " ■ ■ i
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XI». Considérant donc la conséquence de la perte de ces Forts , qui donnoient

Le Comte se ouverture à l'attaqued'Ardres , & la perte d'Ardrcs à vne no ,velle entreprise «1

résout I re- fur Calais, il se résolut à les aller retirer des mains des ennemisiPour cet cf. A

couvrer les fect jj jeflácha deson armée deux mille fantassins & deuxmillechcvaux sous

^"'/eTne- ieMarquis de la Ferté-Seneterre pour marcher vers eux, & luy auec le reste

mis."0"" " s'avança iusqu'àGuines, où il arriva le 20. d'Aoust, deux iours aptezquclcs

ennemis eurentpris le dernier des sus-dits Forts.

XIV. Cantclmocampé auFort d'Aïq aiant advis que le Marquis de la Ferté-Sc-

Et défait les ncterre venoitàluy,crcurqueGcnefûtqucl'Avantgarde de nostre armée ,&

reprend. en prenant l'espouvante passa la rivière pour la mettre entre deux. Le Comte

" ' de Harcourt , qui le croyoit surprendre devant le Fort , l'en trouvant éloigné,

donna promptement ses ordres pour attaquer tous lesdits sept Forts. Ce qui

fut exécuté avec tant de vigueur &d'alaigresse que dans deux iours ils furent

tous repris. En quoy signalèrent leur courage , bonne conduite , & ardeur au

service du Roy ,1e Colonnel Gassion>le sus-dit Marquis de Sencterrc,les

Marquis de Gevres te d'Aumont Mareschaux de camp , de Nangis , & de ■

Sainct-George depuis Marquis de Mongla : ks sieurs de Douglas , dcMolon.

din , de Courtcilles , d'Heud icourt Maior de bataille , de la Barre Lieutenant

de l'Artilleric,& de Casau Capitaine au Rcgimcnt de la Marine quiy fut bits,

sé. En toutes ces attaques les aíTaillans ne perdirent pas deux cens hommes,

& pás vn de marque.

XV. A insi durant quasi toute cete campagne les arme s du Roy nettoient pas as-

Bon devoir fcz fortes pour attaquer , & aiant esté assoiblies par la deffaite de l'armée du

3u Comte de Mareschal de Guiche , furent quasi tousiours occupées à rompre les desseins

areourt. des ennemis beaucoup plus puissans. Cela pourtant ne se pafsòit pas fans de

beaux cóbats particuliers : ausquels les nostre s eurent quasi tousiours de 1 avan

tage , & notamment en deux , sous la conduite du Colonnel Gassion. Aussi est.

ce chose aíseuréc que si le Comte de Harcourt n'eût tenu en eschec les armes

des ennemis dans le Païs -bas , tant en rompant leurs desseins , qu'en leut don- C

nant de la jalousic,ils fussent allés ìoindre Hasfëld & Iean deWert pourdessai.

re le Mareschal de Guebriant : ce qui leur eut esté aisé à exécuter avecqaatre

armées iointes ensemble : & à luy mal-aisé de repasser le Rhin, pour éviter

. d'estre investi & opprimé par de si grandes forces.

XVI. Or la saison s estant rendue tres-facheuf* , mcsmcmenràcause des grandts

Les armées pluyes qui arrivèrent dczl'entréc du mois de Novembre, les Genenuxdes

danTíe""' arm^cs > rant d'vne part que d'autre, ne songèrent plus qu à mettre dans 1«

quartiers* <Juaiticrs d'hy ver leurs troupes plus fatiguées de leurs continuelles marches

d'hyver. <îuc des combats , ny des sièges., . • , '

Exploits de iarmée de Lorraine & de la Franche-

Comté fousle sieur du Hallier. D

I. Les armées font foibles départs d'autre. U. Les ennemis investis

sent Poligny. lll. Ensont chastespar le Marquis de Tarants. IV. if

sieur du Hallier prend Viviers. V. Et Dieufe villefort confidcník.

VI. Charité d'vn Capucin,, &bonne aftiondu Baton de Briquer. Vlli*

sieur du Hallier astiege la Mothe en Lorraine. IIX Fait le degasttout

autour bien loinr. IX. Est contraint de lever le siège. X. Est pourfmj

t*rleDucCharles.X\.Semeteneftatde fedefendre. Xlí.LeDucClur-

ksprendNeuscb'asteau. XIII. Levé le siège du Chasteau. XIV. Le Bi

ronde Cey prend Sainéî Remy &Cej. XV. Éfi défait parle Comtek

Grandcey. XV I. Perte des vaincus. XVII- Le Chasteau de Helïmr

prispar lesieurde Langeron. ~"
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Amais le Duc Charles de Lorraine ne roula avec plus! d'im- í.

patience par la Champagne, Païs-Mcssin , Lorraine, Franche- íei àr^ei

Comté & contrées voisines, que durant cete campagne : fans j0nt foit£á

faire pourtant autre chpfe que donner de 1a jalousie çâ & li îjLJJT

aux bonnes places , 8c de la terreur aux mauvaises , & au plat

pais. 11 est vray que n'aiant pas plus de deux mille Fantassins & mille che

vaux , il ne pouvoit pas faire de grandes entreprises avec de si petites for

ces. Ioiní«quc les Espagnols n'avoient pas non plus aucunes troupes dans;

la Franche - Comté , que celles qui estoient en garnison. D'autre patt le

ficur du Hallier Gouverneur de Lorraine aiant esté obligé par òrdre de

Monsieur le Prince d'envoier ses meilleures troupes en Picardie pdur ren

forcer íes armes du Comte de Harcóurc &c du Mareschal de Gniche,ii ne

peut non plus faire des exploits de guerre considérables en ces mesmes

contrées. Voici donc vn fdmmaire de ce qui s'y paffa de plus remarqua--

B ble.

La ville de Poligny si souvent prise & rèprise , fut investie de?, le ráois de

Ianvier par les Espagnols avec trois mille hommes de pied 6t trois à quatre ^M y

cens chevaux, qui la tenoiehtfort setrée;mais n'aians point de canon, ilá investifl^t

1 eussent mal-aisément forcée ,si les assiégés eussent esté suffisamment pour- Poligny.

veus de munitions de. guerre & de bouche.

Le Marquis de Tavanes craignant donc que pat ce defaut ils fussent III.

bien-tost contrains de se rendre aux erinemis, se résolut à les ailer secourir Ensót chaP

avec son Régiment, celuy de Vendy ,& quelque Milice de la Bresse raisani Pac.le.-

ensemble environ mille fantassins & trois cens chevaux , á'allá présentés j *

devant la place, & aiant trouvé les ennemis séparés en deux postés, en for.

ça l'vn , & jetca vn bon rassraischissement dans la ville par le chasteau.

Cela fair il s'en alla au Village de Maumont , d'où il enleva grande quan

tité de provisions que les assiegeans y avoierít mises pour leur suosistenec.

Ce qui leur aiant osté l 'espérance de pouvoir emporter la place, ils levè

rent le siège, lc le Marquis de Tavanes ra vicìuailla encore mieux Poligny à

leurs despens , & retourna en Bresse.

D'autre part le sieur du Hallier prit Ic chasteau de Vivièrs , & cri rasa IV; ,

les fortifications avec le donjeon ( à la réserve de lá Chapelle ) parce que I>c íjeor d«

c'estoir vn repaire des Croates de bois , voleurs , desadvoués de parti ic ^?'!ier Plé

d'autre. Les tours & les murailles de ce chasteau estoient si espaifleí & fí v,vlctS*

bien cimentées , qu'il salut employer dés fourneaux pour les faire sauter.

Aiant peu de iours aprez receu les troupes qu'il avoit envoiécí en Pìcif- y_

die avec quelques autres renfors de la part du Bafcn d/Oisònville Gou- £c Dieusc

verneur d'Alsace, Sc des sieurs d'Erlac Gouverneur de Brifac,& Lambert ville contí«.

Gouverneur de Metz , il s?en alla planter le siège devant Dieuse bonne vil- dcrable.

le en Lorraine dans laquelle le Duc Charles avoit mis vne garnison de

deux cens hommes, & faisoit bruit de la venir secourir avec de grandes

forces , comme estanr place considérable , ic de laquelle il retiroic vn grand

revenu, à cause de ses salines. Et de fait il s'en approcha à Vn quart de

lieue, avec ce qu'il avoit de troupes. Mais aiant disparu aussi-tost, & les

assiégés voiant que le canon avoit desia fait bresche à la Saline, qui est

vnc picce destachée : à laquelle on ne peut aller à l'aflàut que par Vn fossé?

fort profond & plein d'eau, ils demandèrent composition dez letroisiesme

jour du siège, & le neufiesme ensuivant qui estoit le seiziesmé dé Iuillet,

rendirent la place au sieur du Hallier .-qui y mit garnison Françoise í con*-'

me aussi dans la Tour de l'Indre, qui est vn Fort ioignant la ville. ■ charWd'vri

Cete place estant assez bonne ic munie de toutes choses nécessaires à la r.„„ • .

défense, entourée de marais & de canaux d eau vive, quon n en pouvoit bonne acti»

faire cfcoulcr, pouvoit tenir plus longuement, fans la laícheté du Couver- du Baron de

ncur nommé Montauban fils d'vn boucher de Metz» qui s'estoit avancé Briquen.

Tome VI. D d
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dans les arrhes pour avoir fait quelque action hardie. Mais il fît vóir id ,/

que la vraye générosité se trouve rarement aux personnes de vile condi- r

tion. Nous ne perdismes à ce siège qu'environ deux cens hommes,& peu A

d'ôfliciers : entre lesquels furent le sieur de Chambrcré Capitaines Au-

nais Enseigne au Régiment d'Enguien, qui moururent tous deux de leurs

blesseures. Aunais blessé estant tombé dans le Fossé de la ville, le Pete

Simon Capucin l'en alla retirer à la nage , & ainsi l'empccha de se noyer,

& fut cause qu'il eut temps de se reconcilier à Dieu par la repentence de

ses péchés; Le Baron de Briqucn en Bassigny volontaire , voiant le dan

ger qu'il y avoit d'aller à l'aííkut par ce fossé , & ne sçachant pas nager,

s'y fit porter fur les espaules d'vn des siens qui estoit bon nageur.

Vil- Aprez la prise de Dieuse le sieur du Hallicr renvoia ( comme il

te sieur du estoit obligé ^ au Baron d'Oisonville , & aux sieurs d'Érlac & Lambert

si U Mo" ^cs trouPcs ^ont *'s l avoient accommodé, s'alla présenter devant laMothe

thTcn Lor- vnc des plus fortes places de Lorraine , fur l'advis qu'on luy avoit donné

raine. qu'elle estoit mal pourveuë de vivres , encore qu'il y eût vnc bonne gar

nison .laquelle avec les habitans fort affectionnés à leur Prince faisoient

quinze cens hommes de défense. Et de fait iamais on ne vid de plus fa- &

heuses sorties que les leurs, ny des escarmouches plus opiniastres, le ca

non de la ville favorisant les assiégés , & les assiegeans ne pouvans souffrir

qu'ils vinssent à eux fans faire de leur cofté la moitié du chemin ou da

vantage.

Eh ces combats nous perdismes deux cens hommes : entre lesquels fut

Cras Escossois Capitaine au Régiment de Chambre , & Beaujeu premier

Capitaine de Grandcey y fut blessé. Le danger du canon de ia ville, qui

foudroyoit incessamment les assiegeans , fit que le sieur du Hallicr ordon

na que le degast des maisons se fit de nuict iusques à la contrescarpe ; ce

qui fut exécuté avec vn déplorable ravage : dont les assiégés furent fort af

fligés ; mais encore plus quand ils entendirent qu'à huict lieues à la ronde

toute la moisson avoit esté enlevée & emportée dans les bonnes places de

l'obeïssance du Roy* & qu'ils se virent bloqués de plusieurs forts bastisau-

tour de la place.

En ces entrefaites le sieur du Hállier receut ordre d'envoier deux mille "

de" Icver'ïe n?mmes **e Pie^ ( <ïu* estoit toute son Infanterie excepté quelque milice

IlX.

Fait le degast

tout autour

bien lc-ing*

IX.

Est cótraint

siège-

X.

Est poutsui;

vi parle Duc

Charlw.

XI.

Se roct en

estât de se

défendre.

du païs ) au Roussillôn : où les ennemis se trouvoient le's plus forts, tV les

y fit conduire sous le Comte de Grandcey. Le Duc Charles aiant advis

de cete diversion, ramassa tout ce qu'il peut de forces, faisant deux mille

chevaux & mille fantassins, & prit fa marche droit à la Mothe,à grandes

iournées , espérant d'avoir bon marché des troupes qui restoient au iiege:

lesquelles ne consistoient qu'en huict cens chevaux , & autant de fantassins

de la milice du païs. Du Hallier adverti du dessein du Duc Charles, qui

n'estoit plus qu'à deux iournées de luy , renvoia son canon à Neuf-Cha-

fteau , leva le siège lejo.d'Aoust, & deux iours aprez se rendit à Lifou-ie

Grand avec ses troupes.

Le Duc Charles arrivant à la Mothc y laissa des garnisons avec bon

nombre de ses soldats les plus fatigués du chemin, en retira autant deceux

de la garnison* & marcha droit à Lifou- le- Grand : où il arriva deux ou

trois heures aprez que du Hallier en fut sorti : lequel continuant fa rctrai- D

te par dedans vn grand bois avec ses Cavallicrs, faisoit avancer le plus

qu il pouvoit son bagage par vn autre chemin dans le mesme bois. Le Duc

Charles croyant qu'à ce coup il ne luy pourroit pas eschapper, divisa ses

forces méfiées d'Infanterie & de Cavallerie en divers corps, afin d'investit

les nostres de tous costés dans le bois, comme s'il eût esté à la chasse de

bestes sauvages.

Du Hallier le sentant approcher , abandonna son bagage ( & cela servit a

ion salut)& estant hors du bois ordonna fa cavallerie en deux esquadrons dans

vneplaine en resolution de recevoir généreusement l'ennemi, plustost que de

>
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périr lafchcment dans vne longue retraite > qui ne pouvoit plus tenir que de la

. fuite. Vn gros de cinq cens chevaux s'estant avance par vn sentier pourltry

couper chemin : & le reste le suivant à la piste par la grande route dans le bois

mesme : il sot bien aise d'avoir en teste cecorps destachè deVarmèc, fc le char

gea avec ses deux elquadrons si verreroent qu'il le mit en route , & aprez con-
 

J -r ■ , rr que CCUX OUI „

condmloicnt eurent ecte adresse que de dételer les chevaux des charriots

monter dessus , & emporter quand & eux ce qu'ils peurent prendre de plus

précieux à la haste.

Le Duc Charles faisant grande gloire d'avoir fait lever le siège de la Mo-

the, donné la chasse au sieur du Hallier &pris le bagage de íes troupes, voulue Le Duc

avec cela se saisir aussi de son canon, & pour cet effect s'alla présenter avec le Charles

sien devant Neufchasteau :oùilfutrcceu fans aucune rcsistence.íur le bruit prëd Neuf-

B quicouroitde la deffaite des troupes du sieur du Hallier , &avòit cmpli des- chasteau.

froy les places qui tenoient pour le Roy en Lorraine.

La ville ainsi gagnée il fit sommer le sieur Batilly Gouverneur du Cha- XIIt

steau de le luy rendre : lequel luy respondit avec sonartillcrie & mousquetai. Levé le siega

rie. Dequoy le Duc irrité le fit batre de cinq pieecs decaùon , & y aiant faic du ch»ík»u.

breschc surfilante donna Tordre pour l'assaut. Mais voiant la bonne re.olution,

avec laquelle les assiégés l'attendoient au derrière de leurs retrenchemens , il

leva le siège. II y a apparence que recognoissant la laicheté des siens , il nt fit

point donner l'assaut. Car pour luy } il s exposent hardiment à tous hazars , &

courut souvent risque de sa vie durant ce siège, & mesrnçs vne fois il y fut ,

couvert de terre avec trois des siens par vn coup de canon. Il íè retira de

la à Rambervilliers : où de despit il fit crever ses cánons. i

Le Baron de Cey Gouverneur de la Franche - Comté pour rËfpàgnoI XIy#

croiantque le sieur du Hallier ne paroistroit plus à 1a campagne, s'y mit luy Le Baron de

mesme avec vn petit corps d'armée, & cinq cens chevaux qu'il ramassa des Cey préd S.

C garnisons de son Gouvernement avec deux pieces de canon , & âpre? avoir re- Kemy&Cey

pris fur nous fans rcíìstence les Chasteaux de Sainct-Remy &c de Cey \ du

quel, comme Seigneur ,il porte le nom )zl\a. attaquer ecluy de.Rey assis,

ainsi que les deux precedens , fur la Saône : duquel il se prometroit d'avoir

aussi bon marché que de ceux-là. " '. / •

En ces entrefaites le Comte de Grancey ramena du RoussiHonles deux

mille hommes de pied qu'il y avoit conduits, & aiant advis de l'equippèe du

Baron deCcy, envoia demander au sieur du Halliír vn renfort de mille fan- J^/j-^*

tassins,& de quatre cens chevaux pour aller secourir Rey. Cc qu'aiant obtc- 5"çtadcey.

nu de son General , il marcha droit aux ennemis, qu'il trouva fous leurs armes,

comme advertis de son dessein: de forte qu'il y eut entr'eux vne furieuse ren-1

contre : parce que les ennemis ne voiant pas encore nostre Infanterie couverte

de fa Cavallerie , ne penfòicnt pas avoir affaire qu'à celíe- ci, & faifoient leur

compte que la descharge de leur mousquetairic ferort de grands efquarrcs

p dans nos efquadrons. Mais aprez que nostre Infanterie commença aussi à pa-

roistre& faire fa descharge, ils perdirent cœur, & tournèrent le dosàvau-de

route : en laquelle ils furent vivement poursuivis iufqu'à vne lieuë dé là: en

estant demeuré lur le champ de bataille, ou en la fuite, deux cens cinquante:

outre ceux qui se jetterent dans les bois prochains, dont le païs estfort cou

vert: desquels IcsieurdeChanleu fit grandearnage: où qui íe noyèrent dans

la Saône , qu'on tenoitestre en plus grand nombre.

. Leurs principaux Chefs & Officiers y furent tués , ou faits prison- xV7»

nîers , en combatant vaillamment. Leur canon & leur bagage demeura aussi Perte de*

aux vainqueurs : qui n'y perdirent pas vingt-cinq à trente soldats > # huict a vaincoî.

neuf Cavalliers : entre lesquels fut le sieur de Sainct-Clair , & le Comte de

Grand-Cey y fut blcslé.Cc combat fut fait le dix-neufiefmc de Septembre:

auquel, outre les suf-dics nommes rendirent preuve de leur courage les Baron*
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deRoncherolesfc de Taillenéejles sieurs de Tot, de Beaujeu, de Guerre;.^.

deBitaut,dcsRadretz,&deValhebert. «"F

XVII. II ncsc fit plus rien de mémorable durant le reste de cete campagne, sice A

Le chastéau n'est qu'au mois d'Octobre ensuivant le sieur de Langeron Marcschal de camp

u.m— eucordredu sieur du Hallier de s'aller saisir du chasteau de Hellimer ,oùily

avoitvne garnison, qui ravageoit le plat païs circonvoisin. Le Gouverneur,

quiy commandoit, nomme la Vallée, nes'estantpas voulu rendre qu'il n'eût

Veu le canon, qui n'estoit pas encore arrivé, ne peut pas estre receu apretà

autre corapofitiom qu'à discrétion, & estant sorti fut pendu & estranglc, tant

pour le refus qu'il avoit fait de sc rendre fans voir le canon , que comme Capi

taine de brigans.

de Hellimer

pris par le

sieur de La

geron.

Exploits de l'armée d'Italie. Traicté d'accord en

tre les Princes de Savoye. Le Duc de

Bouillon arresté à Casai. B

I. tAccotddela maison de Savoyt. lî. Principaux articles du traitTe

XW.Mariage accordéentre le Prince Maurice^ lasaur du Duc.lV.Les

Espagnols fonttous les essors imaginables pour rompre cet accord. V.Lis

Princes frères viennent àTurin. VI. LeDucde EouïHonest arresté àCa-

fal. VII. Le Prince Thomas prend Crefcentin. IlX. Défait dix-huift

Cornetésde cavallerie Espagnole. IX. LeDucde Longuevillc prendNi

ce de la Paille. X. Et la ville de Tortone. XI. Et Verrue ville &cha-

fieau. XII. Dont les Espagnols font estonnés (%} honteux XIII. Grand

avantage aux nostres pourcourir dansieMilane%. XIV . Qui prennent ^

tncore Gabion.

Accotâ de ^^ÉÌÍ?5fií ^urice Cardinal , & Thomas Princes de Savoye frères , reco

la maifonde ^ÌN^^nui gnoissans que l'Eípagnol nc dcíìioit que ruiner leur maison

5avoye. jlÉ[k\ÌflN Ffl Par 'a guerrc intestine qu'il y avoit allumée , en les faisant cn-

M ^N^^íPt tre-choquer avec la Duchesse Regente, sans leur fournit des

forces qu'attant qu'il leur en iugeoitcslre besoin pour aucune-

ment subsistes , non pas pour vaincre , se résolurent enfin de traicter avec Son

Altesse Royale aux conditions qui avoient esté proposées ci- dcvanr,& le Koy

tres-Chrestienqoi n'affistoh de ses armes Madame Royale fa soeur, quepour

la défense des Èstats du Duc son fils , & pour la maintenir cn saRegence,y

aiant interposé son autorité & entremi se, par le sieur d'Aiguebonne Conseiller

d'Efbt,Mareschal de camp, & Ambassadeur extraordinaire desa Majesté2

quoy travaillèrent aussi avec grand soin les Comtes deBpuïl&deB«)l«ur fj

traicté fut conclu , rédigé par eferit, signé Sc iuré solennelement à Turin parle5

parties ïe r4.de Iuin,dont les principaux articles estoient ceux qui sensaivent.

Madame Royale demeurera Tutrice du Duc Charles -Emanuel, & Regen-

te de ses Estais.

Le Screniffime Prince Cardinal aura le titre, autorité St commandementoc

Lieutenant General de Son Altesse Royale dans les cités , ferres , lieux , &V*

cairies du Comté de Nice, & de tout le territoire &dcstroit qui depend ou

Parlement de Nice. Mais pource qui regarde Limone & Vernante , il n'y aura

H. Suc Ie commandement des armes msqu'à ce que S. A. R. aiant atteint l'aage

Principaux de '4- ans en dispose autrement.

aniclej du LeScreniffimc Prince Thomas aura le titre .autorité, St comman deff"

«aicti deLieutcnant General de Son Altesse Royale dans les villes d'Yvrée& de
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Bicllc)avcclcurs dcp«ldcnccs : comme aussi en toutes les terres fidieux tant

~. de Canevets 8c Bicllois, qu'au Verccllois & Trinois de là la rivière dOrco

A aussi,iufqu'àcequeSon Altesse aiant atteint l'aage de quatorze ans enveuïlle

disposer autrement.

LesditsScrcnissimes Princes presterontlc serment de fidélité en deuë for

me à Son Altesse Royale 8c àscs Sercnislimes successeurs , comme ils le pre-

sterentauDuc Charles Emanucl leur pere, âc au Duc Victor-Amedée leuí

frère , de glorieuse mémoire.

Madame Royale élira des personnes capables pour lc Conseil : auquel les-

dits Princes pourront intervenir, si bon leur semble, 8c signeront les actes

d'importance avant qu'ils soient expédies , immédiatement aprez le seing de

Madame Royale , & avant celuy du grand Chanccllier . .

Madame Royale élira les Gouverneurs des pLices, Ministres 8c Officiers de

Iustice-, de Finances, 8c de guerre capables deleur employ : tous lesquels pre-

steront lc serment en laforme sus-dite. La restitution , confirmation ou demis-

g (ion des premiers Degrés & Dignités demeureront aussi à la reiolurion que

Madame Royale en prendra: en sorte toutefois que les Screniffimcs Prhices

auront suiet de demeurer satisfaits. .

Les deux Compagnies de Cuirasses des Scrcnissimes Princes feront de sol

dats suiets ôr nationaux , & ne serviront en manière de Gardes qu'en leurá

antichambres 8c non dehors 8c lors qu'ils paroistront en publie : ôc serviront à

«Campagne lors qu'il fera trouvé à propos.

Lc plus important de tous les articles estoit secret : à sçavoîr le mariage .jì

dela sœur de Son Altesse Royale avec le Prince Maurice Cardinal. II estait Le UìtìtgS

oblige de la faire demander à Madame Royale si mere en la présence du accordé en-

Noncedu Pape , de l'Ambassadeur de France , & des principaux i eigneurs 8c tre le Prince

Officiers des Estais de Savoyc & de Piémont. Ce qui fut exécuté. Maurice Se

Pendanr que nostre Ambassadeur travailloit a faire clorre ce traité, les stEUt du

Espagnols faiíoicnt tous les essors imaginables pour lc rompre; lis offioient, UCJV

_ entre-autres choses, au Cardinal l'Archeveschè de Tokde ( qui vaut deux L„ £sea-

î* cens mille ducats de revenu )pourveu qu'il leur mît en main la ville de Nice gnois font

( qui estoit encore en son pouvoir)avec ses dependences, & au Prince Tho- tous les ef-

roaslc Gouvernement de Flandres. Mais tout cela en vain: les deux Princes fors in.agi*

frères tenant sopectes,lcs offres avec les conseils qui venoient de leur part, nabl« pour

comme pleins d'artifice , 8c tendans à la ruine 8c bouleversement de la maison roroPrc cct

de Saveyc.

Pour lever donc tout soupçon à la Regente ils ía vinrent visiter à Turin , & v

l'asseurer de leur fidélité & fer vice, & furent receus avec toute sorte de com- Les prj„ces

plimcns^'honeurSj&detefmoignagesd'vneaffectiontrcs-parfaitc.TousIles frères vien-

Grands dela Cour, tous les Ordres 8c Compagnies de la ville tant délestât nêc à Turin,

spirituel qucteinporel, leur firent la révérence, avec des harangues, par les

quelles ils deelaroient avec alaigresse 8c soye le contentement qu'ils avoient •

de la reconciliation de leurs Princes. .

Quant aux affaires de la guerre , il ne se fit point en Piémont aucun consi

dérable exploit d'armes avant la conclusion du suf-dit traictè. Lc Duc de vf-

P Bouillon y commandoit les armes de France au commencement de la campa- -'J^ ar°

gne : 8c assembloit ses troupes dans lc Milancz vers A lexandrie: afin d'en des- (estí a Ca(aI_

charger les Estais de Savoye. Mais avant qu'il eut son armée fur pied , il fut ar-

resté à Casai par Ordre du Roy : parce qu'il fut prévenu d'avoir intelligence

avec lc íieur decinq-Mars Grand-Escuyer de France , qui avoir conspire avee

l'Espagnol pour perdre le Cardinal-Duc de Richelieu : ainsi que nous verrons

ci aprez. En mefme temps que la résolution d'arrester le Duc de Bouillon fut

prise, la Commission pour alle% commander les armes du Roy en Italie ^

fut donnée pat fa Maielié au Duc de Longueville , qui s'y achemina à ^ prillje

grandes iournées. Thomas

Cependant le Prince Thomas désirant donner des preuves de son affe- prend Crou

ctionôc fidélité envers Son Ahcsse Royale, s'en alla investir la ville de Cref- scentin.

Tome VI. D d iij
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nx.

centin avec trois Regimens d'Infanterie Françoise ,& quinze "cens chevaux xí

de ses troupes. L*garnison Espagnole , qui estoit dans cetc place , fit au com- 4*

mencement quelque rcsistcncci mais voiaht que le canon avoir faitbrefchc ^

raisonable,ellc ensortirlci4.d'Aoustparcapirulationde gens de guerre.

La prise de Crcscenrin fut suivie de la deffaitedcdix-huictCornetesde

Deffait dix- cavallerie Espagnole au bourg d'Arbeufdans leMarquisat de Gatinaroparles

huict Cor- deux Princes frères : laquelle quoy que peu sanglante ( parce que les ennemis

neres de ca. estant jcs plus forts en Cavallerie, firent leur retraite avec moins de désordre)

vallene Es- ^ncantttJOjnS de grande importance , à cause qu'aiant estéforcés dans leurs

pagnole. retrenchemens , ils abandonnèrent tout leur bagage aux noftres pour fuïï plus

légèrement. C'est pourquoy il n'y eut qu'environ cinquante cavallicrs de

tués, ,' Si deux fois autant de prisonniers. Mais ils y perdirent ^vec leur equi-

page,cinqàsixcens chevaux de service : plusieurs d'entr'eux aimans mieux

sesauverà pied dans les bois prochains , que de s'exposer à cheval a vne re

traite de longue haleine par la campagne descouverte.

IX. LeDucde LonguevillecstantarrivéenPiemontallamettrelefiegedevant

Le Duc de nìcc de la Paille au Montferrat:& le pressa avec tant de diligence ,qu'aprez g

L°"S* Nie' avo" ^ait (lu"ter aux affieg^s ^eurs dehors , qui estoient fort bons , il bâtit si

dela Paille0 furieusement la ville , & y fit ioùer des mines avec de si heureux effects , que

dez le dixiesme iour du siège ils demandèrent composition .- qui leur fut ac

cordée , à sçauoir aux Cav ailiers , qui nettoient que soixante, de sortir avec

leurs chevaux , armes & équipage : & aux gens de pied , en nombre de cinq

cens avec l'cspce seulement, & laisser leurs armes 3 drapeaux & bagage dans U

place. La perte de laquelleles ennemis regrettèrent fort : parceque lagarnison

peut faire des courses bien avant dans le Montserrât fans passer aucune rivière.

Et UvUlede DclàleDuc de Longneville mena son arméedevantla ville de Tortone,&

Tortpne. l'emporta dans deux iours -, mais la garnison Espagnole.qui estoit de dix-huict

cens hommes , s'estant j ettèe dans le Chasteau, qui est bon , le défendit valeu

reusement durant cinquante iours. aprez lesquels se trouvant fort à l'estroic

par la batetie du canon , par la sape , & par les mines , elle fut bien-aise d'en

sortir par capitulationde gens de guerre. La prise de cete place donna de gtáds C

avantages aux armes du Roy & de Son Altesse Royale, pour faire des entre

prises d'importance dans le Milanez. Auffi les Espagnols en furent fort eston-

nés: & firent tous les essors possibles à assembler des forces pour la secourir

durant le siège. Mais elle estoit si bien bloquée,& les postes dclarmèedu

Royen si bon estât , qu'ils n'y osèrent rien attenter.

Et Verrue Cependant le grand bruit qu'ils en faisoient, donna lieu au siège de Ver-

rille &cha- tue, fait parle Marquis dePianezzaavec les troupes de Savoye,afin dobli-

stetu. gerles ennemis à faire diversion de leurs forces. Mais ne s'eítanspasmiscn

devoir de secourir Verrue , non plus que Tortone , la ville ( qui n'est pas for

te ) fut emportée d'emblée , & le Chasteau , quoy que fort bon, n'aiant pas esté

attaqué qu'à coups de main , se rendit le septiesme iour aprez l'attaque ( qm

cstoitlc24. d'Octobre) par la bonne conduite du mesme Marquis, & par la

valeur& hardiesse des Capitaines François & Savoyars. Entre lesquels se fi

rent remarquer le Marquis Villa, qui y fut blessé: les sieurs de Senantes,dc p

, Passage , de Nestier , de Bonne , de Vaqucron , & de Sainct Sauveur, tous

Officiers ,& entre les volontaires le Comte Boniface Solaro.le Comman

deur Piscina , le sieur de Barrillet & autres commandés par le sieur Veador:

XII ^CS noms desquels ic n'ay pas eû cognoissance.
Dont les F. f- Cete place aiant autre-foi s résisté f fans estre prise) à vne armée de trente

pagnolssont m^e hommes sous le Duc de Fcria,les Espagnols se trouvèrent honteux,

estóncs Sc voiant qu'elle avoit esté ainsi prise en sept iours, fans canon, par deux mille

honreujc hommes de pied & quatre cens chevaux , à lá barbe de quatre mille chevaux

&dehuict mille hommes de pied, qu'ils avoient en vn corps d'armée,*"

avoit esté attaquée plustost (comme ic viens de dire) en intention d'obhg"

les ennemis à faire diversion de leurs armes , que pour espérance qu'on cutue

la prendre avec si peu de forces & fans artillerie. '
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is Grand avan^

láAï ^**s encore avec *a honte qu'ils cn avoient ils en consideroict l 'importance.

' *" Car cetc place estant assise sur le Po , vis à vis de CroTcéntin n'agucrès pris

A auffi par les nostres , il estoit aisé d'y bastir vn pont : par le moien duquel les taSc aux no-

garnisons de ces deux places pouvoient ( comme i'ay desu dit ) fort incom- irp0j r

moder le Milanez : outre que la communication avec Ca&V en çstoitouverte. £.°°wj. "|

Ony trouvagrande quantité de munitions de guerre & de bouche, avec six '

pieces de canon : & les assiegeans n'y perdirent pas cent soldats , & pas vn , . . .

homme de marque. _ : '5' .

En ce mesmetemps la garnison deCrescentinprit sur les Espagnols le cha-- y

steaude Gabion dans le Montferrat : ce qui leur fut vn furcróist d'affliction Qu

aprez tant depertes fi sensibles.

.11' .

XIV.

lui pren

nent encore

Gabion.

Exploits de l'armée de Rouíïìllon sous le Mares-

chai de la Melleraye. Prise de

Perpignan.

/. Les Espagnolsfuyent la rencontre des François. II. Le Roys'a2

chemine au Roujftllon. III. ArgiUiers se rend au Mareschal de la Mel

leraye IV. Et Coulioure ensuite. V. Le chasteau de Sainte- ëlme pa

reillement. VI. Le secours des Espagnols est dessait. VII. Forteresse

de Perpignan. IIX. Le siège est planté devant Perpignan par tordre

du Roy. IX. Qui est visite des Catalans commefumets de la France.

X. Le Roy maladese retire du camp. XI. Le Duc AEnguieny arri

ve avec grande quantité de Noblesse volontaire. XII. Le Roy arrive

à Fontainebleau en meilleuresanté. XIII. Perpignan presé de lafaim

C capitule. XIV. Principaux articles de la capitulation. XV. La gar-,

mson sort assoiblic en fort. XVI. Jndignation des Espagnols envers les

Catalans. XVIII. Grande quantité de munitions de guerre trouvée

dans la place. XIIX- LEspagnol sait en vain des ejsors par mer cí?"

par terre poursecourir Perpignan. XIX. Salsesse rend aux Françou. \

Prez que le Marquis de Torracuse eut pris la ville deSaincte- r.

Marie de Mer ( qui fut incontinent reprise par les nostres ) son Espa*

dessein estoit de retourner à Colioure pour s'y rembarquer. Mais ^n°ls £J^nc

aiant estéadverti qu'vne esquadre de l'armée navale de France ? ^e-0"';',6

1 estoit a Quiers, il le retira a Roses parles montagnes :anndevi-

_ ter auífi la rencontre de nos forces de terre, qu'il ne redoutoit pas moins que ,

■ les maritimes : dautant que depuis le combat qu'il avoit fait contre le Mares

chal de Brezé sur Ic chemin de Perpignan ( que nous avons descrit fut la sin

de la derniere campagne ) l'armée Françoise avoit esté renforcée.

Les Espagnols faisant en ce temps-là grand bruit d'vn tres-puissant arme- ^

ment que le Roy Catholique commandoit en personne, le Roy ravi d'enten- chetn°^c *^

dre qu'il pourroit avoir affaire à luy, s'achemina à Narbonne: où ilarrivale B.oufljj|on.

dixiesme de Mars accompagné du Cardinal Duc de Richelieu , avec vne bel-

learmécqu'ilcnvoia devant au Rouffillon sous le commandement du Mares

chal de la Melleraye : le Vicomte de Turenne y estoit Lieutenant gênerai,

& les sieurs d'Espenan & d'Argencourt Mareschaux de camp: sous la con

duite desquels toutes les troupes se rendirent en la ville d'Elne le quinzies- „

medumesmemois. Ainsi le secours du Roy pour le Roussillon & pour la x— " - Dd lili

 

♦
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Çatalogne.Fut ejíçctif , & lc bruit de la marche de Sa Majesté Catholique se ,/ .

tourna en fumée ; sellant trouvée assez empesehèe à estouffer les csmotions & 4*

troubles d'Arragon :.tant s'en faut qu'elle fûten estât de chastier la revoltede A

Catalogne. . , ' •■-,}

ùt. * \L.e,Macesehal de la Mellcrayc sçachant que les ennemis n'avoienc pòint de

'Argirlíérs se forces pour tenir la campagne, donna quatre Rcgimens de gens de pied*

rend au Ma- rroiísCens chevaux au sieur de Trois-villes pour attaquer Argilliers,&lUy

resehal de la -3Vec \ê restc de l'armée alla investir Colioure. La garnison d'Argillicts,

Mellcrayc. ^ qç^j soixante volées de canon , demanda à capituler : ce que Troij: vil.

íesíuyaccorda moiennant qu'elle se rendît à discrétion : ce qu'elle fit de peur

... .: d'estre" emportée d'assaut,

jy •• 5 Le Marquis de Mortarc,qui commandoit dans Colioure, avec vne gar-

Ec Colioure nisondetroismillehommesdepied,& de trois à quatre cens, chevaux, de-

cn fuite. fendit vigoureusement les dehors durant dix jours , fie fit de bonnes sorties.

Mais estant contraint décéder aux insoustenables essors des aíliegeanî , illet

abandonna,& mesmes le Fort Sáinctc-Tberefc, & se reduisit àla defensede R

la ville : laquelle aiant esté foudroyée par le canon , & quelques mines y aiant

joiiéavcc assez bon cffcct,i'affautyfutdonné par trois divers endroits,* fut

emportée le 2. d'Avril avec si peu de resistenec , qu'il n'y eut que trente

hommes de tués, & quatre Officiers de blesiés.

V. Lechasteau screnditle io. du mesme mois, ensemble ecluy de Sainct-Elní

Le chasteau par capitulation de gens de guerre : estant permis, au Gouverneur, & à toute

de Sainct- lagaínison d'en sortir avec leurs armes 8: bagage , & deux picces de canon,

Elnc pareil- ^ fer0ient conduites à Perpignan. Que les malades ou blessés (qui setrou-

eme verent au nombre de quatre cens ) feroient aussi conduits à Roses, * lì em

barqués dans les vaisseaux d'Espagne, pour aller où bon leursembleroit. Mais

pour lc regard du Marquis, & de fout lc reste de ses troupes, il fut attesté

qu'il feroient conduits a Pampelune pat la France , fans pouvoir faire plus de

trois }ieuës de chemin par jour. Cc qui fut ainsi projetté , afin qu'ils nepeuf- G

sent pas servir de tout le reste de cetc campagne.

VI* Les ennemis considérant que de. la perte de cette place dependoit celle de

Lcícscours Perpignan, de tout lc Roussillon , & mesmes de la Catalogne , résolurent «lc

"ois estdé- k secourir à quelque prix que ce fût, & à cet effect assemblèrent toutee qu'ils

Fait. peurent de forces : mai s leur secours fut desfait. Et dautant que cela fut exé

cuté par nostre armée de Catalogne , nous en remettrons la relation à la se-

' ction suivante, qui contient l'estat des affaires de Catalogne.

VII. La prise de Colioure frayant donc lc chemin pour le siège de Perpignan

Forteresse leMarefchaldc la Melleraye alla recognoistre la place, & en revintfairc le

de Perpigní. rapportau Roy qui s'estoit desia avance jusqu'à Pia dans le Roussillon : où fa

Majesté prit resolution en son conseil de guerre que sans dclay cete bonne vil

le seroit attaquée par blocus &c circonvallation : parce qu'on estoit asteurépar

le rapport des transfuges que dedans il n'y avoit point de vivres que jusqu'à la

fin de Iuin. Car sans cetc considération , on ne pouvoit pas espérer de la

prendre que par vn.fort long siège: estant vne des plus forres places de la,

Chrestienté : quoy que revestuë feulement de cinq bastions : mais la Cita

delle Test de six : dont les murailles font tres-ei paisses & contreminées , com

me celles de Salfes: ôí le donjeon en est tres bien fortifié.

sX' ft Toutes les troupes donc, tant celles de l'armée nouvelle'du Roy, que ccl-

pfam'é^evic 165^ cstoicnt dans lc Roussillon avant 1 arivée de Sa Majesté , eurent ordre

Perpignan1 de se rendre devant Perpignan, fiídczlc 24. ôr xj. du mesme mois d'Avril

par l'ordre Y P"rent leurs quartiers. Lc Roy mesme avec les principaux Officiers de l'ar-

du Roy. mée fit lc tour de la place, ôd'aiantrccognuë à son aise trouva que la circon

vallation cn seroit d'autant plus aisée, qu'il y avoit des foflés & des canaux

d'eau vive , qui cn faisoient environ la moitié : & en ordonna les postes & '«

gardes. Les vivres estoient portés en si grande abondance au camp, q" '/s

IX s'ytrouvoientàaussibonmarché, qu'aux lieux mesmes dont on les voituroit.

Qui est visi. L,cs Catalans aiant appris 1"arrivée du Roy devant Perpignan y envoictcflt
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l6íl <*« Députés des principales villes de leur pais pour luy faire la révérence, & ie. r 4.

a asscurcrS*Majesté»delcurobcïstance,enqualitè detres.humbles&tres-si- iaCns comme

dels sujets: 8: s'en retournèrent avec grande satisfaction du favorable accueil sujets delà

qu'ils ch receurent. L'Audiance Roiale ( qui est en ce païs-là le corps ou Com- France,

pagniedelalustice Souveraine) y arriva aussi peu de jours aprez, tant pout

luy rendre les mestnes devoirs , que pour y faire fa résidence et fa fonction ;

par ce que le Roy estant dans la Province elle ne la peut faire ailleurs , & le

Roy signe de fa main tous les Arrests & j ugemens souverains 3 pour les auto

riser, & asin qu'ils soient valides & authentiques.

Cependant le Roy se trouva indisposé en sa santé durant quatre jours au V

Commencement de May : &rquoy qu'il revînt quasi tous les jours aux exer- LeRoyma-

cices de la guerre, qui luy estoient aussi agréables que familiers , les Medc- lade sc léti;

cins remarquoient pourtant en luy des symptômes qui leur faisoientappre- re-,

hender vnc longue , & avec cela dangereuse maladie. Et de fait s'estant peu

£ de jours aprez trouvé plus mal il s'en revint prendre des eaux deMayneà

Monfrain par l'advis des mesmes Médecins : laissant le siège en bon estât fous

la conduite du Mareschal de la Mcllcraye : & le Mareschal de Schomberg eut

ordre de retourner en son Gouvernement de Languedoc , pour y assembler

la Noblesse & la conduire au camp , comme il fit avant la reddition de la

place.

Laptesence du Roy fit que non seulement la Noblesse de Languedoc ren- xí.

diteedevoirà Sa Majesté:mais aussi celle de Guiennc: & principalement LeDucd'Ëa

encore celle de Gascogne, & entre autres le Marquis de Fimarcon y mena à g"?"1 atti

fes despens cent Maistres. Et le Duc d'Enguicn estant arrivéaccompagné dp ve aU camP

huict cens Seigneurs ou Gentils-hommes volontaires , toute l'armée se con- ^^f"^0

jouît & s'encouragea grandement par la présence de cejeure Prince vn des Noblesse °

plus illustres Héros que lasrance ait produit de plusieurs siécles. . volontaire.

Le Cardinal de Richelieu, qui estoit alors malade à Tarafcon, avoit quel- XII.

que allégement de son mal : & aiant appris des Médecins le dangereux estât LeRoyarci-

ç de la santé de fa Majesté, commença d'en appréhender la conséquence. Ce ve à ■Fonçât»

qui 1 obligea à poufvoir de loin à ses affaires. Mais en considérant le peu de nebfauea

temps quelcRoyavoit avivfe,luivant les prognoltics des Médecins, &se- sam£

Ion les apparences extérieures qui se remarquoient au visage de Sa Majesté,

il nefaisoit pas réflexion fur foy-mesme pour apprendre que son indisposi

tion inteticure le porteroit luy mefmc le premier au cercueil. Et de fait le

Roy s'estant bien trouvé del'vsage des eaux deMayne , alla visiter Son Emi

nence à Tarascofi : & de là retourna cn France , & arriva à Fontainebleau le

vistgt-troifiesmedeluillet: où la Rcync luy vint aU devant: & cete rencon

tre apporta à leurs Majestés vneioye & contentement réciproque Sc si grande i

qu'on se la peut ihieux imaginer, qu exprimer.

Cependant les assiégés fédcféndoient tousiours courageusement dans Per- XIII.

pignan,&mesmesfaisoicnt des sorties & des essors au dessus de leurs forces, Perpignáái

estans reduits àces extrémités qu'ils mangeoient les peaux de chèvres & des é*pnie.

boucs bouillies avec vn peu d'huile : & íe trouvoient si exténués & débilités , i

qu'à grand peine pouvoient- ils soustenir leurs armes. L'espcrance d'vn puis

sant secours ,qui leur faifoit endurer vne faim enragée, sc tournant enfin cn

desespoir, pour n'en voir aucune apparence, ils demandèrent à capituler : 8c -,1

y estans receus la capitulation fut arrestée le vingt-neufiesme d 'Aoust , deux

mois plus tard qu'onnel avoitattenduë. , ,

Les principaux articles estoient que si dans le IX. de Septembre ensuivant

îln'entroit dans la place vn secours pour le moins de deux mille hommes de âftj.lcs {jc!j,

pied, de mille chevaux, &dedeuxcens charges de vivres, la ville,& cita- Ci.il{liizi^

délie & chasteaux seroient remis par le Marquis de Flores d'Avilla Gouver

neur, & par son Çoníeil de guerre, entre les mains des Marefchaux deFran-

cc, qui commandoient l'armée. Qtfeux & toute la garnison cn sortiroient

avec leurs armes & chevaux, & bagage, tambours bâtant, enseignes def-

ployées,mcsches allumées par les deux bouts, baie en bouche, six pieces de

!» 3!
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• canon ,& munitions pour tirer six coups de chacune. Qu'ils pourroient cm- /

. porter tous les titres, documens& papiers appartenans au Roy Catholique 4*

à la réserve de ceux qui regardoient le Comté de Rouslìllon : & pour 1 aiscu! A

rance de tous les articles des ostages furent donnés de part & d'autre.

xv\ Nul secours ncs'estant présenté ny paru darts le temps accordé, la capitula,

f't^ffj " tion fut exécutée de bonne foy départ & d'autre. II ne sortirde la place que

bîíeen sort. q113"6 ccns ^tiquante hommes íains , & cinq cens seize malade* derrois

mille trois cens qu'on y cn comptoir au commencement du fiege: le relie

aiant péri aux sorties,, & aux attaques , ou defaim &de misère. Le Gouver.

neuravec' les principaux Chefs dé la garnison forrans de la ville firent la rêve-

rence au Duc d'Enguien,qui estoir à la teste de douze cens Gcntils-hom-

mes : & aprez aux Mareschaux de Schornberg& de la Melleraye : & cetuy-cr,

comme General de l'armée du Roy les festina & traicta fort magnifiquement:

&m estimes par vnexcez de courtoisie, preftases carrossesà quelques Dames

Castillane* , pour se retirer.

XVI. C'est chose considérable que les assiégés aïant longuement infistfcencapi- .

Indignation tuiamj à ce que les troupes des Catalans , qui estoicntaucampduRoy.ne

"oli en- fuflcnTpas présentes à leur sortie , & ne laians peu obtenir (par ce qu'il ne se

vcr° les Ca- pouvoìt pas faire fans les offenser) les Castillans , dis-je , avec vn accent 8c

talans. geslede mespris disoient aux Catalans en passant pardevant enx , que cc n'e-

stoit pas à eux , mais bien aux François qu'ils rendoicnt la place. Lesieurdc

Varennes Marcschal de camp y entra pour y commander en attendant ïordre

du Roy, qui en donna le Gouvernement au Marquis de Vaubecour.

XVII. Au surplus cete place setrouva si bien pourveuë detoutesorte démunirions

Grande de guerre, qu'il résulte de l'inventaire qui en fut fait, que les ennemis y iai/Tc-

quantite de renteent vingt-deux pieces de canon de divers calibre, trois cens milliers de

munitions p0Udrc } autant ou plus de mesche . de quoy armer vingt mille hommes à pied

trouvée dá» ou à cheval, & tres-grande quantité d'instrumens, engins, outils & mate-

la place. riaux nécessaires tant pour attaquer que pour défendre vne place. Mais il ne Q

leur restoitpointde munitions de bouche pour vn seul jour. La nouvelle de

la prise de Perpignan estant poitée au Roy, Sa Majesté en fit chantet le Te

Deum , & rendre grâces à Dieu en l'Eglise Métropolitaine de Nostte-Dame,

de Paris , & yaffiíta cn personne. Ce qui fut fait aussi sur le lieu avec grande

célébrité par le ministère de l'Achevesquc de Narbonnc, & des Evcsqucs

d'Alby& de Nysmes : oùdssistcrent le Duc d'Enguicn , les Mareschaux de

Schornberg & de la Melleraye, avec vn tres-grand nombre de Seigneurs,

Gentils hommes & Officiers de l'armée.
XIIX. Lc Roy d'Espagne, apiez avoir fait tout ses efFors à joindre routes ses forces

L'Espagnol qu'il avojt cn Arragon & en Catalogne tant de terre que navales à celles da

des essors"" ^OUnr,,'on Pour secourir Perpignan , il n'y eut que son armée navale quiarrivi

par mit 6c assez à temps au port de Roses. Maisneíetrouvarrpasenestatdepouvoirfji-

par wrre repasser le secours, elle d íbarqua deux mille hommes de guerre à Roses avec

pour íecou grande quantité de vivres , 8r íe remit en mer , pour aller hiverner à Calis.

rir Perpi- Sa retraite aiant osté aussi toute espérance de secours àSalses,nosdcuxMa-

gnan reschaux firent attaquer cetc place : & aprez peu deresistencc.la gamifonde

Salses f* iA ^V1^ cens horrirr,cs réduite à cent douze , la rendit par capitulation: de forte

aux Fráço'is? 1uil ne resta P1"* dans le Roussillon que Roses , qui r.efût sous l'obeïnancedu

Roy tres Chrestien. Mais l'attaque de Roses estant remise à vn autre temps

(à cause qu'on estoitdcsia dans l'Automnc) l'armée Roiale passaen Catalo-

o gne .-où les ennemis avoient leurs principales forces : & nous passerons aum

, . de la relation de l'estat du Roussillon à celle des affaires de Catalogne: en

aiant desia dit quelque chose par anticipation de temps , à cause de la coi-

nexité des choses.
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A

Exploits de l'armée de Catalogne fous le sieur de

la Mothe-Houdancourt, qui est fait

. Mareschal de France.

/. Déclaration du Roy d'Estagne pour r'appcller par la douceur les

Catalans à l'obéissance. II. Suivie d'une belle exhortation a mtfmefin.

III. Ces piecesfont hors de saison apre% avoir employé la force. IV.

Les Espagnols arment pour entrer en Catalogne. V. Le fieur du Ter-

rail s'oppose à leurs dejseins. VI. Le fieur de la Mothe-Houdancourt

se%et en estât de les comhatre. VII. Et les deffait. IIX. Le Mares,

chai de Brc^é estfait Viceroj de Catalogne. IX. L'Estagnol fait ses

^ effors desecourir Coulioure. & Perpignan. X. La Mothe-Houdan

court deffait vne troupe d'ennemis. XI. Et en fuite vne autre. XII.

Grande deffaite des ennemis par luy-mejme. XIIÍ. Manifeste assistance

de la Vierge Mere de Dieu dévotement invoquée. XIV. Indignation

des Espagnols contre les Catalans. XV. La Mothe-Houdancourt est

fais Mareschal de France.

Ar la Déclaration en forme d'Edict du quatriesme de Ianvicr j#

lc Roy d'Espagne promet en bonne foy & en parole de Roy, Déclaration

avec de grandes protestations, qu'il pardonne de bon cœur duRoyd'Es-

rout ce quis'est passé contre son service& obéissance en Cata- Pouc r'a^-

logne tant en gênerai par les Villes , Communáutés , Con- ^'^f 'Ci

gregations , & Ordres , qu'en particulier , avec plaine & am- [Vkj-f"!^

pie grâce, abolition, amnestie& oubli de tous crimes S: delicts de quelque

■ nature , qualité & condition qu'ils soient ou puissent estre , en se remettant à •

leur devoir de bons & fidèles sujets. II promet de remettre les Provinces, Vil

les , Communautés , Congrégations & Ordres en leurs privilèges , & mesmes

de les deseharger de gens de guerre , excepté des garnisons nécessaires pour

les places frontières.

Cete Déclaration fut suivie d'vn Manifeste ou exortation qui représente H. .

aux Catalans l'enormité de leurs crimes, la bonté du Roy d'Espagne, &desc$ (ju}v'c <ivne

prédécesseurs, fa puissance incomparablement plus grande que de nul autre 6 fxosj

Monarque de la Chrestienré: qualités dont l'vne le doit faire aimer & che- mcfi„

sir par ses su jets , & l'autre les maintenir heureux fous fa protection. Qu_'ils

ne (çauroient vivre avec pareil contentement, liberté & repos sous pas vn au

tre Prince de nation estrangere & différente en mœurs , en loix , en coustumes

& en exercices. II remarque particulièrement le déplorable estât des peuples

P François accablés de subsides, tailles & impositions ordinaires & extraordi

naires : cV queles Catalans n'en doivent pas attendre vn meilleur traictemenr.

U atténue les violences commises en Catalogne parles gens de guerre, & en

excuse & descharge le Roy Catholique, comme aiant esté faite à son insceu

& contre sa volonté. f

Ces exorrations , protestations & promesse^ de Sa Majesté Catholiqucfii- çfs *ieces

tes à fes sujets,aprez avoir fait ses effors pour les opprimer& les remetticlous çom hors dc

son obéissance par la force, furentfort mal receuës des Caralans : & neservi- fa,(0„ aprcz

rent qu'à descouvrir son impuissance. Tellement que ces bassesses du Prince avoir cm-

haussèrent lc courage aux sujets , qui eurent à mefpris fes artifices, & sedispo- ployc lafor-

serent avec plus de resolution qu'auparavant à la guerre, sous le gouvernement

& conduite du Mareschal deMothc-Houdancourt,qui avoit desia aussi souvent
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batu que combatules Espagnols. Voici donc ce qui se passa duiant cete cam- i

pagne en Catalogne. '°4l

IV. Vn des principaux soins du fieur de la Mothc- Houdancourt jusqu'ici a este *

Lesennemis de-maintènir les Catalans fen l'obeïssance du Ròy trés-Chrestien : cV ncmt-

arroenc pour moins d'entreprendre fur le reste du Roiaumc d'Arragon, & particulièrement

?rrV de garder la ville de Lerida, qui en fait frontière contre la Catalogne. Les

Catalogne» o . r. * . , r . o

* ennemi s au contraire coniiderant que sus nc s oppofoient paiffammentaux

armes Fiançoifes dans l'Arragon, il y auroit danger que la révolte ne s'y esten.

dît comme cn Catalogne, firent vn corps d'arméedecinq mille hommes de

pied &r de douze cens chevaux sous le commandement du Marquis de laYnò.

josa, qu'ils jetterent dans la Catalogne mesme , afin de donner jalousie aux

places que nous y tenions , & par mfcfrhe moien obliger hòstre Ceneralàr'ap-

peller les troupes qu'il avoit dans l' Arragon , pour le secours des Catalans.

H An Cete nouvelle armée de Castillans s'estant donc approchée de la ville de

Terta'ii'l'op. Vaíz , le sieur du Terrail Marcschal de camp ( qui commandòit en Catalotjle

pose à leurs en l'abTence du General) se jetta dans la placé avec trois Rcgimens de gens de R

desseins. pied , & deux de cavalleric , pour la défendre , cn átfcndant le retour du sieur

de la Mothe , qui estoit en Arragon , luy aiant desia donné advis que les enne

mis tenoientla campagne, comme les plus forts , 8c que leui dessein estoit

d'attaquer cete place. Le sieur de la Mothe aprez auoir pourveu le mieux qu'il

peut à la scureté de cé qu'il tènoit en Arragon i s'en revint à grandes journées

en Catalogne. Et quoy qu'il n'eût pas plus de deux mille cinq cens hommes

de pied , òc huict à neuf cens chevaux , il marcha cn bonne resolution droiç

aux ennemis , qui estoient à Villelongue. Les aiant fait recognoistte par íê

sieur de Coudray , il apprit qu'au deça de leur camp , vne grande ra vinc entre-

deux, il y avoit cinq cens fantassins du Régiment du Comte Duc : lesquels ne

faisant point de garde tesmoignoient aflez qu'ils n'estoient pas advertis ny

de fa marche, ny d'aventure de son retour d'Arragon

VI. Luy donc jugeant qu'il faloit donner fans délayer, encore queses troupes Q

Le sieur de fussent fort fatiguées du chemin, les chargea à l'improvistc le 19. de Iahviet:

la M othe- ic leur donna vn si grand effroy que leurs Chefs s'estant promptement sauvés

HoudScourt en leur campau delà deceteravine, il tailla tout le reste en pieecs. II eût bien

a mCit *in. désiré de la passer pour les attaquer dans leur camp mesme tout chaudement,

estât de leï . f / <t 1 n • r ■ . 1 ci . j

combatre. Mais conUderant qu il ne le pouvoit faire qu en desniant , & en donnant parce

• moien yn tres-grand avantage fur luy aux ennemis , 11 se tint en bataille le

Iong d c cete ravine , afin dc*do nner autant de repos à ses troupes , & de voit co

qu'il auroit à faire.

F.t les' des ^es ennemis aiant recognu que ses forces estoient de beaucoup inférieures

fai't-. " aux leurs , sortirent cn bon ordre de leur camp , & fans marchander se mirent

en devoir de passer la ravine èn deux divers endroits, pour venir à luy: qui

estoit ce qu'il pouvoit désirer le plus en cete occasion. Careux nepouvans

passer aulíí qu'en défilant, il les combatifavec tant d'avantage, qu'il y en-for ^

tué sept à huict cens,& trois à quatre cens faits prisonniers. Des nostresily eut

environ cent soldats ou cavaliers de tués , & presque autant de blestcs. Entre

les morts furent regrettés Chevigneu Capitaine au Régiment de Lyonnois,íí

Sanguis en celuy de Tonneins. Entre les blessés furent les sieurs de Beaufort

Cornetc des chcvauxlegcrs du fieur de la Mothe-Houdancourt,Lentricourt

son Efcuyer.du Plcísis Capitaine de Carabins ,Beïs Lieutenant Colonne!» îí

Iancey Capitaine au mesme Régiment de Lyonnois , vn autre Sanguis Lieu

tenant de Tonneins , le Chevalier de Saveufe LieutcnJnt de la Maestre de

camp de la Mothe , la Bobette lejcune, & Sainct-Hilaire.

Le Marcft hal de Brezè estant arrivé n'agueres en Catalogne en qualité ce

ehal de Bit Viccroy ' s cstoit arresté dans le Roussillon , & y avoit combatu le Marquis de

»é Viccroy" Torracuse.comme nous avons veu fur la fin de la derniere campagne. LesO

Catalo- talans impatiens de le voir tn leur pais l'y vinrent presser avec rant d'instance

gne. d'y aller , qu'il fut obligé de leur donner ce contentement. Passant à Geronne

vne des meilleurs villes de cete Province.il y fut receu avec toutes sortes d'ho-

* ' - — — MMre
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neurs , 8c grandes acelamations du peuple : 8c le vingt-troiſieſme de Fevrier fit ſon

entrée à Barcelone capitalede Catalogne z où il tut accueilli par tous les Ordres &c

Compagnies de la ville avec plus de celebrité 8c de magnificence que ne ſut ja—

mais aucun Viceroy , ny meſmes Roy d'Eſpagne.

Le Roy estant arrivé dans le Rouſſillon peu de jours aprez que lc Mareſchal de

Brezé en ſortit , fit mettre le ſiege devant Colioure , comme nous avons deſia veu.

Or le Roy d’Eſpagne confiderant de quelle importance estoit cete place p9ur ſes

affaires tant dans le Rouſſillon , que dans la Catalogne , donna ordre aDom Pedro

_d'Arragon Marquis de Povéra, d'aller joindre le Marquis de la Ynojola vers Tarra

gone: 8c de choiſir des meilleures troupes deux mille cinq cens chevaux , mille

Dragons , 8c mille mouſquetaires , pour les envoier au Rouſſillon parla traverſe de

la Catalogne , qui eſt de trente—ſix bonnes lieües , afin de ſecourir Colioure,8c avec

ſes autres forces qiu estoient ſur les lieux, jetter des vivres dans Perpignan.

Suivant cet ordre les troupes choiſies commencerent à marcher le vin — ua

rricſme de Mars : dont le ſieur de la MOthe—Houdancoun estant adverti prit mille

chevaux , qu’il trouva les premiers preſis, pour les aller combatre en leur marche,

avec ordre aux autres cheſs des troupes de le ſuivre avec le reſte des forces. Aiant

done rencontre' les ennemis prez de la rivierede Martoreil , il les chargea verte

'ment , 8C en tua environ cent-trente. Mais aiant en ce meſme temps receu la nou

‘ p

ix‘ -

L'Eſ agno’

fairſEs ef

ſurs de ſe

' Courir Co

lioure 3c .

Perpignan

X.

La Mothç-Ï

Houdan

court dcffait

vnc troupe

des ennemis.

velle de l’arrivée du Mareſchal de Brczé à Barcelone , 8c S’en trouvant aſſez pre z,il .

s'y en alla pour prendre les ordres de luv , comme Viceroy de Catalogne. _

Aprez luy avoir rendu ſes complimens , le Viceroy trouva bon qu’il pourſuivit

les ennemis , 8C le renſorça de cent mouſquetaires 8c de quelques recreües. Le ſieur

dela MOthe aiant fait recognoistre la marche des ennemis les ſurprit derechef ſi à

propos au paſſage d’vn deffilé , qu’aiant laiſſé paſſer leur Avant-garde,il en tua cent

cinquante , 8c fit priſonnier Vincenzo de la Mora , avec quarante chevaux ou Oſ

ficiers : n‘y aiant perdu que trente—cinq à quarante ſoldats avec le Capitaine de ſes '

gardes. ,

Les ennemis estonnés d'avoir deſia receu ces deux eſtretes au lieu de continuer

leur marche vers le Rouſſillon, ſuivant leur ordre , tournerent teſie vers Tarra o

Xl. '5

Et en ſuite

vnc ancre.

XII.

Grande, def—1

ne. Le ſieur de la MOthe voiant ce changement manda au ſieur du Terrail , qui ve-“ fm" d“

‘noir aprez luy, de s’avancer avec trois mille fantaſſms 8c cinq eens chevaux qu’il

commandoit , afin d'im'estir les ennemis :de ſorte que l’vn les attaquant de fi'ont ,

l'autre en queüe &par les flancs., 8e la milice Catalane estant auſſi ſur leur marche,

ils ſe trouverent inveſiis &c chargés de tout-':5 pars le dernierjour de Mars : 8: aprez

peu de reſistence ne voiant plus aucune eſperanee de ſalut qu’en la gencroſite’ des

François, ils ſe mirent à crier Vl'Ue’ \a Rama, 8c mettant les armes bas demande

rent quartier : qui leur ſut accordé en demeurans tous priſonniers de guerre , ſans

qu’il en reſchappât vn ſeul de plus de trois mille qui y furent comptés : entre Lcſ.

quels il y avoit deux eens-deux Officiers,SeigneurS,ou Gentils—hommes.Tous leurs

chevaux , bcſtes de voiture , 8c armes demeurerent aux victorieux : enſemble dix—

ſept Cornetes , 8c cinq drapeaux , avec tout leur equipage : dans lequel on trouva

uantité de vaiſſelle d’argent , 8c trente mille piſioles qu’ils portoient pour la ſolde

de la garniſon de Perpignan.

C‘eſt choſe notable ( comme le Mareſchal de la Mothe l’a ſouvent proteste’) que

luy aidnt atteint les ennemis à la veüe du Mont-Senat, où il y a vne tres—celebre E—

gliſe dediée àla Vierge Mere de Dieu, il implora devotement ſon aſiistanee en CCtç

oceaſion : 8c que ſoudain aprez il luy ſembla avoir aſſeurance de la victoirezôc l’eſ—

fcct de cctc affistancc celeste parut manifeſtement en ce que la Victoire ſuttres—

glorieuſe aux victorieux# ſort peu ſanglante aux vaincus.

Le Viceroy aiant receu la nouvelle de cete tant ſignalée victoire dela partdu ſieur

de la Moche,luy manda qu’il fit conduire à Barcelone les principaux Cheſs 8c Sei—

gneurs Caſiillans qu’il tenoit priſonniers.Ce qu’aiant fait le Viceroy envoia au de

vant d’eux des carroſſes 8c des chevaux pour les mener, leur fit tres-bon accueil , les

logea honorablement , 8c les ſestina magnifiquement. Mais pourtant dans ce bon

traitement il les mortifia tout à fait , en ce qu’il leur fit demander leurs eſpées ( qui

leur avoicnt eſté laiſſées juſqu’alors ) par des Çapitaines Catalanszdont ils ſe ſentirét
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qu'ils les rompirent cn leur présence, afin qu'ilsnc les peussent avoir qu'en piccej. /

Tous ces prisonniers furent distribués en diverses Provinces& villes de France. '"4*

XV.' Le Roy merveilleusement joieux de cete victoire en fit rendre grâces solennele- A

La Mothe- ment à Dieu:&: voulant recognoistre la valeur Scie mérite du victorieux,rhonora

Houdan - <ju baston de Mareschal de France qu'il envoia au Viceroy, avec ordrede luy mettre

f0UM 'T cn m3Ìn' CcW ^cn la Prc^cnce ^es pnnàpnix chefs de l'armccfic des plus nou.

chaldcFran. bïes nabitans de Barcelone , en louant la justice dc fa Majestés les mérites du fient

cc, " de la Mothe-Houdancourtavec de beaux éloges.

Defïaited'v ne autre armée Espagnole par le Mares

chal de la Mothe-Houdancourt.

ì. Laville de Tamaritemptrtéed'assautparle MareschaldeL Mtthi,

II. LeRoy d'Espagne metsus deuxarmées. 1 1 1. Le Mareschalleurfaitlt-

verlefìege de Lerida. l\'.Se dispose alescombatre^uoy que Itplusjoibìcit "

la mbitie.V.Son exortatìonases troupes.W I .Quiluy tefmoignent leuraltu

"greffe. VII . Nofire armée efi esbranléeparlepremier choq des enncmis.ïïX,

R'ajseuréepar le Mareschalse monfire invincible. IX. Maryse dclavì-

ftoire des François. X. Perte depart& d'autre. XI. Noms des François

morts ou blessés > &d'autres quifirent des mieux à cete journée. XII. Jf-

fiiéîion(du Roy ttSspagnepour le regret defa perte. XIII. L'arméeFran-

çoisc efi renforcée. XIV.Le Marquis deMerinville enlevé tin convoy aux

ennemis ^grcndejsait tescorte*.

^^^f^S^ OSTRE nouveau Mareschal voulant faire rafrraischir ses troupes

t. fifev^^^K aux dclP« de l'ennemijles emmena dans lc roiaume dc Valencexu

Laville de P^^N^^^y elles firent vndcgast inestimable, fans y trouver aucune relìstence,

Taitée' d'as- ^F^í^lt tant ^c^ÏOy & Ia c°nstcl'nation y estoient extrêmes. Estant de te- L

fau" "ar *k jl]e§|i§^MÌ t0ur aU mo's ^c *^ay ' attaclua 'a v'^e dc Tamarit : où il y avoit

M areschal a**aa=0** garnison de deux cens hommes : lesquels avec les habitans' se reso-

de la Mothc. lurent à périr potir la défense de la place. Le Mareschal y aiant fait bresche, leur of

frit vne favorable capitulation : àquoy ils ne voulurent point entendre. De forte

que l'assaut gênerai y aiant esté donné,ils furentforcés & taillés en pieces, à la réser

ve de quarante que le Mareschal envoia à Lerida, pour les mettre à rançon,

tt. D'autre partie Roy d'Espagne estonné & estourdi du bruit de tant de pertes,

LeRoyd'Es- desseignantd'en avoir réparation par quelque entreprise considérable , fit dc grands

_,„„.„„. „- ' , „ r i_ \t j„ "TVuwiisr.. deli 

raux.

tll

nuis mine tntvdui : i *ui^ ,w* Marquis de Leganez , jusqu'à cinq

mes de pied , Sc deux mille cinq cens chevaux : entre lesquels il y avoit sept à nui p

cens braves Gentils-hommes. Leur ordre estoit d'assiéger Lerida : & à cet eftect

Marquis de Leganez avoit commandement d'aller joindre les trou autres oene-

ipef-
LeMareschal delaMothe aiant descouvert leurdcssein se

LeMuéf- chcr l'executioh, encore que soharmée nefût composeeque ^taMW

challçur fait meJ de pied, mille Catallans compris, & de aoismiUefix cens chevaux,^

ÏSSÍ» stoit qu'environ la moitié des forces Espagnoles jointes enscrnbl un a 7

Ìelttlii- qu'ilatlendoitaussidegrands renfors :mais l'occasion pressant ûíèresout a

cher contre le Marquis de Leganez |, fur l'efperance qiiû avo.t dcie

devant qu'il eût joint les trois autres , qui estoient défia devant lct ■ ^

'Marquis le sentant approcher se retira dans Fragues. A r3ll°n^" J c,

tefchal tourna tout court vers Lerida : & donna vn si grand ettroy *
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2 mis qu'ilslevercnt de nuict le siège , & passèrent la rivière de Segre fur Vn pont

de bateaux , pour se loger dans de bons retrenchemens : où ils avoient campé n'a-

gueres.

Le Mareschal arrivé à Lerida,pourveut à la seurété de la place : le feptiesme d'O- IV.

ctobteseremiten campagne pour aller combatre les ennemis , 8c envoia ses cou- Sc dispose à

reurs devant pour apprendre leur marche Sc les recognoistre. II n eut pas fait deux *e,con,b*-

lieiies que fes coureurs revinrent au galop rapportans que les deux armées des enne- ttc,tluu7 9"c

mis jointes ensemble rctournoiét contre luy enseignes déployées. Luy nullement deTamo^t*'

furpris,aucontraire,tesmoignantvnegrandealaigressedccequeroccasiondecom-> 6 amoit18'

batre qu'il cherchoit , se présentoir, commanda au Comte de Roussillon Mareschal

de bataille de mettre l'armée en bataille fur les éminences prochaines, afin que,

comme le plus foible, il eût l'avantage du lieu : Sc luy çn visitant ses troupes dans

leurs postes leur disoit ce peu de paroles.

Mes Compagnons , ie loue Dieu de ce que nos ennemis , que nous cher- ^>

chions .viennent à nous } non pas volontairement f$ wee la hardiesse ?<r Soft "orta".

f I • 1 l • f r I l f , tlon

B résolution de gens deguerre : mais comme des ejelaves violentes &forcés troupes.

a combatre ainsi qu'ils l'ont esté aprendre les armes. Car voussçave% bien

que leur meilleure Milice a e^é défia dejfaite parnous-me(me^ en tant de

rencontres t qu'il leur rcjle peu d'Officiers capables de commander j &moins

de soldats avec discipline militaire. C'efi pourquoy , Mes Compagnons 3

ic vous exhorte&conjure parla réputation que vous ave% défia acquise

avec tant de travaux& en tant de combats ,&par lagloire des armes de

France , de marcheravec alaigrejje contreux , comme à vne certaine vi-

êloire. le vous recommande feulement d'entrer dans leurs bataillons jl'efi-

pee à la main, apre% 1* descharge de la moufquetairei: {0 vous verres qu'ils

n'aurontpasl'ajjeurancedesouftenirvosejp)rs:& qu'ils lajcheront lepied

^ avecpeu oupoint de refiflence.

A grand'peineavoit il achevé de parcourir les postes de son armée ,qué celle des _

ennemis commença à paroistre, Sc ses Capitaines à luy tefmoigner là joye qu'eux Sc "Jn" '

leurs Compagnonsavoient de donner bataille. leur^alâi-

Nostre canon assis à l'avantage salua le premier les ennemis , & fit de grandes ef- greffe.

quarres dans leurs troupes.Le leur fit rifposte : mais non pas si heurcusement.Les en- VI L

fans perdus donnar.s de part Sc d'autre à la faveur de la semée du canon cómençoient Nostrcíf-

àbicnfaire.MaislaNoblesseCastillaneparvnechaleur&impatience Martiale leur £iee f?

passant fur le ventre vint si forieusement à la charge qu'elle esbranla nostre pointe i 1 an ec . Pat

i n i • • i r j n. i i i^ilc premier

gauche: 8c nostre droite ne receut pas vn moindre choq du reltc de la cavailene des choqdescny

ennemis:8cmcsmcslesieurduTerrail,quicommandoit enl'vne,yeut d'abord vn nemis.

bras cassé,Sc le Cote des Roches-Baritaut,qui estoitàlate!tcderautre,y futtué.De

forte que fans la diligence que le Mareschal apporta à faire foustenir les siens par tout

où il en estoit befoin,avec vne singulière providencc,luy-mesme accourant aux plus

D pressés,il avoit infailliblemcntperdu la bataille.

Nos troupes s'estant donc r*asieurécs par son ordre, par fa hardiesse,&par fapresen- IlX.

ce,Ia meflée fut tres-fanglante par tout, avec tant d'obstination que ceux qui avoient R'asseurco

esté poussés d'vn poste le reprenoient aprez à leur tour de part& d'autre,avec vn cou- Par lc.Mareí"*

rage invincible. Le combat aiant commencé fur les onze heures avant midy,conti- í^3' .e mo""

& • r • r >ìi -a. • /■ ij í stje invinO»

nua ainíi julqu a la nuitt qui lepara les deux armées. ^

Lesennemisscmirentlcspremierssurlaretraitei&parlàse confessèrent vaincus: , ix.

bien qu'ils aient veulu s'excuser fur ce qu'ils retournoient en leur camp.Maisl'evene. ÌMarques de

met fit voir que lc carnage estoit trois fois plus grand de leur costé que du nostre.Car la victoire

ils y perdirent trois mille hommes tués fur la place,outre les blessés , qui furent en ■** Franjoií.

plus grand nombre , Sc sept cens prisonniers. Entre leurs morts on compta quatre

cens Officiers,& trois cens Chevaliers des quatre Ordres d'Espagne à sçavoir de S. ^.

laques, d'Alcantara, de Calatrave , & de I E S V S-C H R I S T. Perte de pau

Les victorieux n'y gaignerent que six Comètes Sc quatre drapeaux : les vaincus & d'autre.
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aians emporté lc reste à la faveur de la nuict. Et quoy que les relations des noArcs .

XI.

Noms des

François

morts, 011

blessés, &

d'autres qui

firent des

mieux à cete

journée.

XII.

AfAiction da

Roy d'Espa.

gne.

XIII.

L'armce

Françoise est

renfoicéc. .

XIV.

Lc Marquis

deMerinvil-

le enlevé vn

convoy aux

cnnetnit.

aiansenipoiiciciwn.ai»».,^^.^ i i .„vs ,

nous veuillent flater en diminuant nostre perte , il est trop certain que nous y

perdîmes huict à neufcens hommes : entre lesquels ( outre le Comte des R0- A

chcs-Baritaut ja nommé ) fiirent regretés les sieurs de Bouletiere Ayde de camp,

de Paúan Capitaine au RégimentduTerrail, de Beaufort Lieutenantde laMac-

stre de camp du Régiment de Cavallerie du Mareschal de la Mothe , Labatut

Capitaine au Régiment de Tonneins , Sc dix - huict: à vingt autres Officiers.

Entre lés blessés se trouvèrent ( outre ledit sieur du Terrail ) les sieurs de Sou-

langes Ayde de camp, &: duQueylafils du sieur d'Aubays, avec vingt-cinq au

tres gentils -hommes ou Officiers les noms desquels ne mont point esté don

nés. Le Baron dePujols Capitaine de Cavallerie , 8c le sieur de Néron Capitai

ne d'Infanterie furentpris durant la meílee 5c emmenés prisonniers par les enne-

mis en leur retraite.

Tous les Chefs , Gentils-hommes &c Officiers jusqu'aux moindres de la sol

datesque y firent tres-bon devoir. Mais entre les autres y signalèrent leur nom

par leur valeur ( outre les fus nommés ) les sieurs de Chabot , de Soulannes , d'Au- B

bigny, de Sergnicres Aydes decamp, de la Croix &c d'Amours, qui y firent la

mesme fonction : d'Aubays commandant la Cavallerie , lc Baron d'AlaisMae-

stre de camp du Régiment de Gafîion , de Marin commandant le régiment de

Samct-Simon , de Sainct-Germain commandant celuy du Mareschal de la Mo

the, de Chambaut commandant celuy du Terrail : de Charron commandantee-

luy de Bussy de Vaires , le Chevalier de Deíìrriieux commandant celuy de Maga-

loti , 1e Baron de Defpcz, les sieurs de Beaufort , Hauterive , Gaujac , la Requê

te , Montauban , Gauville , Rabat , Ruys , Fouquet , Mondevorgne , & Bissy Offi

ciers au susdits Regimens. Les sieurs du Catelier , de Perpignan , du Travail,

du Busca, 5c de Iumel volontaires. Tous lesquels fervoient dans la Cavallerie.

Les sieurs de Chastelier-Barlot Macstre de camp , de Montclocher comman

dant le Régiment du Mareschal de la Mothe , de Bays commandant celuy de q

Lyonnois , de Champerou commandant celuy de Rebc , Pedelmas comman

dant celuy deTonneins , &c de Voiiette avec tous les Officiers d'Infanterie cu

rent bonne part à cete victoire. Le Roy exerçant la justice, qui luy est comme

naturelle , donna lc Régiment de Cavallerie du Comte'des Roches -Baritautaii

sieur de Chasteau-Briant son 'frère ,tant pour la considération des bons services du

défunt, que pour le mérite de celuy qui enfutpourveu.

Cete victoire apporta vne extrême consternation à toute l'Efpagne: n'y aiant

point de Province qui n'eût quelque part aux siinerailles des vaincus : íc le

Roy Catholique qui n'estoit qu'à deux journées du champ de bataille, en fut

d'autant plus affligé qu'U avoir espéré que son armée estant deux fois plus for

te en nombre , & renforcée de tant de Noblesse, dcût passer fur le ventre à la

Françoise: & surette espérance , voire asseurance , il s'estoit avancé en person

ne dans l'Arragon, croiantauífi queceseroitvn poignant aguillon auxfienspour

les encourager au devoir. Et de fait ils s'y portèrent avec autant décourage qu il

fepouvoit désirer. Mais ils trouvèrent qu'ils avoient à faire à vne nation Martiale. D

ordonnée du Dieu des armées pour r'abbaisser l'orgueil des Espagnols,»: l'arnbition

defreglée de la maison d'Austriche.
Peu de jours aprez cete victoire l'armée Françoise fut renforcée jusqu'au

nombre de seize mille hommes de pied , & de six mille chevaux : &c si elle eût

esté aussi forte le jour de la bataille , non seulement elle eût deffait tout aplat

l'Espagnole : mais aussi eût peu pénétrerjusqu'à Madrit,& mettre en eschec tou

te l'Efpagne, puis qu'encore que la pluspart de cete armée vaincue se fût sauvée,

Sa Majesté Catholique sc trouva pourtant si foiblc de cete saignée que le bruit cou-

nit , qu'elle donna liberté à tous les forçats de ses galères , fans exceptionde aime ,

pour remettre fus de nouvelles forces.
Neantmoins , afin de couvrir aucunement l'importance d'vne si sanglm16

perte , il menaça prêches la ville de Lerida : mais aulieu d'exécuter ses mena

ces il fit attaquer celle d'Almenas, place fans fortification, qui luy fut ««J*

àpréz vne fort legere resistence. D'autre part le Mareschal de la Mothe destaeni
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l64.2 deton arméedouze cens chevaux fous 1a conduite du Marquis de Merinville pour

aller enlever vnconvoy de trois cens chamois, Sc de deux cens bestes de voiture,

^quecinqcenschevnx3£autantdefancassiaselcortoient& conduisoient en l'ar-

méeEspagnolc. Ce qui fut exécuté iì heureusement qu'vnc bonne partie de l'es-

cortetùt taillée en pieces.Sc le convoyconduit à Lerida. L'hyver approchant , & la

saison estant fort pluvieuse, les troupes de part Sc d'autre se retirèrent dans leurs

quartiers d'hyver.

Exploits de nos armées navales fous le

Marquis de Brezé.

B

 

T. Le Marquis de Èrc%é batu des vens & de l orage ne peut attaquer

les ennemis. 1 1. Forces deson armée {0 de celle d Espagne. 1 1 1 . Le Mar-

quis attaque tEspagnole , nonobjlant le désavantage du vent. I V. La

nuiclles lepare.V. Le combatde lendemain ejlpeujuncfle.V I. Généreuse

acltondu Commandeur de Cangé. VII. L'armée Françoise poursuit l'Es-

pagn oie jusqu'aux Jsles Baléares. i

EP V I S la disgrâce de l'Archevesque de Bourdeaus , le commande- I

ment des deux armées navales du Koy demeura au Marquis de Bre- Le Marquii

zé.Sísa générosité le portant à faire voir qu'il estoit digne du com- deBrezéb».

mandement de si grandes forces , il en fut pourtant empêché par tudesveni

la rigueur du temps , qui dura continuelement depuis l'hyverjusqu'au ' otaSe«

mois de Iuin ensuivant : de sorte que ce valeureux Admirai s'estant voulu effor

cer de naviger , en surmontant la violence des vens , Sc les essors delamercour-

q roucée , fut contraint de relascher ,& de sc remettre dans des ports affeurés vers les

Istes de Provence.

Le temps aiant donc paru favorable à la navigation fur la fin de Iuin , il se jetta \ j;

en mer avec son armée navale compoíee de soixante vaisseaux ronds, Sc de vingt- Forces de

deux galères , avec quelques bruíkaux, chaloupes, Sc autres moindres vaisseaux, son armée 5c

Aiant envoié des vaisseaux çà Sc là pour apprendre des nouvelles de celle d'Efpa- de cc"c d'^Ç

gne , il receut advií qu'elle todok vers la coste de Catalogne Sc qu'elle estoit com- PaSnc*

posée de quarante- huict galions , Sc autres gros vaisseaux ronds , le moindre monté

quarante pieces de canon : &: la pluspart de cinquante , soixante , Sc au delà , Sc de

suffisant nombre d'hommes de défense : avec des galères bien artillées Sc potir-

veiies dé gens de guerre , outre bon nombre de barques , bnifleaux , Sc d'autres

vaisseaux moins considérables.

Luy aiant esté rapporté plus précisément que la flote Espagnole estoit vers Bar- Hf.'

_ celone , il cingla verscete coste , 8c estant arrivé prez du port de Barcelone le der- Le M"1^1*

nier d'rtuin, il la descouvrit. Et quoy qu'il la trouvât au dessus du vent, lardant at '^o"^,^

désir delacombatreleporta à l'attaquer nonobstant cet avantage , qui est le plus £desavanta.

grand qu'on puisse avoir aux combats maritimes. Aussi les ennemis s'en fervans bien ge du vent. "

à propos endommagèrent aucuns de ses vaisseaux : &mesmes ce fut comme vnc

merveille Sc vn manifeste essect de l'aífistance divine, que trois brufleaux aians esté

poussés contre son vaisseau se consumèrent eux-mesmes par leur propre feu ,sans

luy avoir fait autre dommage que broû&r fa bannière de poupe.

Ce premier combat fut vrayement effroiable par le tonnerre Sc le feu des cano- iy;

nades, mais peu sanglant : à cause que nos vaisseaux perdirent beaucoup de temps à La nuict les

gaigner le dessus du vent fur ceux des ennemis : de sorte que la niuct: les surprit, sans se pare,

aucune perte de nostre costé , Sc d'vn seul vaisseau des ennemis , qui fut pris par les

nostres.

Tome VI. Ee iij
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V. Le lendemainsremierjour de Iuillet l'armée des ennemis se trouva encore au /

Le combat dessus du vent: Mais le Marquis,aprez avoir usché en vain de partager cet avantage 'fy1

de lèdemaiu parvn travail obstinée*: continue jusqu'à midy,screso lut neantmoins de l'attaquer A

e(t peu fune- 4cxeche£ Ainsi donc les galères s'estant avancées a force de rames, & les vaisseaux

nctle- ronds aussi en prenant du vent ce qui sc pouvoit par l' adresse des matelots , le com

bat se fit de loin avec le canon , comme lc jour précédent ,à cause de la difficulté

que le vent contraire apportoit àl'abordage. II n'y eutquelegaliondu Comman

deur deCangé, qui en aborda vn des plus gros& des mieux équipés des ennemis

nommé laMagdelene: Sc le combatit si valeureusement qu'il le réduisit à deman

der quartier. Mais comme il estoit fur ie point d'en prendre possession ,.vn brus-

leau des ennemensfevmt attacher à son vaisseau desia accroché avec la Magdele-

nc : de sorte que tous deux furent bruflés avec les hommes &c tout cc qui estoit

dedans.

V I Ce généreux Coinmandeur aiant eu desia vn bras cassé d'vne mousquetade,con-

Genereusc seil la à ceux qui restoient des siens de se sauver dans fa chaloupe, qui estoit prochede

action du là pour les recevoir ( Sc plusieurs y entrèrent )maispourluy il aima mieux périr

Comman- dans son vaisseau victorieux , que d'en sortir. Ce combat dura encore jusqu'à la

deutdeCan- nmctfaris autre perte que de cesdeux vaisseaux ,&d'vn autredesennemis, qui fia »

8e' coulé à fond par le canon de nos galères.

Le lendemain les deux armées navales se trouvèrent à dix-huist milleîvne de

L'armée l'autre, la Françoise aiant lc dessus du vent. Le Marquis désirant de se servira son

Françoise tour de son avantage , cingla à pleines voiles droit à celle des ennemis: maiscom-

poursuit me il commençoit d'en approcher, vne bonace survint, qui l'arresta.Vnvent s'e-

l'Espagnole stantlcvésur le soir les ennemis se remirent sur la voileSc s'enfuirent :Sc dans fa

jusqu'aux jours arriverent à l'Ifle de Majorque. Nostrc armée navale les poursuivant fans re

Isles Balea. j^^g y arriva aussi quasi en mefme temps. Mais l'Efpagnole s'estant encore éloi

gnée vers Minorquc , Sc le Marquis perdant l'efperance de la pouvoir attirer , ny la

forcer au combat , à cause que ces Isles avec les costes prochaines font de lidomi

nation Efpagnole,reprit la route de Barcelone.

Estât des affaires de Portugal , d'Angleterre, ç

& du Palatinac-

"* /. Comparaison de la révolte des Capilans à celle des Portugiis.

II. Les Espagnols font fort travaillés parles Portugais. III. M*-

vais estât des affaires dëfpagne contre le 'Portugal. IV. Révoltes aux

Indes Orientales & aux Isles Terceres contre l'Espagnol. V. Lelurìe-

ment d'Angleterre ne tend qu'à deftruire la Monarchie tant Qiritiidle

que temporelle. VI. Vfurpe fur le Roy l'autorité des affaires JEjUt.

VII. La Reyne d'Angleterre paffe en Holande pour implorer fofccoitrs

du Trince d'Orenge. IIX. Détestablefelonnie du 'Parlement &An- V

gleterre. IX. Znnemi de la Monarchie. X. Les .Jrlandsis Catholi-

Î\ues demeurent dans le devoir. XI. Arment puissammentcontre leTtr-

ement. XII. Déclarent qu'ils veulent exposer leurs vies pour leser

vice du Roy. XIII. Conditions avec lesquelles le Duc de Bavière esc

de rendre le Palatinat. XVI. *Autrcs conditionsproposées par R«jk

Hongrie.
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| Lfe'roit mal-aisé à dire de laquelle des deux revoltes le Roy r

I d'Espagne cstoit plus affligé,ou de celle des Catalans , óù de celle Comparais?

! des Portugais: la différence desquels estoit telle que d'vriemott dela révolte

' soudaineà vne longue maladie accompagnée de fièvre continué dcs Castillâi

i de convulsions &: de douleurs si violentes que la convalescence * ce"c des

1 en soit désespérée. Car de mesme le Portugal luy fut entieremét ^onUSaii*

enlevé quaíienvn moment &msensiblement: mais tenant en

core quelques places en Catalogne,il pouvoit espérer de recouvrer les autres, fans

le secours que les Catalans ont receu des François, avec lesquels l'Espagnol a eu

continuelle guerre: de laquelle il ne peut attendre que la perte entière de cete

Province.

Certes ce Monarque, qui troubloit le repos de la plus grande partie de l'Europe,

se trouve àprésent inquiété en toutes les Provinces de fa Monarchie, tk dans les Es- Lej Vf -

pagnes melmes,aprez vne tranquillité de plusieurs siécles. Ses Roiaumes, ses Prin- ?nois £n"t

cipautés,& ses autres Eftats (du dénombrement desquels il fait tant de bruit ) luy fort travail»'

font efeornés par tout de quelque piece. Et quoy qu'il se flate dans .'espérance de les '« par l«*

" reconquerirmeantmoins quant au Portugal.tant s'en faut qu'il soit cn estât de le re- Portugal

couvrer:qu'au contraire les Portugais font tous les iours des courses dans la Castille,

Sc y ont desia pris plusieurs places. Toutes leurs frontières sont bien garnies de gens

de guerre,& outre cela ils avoient cete année fur pied vne armée de vingt-mille

fantass.ns,& de cinq mille chevauX:& vne autre navale composée de bons vaisseaux

de guerre,montés de quantité de canon,6c pourveus d'hommes, de munitions Sc de

toute sorte d'équipage maritime.

Ces deux armées ont desia fait sentir leur force à l'Espagnol durant cete campa- ■ •

gne:mais 11 Dieu behit leur progrez,il.y a apparence qu'elles feront ci-aprez de ^aim

grandes conquestes dans l'Efpagne : veu mesmes que les hommes 6c les finances e(tat des af.

manquent à l'Espagnol pour soustenir la guerre en tant de diverses régions : si bien faires j £f_

qu'il est contraint de difmer ses fujets.voire mefme d'en prendre de six vn : Sc de les pagne cótre

mettre aux fers afin de les obliger à s'enrooller dans les nouvelles troupes. Les Por- « Portagah

tugais au contraire ont offert à leur nouveau Roy eh l'assembléc generale des trois

C Estats du Roiaume,de luy fournir tout ce qu'il iugera estre nécessaire pour la manu

tention de fa Couronne& pourfaire la guerre dans l'Efpagne.

Outre donc que le Portugal se trouve bien vni,Ies contrées qui eh dependent,fe s6t 1 » •

declareés volontairement pour le nouveau Roy, & mesmes aux Indes Oriehtales, J*'*»^

&auxIflesTerceres:oùla forteresse de Sainct-Philippc , qui tenoit encore pour Oriéules'fie

l'EfpagnoI,a esté contrainte de se rendre par capitulation aux Portugais. Ioint que jslcsTercc-

I'alliance contractée de nouveau avec la France, l'Angleterre, 6c les Holandòisest re* contre'

tres-considerable pour raffermissement de cete Couronne en la maison roiale de l'Espagnol.

Bragance.

Quant à .'Angleterre les troubles y estoient si grands , Sc si horribles durant cete V.

campagne ( comme ils l'ont esté depuis Sc le sont encore ) qu'ils pourroient fournir Le PajJe- n

dans vn an de la matière pour vn gros volume d'Histoire. Mais laissant ce travail à m.ent Att"

ceux qui l'ont entrepris: ie diray feulement ici que tous les actes tenus dans les deux °e^d ^u «a dè;

Chambres du Parlement, Sc notamment en la Basse composée du Tiers-Estat, ten- stsl)jre la

D doient Sc tendent encore à .'abolition de laReligion Catholique , Sc destruction de Monarchie

l'autorité Roiale dans les Estats du Roy de la Grand'Bretagne, à fçavoir l'Angleter- tant spiri-

rc,l'Escosse,& .'Irlande. Caron n'y parloir que d'e^clurre & chasser du Parlement tuelle oue

les Archevefques, qui y tenoient les premiers-rangs ( ce qui fiu exécuté ) Sc de ban- temPotcllci

nir ou de faire mourir tous lesPrestres; Sc de faire le procez aux Catholiques fur des

impostures dont ôn les chargeoit. Cete Chambre Basse entreprenoit d'ordonner

des affaires de la Religion, d'abolir les anciennes cérémonies de .'Eglise, de changer

ou reformer ( à fa mode) le formulaire des prieres,de briser les images,6c d'abbatre

les autels. Tout cela par la suggestion des Ministres Puritains: la secte desquels est

fort conforme à celle de nos Calvinistes.

Des reglcmens touchant la Religion les Parlémcntairespassoient aux Politiques* yi.

& fous prétexte de reformer .'Estât , ils faisoient tous leurs essors de defpoiullcr yíurpè sot

Ee iiij
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îc Roy à e de toute autorité leur Prince souverain: voulans vsurper fur luy le droit de faire des /

l'autorkc de Edicts : & d'ordonner fur luy des affaires de la guerre, de la Iustice.delaPolice.'H1

faire des & jcs Finances. Neluy voulant pas permettre qu'il eût des gardes à cheval pouí A

Edits* raccompagner à la campagne, ils tcfmoignoient assez évidemment qu'ils avoient

dessein de se fassir de sa personne sacrée: &c d'avemure aussi ( comme c'est vne con

séquence en la doctrine de ceux qui improuvent le Gouvernement Monarchique

cnl'Eglise) de réduire la Monarchie Britannique en Démocratie: cn laquelle le

peuple aiant en main le Gouvernement , &c les Ministres aiant tout crédit & autori

té entre le peuple:ce n'est pas merveille qu'ils travaillent tant à la destruction des

Monarchies, pour introduire par tout la Démocratie.

VIL Le Roy Insulaire appréhendant donc(ce qu'il prevoyoit assez) qu'il luy falourece-

La Reyne voir la loy de ceux ausqucls il avoit droit de la donner , ou d'en venir par nécessité

á'Anelctet- à vue guerre civile , envoya laReine son efpoufe, avec la Princesse fa hlle , accom-

re passe en pagnées du Comte d'Arondel &c d'vn train d'environ trois cens cinquante períòn-

Holáde pour nes ycrs j£ ])[mcc d'Orenge pour en avoir secours. S'estant embarquées à Douvre

implorer le j yingt-deuxiesme de Février elles firent heureusement le trajet de la mer & pas-

secours du . o , .. . ' , t~ o
Prince d'O- ferent cn Holande : ou elles furent receues magnifiquement par toutes les vil- D

icnge. les, &c singulièrement à Amsterdam, par les ordres du Prince d'Orcnge: lequel

Tannée suivante les fut reconduire en Angleterre avec vn secours conlide-

rable.

I IX. Or le Parlement aiant fait publier plusieurs ordonnances,decrets, & déclarations

Detclta b!e contre la volonté &c contre les ordres de son Roy: Sc en fuite levé des troupes pour

felonme du appuyer fa rebellion,& mesmes puni de mort ceux qui defendoient l'autoritéRoia-

d'An Te" r tout s e^laPPaenvi°lences'&: passa en vne guerre ouverte , avec diversfuccez

tc> ° de part & d'autre: mais avec tant d'animosité & d'obstination de la part des rebel

les, que bien que fa Majesté Britannique leur proposât des conditions de leconá-

li ation 8c dercunion pour la paix generale de ses Estats, ils ne les voulurent pas re

cevoir : tesmoignans, avec vne felonnie monstrueuse, qu'il n'y avoit point d'autre

moien d'accommodementqu'en se sousmettantauX reglemens du Parlement. Ce

pendant la persécution estoit aussi sanglante & horrible contre les Catholiques par

tous les lieux oùles Parlementaires estoient les plus sons, qu'au temps de la Reyne C

Elizabeth.

lx> La ville de Londres (de laquelle lesPatlementairestiroient leurs plusgrandse-

Ennemidela cours d'hommes,darmcs,& de finances ) estoit neantmoins divisée en diverses fa-

Monarchie. ctions.Car tous ceux qui retenoient encore quelque teinture de la Religion Catho-

lique,ou qui avoient quelque respect pour le Roy, & pour le repos de rÈstat,comme

aussi ceux qui faifoient moins leurs affaires durant laguerre que durant la paix.deíi-

roient la satisfaction du Roy &c son retour dans Londres. Au contraire tous les héré

tiques ôc fectairesjcomme ennemis de la Monarchie rravailloient détout leur pou

voir ou à esteindre tout à fait Pauctorité souveraine de leur Monarque , aveclaMo-

narchie,oubienàl'enerver en sorte que sa Majesté ne retînt que le seul titre & te

ornemens de Roy: & au surplus que rout le gouvernement de lEstat demeurât àb

discrétion du Parlement. Ce qu'ils tesmoignoient assez en plusieurs actions efda-

tantes,tant politiques que privées: & mesmesen ce que le Parlement fit le proceza fj

Dovunhal fameux Advocat de Londres pour avoir dit en discours familier que le

Roy estoit au dessus du Parlement.

X. "Et daiitant qu'en Irlande les Catholiquesavoient pris les armes pouriedefendre

Leslrlandoii contre l'0ppression des Sectaires , & obtenir seulement la liberté de conscience

dansTe d" ( *îuc ceux"ci demandent là où ils sont les plus foibles,Sc la refusent là où ils sont les

voir. " Plus forts) le Parlement les déclara criminels de lesc-Majesté , Sc ordonna que «

guerre leur scroit faite à toute outrance. Mais les Irlandois prirent vne si forte reso

lution à se bien défendre qu'ils se trouvèrent les plus sons (comme ils le font enco-

XI ie) dans leurIsle.

Et arment Us mirent fur pied deux armées l'vne de trente-mille combatans, l'autre de

- r I ^ ,.nnr'- 

apitale d'Irlande. II est vray qu'ils avoient manque d'
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\£az ^e bonne artillerie. Toutefois depuis ce siège ils surprirent vn navire Angloîs , dans

» lequel ils trouvèrent cinq pieces de canon,avec quantité de munitions tant de'bou-

che que de guerre.

LesProtestansdumesmepaïs,&rncfmeslesAnglois,Ies faisant solliciter d'ac- \n

cord avec des conditions alsez raisonnables , ils n'y ont,pas voulu entendre que le Déclarent

x Roy ne fût satisfait avant toutes choies. Par là ils ont fait voir la différence qu'il y a <lu'lls v-eoléc

des sentimens des Catholiques à ceux des hérétiques : ceux-ci tendans touliours à exPoserlciirs

affoiblir 8c enfin destruire l'autorité Roiale: &: ceux-là honorans leur Prince Souve- ™es.Pout lc

rain,quoy qu'hérétique. Et de fait les Catholiques Irlandois firent publier vne pro- r™"* ^

testation par eux iurée folennelement, de maintenir fa Majesté Britannique en ses

droits 8c autorités aux despens de leur vie contre tous les rebelles. Si les Anglois &

les Escoflbis en cuisent fait autant,sans doute la paix generalc eût esté fermement

establie par tous les Estats de ce Roy Insulaire: qui eût généreusement accordé vné

abolition des rebellions 8c fclonnics passées.

La restitution du Palatinat que-lemesme Roy poursuivoìt avec grande instance xiîT.

g en toutes les dictes d'Alemagne.estoit éludée par les artifices de la maison d'Austri- Condkioní

che: laconclusionde l'affaire estant renvoiée d'vne dicte à l'autre. En la derniere avcclefquel-

( qui fut tenue à Vienne ) on fit naistre de nouvelles difficultés fur l'oppofkion du '«'e Duc de

Duc de Bavière: lequel colludant avec les Austrichiens avoit au commencement f™J"n"r°f"

offert de rendre le Bas Palatirtat,en se reservant le Haut avec la dignité d'Electeur. p^«£," C

II offrit depuis de rendre tous deux les Palatinats,à la reserve de l'Electorat , 8c cn

hiy remboursant tous les frais qu'il avoit faits durant la guerre.

Le Roy de Hongrie offroit de consentir à la restitution de tout le Palatinat aprez xi V.

lapaixgeneralcde l'Empire:ou bien à la charge que le Roy d'Angleterre Scie Autres con-

Comte Palatin lbnbeau-frcrcjoindroient leurs armes aux siennes, contre tous ceux dit ion» pro-

qui feroient guerre à l'Empire:8c qu'il feroit aussi remboursé des frais parluy faits posées par Id

jusqu'à présent. Toutes ces conditions aiant esté rejettées comme inciviles 8c odicu- RoX dc H6">

ses : les députés du Roy de Hongrie proposèrent la restinition de tout le Palatinat à &ne*

ces conditions que l'Electorat demeureroit auDucde Bavicre,&: que fa Majesté Bri

tannique avec le Palatin fourniraient audit Roy de Hongrie cn vn seul payement

<£. onze millions de Florins de Rhin: à quoy ils ne voulurent pas entendre.

Particuliers Exploits d'armes raits hors des ar*

mées par aucuns Capitaines François.

I. Trahison & contre- trahison dans Stenay en Lorraine. II. FuneZ

Jìe aux Espagnols , qui enavoienteflé les premiers auteurs. III. Bonne

aélion des fieurs de Fricour & des Fontaines. I V. Le Comte deQuin-

cé emporte leFortd'Anfruelle par un bonstratagème. V. Hardi exploit

D du Capitaine Boucher de Bjoidc.jambe. V I. Du Sieur Valeras-Seri'

gnan Lieutenant de Roy au Gouvernement de Mets: VII. Du Sieur

de Bergeréfrère du Colonnel Gajjion. 1 1 X. Du Sieur du Vignaux

commandant dans le Fort de l'Oye pre% de Calais. I X. Du Sieur

de Saint! -SJlienne Gouverneur de Chameau -Renaud & de Lin-

champs.
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i.

Trahison &

cuntre-tra-

hison dans

Stcnay.

 

II.

Funeste aux

Espagnols

qui en avoiét

esté les pre

miers au

teurs.

III.

Bóne action

des Sieurs

de FricourSc

des Fontai

nes.

IV.

Le Comte

de Quincé

emporte le

Fort d'An-

fruelle par

vn bon stra

tagème.

V.

Hardi ex

ploit du Ca*

pitaine Bou

cher ditRoi*

dc-ja^nbe.

Lyavoitlong-tcmps que les Espagnols faisoient des plastiques '^4*

fur la ville de Stenay eh Lorraine à la frontière de Champagne, A

fans y pouvoir réussir. Aians en fin trouvé vn Caporal de la gar

nison de la Citadelle, nommé Beau-bois, quiprestai'oreilleà

leurs sollicitations accompagnées d'asseurances de grandes re-

compenses, cetuy-ci pour mieux lier la partie àvne contre-trahi

son , y associa vn poudrier, qui avoit son moulin dans vne demy-

lune de la faulfe porte; iugeant que lans l'intelligence avec ce poudrier il luy seroit

mal-aisé de conduire heureusement laffaire. loint que cete circonstance icrvoic à

persuader aux Espagnols qu'il yprocedoitdebonncfoy. Tant y a qu'ils s'oblige-

rent de six mille patagons envers le faux traistre qui avoit aussi donné cognoilláa-

ce de toute cete trame au Sieur Thibaut Gouverneur de la place.

Le iour de l'execution aiant esté donc pris au 5. de Ianvier à deux heureux aprez

mi-nuicUe Lieutenant Colonnel du Régiment de Meternic se présenta aveedix-

huict hommes àla demy-lune à l'heure convenue , en aiant laisse cinq cens à deux

cens pas de ^, 8c fix cens encore vn peu au delà de ceux-ci. Le signal accordé (qui *

estoit vne mefche allumée) aiant esté donné par le Caporal,& le premier pont levis

baissé par le poudrier, ce Lieutenant Colonnel Espagnol manda aux cinq cens com

pagnons de s'avancer, & cependant il entra avec fa fuite dans la demy-lune , & les

cinq cens aprezluy. Mais le mesme pont-levis aiant esté soudainement rehaussé

par ceux de la garnison, &: certains ressors de l'invention du Sieur de Limas aiant

joué, le feu prit à des bombes,grenadcs,&: autres artifices à feu,qui mirent en pieces,

estropièrent, ou levèrent en l'air la pluspart de ces malheureux Espagnols : & la

moufquetairie donnant fur lc reste38c le canon fur les six cens , qui attendoient de

hors, l'accueil leurcn fut tres-funeste.

Les Sieurs de Fricour 8c des Fontaines l'vn Corncte , l'autre Mareschal de logis

des chevaux legers du Sieur de Belle-brune Gouverneur deHesdin, accompagnés

seulement de vingt-cinq de leurs Cavalhers armés de Mousquetons , outre leurs pi

stolets, estans allés a la petite guerre par Tordre de leurs Capitaines 1e 6. du mois de

Mars,rencontrerent trente Maistres de la garnison de Bethune : lesquels voiant la fj

partie bien faite vinrent gaillardement à eux. Mais ceux-ci aiant fait la descharge

de leurs mousquets en tuèrent d'abord ou mirent hors de combat neufà dix, 8c char

gèrent si brusquement les autres estonnés du sort de leurscompagnons,qu'ils en pri

rent la fuite,Sc siirent tous tués ou faits prisonniers, excepté vn seul quiseiauva à tou

te bride pour apporter à sa garnison la desfaite de la troupe.

Le Comte de Quincé Gouverneur de Guise aiant advis que leFortd'AnfiueUe

basti au pied de la contrescarpe d'Avesnes estoit plein de vivres,& neantmoins gardé

négligemment à cause de la proximité de la-dite ville,s'y en alla avec fa cópagme

de Chevaux legers & deux cens mousquetaires &c l'aiant attaqué avec des petits &

par escalade la nuict: d'entre le 24. &c le 25. de Mars, l'emporta, &c enleva : & fit con

duire en fa garnison sept cens selliers de blcd,outre le pillage qui demeura aux siens.

Pour donner de la terreur à la garnison de la place,Sc empefeher qu'elle ne font pas

au secours du Fort, il se servit d'vn stratagème assez ordinaire en pareilles occasions:

aiant amené avec luy bon nombre de trompetés &c de tambours, qui ne cesserentoe D

sonner & de batre durant l'execution de cete entreprise:si bien que la garnison no-

fa sortir de la place.
Dix iours aprez cet exploit le Capitaine Boucher dit Roidc-jambe ( parce qu il

avoit vne iambe de bois) surprit aussi (mais avec moins de peine) le Fort dEfper-

lec proche de Monthulin dans le Bolònnois.Car aiant appris que fa garnison fortoit

ordinairement de nuict: pour aller faire des courses fur ses voisins, il s'alla mettre en

embuscade fort prez de la porte avec vingt chevaux &: trenre mousquetaires: K

aiant veu que trente soldats en estoient sortis, il s'avança precipitément & à petit

bruit,& trouvant encore ouverte la porte tua le portier fur le point qu'd lapenW*

refermer,& se saisit de la place. Cete heureuse aventure fut accompagnée d'vneau-

tre:àfçavoir qu'il se rencontra que Martin de Roche Bailly du lieu K Gouverneur

de ce Fort avoit traicté le soir précédant quelques vns des ses amis de Sainst-Offl".

1
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\Ca 2 si outrés,qui l'cstoient venu visiter: tous lesquels il emmena prisonniers à Mónt-Hu-

t" lin ,8c en retira vne bonne rançon.

™ Le Sieurde Valeras-Serignan Lieutenant de Roy en la ville de Mets 8c païs Mes- VV

íìn accompagné des Sieurs de Combles, Defnor,8c Lambert parens du Sieur Lara- Du Sieur

bert Gouverneur en la meûne ville 8C païs,aiant avec eux cent-soixante Cavalliers V*l«as Se*

firent partie au mois dAvriUpour aller surprendre le General Bek Gouverneur de rig'?an Lifu*

Luxembourg,qui alloit ordinairement le matin faire sa prière â vne Chapelle pro- ['w ' c,c^-°'r

che de la mesme ville. Mais n'y aians trouvé que quelques habitans,quils firent pri- * "**

sonnicrsjils fallirent à estre pris eux mesines. Caraiâht esté descouvers l'alarme fut

donnée à la ville,8c en fuite au païs d'alcntounde forte que la garnison de Luxem

bourg, 8c les païfans des villages circonvoisins en grand nombre, leur aiant couru

sus,8c la multitude croissant à tous momeíls, ils se trouv crent investis de toutes pars,

£c obligés à se faire iour au travers de ces tourbes, l'efpée à la main. Ce qu'ils firent

avortant de résolution ,qu'en aiant terrassé vingt-cinq à trente des plus nardis , ils

e'ícartcreht le reste 8C firent leur retraite avec ordre 8c setireté, sans avoir perdu

qu'vn seul Cavallier. ■••"»•>

. Le Comte de Harcourt commandant l'armée de Picardie advertl qu'en la ville Vît .

™ duQuesnoy il y avoit vne garnison de Croates,8c vnede gensdarmes des ennemis ^u s'f?r

qui faisoient de grands ravages au païs circonvoiíin de l'obeissance du Roy,donna Bei6cr^

ordre au Sieur de Bergeré frère ailhé du Colonnel Gassion depuis Mareschal de

France,de prendre deux cens chevaux , 8c s'en aller vers le Qucsnoy ( c estoit au

mois de ïuin) pour tascher de les attirer au combat 8c les deffaire. Bergeré donc s'e-

stant mis en embuscade à vne mousquetade de la ville.destacha de ses troupes vingt

Maistres, qui s^approcherent iusqu'auprez du fossé,enlevans & touchans des bestiaux

au devant d'eux. Lagarnison aiant recognu le petit nombre de ces picoreurs sortit

brusquement sur eux,qui ploierent incontinent,8c en se retirant les attirèrent à l'em-

buscade: de laquelle Bergeré sortant à propos donna si brusquement dans les pour-

suivans,qu'il les mit aisément en route, 8c en tua quarante-cinq à cinquante sur le

lieu ou en leur retraite. .

Sur la fin du mesme mois les ennemis aiant franchi nostre frontière en nombre rjuSieor ju

de trois cés chevaux,8ccouru jusqu'au pontde Gempe àdeux lieues de Calais, avoict Vign*u».

desia enlevé pour cinquante mille francs de butin, avec lequel ils se retiroienr : lors

que le Sieurdu Vignaux,commandant pour le Roy dans le Fort de l'Oye,sortit avec

cent hommes de fa garnison, 8c se soignant à trois cens païfans, qui s'estoint soufle-

vés à cete alarme,les chargea si vertement,qu'aprez peu de resistence ils tournèrent

le dos>8c abandonnans leur butin prirent la fuite:en laquelle ou fur le champ il en fut

tué environ quarante, 8chuictfaitsprisonniers, fans que du Vignaux y perdit que

quatre soldats. ■ - .» ■

Le Sieur de Sainct-Estienne Gouverneur de Chasteau-Renaud 8c de Linchamps Du s*'ui. it

aiant esté advertisur lentrée de Septembre que la garnison de Neuschasteau au Lu- $, Estienric

xembourg avoit receu vn renfort de Cavallene,sc résolut à luy aller taster le poux,

encore qu'il y ait dix lieues de l'vne place à l'autre. Aiant donc assemblé cent che

vaux 8c deux cens fantassins de son Gouvernement il s'y achemina:8c s'estant mis de

nuict en embuscade dansvn bois prochain,fit avancer vingt chevaux des siens vers

la villcqui cn prit soudain l'alarme. Les Cavalliers venus de nouveau voulans ren-

D dre preuve de leur courage,ne manquèrent pas dé sortir les premiers , 8c aprez eux

vne partie de l'ancienne garnison,8c mesines boh nombre d'habitans à pied Sc à che

val à la file: lesquels aiant esté attirés par les autres à l'embuscade; se trouvèrent bien

estohnés de voir la partie renforcée contr'eùx. Car Sainct-Estienne leur courant fus

avec grands cris les mit en routei8c les mena battant iusqu'aux portes de la ville avec

vn sanglant carnaged'infanterie aiant esté taillée en pieces avec les plus mal montes

des Cavalliers: à la veuë de plus de deux césfantassins: lesquels sortás aussi de la pla

tepour soustenir leurs compagnons 8c confrères, sc contentèrent de les recueillir

en leur fuite. Les victorieux furent encore si heureux qu'en retournant en leurs

garnisons ils rencontrèrent vne Compagnie de Cavalliers Alemans, qu'ils mirent

aussi en route,en nièrent dix ou douze, 8c en emmenèrent deux fois autant de pri

sonniers avec vingt-cinq à trente chevaux, 8c le reste de leur équipage.
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Conspiration du Sieur de Cinq-Mars Grand Ef.

cuycrcontre le Cardinal-Duc de Riche

lieu, funeste au conspirateur.

I. Trodigieustforce de l esprit du Cardinal. II. Son autorité aujstpro2

digieufè. III. Tarquels moiens ils'y tïl maintenu. I V. 11produit au Roy

le Sieur de Cinq-Mars & lefait Grand- Ejcuyer. V. Deloiautédc Cinq-

Mars envers le Cardinal.Vl.Le Comte de Soiffons tafche de tattireràfen

parti. VII. Toisrquoy ils'en excuse. ÌIX.JI recherche la Princejjcáh-

He de Mantoue. IX. Tafche de rendre odieux au Roy le Cardinal X.Qù

' ., commence à s'en apperccvoir.X I. Cinq-M'ars s'appuyé de Monsieur , (y*

du Ducde Bouillon. XII. Diverses humeurs des Sieurs de Fontratììes (?dt

Thou. XIII. Conférence des coniurés contre le Cardinal. XIV. Qui sap-

puyent du secours des armes d'Sfpagnc. XV. Traitent avec le Roy Catboli.

que. XVI. Lapaix de la Chrestientéen est le prétexte. XVII. Principaux

articles du traiélé. XIIX. Rare exemple defidélité enversfonamiXIXLt

Cardinalesten desfiance du Roy. XX. Cinq-Ma<sfaignedu ne% en {exé

cution. XXI. Fontrailles le quitte,&fort du Roiaume.XXll. Le Cardi

nal maladeJ"e retire en Provence. XXIII. llrecouvre vne copie du traité

fait avec lEspagnolparfes ennemis.XXlV. L'envoit au Royqui en ejr ef.

meu&fafché contre les conjurés. XXV. Le Duc de Bouillon, la Sieurs de

. Cinq Mars O" de Thoufontarrestés prisonniers f0 envoies à Lyon dans It q

Fort de Pierre. eife. XXVI. SaMaiestépardonne à Monsieur au Duc

de Bouillon. XXV 1 1. Le proce^estfait à Cinq-Mars (?à de Thou.

XXn X. Raisons de iustificationpour te Sieur de Thou. XXIX. Quitf

exécutéàmortavec Cinq-Mars,

P 1 i f \É/t^Mt^¥ c^c vrayemcnt admirable que ce grand Génie de la Fran-

foTcfdeTcs- *fWÊ?$ cc'c tc inte,llgence humaine,ic dis le Cardinal-Duc de Richelieu^

piitdu Car- V Prallc^' k'tmouvoiràsonbranslc toute J'Enrope, comme les intelligences

dinal. ^Va^jj^ ccleltes m0l|vent les cieux: ce qui ne se pouvant faire que pardeftes-

g^N^g^ puislans reslbrs la pluspart secrets, aussi en a-t-on veu (cuvent pro-

duire des effects prodigieux, fans en avoir apperceu les causes. Enco

re remarque-t-on cete difFerence en ce parallèle qu'vne intelligence spirituelle ne p

meut qu'vn seul orbe cclcste:& cete intelligence humaine agissant dâns vne feule

région commniqua sort action à plusieurs autres, Scmesmes aux plus éloignés. De

sot te qu'elle a trouvé & mis en practique ce mystérieux secret qu'Archimedecner-

choit avec tant d'ardeur,quand il disoit: qu'en me donne vn luu, où it puijfe ijfeiirftr-

mement l'vnpied^ iewouzray tout leglobedeU terre. Car aiant affermi son Mini

stère d'Estat en Fra'nce,il a meu& esbránlé vne bonnepartie de l'Europe , comme íi

elle estoit dans la sphère de son activité.

H Cela, dis-je encore, est vrayement admirable: mais il n'y a pas moins d'admira-

aussiTrod'6 tÌOn,tîuePouraSir G Pomment ce grand hommese soit acquis l'autoritc, le cre-

gicusc; ° dlC ? la cor)fidence en vn fi haut degré envers son Prince , qu'elle ait esté formida

ble à toute l'Europc:& que se l'aiant acquise il se lait sceu conserver íi longuement

- ' ' " " •< 1 j.^kA^I«. &reccuentière & inesbranlable". En y montant il a rencontré de grands obstacles , K receu

ét de la Cour,8cla relcgation en fonEvelcnc
de rudes secoussesxóme son eloignemét de la Cour,.
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A de Luçon, & de là encore à Avignon. Mais auffi de nouvelles intrigues l'y aiát

— fait rappcller , il a soudain ; etté de solides fondemens de son autorité & de fa

' fortune, par fa promotion au premier Ministered'Estat,& par, ce Ministère au

Cardinalat :& par ces deux avantages à la confidence du Roy sonMaistre. En

quoy il a surmonté toutes difficultés , & franchi tous obstacles: comme vn

torrent, qui rompant les digues & les chaussées qui arrcstoientfa rapidité,

se sait voye , & inondejes campagnes voisines : & ceux qui l'ont choqué

n'ont fait que des essors funestes à cux-mcfmes , semblables à la nef qui va

cfchoúer contre vn rocher durant vne orageuse t-empeste.

Aprcz avoir ainsi fermemenr establi son crédit & fa confidence auprez du m

Roy , il n'eût pas eu moins de peine à s'y maintenir , s'il n'eût obtenu de Sa Ma- Par queìs

jcstéceteasscurance confirmée par ferment, que si quelqu'vnluy parloità son moyens il

désavantage , elle luy feroit la faveur de luy en donner cognoissance , afin qu'il S'y cst mtia*

s'enpcût iustifier: & qu'autrement il luy séroit impossible de la servir avec la tcnu>

tranquillité d'esprit nécessaire pour travailler sans distraction aux assairesde

son Estât. Et de fait personne ne tint depuis au Roy aucun discours contre lc

B Cardinal , qûeSa Majesté ne l'en advertit: & lc Cardinal ne luy reípondant au

tre chose íï ce n'est qu'il faloit qu'elle prît entière confiance,ou en luy ou au dé

lateur: le Roy, qui sçavoit combien ce Ministre luy estoit vtile, faisoit éloi

gner de la Cour ces pcrsonncs-là, & melmes quelquefois emprisonner, quand

il recognoissoit ttop de malignité en elles.

Voici encore vne occasion tres- avantageuse par toutes les apparences hu- .,' , .
■ . rr ■ t r c - r r ■ II produit art

maines qui s oftrit afon Eminence pour mettre entièrement Ion esprit en re- R£„ je sieur

pos dccccosté-Ià.Cestquelesieur de Cinq- Mars fils du Marcfchald'Effiat & <je Cinq

cadet du Marquis vint àlaCour en fan 1636. Ce jeune Gentil homme estant Man, & k

bien-fait d'esprit & de corps, & bien élevé, le Cardinal creut que Dieu le luy frit Grand*

envoioit pour vnir en luy la confidence du Roy & la sienne. Ce qu'il se pro- Escuycr'

mcttoitdcluy avec d'autant plus d'asscuranec que son pereaiant esté fait Sur-

Intendant des Finances &Marefchal de France par fa recommandation , &

paí ainsi que tenant toute fa fortune de son Eminence, l'obligation en passoit

de luy à ses enfans.Mais pour le lier encore à soy par des bienfaits particuliers,

Cille presentaauRoy ,^seluy donna, respondit de sa fidélité à Sa Maiesté: & le

fit pourvoir dclachargedeGrand-Escuycrparla demisfion du Duc de Belle-

gardt. Et Cinq-Matss'cstant rendu fort agréable au Roy, tant par l'adrcssede

son esprit que par larecommandation du Cardinal,Son Eminence en attendoit

touté forte de témoignages degratitude & de bós offices auprés deSa Maiesté.

Iufqii'icilaprudencehumaineaagiheureuscment,& produitous les effects Y.

les plus avantageux que le Cardinal s'en pouvoit promettre: & Tannée 1640. DéloiautéJ<

se passa encore de ce costé- làavecsa grande satisfaction. Mais la Providence Cinq«Mar»

divine, quiagitpardesressorsbiendisscrensdeccuxdelasagcssehumaine, fit "1VC" 'e

voir qu'il n'y a rien en ce monde, cn quoy l'on puisse solidement s'asseurcr: & Cardina''

moins qu'en tout en l'amitié des hommes , quand ils s'attachent à leurs pro

pres interests. Ainsi donc Cinq-Mars ambitieux deson naturel, & orgueillide

laconfidenccduRoy,commençaàsongeràl'avancement de fafortunc,& à

la bastir des ruines de celle du Cardinal: dont voici les premiers effects»

D Lc Comte de Soissons recognoifsant la vanité & la présomption du Grand- V I.

Escùycr,& désirant de l'avoirpour affidé contre \e Cardinal, lc-carcsse, se ca- *-e Comte

joie, luy proteste qu'il lc chérit &1 estime à ceyoinct qu'il le yeut avoir pour J(-Cj^ 1

alié en luy faisant espouser sa nièce fille du Duc de Longucville (qui à grande i'attjrerifotl

peine y t ut donné son consentement ) moienant qu'il renojncç à famine du

Cardinal de Richelieu. .. .\. . ..

Le Grand-Èst uy c r estoit assez présomptueux pour prester l'oreilleaux offres v j j

du Comte : mais aiant logé son amour ailleurs, il protesta à son Vitesse qu'il sc pOUIquoy il

reconnoissoit indigne de l'honneur qu'il luy faisoit, & qu'il íe fentiroit heureux s'en excuse*

d'employer fa vie pour son service: fans toucher au principal poinct de la pro

position duCqtc, qui estoit de rcnócer à l'amitié du Cardinal. De sorte que son ,

Altesse ne luy en fit plus d'instance:ik se trouvant desia engagée avec le Duc de

Bouillon & avec Lamboy continua ses menées : & demeurant dans la rebelli ô

(comme nous avons veu ; donna bataille au Mareichjil de Cbastillon General

Tome VI. *. F f
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de l'arméc du Roy , & en emporta la victoire aux despens de fa vie.

1IX Or le Grand-Escuycr estoit ardemment espris de l'amour de la Princesse Ma- *

U recherche rie fille du Duc de Mantoue & de Nevers: laquelle considérant qu'il pQffcdoiiií^

la Princesse fort avant les bonnes grâces du Roy & du Cardinal , ne le vouloit pas escon-

Marie de duire ny rebuter tout àfait : mais luy faifoit entendre que s'ilparvcnoitàladi-

Mantoue. gnjté de Duc & PairdeFrancc (commeilluy seroitfort aisé) elle luy tesmoi."

gneroit l'cstime qu'elle faifoit des mcrites de fa personne.

I X. Le Grand-Escuyeraiant communiqué au Cardinal sa recherche, &Pa bon-

Tasche de nc voiontc qUC cete Princesse avoit pour luy , tant s'en faut qu'il l'approuvât,

rédre odieux contrairc u ja rejetta bien loing , blafma & fes amours, & son ambition,

Cardinal* & Iuv dit' <luil luy vouloit procurer vnc alliance , qui luy feroit plus sortablc.

Cinq Mars prenant cete correction pour vn mcfpris de fa condition ou de h

personne, & inférant de là que Ic Cardinal leVouloit tenir bas, & ncleconli-

deroit que comme son espion auprez du Roy , conecut dez-lors vnc extrême

haine contre son Eminence , & bandatous les nerfs de son esprit à trouver les

moiens de le rendre odieux & suspect au Roy leur Maistre: en entretenant sou- B

vent sa Maiesté de la trop grande autorité qu'il vsurpoit en conséquence de son

Ministère , & de Féloigncment de la Reyne saMere^eMonfieurson frère vni-

que , du Comte de Soiísons, des Princes de Lorraine, des emprisonnemens de

tant de personnes de condition ,& de tant d'autres actions violentes (ainsi en

parloit- il )qu»il estoit désormais insupportable.

Le Cardinal n'avoit pas encore icognoissanec des mauvais offices que le

0uX-' Grand-Escuyer luy rendoit envers le Roy : mais pourtant il en con/ecturoit

ccà s'erur?- quclqûc chose de ce que la confidence de fa Majesté en son endroit luy sem-

percevojr. bloit aucunement refroidie : & sa conjecture fut fortifiée par vnc action en la

quelle Cinq-Mars manifesta fa malice. C'est que le Marcschal de la Mothc-

Houdancourt avoit envoiê vn Gentil-homme à fa Majesté , pour luy rapporter

que par lalafchcté de l'Archevesque de Bourdeaux , les Espagnols avoient se

couru Tarragone. Cinq- Mars aussi- tost prit la défense de l'Archevesque avec

chaleur: parce qu'ilsçavoit bien que le Cardinal consideroit le Marcschal de

la Mothe , non seulement pour son mérite : mais aussi commeparent du sieur C

desNoyers Secrétaire d'Estat fa Créature.

x (| 11 ne faut pas douter que cete saillie de Cinq-Mars,qui futincontinct rappor-

Cinq-Mars tceau Cardinal, ne touchât fort vivement son Eminence: de sorte quclcurses-

t'appuye de prits estoient également portés à la recherchedes moiens de se détruire l'vn

Monsieur ìt l'autre. Mais Cinq-Mars n'en demeurapaslà:car il conspira mesmes contrela

du Doc de vie de celuy, pour lc salut duquel 11 devoit employer la sienne: & parce qu'il

Bouillon, iugeoit bien qUC lcxccution de son dessein feroit périlleuse, s'il n'estoit ap

puyé de quelque grande puissance, il résolut de le communiquer à Monsieur &

au Duc de Bouillon: lesquels il tenoît pour ennemis du Cardinal, encore que

pour le respect du Roy ils eussent communication avec sonEminence.

Diverses hu ^e Grand-Escuyer avoit pour conseillers & gardes de ses secrets deux per-

meursdes sonn« d'humeur bien différente, le Vicomte de Fontrailles & le Sieur de

Sieurs de Thou Conseiller d'Estat. Cetui-cy avoit vn esprit de paix, & attaché à la pie-

Fontrailles té: celui-là plein d'intrigues & tout dumondc. Cetui-ci faifoit professiód'vne p

& de Thou. simplicité Chrestiennc : & ccluí-là, avec la générosité qui luy est naturelle,

paífe pour artificieux & madré. Cetui-ci tousiours modéré & n'agrcant rien

qui ne fâtiustc: celui-là capable d'exécuter les entreprises les plus hardies.

Cetui-ci exhortoit son ami a modérer son ambition & ses passions déréglées:

celui.làluy reprochoitsa pusillanimité & sa lenteur: & luy reprefentoit que

puisque lc Cardinal avoit descouvert ses desseins, il y avoit plus de péril pour

luy à s'en départir qu'à les exécuter. Celascpassoit enl'an 1Í41.

X 1 1 r. ^es raisons de Frontrailles,cóme plus conformes aux inclinations&auxpaí-

Conference siós du Grád-Escuy er, aiátfait plus d'impressi ó dás son esprit que celles du sieur

entre lescó- de Thou: Cinq-Mars se résigna entieremét entre les mains de celui-là: lejÇ

|™c.T7 conduisit l'affaire avec tát d'adresse,qu'il obligea Mósieur & le Duc de BouiUo

avncconscrencedás Phostel de Venise au faux- bourgs S. Germain fur ' en«ec

del'an 1642.& depuisencore à vnc autre dásles escuries desó Altesse Rol?le

bien qu'ils dcnjçurèï d-aciwd d/éploycr tousmoicrupour perdrclc Cardinal

t
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& lc Duc de Bouillon promit particulièrement de donner r^,;,oj. c ,

_A à Monsieur, & à ceux de son parti, s'il en estoit besoin? danS Scd
an XIV.

1642. OrcombicnqueleGrand-EscuyerscsitfortdclaproteaionduRoy cótrele puientdusc.

Cardinal: neantmoins les autres considérant que son Eminence avoit assez d'à- cours

dresse pour le retenir de soncosté:& qu'en cccasilscstoient tous perdus s i\me* dEÍPâ"

fut résolu entr'eux qua tout evenement-il se faloit fortifier du secours d'Espa. 8ne'

gne, qui ne manque iamais à ceux qui apportent de la division enFráce.Neát-

moins le Duc de Bouillon y résista fortemcntíallcgant entr'autres raisonsTim'-

puissanec de l'Espagnol, qui n'avoit pas dequoy defédre ses Estats,tàt s'en faut

qu'il eût dequoy attaquer ceux dcfesvoisins:& mcfmes qu'en cetc cójoncture

il luy scroit du tout impossible de les assister d'aucunes forces apres la deffaitc

& captivité de Lamboy, qui seul eût peuservir en cetc rencontre: car Lamboy

(commenousavousveu) avoit esté nagueres vaincu & fait prisonnier auprez

de Hults par le Comte de Gucbriant. Le Duc de Bouillon , qui venoit de sortir

avec beaucoup de peine des intrigues du Côte de Soissons,eût bien désiré s'é

loigner de celles- ci :& mcfmes fit reproche au Grand-Efcuycr de ce qu'il l'a*

£ voit porté aux conférences qu'il avoit eues avec Monsieur: & fut bien- aise que

le Roy l'envoiât en Piémont pour y commander les armes de fa Maiesték

Ses raisons pourtant, quoy que fort puissantes , ne peurent pas divertir les * v'

autres d'envoier en Espagne pour traicter au nom de Monsieur avec Sa Majesté 7 'I**

Catholique, & le Vicomte de Fontraillcs fut employé pour faire le voiage & fcdjSL/*"

traicter avec procuration de son Altesse Roiale : & s'acquita de fa Commission

avectant de diligence & d'adresse, que dans deux mois il en rapporta les def-

peches telles qu'ils les pouvoient souhaiter.

Le fondement ou le prétexte de ceitraité estoit d'establir vnctonne paix en- xVl.

treles deux Couronnes, pour le bien & le repos de toute l'Europe: & que ceux La paix deli

qui procuroient cete paix de la part de la France, peussent estre à couvert de Chrestiemé

la persécution de ceux qui demandoient la continuation de la guerre : lesquels en est le Pre*

estant les plus puissans, tenoient pour criminels ceux qui tefmoignoicnt avoir texte'

dcl'inclinationàlapaix. ' .

-» Les Principaux articles du traictéestoient qucle Roy d'Espagne s'obligcoit ptjnci aux

Cdc fournir à Monsieur douze mille hommes de pied & cinq mille chevaux fol- articleida

doyés aux defpens de Sa Majesté Catholique: quatre cens mille escus com- traicté.

ptantpour lever destroupes en France, douzcmille escus par mois àfon Al-

tcsseRoialc t quarante mille escus de pension au Duc de Bouillon : & autant au

Grand- Efcuyer. Son Altesse Roiale s'obligcoit de retenir en fa main toutes

Ies'places qu'elle conquesteroit,iusqu'à ce que celles qui avoient esté prises fur

l'Espagnol durant cete guerre luy eussent esté rendues. Cet article estoit ex

trêmement desavantageux à la France : sans qu'il soit besoin de parler des au

tres, puisque le traicté fut sans effect» x 1 1 X.

Le Sieur de Thou , qui avoit agi pour acquérir la bienveillance du Duc de Rar« <x<m-

Bouillon au Grand- Efcuyer, oiant parler de ce traité avec l'EspagnoIjtesmoi- pie defideii-

gna y avoir autant d'aversion que le Duc de Bouillon, &taschapar toutes sor- té fnver*

tes de persuasion d'en divertir son ami : mais ce fut en vain , la pierre en estant í<,n4m^

desia jettée fans pouvoir estre retirée. Mais voici fa faute & son malheur : c'est

D qu'au lieu d'abandonnerle Grand-Efcuycr incapable de conseil ,& coulpable

de crime de leze Majesté, il demeura aussi étroitement vni d'amitié avec luy

qu'auparavant : tant s'en faut qu'il le voulut déférer: commeily estoit obligé,

& meímcs en considération du serment qu'il avoit fait au Roy en qualité de

Conseiller d'Estat. Ainsi donc soit qu'il espérât de ramener Cinq- Mars au de

voir, ou qu'il aimât mieux courir tous hazars,& périr innocent avec son amy

crimine^qu'estant dépositaire de ses secrets le déférer : par ces consideratiós,

dis- je, il se rendit criminel avec luy par son silence. X j x.

Or durant ces intrigues le Roy s'estant résolu de faire le voiage de Roussil- Le Cardinal

Ion, contre I'a-dvis de ses Médecins, qui remarquoient en luy vne santé lan- accompagne

guissante, le Cardinal plus malade que luy, encore quefa maladie fût moins le Roy.

cogneuë, se mit aussi en chemin pour raccompagner, de crainte que s'il s'éloi- x x-

gnoit de fa Majesté , ses ennemis ne l'alicnassent de ses bonnes grâces. saigne' du"'

Le Grand-Efcuyer & Fontrailles voians que le Cardinal fuivoit le Roy ensô ne°ex Vt%^

voiage, résolurent entr'eux de se deffaire de luy, & de le mettre à mort àla pre- culion<

Tome VI. Ffiï

ê
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raicrc occasion qui s'en offriroit : mais s'estant présentée fort favorable à Bria

re, danslc cabinet du Roy,oùilcstoitseulavec fa Majesté :iamais le Grand" ^

escuyer(quisefaisoicfortquc;leRoyragréeroit,oupourle moins le tiendrait %

pour indifférents ne voulut consentir à ce que Fontrailles l'assassinât, tant s'en

faut qu'il voulût prendre part à rcxecution.jen estant pressé par luy avec re-

proche de lascheté. Sa raison estoit,qu'il faloit que cela se fit en la présence de

Monsieur, afin qu'il autorisât leur action, si d'aventure le Roy s'en offensoit

Mais Môsieur estoit demeuré à Paris travaillé des goûtes, & n'eftoit pas en estai

de faire le voiage. Ioint quequand bien il eût esté en parfaite santé , il n'y avoit

point d'apparence qu'il le deût éloigner deUville capitale duRoyaumc, durât

ce voiage du Roy que les Médecins avoient iugé estrefuneste à fa Majesté.

XXI. Fontrailles voiant l'apprchcnsion du Grand- Escuyer prit vn meilleur conseil

Fótrailles le qUCicsicurdeThou,&luy protesta que puis qu'il avoit espargné laviedcleur

ri^R &u enncmi » U prévoioit que la leur estoitperdué: fcadjoustant des paroles de sa

du »y» - raiUerie accoustumèc à ses protestations sérieuses ,luy dit que luy (parlant du

Grand. Escuyer ) aiantvnbcaiicorps & bien formé en tousses membres, son

tronc paroistroit encore bcau.aprcz que lateste luy scroit enlevée de dessus les B

espaules. Mais pour luy (parlant de soy-mesine)aiant le corps gastc,il ne le vou-

loit pas faire encore plus difforme en luy faisant perdre tout son or'nemcnt.qui

estoit la teste : & cela dit, prit congé de luy & sortit du Royaume.

X x 1 Cependant la maladie duCardinal luy donnant vn peu de relasche,il passa en

LCaladídse Provcnce » soit pour jouir d'vn air plus libre en la villede Tarascon, soit pour

mire en ' estreplus proche d'Avignon dans l'Estat du Pape : où il avoit fait autrefois de

Provence, bonnes cognoissances,& estre là en seuret é, si d'aventure le Roy l'abandonnoit

à ses ennemis, oti bien s'il estoit appellé le premier de ce monde enl autre, afin

de prendre de là ses mesures à tous evenemens.

XXIII. Orlaconípiratiô faite contre luy nepouvoitpasestresisccrete,qu'aiátgtád

Il recouvre nombre d'amis, & d'espions de tous coités, il n'en eût cognoiffance en gros &

Tn"°P'* du en gênerai, quoy que les circonstances luy cn fussent encore incognués,fc c'est

íYcf¥E( a- cc (ïu' 'c tcnon cn suspens, & lujfdonnoit de grandes agitations d'esprit. Estant

gnol par sis cn cete inquiétude il rcccutVne copie du traité fait par ses ennemis avec l'ElV*

ennemis, gnol : dont il fut aussi joyeux que sion luy eût donné Iavic : comme à la vérité

ce fut le moien de raffermir fa confidence envers le Roy &de détruire toutes

les conspirations & menées de ses ennemis..

x x I v En ces entrefaites le Roy se trouvafort mal devant Perpignan , & par l'advis

L'envoye au descs Médecins, & grande instance de ses bons serviteurs reprit le chemin de

Roy, qui en France le xx. du mois de Iuin: & estant arrivé àNarbonne,leComtcdeChavi-

est esineu& gny luy présenta de la part du Cardinal la copie du traicté fait avêcTEspagnol

faschc. parla négociation du Vicomte de Fontrailles. Chavigny bien instruit pour

exaggerer les articles de ce traicté tant cn ce qui touchoit les traictans, qu'en

ccqui regardoit les conditions les plus desavantageuses à l'Estat, SaMaiesté

tesmoigna qu'elle en demeuroit grandement offcnsée:bicn faschéc ncítmoins

de ccque Monsieur son frère vnique y avoit trempé, & estonnéede ecque

le Duc de Bouillon , auquel ilvenoit d'octroyer fa grâce pour avoir esté de la p,

faction du Comte de Soissons, estoit recheut en fa fclonnie.

LeDucdc LeRoy d<>c bien résolu de faire punitiô des crimincls,à la réserve de Mófieur,

Bouillon! & ordonnaquelcGrád-Escuyerfûtarrestésousbóne garde: &mcsinesle Sieur

les Sieurs d« dc Thou, par cete feule cósideration qu'il estoit fort familier & intime ami de

Cinq- Mars l'autre. Le Grand- Escuyer aianteulevent dc l'ordonnáce desaMaicstétascha

& de Thou en vain de se sauver, & aiant esté pris fut envoié dans la Citadelle de Montpel-

.rrestés Pri- lier,& le sieur dcThou àTarascon.LeDuc deBoùillonfut aussiarrcstéàCalal:

conduits' r & tous trois furent conduits à Lyon,& mis dans le Fort de Pierrc-enciTc.

Lyon. Quant à Mr, il sot son vivemet touché de déplaisir & de repétence de s citre

xxvi. engagé dans les intrigues du Grand-Escuyer,& envoia dónerasseurácc auRoy

SaMajesté parl'Abbéde laRiviere,&cn demander pardon àsaMaicsté,dótellcdem«r»

MonZr L satisfaite>& luy octroya tres- volontiers fa grâce, avec cete feule conditions

«u Duc de luydeclarerauvray lescóplices. 11 accorda aussi son pardon au Duc de Bouii-

Boiúllon. lonsur Astres-humbles supplications du Prince d'Orenge,& descs autrespa-

rens & ailics. d'autát plus faeilemer qu'il s'estoit engagé en ces intrigues pow

la considérationdesonAltesse Roiale, enluy promettant retraite a Sedan. «
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‘1-5‘ A qu'au ſurplus il avoit touſrours deteſte le traité avec l’Eſpagnol : 8c que

’Î—z pourlever tout ſoupçon de rebellronpour l"advenrr au Roy, il offroit de
- ſſ 4 'luy remettre en main ſa Principauté ôc ſa Ville de Sedan, 1ans aucre con

l dition que de mettre le-Duc en liberté. Et de faitle Roy en pritpoſſeffion,

" 5c mic telle garniſon qu’il luy pleut enlaCltadelle. Mais ſa Majeſté luy en

ï , a depuis promis recoinpenlc , qui: n’est ,pas encore liquide-e :_ leDuché

‘ d’Albert aiant este propoſé au commencement a cet etlect, 8c depuis Cha

steau—Thierrv avecleComté d’Auvergne. ÿ

f Le Vicomte de Fótrailles s’cſ’cant delia ſauvé hors du Royaume (comme x x V13'

k ie viens de dire) il n’y restoit plus que Cinq—Mars ôt de"l hou pour estre Le procés

abandonnés àlarigueur de laiustice du Roy , quiordonna à ſon Chancel— eſt_ fait à

lier de ſe tranſporter à Lyon , pour leur faire 8c parfaire le procez avec Cmq- Mars

treizeCommiſſaircs , àſçavoir le Premier Preſide’nt ‘8c vn autre Preſident ?hd de

i du Parlement de Grenoble , quatre Conſeillers d’Estat , vn Maistre des ou

1 ' Requestes , 8c fix Conſeillers du meſmc Parlement de Grenoble.‘ Le Pſ0

1 cez ſut instruit avec Monſieur 8c avec le Duc de Boüillon : mais ſon Alteſſe
*ſſ Roialc fut diſpenſée des recolemens 8c confrontations avec les criminels.

B Ce ſeroit choſe ſoperfluë de rapporter icipar le menula procedure faire x ?(11 X

L contre lcs deux accuſés , puis qu'ils‘conſeſſerent leur crime. La differen- Egg” fk‘

ce en estoit poUrtant fort grande. Car Cinq-Mars en demeuroit aſſez con- mm“

. , , . , . . . . poutlcSieur

z— vaincu parle traicte fait avec lhſpagnol: maisdezîhou avort deteflê ce dc’ſhou_

L; traicte, 8c ne pouvoir pas estre convaincu d’en avoir eu cognoiſſance que

z; par les criminels : leſeul teſmoignage deſquels n’induit point de convi

;fl ction ſuffiſant-e. Car pour cſire charge d'avoireste trouverle Duc de Boiiil

in Ion à Limeil , 8c le Duc de Beaufort à Vendoſmc, on n’en pouvoit pas infe

.T re_r_,ſi ce n'est la bonne volonté qu’il avoit de les lier d’amitiéavecle Grand—

j'_ _Lſc’riyexy afin delc fortifier contre le Cardinal 8L le Duc de Boüill'on : ne

a' le clrargeoit pas d'aurre choſe ,ny en ſon audition, ny en ſes recolemens.

:5 Ioint qu’il reſultoit dela procedure qu'il avoit taſché de diſtraire de tous

ſes mauvais deſſeins Cinq—Mars: 8L ſur tout_ de traicter avec l'ennemi de

il', l’Estat: en quoy principalement conſistoit le crimedeleſe—Majeste.

_L C C’est donc choſe vrayement admirable qu’il n’ait pas voulu defendre ſa X x l X.

au J vie , le pouvant faire par vne ſimple negation. Mais ſa constantc reſolution Qui en exc;
à la mort,ſſ&'les bonnes 8c ſaſiiutaires remonstrances qu'il fit pourſauver curé à mon:

l’ame de celuy , q'ui luy faiſoit perdre la vie, 8c le meſpris du monde exem— avec Cinq

plaire àtoutle monde, firent voir que ſa (implicite Chreſiiennqcouvroit Ma”

vne ame tonte heroïque, destachéedela terre, attachée au Ciel, 8c refi

gnée à la mort tem orelle pourpaſſer à lavie eternellc , ſans confidera—

_ tion de l’igno‘minie u Monde. Mort certainement exemplaire‘-P mais de

g tres-rare exemplaire : mort digne d’estre imitée , mais l’imitée en luy ſeul,

6e en bien peu d’aurres. lls ſurentdonc decollés tous deux àLyon par'Ar

rest du x”. de Septembre M. DC. XLII. '

._————-.…__..._—,——  

i Le Cardinal-Duc retourne de Provence en Fran—

D ' ce, Mort du Duc d’Eſpernon , 8C ſes elOgeS.

—l. Le Cardinal revientà [4 Cour, (“y- 'en fait éloigner aucuns Capitaines.

I 1-. Le Sieur du Berner Preniier— Prcſidem au Parlement de Provence envy?

.à\790mger. l I I. Ler'Sieurs' de Meſnies (’9' de Bailleul rappellér. I V. Le

Seigneur A-Iazdririfdir Cardinal. Treſfd-r (lu-Dm* d'Eſpernon. VI. Qui

a eflé ſolaire? de PWM-'(9' de l’autre fimune. V1.1. L4 haine de trois Roi; contre

la). I l . Ses defenſe-s. IX. Sc's‘ mœurs. X. Il parut vindimrzfpar vn faux

ñ principe PIM que' par ſon Naturel XI." Safinpmſaitcmem Cbreſhmnc. X.l Î. -

Son excraffian illuflre. X II I. Pèſfcfiré. ' _ ñ ñ

Tomc v1. »_ - ,Ff Îiij
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ECardinal retournant de Provence en France passa àLyon

pendant qu'on faisoit le procez aux Sieurs de Cinq-Mars&de —í

Thou : & en partit le matin du iour de leur condamnation'^3'

& exécution à mort : par laquelle ( à tout le moins par celle

^ r _deCinq-Mars)ilcroyoitqucfavie fûtasseuréc: comme tli

ventÉ*cé tut par vne singulière grâce du Ciel que la conjuration de ses en-

nemisfût ainsi estoufféecnleursangduy délivré de tout péril ,& restabli

cn sa confidence auprez de sa Majesté. II trouva à Fontainebleau lc Roy,

qui l'y accueilh>«es- favorablement, lc caressa, & s'entretint longue-

ment avec son7 Eminence. Mais désirant d'oster de la Cour tous ceux

qui pouvoient dcsormaisluy faire ombrage, il obtint de fa Majesté qud.

le esloignàt aucuns des Officiers de la Milice qu'il tenoit pour ses enne

mis, & entr'autres les Sieurs de Troisvilles Capitaine des Mousquetons

du Roy , de THlladet&laSale Capitaine au Régiment des Gardes.

I I. Messire Ioseph du Bcrnct Premier Président au Parlement de Provence »

Le Sieur du fut enVoyé à BouYges , tant parce qu'il n'estoit pas de bonne intelligence

Bernet Pre- avec jc comtc d'AÎBtz'Gouverneur.de laProvince , que fur la délation ca-

áent áuVar. somnieuse d'aucuns de ses-envieux : bien que peu d'années auparavant son

ltment de ' Eminence l'cût remercié par lctre avec éloge, de ce que par ses soins &

Provéeeen- créance tons les Ordres & les bonnes villes de Provence avoient con-

Toié a Bour- tribué hommes , munitions & finances pour lc recouvrement des Isles

ges. Ycres. Le mesme Parlement dans lequel le Sieur du Bernet avoit establi

la Iusticc en vn tres- haut degré de réputation , députant vers le Roy,

. aprez la mort du Cardinal , chargea tres-expressement ses Députés de

demander son restablissement à fa Majestés & l'obtinrent fans difficulté.

Mais;s'estant rencontré qu'en ce mesme temps le Sieur d'Aguesseaux Pre

mier Président au Parlement de Bourdeaus s'estoit retiré à cause d'vne

grande infirmité corporelle , qui lcmpefchoit de faire fa fonction, lcRoy

voulut que ledit Sieur du Bernet allât remplir fa place. Tellement que son

restablissement luy fut d'autant plus glorieux , qu'il fut honoré de pa- -

rcille charge dansvn Parlement de plus grandeestenduë,&mefmcsavec

gratification: & que la Provence tefmoigna d'avoir autant de regret de

l'avoir perdu, que la Guicnne de ioye de l'avoir recouvré. Car il avoit

esté Président au Parlement de Bourdeaus avant qu'il fût promeu à la

charge de Premier Président cn celuy de Provence.

I I I. Les Sieurs de Mefmes & de Baillcul Prcsidcns au Parlement de Paris,

LesSieutsde qui avoient esté éloignés l'vn àlssoudun cn Berry, l'autre àChasteauGon-

^cí™? *j tier en Anjou.lc Cardinal l'aiant fait ainsi agréer au Roy furent rappelles

r'appclil* & "stablis cn l'exercice de leurs chargés avant le trefpas de son Emi

nence :& le Cardinal fut loué de cette action comme sage Ministre d'Estat.

IV. Comme la Iustice consiste autant en la recompense des actions vertueu-

LeSeigneur ses qu'en la punition des crimes, lc Roy( en quoy le Cardinal-Duc con-

Mazarinfait tribua son intercession envers fa Majesté ) voulant recognoistre les nota-

Cardinal, bles services que lc Seigneur Iulio Mazarini avoit rendus à la France en

plusieurs occasions d'importance,dcmanda au Pape Vrbain HX.vnbon-D

net de Cardinal pour luy : ce que fa Sainctcté d'ailleurs bien instruite de

la vertu & mérite de cc personnage , luy accorda volontiers , & le luy

envoia par le Sieur Vatcmanivn de fes Camericrs: lequel aiant rencon-

tre lc Roy à Valence cn Daufiné le presenta le 24. de Février , à l'ifluede
 

V.

Trefpas du

Duc d'Es-

pcrnoQ.

Messe à genoux sur vn carreau posé sur lecoingdudrapdepieddu Roy.

«.«uvAUf»»-"» d ..k. nariarnort natu-

Cete année estât fort remarquable,cntrc autres choies,par ^

rellcdctroispersonncsillustres.àsçavoirdelaRcyneme^ ' lcriy

XIII. du Cardinal- Duc de Richelieu , & du Duc d EsP"n£'ÛÎS jcNoga-

de toutes trois suivant l'ordre du temps de leur decez. i hnvicf)

retdelaValcte.Ducd'Efpernon decedaa Loches lc Sb r

en l'âgc de quatre-vingts neufans.
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A H y *peu de ses ennemis mefines , qui ne demeurent d'accord avec ses v

1641. *miá <ïue c'a esté vn des plus signalés HcfOs decefiecle:quela Fortune Qui . esté

semble avoir voulu élever aux plus hauts degrés d'honneur, d'autorité & lobjectdcj

de réputation, pourtafeheraprez de l»cn faire déchoir par tous les efforts 1» Fortune.

& artifices imaginables. Gar si fa pieté & son zele envers laReligion a esté

exemplaire : si la force de son esprit l'a fait admirer : si la solidité de son ju

gement luy adonné rang entre les plus judicieux & les plus sages:sisa Doru

ne conduite a monstré fa prudence : si fa magnanimité l'a fait paroistre en-,

tre les plus généreux: si son adresse l'a fait estimer entre les plus înteliigcfisi

si son expérience militaire l'a fait renommer entre les plus valeureux &

plus vigilans Capitaines: si toutes ces rares conditions l'ont élevé aux plus

sublimes dignités dcl'Estat. D'autre part auííi l'envie a suscité contre luy

toutes les puissances de laFrance,pour le deffaire& le destruire. LesPrin

ces ont conspiré contre fa vie j les favoris des Rois contrefa fortune : les

Officiers de la Couronne l'ont choqué aux prérogatives attachées à ses

Dignités:les Cours souveraines ont eu des prises avec luy; les peuples se

B sont souflevés contre luy : les Ecclésiastiques luy ont couru fus & contri

bué à son oppression : les Chroniqueurs & les Annalistes ne pouvant pas

noircir fa reputatidh par le blafmc d'aucun crime,ont fuprimé les éloges de

ses vertus:& les demôs mefmes suppléant à la foiblesse deses ennemis,leur

ont suggéré des artifices prodigieux pour le faire périr cn diverses ren con- "

tres: comme en cet horrible prccipice,qui en retient encore lenô de Saut

fÈJptrntn prez de Lyon: au chasteau d'Engoulefme , devant Aix , à Bri-

gnoles, & ailleurs.

S'il a longuement possédé la principale confidence du Roy Henry Ill.ítir vil.

tous les autres favoris, il a esté depuis persécuté sous luy- mcfme: & plus La haine de

encore sous Henry le Grand, & sousLoûisleluste.Ncantmoinsaiant toû- trois Rois

jours fupportéavec respectl'indignation de ces trois grands Roys,j'oscrois contre luy,

dire, fous la révérence deuë à leurs Maiestés, qu'ils ne l'ont pas peu perdre

quand ils l'ont voulu : & ne l'ont pas voulu quand ils l'ont peu , par vn tres-

évident effect de la providence Divine. Par vnc derniere attaque il a ef-

^ prouvé les essors du Cardinal-Duc de Richelieu, vn des plus forts esprits

que la Nature ait produit depuis millcans, & leplus puissant Ministre d'E-

stat qui ait esté iamais en France.

Mais comme les rochers batusdelamer, tant soit elle orageuse , non II X.

seulement demeurent tousiours immobiles & ineíbranlables : mais aussi Scsdefensej.

rompent les flots escumaos en les repoussant. Ainsi ce grand homme assail

li de tant de puissances , non seulement s'est tousiours maintenu fur son

plomb dans les Dignités & dans les charges que son mérite luy avoit ac

quises : mais aussi a cóvaincu les imposteurs par fa fidélité envers le Roy &

l'Estat, démenti les détracteursparses actions vertueuses,éludé la malice

de ses envieux par fa prudence, & arresté les plus hardis de ses ennemis

avec i'espée:si bié qu'il leur en a esté autat de côfusion & de honte,qu'à!uy

d'honeur & de gloire: Dieu luy aiát fait la grâce de se justifier envers leurs

Majestés,& de sc recôcilier avec les Princcs,& avec les Cours Souveraines,

D Quant à ses mceurs,il ne faut pas douter qu'aiant esté pieux,dcvot,& tres. i x.*

zeléenvers laReligion, cete condition, qui estlcfondcment de toutes les Se» meeur*,

vertus,nc luy ait acquis toutes les louables habitudes de la Moralit é:c ô me

elle l'a délivré de tant de périls , & de tant d'cmbufchcs , qui luy ont esté

dressées durant fa vie. Ainsi donc il a esté tousiours bon Catholique, fidèle

au Roy & à ltstat: fils obéissant & respectueux: pere débonnaire sans in

dulgence :loial mari : frère tres-assectionné .-bon maistre: juste seigneur:

asseuré ami:dangercuxennemi:cavalier adroit &hardi:vigilant Capitaine,

franc & ouvert én toutes ses actions -.point fourbe ny cóplaifantny flateur » •

en ses paroles,& de ce costé-là mauvais courtisan : sobre &téperant en son

vivreinct, propre,& modeste en son vestemetrdiscret enses amours: secret

en ses assaires:grand ceconome; magnifique & somptueux en ses édifices &

en fes meubles:eschars en fa table : libéral fans profusion, & mefnager fans

avarice. N'aiant point esté instruit auxbónes letrcs,il a eu aussi manque des
r F f iiij
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ornemens qu'elles apportent aux belles ames. Comme iamaisil n'a k(ìl

se rclascher par les menaces, ny fléchir à la forecraussi ne s*cst-il pas roidi

cotre la raison,nycótrclajustice,lorsqu'ill'acognuc.Il estvray qu'estât né

pourcómander.il n'a peu souffrir non plus de compagnon que de supérieur

au cómandement:reservée tousiours & en tout l'obcïssance dcucàlaMaie-

sté souveraines le respect & lareveréce cótrc les Princes du íang deFríce!

X. Ic fçay bien que plusieurs l'ont estim é cru cl & vindicatif: côditions éloi.

*parutvin- gnees de la générosités & moy-mcfmci'ay eu quelquefois cere croiance!

dicatifpac Mais aprez avoir eu l'honeur de ia conversation,i'ay trouvé que la sévérité

vn. aux & rigueur dont il vsoit aucune fois envers ceux qui l'avoicnt offensé, ne

pnncipe. procc<j0jt pas tant de son naturel , que d'vn faux principe qu'il avoit pris

pour bon &asseurécn fa conduite: à sçavoirqu'vn homme constitué en

Dignité & en autorité indépendante que du Roy, ne doit point souffrir

d'injure, ny désobéissance à ses commandemens dclapart des inférieurs :

depeurquccelanepassecnmcsprisaupreiudice du service duRoy,&desa

propre reputatió.Ce qui cstcóformeàl'advcrtissemétduPoéteLabcrius. fi

Sfi vttenm ) yne vi«7/c injure en appelle

ferti»iuri*m n 1 r rr - II

fn vii.it woví.
ìfúr la outrrance vne nouvelle.

Et de fait ie l'ay veu souvent en grande colère apparemment, &"traictant

fort sévèrement des personnes de condition: & aprez cela il me dilbit

quelquefois: Vvus croyez que ie suffi fort efineu de colère: pointdu tout: mtïsú

faut que i'envfi ainsipour rabbaijseriorguetlde tellesperjò»nes,crpour donna

exemple aux autres defi contenir dans le devoir- le Içay bien aulfi qu'il s'est

quelquefois efchappéSc laissé emporter à la colère , dans laquelle ila fait

des actions dignes de reproche, & que luy-mesme a depuis condamnées.

X i. Aprez tout , quand il auroit eu céte mauvaise condition que d'estre trop

Sa fin par- sensible aux injures,il estoit homme, non pas Ange,pour estre fans defaut

Faitcment & exempt de passion. Mais l'heurcuse fin qu'il a faite aprezvnepenitenec de

Chrestiénc. trois ans en fa derniere vieillesse dans de continuels exercices d'vne amc

vrayement contrite, avec vne humilité Chrestienne, & résignation de C

toutes les puissances de son amc à la direction d'aucuns bons Pères Capu

cins , aprez avoir pardonné à tous ses ennemis, & conjuré le Duc de la Va-

lete son fils absent en Angleterre, de ne rechercher iamais la vengeance ny

Jafcparation d'aucune offcnse.ny tort quiluy eût esté fait ( ie dis à luy son

pere) & en cet estât deperfectionChrestiénerenduàDicu son ameespuréc

de toutes soùilleurcs de péché parla réception & application des facre-

mens deTEglise:aprez tout cela, dis-je,tant s'en faut qu'ilfaille blafmcrcc

grand hóme,qu'au côtraire il faut admirer fa vcrtu,&prierDieu qu'il nous

fasse la grâce de clorre nostre vie par vne mort aussi Chrestiénc que la sifne.

^ j I II defeendoit par treize générations de ce tant renommé Chevalier Guil-

Son extra- laume deNogaret, qui par commission du Roy Philippe IV. alla en Italie

ction illu- pour se saisir de la personne du Pape Boniface IIX. comme i'ay déduit en

st". son lieu : & ie ne doute pas que le sieur Girard son Secrétaire homme in- n

- telligent & de bon esprit (qui escrit savie) ne déduise les preuves de fa gé

néalogie, dont i'ay veu les titres. . .Xiii. II a eu ce bón-heur d'avoir veu fes trois fils légitimes Ducs & Pairsde

Ses enfans. France & Généraux d'armée : & de deux naturels , l'vn grand & valeureux

Capitaine, le Chevalier de la Valete : & l'autre docte & religieux Prélat,

l'EvefquedeMirepoix.Mais cômeDieu détrempe ordinairemét en cerné-

de les prospérités avec les adversités, il a veu la mort naturelle de ses deux

aifnés,& la mort civile du troisième: Mais si Dieu luy eût fait la graccde vi

vre encore seize mois,ileutveuson glorieuxrestablissement.Ilaeu enco

re ce contentement durant fa vie d'avoir veu que ce mesine fils son héritier

&successenrde ses vertus, de ses biens & de ses Dignités l'a surmonté par

l'avantage qu'il a eu d'estre beau frère du Roy :& que son petit fi|slc ru

deCandalle ait surpassé son pere & son aieul en ce qu'il a eu l'honcurdet

cousin germain du Roy Louis XIV. Dieu-donné & Auguste.

L'ordrcdu temps veut que ie marque en fuite le trespas de Marie de

dicisRcinc-MercduRoy Louis XIIl. de tres-glorieule mémoire.
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íès circonstances, & les éloges.

/. Les bon-heursdelaReine-Mere. IL Son i. malheuren donnantfa confidence*

vnefemme de dangereuxejjmt. lll. Le i . en ce quellefut confinée au chéfléau de Blois.

IV. Le^.enfaretraiteaEngoulefme. V. Le 4. en la défaite defes trouât au Powr-

de-Cé. VI. Le 5. Sahaine envers le Cardinal. V IL Le 6. Pour n avoir ^assuivi

V» bon conseil. IIX. Le7.pour/estre réfugiée en Flandres. IX. Le&.aumduvàs

traitement qùcfay receut. X. Le 9. m rebut qu'elle reçeut du Roy d'Angleterre.

X l.Lcio.aurefusqucleRoyfit deson rappel. XII. Les Jnglois murmures contielle.

B XIII. Le u. en cequefon retourluyfut derechefrefuséparle Roy. XIV. Le 1 1. en

cc qu'elle tombe engrande infirmité corporelle. X V. Le 13. Enïabsence deson Méde

cin. XVI. Le 14. enlamortdefon Confesseurhommesaints. XV11. Le ij. en ce

queson infirmité empira, X 1 1 X. Elleguérit d"\>ne hydropisie. XIX. Son 16. mal

heur en ce qu'elle tomba en vne maladie incurable. XX. Elle reçoit les facremens de

fEglise. XXI. PardonneàfesennemiSy&particulièrementau Cardinal. XXII.

Lequelneantmoins elle définit desurvivre. XX.WI. Ellefaitson testament. XXIV.

Finitdoucement £r Chtesticnncmcntfcsiours.XXV. Ses Vertus& louables con

ditions. XXVI. Ellefut curieuse des horoscopes& desprediclions des Astrologues Iu-

diciaires. XXVll. N'eutpas ajfe^ defoingde l'institution du Roysonfils. XXlX.

Le"Roy s'<*jfí<geùf* tmft.XX1X.Etle Cardinalluyfait redre des honeursfunèbres.

*\±a>AfcA.i. Grand' peine pourroit-on remarquer dans l'histoire des siécles i;

passés vne Princesse de la condition de Marie de Medicis, qui ait Les ban-

esprouvétant de diverses aventures qu'elle en l'vne & en l'autre h«ursde I*

fortune. Les plus signalés chefs de snn 1

 

fonunV:L^pl«fi3S SIT^1VnC & - Vautre h.-dc U

• sut fille de focÏÏT»l^G£^h^ Cst0ÌCnt> 1u'cI,c ReÌDe Mtte*

Ieanne d'Austriche fille, sœur ranrrT í Duc de Toscane, & de

desia avancée dansn^SS^SSuíS^EmP^s. Qu'estant

Grand, & qu'elle eutfcSwrdJ ìir^r e~?ìîmSc Par k Roy "
•y Henry le_ , — vj« vuv tuiinuncuraeielpouícr. Qu'elle en eutvne belle postérité.

Qu'elle fut Merede Loùislc Iuste , & Belle-mere des Roys d'Espagne & d'An

gleterre, & du Duc de Savoye.Qu'apresla mort du Roy son tres- cher espoux

cllefut déclarée & recognue Regente de France, & Tutrice du Roy son fils

& de ses autres enfans. En tout cela fa bonne fortune fut tres- grande & tres-

efclatantc. Mais elle fut suivie de tres- grandnombre de malheurs durant tout

le reste de fa vie.

Son premier malheur procéda de fáfacilité-.ence qu'au lieu de se servir du 1 1.'

Conseil dufeuRoy Henry le Grand, composévrayement de grands hommes, Son 1. mal.

D & entr'autres des sieurs de Sillery Chancellicr de France, de Villeroy , & du h«u:«n<loo-

Presidentleanin,ellene les employoit qu'en apparence ou par nécessité : &£ante\C°"e

Eleonor Galligay femme de Conchiny, qu'elle avoit amenée d'Italie, femme fe™"e je

d'vn esprit subtil & dangereux, ambitieuse & avare, gouvernoit celuy de la dangíreuK

Reine iáMaistresse: & pouravancerla fortune deson mary , qui n'estant pas esprit.

gentil-hommeavoitestépromcuàlaDignité de Marcschal de France, tas-

choit d'opprimer les Princes & les Grands du Roiaume. Dont leRoys'estant

apperçeu le fit mettre à mort , fans en rien communiquerà la Reine fa Mere : &

Galligayc fafemme fut condarhnée à avoir la teste trenchée par Arrest du Par

lement, avec l'cxpression de la cause en ces termes :pour avoir abusesesprit de U

Reine'. &larrestsut exécuté en Grève. Uj

Son II. malheur fut vne fuite du précédent, en ce qu'aprez que fa!Majesté Leil,enee

eut esté privée de cesdcuxpcrsonnes,quipossedoient fa confidence , elle mef- qu'elle soc

mefut éloignée de laCour,&cófinéc dans leChasteau de Blois avec gardes, confinés a»
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Chaftttu de Lc IH« fut que pour sortir de cetc captivité elle fut contrainte de prendre in-

Blois. telligcnce avec le Duc d'Espernon alors tres-odicux à la Cour : & par son affi-

fiance se retirer en la ville d'Engoulcfme , & avec luy armer pour fa défense : cc 'fy

qui futpris pourvncrirncdefclonic-.dontfescnnernisprircntvngrand&spc-

. v cieux avantage.

Le i u en sa Le 1 v- qu'aprez s'estre reconciliée au Roy son fils", elle se laissa encore porter

retwiteàEn- à vnc faction dressée contre ceux qui avoient gaignéla confidence du Roy, &

gouleseie. qu'aiantarmé avec eux, leurs troupes furent défaites au Pont de Cé, & elle

obligée à réclamer derechef1^ bonté du Roy victorieux : qui la restablit en fa

première autorité.

V. Lc V. qu'elle aiant avancé dans le Conseil de fa Majesté,& mesines dás leplus

Le iv. en 1* haut degré du Ministère d'Estat, & fait promouvoir au Cardinalat , l'Evesque

deffaitede sei je jc ja majfon duPlessìs deRichclieu,hommed'vn tres- fort & sublime

ítmfdVcc cíPm> ils ^e tr°uvcrcnt dc sentiment contraire fur la resolution que le Roy prit
c' de secourir le Duc de Mantouë.Car la bonne Princesse, qui avoitl'csprit paci

fique, & desiroit entretenir la paix entre les deux Couronnes, ne pouvoitpai

consentir à ce qu'on eût rien à demefler avec le Roy d'Espagne. Et le Cardinal

I au contraire par de puissantes considérations d'Estat aiant fait résoudre le Roy B

à protéger vn Prince son vassal, à cause des Seigneuries qu'il avoit en France:

de ce conflict de sentimens se produisit vnc antipathie entre la Reyne & le

Cardinal : dont elle conçeut vne si extrême haine & aversion côtre luy,qu'elle

se rendit irréconciliable.

Vfih " Le VI. qu'Elie aiant résolu à Compiegne de s'en venir à Paris pour demander

reenvers lè actc au Parlement, comme elle renonçoit pour iamais àl'entrce du Conseil du

Cardinal. R°v> & àlacognoissancedesaffairesd'Estat,pourseretircr èVvirreen repos

en tel lieu du Roiaume qu'il plairoit à fa Maj esté de luy assigner,el/c fut divertie

de ecte bonne resolution par vnmauvais conseil cVespritintéressé, qui luy per

suada de se retirer en Flandre. I'ay appris cetc vérité de bon lieu depuis peu de

téps,& la déduis avec ses circonltáces dás lanouvcllc édition quisefaitdemó

Histoire illustrée aux termes, & enrichie de plusieurs remarques cósidcrables.

▼IL Son VII. malheur fut d'avoir choisie ce refuge tres- odieux au Roy : elle ne

Le vr. pour pouvant estre en lieu de France avec moins de contentement qu'entre les en- C

n'avoir p»s nemis de ce te Couronne. Ce qui fut la cause de la faire priver de tous ses ap-

soivy yn bon poinctemens, pensions , & entretenemens , 8e mesmes du revenu de son dot:

* I IX punition qui:a semblé fort rigoureuse du fils envers la mere.

Levu p«ur **c IIX- <îu,Ellc cstát en beaucoup de respect & de consideratió dans les Païs-

s'estrei'refu- }>as durant la vie de l'Archiduchesse Infante d'Espagne, qui honoroit Sa Ma-

giíeenFlan- jesté, & luy fournissoit libéralement tóut ce qui luy estoit nécessaire , reçeut

dre$. aprez sa mort toute sorte de mauvais oífices des Ministres d'Espagne. Desorte

qu'elle fut contrainte de se retirer en Angleterre : ainsi qu'elle lc déclara par vn

Manifeste, dont i'ay fait cy-devant mention sous l'an i6*38.Et quoy qu'cllel'ait

depuis dcsadvoùé, cc n'a este que pour recouvrer son équipage & ses meubles

qu'elle avoit laissés au Liège , & ne les en pouvoit retirer fans les faire passer

Le 1 1 x. au par ies Estats de la domination Espagnole.

ïïS'îS Son 1 X- malheur fut que lc Roy d'Angleterre aiant eu advis quelle avoit

IcTreceut. r^°^u<^e se retirer en son Roiaume, ill'envoia prierdenelefairepas-'depeurD

d'y apporter quelque trouble par l'excrcicc de la Religion Catholique qu'il tvc

luy voudroit pas interdire. Et pour faire voir que ce n'estoit pas éviter la des

pense que sa Maiesté luy pourroit faire , il offroit de luy fournir en tel ben

qu'elle voudroit choisir ailleurs pareille somme que le Roy d'Espagne luy

Le ix 'au re avoit ordonnée pour son cntrctenemcnt aux Païs-Bas , qui estoit six vingts

but qu'elle «"Ile escUS.

reçeut da Le X. est que Sa Maiesté estant dans les Estats des Holandois au temp»

Royd'An- qu'elle reçeut cét advis d'Angleterre, résolut d'escrire au Roy sonfils pour

gleterre. \c supplier de ne permettre pas qu'elle vagât ainsi par les Estats voisins , «

Le x au re d'aSrccr son retour en France avec toutes les sousmissions imaginables en-

fus que le vers sa Majesté & envers le Cardinal. Ses letres furent portées en France

Roy luy fit Parlc sieur Knuit que les Holandois députèrent à cét effect,& accompagne-

de son rap- rent de leurs letres contenant leur intercession envers le Rey , celles de la

pel. Reine. La response, de Sa Majesté tres-Chrcsticnne fut que la Reine fa mere
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A aiant fait des practiques cn son Roiaume contre le repos de son Estât, & mef-

777^ mes aiant eu des intelligences avec les ennemis de la Iprance tantav át fa retrai-

4 ' te que depuis, il ne pouvoit l'y rappcller, comcill'cût bien désiré; mais si elle

se vouloit retirer à Florence lieu de fa naissance,qu'il luy offroit vn plus grád &

plus honorable entretenement que celuy duquel elle secôtentoit en Fládres.

La Reyne recevant cete refponse pour vn bannissement perpétuel passa cn xil.

Angleterre, où elle fut rcçeuc fort honorablement &magniquement:&mef- Les Anglois

mes vne entrée Roialcluv fut faite à Londres. Mais les Anglois vnìanmnViu murmurent

faisoit dire publiquement la Messe en la Chapelle S . Iammcs, prescher & cele- «««'dlek'

brer le divin Office selon l'vsage de l'Eglise Romaine, en murmurèrent fort in

solemment, &vsercnt de furieuses menaces envers ses domestiques,& plus

encore contre les Catholiques Anglois qui y assistoient d'ordinaire.' Telle

ment qu'elle fut contrainte de rendre ses dévotions plus privées.

Son malheurX I. fut que leurs Majestés Britanniques redoutans quelque cs- x 1 1 1

motion populaire dans leursEstats firenttrouver bon à la Reine- Merc d'en- Lcxi. en ce

voier le Milord Germain en France pour prier derechef le Roy de luy accor- que son re-

derson retour , avec vne dcfpcche particulière de fa part au Cardinal. Mais tout W **

B elle en fut esconduite pour les mefmes raisons desia déduites, & avec les mcs-<letecllcfte"

mes offres qui n'agucres luy avoicntestéfaicesdclapartdcfaMajcstè. »™ par le

LcXïl. fut que iamais elle ne se trouva en bonne santé dans cete ifle , où l'air x i v.

est fort efpais, avec ce qu'on luy donnoitdes appréhensions qui l'affligeoient. Lexn.ence

Tellement qu'elle prit résolution de s'en venir à Cologne ; & le bruit couroit qu'ellctom.

que c'estoit pour humer vn air plus falubre. Mais lc principal motifde cete te- grande

traite estoit, que ne pouvant plus s'arrester en Angleterre, elle fût dans vn Estât ,nfitrmt*

nonsufpectauRoyionfils,aiìndesollicitcrde làsonrctour en France, quclcs corPoteUa

Astrologues luy asseuroict devoir estre dans peu de téps avec autát d'autorité

que iamais auparavát:Qu'clle vivroit iufqu'é l'âge de77 .ans,quoy que travail

lée ordinairement de maladie. Labonnc Princesse le perfuadóit facilement

ce qu'elle desiroit ardemment: &vndc ces charlatans nommé Fabrony Ita

lien Surintendant de fa Maison, qui avoitpris par ses vanités vn grand ascen

dant fur son esprit , l'entrctcnoit ordinairement de ces damnables prédictions:

C qui ont esté tousiours funestes àceux quiy ont adiousté foy,& condamnées de

superstition & d'impiété en ceux quiles professent.

Son XIII. malheur fut qu'elle estant eheoreen Angleterre le sieur Riolá son

premier Médecin homme iudicieux & de rare doctrine le trouvant fort tra- íf'iV11' j"

vaillé de la pierre luy demanda congé pour vçnir cn France & íe faire tailler; & (í médecin

que S. M.lc luy aiant octroié,fe trouva atteinte d'vne grande pesanteur de tout

son corps avec fièvre. Ce qui l'obligca de s'arrester quelques iours à Douvre

pour se faire saigner & purger, aprez avoir pris congé de leurs Majestés Bri

tanniques : bien que la Reine fa fille fut encore ensa compagnie,

Le XIV. fut qu'à l'absence du Médecin du corps, lc sort commun à tous les XVI.

hommes adiousta la mort du Médecin de l'ame, & directeur de fa conscience lc Le Xiv-en '*

R. P. Suffren Iefuiste, qui deceda à Flessingues , Sa Majesté passant dans les £ortfíjj*

Estats des Holandois pour aller à Cologne. Ie disencore quece fut vn grand on mt'

n malheur pour fa Majesté qu'elle n'eût plus ces deux hommes cn fa compagnie :

parce qu'ils s'opposoient aux vaines impressions dont Fabrony troubloit son

esprit: & que cetui-cy prit de là occasion deluy faire recevoir ces superstitions

Astrologiques pour des prophéties infaillibles.

Le* XV. malheur fut qu'estant arrivé à Cologne fur lafin d'Octobre,cllc se XVII.

trouva fort indisposée de sa santé : & parce qu'elle avoit vne grande confiance Le xv. «n ce

au fieurRiolan, elleluy escrivit à Paris que fans délayer, fa lettre reçeuë, il que son in-

la vint trouver à Cologne. Mais s'estanrrencôtré qu'il n'y avoit que trois iours fe»W cm;

<ju'il avoit esté taillé, & qu'il luy estoit impossible de marcher: on creutl'obli- Pltc*

gerdeluy envoier le sieur Vautier,qui avoit esté sô premier Médecin,& estoit

encore prisonnier depuis douxe ans en la Bastille.Le Roy donc l'aiant fait met

tre cn liberté pour s'aller rendre aupfez dé'ía Reinesamere, tbut le monde

creutjqu'ellel'avoit demandé. Toutefois i'ay appris?qu'aiant advis qu'on luy

envoìoit Vautier, elle par l'inductiondc Faborny(qui craignoit d'estredecre-

dité par luy auprez de fa Majesté) manda qu'elle desiroit qu'on luy envois

seulement Riolan-.&lc Roy commanda aussi- tost à cetui-cy de faire lc voyage-,

*
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quoy que sa pîayc nc fût pas encore bien fermée,& que mesines il eût lafiévre.

. x Riolan donc estant arrivé à Cologne au cómencemét de Decébre 1641.trou.vi *

Elle guérit la Reine enflée depuis la ceinture iusqu'au bas,d'vnc hydropisie que les Mede- i6v

d'vne hy- cins appellent Anafirquc , comme qui diroit:, desibarnée ,avec vn grand dé-

dropisie. goust & maigreur, qni paroissoit si extraordinaire au visage, aux bras, &àlà

poitrine , qu'elle n'estoit pas cognoiiîable , & avec vn pous fort foiblc. Neant-

moins Dieu luy fit la grâce d'en relever par les foins & bons remèdes, de Rio"

lan : si bien que les eaux , dont elle estoit pleine s'estant efcoulécs , elle re-

couvra Ic goust, ses forces, & son embonpoinct.

XIX Le XVLmalheur de sa Majesté fut qu'aprezestre guérie de ecte hydropisie

Elle to'm ellc fut saisie d'vn érysipèle auvisage,qui descendit depuis fur ses jambes avec

be en »ne des tachesnoircs qui croissoient d'heure en autre. Ce quifitcognoistreauMe-

maladie in. decinpar les préceptes de son art qu'il y avoit vnegangraineintcrieure.&có-

curable. sidérant avec cela que son pous estoit fort affoibli & incgal,iliugcaque fa ma-

ladicestoitmalignc,aiguë&incuTable,&quelamaladicestoit biéprochcdcla B

mort. C'cstoit le Mardy i. iour de Iuillet. Craignant donc qu'elle fút emportée

d'vne mort soudaine, il luy représenta qu'il seroit à propos d'adiouster aux re-

medes del'art, les spirituels, & d'avoir recours à Dieu & aux lacremensde son

Eglise. Surquoy Fabròny luy aiant asseuré que fa prédiction estoit infaillible

& qu'elle vivroit encore le temps qu'il luy avoir prédit ; Sa Majesté déférant

plus à cc charlatan, qu'àvn excellent & sage Médecin, ditàcctui-ci qu'il luy

vouloit faire peur, afin défaire valoir son industrie:mais qu'elle n'apprehédoit

rien, c stant bien certaine de l'année, du mois & du iour qu'elle devoit mourir.

X X. Riolan ne laissa pas pourtant de faire son devoir à procurer le salut de lame

Elkíeçoit de saMaiesté,ne pouvant plus contribuer pour fa santé corporelle.- & donna

del'E^isc" advis de son déplorable estât à l'Archcvcsque de Tarse Nonce extraordinaire

gl e' duPape,&au SeigneurCesiordinaire:lesquelsestantvenussurl'hcureaulo.

lis de la Reine(c'estoit le Mccredy 2. iour de Iuillet ) revestus de leurs ornemens

de Prélats, l'exhorterent à faire le devoir d'vne ame Chresticnne : & l'y difpo-

ferent si bien, quefe sentant défaillir déplus en plus à toute heure, cllcscrcco-

gnut proche de la mort, & reprocha àFabrony ses tromperies, fit fa Confeflió

geneiale à vn Pere Capucin , & rcçcut le S. Sacrement & l'Extreme-Onction

par le ministère du Curé de la parroisse où elle logeoit.

x x j L'assistácedesdeuxNonces,& d'autres Ecclésiastiques de divers ordres nelujr

Pardonne 1 manqua pas iusqu'au dernier souspir de sa vie. Ils l'exhorterent particulieremec

ses ennemis, de pardonner à ses ennemis, & à ceux desquels elle croyoit avoir esté offensée,

& particu- & par exprez au Cardinal de Richelieu. La bonne & pieuse Reyne respondit

C,jmcn,taU qu'c"c !uy pardonnoit d'aussi bon cœur qu'elle vouloit estre pardonnée de

ar mal. rjjeu LeScigneurCesiNonceordinaireaiant adjoustéàcela quepourmon-

strer qu'elle luy pardonnoit Chrestiennementj.il luy pleut de luy laisser vne

medale ou vn chapelet pour le donner de sapaipau Cardinal, ellc luy repartit:

MonsuurU Nence , vous en demandez, tropde moy :ctst*flix. que icluypardonnt, D

X X 1 1. Pendant toutes ces actiós qui se passerét le Mardyf& le Mecredy i.& î.dcluil-

Lequelneát- let, elle témoignoit quelquefois qu'elle eût bien désiré survivre le Cardinal,

desiroUde <*ucIle ^voit estre attcitìt d'vne maladie mortelle : non pas tant (difoit-elle)

survivre.* Pollr ^ fatiSfection,que pour avoir ce bon-heur de voir le Roy son fils : du bon

naturel duquel ellc s'estoit tousiourspromise vn meilleur traictemétjsi leCardi

naI,fous prétexte dubié de rEstat,nel'eût obligé à vfer de rigueur enverselle.

XXIIí. . LeMècredy elle fit son Testament, que Fabrony dicta en vne autre chambre

Elle faie son m°t a mot au Notaire qui le retint, &l'aiantleu en presencedelaReyne&des

testament. ,, assistans,.cUelc signa d'vne main tremblante, en disant ces motstOu tfi-ttç»

.prendra tout ce qu'on méfait ici donner >parce qu'il y avoit des legs& donations

àœuvrcs pics, & à tous ses serviteurs tantanciens que prescns, iusqu'au nom-

bre de cent six , paiablcspar ses héritiers, qui cstoient le Roy,& Monsieur ion

frere: lesquels acceptant l'heredité , íeroient fans doute obligés à fournir du

Jeur pour acquiter de si grandes-itharges testamentaires.
XXlv. En fin cetegráde Reyne reduiteà la condition cómuneindifferemracntatou

Finit Cre- «s mortcls,mourut fort Chrestienncment & fort doucument cn lan LXU£

st.ennemcnt de son âge, fans aucune convulsion ny esmotion , le Ieudy troisiefrne iour cz

tZT k r 1 ' sur lc Midy » estant tousiours en son bon, iens , & parlant de tout

' * choses aussi iudicieuscmcnt que fi elic eût esté cn parfaite santé. Son corp
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^ fut rais dïtis la Chapelle de la maison où; elle mourut: & dix ou douze Messes

j—- par chacun iour y furent célébrées, iufqu'àce qu'il fûtportéen France & cn-

* ' terré cn l'EgliseSainctDenys, auprez de celuy de Henry 1c Grand son cher

csoou* & Seigneur.

Ccte Princesse a esté vrayement vne des plus illustres denostrcsicclecnnais- sesv«tiis&:

sanceyen alliance & en vertu : pieuse, religieuse, débonnaire, libérale, assa- louable» có.

blc, modeste, & ornée de toutes les bonnes conditions quiíontì désirer en dicionj.

vnc grande Reyrte. > <• ■■■'in.

On a rewiárqué feulement vn defaut enelle,preiudiciable à elle- mefme, à xx VI.

sçavoir la curiosité d'apprendre les choses futures^ par leípnncfpesdel'Astro- Elle fut ça»

Iogíc Iudiciaire : & qui pis est, pour y avotof a^oust£ fòy iusqû'aux derniers rieuse

iours de fa vie, qu'elle cn recognut la fausseté &la*fomperie par les predi- Horoscoprï»

ctions qu'on luy avoit données d'elle mefme.

B LcRoyatantreçeu la nouvelle de la mort de laReynefa mere,en ressentit XX VII,

. d'autant plus de douleur & d'affliction, qu'ilfc reprefentoit qu'elle estok morte Jre^

comme pro^rrite &c vagabonde, ne sçachan* oírfe retirer : aprerque Sa Ma- ge* dí

j esté luy avoit refusé depuis peu de temps deux fois la permission de retourner mM ' ï

cn France. lien tesmoigna encore pluéde regret à la fin de scsiours , ainsi que

nous verrons en son lieu, enl'Histoire dél'année suivante;

Quant au Cardinal de Richelieu , il receut !á mesfne nouvelle estant encore x X 1 1 X."

à Tarasconcn Provence, où il fit faire vn magnifique service pour le- salut de J^io^seit

son ame:& tesmoigna qu'il en estoit fort affligé, soit pour larcssouvcnanccdes renilj t"'

obligations qu'il luy avoit de toute fa fortune, soit paf lâ considération de la honnenrsfii»

fragi lité des choses humaines , & dela mort mefme : de laquelle il se sentoit nebta*.

atteint par la violence d'vne maladie incurable, qui le portera bien- tost au : .Osò

tombead :& qui aiant esté longue, & accompagnée de divers symptômes, ie ~.i ; ,-- i

les veux déduire en fuite pour satisfaire à la curiosité du Lecteur, avec les cir- ^

C constances de son trespas, ......

Maladie & trefpas du Cardinal Ducde Richelieu aVec

leurs circonstances. : «

/. Le Cardinal accompagne le Roy au Voyage de Roufillon. II. 4bset^ou char

bon au bras de fan Eminence. 111. jiuquel le: grands hommes proches de la mort

font fumets. IV". Menace de gangraine le Cardinal. V. Lesieur de Afonjîreuil le

iuge mortel. V7. Le Cardinal revient en France. VIL Se met auliftdc la mort.

UK. Efí visité du Roy, IX. Reçoit les Sacremens de ïEglise. X. U rend fort

doucement tame à Dieu. X I. Trois notables circonstances d'vne ame parfaitement

resignée à la Volonté de Dieu. ,

 

E CardinalDuc deRichelieu , craignant lcs mauvais offices que Cardinal

le grand Efcuyer continuoitdcluy rendre auprez du Roy, se re- accompagne

solut dáslcvoyage de Roussillonde prendre iourpariourlamcs- le R*y au

me route que Sa Majesté, fans recevoirde grandes satisfactions voyage de

! des conférences qu'il eut en chemin avec le Roy, & estant arrivé RouffilIon*

a N ai bonne il y tomba dangereusement malade: & S a Maicsté passa outre.

La maladie de son Eminence procedoit de l'intemperie naturelle de (es en- ir-

trailles ,0iestoit chaude& sèche , avec vne.constitution atrabilaire de tout ^SSífî

son corps , augmentée par les veilles , soins 5ç travaux, & âusquels tant son Mi- bras itoítit

nistere l'obligcoicnt, que la recherchedes moiens de s'y maintenir. Toutes f^, Emi.

ces causes jointes ensemble avec son íge proche de la vieillesse, voire mes- nence.

mes dans vne vieillesse anticipée luy dóncrent la fièvre, & la fluxion d'vne hu-

jncuraduste & maligneluy estanttombéc furie bras droit y forma vn abscez rUn.af.iak

douloureux & dangereux. Les Medecitis appell'ent l'abscez de cete nature **.*^

Anthrax , c est adirc charbon: parce qu il procède dvne matière phlegmati-yva.,,.

Tome VI. ' G g



Histoire de France,

I

que &aduílc: dont les parties intérieures se deschargent sur les extérieures,' 4

Et d'aventure le séjour du lieu , ie dis de Narbonnc , où il fut contraint de s ar. —-

rester , augmenta la malignité de cetc fluxion : parce que l'air y est mal-sain, & l64l

propre à produire de tels abfccz & charbons. Et à ce propos Pline rapporte

que deux hom mes Consulaires en moururent en la Gaule Narbonnoise.

Ce qu'Aristote escrit én ses Problèmes, convient aussi fort bien à ce sujets

Auquel 1« sçavoir que les Héros & les grands hommes sont suiets à ces absccz,charbons

crands hó- & vlceres quelque temps avant leur mort: comme il arriva , entr'aimes, à

mes sont su- Lysàndcr tres-grandPolitiquc, qui gouverna long-tempsTEstatdc Latcde.

mone,sousleRoyAgesilaus.

* v* La malignité de l'absccz du Cardinal croissant donc de ìour en wur, leluif

U raenaçb chirurgien tres- fameux , fut appelléde Paris à Narbonnc pour traicter soQ

Sa"8tâl: Eminence, & demeura continuellement auprezd'elle , iusques àson retour en

™, France. Le sieur de Monstrcùil, Médecin du Duc d'Enguien, l'assistoit auffi

durant cete maladie. '•

v Or cet abscez ou charbon ainsi engendré aubras droit du Carginal, aiant

Lasieùrde jette quantité d'eau rouce durantsixaseptmois,iltrouvoitdel'alegemcnunB

Monstieûil son mal,& espéroit d'en guérir. Lc Chirurgien l'entretenoiten cete espérance,

leiueemor. soit nue ce fût son sentiment, ou par flaterie & complaisance. MaislcMcdc-

«J. H - • " "5 r—c~: I 1 i^-l 

i*ni , .v- ... : quelquefois les bonnes quand

elles. Dont ilinfcroit que l'os du bras en estoit carié & gasté, &se trouva ainsi

j par la dissection qu'on en fit aprczsamorr.

Le Cardinal ^3nt y a £lUc ^ur l'alcgement de ses douleurs, & fur la croyance qu'il avoit de

revient en ) saguerifon ,1c Cardinal se résolut àsonretour en Frácc,&sysitportcrdePro-

france. ' vence ( autant qu'il le peût)par eau,dans vneespece de grandbrancardquiluy

servoit découche iour & nuict : & arriva à Fontainebleau le 13. d'Octobre.

VII. Son mal demeurant encore en l'estat , commença à empirer dez le premier

Bct de h™ ^roíc^ Turvint en Novembre 1 de sorte qu'il s'en trouva fort incommodé, &

mort, sentit diminuer ses forces. II ne laissoit pas pourtant de se lever du lict & d'a

gir dans les affaires d'Estat , & ce travail affoiblissant tousiolirs d'autant plus ^

son corps langoureux , il fut contraint de s'alliterle Samedy 20. iour du mes-

memois, dans son Palais à Paris , à cause d'vne poincte & douleur aiguë, qui

luy vintaucosté gauche, avecvn grand frisson & fièvre continue. C'cstoit là

vnevraye pleurésie, quisc forma par lafluxion d'vne humeur acre , poussée

des entrailles dans la poictrinc. Estant fort travaille 5e preste de ces fy mpro.

mes, il fut saigné; mais la pourriture extraordinaire qui parut ensonsang tiré,

à sçavoir les fibres consumées, & la sérosité maligne , blanche comme laict,

firent cognoistre dez rheure-mesmequesà maladie estoit mortelle. Néant-

II X. moins les plus souverains remèdes y furent apportez.

JBstvisicépar Le Roy estant alors à Sainct-Germain en Layc,l'envoia visiter par le sieur

le Roy. Bouvard son premier Médecin: lequel aiant recognu que fa maladie estoit in

curable , en fit le rapport le Lundy à Sa Majesté : qui luy fit l'honncurdele ve-

nirvisiter elle mesine, comme elle fit encore 1e Mercredy ensuivant, aveede

grands tesmoignages du desplaisirqu'elle recevoit du mauvais estât de fa fan- d

té. Toute la Cour & toute la ville de Paris estant dans le mesme senti

ment, les prières pour fa reconvalcscence y furent ordonnées partoutesles

I x. Eglises.

II reçoit les L

Sacrement son

ristieE&kj' Carmes retormèCdelapietc,(Xaciaaotcniicuucjuci 11 v

l'Exweme. Curéde Saint Eustache (dans la' Parroisse duquel est le Palais Cardinal)

Onction ' Soi ilse confessafie rcçcut de fa main le sacré Sainct Viatique: &vnpeuapr«

•vecvnesin. " demandal'Extreme.Onction, qu'il rcçeut pareillement avec vneíingu«Cst

guliere de dévotion, & avec des sentimens d'vne ame entièrement resignée à la volonté

votion. de Dieu, & consolée en l'esperance de sa miséricorde. De sorte que les Pré

lats, &lcsplus grands de laCour, qui y estèrent presens en grand nombre
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A estoient ravis de voir comniCcc Genie.de M'.Fiance , ap'sct tstre mohc'é au
" r -n.-J_l_ C_l:_:_A.. • II- ji t._: tT-r' .

c taníçai^nce, pour aspi-

?aux entretiens de, cet' cT-

 

„ . 4.»isctnte'ïcfoitjftîí dáns

raffoibUíiement de ses forces corporeîlcs.,-v,w-lw'' * «haw.x.i. \\v ■

Le Mercredy au matin il prit vne petitfe'pilule , & surfe/foir vnc émci x.

dont il rsçeut quelque allégement durant trok,ouquatr,e>heures: m^sq fié. II rédVame

vre continuant tousiours , & /on poux estant fort internaitant ,íl prit lc Ieudy f°« d°uce-

matin vne médecine1, & furies vnze heures "<5c demie il"tòrtiba dans vVë fè- «nêtàDieu.

blesse-,^de laquelle estant revenu , mais tous les signes dè la mort f^cffiftatit

fur son vifage,on sjtTcntrerleP.Leon, qui estoit allé conduire dans i'aati-

chambre Monsieur le Premier Président» Çç Religieux aiant, averty.lqÇ^r-

dinal, del'extremitéoù il setrouvoit , tira de luy tous les signes nécessaires

pourluy donner la derniere absolution. En suitte Monsieur l'Escot nommé

à l'Eucsc|}éde Chartres, Confesseur ordinaire de S. E. entra dans fa cham

bres pria le P. Léon de continuer ; tandis que luy avec les aflîstans,,recite- ■«

roit les prierespourles Agonisants. Alors le P. Léon voyant les approches r',1;ia.(

B de la mort, enflammant son zele& rehaussant fa voix ; continua ses exhorta

tions fort feruentes , accompagnées d'actes de contrition, d'humilitésde

soumission , & de résignation aux Iugemcns de Dieu. Tandis donc qu'il póïïr-

fuivoit de la forte, tenant vn Crucifix dans la main, lequel il faifoit de fbisâ

autres baiser, & des Reliques, au Cardinal ', qui continuoit de donner tous

les signes d'acquiescement à ce qu'il luy disoit, comme ce bon Religieux aHi^

moit vnc dévote Paraphrase, de Vin manus; ce grand Homme reridWïo)*

esprit par vnsouspir, mais si doucement, qu'à grande peine deux quriavoìent

les yeux fixes fur son visage, s'en apperçeUrent»-

Le Religieux, qui avoit accompagné le P. Léon (ou plûtost à ce qu'on dit XI.

le P. Léon mesme sous lcnom de son Compagnon) àeferit vheletrc àMonsicur Trois cit^

le Marquis deFontcnay-Marcùil Ambassadeur pour le Roy à Rome : dans lá- c°níïances. .

quelle il rapporte plusieurs circonstances fort considérables fur ce sujet. Et d vnfca™e^

d'autant qu'elle a esté imprimée ,&mesmes traduiteen Latin,en Italien, & en ^siKnf?m

C Espagnol, ie me contenteray d'en ádjoûter icy trois des plus remarquables. volonté ds

La I. estl'ardant amour que le Ca*dinaI-Ductefmoignaences derniers íours Dieu,

de fa vie , envers Dieu , avec des eflancemens d'vne anie si resign ée à la volon

té divine, qu'elle fcmbloit avoir desia desressentimens de fa béatitude pro

chaine. La II. qne son Curé luy aiant demandé, s'il pardonnoità tous ses

ennemis , & à tous ceux qui lepourroient avoir offensé? o«/(respondit-ilen

levant les yeux au Ciel) le leur pardonne d'aujsi bon cœur que ie veux que Dieu

me pardonne. La 1 1 1. que lc mesme Curé , avant que de luy administrer l'Ex-

treme- Onction, luy aiant représenté qu'à vne personne de sa condition l'on

pouvoit obmettre beaucoup de circonstances (entendantes demandes que

le Prestrea accoustumè de faire enceteoccasion aux malades, touchant les

articles de la Foy;) Sonïminence le pria de le traiter comme le commun des

Chrestiens. Cét acte d'humilité Chrestienne, avec les deux precedens , ie dis

l'amour envers Dieu, &la charité envers lc prochain (qui comprennent fom-

D mairement l'accomplissement de la Loy divine ) sont vne tres-evidente preu

ve du salut de cete belle ame , qui meritoit d'animer vn corps de mesme trem

pe qu'elle, qui s'en sépara le quatrième iour de Deccmbrc sur lcmidy,i64a.

Considérations fur la vie &íur les conditions du Car

dinal Duc de Richelieu.

I. BrefEloge du Cardinal. II. Ohésitons centre la déclaration de la guerre. Ut.

Reftonfes. I y. Avancementdesparens & allies du Cardinal. V. On l'acufe

d'avoir vfe de rigueur enversses cnncmjs. VI. L'éloignement deUReyne-Meret

•



35 2 Histoire de France* ■ i . *

de Monsieur] & du Corne de Soifpms , ont eíié des sujets iinueíHver canut

luy. yII. H à destrmtles ambitieux desseins delamaismdìAustriche fur UFnn- ~-

ce. 1 1 X. II a heureusement travaillé à íavancement de la gloire de Dieu. IX. // 'Í4:'

defseignoitdereiinirles Religionaires al'Eglise Romaine. X. Avantages corponk

dont.U nature l'avoi: partagé. XI. Et particulièrementla comptfitm de U ufl(.

XWSes richesses. XIII. Ses revenus ordinaires , & fa despense. XIV. Çm.

.-..Úé: ment ìlfut regreté. XV. Ses honeurs funèbres. XV I. Le.Royleregreuàmfc

~4t'(es.grandsservicest&farce fíil en estoitsoulagé au Conseil d'EstavXm.

Pourquoy Sa Majesté déclare Monsieur atteint defélonie apre^ la mortdu drdiiul.

XIIX. Son Altesse Roiale se reconcilie avec le Roy. XIX. Prifnnm

£Estât sont remis en liberté.

I. S^V^^^ INSI donc mourut Armand-Ican du Pleffis Cardinal Duc de »

Bref éloge ÌPM*llp Richelieu ; dont le génie, le courage & la fortune furent égale-

du Cardi- ^^^W' mcnt grands & puissans : & par lc conseil & bonne conduite du.

naI- 3r/EfÌ^ <luel la Francc deschirée;par les factions internes des Grands, &

des Religionaires, a este restaurée & relevée au plus hautpoincì

de gloire qu'elle fut iamais: & les desseins des ennemis de cete Couronne,

qui tendoientà estendreleur ddmination par toute rEuropc,ontestérom-

pusjeur prudence éludée, leurs conseils confus, leurs forces énervées, leur

orgueil rabaissé :& la France aiant dressé des trophées de ses victoires dans

IcursEstats , leur a fait voir que leur meilleure condition est de borner Jeun

ambitieux projets dans, les limites que lanature leur a données, entre les deux

mers & les Mons Pyrénées.

Pour le regard des conditions intellectuelles & morales de ce grand Mi-

. 1 k stre d'Estat, nous pouvons dire que fa magnanimité aiant paru en ses glorieux

rontrcUde- ^e^cins > k solidité de son iugement en ses conseils , son bel esprit en son

citation de adresse , les lumières de son entendement cn fa conduite, & son courage en C

ja guerre, éxecution : il n'y a que les moiens qu'il a tenus , pour le salut & pour la gloire

de la France , & pourl'avancemcnt de sa fortune & de cçllc des siens, qui puis

sent recevoir divers visages. Pourl'vne de ces deux fins, ses ennemis & en

vieux publient qu'il a esincu toute l'Europe, &l'a engagée en des guerres les

plus longues que ( fans relafche ) la France ait iamais soustenuës. Que les in

terests de grand nombre de Potentats y estans embarrassés, la paix generale

n'a peu encore s'en ensuivre. Qu'il nous a fait faire confédération avec des

Estats ou nations hérétiques. Que pour faire subsistcrlcs armées du Roy, les

sujets de Sa Majesté ont esté & sont encore opprimés de tailles , impositions &

subsides extraordinaires. Que lcfruict. de cete guerre a esté la mortdc plu

sieurs vaillans hommes , la ruine de beaucoup de Provinces: le sac d*vn grand

nombre de villes, te d'vnc infinité d'autres violences & brutalités, avec des

dommages irréparables: dont la fin est encore aussi incertaine que celle de ^

llr lCUr cause mesme, qui est la guerre.
Responsej. A CCS cinqobiections proposées par manière de blasine, il est aisé de respon-

drc. A lai. Que cete guerre a esté nécessaire pour le salut de la France, & ma

nutention de cete Couronne : dont les raisons ont esté déduites ci- délais

sous l'an 1635. auquel eíle fut déclarée. A la II. que les inteftsts des Poten

tats qui s'y sont engagés , n'empeschent pas que la paix generale de la Cnre-

stienté ne se fasse : mais bien l'obstination de ceux qui espérant diviser la ran

ce , & profiter de ses divisions, veulent demeurer armés pour taieber «1

subiuguer,&par faconquestc estendre leur domination fur toute l'Europ •

A la III. que la confédération de laFrancc avec les Suédois & avec W «

landois ne peut estre reprochée àu.x Ministres de cét Estât: puis qu'eue»

Pouvoit estre faite avec d'autres Potentats : & qu'elle a estéiugee «ceii»

pour la conservation & manutention de la Couronne. Ioint que meim"

» «é avantageuse (singulièrement en Alcmagne) aux Catholiques q»'
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voulu demeurerdans laNeutralité, ou sous la protection de cete Couronne.

£» A la I V.querant d'armées navales de terre , ne pouxant subsister saiì? des def-

1642. penses presque immenses, il ne faut pas trouver estrange qu'il ait falu Faire des

impositions extraordinaires fur le peuple. Ce qui sera encore demonstré plus

amplement aux éloges duRoy. A la V. que tous ces maux & ces desordres

ci- dessus remarques , font vrayement des effects qui suivent la guerre , mais

qu'estant inévitables , il ne faut pas delà condamner les guerres entreprises

sous des causes iustes & nécessaires.

Quant àl'autre fin proposée touchant l'avancement de la fortune des parens l v

. &alliezdu Cardinal, àquoy onjointlarigueurdontil a vsé envers ses enne- Avancerait

mis: iln'yaqu'vnmotàdirc,àfçavoirquenccla il a ensuivi les inclinations de k fortune

naturelles à tous les hommes: lesquels ont quelque charité & affection pour despa«ns&

ceux de leur sang, s'ils ne font defpoùill es de toute humanité, & n ont dege- «Hié» in

nerc en bestes brutes. Ce qui se trouve d'autant plus iuste , & moins repro- Cardinal,

chable en son Eminence , que ceux de ses parens & alliés , dont il a avancé la

fortune, sont personnes de vertu & démérite, & qui ont fait de considera-

j bles services à l'Estat.

Pour ce qui regarde la rigueur dont on le charge d'avoir vsé envers ses enne- V.

mis, il faut considérer ses ennemis de deux sorres: les vns comme ses enne-J!

• 1 • 1 q avoir vie
mis particuliers, soit par envie ou autrement : les autres comme ennemis dede rigueur

l'Estat, & criminels de leze-Majesté. De quelque rigueur qu'il ait vsé contre enve° scS

ceux- ci, il n'en peut estre que loué. Pour les autres, à grand'peine s en trou- ennemis,

vera-t'il aucun , qui ait esté puni d'autre rigueur que d'éloignement ou de pri

son : encore qu'il fût assez puissant & assez adroit pour leur faire sentir de plus

rigoureux eftects de fa colère.

Comme entre tous ceux qui estoient éloignés , la Reine-Mère du Roy , fa v I.

bienfactrice, Monsieur ftjérevnique de Sa Maj esté, & le Comte de Soissons, L'éloigne.

estoient personnes de considération tres-eminente: aussi leur éloignement a ment de la

donné de grands sujets ou prétextes d'invectiver contre luy : avec cete diffe- Rey,ne Mc'

renec, que la Reyne-Mere ne l'a iamais voulu recevoir en grâce , tandis "^JrJ

qu'elle a esté en France: que Son Altesse Roiale s'est facilement reconciliée Co[^te ie

C avec luy,quand ce n'eût esté que pourplaire auRoy son frerc: & que le Cote dé soissons so-

Soissons, ou par quelque défiance, ou pour n'estre pas obligé de luy céder , a jets d'inve-

cherché ses fatisfactiósdásla felonic:où au lieu de les trouver, il a perdura vie. ctives con-

Ie ne parleray pas icy des plaintes que les Cours Souveraincs,& les Ordres "e luy.

du Roiaume, ont quelquefois fait de luy: de la iusticc desquelles ie laisse l'cxa- „ VI'
 

Slus excellent Ministre d'Estat que l Europe.ait produit de la mémoire des des Austri-

ommes : &que fans fa bonne'eonduite & courage, la maison d'Austriche au- chiens fui la

roit donné vne forte atteinte à l'Empire de l'Europe, par la ruine de la Monar- France,

chic Françoise, desia investie de toutes pars , ou par les Austrichicns mesmes ,

ou par leurs confédérés : au Midy , par l'Efpagne : au Levant , par l'Italic , &

parl'Alemagne:au Septentrion.par lesPaïs-Bas:auPonent,parrAnglois, qui

•p. ne quittera iamais ses prétentions fur la Guienne, puis qu'il ne les quite pas

fur la Couronne Françoise , en se glorifiant du titre imaginaire de Roy de

France. IIX.

Orsilc Cardinal est recommandable pour avoir si vtilement travaillé pour I heur<a"

Ie salut & pour la gloire de cet Estât : il l'est autant ou plus pour avoir eu vn v^tóà

foin particulier Scvnzele ardentàla conservation & àl'avancement de la Re- vancement"

ligion Catholique, tant par ses doctes escrits, par la reforme detant de Mai- de la Reli

sons Religieuses, tant par la promotion de personnes signalées en picté,bon- gionCatho-

ne vie, & doctrine aux Prelatures , qu'en estouffant à leur naissance les nou- ''Ta

velles sectes & les opinions erronnécs des esprits libertins, qui tafehent d'in

troduire des schismes dans TEglise par de nouveaux dogmes, ou qui sous pré

texte de reformation , passent des mœurs à la doctrine. Les Missions de pieux ,

& doctes Religieux, que son Eminence establit & envoia au Levant dans les
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Estats des insidclesjont esté de puissans moiens poury maintenir ou replanter a

la Religion Chrcstiennei & avec cela pour y descouvrir les desseins des Pon. -

tentats des ennemis de nostre Foy , afin deles faircentrc-choqucr, pourlerc."

pos des régions Chrestichnes. "

, X- ApreslaprisedclaRochelIe,& lareduction dcplusdetrois cens villes qui

II dessei- ruinoient sonparty. Lcprojectqucsonfimincnce avoit fait de réunir les Cal.

gnoitdeteu. vinistes à l'Eglisc Romaine, estoitauffi tres- digne de luy & dont l'execution

nir les Cal- cst0it autant à désirer que de nul autre, tant pour la gloire de Dieu,quepow

vinistes à IE. h paix & tranquillité de cet Estât en gênerai :& mcfmcjour celle des villes

íaaine dcs Communautés & des familles. Ce qu'il entendoit faire fans aucune vio-

railnc' lence , & feulement en convainquant d'erreur leurs Ministres, par des confe.

renecs avec les plus sçavans Théologiens : aufqucllesil devoit luy-mesiné

assister :& comme ilestoit tres-bien versé en Théologie, il n'y auroit point

cu de Docteur Calviniste qui luy eût résisté , & qu'il n'eut d'autant plus facile

ment convaincu , qu'il ne leur càt pas permis d'eluder les raisons des Catho

liques , comme ils font ordinairement fur des incidens qu'ils font naistre, ou

furies termes, ou fur les diverses leçons de l'EscriturcSaincte, lors qu'ils ne B

i ■< peuvent plus résister àla vérité manifeste. Iltravailloit à vn excellent Traittè

fur ce sujet qu'il recommanda fort en mourant que l'on mit au iour, aussi il y

doit parestre bien-tost. Et dautant que la plus.part de ces Ministres demeu

rent à leur attache par faute d'autres moiens de subsister, il avoit pourveu à

leur entretenement : en donnant des Bénéfices aux non mariez , qui vou-

droient estre Ecclésiastiques : aux autres des Offices, ou de suffisantes pen

sions, assignées fur le revenu de certaines Abbayes & Pricurez réservez à cét

ester. Ce qu'il avoit desseigné d'exécuter à la prochaine assemblée du Clergé

en l'an MDCXLV. Mais Dieu ne le permist pas , l'aiant appellé à foy trois ans

auparavant: soit que laProvidence Divine veuille que son Eglise soit encore

exercée par cete secte : ou bien qu'il reserve cetc grandeœuvre à qudqu'au-

tre, & en vn autre temps , auquel les péchez de la France ne s'opposent plus

aux essects des grâces célestes.

x« Au reste, pour faire voir que Dieu,avoit destiné ce grand homme à la restau-

naturehdir rat'on ^ * l'agrandissement de cetc Monarchie,& à de hautes entreprises: c'est C

DieuVavo'it comme vn miracle de la nature, que pour rendre les fonctions de son esprit

partagé. PWS libres , il luy forma les parties & les organes de la teste, avec des emon-

ctoircs& descharges en plusgrandnombre qu'à l'ordinaire des autres hom

mes. Et afin qu'il ne semble pas que j'en parle fans preuve, ic veux inférer ici

vn extrait sommaire que i'ayfait de la relation des Chirurgiens, qui travail-

x I lerent à la dissection de son corps aprez fa mort.

Etparúcu- La nature a formé en l'hommc \occiput ,sincifut ou devant de la teste: parce

lierement cn qu'en cete partie les yeux peuvent prévoir les coups, 3c cn les prevoiant, les

la composi- eviter:& que celle-là estant despourveue de cét avantage, devoit estre ren-

non de sa forcée contre les coups qu'elle ne peut pas voir venir. Mais le crâne delatcstc

u c- du Cardinal estoit par tout également solide & dur,& neantmoins délié,

blanc, diaphane, transparent avec plusieurs sinuofitez. Le mesinc crâne estoit

^ fans la suture , quiparoist ordinairement cn celle des autres hommes. Ladure-

mere estoit aussi beaucoup plus efpaisse que celle des autres personnes. Lapie- D

mere estoit aussiespaisse que la dure, se scparoit de la subsistance du cerveau,

& abondoit en nombre de vaisseaux extraordinaires. Les ventricules du cer-

veau estoient grands & amples , & généralement par toutes les parties inté

rieures, paroissoient des vaisseaux en plus grand nombre qu'il n'est ordinaire

ment en la teste des hommes. Dans le rocher & avance de l os petreux, ily

avoit trois trous:dans chacun desquels se logeoit vn nerfde la cinquième con

jugaison dédié à l'oùie : où l'on voyoit manifestement triple origine , & mp e

insertion des mcfmes nerfs. Cc quifaisoit que le Cardinal avoit l'oùie exccl-

lentc,tant pour oùir clairement que de loing. II y avoit encore danseccorp*

plusieurs autres singularitez remarquées par les Anatomistes , lesquelles te

XII. passe sous silence. . •

Stsnchefo,. La curiosité du Lecteurse pourroit encore estendre à estre instruit des %

I
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A chesses du Cardinal : dont on peut aucunement iuger par les legs & donations

Í5lT ?lt-CaC • lfía!stcnt f 1,extrait dutlue11 sera ici„inscrè cy-aprez:) si d'aventure

f «n eltoit tombe dans ecte erreur, que les Jurisconsultes tiennent estre com

mune aux hommes opulens : qui s'imaginent ordinairement que leurs riches

ses soient plus grandes qu'elles ne se trouvent en effet aprez leur mort: parce

que n'en ayant pas vn certain & précis dénombrement , leur opinion en est

d'autant plus vagùe& plus estenduë.

Sa despensc de table , celle de ses bastimens , & l'acquisition de tant de bel- jes^ré 1 '*

les terres, & de riches meubles , ne scrx>uvoicnt pas faite qu'avec desfom- £hdl™%

mes d'argent tres-considerables. Mais aussi le revenu dé ses Bénéfices, qui pense

montoit à quatre cens mille livres , ses appointemens Ordinaires qn'il avoit

du Roy, & les droits& profits qui luy venoient de la Surintcndencc Gène-

raie de la Navigation , excedoient fans doute toutes ses defpenfes-. de sorte

qu'il en pouvoit faire de grandes réserves.

II fut sort regreté non feulement de ses parcns,alliez,& amis, & de plusieurs X I V:

personnes de tous les Ordres & conditions, à qui il faisoit du bien: mais aussi Comment

B de tous ceux qui recognoissoient combien il estoit nécessaire à la direction de 11 fo' re*.

l'Estat: &mesme des artisans & du menu peuple •: ausquels il faisoit gaigner s "

lcurvie par divers emplois. Tous les mécontents imputantàson ambition

aussi bien la continuation que l'origine de la guerre , .tésmoignoient d'estre

joyeux de sa mort, commesilafinde saviedevoit cstrc.lc commencement de

la paix & du repos de la France : dont ils se sorit trouvez bien éloignez : ce qui

leur a fait changer d'opinion & de langage.

Son corps fut port é le soir aux flambeaux cn la Chapelle dé Sorbonne, dans XV.

vn charriot de dueil, accompagné de ses parens, alliez & amis, & de ses do- Sa ícPultutc

mestiques:& leRoy quelques iours aprez luy fit faire vn service solennel dans f-^"""

l'Eglife Métropolitaine de Nostre- Dame: où assistèrent les Cours Souverai

nes, & les Officiers de l'Hostcl de Ville, avcctoutela pompc& célébrité qui

se peut faire pour les personnes les plus illustres, & qui ont le plus dignement

servi l'Estat : & son Oraison funèbre fut faite par l'Evesquc deSarlat. ...

Quant au Roy , il ne fut pas peut estre fafché de se voir délivré d'vne per- J^j| "

q sonne, qui sembloit faire ombre à l'autorité Roiale. Mais d'autre part aussi sa.je IC.

Majesté sesouvenant des grands services que le Cardinal avoit rendus S fa per* gt«ta.

sonne & de son Roiaume, & fentát diminuer ses forces à mesure que fa maladie

croissoit, se trouvoit incommodée d'assister ordinairement au Conseil , & de

prendre fur soy le poids des affaires,doot elle avoit accoustumé de se deschar-

ger fur son Eminence. Ce qui luy faisoit regreter la perte, d'vn Ministre si in

telligent.

En ecte conjoncture sa Majesté fans faire rien paroistre de ses sentimens in- XV II.

tericurs , vsa d'vne singulière prudence. Car aiant envoie" des le premier de Pourquoy

Décembre auParlcmcnt vne Déclaration pour y estre vérifiée : par laquelle ^"\u,eílé-.

Monsieur fut privé du Gouvernement d'Orléans , ses Compagnies de Gens- fa„"*ttcill

d'armes & de Chevaux-lcgers cassées , & avec cela , le Roy declaroît incapá- d'e seionme.

ble de la Régence du Royaume, & de la tutcle deses enfans, à cause des dé

sobéissances & felonnies par luy commises envers fa Majesté : dont vne ample

D déduction y estoit faite.

Lc quatrième de Décembre le Cardinal estant donc decedé,Ie Roy pour j^sie^r'se

faire voir que son Ministre n'agissoit que par ses ordres, tant s'en faut qu'il re- rçconci|ie

voquât cete Déclaration, qu'au contraire il voulut qu'elle fût vérifiée au Par- au Rey

lemcht,commeellele futleix. du mesme mois, cinq iours aprez la mort du

Cardinal. Ioint que la résolution de fa Majesté estoit de déférer la Régence du

Roiaume à la Rcync son espouse. Mais íçachant aussi que Monsieur n'avoit

point d'aversion que contre lc Cardinal , il ne doutoit pas que cetui-cy estant

mort, son Altesse Roialcnescvintrcndreàlon devoir auprez de fa Majesté:

ainsi qu'elle fit: &leRoylareçeutavectous les tefmoignages d'affection ré

ciproque, & luy accorda abolitiondu passé cn la forme qu'elle l'a désira. XIX.'

Mais voici ce qui fit paroistre aux yeux de tout le monde la grande autorité £,„ prjson:
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nier: d’
E. avec laquellele Cardinal agiſſoit enſon Ministere. C'est que le ROY ſollicité A

fiat ſont re- 6e preſſé des ſupplications de touslcs Grands de la Cour , 8e d’antres perſon. —

mis en li- nes confiderables , 6e porté de ſon bon naturel enclin à faire grace , rappellaló‘fi'

berce'. ceux qui avoient eſté exilez ou éloigne: de la Cour , ou de la ville de Paris,

8c fit remettre en liberté les priſonniers d'Eſiat. Entre les rappellez -parurcm

donc avec ioye,le Duc de Vendoſme,les Sieursle Cogneux Prefidenr,Payen

Conſeiller au Parlement de Paris, Monfi'gor Maistre des_ Comptes , 8e Belñ'

linghen. Entre les priſonniers remis en liberté, furent _receus avec vne ale

greffe generalc,les Mareſchaux de Vitry ôz dc Baffompierre,~&le Comte

de Carmain: ô: ceux qui n’agueres avoit eu commandement de s’éloigner de

la Cour‘, demeurerenr. Pour donner quelque couleur àleur empriſonnement,

les priſonniers eurent ordre de s’abſenter pour quelques iours, avan; que de

ſe produire àla Cour , ny en la ville de Paris. Peu de iours aprez revinrenr auffi

àla Cour les Ducs de Guiſe ‘, de Chevreuſe , d’Elbeufôc de Bellegarde, le Ma- B]

rcſchald’Estrée, le Sieur de Chasteau—neuf, Garde des Seaux de France, le

' zſ Marquis delaViefville, le ſieur deServienr,& quelques aurres.

MMM-&MMMMMMMMMMMMMM-MM.

EPITAPHES' EN L’HONNEVR DV

Cardinal-Duc de Richelieu. ’

- Prez le mſi-45 du Cardinal , plu/?eure qui ”aient retenu leur langue

i j. (Fleursplurner par la erainredu chdflimene; commencerenr &parler c9

" , z_ à eſi'rire lieentieufemem contre [4 reputation de [bn Eminence , (9* ſur

' tout par des Epirdphes iniurieuſes. Mai; .cu/?i diane obligé pluſieurs c

hommes dofles d’honorer', il)- en eut quelques Vn: guiſe mirent en devoir d’en com—

postr àſaloüange, Ca‘ meſme: de; Panegyriguespourld recommandation de f4 me

moire. De router ce: Epitdybes, quieçntiennent fis Eloger, ie ruſPDrterçyſeuIement

troie Latine: , quiſêmblent desFieceS rare: (y- al'gnes deſire publiées, ;avec la yep'

ſion que i’en ayfdite en eonfideration de ceux qui ne jïmrPae Wrfirz en langue Latine.

uanedux iniur'ieuſes, ne les pouvanryreduire que pourla rond-”nn”, ”cela m4

‘ lice de leur: Auteurs ( meſmes celle: qui ont eflé defldimſrime'es (3* publiées) í’dime

mieux les ſupprimer comme des Melle: difficmaroim , indignes \l’amie place dans

l’Histoire. La I.ſhus leeirre de Testamene Chrestien, ejhme wgeprofçflion ou

Peoreflarion de F0): telle quelu doi: tenir (9* proſe/[Er ”ne ame meairemean/vre—

flienne. La II. ſbusle tierede Testament Politique, contient Idfin qu'il r'efloie D

proposée en ſon Miniffere d'Efldr, c9- les maie nr done il s’ectſervi Pour ypanvenír. ~

La III. a efle' càmpare’epeur estre ſur/Em tombeau _en la C. hai-elle de Sorbonne.

L4 I. donc ej? ;onçeuè' enter fermer,
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;522; EPITAPHI'VM 1:1’

vImillortalitati ac Merito Cardinalis du Plèflís l

de Richelieu.- ~ . _ '

TÊS‘I‘AMEN‘TVM CHRISTIANVM.

- ï», Atholicus fidc , Cardinaiis dignitatc , Miniſter Begins muncrc

, .Ã ſ rcddo rationes publicas vitæ meœ, 8c conſcientiam explico cœ

~ . ~ A L ram Solc,vt lcgialg omnibus poffic, quod Sol oſicndit. L

' De fidc mcaidtestor:purpuratum mc crcdidi , vt fidem tua-cr:

-' Obſignaſſcm eamlibentcr mco ſanguine , ô; maluiſſcmhac ſe:

cunda Purpura rubcrc , quàm prima.

Hanc volui cſſe cardincm vitae mcæzhanc ſecutus ſum duccm,etiam ca'zcam:

nec tamcn in me cæcapcnitùs fuit z co fcrè attigi ingenio, quo fidcs prœivir.

Scivi penè quod crcdidi: ncc tamcn credidi, quia ſcivi.

Pluris fcci cœcam fidem , quam oculatam ſapientiam.

Et plus ignorantimihicrcdidi,quàm videnti. ~

Quod fcccrim pro fidc Divina testari potest fides hum’ana.

Abstuli hæreſi \recentas arccs, ne cſſcc rcbcllis.

Eripui arma, nc effet hostis.

Emendavi morcs,vc fidcm corrigcrcm.

Conciliavi animes Regi, Vt Dco ſubijccremſiñ ~

C Erudivi conſcientias, tentavi libcrtatem, 8c redçgi hærcſin; vtquæ vim

timebat,cogi iam vclir.

Ncc minùs cxrra Gallium Catholic” fui. -

-Priùs cgicum Succo dç Religione Germaniæ ,quâm dclibertatc. '

Vtriqueme patronum profcſſus ſum. ' _

Exccpi Ecclcſias àlcgc armorum: docui politicum iniri bellum, n‘onLEc;

cleſiasticum. ‘ '

Si quid detrimcnti paſſacst Religío , ille non intulic, qui prohibuir.

Religiofior tamcn fuit Suecus intra Germaniam , quàm Gcrmanus intra

Mantuam. î‘

Nec magis abhorrcns à fidc cst inire ſocicratcm bcllicam cum Succo , quâm

cum Anglo: cum populis liberis, quàm cum ſubditis Regiis: imitari quod ſe..

cit hostis quam faccrc quod imiterur hostis. ‘

Fccir prior Hiſpanus quod imitarctur Gallus : adiuvit hærcticos Galiiæ;

D ego populosliberos Germaniæ :erudivit ſubditosin Regem!, ego populos in

hostcm: armavicpro rcbcllionc, ego pro libertatc: cius tamcn libertatis ſco

pus cst fidcs , idcircô adhuc in multis hærcfica , ne ſit captiva: brcvi futura,

vbique Catholica, fi ſitlibcra. . i ~ '

Cardinalis amavi Ecclcſiam Romanam, vr matrcm., a: Gallicanam , vcfi-Î

liam : illius alumnus,huius patronus :illiusiura,huius rivilegiatucrivolui.

Scicbam quid Gallia dcbcxcc Romæ, quidRoma Galfiæ: mutuus c'ſt amor.

81 alcerna bcneſicia. ~ v

Scrvivivrriquc,dum ſerviñvi vni : quia quicquid‘additur Galliæ , addíxur

Romæ.

Nec nocct auiaEcclefiæ, nec Ecclcſia aulœ: ncurra dccolorat aircram; quia

vrraquc cst purpurata. ,

Administravi Galliam , vc Ecclcſiam: ſervivi Ecclcſiæ , dUm ſcrvivi Galliœ:

alter-1 eſt altcrius cardo :nec me“liùs vrraque adminil‘l‘rari potcst, quàm à Car:

dinale. '

Hi duo Cardincs vitæ mcæ Ecclcſia, 8c Gallia: Deus , &r Ludovicus :im..

mè duo poli : quorum vnum in alccro-ſempcr reſpcxi: commune fuit vtriuſ
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oue obsequiutn,quia commune fuit vtriusque praeccptum:noluissctme Gai-

lià Ministrum , si peccassem in Ecclesiam : noluiffcm Ministcr esse Gallii, si 1

peccassetinEcclesiam» • ^L ... IÍ4:

De meM'inistro idtertium testor : volui mirustenum meum Chnstunnm

esse , & Boliticum ! çonciliavi,vtrumque, quia me Ministrum putavi Régis,

&Sciebam Regem Galliarcsse Ludovicum, & Regem Ludovici esseDeum:

imitari volui Divinam providentiam : quia regnum Galliaf est Regnum provi-

dentiav explorâviquò praeivitDeus-.huncsequi volui: inde illa félicitas t&ea

sub vtraquefortuna: neutra czcafuit, quia Deu$ vtrique praduxit : neutra

temeraria, quia .proseecam serit DeuS/& correxit adversam.

H«c prima virtus Mimsterij mel fides erga Dcum , & hdehtas erga Lu.

dovicurn.

ÍDc vtraque fide id asserere possum : nihil prattuli Ludovico,nisi Deum: vtri. «

questudui, vtrumque scivi, &penc vtrique credidi: Ha»c,duplex régulayìw

meae , Deu« revelans , Ludovicus imperans : agnovi vtrumque vt Doœinum

& magislrum : didici ab vtroque quod docerem : atque vt essem Ministcr or-

bis , priùsfui difcipulus Dei & Ludovici.

Nonanteceffiergo nutum vtriusque, scdexploravi: non pmulilucem,sed

accepi : agnovi vtrumque Solcm esse, me stylum : accendk vterque diera

Gallicum, ego osteiídi : distinxit horas,ego indicavi: imperavit facienda,

ego perfeci : atque tot laboribus pro vtroquc toleratis , nihil assumo mihi nisi

mcritumfidei,&laudem fidelitatis:deniqueparatus pro fide exponerc fan-

guinem,qucm saepè pro fidelitate exposui : & semel Cardinalis, plusquara

Temel purpuratus fui.

Vt fidelis essem Ludovico imitari Volui iustitiam Ludovici, dequatestari

audeo :penc offendi alias virtutcs,ne iustitiam offendercm; timeri volui, vt

amaretur Ludovicus : severus in paucos fui , vt essem omnibusbonus: nullius

tamen hostem me putavi , nisi esset hostis Ludovici : amaviiustitiam, nonvin-

dictam : nihil cgi nisi iustum , quia Ludovicusnonimperavit nisi rectum.

Dccasteris virtutibus id vnum dico , amavi omnes,quia omnium Mini

strum me credidi: didici omncs,vcl docui: vtdum Ludovicus virtutes om-

nes facit Regias , fecit omnes purpuratas : ob carû causam Eminentiísimus

esse uontenui, vt eas stabilirem tpjoptereà aulam non fugi, vt eas in aulara

inducerem > inde illa sanctitas vtriusque aulas prima Regia , altéra Ecclefia-

stica, vtraque aulavirtutumfuit.
Ha:c de virtutibus: de honoribus profiteor : admisi dignitatcs.non am-

bivi: mercri eas volui, priusquàm assequi : nec tamen post meritum honores

admifissem , nisivt honorarem Ludovicum : honorificum est Soli coronari ra-

diij,pcrtinctadMaiestatemOceani,dcrivari infontes, nec imminui.idcir-

cò Dux , Par, & Cardinalis esse non recusavi , vt scirct Orbis , qualis & quan-

tus est Ludovicus ,cuius radius, & rivus fuit Richclius.
Et nunceos honorum titulosxqucdcpono libenter, acassumpsi, tamtacilc

morior Cardinalis, quàm homo: & purpuratus , ac nudus : scivi mortalenip

fuisse me , quia scivi me esse hominem : assuevi sternitati intra tempus : atque

vt mortem fallerem , incepi mori, dum adhuc viverem.-captus sinistro braenio,

nihil sinistrum de mehominesensi: circumductus gestatorio ferculo, assuevi

ferctro quasi lecto : destitutus vsu dextera: , deòsculor dexteraroDci : vidi me

per partes mori, vtdiscerem moritotus. .
Etnuncviuus&mortuus, vterque vtvnus testor fùb Ludouico Chrutianu:

Cmo fuisse meMinistrum in omnibus Christianum.
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EPITAPHE I.

A Tímmortalité & Mérite du Cardinal du Pleíîìs

de Richelieu.

TESTAMENT CHRESTIEN.

C'est adiré, Profession de Foy.

Jtholique de Foy, Cardinal de Dignité , Ministre "Royal de

charge , ie renspubliquement compte, de ma vie , descouvre nu

conscience devant le Soleil ,astn que tout le monde puisse lire ce que

_ , , le Soleil a fait paroistre. •. t • w.

/attesîe celatouchant ma foy : que i'ay fait estât £estre orne de l'EfcarUtc,

astn de défendre la Foy.

le ïeusse volontiers teinte de monsang, & eusse mieux 'Mme paroistre rouge

de ceteseconde, que de la première.

1**-%—t.. » " •

me} , r.

presque attemrparmen esprit, là où taFoyt..~ ... ^«vt.

ray fçcu quasice que iay creu; mais pourtant ie ne l'ay pas creu,parce que

k l'ayfceu.

Vay plus estime Vnefoy aveugle qtíVnesapience oculèe.

Et ïayadioustêplus defoyàmoy- mefmecommeignorant, que corne intetíigent^

La Foy humaine peut rendre tefmoignage de ce que i'ay fait pour la Fcy

Divine.

J'ay esté àshertfie trois censfortes places , astn qu'elle nefutplus rebelle.

\e\uyay arrache les armes de la main, astn qu'elle nefutplus ennemie.

l'ay corrigé les moeurs, afin iefpurer la Foy.

fay reconcilié les cœurs au Roy , afin de les foufmettre à Dieu.

I'ay instruit les consciences , i'ay fondé la liberté <*r reduit fhereste à ce

poinfi , que craignant cy . devant la force , elle souffre maintenant Oestre

forcée.

D le n ay pas esté moins Catholique hors de la France , que dedans.

l'ay traiflé plustost avec le Suédois touchant la Religion ÍAlemagne , que

touchant la liberté.

le me fuis porté pour Protecteur de fvne & de l'autre,

tay excepté des loix des armes les Eglises: iày enseigné à faire Vne guerre

iEstât, non pas de Religion.

Si la Religion en a reçcu du dommage , Une lefautpas imputer à celuy qui *

defeniu de le faire.

Toutesfois le Suédois a esté plus religieux en Alemagne , que Mlemand

dans Mantoue.

Faire confédération avec les Suédois , n estpas plus éloigné de la Foy, qua-

vec Unglois : avec des peuples libres , qu'avec les fuiets d'vn Prince :

* •
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imiter ce que tennemy praclique , que de pratiquer ce que îermemi pàffi

imiter. ~~~

VEspagnol 4 fait le premier ce que le François peut imiter : il afaon 41

les Hérétiques de France , & moy les peuples libres ijílemagne : i/4 i».

íhuit des fuiets contre leur Roy, (? moy des peuples hbres contre l'ennemi -J

a amépour la rébellion , & moy pour la liberté : toutesfois le but de cete li

berté est laFoy , & pour cete raison elle est encore hérétique en Mm

chefs , afin qu'elle nesoit pat captive , en estât désire bién-tost Catholique , jf

elle est libre. '

Sn qualit é de Cardihaï : Tay cïerì ÏEglifè Rènaine , comme mm , k Gal

licane, commefille, nourriçon de celle-là patron de celle-ci, tay voulu conser

ver k'i droits de ceh-û, & tes privilèges de telle- cy. fi

• '•"fffçêfok Vknqu est-ci qúeU France doit k Rome, & Rome à la Fraiw,

fafféelion en est mutuelle, & la bien-faits eh font réciproques.

fay servi les deux en servant l'vne : parce qu'on ne peut rien faire pour U

Vra'nce , quï ht'soit vtile à Rome. *'

JSÍy la Cour ne nuità l'Eglise, ny l Eglise à la Cour : hne ne ternitpts U

couleur í/í l'autre , puisque toutes deux font parées d'Efcarlate.

En qualité de Ministre a"Estât i'ay gouverné la Vrance comme l'Eglise »cr

ay servi l'Eglise en servant la France : l'vne estlegond, ( en Latin c'estCudo

dé l'autre : & partant toutès deux ne peuvent estre mieux gouvernées que par

V» Cardinal Ministre ÁEstat.

Lei deux gonds de maviefoht tSglise& la Vrance, Dieu& Loìïis : Voire

mefrhe ce font mes deux pôles , de l'vn desquels i'ay toustours fait reflexion 4 C

l'autre: mon obéissance a esté commune à tous les deux: parce que le commande

ment en estoit commun: la Vrance ne meut point Voulu pour Ministre dEsta,

si j eusse péché contre l'Eglish: & ie n'eusse pas Voulu estre Ministre dEfat

en Vrance, fi la france eut péché contre tEglife.

lé ptoteste encore ce troifiefme poinéî de moy, comme Ministre dé

fiât, que i'ay Voulu que mon ministère fust Chrestien & Politique : ie

les ay accords ensemble : parce que tay creti estre Ministre de Dieu, &

du Roy.

Ie fçavols bien que Louis estoit Roy de Vrance, &• q™ E>ieu estoit R<y

dé Lbuìs : i'ay voulu imiter la Providence divine , parce que le R«)M*-

me de Vrance est vn Royaume de providence : i'ay fait la dcfcouVcttc f»

où Dieu avoitpassé le premier : ie I'ay Voulu suivre : de là est venue mi d

félicité fous svne& loutre fortune : ny l'vne ny l'autre n'a esté aveugle •

parce que toutes deux ont esté efclairèes de Dieu : ny l'vne ny l'autre ria S

téméraire : parce que Dieu a esté auteur de la bonne , ry a modéré la wá«-

valse.

Cefi-cy la premigre vertu de mon Ministère , la Voy envers Dieu, & <*

fidélité envers Louis.

le puis affeurer de l'vne& de l'autre Voy ,queie n ay rienpréféré a Lw

qui Dieuseul : i'ay eu foing pour tous les deux : ie les ay agnus m

comme Seigneurs& Maistres,i'ay appris de tous les deux ce que favois**'

feigner dr ordonner aux autres : Qr pour estre Ministre de la terre , \*) r

auprécédent disciple de Dieu &• de Louis.

1
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A \e n'*y faic p** anticipé leur ordre } mais ie lay recherché: k n ay pas

1641.- porté la lumière ait devant: tayrecognu ÏVnp't'autre pour le Soleil e^rmoy

pour l'aiguille qui- metrque l'heute : tous d'eux ont allume % mr François ty

ie I'ay monstre; ils ont commandé ce qu'il faloit faire, O1 ie íay achevé : &

*pre% tant de travaux employés pour nus deUfCyienenpi-èùm autre chose pour

moy que k mérite de la Foy, ey la leiie.nge de la fidélité ; enfin ie fuis prest à

exposerfour la Foy monsang que íay souvent exposé pour la fidélité , ey vne

fou' Cardinal i'ay esté empourpréplus d'vtìefois. " ' !j " '

Four estre fidèle à Louis íay Voulu imites la iufticede Loiiis: de laquelle ic

Veux protester que íay quasi offensé ks autres Vertus , afin de n'òjfenfer ^s la

: xustice : fay Voulu estre craint , afin que Louis fut aymé : fay estéfcVcre en.

g Vers peu de personnes , afin d'estre ion à tous : toutefois ie n ay paspensé d'estre

ennemi de personne, s'il n'estoit ennemi de Louis: i'ay aimé U xustice, non pas

la vengeance : ie n ay rien fait qui nefut iuste , parce que Louis ne ma rien

commande contre le droit.

Touchant les autres Vertus ie n ay à dire mof.ie les ay toutes aimées: parce

que íay creu estre Mimftre de toutes : ie les ay toutes apprises ou enseignées:

ttfin que Loiiis faisant Kpyales toutes les.Vertus , les fit toutes empourpréest

pour cete cause ie riay pas refusé d'estre Emincntiflìme , afin de relever les

Vertus : i'ay creu e[lre Cardinalpour les establir : ie n ay pas refuy la Cour^

afin de les introduires en la Cour:ey de là est Venue la Saincleté de'fvnè df

de l'autre Cour : l'vne Roiale , l'autre êcclefiastique : toutes deux Cours des

Vertus. ■

q Voilà quant aux vertus. Touchant les honeurs ,Voici ce que íen proteste:

i'ay receu les Dignités , ey ne les ay pas briguées : i'ay Voulu les mériter de

vant qu'en estre pourveu, mais pourtant ie rieuffe pas receu les Dignités àpre%

ks avoir méritéesxfi ce n estpour honorer Loiiis. C'est vn accident honorable au

Soleil d'estre couronné de rayons : cela est advenant à la Maiesté de l'Ocean

de s efcouler par de secrets canaux en fontaines , fansfie diminuer : ie riay pas

refusé destre Duc , Pair , & Cardinal , afin que le mondefiçache combien

Louis est grandt duquel Richelieu n'est qu'vn rayon, ou vn ruifjeau. .0,'

Maintenant ie me despoiiille de ces titres dhonw aufst volontiers que ie Us ay

acceptés: ie meurs aufst doucement Cardinal, qu'homme: ey vestu d'efeariate^

que nud : i'ay fçeu que i'estois mortel , parce que fay fcctt que íestois Homme:

ie mefuis habitué à l'éternité dans le temps : <y Pour tromper la morts íay

D commencé à mourir durant que ie vivois encore: estant perdus du brasfeneíhre,

ie n ay pas inféré de là rien de sinistre pour moy homme : porté çà ey là fur

tn brancart, ie me fuis accoustumé à estre dans Vne bierc , commedansvnlitf:

aiant perdu l'vfage de la main droite, i'ay baisé la dextre de Dieu : iemefiuis

yeu mourir parles parties , afin d'apprendre à mourir tout entier.

Et présentement vif(y mort, tous les deux, comme Vn,ie proteste que i'ay

esté Ministre Chresiien en toutes chosesfous Louis Roy tres-Chrestien.

Tome V T. H h
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EPITAPHIVM II.

Testamentum Politicum,

 

Biturus c vita, loquor eo momento , quo nemo mentirur.

Audi postericasverba cxtravitamprolata,&viva:lcge

Testamentum vlcra tempus scriptura , ne fallat: intra

^ arternitatem, ne percat.

Elcctus est in primarium Régis mei Ministrum , id priroùmin- B

di, Vt.

RegemmeumfaceremRegeBi primum : volui ChristianiíEmum

csse,& potentissimum: volui primogenitum esse EcclcCar.ôc Euro-

par: volui eíTejlustum, vtsua Orbi restitueret,& orbem íibi.

Hatc prima mca cogitatio Maiestas Rcgis , altcra magnitude- Re-

gni;invcni Galliam minorcm scipsa : delèruerant omnia pœterlin-

guam : hxc quoque excedebat Galliam , & crat GaHica.-populiolim

lubditi negabant se essenostros lingua nostra: Galli eranc vchostes

Gallorum : armabatur Gallia in seipíam : vtebatur hostis nobisin nos

ipsos, & victor Gallus crat: idem sortis in alicnam glonam, & pci-

niciemsuam. ç

Hic igitur Ministerij mei scopus , restituere GaUiae limites , quos

a.< natura prxfixit : restituere Gallis Regem Gallum : confunderc Gallia

cum Francia, 6c vbicumque fuit antiqua Gallia, ibi restaurarc novatn.

Tria opponebant se votis raeis : obíistebat Gallia ipsa sibi hostiis

fui : obstabat Hispania, quac ex orbe faccre vnam Domum cogita'

bat, íì Galliam efficere poster partem Domus : obstabant finitimi

populi,idcircò amici Hispania:, quia hostes essenon poteranc.

Vtperrumpcrcmhosobices conciliaviGalIiamsibi,vtcxttascno-

stis csiet : occupaviHispaniàm domi, nceíTct negotiofaforis:ostcfl-

di fociís libettatcm , & coëgi aliquos etiam invitos liberos esse.

Duo mala babebant Galliam , hsreíis , & libertas : emendavit p

vtrumque Ludovicusarmisíuis, & consìliis meis.

Primum malurrì adeò excreverat , vt intra vnum Regnum plura

Régna censcrentur : tolerata à Rcgibus Religio , legirimum Regnum

vix tolcrabat: ex ducentis ârcibus fecuritatis totidem effeccrat pto-

pugnacula rebellionis : intra centum vrbes , conflarat Respublicas:

intra Rcpcllam incluserat rebellionem , & scipsam ^indeimperabat

mari : nectebat fcèdera cum hostibus Galliaî : partiebatur auctoti»-

tcmRegiam :& nc vniRegi servirct,plutibus Regulis serviebat.

Aggtcstussumhocmonstrum,quod alij aute me Ministri irritarc

metuebant: expugnavit Rupcllam Ludovicus : & intra vnam vrbcjn

omnia elementa vicit : recepit trçcentas arces anno vno & singul'*

ferè diebus triumphavit; intra Galliam ksuperavit altcrum Regnum



Louys le Iuílc XIII. du nom. 363

1

1^42 &bisRcgem scfccit:&nequisdcpiccatc caufac dubitarct, pu<*na-

A vit armis Ludovicus , & Dcus miraculis.

AltcrumGallia:malumcratlibertas:armabatur Rcgia digniras,

non potcstas : timcbantur subditt , & pcccabant , vt timeri poslcntt

cmebantur obsequia,quae gratis debcbantur: redimcbanturauroof.

fcnsioncs, íupplicijs dignx : actribucbantur pcnsioncs.ne quisrebef-

Jiscslct: hbcrtascratconscicntiarum & nécessitas criminum: Icnic-

batur malum muneribus, & crescebat lenitatc.

VtmcdcrcrhuicmalOjVolui amari Ludovicum,& timeri Iustum:

volui Impcrium esse pencs vnum, & pencs omnes obsequium : volui

deberi amorem Régi , non emi : volui aurum prxmium virtutis esse

non íccleris : volui fidelitatem necessanam clíe , non liberam ; docui

B obedientiam ce,cam,atquc in hac parte penc rchgiosos volui esse

Francos.

Posterectam Galliam , Hispaniadeprimerida erat.qua: tot annis

Galliam opptesserat : Dux res fundabant Hilpaniç Maicstatem,

consihj gravitas , & Regni potcíbs.

Adcò íanctum état Madritensc coníìlium,vt componerc illucf

omncsvirtutcscrcderentur : prxsidcbat Rclígio.vt pietatem rebus

prxtcndcrer , aut colorcm : assiltxbat Sapicntia , vt res suturas exhi-

Deret,antequàm cssent:comirabatur fidélisas: que tune tancùm rc-

velabat facienda , cùm eranr facta.

Pcrtui bavi Madritcnscm Sapicntiam, dum arcana detexi : ocul-

tavi res suturas , ne videret ; pratoccupavi agenda , ne inciperet : ob-

ç, jecires factas, ne faciendas dcccrnercc.-lupplantavi consilia, duni

marcriam íubtaxi : impedivi agenda, dum pnor egi : decoloravi

Madritcnícm Sapicnriam , non fucum detexi ; mirata cil Hispania

rcvclari arcana, que nondum texcrat : evulgari consilia, quç non-

dum ceperat:& neri ab aliis qua: meditabatur facienda :tum pri-

mùm docciicœpitartern (apiendi , quam antè docuerat .-tum imi-

tari coacta est quod invenerat ; tum mirata est Madritum esse Pa-

risiis , nec Parisios Madriti.

Altcrum Hiípanica: fortuna: fundamentum crat Potcntiarvna

domus crar,& multiplex .-eadem, & divcría .-parricula Mundi:&

Mundus minorerat hac paire sua .-hçcintra se videbat oriri Solcm,

& occidere : haec cos mundos invenerat , quos Alcxandcr cogitabat."

D hçc tribus Orbispartibus adiecerat :hec cùm implcre patriam non

posset , occupare Europam ambiebat.

Id vt pcrncerct,exhaunebatnovumOrbem,vc antiquum dita-

ret : & iam tantùm mctallorum profuderat , vt rarius aurum esset vbí

nascitur, quàm vbi venditur:co auraemerat Europam ferè rotam,

aut corruperat :amabant populi hoc metallum,vel timebant .* co

primùm amicos, dein íoeios, pollrerr.ò fervos mercabatur .-nulla

ferme vrbseratcuiHifpania non commodarec,quod deinde repe-

terct.

Nullibi camen studiofìùs miscebac hoc venenum, quàm intra"

*

Hh ij
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Galliam : quia cmptam putabat Europam , si cmcrc possct Galliam: tfA

coauro corrutnpcbatur fidcs subditorum:tcntabatur favor nobi. ^

lium, sollicitabatur amicitia hatrcticorum :6c quorum displiccbat

fidcs, emcbatur sidelitas.

Vt mcdcrcr huic malo,divisi vnam domumncmaioressct.in-

tcrrupi comtncrcia, nc Orbcm cmeret.-ingressus sum donumipsam,

& invcni vacuam, dum hospcs occupac alicnam: ccntum Vrbcs,

scptcm Provindç /auctatertia fui parte Gallia: imminuta meliori

fui parte Hispania,docct quantum acquisicrit Gallia, & quantum

amiscrit Hispania: vtraque taïncn recepit antiquos tctminos,scd *

altéra amisitnovos.

Ncc tantùm restitui Gallia: fines íuos, fed affines ( quod erat

tertium malum ) deserebant Galliam socii,quia cos Gallia descrebat:

fiebantamici Hispaniç , ne servi essent : emebantur promiílìs :onc- ^

rabanturtitulis:&omnis hçc amicitia honesta servitus crat.

Ostendi Europç libertatern, dum ostendi Rcgcm : ostendi Ludo-

vicumfortem,vtalios defenderct:Iustum,ne alia detinerct/ami-

cum , vt gratis bencficuseíTc vellet : ostendi Romç asylum intra Gal

liam, quod debuitesse Orbi intra Romam : ostendi Italiç Galliam

tueri velle, quod dédit, non repeterc ostendi Germaniç liberam

esse posse, si ncutra esse vellet : ostendi Elcctoribus, guis cligi possct,

&quiscliginollet: ostendi Protestantibus placcre eorum liberta

tem , non fidem : ostendi Catalanis , quid fpetarc pofíint íubditi,

si tantùm impetraruntamici: ostendi Lusitaniaeportum intra Gal

liam , & Galliae portum intra Lusitaniam.

Sic correxi timorem Orbis , dum ostendi quid timeret : sie docui q

íuperari possc , quod victum est : sic ostendi Orbi praueriri aetatem

Hispania: , & redire sacculum Gallia:.

Perge,Ludovice, vtecepisti: absolve victorias, quas inchoasti:

ostendi .quòprogrcdi posses, & vbi desinere: ostendi aliéna nunc

Regna,& quondam tua: ostendi quid dcbcâsOrbi,& quid tibi.

Accipe librum , quem tu ipse dictasti : habesin prima parte artem

bclli , quam ex te heroedesumpsi : habes in altéra parte artem pacis,

quam cx te pacificodidici .-habesin tertia patte artem Régis, quam

ex te Rege dcícripsi.- habes vtrique artem Ministri Politici,qucm

tu ipse formasti.

D

I
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EPITAPHE IL

Testament Politique, ( c'est à dire, Mémoires

d'Eìstat ; du Cardinal de Richelieu.

STJÍNTfur le poinft de sortir de cetevie , ieparleaveff

vérité en cemoment , auquelpersonne ne ment.

Pofierit, oy des paroles prononcées hors la njie , gjr vivesï

iyvnl ejlament efcrit au delà du temps ,afin qu'il ne trompe

point: &dans l Eternité , afin qu'il ne périssepoint.

Aiant ejìé eleu principal Miniílre de mon Roy , ïay désiré qu 'il ùt

Tres Chreslien&Tres puissant, ïay voulu qu'ilfùr l'aifhé de tEglise &

del'Surope : ïay voulu qu'ilfût lufìe,afin quilrendìt au Monde ce quiest

atuy.&le Monde àjoj mefme.

Mapremièrepensée a eflé la Maiefié du Roy ; l'autre U grandeur dfi

Royaume: ïay trouvé la i ,aule moindre quelle mefme : toutes choses la-*

noient quittée, exceptéla langue :celle cy mefme outrepassait la Gaule,

neantmoins efloit Gauloise : lespeuples autrefois nos fuiets nioientqu'ilsfuf~

sent à nous en nojlre langue: ils efloientGaulois,comme ennemis des Gaulois:

la Gaule s'armoit contre elle mefme : l'ennemi fe fervoit denous , contre

nous-mejmes : & le Gaulois viùïorteux efioit vaillant contre lagloire de l'e-

franger, tir àfa ruine.

^ Cesoit donc le hut de mon Miniflere de rendre à U Gaule les bornes que

la Nature luy a ordonnées : rendre aux Gaulois vn Roy Gaulois , confon

dre la Gaule avec la France,(y en quelquepart qu'ait eíle l ancienne Gau

le, là mefme reslablir la novelles

Trois choses s'oppofoient à met vœus : la Gaule mefme ennemie^deÇoy-

mefme : l Espagne aujjnlaquelle dejfeignoit défaire du Mondevne Maison,

ftellepouvoiijaire que la Gaulefit vnepartie de cete mefme niaison:letpeu

pla voisins s'y oppojoient, comme amis de lëjfagne ,parce qu'ils eftoient im~

puijfanspourje monftrer ennemis

Pour rompre ces obstades , ïay reconcilié la Gaule à elle- mefme , afin

qu'ellesHt ennemie au dehors de foy : ïay donné de l'oecupation à l'EJfagne

j) che^elle, afin qu'elle ne donnât point d'ujfaires au dehors : ïay monjtré la

libertéaux Confédérés : (yen ay contraint aucuns, mal gré eux mejmes

à s'affranchir.

La Yranieefioit trauailléc de deuxmaux , l'herefîe,& la liberté: Loit 'ìS

4 remédiéà ces deux mauxparfes armes,&parmes Conseils.

Lepremier de ces deux mauxavoitpris vn telaccroissement , qu'ilsem

blait qu 'il'y eûtplusieurs Royaumes dans vn Royaume : la Religion tolérée

parles Rois ,toleroit àgrand' peine le Roy légitime : de deux cens places de

feureté , elle avoitfait autant de boulevars de rébellion : dans cent vili

cllea,VQil ejlablidnt Républiques ; elle avoit enclos la rébellion dans la&
dles
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cbelle ,&soy- mesme : de IÀ elle commandoit à la mer : elle contusion al-

liance avec les ennemis de l % France : ellepartageoit fautorité Royale : (f ^

pour n'obeyrpas àvn seulRoy , elle obeyffoit à plusieurs Roitelets.

f'ay Attaqué ce monstre, que les autres Ministres qtti ont esté devant

moy , craignaient d'irriter : Louis a, pris la Rochelle: & a vaincu tous les

elemens dans une ville : il a repris trois cens fortesplaces dans vnan,rsra

triomphé quasi tous les iours : il a conqueflé vn autre Royaume dans U

France ,gr s'est fait Roy deuxfois : & afin que personne doumdelap'mí

de la cause , Louys a combatu avec les armes ,& Dieupar miracles.

L'autre malde la France estoitla liberté: on aimoit la dignitéRoyale,

non pas lapuijjance : les fuiets estoient crains, pechoient , afin destre

crains : lesservices deus gratuitement , estoient achetés : leî delicls dignes

depunition, estoient rachetés par l'or : on donnoit des pensions pourembtf-

îherla rébellion ' ily avoit liberté des consciences , & nécessité de crimts:

le mal estoit adouci par les prefens , cïr croijfoitpar ladoucissement. ^

^Astn de remédier a ce mal . íay voulu que Louys fut armé ,{0 opte le

Juftefùï craint •' i'ay voulu que le commandementfut en (a main d'vn seul:

que l'cbcyjfance fât en tous : i'ay voulu que l amourfût deu au Roy} non

pasparluy achetté : i'ay voulu que l'orfût la récompense de la vertu, non

pas du crime : íay voulu que la fidélitéf»t nécessaire , non pas libre : i'ay en

seigné lob eyjfance aveugle :& en cet endroit íay voulu rendre les François

presque Religiux.

Aprc^ avoir relevé la France , ilfaloit raobaiffer l'cstagne , qui avoit

opprimé la France durant tant d'années : la Maicfìé d i.(b*gM estoit

fondée fur deux choses:la gravitédu Conseil, & laputffancedu Royaume,

Le Conseil de Madrit estoit fifainíl , que l'on croyois qu'ilfût composé Q

de toutes les Vertus: la Religion y brefidoit , afin quelle yfit parostre lapic-

téou fa couleur: la Sagessey afststoit , afin qu'dl. y proposât les choies ad

venir , avant quelles fussent : il estoit Accompagné de fidélité , laquelle ré

vélois les choses qui estoient Àfaire lors seulement qu'elles ejloient faites.

Fay troublé la Sagejfe du Conseil de Adadrit , en descouvrant fes se

crets :íay caché les choses À venir , afin qu'il ne les vid pas. i'ay anticipe

les choies qui estoient a fú^e , afin qu'il ne les commençât pas: ie luy ay op

posé les chosesfaites , afin qu'il hordonnât pas de les faire: i'ay supplante

sesconfcls , en luy soustrayant la matière :íay empefché qu'ilne fit ce (fil

avoit dcjfcigné de faire , en le faisant lepremier : i'ay osté U couleur à la Sa

gejfe de Madrit , mais ie n'ay pas defeouvert son fard : {'Espagne s'tft p

estonnée de voirdescouvrir lessecrets quelle n avoit pas encore ourdis, de

publier les résolutions quelle n'avoitpas encore prises : & que d'autresfai

saient , ce qu'elle proictoit défaire : alors elle a esté contrainte d'imiter «

qu'elle avoitinventé: alors elle s'estefmerveillée de ce que Madrit estoit a

Paris ,nonpas Paris à Madrit. r

Lautrefondement de la fortune d'Espagne estoit la Puissance : il y

avoit vne maison, & celle -là multipliée : vnc mefme,& différente: W

pareille du monde le Monde estoit moindre que cete sienne partie: cclk

et dansJonestenduëvoyoit lever&coucher le Soleil: cellc-ci avoit trouvt
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76 2 les Mondes qu'Alexandre s’imaginoi! : celle-ci a-voit adiouflë aux trois

a

A parties du Monde , la quatrieſme : celle-ci nc—Pou—Uantpas remplirſonpa'is,

ambitionnoit la conqueste alt-l'Europe.

'Pourparcuenira cela elle e ui oit le nou'vcau Monde, afin d'enrichir

l'ancien : (y'avait deſia deſpensê -vneſígrande »quantité a'e metaux, que

l’orestoitplus clzer aux minieres ,que [à Ouil Æ'Uenol: avec cctorelle d’Uolſ

aclietê, ou corrompu, Pre/que toutel'Europe: lespeuples aimaient ce me_

tail, ou le craignoient : elle acloetoit premieremenr avec cet or des amis .' Z'ÿ‘

aprezj des confealerís , Ü'enfln des eſcla-ves :iln'y atuoit quaſipoinr de emlle

a laquelle l'EflDagne ne preſtít l'orqu'elle en repctàit apre-z.

Elle ne repandoit en lieu du monde ce 'venin acvcc tantde fliin que dans [4

France: parce qu'elle org-oit que l' E urOPe luyfi'roitarquiſi- ,ſi elle Pou—uoz‘:

aclieter la France :Parcet or la fidelitëdesſuiets estoit corrompüe : Iafa'veur

de la NOlîltſſc e/Zoit tentée:l’amitiê des laeretiques estoit POHÏClMfflc;Ü‘

aclietoit-on lafiolelitë de ceux dont la f0): estOlt adieu/è.

Pourremedierace mal,í‘ay di'visê 'une maiſon , afin qu’elle ne ele-vint

paS/vlusgrande : i’ay interrompu ſes commerces, afin qu'elle n'achetät pas

le Monde-:ie ſuis entre" dans cete meſmc maiſbn ,(5e l’a): trou'veſie -vuzde,

Pendant que llzoste occupe celle d'autruymcntVil/es, ſept "Provinces ;la

France a eſſe augmentée d"un tiers :l'Eſpagne amoindrie de la meilleure '

Partie ,fait 'vaircombien la Francea acquis ,Ü'combien l’Eſpagne aper— '

du:toutes deux ont repris leurs anciennes lzornes :mais l’a/ne a Perdu [fes

nouvelles.

le n'aypas/Îulement renduala Francel et bornes: mais auffi fis alliés

C ( qui eſloit le troi/ie me mal -' ) les alliés abandonnoient la France , parce que

la France , les aéandonnoit : ilsſe rena’oient amis :le l'Eſpagne , afin de n’en

eflrePMe/cla'ves :ils estoientachetés par Promeſſes : ils eſſaient honorés ele

[veaux titres .* (F toute cete amitié n’estoit qu’atneltoneste ſervitude.

l’a): monstrë la lilzertêa l'Europe ,en lu)- monstrant le qu;ie lu): ay

monstreſi Louisfort, Pour defendre lesautres:iuste, [Tourne retenir Point

ce qui est a autruy:ami,afin qu'ilfut bien—fazstzntſans ”compenſe ;i'ay

mon/?réa Rome *vn aſyle dans la France , qui ele-voit estre a Rome Pour le

Monde: ſa) monſlrëa l’Italie que la France cveut defendre cc qu’ellea clon

në, nonpas le repeter : ſa) monstrëa l’Alemagne qu’elle-Pouvoir eſlre libre;

fi elle cvouloir estre neutre: l’a) monflrëaux Electeurs quipou'voit estre eleu,

@ÿ quitte/e rvouloir pas estre: ſay mon/?ré aux Proteflans , que leur liberte ~

m’estoit agreable , nonpas leurcraiance; i‘ay monstrê aux Catalans , qu’est_

ce que Peuvent efloerer des fitiets ,qui ont tant olztenu comme amis :ſa)

monfirëau Portugalcunport dans la France , O' a la France 'un Port dans

le Portugal.

Ainſi i'a): mode-ré la crainte duMon ale , en lu) mons“lrant ce qu’ilcraíſi

gnoirminſi i’aj mon/ire comment onpeut 'vaincre ce qui a eſſe-vaincu -' ain-~

ſi' ay—ie monflrê comment l'âge de l’Eſpagneſe Paſst, (9" que leſiecle de la

France re'vient.

Continuez, Lou'is , comme rvous ;levez commencé ,- ache-vez les 'victoires

que 'vousa'vcz commencëes: ie 'vous ay monflrí Par ou il 'vous faut Paſſer,

~ Hh iii)
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& où vous arrefler.ievous ay monstre lesRoiaumcs maintenant eftrangtrs] ,t

&autrefois vojlresúevous ay monjlréqueíl- ce que vous deve^auMon- *

x de,& le Adonde à vous.

Recevez le livre que vous mesme avez "*fté: vous avez en laprcm'un (

partie l'art de laguerre,que i'ay extrait de vous-mcfmc3Heros : vousauc^

en la secondepartie l'art de lapaix , que i'ay apprise de vous durant U faix:

vous avez en la 3. partie l'art de régnert que i'ay depeincl[urvous

vous avezpAr tout l'art deMinisire d'Eílat^uevous-mesmeAvezformi

FIN.

III. EP'ITÁPHIVM, SORBONICYM,*

Novum Epithaphij genus. .

Ic jacet Armandus Richelius Cardinalis.

Abi viator , in vno nominc Epithapium Jcgisti.

Redi viator , audi aliquid minus , quàm quod legisti.

HicoriundusàRegibus,aut pro Regibus ortus fuit

Futurx magnitudinis ligna dédit adhuc puer, U iam sapienti»

Dives lotus.

Alumnus Sorbonae implevit eam ingenio , ca tota non plenus.

Propugnavit Thèses ,brcvi ipse rnundi thesis fiiturus.

Romain prosectus Paulum Quintum ex Papa Prophetam fecit.

Ostendit se qualis esset , & vises est qualis esset futuruj.

Redux repra:sentavitRomam Gallia: , qui Galliam exhibuerit Roms. *

Henricus Magnus appellabat Prœíulem. suum,facturus,si vueiffet, qualem fecit

Ludovicus.

Supcravit antiquam sapientiam , dum et addidit novara.

Superavic seipsum maior aliis , 8c i'emper se minor.

Ncmo íub eo bis erravit , vix ipse eriavit scmel.

Idcîrcò organa ccrebri gemina habuit , vt fepè lapiens esset.

Sapere docuit volentcm Galliam , & nolentem Hifpaniara.

Magister Europx : quia docuitnovam artem íapiendi.

Fecit feculum Sapientix , dum Ludovicus fecit xtatem Iustitiac.

Primum illi bellum cum ha?reticis fuit , inde debuit incipere Cardinalis

Altcrum bellum pto Gallia , Sc contra Galliam gessit.

Tertio bello adiecit socios Gallia: , dum subtraxit Hispanix.

Quartcfbello fecit maiorem Galliam , & minorem Hiípaniam.

Posttor victorias superan à morte vixpotuit. .. • jj

Agressa esthominem per partes, nonausasimul totum aggredi.

Deccpta tamen est , invenit immortalem dum peremit :

Scilicet dum toties moritur , immortalem se fecerat ante mortera

Quid moraris , viator ; Interijt Richclij vita , non fapientia.

Adhuc movetEuropam mortuus , 8i Galliam redivivus.

lacet intra Sorbonam , qui iacentem Sorbonam erexerat :

Rcparavit antiquam , addiditnovam , & bis autor Soïboni est.

Sed'plus débet Richelio Sapientia , quàm Sorbona !

Restituit Parisiis Sorbonam , Sc vbique Sapientiam.

Abi Viator , 8c disce à mortuo saperc.

• Redi Viator,

Yivit intra Sorbonam Richelius, quia intuSorbonaranih.il moritur.
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B P I T A P H E III.

Pour mettre en Sorbonne. Nouvelle mode

d'Epitaphe.

Ygìfí Armani de Richelieu Cardinal.

Va-t'en , Passant , m as leu en ce seul noml'Epitaphe.

Rel/ten , Passant,oy quelque chose de moins que ce que tu as le».

Cetuy-ci efloit descendu de Rois , ou bien néfour les Rois.

Richelieu eflant encore enfant a donné des marques de fa Grandeur, tfr

defuis de fa Sagesse.

Ejlantnourriçon de Sorbonne il Va rempliede son esprit ,fans ejhre rempli d'elle toute.

g II y a foufienu des Thcfes ,lity qui bien-tofl aprt^deltoit eflre la Thèse du Monde,

Ejìant allé à Rome ilfit Paul V. de Pape, Prophète.

Il fe monjìra tel qu'il efloit,& fut recognu tel qu'il feroit >» tour.

^4son retour ilreprefenta Rome à la France, comme tla~voit représentéla France à Rome<

Henry le Grandi'appelloitson El/esque,& s'il eût yefcujl l 'eûtfait tel que Louis Va fait.

Enflant eleu pour Miniflre d'Eflat, tl a commencé par lí où les autres pnijsent.

Il a surmonté l'ancienne Sagesse , en y adiouflant yne nouvelle.

il s'efl surmonté foy- mefmc plusgrand que les autres , & moindre que foy.

Personne n'a failli deuxfois foui luy : d grana peine a-t'ilfailli ~\ne fois.

ll alioit les organes du cerceau doubles , afin désire foulent sage.

Il a appris à la France £eflre sage "Volontairement à l'Espagne mal-gré elle.

Il a eflé Maifbre de i Europe , entant qu'il luy a enseigné "yn nou)>el art deíhe fàfe]

ll a fait "V» siécle de Sagesse, pendant que Louis afait "V» siécle de Iufìtce.

Sa première guerre a eflé contre les Hérétiques : "V» Cardinal déçoit commencer par là,

Ilfìt la seconde guerre pour la France , contre la France.

C Em la troifiefme guerre il attira des confédérés à la France, en les soustrayantàVEspa<rntt

vd.yrez^tant de lnàloires a grand! peine a-t'il peu eflre surmonté par la mort.

Elle Va attaquéparfes parties , n otant pas osé Vattaquer par son tout ensemble.

E-ìle s'efl pourtant trompée ,Vaiant trouvé immortel en le faisant mourir.

En mourant ft souvent , il s'efl fait immortel dcl/ant la mort.

Qùjtíen-tu, Passant ì la "vie de Richelieu efl morte , non pas fa Sagesse,

Il remue encore l Europe mort : &> ressuscité, la France.

llgifldans la Sorbonne que gisante ú aTvoit releliée.

Ila reparé l'anciene,&ry en aadiouflé ~vne nouvelle, ainsi il en efldotélemttrestaurateur.

Mais la Sagesse efl plus obligée à Richelieu que la Sorbonne.

ll a reflauré la Sorbonne à Pans ,& la Sagesse par tout.

Va-t'en , Passant , (p appren du mort à eflre sage.

Re~vien , Passant :

Richelieu Tht dans la Sorbonne :pource que dans la Sorbonnt rien nt meurt»
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I.

Divers ornemens adioustés à la ville de Paris parle

Cardinal-Duc de Richelieu. Miffions par luy

establies pour l'avanrement de la Religion.

/. Restauration de la Sorbonne par le Cardinal Duc deBjchel'm. II,

Elle refuse l'augmentation de ses revenus. III. Le Cardinal contribué au

bastiment de l' Bglise Sainél Louis des Icfuistes. IV. Fait continuer celuy

du Louvre. V.Le Palais- Cardinal crjes ornemens- VI. Magnifiants

boflels des Courtisans $ des Financiers. VII. L.haste.iu de Ricbtluu. B

1 1 X. Le peuple profite des revenus du Cardinal. IX. Il est auteur

de \établissement de ïAcadémie Françoise. X. Privilèges de cete Aca

démie. X I. Ses Statuts & ses Officiers. X 1 1. Ses assemblées ey ses

fionólions. XIII. Missions de légistes eíla lies en Canada par le

Cardinal. XlV.Et en France ; Çr particulièrement à Rjichelick f0

a Luçon.

i

JÉ^^IÌÊ Tant de signalés services que l'eminentisiìmc Cardinal-Duc dcRí-

r. l f:$kìà chelicu a rendus a la Religion & a l'Esta de la France cn gênerai, nous

Restaura- ^//íms^m> j- n. i r • i , ., . 6 , .
tcur, te j W'rTfflt* Puuvons adiouiter plulieurs i uh.es ornemens dont il a décore paracu-

Sorbónc par f&kíèkÊsïi lierement la tres-superbe ville de Paris, Throne Roial , Si capitale du

le Cardinal Roiaume : pour en avoir esté fauteur , le promoteur 8c le directeur,

de Richelieu ou pour en avoir fait luy-mesme du sitn les frais 8c la despense. C

La vénérable Congrégation des Docteurs de Sorbonne , principal & inesbran-

lable pivot de la tres-eelebre Vniversité de Paris en la Théologie tant Positive que

Scholaítique , avoit esté de tout temps mal logée , 8c l'edifìce de son habitation»

&de ses escoles 8c exercices estoit fort contraint, mal entendu, & désagréable:

&mesmes fa Chapelle fort chétive. Mais cc grand Cardinal la restaure depuis

les fondemens , refait &r accreu avec tant de magnificence , & avec vne li excellen

te fymmetrie qu'd égaie auiour-d'uy les Palais Roiaux : 8c l'Eglise en est vne des

plus belles & des plus richement ornées de la ville. II acheta pour cent mille escus

de maisons voisines , qu'il fit abbatre , afin de rendre les advenues de Sorbonne

plus ouvertes & plus agréables.

Iî. Estant tout porté à augmenter le revenu de cete sacrée Congrégation, la plus

Elle refuse part des Docteurs supplièrent son Eminence de la laisser en l'Ellat . de peur que

lio"8??" " 1 affluence des commodités n'y fit relafcher l'ancienne discipline , 8c l'assiduité des

revenus " exercices : elle s'estant tousiours maintenue dans vne condition de vie au dessousde

la médiocrité. Aiant donc, ainsi refusé les biensque le ^ ardinalluyoffroit,Son

Eminence luy a laissé son corps, pour y estre enterré en tesmognage de sa gratitude

& de la recognoissance des obligations qu'd luy avoit , pour y avoir fait tres-heu-

reuscment ses estudes en Théologie.
L c1'a- Les Reverens Pères Iesuistesaianrdesseigné de bastir vne tres-magnifiqueEg!:-

conttibue- «*u se Cn kur maison Prosesse de Sainct Louis , le Cardinal y contribua vne coníidera-

balhment ^e somme d'argent : ícmefmcs le portail & le frontispice d'vnc structure anssin-

de 1 Eglise che& aussi rare, qui se puisse voir, en furent faits à ses delpcns: ainsi que scs armes,

dcslesuistcs. qui y sont relevées en bosse, le font remarquer.
1 V • Lc bastiment du Louvre , vn des plus superbes de l'Europe , qui avoit este dii-

Faic conii continué depuis le règne de Henry le Grand, fut repris par les soins 8c par les ordres
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du mesme Cardinal : qui nonobstant l'immcnse despense des guerres , fai-

2 soit tousiours trouver vnfondsasscuré àcetcfFect:& fi Dieuluy eût prò- duLouní

1641. longé ses iours, il l'eût conduit a vne plus haute perfection que le fonda

teur mesme ne l'avoit projetée.

II fit bastir pour son habitation vn Palais 3 qu'il laissa par son testament V.

au Roy: édifice si bien départi, si agréable & si commode, que le Roy la Le Palais

Reync, & toute la Courytrouvcnt logement, & le prefereutà celuy'du Cardinal.

Louvre. La somptuosité des meubles dont il l'avoit garni respondoit à

la magnificence de l'edifie; mais la Bibliothèque compolée d'vn tres-grand

nombre de volumes de divers Auteurs, en toutes langues, en toutes scien

ces & disciplines, tant imprimés, que manuscrits, en faisoit la plus riche

piece : & les statués antiques transportées d'Italie avec vne extrême des.

pense, en estoient la plus curieuse.

A son imitation, ou plustosten sa considcration,pIusieurs courtisans & fi. VI.

«lanciers firent bastir aussi de somptueux hostels proches du Palais Car- Hoftels des

dinal : lesquels apportent vn singulier ornement à ce quartier de ville , qui ^j^p^.

g ne paroissoit auparavant qu'vne vaste solitude : & maintenant est décoré cietS> "

de tres- belles maisons fur des rués larges, droites & bienalignées. Ienc

parleraypas icide ce que le mesine quartier de ville a esté clos de murs &

de rempars , en aiant fait mention ailleurs.

le ne m'estendray pas non plus à descrircicî la magnificence du cha- VII.

steau de Richelieu en Poictou , qui n'a point de pareil en France, soit Chasteau de

pour la richesse & pour la symmetrie de la structure, soit pour la beau- Richelieu,

té & rares enjolivemens & îgréemens du dehors. Ic diray feule

ment que ces édifices & autres qu'il a fait faire en diverses Provinces

y apportèrent de grandes commodités pour toute forte d'artisans & de

mancuvres. Mais les fortifications des places frontières , & singuliè

rement de celles de ses gouvernemens doivent tenir rang entre les plus

considérables obligations que son Eminence se soit acquises fur la

France.

Tant de despenses quasi immenses , avec celle de fa maison , qui estoit 1 1 x*

C splendide , & avec les biens fonds qu'il avoit acquis, font voir que s'il Jjjj'^ dcs

avoit de grands & amples revenus, tant de ses bénéfices que des appoin- «venus du

ctemens du Roy, le public & les particuliers en profitoient: & qu'avec Cardinal,

cela il ne pouvoit pas amasser de si grands thresors que le monde s'est

imaginé, ou que l'envie a publié, pour le rendre odieux luy, les siens 3c

son Ministère.

Ce grand Génie delaFrance considérant que l'Vnivcrsité de Paris la plus ix.

célèbre de la Chrestienté,cst composée de grand nombre de Collèges II est auteur

pourveus d'excellens Professeurs en toutes sciences & arts libéraux, & del'estabhs-

 

me d'Edict donné au mois delanvicr 163 j. & vérifié au Parlement le 10.

de Iuillct 1637.

D Parcét Edict Sa Maiasté veut & ordonne que le mesme Cardinal soit le x.

Chef& le Protecteur de cetc Académie. Que le nombre des personnes Privilège*

dont elle sera composée, soit limité à quarante. Que son Eminence endecet^o»-;

autorise les Officiers , les statuts & les Reglcmcns. Qu'il y ait vn seau demi':

pour sceller tous les actes emanans d'elle. Que ceux qui en seront, jouis

sent de l'exemption de Tuteles, Curateles, Guet & Gardes, & du droit

de Committimus de toutes leurs causes par devant les Maistres desRc-

questes de l'Hostel, où les genstenans les Requestes du Palais à Paris, à

leur choix & option: tout ainsi qu'en jouissent les Officiers domestiques

& commensaux de fa Majesté. ,- ; » XI.

Au reste ayant fait ci-devant mention des Missions des Religieux rc- Miul&cnV
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Ca formés cstablis par cc grand Cardinal dans les régions Levantines , tant

ïdarirle" pùur y replanter laFoy Chreftienne parmy les infidèles , que pour veil- *L.

Cardinal. 1er fur les mauvais desseins des Potentats ennemis du nom ChrefUcn: l64»-

ie diray icy que son Eminence a fondé aussi vne Mission de Iesiiistcs en

Canada région Occidentale.

XIV Etquoy que la France soit auiourd'huy pourveue de doctes , vertueui,

Et en Érln- & vigilans Pasteurs , qui ont grand soin de leur bercail; il n'a pas laifle

ce: Scpatti- d'entretenir durant fa vie soixante Missionaires des mesmcs Pcres Iefui-

cnlictement ftn qUj ailoicntpar tout le Royaume , avec ordre pour instruire le peu-

à Richelieu, . jc ^ particulièrement dans les contrées les plus infectées d'heresie.

& à Luçon. J^a.* Ics dcux maisons de Missionaires par luy fondées l'vne de vingt

Prestres à Richelieu pour Instruction de tout le Duché , & l'autre à Lu-

con pour la conversion des hérétiques, quiysont en grand nombre, font

voir combien il estoit curieux du salut de ceux que Dieu luy avoit sousinis

ponr le gouvernement temporel, ou spirituel.

L'establissement des Vénérables Prestres de la Mission dans Paris eftB

aussi considérable & vtílc que celuy des précédentes: mais parce qu'il est

dcuparticulierementauRoy&àlaReyne(encoreque le* Cardinal y ait

contribué son suffrage )ie le rcmettray aux elogesde fa Majesté.

Ie veux clorre tout ce qui regarde les éloges & les conditions de nostre

Cardinal par vn Extraict de son Testament inféré en fuite.

EXTRAIT

TESTAMENT

CARDINALDVC

DE

RI C HE LIE V

Es admirables productions d'vn esprit si éminent & si

sublime que celuy du Cardinal-Duc de Richelieu, aiant

esté l'object de la curiosité humaine durant sa vie ,

c'est sans doute , qu'elles le feront encore plus aux

'S^vve siécles à venir : de sorte qu'on en désirera voir aussi bien

^^^^^ les actions privées & domestiques , que les politi-

ques & publiques. Or les Tcstamens, quisont les dernieres volontís

des hommes , dans lesquelles le jugement accompagnant la volon

té fait de plus grands efforts pour rendre tesmoignage de la vie

passée, Sc disposer des choses présentes pour l'advenir , j'çstiinc pour

pour
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164.I PourPlusicursconsideritionsla postérité sera airicusc de voirie Testament decc

A ?rand PnnCC dC 1 Egllsc, & cxcdIcnt Ministre d'Estat du plUS gran(i Monarque de

l'Vnivers. Toutefois parce que c'est vne piece sort longue , i'av crci, oUC cc {C[0iZ

chose trop' éloignée du style de l'Histoire de la produire ici toute enticre. Mais aussi

enaiant promis ci-dessus vn extrait, ic metrouve ob ìgéde l'y iniercravec d'au

tant plus de raison qu'estant vne piece desiathec, ellrse recouvie moins facile

ment: & se recouvrera encore plus difficilement à l'advenir, lors qu'elle sera le

plus désirée &c recherchée.

I'estimc que le Lecteur considérant l'importance de tant de beaux legs U do

nations que le Testateur fait tant en deniers,qu'en riches meubles, & cn tonds à di

verses personnes, inférera de là avec grande apparence vne tres-opulentc succes

sion pour se$principaux heritiers,& se persuadera mal-aist ment cu'c l!e 'e ur ait esté

aucunemêt onéreuse. Toutefois il est tres certa.'n qu'i's se sót trouves chargés d'en

vironquatre millions de debtes passives : soit peur le prix des Terres & Seigneu

ries par luy acquises, non encore payé : soit pour ce qi ;i esioit deu aux Ai chitestes

£ des bastimens de Richelieu, du Palais Cardinal, de í Eglises: des Eicoks de Sor^

bonne : soit pour les legs faits par luy cn deniers, 8c autres debtes de diverle mturc

qui se descouvrirent aprez son decez. Cc que iuy-mesme aiant preveu , y a voulu

aussi pourvoir en ordonnant par son Testament que les deux tiers du revenu de ses

biens scroient empioyez durant trois ans à l'acquit de ses debtes , achèvement de

ses bastimcns,& legs pieux &c charitables.

Cc Testament est de l'an M. DC XLII. en laquelle lc Testateur deceda.

I ^irdeliantPierre Falconif Notaire Royal en la "Ville de Narbonne,futprésent

ensapeifcnnc Eminentiftim* .Armani-lean du Plejsu Cardinal Dm <L Ri-

I chelieu^p- de FronfacJ?airde France& Cvmmandettr de l'.'Ordre áuS. Efyrttj

1 GrandMaifbre,Chef& Surintendantgênerai de la Navigation& Comnet

dec RìïMmsjGiuVerneur& Lteutenàr rcneral sourie Roy en Bretagm: c.-uelafait en-

Ç tendre audit Notaire ía~Voir mandé en l'Hoflel de la Vicomtéde ladite Ville }ouile]ìa pre-

fenten Çon lii~imalade}poHrrecc~VoirfonTeftament ordonnance de derniere Volontéen

la mantereepu s'enfuit.

]E Armand-Iean du Plessis de Richelieu, Cardinal de la saincte Eglise Romaine ,

déclare qu aiant pieu à Dieu dans la grande maladie en laqueile il a permis que ic

sois tombé, de me laisser l'esprit & lc nigcmcnt aussi sains que ic les ay iamais eus ;

ie me fuis rçsolu de faire monTestament & ordonnance de derniere volonté.

PREMIEREMENT.

Ie supplie sa divine Bonté d^ n'entrer point en iugement avec moy,& deme

D pardonner mts fautes par l'application du précieux Sang de Lsys-ChRist son Fils

mort cn C roix pour la Rédemption des hommes , par í lnterccssion de la saincte

Vierge sa Mcrc,8í de tous les Saincts qui aprez avoir vescu cn i'Eglise C atho i-

que , Apostolique Romair.c : en laquelle seule Ion peut faire son salut,sont mainte

nant glorieux en Paradis. —

Lors que mon ame sera séparée de mon corpsie désire & ordonne qu'il soit en

terré dans la nouvelle Eglise de laSorbonnc de Paris, laislant aux exécuteurs de

mon Testament cy-aprez nommés,de taire mon enterrement & funérailles ainsi

qu'ils l'estimeront plus à propos.

Ie veux 8c ordonne que tout for & l'argent monnoyé que ie laisscray lors de

mondcccz.cn quelque lieu qu'il p'iisse estre ,soit misés mains de Madame laDu-

chcstcd'Eguiilon maNièce ,5c de Monsieur de Noyers Conseiller du Royenson
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Conseild'Estat^Secretairc de ses Commandcmcns : fors & excepté la somme de /

quinze cens mille livresque i'entens Sc veux estre mise entre les mains de fi Ma. W^i

jestc incontinent aprez mondecez,ainsi que ic l'ordonneray cy-aprez. A

le prie Madame la Duchesse d Eguillon ma Niece,& Monsieur de Noyers^uffi.

tost aprez mó decez de payer Sc acquiter mes debtes , si aucunes se trouvet lors,dci

deniers que i'ordonne cy dessus estre mis entre leurs mains, Sc mesdebtes payées,

fur les sommes qui restcronc.faire des œuvres de pietés vtiles au public,ainii que ie

leur ay fait entendre,*: à Monsieur l'El'cot nómé par S. M. àl'Evelché de Chartres,

monConsesscur.declarát que ic neveux pas'qu'ils rendent aucun compteàmes hé

ritiers ny autres, dessommes qui leur auront esté mises entre les mains , Sc dont ils

aurent dispose.
Ie dedare que par contract du i'ay donné àla

Couronne mon grand Hostel, que i'ay basti souslc nom du Palais Cardinal ,m»

Chapelle d'or enrichie de diamans, mongrand buffet d'argent cizelé , &vngrand

diamát que i'ay achete de Lopes.Toutes lesquelles choses le Roi a eu agreablcspir

fa bonté d'accepter à ma tres-humble Sc instáte supplication , que ie luy fais encore

par ce présent testament , d'ordonner que le contract soit exécuté en tous ses B

poincts.
Ie supplie trcs-humblement fa Majesté d'avoir pour agréable huict tenturesde

tapisseries , Sc trois licts que ie prie Madame la Duchesse d'Eguillon ma Nièce , ic

Monsieur de Noyers, de choisir entre mesmeubles, pour servir à vne partie des

anieubkmens des principaux appartemens dudit Palais Cardinal.

Comme aussi ie la supplie d'agréer la donation que ie luy fais en autres, de l'Ho-

stel qui est devant le Palais Cardinal,lcquel i'ay acquis de feu M. le Cómandeurde

Sillery,pour au lieu d'iceluy faire vne place au devant dudit Palais Cardinal.

Ie supplie aussi ttcs-humblcmét fa Majesté de trouver bon que Ion luymette en

tre les mains lasomme dequinze cens mille livrcs,dót i'ay fait mention cy dessus,

de laquelle somme ie puis dire avec vérité m'estrefervy tres-vtilement aux plus

grandes affaires de son Estat,en forte que si ic n'eusse eu cet argët en maditpositiô,

quelques affaires qui ontbien succédé eussent apparcment mal rcússuce qui me dó-

nesujet d'oser supplier S. M. de destiner cete somme que ie luy bisse , pour em- C

ployer endiverses occasions,quinepeuvent souffrir la longueur des formes de fi

nance.Et pour le surplus de tous 8c chacuns mesbiens prescns Sc à venir,dc quelque na-

turequ'ils soicnt,ie veux 8c ordonne qu'ils soient partagés 8c divisés ainsi qu'il s'en

fuit.Ie dóne Sc lègue à Armandde Maillem5 Neveu Sc filleul fils d'Vrban de Maille

Marquis de BrczéMareschal de Fráce,Sc deNicole du Plcssis ma secódc sceur,&en

ce ie l'instituë mon héritier pour tous les droitsqu'il pourroit pretédre en toutes les

terres&autres bics qui sc trouyerót en ma fucùessió lors de mó decez,ce quis'éfuit.

Premièrement, ie luydonne Sc lègue mon Duché Sc Pairrie de Fronsac &Cau-

mont,y joint ensemble toutce qui em depend , 8c qui serajoint & endépendra lors

qu'il plaira àDieu disposer de moy.Plus,ie.luydóne la terre Sc Marquizat deGraville,ses appartenáces &depédanccs. p

Item.ie luy donne Sc lègue le Comté de leaufort en Vallée.
Item,ie luy donne 8c lègue la terre «cBaronnie deTresne sise au païsdAnjoir,

acquise du Marquis de Lezé , pardevant Parque Sc Guerreau Notaires au

Chastelct de Paris. . m;n-iivresauiestauchasteaud:

Itemaeluydóncscleguelasómedetro.scensmdle^

aumur,laquelleieveuxScordonneestreem^

n titre du moinsde Chastellainic; pour louir par modl^"CsUcncenlié testamet

ódmósd'infctutiós^sub»

S.

en titre

códitiós

>ditiós d'institutiós 8csubstitutios,qui seront cy »Pr« *PP01" c icst presente-

Item,ieluydonne&leguelafcrmedcspoidsdeNormandie, qu

met affermée à ,o. mille livres par an ou environ. siere [eMa-

. IeveuxôcentensquemonditNeveuArmanddeMadlelajsteam yU

rcschal de Brezé son perc la iouïssance de ladite terre U Barome

durant. .
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Ie veux &entens que la descharge que i'ay cy-devant donnée audit ficut

Mareschal de Brezé par acte passé par devant Guerrcau & Parque Notaires lc

30. Aoust 1631. & touteequ'il me pourra devoir lors de mon decez , ait lieu

& soit exécuté fidèlement , ne voulant pas que mondit Neveu Armand de

Maillé fils1 dudit sieur Mareschal, ses frères & sœurs ,& autres, qui auront

part en ma succession > puissent luy en rien demander tant en principal qu'ar

rérages de rentes , òc interests, des sommes que i'ay payées aux créanciers

dcla maison de Brezé, dont i'ay les droicts cédez, youlant seulement que

les biens de la maison de Brezé demeurent affectez & hypotequtzau principal

& arrérages desdictes debtes , qui sont escheuè's & qui eschci ront cy-;iprezaU

profit des cr.fans dudit sieur Mareschal de írezé,&dema dicte sœur sa fem

mes de lenrs defeeudans , ainsi qu'il est desia porté par ledit acte, (ans que

ladite affectation òc retenue d'hipoteque puisse empefeher. ledit sieut Maref-

ch il de Brezé de louïr desdits biens fa vie durant.

îe donne òc lègue à Madame ía Duchesse d'Eguillon ma Nicce fille áè

dtfunct René de Vignerot & de Dame Françoise du Pleflis ma soeur aisnée

pour tous le-, droicts qu'elle pourroit avoir & prétendre en tous les biens de

mi succeffljití , outre ce que ie luy ay donné par son contract de mariage . òc en

ce que ie 1 institue mon héritière, feavoir la maison où ellclogeàprelent,

vulgairement appellée le Petit Luxembourg >sizeali Faux bourg Sainct Ger

main, soignant le Palais de la Reyne Mere du Roy ,ma maison òc terre de

Ruël, & tout le bien en fond de terre & droicts fur le Roy que i'ay & auray

audictlieu lors de mon decez, tant de celuy que i'avois il y a quelques an

nées, que de tout cc que i'ay acquis pat csclvngc de M. ''Abbé èc des Reli

gieux de Sainct F enys en France, à la charge, qu'âpres mon deceds madite

maison dcRi él uvècíes appartenances, &Icsdias droicts surleRoy revien

dront àceluy des enfans masles de mon Neveu du Pont de Courlay ,qui ícra

mon heritiei , òc portera le nom òc les armes dcRiche!ieù,à la charge des insti

tutions. & lubstnutions,qui feront cy âpres appolécs : òc quand àla maisondite

vulgairement le Petit Luxembourg, elle appartiendra âpres le decez tîe má

à , te N ieptx la Duchesie d'Eguillon , à celuy qui fera Duc de Fronsac aux con

ditions d'institutions , ÒC substitutions , qui seront cy aprer apposées.

Item icluy donne le Domaine de l'onroyfe, & autres droids queit pour-

ray avoir en la d itc V illeíors de mon deceds.

Item ie luy donne la rente, quei'ay à prendre fur les cinq grosses ferme?

de 1 rance , qui monte à soixante mille livres par an, ou environ, reviendra à

mondit Neveu du Pont de Courlay qui fera mon héritier, si ladite rente Te

tiouve alors cn nature. Et effeas qu'elle ait esté achetée, les deniers en pro-

v:' ;.ns,ou le fond, ou rentes aufqucls ils auront esté employez, appartien

dront àmonditNeveUi

item ie donne (c lègue à madite nièce la Duchesse d'Eguillon tous les cri

staux, rable.iux , Sc autres pieecs qui sont à présent j ou pourront estre cyapres

lors de mor decez , dans le cabinet principal de ladire maison , dite vulgaire

ment ie périt Luxembourg & qui y servent comme d'ornements , sans y com

prend e l'argentcrie du buffet , dont i'ay desia difpolc i qui y pourioít estre lors

de mon decez.

íe luy donneaussi toutes mes bagues SC pierreries , à l'exception feulement

de cc que i'ay laissé cy-dessus à la Couronne ; ensemble vn buffet d'argent

vermeil doré neuf , pesant cinq cens trentre cinq màrs & quatre gros , contenu

cn deux coffres faicts exprès.

Ie donne & lègue à François de Vignerot sieur du Pont de Courlay mon

neveu , & en ce Tinstitue mon héritier: fçavoirlafommede deux cens mille

Iivtcs,qui luy feront paycés paT Tordre des exécuteurs de mon testament, à la

charge , qu'il les employ cra à l'acquisition d'vne terre, pour cn iouïr par luy fa

vie durant & âpres son decez , appartenir à Armand de Vignerot son fils

aiíné,ou àceluy quiapres luy fera Duc de Richelieu aux conditions d'institu--

tions, òc substitutions cy-apres déclarées.
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ïe donne, & lègue audict Armand de Vignerot , Si en ce ie I'instituë,/

mon héritier, fçavoirmon Duché Pairie de Richelieu, ses appartenances , & H-

dependences ,avec toutes les terres , que i'ay fait, ou pourray faire venir à ^

iceluy avant mon decez.

Item ic luy donne la terre & Baronie de Barbezieux , que i'ay acquise de

Monsieur & Madame Vignier.

Item ie luy donne la terre & Principauté de Mortaigne,que i'ay acquise

de M. de Lomenie Secrétaire d'Estat.

Item ie luy donne & lègue le Comté de Cosnac , les Baronnies de Coze , de

Saugeon ,&d'AIvert.

Item ic luy donne& lègue le domaine d'Hiers enBroiiage dont ie iouïs

par engagement.

Item ieluy donne & lègue l'Hostel de Richelieu, que i'ay ordonné & veux

estrebasti ioignant le Palais Cardinal aux conditions d'institutions & substi

tutions , qui íeront cy-âpres déclarées.

Irem ieluy donne& lègue ma tapisserie de l'Histoire de Lucrèce . que i'ay

achetée de Monsieur le Duc de Chcvreusc, ensemL-lc toutes le figures.sta-

tuès , Bustes, Tableaux, Christaux, cabinets , tables & autres meubles, qui B

sont à présent dans les sept chambres de la Conciergerie du Palais Gàrdinal,&

dans la petite galerie qui en depend , pour meubler & orner le dict Hostel de

Richelieu , lors qu'il fera basti , voulant & entendant que toutes les choses

susdites demeurent perpétuellement attachées audict Hostel de Richelieu,

comme appartenances & dépendances d'iceluy.

Irem ieluy donne & lègue , outre ce que dessus tous mes autres biens tant

meubles , qu'immeubles droits fur le Roy, ou de ses domaines, que iepossc-

de par engagement & généralementtous les biens que i'auray lors démon de

cez de quelque qualité qu'ils puissent estre , dont ie.n'auray disposé par le pré

sent testament : le tout aux conditions des institutions & substitutions qui fe

ront cy âpres apposées :& pour cet effect ie veux & ordonne, qu'âpres moa

decez il soit fait vninuentaire par mes exécuteurs testatrtentaites , ou pat tel

les personnes qu'ils estimeront à propos , de tous mes meubles ,qui retrouve

ront tant en l'Hostel de Richelieu & Palais Cardinal, qu'en ma maisonde^,

Richelieu dont celuy qui fera Duc de Richelieu se chargera.

Ie veux &entens que tous les legs, que i'ay cy dessus faits áudit Armand

Vignerot mon petit neveu soient àla charge & condition expresse qu'il pren

dra le seul nom du Pleffis de Richelieu , & que mon die neveu , ny ses descen-

dans qui viendront à ma succession en vertu du présent Testament , ne pour

ront prendre & porter autre nom , ny escarteler les armes de la maison du Plef

fis de Richelieu, à peine v.e déchéance de l'institution , & substitution que io

fais en leur faveur.

Ie veux &cntens qu'Armand de Vignerot ou celuy de mes petis neveus

enfans de François de Vignerot mon neveu qui viendra à ma succession en

vertu de ce mien testament , donne par chacun an audit François de Vignerot

leur pere la somme de trente mille livres fa vie durant, à prendre surtous les

biens que ie leur ay cy dessus léguez, à la charge que ledit sieur François de q

Vignerot sieur du Pont de Courlay mon neveu ne iouïra defdicts trente mille 1

livres de rente qu'aux termes & conditions cy âpres déclarées , pour le temps

que mes héritiers commencerontà iouïr entièrement de mes biens ,& qi>c 'c

payement desdictes trente mille livres luy fera faict par l'ordredeceux qui au

ront la direction defdicts biens, en attendant quelondict fils en iouïsse lors

qu'il fera en âge.

Item ie donne & lègue audict Armand de Vignerot mon petit neveu à

ces clauses, & conditions des institutions & substitutions, qui íeront cy-

aprez apposées , ma Biblioteque non seulement en l'estat auquel elle est âpre-

sent, mais en celuy auquel elle fera lors de mon decez, &c.

Les legs qu'il fait en fuite en argent, dont la plus-part sont à Ces domestiques)

montent à environ deux, cens mille livres. Tout le reste du Testament ne re-
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gardant que les ſubstitutions , &e les prccautians pour ljexecution dela valan—

té du Testaceur , ie n'en veux pas graſlir l'Hlstaire.

 

Négociations du ſieur de Lionne pour le Roy en

~' Italie.

x

I. Origine de la querelc il'entre Ie Pape Vrlzain. 8. Ô le 'Duo ele

Parme. Il. Les Cardinaux Barberinsſeſaiſiffint du Duc/?ë def. aſiro.

Ill. Les Princes jtaliens rca/client d'accorder ce different IV. Le Ray

B depute en fftalie a meſmc effect le fleur de Lionne. V. alt/'poſe le

Parmeſizn à l’accord. VI. Sa remonstrance au Pape/ans effect. Vl’l. Le

Parmeſan arme’ donne l'effroy à Rome. IIX. Le Pape arme derechef.

IX.Accord entre Sa Sarnctetë Cg‘ leDuc de Parme. X. Ligue des Po

tentats d'1talie proposee par le Roy. XI. Raiffons pour l’executer. XIIé

Haranguefaite ſur ce ſujet dans le Senat de ’Uengï'.

' . A querelc ,quiſut en ce temps entre le PapeVrbain IIY. 86 le

r U Duc de Parme , ne ſemblait en ſon origine qu’vne bluete ; mais

ſſ la malice des eſprits luy ſourniſſant d'aliment ,elle s’enflamma

l ſi fort qu’elle faillit à en-.braſer d’vne guerre intestine, toute l’lñ

. ' talie. La plus commune opinion eſt-qu’elle proceda de cczque

le Duc de Parme estant allé à Rome pour rendrc‘ſes devoirs à Sa .Sainctcté , n’y

fut pas receu avec les complimens dcud à ceux de ſa condition , &Z tcls que les

autres Papes ſauloiët rendre en pareilles occaſions à ſes devancierssôc que s’en

estant plaint hautement,les deux _Cardin-aux Barbet‘ins neveus du.. Pape ,ſe

reſolurent delc deſpaüiller du Duché dc Castro , fieſqu’il tenait à foy 8c ho

mage du Sainct—Siege , comme faiſait le Duc de Lorrain-e le Duché de Bar de

la Couronne de France. Ceux qui cavent plus avant l’affaire, diſent que les

meſmes Cardinaux aiant deſia d'eſſeigné delc faire priver de ce fief pour s’en

accommader eux-meſmes , furent cauſe de la froide reception qui luy fut fai

ce àla Cour de Roch , afin de piquer Son Alteſſe : dela generoſité de laquelle

ils attendaient quelque ſaillie,qui leur donnerait priſe ſur luy , pour le

rendre criminel envers Sa Saincteté.

Aucuns adioustentàcela qu’ilsle firent deſercr d’avoir Fait des fortifica

tions à Castro contre les conditions portées par ſa Baillctezôc meſmes que

pourle rendre encore plus adieux ,ils yfirent meſler les intercsts des Monti

D stes. Ce n’est pas de mon ſuicr d’examiner ces circanstances , ny d’en recher

cher plus avant la verité. Mais quoy qu'il en ſoit le Duc de Parme ſut excom

munié de l’excommunication majeure par Vrbain : 8c ſes deux nevcus adiau

stantles armes temporelles aux foudres ſpirituels,mirent ſus vne belle armée,

avec laquelle ils s’emparerent de la ville de Castro , dant le Duché est denamj

me.

Le Parmeſan ſe mettant auſſi en estat de ſe defendre &z de recouvrer Castra

à farce d'armes avec lc ſecours de ſes amis , l'affaire s’en allait en telle conſe

quence, qu’infailliblement toute l’Italie s’y fût intereſſée. A raiſon dequoy les

Venitiens , le Grand—Duc de Toſcane, le Duc de Modena , 8c les autres Po—

tentats ltaliens s’employerent de grande affection pour accorder ce different:

6c meſmes parterent le Parmeſan à ſaire au Pape toutes les ſouſmiſlians que Sa

Saincteté cn pouvait deſirer. Mais les deux Cardinaux ſc trouvant ſaiſis
_de Castra empeſcherent l’cffcct de l’accord qui s'en pouvait enſuivre. ſi

ſi :ſome ſſſi ſi ' ~ ~~ !i4 iij ct“
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IV. Le Roy d'Espagne ne s'entremclla de ceteaffairc pour l\'á ny pour l'autre /

Le Roy de- & moins encore pour les mettre d'accord ; tellement qu'il scmbloit garder les' 4^

pute en Ita- gages pourprendre avantage des dissensions de ses voisins. Mais le Roy tres- ^

g £ g*" Chrestien , qui a tousiours désiré & procuré le repos de l'italie , prevoiant,

de^Lyoiìne. comme les autres Princes, que cete querele s'estendroit par toute la région,

y envoia le sieur de Lionne Conseiller d'Estat (de la suffisance & intelligence

duquel il avoitde bonnes preuves ) avec ample pouvoir pour travailler de fa

part à l'accord de sá Saincteté,& deSon Altesse de Parme.

v- Estant donc arrivé à Parme, il fit entendre au Duc la bonne volonté da

Qui dispose Roy en fon cndroit>& luy repreíenta combien il luy importoitde vivre enbon.

ïVìccwd. * nc intcl,igcnce avcc le PaPc> tant Pour la rc verence deuc' à la dignité Pontifica.

le, que comme homager du Sainct-Siege : qualité qui ne luy permettoitpaj

d'armer contre son Seigneur dominant &feudal íâns encourir le crime de fe-

lonnic, tandis qu'il pourroit conserverses droits par autre voye.- comme-clle

s'offroit à présent par son entremise de la part du Roy son Maistre. Bref il fit si

bien que le Parmesan se dispose à l'accord.

Vi. Le sieur de Lionne aiant gaigné ce ^poinct sur le plus intéresse, s 'en alla de

Sa reraon- Parme àRome :& représenta aussi au Pape sa charge de la pan de Sa Maiesté,& B

stráceau Pa- mesmes de quelle importance estoit ce diffèrent qu'il avoit avec le Ducdc

peianj effet. parme : auquel fans doute tous les Princes voisins s'interesseroient contreSa

Saincteté : dont s'ensuivroit vne guerre tres-pernicieuse à toute l'Italie , au

grand regret de Sa Maiesté : qui pour ces considérations prioit Sa Saincteté de

vouloir entendre à vnbon accord , pour l'acbeminement duquel le Roy luy os*

Froitson entremise : & l'avoit envoie vers elle à cet effect avec plein pouvoir.

Mais le Pape n'agissant en ceteaffaire que parles mouvemens des« neveus in

téressés , se monstra fort résolu à ne lascher pas prise.

VII. D'autre partie Duc de Parme assistédes forces d'aucuns de ses voisins, entra

sen armédô" avec tluatre m^e chevaux 8í trois mille hommes de pied dans les Estats del'E-

ne Teffroy. " 8^c,: & Panant fa marche vers Boulogne , où estoit l'armée de Sa Saincteté:

à Rome. cellc-ci quoy que trois fois auffi forte en nombre de combatans , en prit vn si

horrible effroy, qu'elle se dissipa soudain sans l'attendre. Cet effroy estant

porté par toute la Romagne , & jusqu'à Rome , le Pape & toute la ville furent

saisis d'vne grande consternation : & si le Duc eût eu aslez d'infanterie , pour Ç

pousser promptement iufques-là , il eût esté reccu avec peu ou point de résistai-

ce dans Rome.

Le Pa . ^r 'e ^cur ^e k'onne s qui estoit encore auprez du Pape, considerantquels

me derechef Prcicnt cstat des affaires, & l'cstonnement de ses neveus , avoit rendu Sa Sain

cteté plus flexible à la Paix,luy proposa vn expédient fort plausible: qui fut de

mettre Castro en depost entre les mains du Roy, pour en disposer comme Sa

Majesté adviscroit. Ce que Sa Saincteté aiant aggreé plus par la crainte des

armes du Parmesan , que par inclination à traicter : le sieur de Lionne vintau

camp du Duc de Parme ; & luy fit aggréer aussi la mesme proposition , sur l'as-

seurance qu'il luy donna que le Roy le restabliroit en la possession de Castro.Ec

de fait le Pape luy avoit fait entendre par le Cardinal Spada ( qui tractoit avec

le sieur de Lionne pour fa Saincteté) qu'il n'en scroit pas mal satisfait, aimant

beaucoup mieux qu'il se fît ainsi par í'ordre du Roy , que s'il y estoit obligé pat

nécessité & par la force. Mais ces neveus aiant cependant remis fus vne puisian-

te armée, il proposa de nouvelles conditions d'accord , au lieu d'etfectuer cel- W

lx les qui avoient esté dés-jaaggreées.

Accord có- soudain changement du Pape aiant obligé la pluf-part des Potentats d I-

tte Sa Sain- ta''c àarmer pour le Parmesan les affaires s'aigrissoient tous les iours, & mena-

cteté & ic Çoient l'Italie d'vne tres-funeste guerre. D'ailleurs le Cardinal de Richelieu

Ducde Par- estant decedé là dessus y & la maladie du Roy empirant: duquel seul le Pape

me- pouvoit tirer secours : Sa Saincteté fut bien aise que le Cardinal Mazarin prit

les erres du mesme traicté : de sorte que l'aífairc fut absolument terminée, Ic

Pape demeurant satisfait des soufmissions du Parmesan, & celuy-ci d'estrere-

ftabli en la possession du Duché de Castro, pour lc tenir, commeaupararant »

foy &í homage du Sainct Sicgc.
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'a Z ^n ccs entrefaites le sieur de Lionne reccut du Roy Vn nouvel empìoy auffi X.

*l considérable que le premier : à sçavoir la négociation d'vne Ligue de tous les *-iguc áet

Princes d'Italie4afinde ioindre ensemble leurs armes pour la liberté generalc Pot£tat,<,,Ii

de toute la région, en s'emparant du Duchéde Milan furie Roy d'Espagne, fjg pt°|d"

pour le partager entre les Ligués. Enquoy ,Sa Majesté tres-Chrestienne of- Roy"

froit l'assistance de ses armcs,sans vouloir prendre aucune part à la conqueste, ÔC

consentoit que d'ores & dés- ja ils en fissent le partage entr'cux : & qu'à mesu

re que les places du Milanez seroient conquestées , celuy au partage duquel el

les efchcrroiertt.cn prît la possession. „

Le sieur de Lionne fit sur ce sujet vne excellente harangue en Italien en pre- ^aiJÓS 'oai

scnec du Duc dans le Sénat de Venise : où il fit voir l'importance de cete pro- l'cxccaicr.

position pour le repos de toute l'Iralie, &pour lVriliré particulière de chacun

des Princes ligués .• à quoy il adiousta l'aifance de l'cxecution avec l'aísistance

des armes du Roy : lequel victorieux de ses ennemis, pouvant faire cete con

queste fans eux, lesyappelloit fans nul interést, & par fa feule affection cn

leur endroit , 8í fans y prendre part que pour la despense.

B Cete harangue tissuë de termes elegans , & enrichie d'ornemens oraroircs xit.

fut par luy prononcée avec vn accent aussi franc&netques'ilavottestédu pais, HarSgue id

& avec tant de bonne grâce , qu'elle fit vne sotte impression dans les esprits des f16"' de lji3ì

Sénateurs : qui nepouvoient s'empcfcher de le tefmoigner par le changement he v^'j1™"

de posture, pat divers mouvemens de leurs corps, & en parlant à l'oretlle l'vn SenatdeVW

de l'autre. Et de fait ils estoient tous portés à accepter les offres du Roy , & de mfe>

mettre la main à l'œuvre. Mais les advis qu'ils recevoient tous les iours de la

mauvaise santé de SaMaiesté, & du Cardinal de Richelieu , les divertit de i ierà

conclurre : de crainte qu'ils avoient que lc decez de l'vn on de l'autre ou de

íous -les {deux arrivant là dessus > comme vue tempeste aprez avoir donné les

voiles au vent , les armes auxiliaires de France leur défaillant , & aucuns des

Princes ligués í c destachant des autres , ceux-ci ne se troi vassent pas assez

pu issans pour l'entiere exécution de l'entreprise , & demeurassent exposés à la

vengeance de l'Espagnol. Et de fait on eut en ce mcfme temps ad vis de la mort

Ç da Cardinal, &C celle du Roy suivit cinq mois aprez. Le sieur de Lionne

voiantla difficulté que la Scigneuricde Venise faisoit à entrercn cete Ligue, né

tenta point les sentimens des autres Potentats d'Italie.

Exploits des armées du Roy en diverses régions.

/. Ordre de íAuteur poUr cete campagne. II. Places prises au dclk

du Rhin par le Marefchal de Guebriant. III. lean de Vvert se retire

devant luy. IV. Blomberg rendu au Baron d'OifonVille. V. Et Vtcrlin-

p guen en suite. VI. Torjlensonlevele fiege de Fresberg.VU.Sousprétexte de

donner bataille fans effeft. II X. Les Impériaux prennent Freusberg.

IX. Et les Espagnols Tortonne. X. St en fuite son chafleau. XI. Lc

Prince Thomas prend iAft. XII. Entreprise des Espagnols fur Casai

fans efecl. XIII. Le jteur cCArfiovillc conduit vngrand convoy à Po-

ligny. XIV. Prudence du Jteur de la Tour. X V. Honteuse retraite des

Espagnols de devant Flix. XVI. La garnison de Tarragone batuë par

les nojlres. XVII. Les Espagnols je retirent devant le Marefchal

de la Mothe. XIIX. Qui défait les ennemis a Miravel. XIX. Tra

hison de Dom Toraille. XX. Dom Marguerit recouvre la vallée d'A-

ran. XXI. Le Fort de Léon fe rend à luy. XXII. Le Marefchal de U

Mothe reprend Almenas.

C li ïiij
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O N dessein n'estant pas pour le présent de continuer cete Hi- 43

stoire que jusqu'à la fin de ce règne, ie n'ay pas à rapporter ^

beaucoup d'exploits d'armes , puis que Dieu a voulu ( au grand

regret de la France ) qu'il finît à l'entréc de cete campagne , par

_ le decez des plus exccllens Rois qui ait régné depuis Sainft-

Louis C est pourquoy ie les reduiray tous dans vne feule section, encommen-

cant, suivant mon ordre, par ceux des armes d'Alemagne.

H. ' Lè Maresehal de Guebriant , quicommandoit encore les armes du Royau

Places prises dçlàduRhin, prit fur l'entréedelanvierles villes de Gemunde fcdeLortz

eu delà du prçz de la rivière du Mcia , enleva du plat pais grande quantité de beftail : &

Rhin par le aiant prjs son principal quartier d'hyverà Fladinguen,donna vn si grand effroy

M arelchal^ ^ foute ia pranConie , que le peuple y abandonna la campagne pour se retirer,

deGuebriac. avecce qU'il avoìt de plus cher, dans les bonnes villes. Durant qu'il y hyvet-

noitle General Major d'Erlach luyamena vnrenfortdcquinzecenschcvaux.

D'autre part le Duc Charles de Lorraine ioignit avec deux mille chevaux

kan de l'armée Bavatoise cómandée par Ican de Werth:de sorte qu'elle faisoit 8000. B

Vverth íe chevaux,& joo. hommes depicd:& ces deux Généraux publioient hautement

retire devát qu'il netiendroit qu'au Mareschalde Guebriànt, qu'il n'y eût bien-tost batail-

ìuy. le. Neantmoins le Marcschal s'estant approché à quatre lieues d'eux , Iean de

Wcrth quitta son poste de Hailbrun,& s'éloigna vers 1c Danube, aprez quel

ques escarmouches qui se passèrent entre les deux armées avec perte comme

egále, si ce n'est en ce qu'Estienne de Werth frère du General fut tué en atta-

IV. quant vn régiment de Suédois.

Blomberg Le Baron d'Oisonville aiant assemblé douze cens mousquetaires & deux

*o VoU*" cens c^evaux ^es garni^ons de son Gouvernement d'Alsace , avec deux demy

sonville. * canons , & quatre pieces de campagne, s'alla présenter devant le chastcaudé

Blomberg : les murailles duquel estant espaisses de seze piés , son artillerie ne

faisant que les blanchir. Mais y ayant employé la sape, les mines, &les four

neaux ,1a garnison en fottit par composition de gens de guerre.

V. Delà lemefme Baron alla attaquer la ville d'Vberlinguen sise sur le Saz de C

Et Vberlin- Constance, par l'instancc que luy en fit le Colonnel Widerhold , qui en co-

guen en fui- gnoislòit les advenues , & l'accompagnaen cete entreprise : laquelle fut heu-

tc* * reusement exécutée avec huict petars , qui en rompirent les portes. Ce qu'à

grand' peine l'on se pouvoit promettre par vn long siège à vive force : dautant

queses fortifications estoientfort bennes & régulières,& qu'elleest bastiesur

i vne haute roche droit escarpée,son fossé profond taillé dans le roc, & partiear-

roféêdu lacmesine : de forte qu'elle est de grande importee. On trouva dedans

si grande quantitéde vivres qu'aprez y en avoir laissé à suffisance pour la subsi

stance de la nouvelfttgarnifon & des habitans durant vn an , on en transporta

trois cens chariots à Hòhíntvviel. Mais le pillagefut emporté à Brisae.

VI. En ce mesme temps lc General Torstenfon avec l'armèe Suédoise plantais

Torstenson siège devant la ville de Frcíberg : laquelle il commença à batre dezlemois

levé le siège de lan vicr , & y aiant fait brefchey donna plusieurs assauts , tousiours valeureu- u

de Fresbcrg. soment repous. Laforce ouverte ne luy réussissant pas il y employa la sape &

les mines. Mais les assiégés firent si bon devoir parleurs contre mines, qui»

rendirent inutiles tous ses travaux. Torstenson aiant renforcé ses batenes,

& ouvert de nouvelles mines, les assiégés se retréneherent si bien au dessus de

la brefche , que les aiant fait recognoistre , il n'osa point y faire donner l'allaut,

aprez en avoir fait Tordre : & ses mines furent derecheféventées. Tellement

qu'il relolut de lever le siège.

Les Généraux Picolomini&Hasfeld s'estant mis en estât de venir secourir

Souspretex- C?tc P]ace> avec vnc armée de dix mille chevaux, de huict mille hommes de

tc de dóner P'ec>> & de soixante picces de canon : ce fut vn favorable prétexte à Torsten-

barailU (ans sonde lever le siège pour aller au devant d>ux & les combatre : faisantsost

«ffect. compte que s'il gaignoitla bataille,la place perdant toute espérance de secours

se rendroit à luy : mais il fut frustre en l'vn & en l'autre de ses projets. Car 1 «-
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m" ïmperialc entendant quele siège estoit Ievé,se retira: & les assiégés receu-

A* rCnt cePcnt^ant ^es rafraischissemens, & abbatirent la circonvallation des Sue -

dois5qui n'y vinrent pas remettre le siège. Le sieur Hernan Schvvein,quicom-

mandoit dedans la garnison Saxonne, s'acquit vne tres-haute réputation à la

défense de cetc place durant ce siège d'environ six semaines , contre vne si

puissante armée, & contre vn si excellent Capitaine.

Les Impériaux nesirent point de cete campagne vn siège considérable Mais HX

les Généraux Vchlcn& Schnetter aians mis fur pied vn petit-corps d'armée Leslmpé-

composéedes garnisons de la Westphalie, & de l'Electorat de Cologne > bâti» riaoxpreni

rcntlechasteaudeFreusberg gardé par lcsHesfiens, qui l'avoient surpris n'a- nenc ^teu^'

gueres par la trahison d'vn païsan.Mais voiant qu'il y avoitbresche raisonnable, bcr2*

ils demandèrentcapitulation : laquelle ne pouvant obtenir qu'à discrétion , ils

racceptccent.LeGouverncur,safemme&ses enfans furent conduits à Ander-

nach. Ses.soldats prirent parti avec les Impériaux: &lcpaïsan, qui avoit trahi

la place, fut pendu & estranglê. Voila pour le regard des affaires d'Alcmagne.

« Tout ce qui s'est passé de mémorable en Italie à l'cntrée de ecte campagne

consiste en la prise de deux places: l'vne par les armes Françoises & Savoyar- _ . ' ,

des: l'autre parles Espagnols. Nous avons veu en la précédente campagne com-

ment la ville deTortone avoit esté prise sur les Espagnols t lesquels (à cause jone> *

qu'elle nous faifoit grande ouverture dans leMilanez) en estoient si outrés,

qu'ils employèrent toutes les forces qu'ils avoient en Italie pour la reprendre^

L'aiant donc investie au mois de Février , ils se rendirent aisément mâistres de

la ville,qui n'est pas fort bonne.

Le sieur de Florinville Mareschal en l'armêe Françoise,qui commandoit de- £t eh sûitell

dans , s'estantretiréauChasteauy soustintvigoureulement deux assauts : aus- chasteau.

«juels plus de cinq cens des assaillans furent tués. L'armée Espagnole s'estant

partagée en deux, dont l'vne partie envoiée au secours de la ville d'Ast (du fie- i

ge de laquelle ieparleray incontinent aprez) les assiégés firent vne si furieuse

sortie dans la ville, qu'ils en chassèrent les Espagnols avec grand meurtre, eh

demeurèrent maistres durant quatre heures,& en emportèrent bonne quantité

• de provisions dans le Chasteau. Mais lesassiégeant aians repris cœur reprirent

aussi leurs postes dans la ville ,& pressèrent si fort le fiege , que les assiégés ne

leur pouvant plus resister,& les viv res leur defaillant,furent contrains d'en sor

tir par capitulation , telle qu'ils la voulurentj j

Le PrinceThomas, qui avoit ramassé tout ce qu'il ávôit peu de troupes, qui Le Pnncé

estoient encorcs dans leurs quartiers d'hyverpour secourir cetc place, neí'aiát Thomas

peu faire assez à temps,tascha de l'executer par la diversion des forces des en- prend Ast.

nemis, en attaquant la ville d'Astaussi dans leMilanez, & aussi considérable,

mai s plus grande que Tortonc. L'aiant donc emportée avec peu de resistence,

Dom Pedro Gonzaga,qui y commandoit la garnison de mille hommes de pied,

& de cinq cens chevaux, la partagea dans la Citadelle & dans le Chasteau :&

neantmoins sortit de l'vn& de l'autre par composition, avant que le Sieut de

f) Florinville rendît le chasteau deTortone. De forte que les Espagnols aians per-

du grand nombre d'hommes , & fait vne extrême despense pour recouvrer vne

place, en perdirent en mesme temps vneautre plus considérable. ^j

Avec cete perte ils receurent en ce mesme temps vne gtande honte en vne" Entreprise

entreprise qu'ils firent sur la Citadelle de Casai à l'induction d'vn Moine, qui des Espa-

avoit de grandes habitudes dans cete bonne ville. Ce Moine donc aiant pro- gnols íur

posé cete entreprise au Comte de Sirùela Gouverneur du Milanez, & General Casai sán*

de l'armée Espagnole dans le mesme Duché , la luy fit trouver aisée par les cir- *»cst.

constances. Cependant cet homme (qui ne tenoitrien d'vn bon Religieux que

l'habit ) avoit comploté avec le sieur de Couvenges Gonverneur de Casai pour

mener les Espagnols à la boucherie.Le Comte aiant, pris quatte mille hommes

d'élite, les mit dans des bateaux fur le Po, &c remontant ce fleuve avec vne ex

trême peine (parce qu'il estoit fort rapide & enflépar de grandes pluyes ) il s'en

alloitestre pris au tresbuchet avec les siens , les portes de Casai aiant esté sou

dai n ouvertes à la voix & au signal du Moine, Maisfurlepoiuct quelesEspa-

:
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gnols s'alloientietterdedans,ils furent advertis de la trahison par àucurisMór- /

ferríns. Ce qui les obligea à rourner visage, & à sc mettre sur la retraite : en la- 4}

quelle ils furent acompagnés de huées & brocars par la garnison de Casai , & A

de quelques volées de canon dispolé à cet eftect sur les bastions , qui leurem-

porterenr deux Capitaines avec quelques soldats & en estropièrent gtandnom.

bre. Ainsi leur entreprise leurfut plus honteuse que dommageable.

x , j , • Le chasteau de Poligny en la Franche-Comté (qui est quasi toutes les campa-

lefù-ur gncs en compromis entre nous & les ennemis comme place frontière ) estant

d'Arctoville mal pourveu de vivres, le sieur d'Orgeres Intendant de la Iustice, Police'&Fi-

condiiit vn nances cn Bourgogne, assembla six vingts charriots de grains & en donnala

grand con- cor,duiteau sieur d'Arctoville Ayde de camp : lequel aiant pour cet eftect tiré •

voy à I>oh- jeu:{ cens chcvaux & six cens fantassins des garnisons d'Auxone, de Bcllegar-

&ny' de,deSainct-Ican de Lône& autres voisines ,1'cscorta avec tant de prudence

de hardiesse qu'il se fit iour deux fois cn fa marcheà force d'armes au travers

des ennemis beaucoup plus forts que luy en nombre, & deschargea heureuse-

ment son convoya Blaterans, cVàPoligny : &aprez ramena hfureusemenr ses

troupes en leurs garnisons, nonobstant vnetróisieime rencontre d'ennemis,qui

luy nrcnr place. B

XIV. Les bonnes & valeureuses actions faites parla garnison d'Arras fous les or-

Prudcnce dres du sieur de la Tour Gouverneur de cetc bonne ville, ont apporté autant

dusieurdeJa d'incommodité aux places voisines tenues par les ennemis, que de íòulage-

Tour' ment au pais d'Artois : & le bon traicternent que les habitans reçoivent sous

son Gouvernement est aussi vne signalée preuvede fa prudence & de sacódmtc.

. Les £ípagn6!s nefurentpas plus heureux cete campagne contre nous en Ca-

Hontcúsc talogne & en Arragon qu'ailleurs. Ils supportoientavec vn extrême regret que

retraite des '10us nous fussions saisis de la ville deFlixaudelà de l'Ebre.&iaianr dés/a atta-

Elpagnols quée en avoient esté repoussés par le Côte de Chabot Major de Bataille.Cequi

de devant Jes obl'gea ày retournei en nombre desixmillecóbatatansquiVinvestirét.De

f'ix» quoy le Mareschal de la Mothc aiant advis envoia au secours des assiégés le

íìeurde Ferraciercs Mareschal de camp avec quinze cens fantassins & deux

cens chevaux. De la marche duquel les ennemis estant advettis, & croians

<jucce ne fût que l'Avant garde de l'armée Françoise, ils levèrent tumultuai-

rement de nuict le siège , pour sc mettre sur la retraite,ietterent leur canon dans G

la ri viere , & abandonnèrent toutes leurs munitions tant de guerre que de bou

che : dont les noílres s'accommodèrent.

XVI. Peudeioursaprczcela, lc sieur de la Roque Sainct-Chamaran comman-

deTaíra^0'1 dant Ie Regimentdu Duc dc Sainct-Simon,& le sieur deRoquetaillade.avce

nc batut far" Partie dc ecluy de Mcrinville. estant allés à la petite guerre vers Tarragonc,en-

les nostres. îeverentaux environs de cete ville grande quantité de bestiaux :-&yrecogne-

rent deux cens chevaux,qui en estoient foitis pour leur faire lascher prise: dont

environ 7 o .furent |ués,&4o.faits prisonniers en leur i etraite.

XVII. Aprezqucl'arméeEspagnolesefutainsi laschement retirée de devant Flix,

Les E(pa- elle se divisa en deux corps : dont l'vn alla attaqueravec deux picces de canon

gnolsscreii- ^ìravel petite ville aussi au delà de l'Ebre , où il y a vn assez bon chasteau: &

íe KwT. IaUtre Vút son Postc à Gandesla a deux lieiicS dc lá'afin de sc Pouvoir reÌ?ÌndKr,C

de laMothe ou s entre-secourir au besoin. Le Mareschal les aiant fait recognoistrcaísembla

promptement ses troupes & prit fa marchedroit à eux pour les combatre,fauant

estât que s'il les trouvoit encore séparés, il cn auroit bon marché. II eut beau

coup de pein e& courut hazard de le perdre à passer l'Ebre , à cause de fa rapidi

tés que les bateaux de passage estoient fort mauvais & mal-asseurés pour u

cavallerie. Mais lc Marquis d'Ynojosa aiant sceu qu'il avoit passé , au licudal-

^I)X lerioindrescs compagnons devant Mira vel,fe retira bien avát dans l'Ajragoji.

Qu.i defait Par sa rctrairc lc Mareschal fut obligé d'aller secourir les assiégés : lesq"cls

les ennemit aiant abandonné la ville estoient desia forr prestes dans le chasteau : oùcoman-

ì Miravcl. doit le sieur de Laval assisté du sieur dc Bompré Capitaines au Régiment de

Cauvisson.L'ordre du Mareschal pour l'attaque,fut de distribuer ses deux trou

pes en deux corps : l'vn fur les advenues dc la ville,sous le sieur dc Ferraciercs
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£a-2 * deChabot:& luy accompagné da sieur de la Baume Ayde de Campavec l'au*

1° • 3 tre,cntra dans le Chasteau par vne ouverture que les afficgés luy fiient par le

dehors:&aiant recognu les retrenchcmcns que les ennemis avoient faits du co-

sté de la Ville contre le Chasteau, il en sortit & donna si furieusement sur eux,

qu'il les força avecpeu de resistenec Les sieurs de Ferracietcs & de Chabot

chargeans en mefme temps ceux qui abandonnoient la ville , ils se trouvèrent

investis de toutes pars : si bien qu'il y en demeura quatre cens d'estendus fur li

place : les autres aians demandé quattier turent faits prisonniers de guerre, en

nombre de douze cens : entre lesquels se trouvèrent cent-soixante Officiers»

Tout leur bagage&munitions,quatorze drapeaux, & deux canons demeurè

rent aux vainqueurs : lesqúels n'y perdirent qu'environ vingt soldats avec les

sieurs de Tendil, de Villemouri n & du Portai Capitaines de gens de pied , 8c

deux Licutenans. Mais il y eut bon nombre d'Officiers qui y furent bleues i

r, & entr'autres la Chenay , Vifargent , de Lau r , Baumont , la Va I et e , du Chasa,

Pont- Sainct-Marc,Capitaines. Auturin,Tulaque, Bonasse, Deliíagues, Chan-

ron, Patin,Figuier, Beauvois,Lieutenans;Roquemont, Des-Grangcs, Grand*

maison, Enseignes. Outre ceux qui s'y portèrent fort vaillamment avec les

principaux Chefs ja nommés, se firent signaler les sieurs de CatelierAyde du

Camp, de Rogles , de la Roquc-Sainct-Chamaran,Descorman,la Serre, & au

tres, les noms desquels ic n'ay pas appris. Des.susdits quatorze drapeaux gai-

gnés en ce combat , le Marcíchal en envoya appcnHie quatre en l'Eglise No-

stre-Dame deMontserrat, à laquelle il avoit grande dévotion. U en laissa au*

tant à Barcelone à la prière des Catalans :6c envoia les autres au Roy,qui les

receut avec grande ioyc.

Les Espagnols furent fortaffligés de la perte qu'ils receurent en Cetc rencon-

Me. Mais ils le furent encore plus d'avoir esté bien tost aprez batuspar Dom fratisonil

Marguerit Gouverneur de Catalogne sous le Viceroy François.Nous avós veu Dom Toi

ci-devant comme la vallée d'Aran en Catalogne fut conquise par les armes du raille*.

q Roy:dans la meilleure place de laquelle, nommée Léon , Dom Hyacinthe To-

' raille gentil-homme du païs aiant esté establi Gouverneur , se laissa corrompre

parles Castillans ; & aiant receu d'eux vn bon renfort, tetita à leur parti quasi

tous les autres Forts de la mefme vallée, dits Tersons. V

Dom Marguerit adverti de ce désordre , & désirant remettre cete vallée en XX.'

l'obeïssance du Roy,&chastier le traistre, ramassa en diligence environ mille Dom M«ì

hommes depied de lamilice Catalane.avcc 60. cavalliers François cómandés g»*'» reÇ°d

pat Mauron Lieutenant de Chambaut au Régiment du Terrail , & se j etta dans *re la val'*<<

cetevallée,assistédusieurd'Aubigny Aydedecamp. Les ennemis l'aiantfait dAra0,

recognoistre& se trouvans trois fois aussi forts que luy en Infanterie & quatre

fois autant en Cavallerie,luy vinrent à l'encontre,cômc à vne victoire tres-cer

taine. Mais il les receut avec tant de resolution,& les cóbatit avec tant decoura- .

ge , qu aprez vnc méfiée soir opiniastrèc , il les mit en route, en tua 400. fur la

place,ou en la poursuite, & gaigna deux pieces de campagne avec les munitions

& bagage des vaincus fans avoir perdu qu'environ /o. soldats. 1 1 ne fit pas beau-

D coup de prisonniers:à cause qu'estant le plus foible , il ne voulut pas occuper les

siens â en garder vn grand nombre. Mais il eut cet avantage que Dom Martin

d'Aflor, quicommandoit les Caslillans,fut vn de ses prisonniers.

Cete victoire fut suivie de L réduction de tous les Forts de la vallée en l'o- XXf*

beïssance du Roy,sans y trouver resistenCe,exceptè en celuy de Léon .où elle ne te fort de

fut pas pourtant si grande qu'on l'attendoit , la place estant fort bonne , & bien ï-eon fe redd

garnie d'homes & de munitions.Car la garnison en sortit fans attendre l'assauti a 'UJ^

ny mesmes que la bresche fût raisonnable. Hyacinthe Toraille nefe trouva

point dedans : 'a trahison , qui bourreloit continuellement sa conscience, & la

crainte d' vne severe punition l'aiant fait retiter chez les ennemis.

Cela s'estant ainsi pafle au mois d'Avril le Mareschal de la Mothe alla mettre XXIt.

lesiegeaumoisdeMay ensuivant devant Almenas,oùilyaville &C chasteau, te Mares-

que les Castillans aVoicntpris n'agucrcs furies François. La ville aiant esté cm- chalrepríd

portée de nuictpar escalade,ilfitbatrede deux pieces de canon le chasteau :1a Almeuaí.
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garnison duquel demanda composition dez le premier íourdeìabaterie: & en /

sortit yies»sáuves:tant les Chefs quelcs soldats demeurans prisonniers denier. 4j

te.Les munitionsjle bagage,2.preccs de canon, <5oo. mousquets &autresirmes ^

qui sc trouvèrent dans la place, y furent laissées pour la nouvelle garnison qui v

fut mise. " "
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Estât de Portugal, d'Angleterre^ autres

affaires estrangeres.

Ì.Crïiautïs exercées entre les Castillans & les Portugais. ï\. Tnhifon

éontre laperfonne duRoyde Portugal, lll. Est de[couverte&punit. W.

L'Ambassadeur de Portugal receuen la Courde Rome. V. Malignitíits

Varlementaires d'Angleterre contre les Catholiques. VI.Le Royy vtm n-

lascher défis droitspour avoir ìdpaix.V II. La Chambrehaute dit Parlt-.

menttend àìaccord. IIX La baffe traiâe iniurieufement te Roy. IX. litnts

des hérétiques a mauvaisdessein. X. Congrégation ordonnée contre le Ray.

XI. Les Parlementaires abbateftt vne Croix tres-magnifiqtteà Londres.

XII. Le Roy gaignevne bataille contre eux. XII1. Les ë/cojfoisfont Pu

ritains. XIV. Lesjrlandois Catholiquesfontserviteurs du Roy. XVi

Vanitéde la pierre Philofophale. XVI. ParlafaveurduRoyTreS'Chre-

fiien les Ecclefiastiques fontconservés en U Palestine.

I les Espagnols avoïëntpeu d'espetance deremsttte enlcurobeïffan:

ce les Catalans,qui neíubfístoient que par l'appuy des armes Fran

çaises, encore moins esperoient-ils ranger fous leur domination le

Portugal, qui non seulement se maintenoit par (es propres forces:

mais áuflì donnoit de î'excrciceà celles d'Espagne dans ses frontières, oíavoit

fait révolter vne bonne partie des Indes Orientales & Occidentales. Le voisi- G

nagedonc,ou plustost la contiguitè de leurs Estâts limitrophes faisoit que les

Castillans &les Portugais estoientcontinuclcmétaux mains fur leurs fiótieres,

sivec tant d aigreur qu'ils adjoustoientl'horreur dufèuà la cruauté des armés.

Ênquoy le succez estoit divers & comme réciproque : parce qu'entrans à l'im-

proviste dans les terres les vns des autres,ils prenoiem à leur tour leurs avanta

ges. Mais ií est bien certain que les Portugais entrèrent plus avant dans la Ca-

stille,que ìesCastillás dans le Portugal, & firét de plus heureux cóbíts qu'eux.

Les Castillans he réussissant donc pas par les armes, employèrent derechefla

trahison poursc défaire du Roy de Portugal , faisans estât que luy abbatu, son

Estât feroit fort divisés & qu'ils prendroient vn grád avantage de ecte division.

Mais Dieu protecteur des sceptres légitimes, permit que cetc conspiration fût

dcfcouvèrreassezàtcmps , aussi bien que celle de l'an 1641. pour en prévenir

Ìcseffccts,& faire punir les traistres : Ic chef desquels on difoit estre Francesco

de Lucena n'agueres S ecretaire & premier Ministre d'Estat en Portugal, & q"1

avoit la confiance du Roy son Maistre.

Ceruy-cy aiant esté déféré de plusieurs crimes eh Ì assemblée generale des

Èslats du Royaume, fut éloigné de la Cour par ordre fa Maje sté, & envoie dans

le Chastcau de Sainct-Iulien vne de plus fortes & considérables places de Por

tugal : où pourtant il estoit en grande liberté, Sctraictoit familièrement, &: fans

estre obfcrvé,aVcc toute sorte de persónes.Tant y a quefes ennemis &cnvieur»

ou ( comme les autres disoient ) les bons serviteurs du Roy le poursuivirent!»

vivement qu'il fut convaincu du susdit crime de lèse Majesté au premier chef,

condamné& exécutéà mort: nonobstant qu'il eût tousiours proresté qu'ileltoit

innoccnt,5r mesm.es à l'hcurc du supplice. g
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[6A.2 . ^"ccmesincte«>pslc Roy de Portugal^ui jusqu'à présent avoit trouvé de gran- IV.

T? dcs diffiailtés , par l'opposition de l'Espagnol, à la réception de son Ambassadeur en L'AmbaíTa*

A Courde Rome, receut cete satisfaction par l'entremiseSc sollicitation de l'Ambassa- deur Ac Por

deur de France,que le Pape ( aprez s'estre excusé qu'il n'avoit peu admettre en cete tugal reccu

qualité l'Evesque de Lamego , parce qu'il avoit encouru irrégularité en prenant les u" C°Ur

armes en quelque rencontre qu'il eut avec l'Ambassadeur d'Espagne ) promit de re- °mt'

cevoir tel autre que sa Majesté Portugaise luy envoieroit : fie qu'il cstabliroit vn bon

ordre touchant les matières bénéficiâtes de son Roiaume.

Pour le regard des Estats du Roy de la Grand Bretagne , ils estoient en plus grand V

trouble qu'auparavant. Le Parlement, afin de l'amuscr , Sc cependant corrompre ses Malignité

sujets , luy proposa certains articles d'accord :Sc entr'autrcs que les troupes fiassent des Parlc-

Jicentiées de part Sc d'autre : Sc que les Catholiques particulièrement fussent dcíàr- «nenttiicj

més, Sc 1c Parlement maintenu en son autorité: notamment en l'exercice de la justi- d'Anglctcr-

ce contre les delinquans,par lesquels il entendoit les Catholiquesdes cnfans desquels rc con' tc leS

il vouloitestre instruits en la Religion par les Protestans. II demandoit avec grande ^a^° l"

instance labolitionenticrede la Religion Catholique, de tous les Ecclésiastiques,

Sc de tout ce qui regardoit la Papauté , en exprimant particulièrement le Purgatoire,

Ja transsubstantiation , Fadoration de la Croix, Sec. Avec pareille instance il deman

doitvne estroite confédération avec les Provinces vnics du Pais-bas, &: tous autres

Estats& Princes Protestans. C'est chose notable qu'en tous les actes le Parlement

qualifioit Rebelles les Catholiques, encore qu'ils se fussent tous déclarés pour lc

Roy , Sc que les Parlementaires au contraire luy fissent la guerre.

Le Roy fit responsc qu'il desiroit autant que 1e Parlement,l'affermissement de la W.

vraye Religion Protestante.En y adioustant ce mot w ayeiú. tesmoignoit assez qu'il *-e R°y y

entendoit le Luthéranisme, à l'exclufìon des autres sectes. II demandoit aussi relpe- JJ^J

ctivement que tout ce qui avoit esté fait ou ordonné contre les loix du Roiaume , ou <jrojts p0ur

quíderogeoit à 1 autorités: puissance Roiale recognue légitime de tout le monde, avoir lapaixk

fut annullé Sc casse. Et neantmoins aprez tout,par vne bonté paternelle il protesioit

que pour lc bien de la paix &: pour le reposde les Estats il relafcheroit beaucoup de

ses droits en faveur du Parlement.

Or dautant qu'il ne repondit pas précisément au mauvais traictement qu'ils vou- VII.

V loient faire aux Catholiques,ny à l'abolition entière de la Religion de la tby , Sc de LaCbambr e

la doctrine Cathoiique,le Parlement(&mefmemét la Chambrebasse)fe porta plus hautedu

insolemment Sc plus iniuricusement que iamais auparavant.LaChambre haute défi- Par'e'"cnt

rend 3l \ •rant encoi'e (à tout lc moins en apparence) renouer lc traicté d'accord , fit certaines CQI^

propoiìtions plus civiles:àfçavoir vne cessation d'armes avec le restabJissementdu

commerce, &: que les navires du Roy , qui estoient en la puissancedu Parlement,

fussent cômandés par les Capitaines que fa Majesté Britannique y voudroit ordóner.

Mais la Chambre basse s y opposa,& empêcha que ces propositions eussent lieu.»

Pour fortifier fa résolution elle suscita quelques Capitaines des plus séditieux de jj^,

' Londres,lefqutlsossroient au Parlement de la part de la mesme ville 'dix mille la- Labailémi»'

cobus comptant pour la continuation de la guérre:à la charge que tous traictésd'ac- cte iniutieo*

cord avec le Roy fussent dez-lors rompus. Et la mesme chambre basse .passa à vne si sèment lc

haute fclonnie que par vn décret exprez clic fit défenses de payer aucuns devoirs à Ro)r'

sadite Majesté.

D Pour faire voir que toutes les fus-dites propositiós d'accord(notammentde la part

de la Chambre basse,qui n'agissoit que par les suggestions des Ministres Puritains Sc

Calvinistes) estoient feintes Sc artificieufes,outre les offres des suí-dits Capitaines, hereiKjUes j

est à remarquer le iune qui fut indit à Londres &c ailleurs dans les villes depêdantes mauVaisdeí-

du Parlemét, à l'intentió qu'aucun accord ne se fit entre le Roy Sc les Parlemctaires. scin.

Voici encore vn artifice estrange,&: plein d'impiété.Aucuns Ministres establirent X. ,

vne Congregation,quirefusoit radministrationdesSacrcmensdu Baptesme Sc de Çongcega»

la Cene a tous ceux qui n'y estoient pas enrollés: Sc neantmoins ils n'y recevoient

pas que ceux qui estoient de leur faction ; &c pas vn des serviteurs du Roy : lesquels jç R

aussi bien n'eussent pas voulu faire les protestations que ces Ministres exigeoient de

ceux qui s'y prclentoient
j r

Leur rage les porta à vnexcez que personne n'avoit encore jamais attenté, ny y,
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*-es Parle- d'aventure projette. En vne place de Londres il y avoit vne Croix de pierre appel- /

mentairej lée de la Cheapside,aussihaut eleuée que les plushautes maisons de laville,8cd'vne 43

abbatem vne fl^cture tres-richc: au tour de laquelle il y avoit des images des Sainctsd'vn ouvra- A

Croix rres. ^ tres-exquis. La coustume estok qua l'avenement des Rois à la Couronne Biitan-

magm que. ^que on adjoustoitauxautresornemens decete Croix, la peinture .laquelle à lad-

venement de celuy qui règne au jourd'huy,cousta dix mille lacobus. Cete belle pic-

ee,vn des plus remarquables monumens de l'ancienne pieté qui fût en la Chrestien»

té,sut abbatuc,8c son liège rasé par ordonnance des deux Chambres:vne compagnie

de cavallerie Sc vnc autre d'infanterie y estant continuclemcnt cn garde jusqu'àce

qu'elle fut entièrement démolie: tant ces sacrilèges craignoient que ce détestable

spectacle n'esmeût quelque sédition dans la ville.

XI t. Au surplus le Roy Insulaire gaigna sur la fin de Mars vne bataille fur IcsParlemen-

Le Roy gai- taiics, laquelle fut fort opîniaitrée. Mais enfinils furentrompus avec perte de dou-

gne vne ba- zc cens hommes , huict picces de canon , leurs munitions 8c bagage, outre septeens

taille conit - priíonmcrs t qUi demeurèrent entre les mains des vainqueurs. Mais dans la resiouïí-

cux' íance que lc Roy receut de la nouvelle de cetc victoire , il fut fort affligé de la

mort du Comte de Northampton General de son armée : lequel y fut tué. Les Par- &

L'mentaires prirent auffi fur Sa MajestéReading 8c Hereford,deux bonnes villes 8c

fort considérables.

j Les Escossois, comme attachés opiniastrement à la secte des Puritains , conspi-

LesLícoíIois roient avec les Parlementaires, encore qu'en apparence ils fissent professiondé

font Puri- stre serviteurs du Roy : mais en essect , ils s'enrolloient volontiers dans les troupes

tain'. des rebelles pour luy faire la guerre ,8c ne luy donnoient point d'assistance ny

d'hommes , ny de vaisseaux, ny de finances.

Xiv. Au contraire les Catholiques s'estoient rendus les plus sons en Irlande, Scìvcc

Les lrlan- la profession de la foy Oithodoxe demeurèrent dans robenTancedeùe par les fide-

doisi Catho- les sujets à leur Prince légitime : dont ils firent vn décret solennel en l'aísemblée

Jiqties bons generaic de leurs Estais au moisde Ianvier.

^vneursáu En ce mefmc temps mourut à Rome le Cardinal Borguese: lequel depuis plu-

X V. ficurs années employoit tout son esprit, son temps , 8c son revenu à rechercher la

Vanité de la pierre philosophale:occupationfiattrayanteaux cerveaux malades Scatteinsdcce- G

y ierre philo, te vaine curiosité, qu'elle est capable d'y faire consumer toutes les finances des plus

ír-phalc. riches Monarques de la terre , fans produire que de la fumée , qui fort des fourneaux

dans lesquels le vray or s'évapore à la recherche de l'imaginairc. Ce Cardinal Prin

ce de naissance se trouva si incommodé de sa fole despése, que le Prince de Borguese

son frère l'entretint luy 8c sa maison : Sc mourut obéré 8c redevable de plusieurs no-1

tables sommes envers tous ceux qui luy avoient vpulu prester. Pareil malheur&

misère arrivant à tous ceux qui ont pareille curiosité , est-il possible qu'il se trouve

encore des hommes qui alambiquent leur esprit 6c leur or à cet exercice chuny-

que?
XVf. Par l'interccssion du sieur des HayesAmbassadeur du Roytrcs-Chrestien à Con-

Par la faveur stantinople , les Religieux Catholiques Romains , qui avoient esté chassés desEgli-

? f71'5 scs dc Sain£l Sauvcul> dc la Creschcdu Sépulcre de la Vierge, de Nazareth , Scd'au-

qnei sont tr" lieux Saincts-& sacrés dans la villc dc Hierufalem 8c cn la Palestine ( ne D

conservés en ^cur Ie^ínt plus <lue le Sainct-Sepulae ) y siircnt restablis en vn temps, auquel

la Falistinc. Y avo'c d'autant moins d'apparence que lc Grand Seigneur estoit plus absoluK

plus puissant qu'il n'avòit esté de long-temps. Car lc Sophi de Perse avoit esté bien-

aife de recevoir la paix de luy à conditions desavantageuses: comme aussi le Ducds

Moscovie, Scmeímes le Roy d'Hongrie en luy payant vn gros tribut annuelavec

des foufmissiós honteuses. Mais toute la Chrestienté a trouvé bien estrange qu'avec

cela il ait demandé secours à cet Empereur infidèle Sc ennemi du nom Chrestien,

contre les Suédois, luy, dis-je , qui sc qualifie Empereur 5c le premier Monarque de

la Chrestienté.
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A Maladie du Roy. Sa Chrestienne préparation

â la mort. Son trespas.

/. Philosophie est méditation de la mort. II. La mort afflige plus les

grands du monde que les petis. 1II. Le Roy n'estoitpoint attaché au mon~

de. IV. Origine de fa maladie. V. 6^travaillé deflux de ventre. VI. En- l

treveue du Roy ey du Cardinal de Richelieu. V 1 1. Sa maladie fe renou

velle. [IX.ëstiugée incurable. IX. Ilse dispose fort Chrestìenntment à

la mort. X. Pourvois au gouvernement du Royaume. XI. Principaux

chef defa Déclaration. X I f. Qui cfl signée de la Reyne de Monsieur.

XIII. Est registréeau Parlement. X l V. Préparation du Roy à la mort.

XV. Il reçoit tExtreme-Ontfion. XVI. Il ordonne à Monsieur defaire

venir son efpoufe. XVII. Slle arrive à Paris , y est honorablement re~

ce'ùe.XMX.LeRoy reçoitfavorablement les prisonniers d'tstat & les

tloignés ■ XIX. Son admirable résignation à la volonté de Dieu. XX. Sa

faincle remonstrance au Marefchal de la Force. XXI. Ila regret d'avoir

ojfenfela Reyne famere XXW.Toutson entretien estspirituel. XXIII.

II recommande l'vnion à la Reyne& à Monsieur. XXIV. Ordonne que

foudainapre^ son trespas le Daufin soit conduit kParis. XXV . Jl meurt

tres Chresticnnement. XXVI. Temps deson règne f0 de son trespas.

XXVII. Safemme ($} ses enfans.

Et ancien qui disoit que la Philosophie n'est autre chose que la me- j

diution de lamorr,philosophoit fort sagement,puisqu'il n'y a rien philosophie

qui nous face cognoistre si parfaitement la misérable condition & elt medn»tió

la fragilité de nostre nature durant cete vie , que la considération àc 1» mort,

de nostre fin , qui est la mort commune aux plus puissans Monar

ques avec les plus vils de leurs sujets : Sc qui fait quiter à ceux-là

leurs sceptres , leurs Couronnes , Sc leurs superbes Palais, comme àceux-ci leurs

petits outils , leurs boutiques , Sc leurs logetes.

Certes la mort !e plus offroiab'eobjet,8íneantmoins le plus frequent,& Ieplus II.

familier du móJe,seroit plus propre à nous porter au desespoir , qu'à nous instruire La mort af-

en cete Philosophie,íi les Princes de la terre estoient exépts de cete condition hu- "'8e P,us'el

maine.Mais au cótraire les hauts avantages qu'ils ont ici bas fur les autres mortels, ''"je «"§

font que ceux-ci quittans bien peu au départ de ce monde,en sortent auflì avec peu ]e, petiï.

de regret:& ceux-là s'y trouvant establis en qualité de petis Dieux,ne peuvét con-

sidercr la privation de tant de grandeurs , dignités , autorités Sc richesses, qu'ils y

possedét,sans vne douleur Sc regret extreme:ou bien il faut que ce soient des ames

tout à fait destachées de la terre,8£ attachées à la conqueste de la félicité eternelle. ifs.

Tel a esté fans doute Louis XlII.nostre Roy de tres-heureuse & tres-glorieufe Le Roy n'e-

memoire : lequel a moins appréhendé la mort que fa maladie , de laquelle il est stoit Pol«

mort :& moins fa maladie , quoy que jugée mortelle, que la moindre douleur «ttaché au

qu'il eût senti de sa vie. Aussi a-t-il tousiours eu l'amour Sc lacrainte de Dieu em- mon '*

preintes si avant dans le cœur que la Royauté Sc la pompe , qui l'accompagne,luy

estoient plustost vn suiet de le loiier Sc de le remercier , que de s'élever au dessus

des autres hommes. Mais avant que de parler de fa mort , il faut dire quelque cho

se de sa 'oneue Sc langoureuse maladie.

I! y avoit prez de quatre ans que le Roy se trouvoit indisposé de sa sante:& cete . ,

indisposition procedoit du trop grand travail de la chasse , Sc de ce qu'il ne gardoic P"i>°j{<t *

point de régime cn só vivre.Mais l'agitatió& les inquiétudes d'esprit que lesaftai-

res d'Estat luy donnerent,& fur tout les intrigues de laReine saMere,de Monsieur

Tome VI. Kk ij

 



388 Histoire de France ,

son frère , du Comte de Soissons , du sieur de Cinq-Mars , avec l'apprchension du

succez de tant d'armées , qu'il luy falloit faire subsister , & les clameurs du peuple 43

oppressé de tailles & de subsides. " A

v Estât la derniere année au chemin de Roufsilló il se trouvatravaillé dcla goûte,

E (Ì \? ravaillé avec ^c grandes douleurs Sc inflammations:&devant Perpignan il fut surpris d'vn

du ílùx de frisson avec fièvre,&. d'vn flux de ventre chyleux , bilieux Sc colliquatif .avecvne

venu e. grande tension de ventre. Les sieurs Bouvard son premier Médecin & Chicot or-

dinairesjugeansque c'estoicnt des marques d'vn abscez interne, luy donnèrent

vn grand soulagement par leurs remèdes. Mais quelques iours aprez cela, son

ventre commença à se vuider d'vne estrange quantité de pus . & de bile avec des

rasclcurcs des membranes internes : dont ils firent vn sinistre prognostic , fans

pourtant le déclarer à fa Maiesté : qui aprez avoir esté purgée sc trouva mieux: Sc

a la pressante instante des plus grands de la Cour, qui joignirent leurs supplia,

tions aux advis des Médecins (aufquels elle ne vouloir pas déférer) elle reprit le

chemin de France , comme i'ay touché ci-devant en son lieu": Sc se trouvant af

franchie de toutes douleurs à son retour,elle le creut estre aussi de toutes maladies.

Tellement qu'elle sc divertisse k desia à la chass:,comme dans vne parfaite santé. '

V I . Cependant lc Cardinal de Richelieu arriva à la fin du mois d'Octobre à Fon-

Entrcvcuë 'tainebleau:onSaMa]esté(commenousavonsveu)luyfit la faveur de lc vouloir

du Cardinal rcncom*rcr- Ma's *cs entretiens qu'ils eurent ensemble, n'estant que d'affaires

d'Eslat, Sc des intrigues de la Cour»le Roy retourna à ses divertissemens de la

campagne , Sc mesmesde la chasse : & la cause de sa maladie n'estant qu'assoupie,

non pas esteinte , elle reprit aisément feu, &c se r'alkima autant ou plus dangereu

se qu'auparavant, la fièvre continue y estant survenue. Neantmoins le Cardinal

atteint aussi d'vne pleurésie , par vn surcroît de maladie , mourut : Sc le Roypar Jc

secours de ses Médecins , & par les prières des gens de bien perdit fa Sevré.

VII. Or la m ort du Cardinal aiant obligé lc Roy àfc trouver avec plus d'assiduité 5c

Sa maladie se d'attention en son Conseil , qu'il n'avoit pas accoustumé, sentit des inflammations

"nouvelle, intérieures en son corps : & pour en estre soulagé il vsa du l'aist d'arness; : la froi

deur duquel luy aiant renotivellé son flux de ventre , il lc quita. Son mal empi-

* rantsur la fin du mois de Février de lan1643.il vtiida par les selles grande quanti- V

té de déjections bilieuses , chyleuscs Sc cendreuses, avec quelques parcelles de pus

de diverse couleur : dont il reccut encore quelque allégement, par vne purgation

ordinaire. Des eaux de Forges luy aiant clLé ordonnées en fuite , elles trouvèrent

tant de resistence par les obstructions &r mauvaises humeursde son corps, qu'elles

luy furent plus dommageables que falubres.

g « . La fièvre lente qui l'accompagnoit quasi continuellement,s'estantrenforcée, le

curable*^ ^eur ^0livarc^ > & les autres Médecins ordinaires de fa Maiesté,qui par la parfaite

intelligence qu'ils avoient de leur art , prevoyosent bien que fa maladie estoit in

curable , désirèrent pourtant estre assistés du conseil d'autres Médecins , pour en

consulter ensemblesa cet essect furent appellés àS.Germain(oùle Roy estoit îc

n'en bougea plus de la vie ) les sieurs de la Vigne Doyen de la faculté de Médeci

ne, Moreau Piotcsseur du Roy ,& Vauticr ci-devant premier Médecin de la

Reyne -Mere , Sc depuis du Roy Louis XIV- lesquels considérant les symptômes

de la maladie de Sa Maicslé,& avec cela que fa fièvre s'augmentoit, que ses forces p

diminuoient.que son pous s'affoiblissoit,&: que Nature rejettoit les remèdes, con

clurent tous ensemble qu'il falloit avoir recours au Médecin céleste , Sc aux remè

des de lame. Quelqu'vn aiant propolé qu'en ecte extrémité il n'y avcsit point de

dágcr d' vscr de quelque remed : Chymique,on envoia querir duMagistcre de per

les chez ['Apothicaire desFeuillans:duqucl aiát pris.il n'e receut aucun foulagemêt

s1X* Orquoy que par intervalles le Roy sentît plus de ligueur que de douleur:neant-

for? r'hPOsi moins scntanr saillir ses forces vers le xx. d'Avril , il recognut bien que c estoit

stiennem'ent ' faitde ll'y:& dez-lorsil ne fit plus d'estat des remèdes humains, Sc ne songea plus

à 1» mots. SUa finir ses iours en bon Sc fidèle Chrestien,par vne si faincte Sc religieuse prépa

ration à là mort.qu'elle pouvoit servir d'exemple aux personnes les plus pieusesK

X . dévotes , Sc à esmouvoir à dévotion Sc pieté les plus libertines Sc impies.

Pourvoit au Et dautát que telles préparations ne peuvent citre faites avec la tranquillité d tk>
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. prit & attention requise en vne action de si haute importance, ny bien ache. «w»erne:

vée qu'en se deschargeant entièrement des affaires de ce monde , ce sage & ment du '

•Ií43' pieux Roy ordonna luy-mesme vne Déclaration qu'il fit redigerpar escrit le Roiaurae.'

dix*neusiéme d'Avril pour Icgouvcrnemét de son Roiaunié-aprez son decez.

Les principaux chefs de cete Déclaration estoient dòncqúeluy confide- X r.

Tant que depuis long -temps il estoit travaillé de plusieurs infirmités corpo- Principaux

relies, & présentement d'vne dangereuse maladie , & dcsiraht'pourvoir'á la chífs de se

scureté, bien 8c repos deson Roiaumc, à l'excmple des Rois ses prédécesseurs ^kratiou;

«qui avoient aimé l'Estat , il veut & entend que lors qu'il aura pieu à Dieu de

disposer de luy ,1aReyne sa tres-chere espouse soit Regente de ses Roiaumes, *

pendant la minorité de ses enfans. Que sous son autorité Monsieur frerèvni-

quede fa Majestésoit Lieutenant General du Róy mineur,en toutes les pro

vinces de scfdits Roiaumes , & Chef du Conseil , & le Prince de Contíé 'en, " ' 1 /-

son absence. Lc Cardinal Mazarin, lc Chancelier de France, Ic SùTÌntéri- ; "jV" :

dant des Finances &lc sieur de Chavigny y estoient adjoints, comme Mini-

stres d'Estat j avec lc conseil de tous lesquels la Regente devoit agir: & Sa '

Majesté de son propre mouvement y fitadjouster leDucdc Lôgucvillcaprez ' .-..uá >

Blc PrincedeCondé&leCardinalMazarin.

Gete Déclaration fut leúe à haute voix par le sieur de laVrilliere Secrétaire xil*

d'Estat le lendemain en la chambre du Roy, dans le Chastcauncuf de Sainct- QuieftsiJ^

Germain en Lay e fur les deux heures aprezMidy , en la présence de fa Maje- Bn*«d« 1*

stéjdela Reyne, des Princes, Seigneurs & Officiers susdits & autres. Aprez &á*

lalccture dclaDeclaration lc Roy la fit signer à laRcync & à Monsieur , & les Monsimrv

fît jurer d'entretenir , garder, & observer lc contenu en icelle. LaReyneeut

beaucoup de peine àla signer, les larmes, & les sanglots , mais plus encore

la douleur intérieure a rrestant le mouvement de fa main. Mais toute rafsistari-

•ce tefmoigna d'avoir vne grande satisfaction de cete Déclaration & Ordon

nance dela Majesté. , ±

Le Parlement aiant esté mandé lc iour précédent de se rendre ausiì par de- vTlf

putés audit Sainct- Germain pour le mefmc cffcct,lc Premier Président, les Estreeistríc

autres Presidens au mortier, deux Conseillers de chaque Chambre, & les a„patlimÉc.

•Q Gens du Roy s'y rendirent : & estant appellés en la mefmc Chambre , Sa Ma

jesté leur fit entendre la teneur de la mefmc Déclaration, & donna ordre à

Monsieur , au Prince de Condé &au Chancelier d'entrer le lendemainvingt-

vniesmcdumesmemois,enson Parlement pour la faire registrer. Ce qui fut

faitavecquelquemodificationcnfaveurdelaRegente. V ''J^'} "J.

Le Roy aiant vne entière satisfaction de cd que les Princes & Grands de

France avec son Parlement avoient approuvé son ordonnance touchant le ^on

gouvernemcntde l'Estat aprez son trelpas,nc voulut plus penser qu'à se bien dgRoyTl»

préparer à la mort par lameditation , prières, entretiens spirituels , oeuvres m0lU

de charité, & réception des Sacrcmcns de l'Eglise. Et considérant que le

Daufin son fils & successeur n'avoit receu que l'eau de régénérâtion , il voulut

que toutes les cérémonies ordonnées de l'Eglise pour le Baptcsine y fussent

adjoustées. Qu'il y fût présenté le mefraeiour par le Cardinal Mazarin avec

la Princesse deCondé,& qu'il fûtnommé Louis.

D Le lendemain il se confessa & communia avec vne fervente dévotion : íc Xy,

sentant diminuer ses forces demanda l'Extreme-Onction, qui luy fut admi- u tCçôit

nistrée le jour ensuivant vingt-troisiéme du mesme mois par l'Evefque dcfExtreme.

Meaux son premier Aumoíhicr: auquel Sa Majesté mefme respondoit durant onction,

l'application de cc Sacrement: & cn ressentit vn grand soulagement durant

neuf ou dix iours.

Sa charité Chresticnne parut avec cfclat enec qu'il voulut que toui ceux XVI.

qui pretendoient avoir rcçcu quelque mauvais traictement , desplaisir , ou Ordonne a

mescontentement par considération d'Estat, en reccussent satisfaction de fa Monsieur de

Majesté mefmc : & tefmoigna particulièrement à Son Altesse Roiale qu'U f»>" venir

avoit regret de ce qui avoit esté fait pararrest du Parlement, & par les de- wnEspwfc.

clarations duClergé & des autres Ordres Ecclésiastiques pour invalider

Tome VI. K* »>j
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son mariage arec lâ Princesse Marguerite de Lorraine: & luydonna ordic de A

l'envoier quérir poor latenirauprczde luy comme son espouse légitime. Et-L.

de fait Monsieur despescha à Bruxelles le Comte de Fontainc-Chalandré%

_ - J. * - Moi c np nfMirnac arrivée ^ la f1**»., i

OC 14.1L m» —

pour la conduire en France. Mais elle ne peutpas arriver à UCourquefc

xxix. de May , quinze iours.aprez 1c trespas de ía Majesté.

Elíe descendit au Louyrc accompagnée de Madamoisellc, des Duchesses

XVI I. jc Lorraine & de Guise, & de grand nombre d'autres illustres Dames : &fiit

«I1<Brr& est accueillie du nouveau Roy & de fa Reyne-Regente avec toutes les demôstra-

î'nortblc tions & tendresse d'affection qu'elle pouvoitsouhaiter : & aprez alla loger «a

tacntrcçcue. l'hostel de Luxembourg avec Monsieur son tres-chcr& tres-honoré espoux:

& toute la Cour , la ville de Paris & mesine toute la France se rcsioûit du con

tentement de son Altesse Roiale.

X 1 1 X. Cepcndapt le Roy recevoit favorablementà baiser les mains ì saMajcsté,

L« Roy te- les Se/gncurs & Dames, qui danslcs intrigues du gouvernement passé avoict

çoit favora- cstè ou confinés enprison, ou éloignés de la Cour :& entr'autres les Mares-

erisouJan chaux de Vitry,deBassompicrre,&d'Estrée(quiy vinrent des premiers,)

dïstat , Sc la Duchesse de Guise , le Duc de Guise , le Prince de lainville, & la Damoi- B

Jet éloignés, selle de Guise ses enfans : les Ducs d'Elbeuf& de Bellcgarde: les sieurs de

, . Manicamp &dcBellinguen. LeDucdeVcndosme s'estant mis à genoux de-

: :> i , vant fa Maiesté , elle l'embrassa & luy donna fa bénédiction. Et dautant que

-.; r,. le Duc de Chcvrcusc estoit fort sourd, lcRoy l'aiant aussi embrassé pria le

■'h /> ■ ;■. Prince de Condé de luy dire de lapart de fa Majesté qu'elle ne luy vouloit

.1: ... pas mal.

X , X. Ences actions decharitéilentreme0oittousioursquelquemedítation,ou

Sonadmi'ra- faisoic quelque reflexion sur samort. Faisant ouvrir les fenestres de fa cham

bre résigna- bre, desquelles on voyoitl'Eglise S. Denys, où sont les mausolées de Ja plas

tron a la vo- part des Roys, «iw7<(disoit ceRoy tres-Chrestienenlamóstranraveclamain)

tonte de ytilìmadernieremaifìn : où temefrepare daller aufreniertour,pour j atttndrela

1CU# résurrection des morts. Dcfcouvrant quelquefois aux preseos Con estomac & fa

poictrinc desséchée) & ses bras defeharnés , U leur disoit: voyez comment la

dualité de Roy la pluséminente quisoit entre les hommes,»'exemptepoint its liix ç

dela nature , ny des loix humaines,qui doivent ejfre/ùyvies deU mort. .

XX. II ne faut pas omettre ici la faincte remonstranec qu'il fit au Maieschal de

Sa sainte re- la force.

mm stlTh Ie vtMV ttHfi0urt tenuP0urvn desplussages drplus vertueuxgt»tils~hommsx

«klaFoice ^rP0ur v» des meilleurs Capitaines démon Roiaume,&desplus affeílionnisì mn

' service. Comme telie vous ay recommandéà la Reyne:&troy ejhre obligé ievom

dire y quefay vne extrême douleur de et que vous n'estes pas de ma Religion: issu

laquellefeule se trouve lesalut desames>& laquelle tous les Roys mes predeceftift

depuis douze cens ansfans intermipon ontprofessée. Euxaiant tous porté lt titre

tres-chrestiens {comme ilsfont encore ) par le consentement de toutes Its nstu»s

de la , ' "' ' " ' ' J /-— ri .rLnliauês : (M*

ment

ment

 

ment s'ils n'estaientpas dans la vraye s:guje ) cr y** *v»* »«»• yr~ r -

reux ( sar tous ont eu vnemesinesoy& croiance ) que d'efire Pobjet de la mUoW* D

deDieu&destinés auxflammes eternelles ìLafeulepensée d'vne telle condrf»* *

voussimble-t'elle pasaufi téméraire que criminelle ì Prenez, ie vousprie en btnitt

fart tes paroles de voftre Roy , qui s'enva à Dieuavecce regret de vous laifer ds»s

vnesiffequivouspriveradela béatitude eternelle. Monsieurle Maresibal{'f'i'*ft*'

t-ilencore ) croiez, queDieu n'apas estendu vostre vie àsilongues années , q» 4* f

fous eufiez,flus de temps à vous refoudre àprendre la Religion de vos Roys, f*0

aussi celle de vos ancestres.U tint quasi le mesme discours au Marcschal deCM*

ûiUon : & tous deux tesinoignerent par vne grande effusion de larmes qu ris

estoient touchés des exhortations de leur bon Roy & Maistre: toutefoisM

n'en a pasencore profité: & l'autre est décédé dans ses erreurs : mais son Bis

•XXi: le Seigneurde Coligny a abjuré son hérésie. ..,
11 » regret II tesinoigna souvent avec grande componction & douleur combien a ic
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Arepentoitd,àvoirfàschélaRcynesaMcrc:&disoit queIquefois:Elleestenpa- jw, f,r

radis, comme ic croy, &par ainsi estant exempte de passion, clic n'aura pas chélaRdn*

1643- moins de chante pour moy,& elle verra bien que icœlay faíchée,que parce semae.

que j'ay creu qu'il estoit ainsi expedientpour lc bicri 5c le íalut de mon Royau

me. Tant y a que Tonne remarqua point cnluy d'autre synderese ny douleur

de conscience.

Durant ces actions de pieté, de dévotion, & de charité , & depuis iusou'au x X 1 1.

dernier soufpir de savie , Dieu fit la grâce à ce Religieux Monarque d'avoir Tout son

par intervalles quelque relasche de son mal : mais fa dévotion fut continuelle «tretien est

&son entretien ordinaire avec des Prélats & autres Ecclésiastiques, quiTassi- ^P'"1"6*'

sterent incessamment , en se relayant les vns les autres. 11 s'entretenoit plus

particulièrement avec les Evesques de Lysieux & de Meaux.avec lc Pcre

Dinctlesuisteson Confesseur, avecle Sieur de Ventadour , & avec le Pcrc

^ Vincent Superieurdes Missions.

II se confessa tous les iours de la derniere sepmaine de fa vie avec vne pre- x X 1 1 1

paration & contrition parfaitement Chrestienne: & avec vn sens aussi rassis Urecomrn'í-

que lors qu'il estoit en bonne santé. Lciourmcsmedcsondccezilprit latnain delvmoa à

de la Reyne sa tres-chere espoufe , & celle de Monsieur frère de saMaiestéj & ,a Reyne &

les joignant ensemble les exhorta, &leur fit promettre de viure en bonne ^Monsieur,

vnion & intelligence, & d'avoir soin de ses enfans pupilles. Ce qu'il fit dé si

bonne grâce & avec tant de tendresse , que les yeux non seulement de'ccux à

qui il parloit, mais aussi ceux de tous les assistans fondoient en larmes.

II eut encore ceteprovidence le iour ayant son decez d'ordonner à la Reyne X x I V.

que soudain aprez qu'il auroit rendu l'cfprit à Dieu, elle fit conduire le Dau- ®td6ne «1°*

fin son fils & successeur à Paris t & donna Tordre que ses Gardes taut à pied

qu'à cheval , Françoises, Suisses, & Efcossòiíès dévoient tenir : lequelfut Lt le Daa-

suivi : si ce n'est en ce que la conduite du Daufin fut remise au lendemain. sin soit con-

Ainsi cete belle ame toute resignée à la volonté de Dieu, & disposée à de- daicà Paris,

loger de la prison de son corps avec gayeté, & pleine de ferme espérance en XXV.

C miséricorde de Dieu pour son salut , fut toute plongée en la méditation de la 11 pe^rt

mort & aux mérites du tres-precieux sang delESVS-CHRIST nostre ÏJ—nttò,
Seigneur : qui Iuy faisoient promettre la possession du Paradis en la félicité lC" '

eternelle. Tandis que les Ecclésiastiques disoient les prières de TEglisc pour

les ames agonizantes , fa Majesté leur respondoit : & ne perdit la parole

qu'environ demy-heure avant son trespas : levant neantmoins les yeux vers

le ciel avec quelque mouvement des lèvres : pour tesmoigner iusqu'au der

nier soufpir que son ame estoit de fia collée à Dieu, avant mesme qu'elle suc

desprise du corps te de ses organes. ,

Ainsi ce sainct Monarque passa de ce Roiaume temporel & terrestre à l'eter- T«nLdíi<j

nel& céleste, le quarante &vnan,septmois,& dix-sept iours de son âge le règne & d«

IeudyquatorzresmedeMay,en parciliour &mois& quasiàla mesme heure sontre/pas.

queHenry le Grand son pcre mourut de mort violente: & par ainsi aprez avoir

règne iustement trente-trois ans complets & révolus :iour, dis-je, encore,

auquel tomboit la célébrité del'Ascensionde nostre Rédempteur qui sem-

D bloit marquer que ccttcamehcroïquemontoitaussienlagloireceleste.

II a laissé d'Anne d'Austriche fa tres-chere espoufe deux fils : dont Taifté XXVII.

fous le nom de Louis XIV. surnommé Dieu-donné & Auguste, Iuy a suece- Saferarwíc

dé en ses Roiaumes de France & deNavarre, & l'autre porte lc titre de Duc se,en™*

d'Anjou: tous deux Princes tres-bien faits/tres-bien nés,& d'vnctrcs-cxr

ccllcnte espérance. Dieu fasse la grâce à celui-là de régner heureusement,

puissamment ft longuement, & àcctui-cidcsy servir íc assister avec fidélité

& obéissance.
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1. Le xx. des Roys tres-Chrestiens est Saìnfl. 11. Sainfieté de Loiiìs Xlll

yuicstle xx. apre% Sainft Louis. III. Prouvée par raisons. IV. Ses loUks

avantageuses conditions. V. 11 a esté adonné à la chasse. Vh Et* U Mih

ffie. VIL A en en horreur le blasphème. UX. 11 a deteíié tout jeux de U

Kftrd. IX. Et les duels. X.Vnseuldefmse rencontre en luy. XI. Upour-

Veut de pieux & docles Prélats lesJtcgcs vaauans. XII. //fit arrester aux <ú

trouhloient le repos de ÏEglise par nouveaux dogmes. XIII. // a estMitsmúts

navales. XlV. Et U navigatm, XV. Prodigieux accroissement dcU ville k

de Paris. 1

I. ^ÉF^iSÉl ^ trcs-Chrestienne mort de ce tres-illuslre Monarque est vnc

L« xx des É|f|sjrtS tres- esclat ante preuve de l'observation que i'ay fait ailleurs dans

r h" «r* H j^Og cctc Histoire : c'est à scavoirquelexx.de nos Roys depuis Clo-

est Sainct S S. [gS» VÌS du nom ' furnomtne Ie Grand , premier Roy de France

* ' jlÉtifcíS^ Çhrestien , aestcSainct par vn singulier efTeft de la providence

divine : afin que les désordres , quypourroient arriver en l'Estat par les mau

vais deportemens ou par les dcfaûts des Roys , qui regneroient entre deux

Saincts , fussent reparés par la vertu des vingtiesmes. Ainsi donc Clovis lc

Grand aiant esté appellède ,,; 'dkliíé à la Religion Chrestiennc par des mi-

racles manifestes, a esté estim», w'aiàctdeplusieuraa&SavaronAuvergnas en

rapporte les preuves. Charlemagne xx.Roy deFranceaprez Clovis,& Louis

IX.du nom xx. a^iffi aprez Charlemagne^ ont esté mis au catalogue des Saincts

par vne canonization légitime : & nostre Louis lc Iuste xx, aprez Louis IX. C

duquel il estoit descendu possédant envn haut degré la Pieté, la lustice ,1a

Magnanimité& les autres vertus de Sainct Louis, mérite aussi d estre cnrollé

entre les Saincts par vne pareille apothéose,

j | Ceux qui ont eu l'honcur de vivre auprez de sa Majesté,ou d'avoir approché

Sainctctí de ordinairement d'elle, l'attestent tous ainsi : & souvent depuis son trespas ie

Loiiisxui. I'ay oùyasscurer au feu Prince de Condé,tcsmoinauflicapabled'eniuger,

qu'exempt de reproche &de flaterie. Tous ceux quionteu la direction de

octeamcpieuse, ont protesté aussi qu'ils examineroient iiespurcroient vo

lontiers la leur propre fur son exemple : & qu'ils ne doutent nullement

qu'aiant esté si destachée de la terre , clic ne soit jouissante de la gloire céleste

& béatitude eternelle,

îir. le vcuxappuyerdedeuxpuissantesraisonstestcsmoignagcSi L'vnc est que

ProDvcc fit cc Roy sercnislìme s'estant acquis iustement le titre de Iuste, parlexercicc d

raisons. ordinaire de la Iusticc:& lalusticc comprenant cn soy toutcsles autres vertus,

entant qu'il n'y a point d'action qui soitvrayemcnt vertueuse, si elle n'est ac

compagnée de la lustice tlls'ensuit qu'aiant eu cn soy toutes les vertus Mora

les , avec les Théologales , qui sont la Foy , l'Esocrance & la Charité,il avclcu

sainctement : & qu'aiant clos fa vie avec vnc si Chrestiennc résignation àla vo-

lontéde Dieu, avec contrition te parfaite repentence de ses péchés, & avec

la fortification des Sacrcmcns del'Eglise, il estmorten grâce. L'autre raison

est, que si fuir tous les vices est posséder toutes les vertus (comme la Philoso

phie renseigne) ce Prince tres-Chrestièn aiant eu cn horreur tous les vices,

& par conséquent possédé toutes les vertus, avec cc fondement de la Foy ,de

l'amour , & de la crainte de Dieu , il estoit vrayement Iuste; & la lustice estle

IV. fondement dela Sainctcté.

& tïîí AvCC toutcs ccs vcrtus & loûablcs códitions,Dieu l'avoit doué d vnecoce-

gcuses con". ÇdÔ ncte'd'vniugcmétsolidc,& d'vne mémoire sort heurcuse.Ecde fiutllrav

ditionî. sonnoit parfaitement bien, tant cn son entretien, que examinât lesadviídan
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t» le Conseil secrct,quoy qu'avecVne expression maUiséc : qui faisoit qu'il refuyoit

rj> les occasions de parler en public, ou dans les grandes compagnies. Ioint qu'il íaiiloit

. for t aiguè'mcnt,fubtilement &c de bonne grâce avec ses familiers, de particulière

ment le soir aprez qu'il s'estoit couché: ce qu'on appelloit, tepttit coucher du Roy.

Ma is son principal talent paroissoït en l'intelligence , & cn la practique de la disci

pline Militaire : en quoy il surpassoit les plus excellens Capitaines de son temps.Tel-

1cm ent qu'il donnoit les ordres à vne armée soit pour le campement, ou pour la

marche,ou pair la ranger en bataille: soit cn vn siège tant pour l'attaque que pour la

defense,avec vne aisance admirable. Avec cela il cognoissoit tous les Officiers , &c

mesmes les meilleurs soldats des vieux corps de la Milicc:& à grand'pcine personne

parla iamais à fa Majesté, qu'elle ne le recognût à toutes rencontres.

C'estoicnt là ses principaux Sc plus ordinaires divertúTemens,avec la chasse: à la- v*

quelle d'aventure il travauloit plus son corps que fa constitution &: fa santé neluy "acst«a<,<3-

permettoient:6c mesmes en ce qu'il y esprouvoit souvent l'intemperic de l'air & des "c° * 'a c*laí"

íaisons:& qu'il en prenoit le repas Sc le repos fans ordre.

U se plaisoit aussi, merveilleusement à la Musique » qui est le plaisir le plus agréa- yi.

* ble aux belles ames, 8c le plus innocent qui se practique entre les hommes :& mes- Etì U Ma

rnes à celle qui se fait pour loiier& glorifier Dieu dans TEglisc :8c luy mefme.fans sique.

bouger de fa place, chantoit ordinairement la basse , avec vne voix fort accordante

£c agréable.

II estoit tres-loiiable en ce qu'il avoit en horreur tous les vices,&fur tous le blafphe- VII.

me : Sc qu'il fit vn Edict scvere cotre les blasphémateurs:& en cela particulièrement A eu en ^oi'

il fut imitateur de Sainct Louis le plus illustre de ses devanciers. Aussi est-ce le pe- rCj"r le b'aí*

ché,qui s'adresse directement contre la Divinité,&le plus exécrable de touslescri-

mes: mais avec cela le plus commun entre leshomrres,& qui est cause que lis fléaux

de Dieu sont si manifestes fur la terre.

II detestoit toute sorte de jeux de hâzard : ausquels'la plus-part des Grands du m i*!* >

Roiaumc, Sc à leur exemple,toutes sortes de personnes cmployent les meilleures t0*4 V^ìxdc

_ heures du iour , qui s'estendent bien souvent fort avant dans la nuict, au détriment hazard.

. de leur corps,de leur boursc,de leurs affaires, & mesmes de leur ame , lorsqu'on y

adjouste Vne passion defreglée,soit pour l'avarice ou pour la profusion, fit que la per

te produit le chagrin , Sc le chagrin le blasphème.

II estoit tres-loiiable encore en ce qu'il detestoit les duels : où par vn erreur dia- ix •

bohque tant de brave Noblesse périt ordinairement, sous prétexte dupoinctd'ho- Et les dùcli.

neur,qui est vrayement vn poinct proche du néant , Sc vne vanité imaginaire : dont

i'ay parlé ailleurs dans l'Histoire, 8c fort amplement dans mon œuure des loix Mi

litaires touchantleDuel.il fit de rigoureux Edicts contre cete rage, lesquels pour

tant n'en ont sceu oster l'vsage. ,

Le seul defaut qu'on a remarqué en cet excellent Monarque l esté qu'il se des- X.

chargeoit trop des affaires d'Estat fur ses Ministres, Sc deferoit trop à leurs conseils, Va seul dé

tins les examiner exactement: ce qui augmentoit autant leur autorité qu'il dimi- ^aut ^erc*

huòit la sienne. Ce defaut a esté attribué au peu de soin qu'on avoit pris à Instituer Jjjouve ca

6cnoumràrintclligenceScenlapráctiquede ces mesmes affaires en fa jeunesse;

p Car ilnemanquoitpasd'inclination,nydeforce d'esprit pour Instruction, ny de

courâge pour l'cxecution des résolutions les plus périlleuses.

Voila quant aux meeurs, inclinations, habitudes Sc exercices de ce grand Roy: en j^i.

fuite desquelles ieveux marquer ici cinq considérables obligations que la France u p0urveat

luy a &c au Cardinal de Richelieu: par leconseil duquel fa Majesté a agi& ordonné, de pieux&

La première est que durant ce règne les sièges des Prelatures vaquans ont esté rem- doctes Prtí-

plis de personnes signalées cn pieté, en probité de meeurs, Sc en doctrine: qui est la,î ,cs sicSe*

vn bien inestimable pour la Religion, pourlcsak£deSames,& pour l'extiipation vao»u*ns-

dcl'hercsie. ^h.

La deuxiesme,qn'ils ont arresté les faillies de certains esprits brouillons & liber- n gc arcêstec

tins:le principal htit desquels n'est que la vanité &l'ambition de réputation entrai- ceuXqUi

blant la paix de l'Eglise, par des Schismes qu'ils taschent d'y introduire sous prétexte troabloient

de quelque reformation de meeurs : de laquelle , s'ils n'estoient retenus , ils passe- l'Êglisc.

roient volontiers à celle de la doctrines l'imitation des Hérésiarques : Si lc trouble
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en la Religion est d'ailleurs vne dangereuse semencede guerre civile. Ie ne com- /

prens pas avec ceux-là ceux quisousmettent humblement leurs escrits & leursìen- 43

timens à la censure de l'Eglisc : &c ceux-là meímes feroient beaucoup mieux d'en ^

avoir l'approbation avant que de les publienparec que bien souvent ils nc font telles

soufmislions , quaprez qu'ils ont veu que leurs desseins ne leur réussissent pjj, &

qu'ils y rencontrent des obstacles.

Xlll. La troisiesme obligation que la France leur a,est l'establissement de deux armées

I! a establi navales:l'vne de vaisseaux ronds pourh mer Oceaned'autre de galeres,pour la Me

les írenec» diterranée.Carqitoy que la commodité de ces deux mers.qui bornent vne bonne

navales. partic la France,obligeât nos devanciers à tenir fur pied des ilotes : neantmoins

ils avoient esté si incurieux,que mesmes durant les guerres Angtoifes , qui ont esté

les plus longues 6c les plus fréquentes que les François aient iamaiseuès,ilspre-

noientà leur solde des vaisseaux Espagnols, fans avoir l'industrie ,oupluMle

soing, d'en faire bastir. Mais fous ce règne si grand nombre de vaisseaux de guerre

ont esté bastisSí équipés que nos armées navales ont desfait & celles des Anglais,

Íjue nous avions tant redoutées,*: celles des Espagnols, que nous appeUioní ànoíue

ecours contre les Anglois. B

La quatriefme est vne fuite de la précédente-, à fçavoir l'establissement de laNi-

Et la navisa. vigation,quiavoit esté par ci-devant tant négligée , nonobstant la commoditédes

tion pont le" deux mers , de tant de bons & asscurés havres,& de tant de rivières navigables,

commerce, dont cc Roiaume est arrosé : que leurs voisins les cn mesprifoient autant qu'à pré

sent ils les redoutent.

XV. La cinquiefme c'est le prodigieux accroissement par de tres-fomptueux édifices

Prodigieux & magnifiques ornemens de la bonne & superbe ville de Paris capitale du Roiau-

accroiilemet me. les murs de laquelle ont esté dilatés fous ce Règne avec aussi bonne raison que

PaiiJ ' C P^lcsl°ixR°mames ll n'estoit pas permis d'estendre ceux de la ville de Rome

qu'aux Rois,Generaux d'armée,8c Empereurs qui avoient estendu ics bornes de son

Empire.

Au surplus ie veux clorre les éloges de nostre Louis lelusteen fauantvoirqu'ila

relevé la gloire de nos Rois & la réputation des armes Françoiscs au plus haut degré

qu'elles furent iamais depuis Charlemagnc. C

Le triomphe des armes Françoises fous le règne de

Louis le Iuste XIII du nom»

I. DécadencedeU Monarchie Françoise. II. La France désolée f4r

ïes Normans. III. L'Smpire d Occident en efìséparé- 1 V. Conquestes h

Angloisfur les François. V. Les Alemans leur ont ojìé tAustrape. Viles

t^irragonnois Naples t Sicile çr le Roujfillon. VII. Les Efiagnolsle

Roiaume de NavarreJe Duché de Milan ,&c. IIX. Les Religiomires Q

•nttafché d'efiablirvne République danscete Monarchie. I X. Hautes&

avantageuses qualités du Cardinal de Richelieu. X. Conquestes & viéloi'

res du Roy en Italie. X I. En Lorraine$ en Alsace. XII. Dansiez-

bas. XIII. Manquemensen tattaquede Fontarabie. XIV. Conquestes en

Catalogne avec le Roujsttlon. XV. Nous avons gaigné par tout où nom

avionsperdu.XVI. Chafiiment des Normans. XVII. Punition desRe-

ligionaires. XIIX. La Rochelle chastiée & humiliée. XIX. Les Rety^

naires ont traiclé avec tSspagnol contre la France. XX. Sont rangés a

lobeyJsaneeparleRoy.XXl.ReputationdesFrançoispourleurbonnecoit-

duite.XXll. Intelligence wintrigues da Cardinal de Richelieu dans M

v
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chic Fu.i-

Çoise.

l$fâf*JseàMngers,XXllÌ. Et mefmes en Afrique. XXIV. Etaux Indes.

A XXV. SonadreJsecnceU. XXVI. Combien la guerreprésenté a esté dom

mageable à la France. XX VU. Les maisons de France & d'Austricbe font

les deux colomnes de la Chrestienté. X X 1 1 X- Que U guerre prejente

ne se peutfaire qu'avec vnc extrême defpense. X Xl X. Que des guer

res moins considérables ont esté cause de subsides plus extraordinaires.

XXX. Que lesfrais des grandes guerres font fans bornes.

OVR déduire les preuves de la própositionque ie viens de fai-

rc,quc iamais depuis Charlemagne la gloire de nos Rois ny la ré

putation des armes Françoises n'a esté si haut élevée que sous ce

règne: il faut reprendre le fil de l'Histoire dans le siécle auquel re-

gnoit ce Roy Sc Empereur tres-illustre.

Depuis que les trois petis fils de Charlemagne, à fçavoir Lo- r.

thaire, Louis, &Charles le Chauve, firent entre-choquer toutes les forces de leurs Décadence

Estais à la tres -sanglante journée de Fontenay en Auxerrois , en l'ande grâce huict Moriar*

cens quarante-vn, la Monarchie Françoise en demeura tellement énervée, qu'elle

eh a esté depu'is en vne décadence quasi continuelle : Sc tant s'en faut qu'elle ait esté

acercuë de quelque conqueste (car si nous en avons fait aucunes, nous n'avons sceu

lesconserver) qu'au contraire elle a esté de temps en temps escornee de quelque

piecc considérable.

Premièrement donc les Danois, dits Notrnans ( c'est à dire , hommes de Nonou ^

Septentrionaux) aprez avoir ravagé vnc bonne partie de la France par le fer 8c par Ei prancc

le fcu,obligerenc le Roy Charles le Simple à donner en mariage Gifle fa fille à leur désolée pat

Duc Roui, Sc de leurlaiiïcr, souz prétexte de dot,la Westrie dite par corruption de les Net-

son nom Neustrie, 8c dénomméedeux Normandie. man».

En second lieu l'Empire d'Occident , qui avoit esté Vni à la Couronne Françoise

par le Pape Léon IV. en la personne de Charlemagne,en a esté séparé, 6c vsurpé sur . Hïf

q 1« François par les Alemans: entre les mains desquels aiant esté fait électif, la mai- j,™Tire

son d'Austriche parvne entreprise violente se l'a rendu hercditairc,contierexpres- çn se",,

sc ordonnance portée par la bulle d'or de l'Empereur Charles IV-

En troisiesme lieu les Anglois ont occupé longuement la Guienne , 8c mefmes la i v.

Normandie. Et quoy qu'au commencement ils ne la possédassent que comme ho- Conqueste»

magers 8c vassaux de cete Couronne, ils ont taíché depuis de s'en rendre souve- des Angloii

rains,ont emporté de signalées victoires fur nous, emmené prisonnier vn de nos ""k* F"n"

Rois en Angleterre , à fçavoir Ican vaincu à la funeste journée de Poictiers:au ^olï*

contraire vn des leurs , à fçavoir Henry V. a esté couronné 8c proclamé Roy de

France dans Paris en l'assemblée gcnerale des Estats du Roiaume,à l'exclusion de

l'hcritier légitime Charles VII. qui aprez la mon de l'vsurpateur Anglois recouvra ^

Pour vnequatriefmc playe lesAIemans ont fait de fréquentes courses dás la Fran- l"fíom>*(ìl

cernons ont osté tout ce que nous tenions souz le titre d'Austrasie, tant au delà, qu'au l Auslrafie.

*^ deça du Rhin,8c reculé nos frontières dans le sein de l'ancienne Gaule : où melmes v [.

ils sont souvent entrés hostilement,8c fait d'horribles 8c furieux ravages. Les Arrago-

La V. nous est arrivée de la part des Arragonnois,qui nous ont chassés du Ro^au- "0,,.'NaP1,!s,

me de Naples,8c de Sicile,8c retenu a nostre preiudice le Comté de Roussillon avec ^oU^î|on'C

la ville de Pcrpignan,plus par mauvais artifices qu'à force d'armes. VII. *

La VI. nous est aussi venue de la part des Ëspaghols,qui nous ont enlevé 1e Duché Les Efpa;

de Milan, 8c le roiaume de Navarre,8c contrains de renoncer à tous les droits que gnols , le

nos Rois prétendent fur le mesme Duché de Milan,Roiaume de Naples,sur Gènes, Roiaume^îe

Ast,Toiirnay,nfle,Douay5Hesdin,8cc,pour la rançon de François I. par eux vaincu, le

& fait prisonnier devant Pavie. Milan &c.

Enfin en cc dernier siécle les François Religionaires , pouf tascher de destruire

la Monarchie temporelle , aussi bien que la spirituelle (laquelle ils condamnent) LesReligio-

ont faic leurs essors à diverses reprises d'establir dans ce Roiaume, avec l'heresie naires oat
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de Calvin , vne forme de Republique par leurs rebellions 8e felonnies.

O bon Dieu qu’elle prodigieuſe revolution avons—nous veuëëEn côbien peu d'an—

nées la France a—t’elle changé cle viſage ſouz le glorieux regne de nostre Louis le

ñ'Iuste,durant le Ministe're du Cardinal de Richelieu,ſublim e en ſes projets , providët

en ſes entrepriſes, prudent en la conduite, hardi en l’execurion,8c regulier en ſes or

‘dres,ſi bien ajuſiés à leurs moiensusc les moiens à leur fin , qu’il ne s’en pou'vort en—

ſuivre qu’vn heureux ſuccez des armes de ſa Majesté.Voici donc en peu de mots cete

revolution d’affaires favorable 8c glorieuſe à la France.

,Le Roy ai—ät rcce‘u advis au fiege de la Rochelle que le Roy d’Eſpagne 8c le Duc de

~Savoyeſave‘c la connivence de l’Empereur' , taſchoient d’opprimer le Duc de Ne

vers,qui avoit ſucccdé ’au Duché de Mantoüe,porta ſes armes victorieuſes de la re—

bellion de ſes domestiques au ſecours de ſon vaſſal, força le pas de Suſe , 8c les de

—stroits des Alpes plus heureuſement que ne fit anciennement Annibal,8e plus prom

Ptement que Iules Ceſar: 8e donna vne ſi grande terreur aux ennemis ue le Sa—

voiard rechercha ſa reconciliation en s'humiliant à ſa Majeſté: 8c l’Eſpagnol leva de

nuict le ſiege de Caſal avec vn deſordre 8c vne precipitation honteuſe. La guerre s’y

estant depuis r’allumée, les armes du Roy y ont fait de merveilleux eXploictS : 8c

Pigncrol vne des meilleures places duPiedmont est demeurée à ſa Majestéla guer

re s‘y estant de rechef embraſée, les François ont remporté de tres-avantageuſes

victoires ſur les ennemis.

L'Empereuravec toute ſa Ligue n‘a plus ſceu‘empecher que les Potentas d'Ale

-magne alliés de la France n’aient esté ſecourus 8e protegés de nos armes : que meſ—

mes elles n’aient conquesté toute la Lorraine,8c quaſi toute l’Alſace,qui faiſoient an

ciennement vne bonne partie du roiaumc d’Austraſie. Le Roy de Suede s’estant‘in

tereſſé dans les guerres d‘Alemagne', ſa MajestéTres-Chrestiëne l’obligea den’ap

porter point de dommage dans les Estats des Potentats Catholiques qui voudroien’t

demeurer neutres.

Nous avons pris pluſieurs places dans la Franche—Côté: comme auſſi dans le Pays—

bas Heſdin,Arras,Bapaume,GravelinesDunkerque,Lens, la Baſſee, 8c autres villes

8e fortereſſes. Nous avons esté bien avant dans le Brabant,8e l’euſſions entierement

conquesté ſans la jalouſie d'aucuns de nos alliés, qui a arresté le formidable progrez

de nos armes. /

Nous avons attaqué la Navarre,ae euſſions emporté Fontarabie ſans la precipita—

tion qu’on apporta à bloquer par terre cete place maritime avant l'arrivée de nostre

armée navale,contre le ſentiment 8c contre les frequens advis que M. le Prince Ge—

neral des deux armées en donna à ſa Majestéxzc ſans quelques deſordres marqués en

l’Histoire qui arriverent auſſi durant ce ſiege. Mais nous ſommes en cstat d’y retour—

ner avec de plus grades forces pour faire reuſſir plus heureuſement cete meſme en- ’

trepriſe. 7 i

La Catalogne vne des meilleüres provinces d’Arragon s’est miſe ſouz la domi—

natiô de nostrc Royzles armes duquel ont forcé les destroits des Pyrenées auſſi heu—

reuſement qu'elles avoient fait ceux desAlpes,remis tout le Rouſſillon,avec la ville

de Perpignan, ſouz la main de ſa Majeste',batu les ennemis en pluſieurs rencontres ,

8c fait trembler toute l’Eſpagne,

Brefnous avons gaigné par tout où nous avions perdu. Nous avons avancé les

bornes de nostre Monarchie par tout où elles avoient esté reculéeS.Nous avons por

té les armes dans les Estats de ceux qui avoient accoustumé d’envahir les nostrcszen—

ſuivans en cela le genereux côſeil de Scipion l’Aſricainzqui ne trouva point :de meil—

leur expedient polir chaſſer d’Italie Annibal , qu’en menant vnc armée_contre les

Carthaginois en Afrique. Nous avons esté victorieux des nations qui nous avoicnt.

Vaincus. Nous avons effacé l'ignominie de nos anciennes pertes par la gloire de nos

recentes conquestes : 8e est‘eint en dix ou douze ans la honteuſe memoire de tant de

ſunestes accidens , qui nous ſont arrivés durant huict ſiecles. Nous avons fait voir

que ces chaudes regions, quiportoientle titre de cemitiere des François,ſont le thea

tre de leurs actions martiales , 8c le champ de leurs trophées. Tout cela s’eſt paſſó

avec les estrangers. r

Et comme ſi le dcstin (ou pour mieux dire la Providence divine) avoit ordonné

que
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r&Al ìue toutes ^es nations qui avoicnt fait anciennement quelque invasion fur la France,

*5 en deussent sentir la vengeáce durant ce règne. LesNormans aiáns fait quelque es-

motion sur le suiet des subsides extraordinaires , dont ils se disoient estre roulés , ont

receu vn chastiment , qui leur pouvoit ramentevoir les horribles ravages Sc brutali

tés que leurs devanciers exercèrent anciennement dans la France.

Les Religionaires François, qui depuis environ cent ans ònt tasché d'establir XV If.

avec la secte de Calvin, vne Republique dans cete Monarchie, & dont la faction ett Punitió des

d'autant plus funeste & dangereuse qu'elle est dans le sein de la France, 8c s'estend Religion»-

non feulement dans les Provinces Sedans les villes, mais aussi dans vnc bonne par- ret"

tie des familles du Royaume , Sc qui a résisté aux cihq derniers Roisavec vne fclon-

nie obstinée , cete puissante Sc audacieuse faction , dis-je , a esté abbatue souz ce

mesme règne , aprez sept diverses rebellions , qu'elle a suscitées ou embrafées,&: au-

, tant de grâces qu'elle à receiies de fa Majesté : nonobstant les irrémissibles entrepri

ses de l'Assemblée de la Rochelle , qui decernoit les gouvernemens des Provinces

& des villes fouz vn féël de nouvelle fabrique : qui eiioitnt autant de crimi» au pre-

micr chefcontre la Maicsté souveraine.

. Le Roy donc estant demeuré victorieux des Religionaires rebelles, ne leur á ■ ■

osté autre chose que les moyens de retourner à leslr rébellion : en faisant demantel- Lj n,0chêjíé

ler leurs places, Sc raser leurs fortifications , 8c forteresses :& mcfme celles de la ch»stiçc ôc

superbe ville de la Rochelle , donjeon de la Rébellion , qui deffioit la puissance de huraûiît.

nos Roys obligés à dissimuler plustost ses crimes qu'à en ordonner punition : Sc qui

fembloit irripfenable aux forces 8c artifices humains , autres que cete admirable di

gue , qui a donné des bornes à 1 Océan , Sc arrestc son flux Sc ses flots , pour empes-

cher le secours d'en approcher : li bien qu'elle a esté contrainte de se remettre à \á

discrétion de sa Maiesté , aprez que lá plus-part de ses habitans ont pen dans leur ob

stination par vne faim enragée. .. ..

Cest vne circonstance fort remarquable que le dernier traictc fait par fa Maiesté X i X.

avec les Religionaires François, a esté conclu a Nifmes au meíme temps qu'ils Les Rcligio-

traictoient avec l'Elpagnol en l'an 1629. Sc que desia ils estoient d'accord de tous leurs nair« ont

C

articles , que i'ay couchés dans mon Histoire. Cete circonstance, dis-ie,est fort nota- , , " j!

ble , tant pour faire paroiste avec efclat la bonté du Roy envers ses suiets , quòy que an>

rebelles, Sc d'autre part la malice de nòs ennemis voisins, qui housaccuscnt or- te.

dinairement d'intelligence 8c de confédération avec les hérétiques, &c semblent

faire scrupule d'avoir aucun commerce ny conversation avec eux: Sc neantmoinî

traictent secrètement avec eux-mesmes,pour trahir leur Prince naturel Tres-Chre-

stien,8c pour destmire son Estât, en y contribuant l'assistance de leurs forces Sc de1

leurs finances.

Ce dernier traicté de Louis le Iuste avec les Religionaires ses suicts,/Test pas XX.

moins considérable entant qu'il luy est aussi glorieux, que ceux qui ont esté íaits Sont i.vnccs.

fouz les règnes precedens ont esté quasi ignominieux à leurs Maiestés. Car en ceux- à I obcïfwee

là il fembloit que le Roy traictât avec eux, comme de pair à pair: mais en cetuy-ci p©»"""0^

il parle en Roy , ordonne en victorieux, & Commande en M-iistrc- En ceux-là il

fembloit recevoir la loy de ses suiets , fouz couleur du repos de l'Estat : Sc en cetuy-

ci il la leur prescrit, Sc la leúrdonnc. En ceux-là il laissoit cete dangereuse factiorf

ensaforce : en cetuy-ci il l'a énervée Scassoiblie. Par ceux-là il permctoitaux re

belles de fortifier leurs places , par cetuy-ci il a fait raser leurs fortifications Sc dc-

manteller leurs villes. Par ceux-là le Roy approuvoit ou abolissoit les crimes com

mis dans la rébellion :& par cetuy-ci íl les punit, óu les pardonne.

Pour comble de la gloire de ce règne nous pouvons dire avec vérité, que de ion- ■ XX"f.

gue-main les François ont passe paimy leurs voisins pour legers , inconstans , Sc irh- tw'^Jj

patiens: 8c(quoy qu'ils aient lesplus belles ordonnances du mónde)aussi mal policés .

en la paix , que mal disciplinés en la guerre : bouïllans , qtiasi ìnsoustenables en leurs £onne con^

• nT» • I r I S -4 • ;1„ '.-^.rifl n'-l .2..ámJm%« .
premiers efrors:mais lafches à cótinuer leurs poinctes.-prompts Síheureux à conque- duite.

ster:mais incurieux Sc malheureux à conserver leurs conquestes. Tous ces défauts dis

ie,ou la plufpart ont esté imputés ci-devat aux François avec quelque sorte de raison*

Maissous le dernier regne,cóme s'ils les avoiét tous perdus, Sc s'cstoict acquis toutes,

les plus avantageuses conditions des nations, voisines ks plus accomplies .-ils sc font

Tome VI. M
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XXII.

Intclligécci

& inccigucí

du Cardinal

de Richelieu

dans les Païs

cítrangers.

XXIII,

Et mesmes

en Afrique.

XXIV.

Et aux Indes.

XXV.

Son adresse

é'n cela.

XXVI.

Combien la

guerre pré

sence a esté

dommagea

ble à la Fiá-

ce.

. XXVII.

Lrs maisons

dr France &

d'Austriche

font les deux

colonnes de

la Chreílié.

te.

monstres à l'espreuve aussi courageux 8c aussi belliqueux que les Alemansiauflis,.

ges Sc aussi adroits que les Italiens : aussi constans & ajissi patiens que les Espaçnojs. wty

aussi hardis Sc aussi vigoureux que les Anglois : aussi bien ordonnés&disciplines que A

les Holádois:&generalemét aussi aguerris par mer 8cpar terre que nation de laterre

II faut admirer particulièrement que les reslbrs du Cardinal n'ont pas feulement

joiié dans l'Europe , mais aussi dans l'Afie , dans l'Afrique , 8c dans le nouveau mon

de. Car prévoyant bien que li le Turc mettoit à exécution quelqu'vnc des entrepri-

les qu'il faisoit sur Malte , sur la Sicile , ou contre les Vénitiens , il faloit par nécessité

que les Potentats Chrestiens , qui estoient en guerre , fissent la paix generalc entre-

eux , oti pour le moins vne suspension d'arrhes , pour les ioindre tous ensemble con

tre leur commun ennemi : Sc que cela interrompit l'execution de ce grand dessein,

de mettre cete Couronne à couvert des entreprises de la maison d'Austriche. Le

Cardinal , dis-ie , pour ces considérations, a rompu tous les proiets que lc Turc fai

soit contre la Chresticnté : en gagnant à force d'argent, tantost le grand Visii.oui

gouvernoit l'esprit de son maistre : tantost faisant naistre des guerres civUesdans

son Empire , par la défection d'aucuns Baschas corrompus aussi par l'argent de

France • Sc ne pouvant plus reiissir par ces moyens-là , il a suscité contre luy le Sophi

de Perse , qui estvn des plus puistàtís Monarquesde l'Asie. j

Quant à l'Afrique, il y a fait des traités avec aucuns Princes ( Sc particulièrement

avec le Roy de Marox ) avantageux pour le commerce de tous les Princes Chre

stiens , excepté les ennemis de la France.

Pour le regard du nouveau monde (i'entens les Indes Orientales, & Occiden-

taies ) il y a taillé de la besogne aux Espagnols, afin de les obliger à faire diversion

de lciirs forces.

La singulière adresse dont ìl s'est servi à esmouvoir ainsi tant de régions, Sc tant

de Potentats , ne peut pas estre diuvlguçe avec ses circonstances : parce que nos en

nemis en pourroient prendre avantage. C'est pourquoynous n'en parlons au en ter

mes généraux» Sc comme Ion fait des choses divines -.des merveilleux cfrects des

quelles nous colligconsque les causes , quoy qu'incognués , en doivent estre fur-na

turelles. Car de mesme on infère que l'autcur de tant d'estranges intrigues doit

avoir vn esprit transcendant Sc sublime.

Or toutes ces hautes 6c glorieuses entreprises aiant esté proposées, résolues Síq

exécutées par les ordres du Roy , Sc par les conseils du Cardinal , il est certain aussi

Sc fort notable que la présence de fa Maicsté y a esté de tres-grand poids , 8c si avan

tageuse ( Dieu bénissant lc travail d'vn Prince si pieux ) que le succez en a este tres-

heureux par tout où elle s'estoit trouvée en personne : & cela mesme confirme la

iustice de ses armes : quoy que plusieuts condamnent cete guerre pour tro'is raisons

principales. La première , que la maison d'Austriche ne nous donnoit pas siuetde

luy déclarer la guerre pour s'estre saisie de la personne de l'Electeur dcTrcves,vassal

dcl'Empire. La seconde , qu'elle a rompu nostre Commerce avec rEspagnc.ayec

les Pais-bas , Sc avec l'Alemagne , qui apportùit de tres-grandes commodités à la

France. La troisiesme , qu'elle a ruiné toutes les Provinces de ce Royaume : desortc

qu'elles gémissent souz la surcharge des imposts Sc subsides extraordinaires: & que

ce n'est pas vn grand avantage de perdre des hommesàmilliers , ôcde despenser les

finances à centaines de millions, pour prendre fur nos voisins quelques places que n

d'aventure il faudra rendre par vn traicté de paix. Qiul est de cekcommedvn

homme qui estend gaillardement ses bras Sc ses jambes , Sc a le cœur navré. Car de

mesines nous estendons les bornes de l'Empire François dans les Estats voisins:

mais le cœur de la France est atteint d'vnc oppression tres-funestc.

. Ce sont là des raisons d'esprits populaires, qui ne pénètrent pas dans les aftur«

d'Estat, 8c qui ignorans les principaux motifs de la Déclaration de cete guerre.n^-

leguent que les plus foibles, Sc s'imaginent qu'elle 3 esté déclarée de gayetéde

cœur à la maison dAustriche. II faut donc qu'ils apprennent que les François scavw:

bien que la maison de France Sc celle d'Austriche sont les deux plus puiíun-

tes colonnes de la Chrcstienté ; 8c que comme les anciens Grecs , dilbient que

les villes de Lacédémone 8c d'Athènes estant les deux yeux de la Grèce, Ivn

ne devoit pas pocher l'autre. Que de mesme la Chresticnté ainterest que ces
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64.2 deuxm lisons Royales ( quandcela sc poirroit ) ne scdestruisent pas LVne l'au-

5 tre. M lis celle d'Austriche ambitionnant de longuemain 1 Empire de l'Europe,les

** François sont obligés d'arrcstcr le progrez de cece ambition, st de s' y opposer,

jusques à ce que les Autrichiens laissent libre l'Electuon de l'Etàperwr suivant les

statuts de l'Einpire. •.

Quintaux incommodités que les Provinces de France reçoivent deccte guer* XXllX.

re,elles sont inséparables de la guerre m:smc , comme la chaleur du feu : 8c Tac- Q"« 1»

compagnent comme l'ombre le corps. De sorte que ecte guerre estant entrepri- §,,cire pr«*

sc pardes raisons nécessaires, il faut par nécessité ausli que pour la continuer on lrnte "e sc

fasse des despenscs quasi immenses. Six,sept,buict, ou neufarmées de terre ou na- pCut a'te

vales durant neuf ou dix ans peuvent - elles subsister lans que le peuple en ressente ext teme de

de la foule» veu mesmes que nos Roys n ont point d'autres mines d'or, nyd'ar- pense,

gent , ny d'autres deniers publics , que ceux qu'ils tirent des impositions faites fur »

Ieurssujets : leurd jimine aiant esté presque tout aliéné , Sc son revenu estant peu

de cas au respect: d; ces dispenses. Tellement que c'est stupidité ou malice de dc-

mander en quoy s'employe tant d'argent qui se levé sur lc peuplc:au lieu qu'il fau»

droit admirer d'où est-ce que peuvent sortir les finances nécessaires pour entrete

nir tant d'armées,tant d; vaisseaux de guerre, Sc tant de garnisons : pour taire tant

de sièges, fortifier tan: de places, faire rouler tant d'artillerie : Sc d'ailleurs pour

fournir à nos aHiés Sc hommes Sc finances : afin qu'ils ne succombent pas fous le

lâis.ou qu'ils ne nous abandonnent pas :5c pour, les gages, appointemens Scpen.

fions de tant de personnes au dedans Sc au dehors du Royaume.

Nous n'avons pas pourtant esté reduits à cete extrémité que pour soustenir tant xXlx.

de charges , Sc fournira tant de despenses, il nous ait falu rien contribuer de nostre Que det

immeuble, comme il fut fait pour vneseuie armée sous le Roy Phiappc IV. Car gneues

tous sujets tant Ecclésiastiques que Laïcs furent obligés de bailler la valeur de la moins confl.

cinquanticfmc partie de tous :eurs biens meubles Sc immeubles : Sc les gens de o"* ''

commerce . outre cela le prix de la cinquanticfmc partie de leurs marchandises. fe dc fub(j_"

Sous le règne delean les Estats généraux du h oyaume accordèrent à ce Roy l'un- d« piui ex

position le huict deniers pour livre de tout ce qui sc débiterait en France , pour la traordinai-

C subsistance de trente -mille hommes d'armes, qui avoient soixante- mille Ar-

chers à cheval avec eux : Sc aiant trouvé que cet impost n'y suffisoit pas , les mes-

mes Estats luy acco.d-rent pardessjs tout cela, vnc autre subside par manière de

capitation , sur toutes sortes Si conditions de personnes des trois Ordrcs,depuis les

grands iusques aux p'us vils valets Sc scrvances. II cstvray queccsimposts-làne

furent que pour quelque temps ou quelque année, Sc nous ne trouvons point de

fin aux maux Sc aux misères que la guerre produit,puis que nous n'en voions pas en

la cause.

L'histoire Greque raporte que les alliés des Lacedeirtoniens consideráns XXXi

les grands frais qui se faisoient pour la guerre Peloponnelìaque , prièrent le e 9^

Roy Archidamus de les vouloir quotiser à proportion de ce qu'ils dévoient rai- (»jej "ef

sonnablement porter. A quoy il respondit que lçs frais de la guerre n'estoient pas "nf dat

certains, ny limités. C est pourquoy , aprez qu'on y est engagé , il faut faire des bornes,

estors extrêmes , puis qu'ils sont nécessaires : de peur qu'en pensant espargner

les moyens des particuliers , on laisse perdre l'Estat : dans la ruine duquel est

p enveloppée celle des particuliers mefmes. A ce propos Iason Roy des Thessa

liens souloit dire qu'il est force de fa'ir î iniustice en de petites choses , pour faire

iustice en de grandes : Sc que parncceílké il faut quelque-fois faire tort en détail,

pour faire raison en gros : mel'm ornent quand il s'agit de l'vtilité publique , suivant

Tacite : Tout exemple d'importance tient tjuelque chose de sinpjlice } <jui eji récom

pensée aux deftens des particuliers , pour l'ayctntajre cju: le public en recoit. i XX Xt.

Tant y aque la tres-vrgente necessicé aiant obligé le Roy à vne guerre funeste Sc Le Cardinal

longuexcïe guerre à entretenir plusieurs armées par mer Sc par terre: la fublìstan- dcRtc htlieo

ce de ces armécs,à vne despense quasi immensexete despése, à rricttre des imposts nous P j°~

ic des subsides extraordinaires fur son peuple : deux choses rendoient ces charges 7«ìt qa'iì

suportablcs iusqu'àprescntd'vne.que la neceílìté en avoit esté lc motif:8c la gloire failt attg^

dela France,a vec le rabaissement de l'orgucilde ses ennemis,le fruit. L'autre, que jK oitu.

U ij
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1

la bonté dit Roy , Í£ la résolution du Cardinal nous asscuro

certain que déformais son Eminence , ambitionnoit la gloin

de l'exánction de la guerre par vne paix gcnerale puissamment afsermic.Maishe- '

las ! le Dieu des armées aussi bien que de la paix.en aiant autrement ordonné pour

le chastiment despéchés des hommes, appclla à soy & fa Majesté & son Eminen

ce , à cinq mois l'vne de l'autre : & le Roïaume tombant en pupillarité,les Députes

& Plénipotentiaires de la Chrestienté défia assemblés à Munster en Alemagne

pour traiter de la paix gcnerale , y ont esté continués ,& les nostres fortifiés de

l'assistance d'vn nouveau & plus illustre Potentiaiic , le Duc de Longueville;

mais nous n'envoions pas pourtant grand progrez, encore que tous protestent que

leurs Maistres détestent la guerre. Cest pourquoy il nous faut adresser à Dieupar

dévotes prières pour la proiperité,santé,Ionguc 8c heureuse yic de nostreRoy pu-

pille.fic dé la sercnissime Reync sa Mere,sa Tutrice,fic Regente du Roiaumc : afin

que la divine providence luy face la grâce d'instituer sa Majesté tres-augustcìla

Pietéjà lalusticc, & à l'intelligence des affaires d'Estat : 5c de procurer au pluftost

"""" ^""««ftonnreslìon souriesdéfenses de la

Estât de l'Eglik.

I. Grégoire XIII. Pape. II Jl permet d'agiter la questiontouchan

la Conception de la Vierge. lll.Le Patriarche de Constantinople condam

ne la Confession d'AuJbourg. IV. La Reync kli^abeth Qhefie tEgliJt

Anglicane. V. La Religion Catholiquese provigne aux Indes. Vl. Et

mefmeen la Chine. VII. Charles Borroméc canonisé. UX. Trois Rois du

lapon reconnoijsent le Pape. IX. SixteV. çyfeseloges. X. VrbainVÙ, C

XÌ.GngoireXlV. Xll.jnnocent IX. XUl.Clement Vlll. XIV./V-

[ecution contre tEglise auJapon. XV. Conversion d'Hérétiques. XVI

Conférencedu Sieurdu Perron avec le Sieurdu Plejsis Mornay XVII.

LafoyChrestienneseméeenCanada.XWX Léon XI. XIX. Pauls.

XV- Contention touchantla Foy mtreGomareyArminius. XXI Le

RoydePerse recognoit le Pape XXII Di(J>ute touchant la Foy tntrcTi-

ienus & du Moulin. XXIII. Conversion de Ferricr Ministre. XXIV.

La Foy Chrestienneplantéeau Brésil. XXV. Morgard Astrologue con

damnéauxgalères. XXVl. 'Le Pape recognuparaucuns PrcLtsOricn-

taux. XXVII. Grégoire XV. &fa Déclaration touchant la Conception

de la Vierge. XXUX.Jgnace de Loyola$Thérèse canonisés.
XXIX.

VrbainVIIl. M.Antoine de Dominis Apostat. XXX. Persécution de D

tSglise en Angleterre. XXXI. Ordre institué par le Duc de Nevers.

XXXII. Philofophes nians la matière & laformepunis. XXXIII.Xf

Duchéd'V'nain réuni au Saint-Siège. XXXIV. Conve fton d'Hereti-

ques. XXXV. Persécution detEglise en ^Angleterre. XXXVW.LtP*-

. triarchede Constantinople recognoit le Pape. XXXllX.Secledes lhmi-

nésAofc-Croix&Jnvïfiblei. XXXIX.Leurs erreurs. XL.Lcurfro-

greç. XLI UrbainVIII.traduitles Hymnts de tSglise enverstlcpns.

XLII. Reformedes Religieux.

L
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E Pape Pie V. du hom ( au Pontificàt duquel i'ay terminé le dernier Î.

sommaire de l'Estat de l'Eglise) estant pane de la mortalité à la vie Grégoire

eternelle le I de May en lan septiesme de sa promotion, Hugues XUi- Pt!&

Cardinal île S.Sixte luy succéda par ckctió canonique Sc prit le nó de

Grégoire XIII, personnage richement orné de toutes les condi-

1 5 7 *• tiom, qui lont à désirer en vn souverain Pontife:8c lìngulieremët en pieté,& en zele

envers la Religion,en doctrine ,8c en charité, 8c en largesse envers ks pauvres. Ce

siit luy qui fit reformer le Calendrier, ainsi que i'ay déduit amplement sous le rè

gne de Henry III en l'an 1582.

II permit d'agiter dans les escoles la question touchant la Conception de laVier- J r,

ge,àsçavoir si elle avoit esté conceuc avec le péché originehavec défenses d'en rien II petn- rt

detcrminer,ny de condamnerceux du sentiment contraire , conformerrknr à ce qui d'->g<tet U

en avoit esté desia ordonné par Sixte IV. Mais le Pape Grégoire XV inclinant à la Hueílló toù:

partie negative,defendit depuis de tenir laffirmative. ern ndc"

Les Luthériens ou Protestans d'Alcmagne envoierent cn ce temps la Confession ^vie"^

^ de foy d'Ausbourg à Ieremie Patriarche deConstantinople avec orne de ieloutmet- \\\. "

tre au surplus à son autorité , s'il l'approuvòit comme conforme à l'Efcriture laincte, Le Patriar-

5c à la doctrine de lEgliseprimitivcMais tant s'en faut qu'il luy voulût donner son cbe Ht Con-

approbation, qu'au contraire il la reietta avec horreur, Sc mesmes escrivit contre el- star>"»opIs

le,tantil la trouva erronnée, Sc éloignée de la doctrine de l'Eglsse Orientale avec [^r^fessoa

l'Occidentale : lesquelles ne diffèrent qu'en ce qu'aucuns des Patriarches de Con- d'Aulboure."

stantrnople ont fait,& font encore fort souvent Schisme avec l'Eglise Romaine : Sc

par-ainsi les Chrestiens Orientaux .quand ils ne recognoissent pas le Pontife Ro

main pour chef de l'Eglise,sont Schilmatiques,non pas hérétiques.

La persécution estoit d'autant plus cruelle en Angleterre que par ordonnance de jy.

la Reyne Elisabeth la professionde Catholique Romain fut déclarée crime de lèse- La Rcyne

Majesté : 6c entre vn grand nombre d'autresPrestres 8c Religieux, quiy expose- Elizabeth

rent généreusement leur vie pour la défense de la foy Orthodoxe, les PcresScher- chef de I E*

vin, BriantjCampian&Paynctlesuistcs y emportèrent la Couronne du martyre. Bllíe ArS1í-

La persécution y estoit si grande qu'elle s'estendit aussi fur quelques Puritains de la cane*

croiance de nos Calviniûes,non pas en haine de leur hérésie beaucoup plus éloignée

de la Romaine que le Luthéranisme: mais bien par maxime d'Estat : parce qu'ils re-

rusoient de recognoistre la mesme Reyne pour chefde l'Eglise Anglicane , comme

faisoient les Luthériens. Car ils voyoìent bien que c'estoit vne extrême foiblesse

d'esprit,ou vne trop lasche 8c criminelle flaterie de nier que le Pape soit chef de 1 E-

glisevnivei selle: 8c neantmoins attribuer ecte autorité à vne femme s qui n'a pas

feulement droit d'estre chefd'vnc famille :8c par les loix civiles est déclarée inca

pable de toutes charges publiques, excepté de lá tútele de ses enfans , encore est-ce

avec certaines conditions.

L'Eglise Catholique estant ainsi troublée, 8c mesmes persécutée en Europe par V.

diverses hérésies, s'estendoit heureusement 8c s'establissoit fermement aux Indes ^ Kî,;g10^

tant Oiientalcs qu'Occidentales! 8c deíìa le Roy d'Espagne avoit fondé deux Colle- íCa,/0°v'1l1t^

gesdcIesuistesauPeróu:rvnàCusco,rautreàMexico:oùlasemence de l'Evangilc inJ^/

produisoit de merveilleux fruits de lá foy Chresticnhe.

Les Chinois faisoient si bonne garde en leurs ports 8c en leurs frótieres, qu'il estoit y t.

quasi impossible aux estrangers d'entrer dans leurs Estais. Ncantmoinsquefques le- Et meí mes

suistes s'estant instruits en leur langue s'y introduisirent travestis en marchands, 8c eu la Chu*?.'

n'en pouvant plus sortir,fuivant la loy de la region,y furent airestés 8c assez humai

nement traictés,comme c'est vne nation fort humaine. Mais ce qui les y fit chérir Sc

hautement priser fut la charité dont ils vscrent avec autant d'adresse que de bonté,

en vne telle occasion. Quelques mauvais garçons estant entrés en leur logis*

leur enlevèrent ce qu'ils avoient de plus beau 8c de plus rare , melnies tuè

rent vn d'entr'eux , 8c en blessèrent d'autres. La Iustice. lës aiant pris Sc con

damnés à mort : nos estrangers ( ainsi qu'on menoit ces criminels au supplice)'

sc présentèrent aux luges , 8c intercedans pour eux , 8c prótestans qu'il leur

pardonnoient tres- volontiers pour lamour de IESVS-CHRI ST , k peuple

Tome Vt Ll iij
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VII.

CharlesBor-

romcc cano

nisé.

II X.

Trois Rois

du lapon re-

cognoillcnc

le Pape.

IX.

Sixte V &

ses éloges.

X.

Vrbain VII.

XI.

Grégoire

XIV.

XII.

Innocent

IX.

XIII.

Clément

II X,

admirant cet excez de bonté s'escrioit : gueferttit ees tonnesgens i leurs hien'/ù. /

fleurr, puis qu'ilsfe monfirentsundulgens envers leurs meurtriers i Le secours divin 43

secondant leur charité, ils y furent tousiours depuis cn seureté 8c en estime : & mes- A

més ils y ont depuis fondé des Collèges avec grand progrez de l'Evangile.

Charles Borromée Cardinal Archevesque de Milan, aprez avoir mené vne vie

toute destachée de la terre,8c avoir esté vn miroir de vemi,fut appcllé cn la céleste: ' 5 8 *

8c sa Sainctcté estant tres-cognue 8c tres-esclatante,ftit canonizé par ie Pape Paul V.

Les Ambassadeurs de trois Rois du lapon convertis du Paganisme à la foy Chre- 1 , o

stienne,arriverent à Rome trois ans aprez leur depart.pour offrir obéissance au Pa- '

pe de la part de leurs Maistrcs, en qualité d'enfans de l'Eglise : furent receus hono

rablement , traictés & regalés magnifiquement,sans estre esconduits d'aucune de

leurs dem.indes:aussi consistoieht elles toutes en choses spirituelles, 6c àl'avance*

ment de la gloire de Dieu parmi les infideles.En ce mesme tempsvn autre Roy d»

lapon nomméCabacundono persécuta les Ghrestiens par toutes fortes de violences.

Aprez Grégoire XIII, qui passa de ce mòde en l'autre en l'an XIV de sonPonúfi-

catjfutpromeuau Sainct-Siegc Félix Perret homme de bas lieu, mais de haut cou*

rage:qui avoit esté Cordelier,6t depuis Evesque 8c Cardinal:8c voulut estre nommé

Sixte V, vn des plus grands Pontifes,qui iamais ait esté assis cn la chaire Apostolique

depuis Grégoire le Grand. Car il cstoit excellent prédicateur, d'vne prestance ma- B

jestueuse,magnifìque,charitable:mais, le temps k requcrát ainfi,fort scvcre en l'ex-

ercice de la Iustice,& inébranlable eri ses résolutions. Il nettoia les terres de l 'Eglise

de tou»íes bannis Sc voleurs-.en proposant avec le pardon & la gtace,vne bône recó-

pense à ceux qui luy apporteroient la teste de leurs compagnons. Ce qui les mit en

telle deffiance les vns des autres qu'ils se dissipèrent. U fonda grand nombre d'Egli

ses 8c d'hospkaux. II restaura & releva les Obélisques , 6c autres pieces antiquesgi-

iantes à terre par la ville de Rome. 11 assembla vne tres-riche bibliothèque: ScCì

apreï tout cela il laissa cinq millions d'or dans le thresor de l'Eglise, n'aiant pourtant

tenu le Sainct-Siege que cinq ans,sa vie luy ayant esté abbregée par poison. L'Espa-

gnol redoutoit fort ses menaces:parce qu'il disoit assez souvent qu'il ne vouloir pas

souffrir qu'il jouît d'vn Roiaume (il entendoit celuy des deux Siciles ) pour vne ha

quenée 8c sept mille ducas de rente. Aiantdonc passé du travail de cete vie au répos

éternel le vingt-septiesme d'Aoust, on vid trois Papes légitimes en vne mesme an

née. Car Iean Baptiste Castagne Cardinal du titre de Sainct-Marcel,quipritle^Sft

nom de

Vrbain VII eleu aprez luy,deceda le vingscptiesme de Septembre ensuivant , vn

mois aprez son election:&: Nicolas Sfondrat Cardinal de S.Cecile luy aiant esté sub

rogé le cinquiesme de Décembre ensuivant sous le nom de

Grégoire XIV mourut aussi Tannée suivante le quatorziesme d'Octobre. Dcz le ltfl

lendemain Iean-Antoine Fachinet,qui avoit esté Patriarche de Hierusalem, Cardi-

dinal des quatre Saincts Couronnés , luy succéda par élection , 8c voulut esbe

nommé

Innocent IX, qui mourut le premier iour de Ianvier ensuivant. Ces trois derniers i 5 9 i

Papes aiantrvefcu fort peu de temps , ne peurent pas avoir fait beaucoup de cho

ses considérables. Hippolyte Aldobrandin Cardinal de S. Pancrace luy aiant

esté subrogé,par les suffrages de tout le sacré Consistoire le trentiesme dumelœe

mois,pritlenomde p

Clément IIX,qui convenoít fort bien à fa bonté,«c à la douceur de ses meeursac-

compagnée de pieté 8c de doctrine. U détesta les brigues 8c les mauvais artifices de

l'Espagnol contre la France durant la Ligue , 6c se monstra tres-equitablc envers le

Roy Henry IV, quoy qu'il fût encore dans les erreurs du Calvinisme , ainsi que nous

avons veu dans l'histoire de son règne. Ce qu'il faut attribuer à la providence dm-

ne:estant fans doute que si ce Pontife eût voulu traicter trop sévèrement 011 incivi-

Icment ce tres-illustre Heros,il l'eût plustost rompu que fléchi. Aussi Dieu suícitaen

ce mesme temps deux grands hommes François, à sçavoir laques Davy Sieur du

Perron vn des plus seavans hommes de son siecle,6íArnaud d'Ossat vn des plusiu-

dicieux &c adroits Politiques de Ion temps:qui estant tous deux de basse naissance fu

rent élevés au Cardinalar pour leurs grands mérites : &c servirent én cete occasic/i
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1642 trcs-iftiportante fa Majesté tres-Chrcstienne avec autant de fidélité que de btudín-

*j> cc,fi bien qu elle abiura publiquement son hérésies fut receuè' au giron de l'Eelise

C A. R. par Clément. b 6

La persécution continuant au lapon contre les fidëles,ily cut bon nombre de Re- XIv "

ligieuxquiysoumirentconstammcnt& Chrestienncment lc martyre: entre les- Persecuîioíï

quels six Cordeliers moururent en Croix pour la gloire de IESVS-CHRIST contre l'E-

cnicifié. gliseâuUpa.

1 6 oo. Sous ce Pape futcélébré le grand Iubilé de l'an M.DC qui attira à Rome vne in

nombrable multitude d'estrangers, ou pour le gaigner par devotion,ou par curiosité r XV%

d'cn voir la celebrité,duraht laquelle Clément practiquatoutes les actions de pieté, ^hetVti et

de libcralité,Sc de charité : si bien qu'vn grand nombre d'hcretiqucs admirans fur «u Jubile UC

tout le service qu'il rendoit de ses propres mains aux pauvres , abiurerent leurs er

reurs^ se convertirent à la íoy Catholique.

Philippe du Plessis-Mornay Gentil-homime fort considéré entre les Religionai- XVì

res,aiant public vn livre compilé de paslages des SainctsPcrcs contre laMeíle^véc Conférence

** tant de mauvaise foy qu'ils estoient tous faux, ou corrompus Sc dépravés , ou tron- dli siev

quésjou altères en quelque sorte: &s'estant jacté qu'il les maintiendroit bons, en- pltrton *TcC

tiers,&: fidèlement extraits & raportés contre qui que ce fût , le Sieur di| Perron ci- piefn" Mor*

dessus nommé,alorsEvesque d'Evreux luy fit voir si manifestement le contraire par n«y<

la conférence des passages avec les vrais termes des Auteurs,en vne tres-celebre as

semblée tenue à Fontainebleau en présence du Roy, que du Pleífis en sortit tout

confus&honteux.I'ay déduit par le menusous le regnede Henry le Grand ce qui

se passa en cete conférence,

g Le mesinc Roy tres-Chrestien parfaitement affermi en la foy Catholique , en de- xV \h

sirant l'avancement, mesmes dans les régions les plus éloignées &c plus brutales,en- LafoyChrâ-

voia vne colonie de Catholiques en Canada , appellée la nouvelle France , sous le stienne se-

Sieur de Mons Gentil-homme fort exercé en la navigations son expert au fait de mif e*c»';

laMarine. n,da-

>. Enl'année M. DCV. on vid en tróis mois trois Papes légitimement çleuí l'vn

1' aprez rautre:c'estàsçaVoirlesus-ditClementIIX,quidecedaletroiiicsmedcMars!

Alexandrede Medicis,furnommé pour peu de iours jtìw

Léon XI: qui passa de ce monde en l'autre le vingt-scptiesme du mesrrJemois; ^e0n x'f(|

vingt - quatre iours aprez fa promotion : &c Camille Bourguese Cardinal de

Sainct Chrysogone eleu le seiziesme de May ensuivant,qui prit le nom de

Paul V, personnage illustre en extraction, en pieté,en doctrine, & en l'intelligcri- xiXí

ce des affaires tant spirituelles que teinporellcs. II permit d'agiter dans les elcoles PaulYd

avec modestie la question touchant le secours de la grâce divine , 8c du franc arbitre,

controversée ci-devant avec gxande contention entre les Iacobins &c les Icsuistes:

*"* laquelle travailloit beaucoup d'autres esprits, avec défenses aux contic-tenans de

condamner les sentimens lesvns des autres, en attendant la determinaison de

TEglise.

Les Provinces vnies des Pais-bas aiaht fait trefVe ávee FEípagnol, leur repos y x&

*6o9- fut troublé par les disputes qui y survinrent touchant la Prédestination entre Gomar CÍonrentiari

D sc Arminius tous deux hcretiqucs.En quoy ils se portèrent av>:c tant de chaleur,que 1 ou^*"1

n'aiant point de Supérieur pour les regler,ils divisèrent les peuples en deux sectes: 2^™^

qui commencèrent à produire deux factions politiques avec vne tres-dangereuse y^rminiu,

conséquence, si les Ministres d'Èstat n'y eussent pourveu en condamnant l'opinion hérétiques;

d'Arminius ,comme erronnée: qui pourtant n'y est pas encore esteinte.

Xà AbâRoy de Perse instruit à la foy Catholique par des Religieux Augustins* jcx f.

l £ o $. envoia vne Ambassade à fa Saincteté pour luy telmoigner son obeïssance.en quali- Lc Roy de

té d'humble fils de l'Eglise vniverselle, & rendre ses lousmissions au Sainct-Siege. Perte ^ecd*

Le Pape la récent favorablement&honorablement: 8c considérant que pour plan- 8£01t *

ter heureusement la foy au Levant,il estoit expédient que les Religieux , qui seuls P *

s'y employoient,fuíîent verses en la langue Hébraïque, Arabique 8c Syriaque , or

donna qu'en tous leurs ordres il y autoitdes professeurs en ces trois langues. Mais

fan ordonnance a esté mal exécutée,

i i i z. Cependant que les Luthériens & les Puritáins dcbatoiét eníemhle efi Angleterre fs
T Ll iiij
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de £lus de cinquante poincts touchant la Foy,8c que les hérétiques des Pròvincesv- /

nies des Païs-bas continuoient leur controverse touchant la Prédestination, Tilcnus 4i

&: du Moulin Calvinistes esincurent entr'euxavec grande aigreur vnedispute tou- ^

chant lVnionhyppstatiqiiedu'Verbe Incarné, la distinction des Natures, leurs pro

priétés, Sc offices. Les escrits qui en furent publiés par eux-mefmes, firent voir l'ai-

roganec de Tilcnus abondant insolemment en sori sens:Sc que du Moulin d'ailleurs

homme de bon esprit & bien versé aux bonnes letres, n'avoit pas cavé profonde

ment les sacrés mystères de la haute Théologie.

Ferrier Ministre de Nysmes mieux instruit 8c mieux conseillé qu'eux, embraflì

en ce rnesme temps la doctrine orthodoxe.En haine dequoy les R cligionaires (qui

auparavant en faiioient leur oraele)attentcrent fur fa vie: eux,dif-je,qui demandent

avec tant de contention de jouir de la liberté de conscience.

Lc Commandeur de Rasìlly revint du Bresihoù il laissa quelques Capucinspour

continuer d'y travailler à la conversion 8c instruction de ces peuples infidèles & bar

bares^ emmena quand 8c luy six hommes de la contrée dcsTououpinambousiïus-

quels le changement d'air 6c de région, 8c d'aventure de nourriture , fut funeste-,

estans tous morts dans peu de temps aprez. • • ■ B

Léon tyorgard Astrologue se produisit en qualité de Prophète : mais tel qu'Ho- 1Ó14-

mere descritCalchas,qui ne predifoit que des malheurs effroyables,qui devoiét arri-

-ver ecte année 1614. fur la France,8c fur les Grands du Roiaume. Estant convaincu

de faulseté par les evenemens contraires à ses prophéties, qui avoient tenu les sim

ples en tranfe,il fut envoié aux galères pour neufans, ce qu'il n'avoit pas feeu pro

phétiser.

Sur Tentréc de Tannée M. DC. XV. Gabriel Evesque de Gangre enlaPaphlago- ^iç j

meescrivitau Pape avec les fous-missions d'hrîmblc & fidèle Chrestien&filsdc

l'Eglisc C . A. R. de laquelle il le recogfioissoit chefSouverain.Sur 1a fin de Ja rnes

me année Idate Roy de Voau au lapon envoia aussi rendre le tnesme devoir à sa

Sainctcté par Ambassade , qui fut receué favorablement avec des larmes de

ioye. • '•■

Or ce grand Pontife, ie dis PaulV, aprez avoir ainsi gouverné sagement Sc heu-

rcusement l'Eglisc vnivcrselle durant quinze ans rendit lame à Dieu levingt-hui- q

ctiefme de Ianvier M. DC: XXI. & Alexandre Louis Archevesque de Boulogne

8c Cardinal luy fut subrogé par les suffrages du sacré Consistoire: 8c prit le nomde

Grégoire XV, personnage fort signalé en pieté 8c en doctrine: 8c avec cela grand

Politique,estant desia âgé de soixante-sept ans. II amplia le décret de Paul V son

prédécesseur touchant la Conception de la Vierge: faisant défenses fous peine d'A-

natheme de soustenir aux prédications, ny aux disputes dans les escoles , ny ailleurs,

non ifesmesmcs en discours particuliers,qu'elle ait esté conceiie avec le péché ori

ginel.

Le Pere Ignace de Loyola fondateurdes Iesuistes, 8c Thérèse Vierge Espagnole, , (u

qui avoit reformé Tordre des Religieuses Carmcliresjn'aiant esté déclarés que Beats

farPaul V,siirent canonizés 8c mis au catalogue des Saincts par Grégoire XV,aprez

vne exacte inquisition 8c- claires preuves de leur faincte vie , 8c des miracles que

Dieu avoit faits par leur ministère, durant leur vie, ou en leur honeur aprez leur

trespas. '■•

Ce grand 8c vertueux Pontife aiant rendu Tame a Dieu lc huictiefme de Iuilkt i^i?

M. DC. XXIII, en Tan LXX.de sonâgc,deux ans , cinq mois aprez fa promotion U

au Pontificat.Mafée Barberin Gentil-homme Florcntin,Cardinal fut eleu cn la pla

ce par les suffrages du sacré Consistoireda réputationde sa picté,de sa charité & de sa

doctrineintercédant assez peur luy ,qui prit lenom de
VrbainIIX:Sc soudain aprez sa promotion donna de tres-signalées preuves de 1 ♦

Taffection qu'il avoit à Tavanccment de la gloire de Dieu, 8c de la foy orthodoxe.

Marc-Antoine de Dominis,comme nous avons veu,aprez avoir abiuré ses erreurs

estoit retourné à Rome.Mais des letres.qu'il eferivoit en Angleterre aiant esté w-

priscs,par lesquelles apparoissoit qu'il estoit relaps, lc Pape le fit confiner en prison

dans le Chasteau-Sainct-Ange:où il mourut bien-tost aprez , avec tefmoignage de
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\6as «"èpcntance. Ncantmoins par ordonnance de ^Inquisition son corps fut brufle

publiquement au champ de Flore.

En cetemps le Roydela Grande Breragne fit publier m Edict , par lequel xXX-._

fut enjoint à tous Archevesques , Evesques , Prcstres & Religieux de quelque j'^^r

Ordre qu'ils fussent de sortir de tous les Estais de fa Majesté Britániquc , & par ^ VÏ?[ *

exprez d'Irláde, dans 40. iours aprés fa publications peine d'estre punis cóme terre?5

perturbateurs du repos public & rebelles.. Les mefmês peines fui êt ordonnées

cotre tous ceux qui leur c ôaeroiét retraite en leur maisó,ou quiles recèleront.

Vn nouvel Ordre de Milice Chrestienne fut institué par Charles de Gózague XXXI.'

Duc deNevcrs,& depuis de Mantoùc/ousla protection de la tres sacrée-Ste Ordre in-

Vierge Marie Mcrc de Dieu.de S.Michel,& de S. Fi áçois :& fut approuvé par le ítltu' P*r *ï

mefmc Pape fous le ùircàcl'OrdredeUgtoricuseConceptfodel* VurgtimmacuUe, ^uc

Cette mefmc année M. DC.XXIV. le produisirent à Paris trois nouveaux xxxiï

PhilofophcSjà sçavoir Villon dii Philosophus Aîtles, Bitaut & de Claves,qui pro- Phiioso- *

iíî4 P°fcrent des thèses cotre les principes reçeus en toutes les Académies de laphe» nitns

Chrestiété: & entr'autres errcurs,ou plustost soiics,soustenoiét qu'il n'y a point '* Matière

de matière ny de forme,r.y que deux clcmés,!a Terre & l'Eau à l'agitatiô &dif- &l»Forme,

g pute desquelles le Syndic de la Faculté de Theologiede Paris s'opposa, & en P1""'*

donarequestc cr. la Cour de Parlement: laquelle par son Arrcst du quatriesme

de Septembre condamna leur doctrine, & ordonna que leurs thèses scroienc

lacérées en présence du fus dit de Claves, qui seul auoit comparu à l'adiourne»

ment personnel,dcccri é contre tous trois par la mefmc Cour.-quiles bannist de

la ville de Paris>& du ressort du Parlement.De l'arfirmative de ces thèses se ti-

roient de tres-pernicieuses & tres exécrables conséquences. Car s'il n'y a point

de matière, il n'y a point de corps :& par conséquent ces paroles de nostrcRe-

dempteur estoiét faulfes,quád il díCoit.Ccrie/lmocorpí-.&i vtiez,>vn esprit n'apoint

de cbdir »j d'gj'.pïrhnt de son propre corps. Iln'yauroit pas non plus déforme .

essen tielle, s'il n'y avoit point du tout de forme. Et par ainsi il n'y auroit que des

nudsaccidens,sanssiippostcnlaNature;cequicst(ropmanifcstementabfurde, ,

Ce Pontife eut le bon- heur de réunir au domaine de Sainct Pierre le Duché ^ rjuché

^ d'Vrbin,par le decez du Duc François Marie de Rovere dernier Duc : lequel J-Vibin

âgédcquatre-Vingrsans,scvoiantfans enfans, le remit entre les mains defa réuni au S.'

Saincteté,en l'anM.DC.XX VI, comme fiefdu Sainct Siège. Siège.

DaTen &LeignerotMiniítrcs Calvinistes de Bearnabiurcrét publiquemét à XXXIV.

Paris les erreurs du Calvinisme entre les mains du R. P. Athanase Molé Ca- Conversió

pucin : l*vn en l'an M. DC. XXVI. en l'Eglifc S. Benoit, l'autre Tannée enfui- d'h«eti- '

IIÎ2^- vant en l'Eglifc des Capucins du faux-bourg Sainct-Honoré,qui est à présent 1UC'

*6í7' dans la ville. Soixante familles de Religionnaires Calvinistes dans la villcdc

S. Amand en Berry se convertirent aussi à la fois.à la Religion C.A.R. aprésy

avoir esté bic instruits par lesoin & ordre de l'Archcvcfque de Bourges.A quoy

cótribua aussi beaucoup leSieur de Mauhour Gouverneur de la mcïme ville.

En ce mesme temps vne furieuse persecutió fut csmeuëdáiles Estais duTurC x^j^y

contre les Icfuistcs, àl'induction des Ambassadeurs d'Angleterre, de Holandc, . e[fe^ít[$

& de Venise: en faisant entendreaux infidèles que les Iesuiltes professoiénrv e jfS 1 esui-

docti me ijnitendoir à la subversion des Monarchies : &c avec cela les diux pre te*enTuU

mit r^ tafeherent d'y semer le Calvinisme : duquel ils pou voici t dire avec vérité quie.

ce qu'ils disoient fauKcmcnt des Icfuistcs. L'Ambassadcur de Frarces oppose

vigoureusement à leurs dcsseins,iufqu'à protester qu'il abandonneroit la Porre

du Grand-Seigneur, & se retireroit en France,si ces vénérables Ptres estoienc

maltraictés. Maïs tousses foins & protestations n'cmpefchcrert pas qu'ils ne

fussent chassés & violentés en plusieurs lieux de l'Empire Turc, Toutc-fois ils

y furent depuis reslablis par la recommandation defa Majesté tres- Cbrestiénc.

1631. Les Catholiques souffrirent derechefvne tref- cruelle persécution en Angle

terre: principalement en leurs biens.y estant quotisés au dessus de leurs forces j£XXV*K

& de leurs moiens:& leur impuissance estant imputée à rébellion, par vne ma- Persecutió

lice infcrnale,cc fut merveille que tous n'abandonnassent leur pa s natal. de l'Eglifc

Ic repeteray iey ce que i'ay touché ci-dessus dans l'Histoirc fous l'an M DC. en Angle-

XLI. que Partcnius Patriarches de Constantinople députa vsrs 1c Pape Wl-ltf^'
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xxxvm bain IIX. tant peur luy rendre ſes ſouſmiſiions3 que pourle prier d'agréet qu'on 1 64 "ï

L, pmju_ recherchast les moyens St les expediens de reunir l Egliſe Orientale à l’Occi- 4l ‘

che de Cô— dentalezen quoy il offrait de rapporter toute ſorte de ſoin 6c de devoir avec zele. 5A "
mtineplï Le deputé CandiOt de nation , homme de rare doctrine 85 fortjntelligent , fut I

“WWW receu honorablcment, 8c eut à diverſes ſois audiance de ſa Saincteté, avec ſatis.

1° P²P°° faction reciproque : ſi bien qu’on eſperoit que cete deputation 8c conferences

ne ſeroient pas infructeuſes àl:Egliſe :mais on n'en a pas encore veu les effects.

xxxux- Durant ce Pontiſicac vne nouuelle ſecte partit en France' u l’
Secte des . . ’ q c on nomma

Ilhmſhés , des Illumim'r ou [nm/d‘hier , quelques-vus la nommorent RME-Croix , elle auoit v

Roſſicſoig fait bruit en Eſpagne dés l'année 1623.2uquel temps les ſept premiers autheurs

6c Inviſi: de cette maudite Hereſie, furent condamne: par Edit , auec inionction àtous

bl“: ' ceux qui en ſeroient atteints de s’en purger ,à l’inquiſition dans trente iours

aprés la publication del’Edit, &ſous de grievcs peines ~aux contreuenans. P

. Cét Edit rapporte 70. erreurs que cette impudique Cabale receuoir pour

äuxrzlî' principes de doctrine; mais nos Mami/rez. de France les anoiêt reduit _à 8.0u IO.

“un ~ qui eſtoientde n'obeir ny reconnoistre aucun Superieur Eccleſiaſtique ou Se- B

~ " culier,au prejudice dela contêplation. Quel'on peut voir durant cette vie l’Eſ

ſence diuine 8c eonnoiſire les ſecrets de la ſaincte Trinité. Ve le Sainct

Eſprit gouuerne immediatement ceux de leur ſecte. Ox” la meditation des

,, ſouffrances .de Ieſus-Christ leur estoit inucile. (Lie leurs parfaits n'auoienc

beſoin de faire aucunes bonnes œuures , 8c qu’ils n'eſtoient plus obligez ny à

Meſſe , ny à jeunes , ny àquelque pratique que Ce ſoit , ces preceptes de Dieu

ou de l'Egliſe estants pour ceux qui ne ſont pas encore éleués a ce ſublime estat.

Qi’eſiant ſurpris de l’eſprit 8c del'amour de Dieu, ils n’eſtoient plus ſujets aux

Loyszſurquoy ils fondoiè’t l’article fondamêtal de leur ſecte, qui est de laiſſer al.

ler le corps à toutes ſes Conuoitiſes, juſques aux plus ſalles attouthemens &aux

plus abominables exces de la. chair, parce.diſoient-ils,qu’estaut dans le parfait:

eſiat des enfans , ils ne deuoient pas estre restreints aux ſeruitudes des eſclaues,

8c que les operatiôs du corps,quelles qu’elles ſoiêt,ſont rëdu'e's ſaintes par l’ap

plication de l'eſprit de l'hômc al'eſprit de Dieu,& de ſa volonté à ſon amour;

X L -~ Cette ſecte qui fauoriſoit les ſens , fit en peu de temps de grands ro res parti

~ Liu" P‘°‘ culierement vers la Picardieôc la Beauſſe, oû quelques eſprits ſoib es 8c ſen- C

3“" ſuels s’efloient tellement donnez à ces infames pratiques , qu’il fut difficile de

les en retirer , parce que la chair l’emportoit ſur l’eſprit , ſousleb'eau pretexce

de perfection 6c de ſpiritualité rafinée ;de ſorte que quelque diligence que l'on

y apportaſi,6c par les predications, 8c parles conſerêces,& parles voyes de fait

8L de punition corporelle, ce vilain fou ne futpas ſi bien velieint, qu’il n'en restafl

encor quelques estinc‘elles : car cſiant äParis en !6 43. j’en vis deux en la Con

eiergerie , 6c m’entretins plus d'vne heure auec eux, en preſence de Monſieur

l’Eueſque de Grenoble qui m'y auoit amené , parce que l’vn cstoit frere de ſon

Aumoſnier; mais ie trouuay qu'ils eſioient plus Iuifs que Chreflicns, 8l tins—

l’vn ſuſpect de Magie , tant y a qu’eflans recherchés pat la Iuſiice, ils ſe diſſipe

rent ſans bruit, s’éuanoüirent 8c ſe rendirent Vraiment inuiſibles.

. x L_I. Ce vertueux 8L docte Pontiſe conſiderant que la pieuſe antiquité dans la ſim

Vſbïm plicité s’eſtoit contentée de châter en l’Egliſe 'des Hymnes devors,ſans y recher—

cher l'elegance ny la meſure,ou quantité des ſyllabestëz que ce ſiecle,qui s'estu

en «ſmc die tant ibien dire, qu’il ne tient compte de bienfaire, les avoità meſpris ,les

elegant, reſit , 8L remit en vers elegans , 8c meſmes cadences 8c meſurés ſuivant les re

‘ les de l'art,eomme estant excellent Po‘e‘te. -

Il deCeda en l'an M. DC.XLIV.leXXlX.de Iuilletiaprés avoir regi l’Egliſe'

durant vin gt ans , deux mois 8c deux iours.

x L II. Au resteiſi d’vn costé Dieu permit que ſousſon Pôtiſicat ſon Egliſe fut affligée

Reformc par tit d’erreurs,hcreſies,& Schiſmes,ôc par tant de perſecuriôs tyräniques ,ſoit

df" Rd" pour les pechés des Chreſiiês,ou pourfaire diſcernemêtôc eſpreuve des vrais ſi

gieuëñ deles, d'avec les libertins,& qui ne sôt Chreſ’ciës que de nô. Auſſi d'autre part la

providêce divine luy donna de gräds ſecours:entre leſquels s’en remarque deux

tres-puiſſans 8c tres-eſclatäs. L’vn c'est la reforme dela pluſpart des Ordres des

Moines 8c Religieux:qui apportêt aujourd’huy autät de conſoſatiô aux fideles

i
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iqucs: & par

ticulièrement de* vénérables Percs de la Doctrine Chrestienne, Sc de 1 Oratoire dç

IESVS : par l'institut 8c establissement desquels ie veux dorre ce sommaire de

l'Estatdel'Eglise.

B

 

Institution de la vénérable Congrégation des Re-

verens Pères de la Doctrine Chrestienne.

I. Origine de la Congrégation des Pères de la Doélrine Chrestienne^.

II. Cafar Bus en estfondateur. III. Grâces qu'il receut de Dieu, er ses

vertus Chrestiennes- IV. Miracles auprc% deson corps. V. PrincipalJn.

stitut de cetc Compagnie. VI. Ellefuit lefafl & l'affettation des termes.

VII. Son premier exercicefut à Avignon. IIX. Cet Jnflitut confirme

parle Pape. IX. La Congrégation a estéfaite Régulière par les trois vœux

X. Estvnie à celle de Somafque. X I . Elle prenddes Coll eges dans lesvilles.

Xll.EUefait àprésent vh corpsfeparéçr indépendant. XIII. Ce quitaf*

fermit £r maintient.

A Congrégation de la Doctrine Chrestienne eut fa naissance en la

ville d'Avignon le vingt-neufieûne de Septembre M.DXCII.iour

dédié au bien heureux Archange Sainct-Michel protecteur de l'E-

glisc , & particulièrement de la France : de sorte qu'il semble que

Dieu ait fait naistfe cette Compagnie pour y avancer sa gloire avec

lavancemenr de la Religion Orthodoxe . Cacsar de Bus Gcntil-homme natif de

Cavaillon au Comté de Vcnaiíïïnfut íê fondateur de'cete religieuse Congré

gation.

II n'asquit Tannée mesme en laquelle commença le Sainct-Concile de Trente a

sçavoir en Tan 1544. comme celuy que Dieu vouloir employer à faire exécuter les

décrets du mesme Concile, Sc suivre ses intentions, dans Tinstruction des peuples.

Sa première profession fut de porter l'espée,sa valeur & son courage luy faiíant mes-

prilér toutes les autres. Se sentant piqué de iálousie de voir que son frère par cette

voyes'estoitdesiaouvcrtlecheminàvncillustre fortune fous leRoy Charles IX,

cela ioint à fa naissanc c,luy dónoit beaucoup de vanité.Mais Dieu qui l'avoit destiné

pourlaconquestedes ames luy toucha le cœur par les exhortations d'vhe simple

ícmme,mais de tres-saincte vie,qui par diverses révélations divines avoit entrepris

cette convcrsion.D'abord son changement fut entier, fa pénitence parfaite, ses au

stérités tres-grandes Scies grâces aussi qu'il receut de Dieu tres-particulieres. II fut

quelque temps Chanoine en la mesmc ville de Cavaillon, où son zele fit dés mer

veilles pour la perfection de fa vie & pour le salut du prochain. Aprez il se retira à

Avignon pour y ietter les íondeméns de son institut . Savie y fut s'y exemplaire & fa

Çharité si illustrc,que ia mémoire en est cncdre en bénédiction dans le païs.

- Entre autres grâces il eut le don de miracles,&: de prophetic,avec vnc si profon

de humilité,qu'elledónnoit de l'admiration : les plus eíclairés cn la vie spirituelle

le consiiltoient commeyn oracle , Sc faùoient plus d'estat de ses advis que de toutes'

leurs lumières. Mais ce qui l'a rendu plus recommendable , c'a esté les continuelles

maladies ,Sc les longues persécutions qu'il a souffertes depuis fa conversion avec

vne ioye qui ne sc peut exprimer.Aussi c'est dequoy il faisoit plus d'estat que de tou

tes lesfaveurs qu'il recevoit de Dieu en ses révélations ou apparitions,qui luy estoiét

assez ordinaires: 8c aima mieux demeurer aveugle durant quatorze ans que d'ei^

í

. I. ...

Origine de.

la Congré

gation, des t

Pères de la

Doctrine

Ctuçsticne*

; II-

Czíar Bas

en est fonds

icur.

: , Ut ...

Les grâces ,

qu'il receut

de Dieu , St

ses vertus ?i

Chiestiéacs»

-



408 Histoire de France.

recevoir la guérison, qu'vn excellent Médecin luyoffioitgratuitement.il mourut ,/

précisément devant Dieu le quinziesme d'Avril l'an mil lix cens fept,iour de Paf- 4i

ques comme il l'avoit prédit, âgé de soixante-trois ans, Scie trentiesme de saxon- ^

version peut estre à cause d'vne.tres-particuliere dévotion qu'il avoit aux annecs

que nostre Rédempteur demeuramortel fur la terre.

,v Son enterrement fiit accompagné de miracles,son corps tire du tombeáu , vn in

Miracles au- aprez sot trouvé fans aucune corruption , quoy que le lieu eût esté plein d'eau du-

preede ion rant prez de dix mois. Aujour-d'huy il est élevé dans vnc chasse à Avignon où non

corps. soulemcnt le peuple de cete ville:mais aussi les estrangers le visitent avec concours.

II s'y fait beaucoup de miracles Sc par tout ailleurs en faveur de ceux qiú ont recours

àhry dans leurs nécessités. Les offrandes des vœus appenducs en la Chapelle où est

soncorps, sont les tesmoignages de son crédit auprez deDieu , Sc la lampe d'argent

que TEmïnentissime Cardinal de Richelieu y donna durant fa retraite àAvignòneft

vnc signalée pre uve des grâces qu'il en receut.

Le premier Sc principal chefde llnstitut de cette Congrégation est de catechi-

Pnncipalin- fer ies peuples,& d'imiter les Apostres en la méthode d'enseigner les mystères de

c'tUt re"16 nostre foy. A cet effect &: pour s'accommoder à la portée de leurs auditeurs, les B

tioii. DOns Religieux ont trois façons d'enseigner. Car à ceux qui sont tout à fait ignorans

Sc qui ne scavent pas mefmes les principes de la foy , ils enseignent simplement cc

qu'ils doivent croire, comme ils doivent prier, les commandemens de Dieu, &lcs

autres ppincts qui se trouvent dans les moindres catéchismes. Aux autres qui font

desia instruits de ces premiers principes,íls leur en donnent vne simple, courte &

naifve explication; Sc pour la leúr mieux imprimer , ils la font par forme de dialo

gue& d'entretien fpirituel,faifant repeter à ceux qui les efeoutent ce qu'ils peuvent

íçavoir ou en avoir appris dans eete familière instruction,

yj A ces deux methodes,ils adioustent la troisiefme : qui contient vne p/us ample

EU« fuit le explication de toutes les matières catechistiques. Leurdiscours est net , & leur stile

fait & l'affe- familier: Sc fans affectation de termes exquis: les similitudes y sont fréquentes , les

ctation des exemples ordinaires,point de propositions curieuses,*: moins encore de fast. En vn

termes. mot ccs t,0ns Pères dan s leur instruction ne considèrent que I E S V S-C HR I ST

Sc le salut du prochain. Ils appellent ces trois façons d'enseigner, la petite, la medio- ^

cre Sc la grande Doctrine. Et bien .'qu'en [cela consiste principalement leur institut:

ils ne laissent pas pourtant de prescher lors qu'on les employé: en leurs prédications

ils s'attachent à cete mcfme méthode familière, Sc aiment mieux profiter aux audi

teurs, que de s'acquérir de la réputation eux-mesmes.

Vit. Les premiers exercices de cette Congrégation se firent dans l'Eglise de Sainctc

«ercice^ut ^raxCt^c * Avignon par le mesme vénérable Pere deBus son fondateur: qui dansect

à^vignon. cmPloy Apostolique , avec Padveu du Vicelegat , Sc de l'Archevefque d'Avignon

Cut pourcompagnons plusieurs Prestres Sc au tre s,tou s séculiers pour lors , mais ag-

gregésaVecluy. .
IIX. Çeteméthode d'instniire fottrouvée sivtile que par vn Bref exprezdu vingt-

Cet i n stitut troisiefme de Décembre mil cinq cens quatre-vingt dix-sept, le Pape Clément IIX

confirmé par l'approuva Sc la confirma , Sc donna des règles à cete Congrégation pour vivre en

le Pape. ■ commun , Sc continuer d'enseigner la Doctrine Cbrestienne selon le deslein du

Concile de Trente,& selon l'esprit de son fondateur.
On recognut aussi-tost le fruit de ce saint-institut en ce que ses ouvriers

La Cori Apostoliques forent incontinent appelles Sc reccus en plusieurs villes , tandis D

gation cl"* 9ue de son costé lcur DÌcn heureux fondateur travailloit pour affermir 5c pet-

Faite Rcgu- "former fa Congrégation. Au commencement il y fit faire feulement k

liete par les vœi1 d'obéissance : auquel il fit adjouster quelque temps aprez les deux au-

uoisvceus. tres, de chasteté Sc de pauvreté, qu'il fit le premier Sc presque tous les asso

ciés à cete Compagnie à son exemple. Ainsi peu à peu il les dispofoit à vn

estât plus parfait, Sc à s'attacher solennellement à Dieu par les trois vccus:ahn

de faire la Congrégation vn corps régulier plus capable de subsister par l'vnion

indissoluble de ses membres.X. La mort interrompit ce pieux dessein : mais ses enfans le poursuivant
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6c cxccutans les volontés de leur bon pere obtinrent du Pape Pau] V de faire les Est vnie ï

vœus solennels par vn Bref du XI. d'Avril mil six cens seize. A cet effet leur celle de So-

1 Congrégation fut vnie à celles des Clercs réguliers de Sonuíque pour faire con- màí<lue-

jointement avec eux vn corps Religieux fous vn mefme General , toutefois fans

confiision ny d'institut ny de vœu.

Depuis ce temps-là ils ont travaillé au salut du prochain avec plus d'ardetif

& de fruit qu'auparavant. Leur nombre s'est beaucop accreu 8c leurs maisons j

multipliées en diverses Provinces, ou ils enseignent à tout le monde la scien- r Ile' es jaî

ce de salut : 8c pour se faciliter les moiens d'exercer leurs fonctions , & avoir les vils" ^

l'entréc des villes , ils prennent aussi des Collèges pour Instruction de la ieu-

neffe : afin qu'en enseignant les sciences profanes ils ayent moien de débiter celle

qui fait les Saincts , & de faire passer la Morale Chrcstienne parmi celle des

Philosophes.

Enfin pour encourager ces bons ouvriers à travailler encore avec plus de ze-

le en la vigne du Seigneur , par vn autre Bref d11 XXX. de Iuiiiet mille six Elle font à

censquarante-septlePapc Innocent X les a des-vnis d'avec les Pères de Somas- présent vn

que à la sollicitation de sa Majesté tres-Chrcstiennc : Sc leur a permis de faire corP' <<Taté

vn corps Religieux séparé 8c indépendant de tout autre sous vn General par- ^n'|n<lc*)en*

ticulicr 8c François. Ce Bref a esté approuvé 8c confirmé par letres patentes du

Roy du troisiesme de Septembre en la mefme année , fulminé par 1 Official dtí

Paris le vmgt-sixiefme d'Octobre , Sc le premier iour de Novembre ensuivant,

exécuté au chapitre General des mcfmes Religieux tenu à Paris , où po»r leur

premier General a esté eleu le Révérend Pere Hercule , homme de singulière

.probité, de rare érudition & tres-digne de cete charge.

Cetc nouvelle grâce du Sainct-Siege rend cetc Congrégation inebrahlable IU

pour 1 advenir à la gloire de la France qui la donnée à l'Eglife en luy donnant Cé q,„'l'af.

l'on bien heureux fondateur : 8c ses enfans enfin sont consolés dans les opposi- fcrmit U

tions qu'ils ont soufttrtcs, Sc de voir la prédiction de leur Pere accomplie par mainiieìii*

' Farseimiíîlment Sc l'augmentation de leur Compagnie , qui , comme 1 Eglise,

doit croistre au travers des ronces Sc des Eípincs des persécutions.

Institution de la vénérable Congrégation

des Reverens Pères de l'Oratoire de

I E S V S.

I . bijfere»ce des Ordres Réguliers etavec les Séculiers. 1 1 . Dessein dê

linjlitut du R. P.Tierre de Bcrulle. III. approuvé du Pape &duRoyà

& vérifié au Tarlement. 1 V. Tremiers associés au R. P. de BeruUd

D V. Leurdomicile cjl la Chapelle du Louvre eux les Chapellains.Vl.Di*

vision de leur Institut en efbrit $ corps. VII . Trois chefs pour l'intérieur dt

llnsiitutAll^xiéiicifrdlhn Sa dijcipline. X. Sesrt-

glemens. XI. Sesfonfiions principales $ accessoires. XII. Son heureux

progre^pour la gloire de Dieu. XlII. Le R. P. de Berullefondateur &

premier General. XIV . Le R. T. de Condrcn II. General XV. Le R.

P. Bourgping. III General. XVI. Eflabliffcmcnt des Prejlres de U

Mission.

Tome VL
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A
T.- NCIENEMENTlcs Clercs Sc les Prebstres ( appelles com-

Diffcrence ^fÍM^E» munementíeculicrs)dont le Clergé est compote , vivoieht en société

da Ordre» &J^Wjg &; Cn communions rhesines reglemens:& les Moines,commc]e mot

^'vec ìc" Sl^^^® 'C %n'^C3 VlVOÌCnt en s°litllde,dajns les déférs ou en des lieux efcar-

SeVulíeti. §SRwKáR tés de la conversation 8c du commerce des hommes. Mais avec le

temps ceux-ci ont establi des congrégations sous le nom d'Ordres , 8c se sont retires

& produits tàht dans les villes,qu a lacampagne dans deshabitations qu'ils ontap-

pelíées Convens de ce qu'ils y venoient enscmblc:8c Monastercs,de ce que c'estoiét

des congrégations de Moines 8c personnes qui autrefois avoient esté solitaires.

Ccux-]a,ie dis, les Clercs 8c les Prebstres Séculiers, au contraire rompant & dissi

pant leurs congrégations se sont séparés 8c logés,quasi comme les Laïcs,en des nui

sons particulieresjau grand dommage de l'estat Ecclésiastique. Et ont esté dénom

més íetuliers,de ce qu'ils vivent parmi les mondains 8c gens du siécle,

ii Pierre de Benille Prebstre du Diocèse de Paris , issu de nobles 8c riches parens,

béCTeìii de h°m"ie tres-signalé en pieté 8c Saincteté de vie , d'esprit sublime íc cTvne rare & B

l'Institut àa éminente sagesse, considérant les grands biens qui arnvcroientàlEglifcparrinsti-

R.. P. de Be - tution 8c cslablissement d'vne Congrégation de Prebstres , qui travaillassent vnani-

tullc. mement à la perfection du Sacerdoce, avec zcle,8c charité , lànss'y attacher par au

cun voeu solennel de Religion, s'adressa au Sainct Esprit par de continuelles pne-

rcs durant cinq à six années, 8c consulta les plus sages 8c intelligens Prélats íc autrei

£cclesiastiques,poui recevoir des inspirations divines 8c des lumières humaines fur

ce sujet.

lìl. Aprez ces préparations 8c dispositions cet homme de Dieu récent Commission

Approuvé txpresse de Ion Prélat, le Cardinal de Retz alors Evesquc de Paris bien instruit de

d u Pape , & l'affairc , pour l'cstablissement de cete Congrégation qu'il s'estoit proposécSc tant à

du Rov.avec [on infl:ance qlie ju Cardinal de soyeuse , Scde la ReyneMere du Roy Marie de Me

ta Partcmfe. dicis, Regente de France , le Pape Pol V fit expédier vne Bulle le huictieime de

Mars mil six cens treize à mesme effcct,à sçavoir pour l'cstabliffemcntde cete Con

grégation ( qu'il nomme l'Oratoire de IESVS -CHRIST nostre Seigneur)

tant à Paris, que par tout ailleurs, où les Pères de la mesme Congrégation scroient

appcllés par les Ordinaires des lieux: 8c nomma le mesme P. de Benille pour insti- C

tuteur 8c premier Supérieur General avec tous les droits 8c privilèges attribués aux

GenerauX des aùtrçs Congrégations. De sorte que cete Congrégation n'est pas feu

lement establic pour la Fiance:mais aussi pour toute la Chrestienté. Cete Bulle avec

les letres patentes du Roy, qui déclarait de fondation Roiale cete Congrégation;

adressée au Parlement, y fut vérifiée.

En áttçhdaht cete Bulle , 8c dez le XI de Novembre feste de Sainct Martin

IV. M. DC. XI, cinq Prestres fort rccommandabíes par leur pieté, bonne vie &do-

Preroiers as- ctluie s'associèrent au P. de Berulle , à sçavoir Iean Bence de Rouen , IaquesGa-

P de Bet Kl- stiud de Niort cn Poictou> tous deuxDocteurs en Théologie de la maison de Sor-

1^ u ' bonne, François Bourgoing Parisien Bachelier cn Théologie de la mesme maison

deSorbonne ( qui régit à présent la mesme Congrégation en qualité de Supérieur

General) PaulMetezeau de Dreux,aussi Bachclier,8c vn c'inquiesme,qui pour quel-

que infirmité corporelle,fut Obligé de se retirer.

v Le premier lieu Où ils s'asseròblererit (» WfW«h:i rhostel du

Leur Homi- Pctit Boutbon au faux-bourg Sainct - laques , qui est à présent vn Monastère de

die rst h Religieuses du Val de grâce de l'Ordre de Sainct -Benoit. Environ trois «s

Chapelle du aprez la masson du Cardinal de soyeuse n'agucres decedé , nommée lhostel

Louvre : & de Bouchage prez du Louvre fut achettée : 8c la Congrégation y fut trins-se-

pdûiâi rdc> & ? demeure encore éstablie. La Reyne Mere Marie de Medicis sede-

nt* clara fondatrice de cete première maison : 8c le Roy outre le titre de fonda

tion Roiale touché ci-dessus par autres lerres patentes , la prit pour fa Chapel

le du Louvre, 8c les Prestres de l'Oratoire pouf ses Chapcllains avec tous les

droits 8c privilèges,
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A Or l'institut de cete Congrégation extraict de U Bulle de son establissemenc

consiste cn esprit & en corps: c'est à dire en esprit de grâce Sc de pieté intérieure, Division âë

qui la doit animer, & en estât extérieur , qui comprend 1 Estât, la Discipline- les Re- lcut to&i'W

glemens , Sc les fonctions. Touchant l'interieur il y a trois chefs. Le premier' est de en eíPtic &

tendre à la haute perfection du Sacerdoce par vnzele Chrestien, & par. la practi- '""'f*

que des vertus Evangéliques.

Le second chef est , d avoir vnc dévotion spéciale outre la commune à tous

Çhrestiens)à IESVS-C HRIST nostre Seigneur, à fa Saincte Humanité, fie à TJS Chef,

tous ses Estats Sc mystères : de le regarder , honorer& aimer , comme le Souverain pour Tinte-

Prestre selon l'Ordrede Melchisédech , &c l'vniquc Fondateur du Sacerdoce de l'E- rieur de l'm-

glife Chrestienne. Et c'est le poinct quicomprend tout, Sc auquel se réfèrent tou- ûitut»

tes les instructions, Sc les practiques de pieté qui se font en la congrégation de L'O-

ratoire. Le troisiesme chefest de se représenter Sc honorer IESVS-CHR1ST

passant les nuicts en oraison : estimant que la principale condition d'vn Prestre da

l'Oratoire , comme la denominaison le porte, consiste en l'oraison , qui se fait tant

par la fréquente méditation de I E S V S-C HR I S T & de ses mystères , que par la

célébration de ses louanges.

Quant à l'exterieurj l'Estat de la Congrégation est dePrestrcs, ou de ceux qui tïK.

font destinés à la Prestrise , demeurans &c perscverans cn cet estât, à l'exclusion Eitcrienr àû

de tous vœus solennels , Sc fans en exiger mesmes de simples : de sorte qu'il ^smc*»1:

subsiste par la conserration sacerdotale, non pas par aucune profession Religieu- 1 ut'

ft: plus par l'onction de l'esprit &: de la grâce, que par l'obligation &: par la force des

loix,& enfin plus par la bonne volonté & par la charité , que par la nécessité, quoy

«ju'impofée par les veau elle soit saincte.

La Discipline consiste en ce que toute la Congrégationcompose vn seul &vni-

<jue corps en plusieurs maisons, régi par vn Chef& Supérieur gênerai avec son Con- *a ^l'L P *

ícil, qui establit en chaque maison vn Supérieur particulier.

Pour le regard de ses Reglemens,elle regarde l'Evangile pour fa règle primitive! ^

$c le*canons de l'Eglisc pour lá secondc.Les autres sont en petit nombre , soit iour- scs régie*

naliers,ou touchant la pieté, ou la direction. men*.

Entre les fonctions de la Congrégation * tient le premier lieu l'institution Xf.

des Prestrcs ou aspiians à la Prestrise, erda discipline Sacerdotale , en son via-' Seí fonct10*

ge, en la pieté , aux moeurs, Sc eh la vie:Ecclésiastique sous l'autorité des Eves- ^"''UJ^*

ques: Sc en leur rendant l'obcissance qu'ils leur ont promise en leur promo-

tion aux Ordres Sacrés , fans aucune dispense de leur iurisdiction. Elle admet

toutes les autres fonctions Sc emplois convenables au Sacerdoce , fans limita

tion hy réserve : qui ne sont pourtant que comme accessoires de la principale

fonction : ainsi que la prédication , l'administration des Sacrcmens , servir les

Parroisses , aux Eglises Collégiales , accepter des Missions , des Collèges

pour l'institution de la jeunesle à la pieté , aux bonnes mœurs , aux letres hu

maines , &c aux sciences : Sc mesmes des Académies pour les exercices de la No-=

blesse.

Dcz les premières années de son establissement cete Congrégation fut de- ^jj-

mandée par les Evcfques en divers lieux , Sc s'y establit avec grande reputa- $on heUretìt

„ tion de l'avancement de la gloire de Dieu & de la discipline Sacerdotale. Le progrès

• Cardinal de Rets la logea à Paris en son Abbaye de Sainct-Magloire au faux^ pour la glòi*

bourg Sainct-Iacqucs , Sc luy attribua fa mense Conventuelle pour y faire vn te de Dieui

Séminaire , ou Institution Ecclésiastique , qui y florit à présent avec grand pro-

grez de l'Estat Sacerdotal. Le Cardinal de soyeuse la fonda à Dieppe, &aprcz

f Rouen. Le Cardinal de Marquemont lors Archevefquc de Lyon , l'establit

cn cette mesme ville. Bref cete Congrégation s'est rendue si recommandable

te si vtile par tant de diverses fonctions Chrestiennes qu'elle pratique heureu

sement , que l'odcur s'en est répandue non seulement en- routes les Provuv

ces de France : mais aussi en la Franche-Comté, à Rome , à Madrit, Sc à Co

logne , iusqu'au nombre d'environ quatre-vingts maisons , Sc de quinze cení

personnes.

Tome VI, Mm ij
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XHt Au reste cete Congrégation de l'Oratoire recognoit le Révérend Pere Pier- A

Le R. P. de re deBerulle pour son Auteur & Instituteur, &c pour son premier Supérieur Gene- "

Bertille fon

dateur ,&

premier Ge

neral.

XIV.

Le R.P.jCó-

dren II. Ge

neral.

XV.

Le R. P.

Bourgoing

III.General»

xvr.

EstabliíTe-

ment des

Prestres de

la Mission.

ral , quoy qu'il n'ait jamaisaccepté la première qualité. II fut promeu au Cardin*.

Ut fans autre recommandation que de son propre merite:aiant borné toute Ion am

bition à la Prestrise , avec résolution de ne posséder iamaf?aucun Bénéfice. Sa suffi

sance, fidélité & pnidence le fit employer à la réconciliation de la Reyne Merc,

avec le Roy Louis XIII son filsle n aiousteray ici rien aux éloges que ie luy ay don

nés aprez son trcfpas fous l'an M. DC. XXIX. mais en effect toute fa vie n'estqu'vn

exemplaire de venu Chresticnne, ainsi qu'on peut voir dans le bel œuvre qu'en a

escrit Messire Germain Habert Abbé de Cerify avec autant de fidélité que d'cle-

gance.

Charlesjjle Condren natifdeValois, Docteur,enThéologie de la société de Sor-

bonne, personnage qui avoit des lumières vAngesiques, luy succéda par ele&ion

en la charge de Supérieur gênerai ; les éloges duquel i'ay aussi déduits aprez Ion

decez : sous l an mil six cens quarante-vn : &c le Sieur d'Amelotes Ecclésiastique en g

a escrit la vie.

A cetuy - ci a esté subrogé cn la mesme charge par les suffrages de tous les

Electeurs de la Congrégation , François Bourgoing issu d'vne des plus honora

bles famille* de Paris : vn des premiers Prestres associés au Révérend Pere de

Benille (cor-*.ne i'ay touché ci dessus ) fie qui quitta la poursuite du Doctorat

cn Théologie pour vivre auprez d'vn si Sainct homme cntqualité de simple Pre-

stre. Neantmoins son singulier mérite I'a fait appcller aux plus exccllens em

plois de la Congrégation sous les deux premiers Supérieurs Généraux , comme au

Vicariat, à la Commission de Visiteur à l'establissement de la plus pan des mai

sons que la Congrégation a cn France,8c de toutes celles du Païs-bas:& ennnà/a

charge de Supérieur General: en laquelle il fait paroistre l'exellencc de son esprit

par fa sage conduite, &c l'eminence de sa pieté, de sa venu , Sc de son sçavoir , dans

vne profonde humilité.

La Congrégation des Vénérables Pères de la Mission establie à Paris , dont

le Sieur Vincent Prestre d'eminente pieté , doctrine &c conduite est Supérieur, '

fait aussi vnadmirable fruict en l'Eglifede Dieu tant eri 1'institutiondeceux qui

sont nommés aux Prelatures séculières Sc régulières pour le régime des ames,

qui leur font commises , que pour Instruction des personnes champestres aux

principes de lafoy Chrcstienne.

Estât de l'Empire d'Orient.

I . Mortde Selim Empereurdes Turcs. II . jfmurâtb. IILluyfutetie]

Tres.sanglante desfaite des Turcs fur lesTolonou. III. Sstat de fEmpire

de Perse. IV. Autregrande desfaite des Turcs. V. Et encore de nouvelles

&plusfunestes. VI. Suivies de la rébellion des Janissaires. VII. Horr'Me .

incendie a Constantinople. IIX. Taixentrele Turc $ le Persan rompue.

IX. Mortd'Amurath.3. X. Mahomet 3. luysuccède. XI. Fait la guerre

aux Chrestiens. XII. Et le Sophi la luyfait tres- cruelle. XIII. Mort k

Mahomet 3. XIV. Achmet luysuccède. XV. Fait paix avec le Persan.

XVI. Mort d'^Achmet.auquel Osmanfonsils succède. XVII. Recherche

^itiéduKoytres-Chrestien. X I IX. Paixentre les Turcs& les Perses*

XIX.Mustafa , 'appelle à l'Empire du Turcfaitmourir Ofmanfon neveu.

X X. Ilestchajsé ■&Amurath.lV.establiensaplace.XX\.Qdfùtptix

*vec Hmpereur d'Alemagne. XXII. Grandes viÛoires des Persans
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1^43 y^r^fí Turcs.XXUl.Amuratbfait mourir Baja^etfonfrere.XXlV.Ar-

A metr'es-pui^Met.t contre les Perfes.XXV. 1>««c e».»»*, aust-tost

rompue. X^Vi. Amuratb prend Bagadetfurie Sopbi. XXV M. Des

faite de PjratesTurcs.XXìlX.Mort d'Amuratb. XXIX. Ibrabimfon

frère luysuccède. XXX. Légèretéde languepunie de mort. XXXI. Ibra

himfaitpaix avec les Trinces Chrejliens. XXXII. Course des Tartares

dans la Pologne.

ES excez 8c les desbauches de gueule 8c de luxure aiant avancé les . ç ^

IÎ74- 'ttS ioursàSelim 11 du^om Empereur des Turcs ( à l'Empire duquel *

£/£*J Oï^i-W nous avons clos le dernier sommaire de l'Empire d'Orient ) il mou

rut à Constantinople le 15. de Décembre. M. D. LXXIV , l'an IX de

son Empire.

Arminien III son fils ailhé luy aiant succédé sans aucun obstacle , il commença son 1 1 .

g règne par le massacre de ses cinq frères, fous ce prétexte assez ordinaire aux Otto- Amurath I ! I

mans, qu'ils pourroient troubler 1 Estât. Lc sang de ces misérables Princes ( la Iusti- luy succède,

cedivine le permettant ainsi) fut vengé par les armes du Palatin de Valachiecom*

mandées par Suerzove Capitaine Polonois, qui desfit en bataille les Turcs ,lcsTar* Tte1' san"

ures, Sc les Moschovites ioints ensemble , avec tant de carnage qu'il en demeura ^*"te^"

deux cens mille d'estendus fur la place. Mais (chose horrible ) vn autre Capitaine jorM Ac

Polonois nommé Ciarneveci envieux de la gloire du victorieux , par vne trahison lesPoldnoiit

aussi huche qu'execrablc.le livra aux Turcs,qui lc firent mourir par des tourmens les

. plus cruels que la rage leur peut suggérer.

Les Turcs furent aucunement consolés d'vne si sanglante perte parla mort de III.

*Í7^- TechmasRoy de Perse, qui avoit régné cinquante ans,& leur avoit fait qualìconti- Estât de

nuellcment la guerre.Haider Mercles l'on troiliefme fils luy aiant succédé fut mis à ''Em Pirc dc

mort par ses ìujcts, &c le puis-né Ismaël luy fut subrogé. Cetuy-ci aiant pris la l ctle'

1*77. Religion des Turcs fut empoisonné par Mahomet Hodabendes son frerc aisné:

qui aiant esté couronné en fa place fut autant agréable aux Persans pour avoir incon

tinent déclaré la guerre aux Turcs,que son frère leur avoit esté odieux pour avoir

C pris leur Religion.

j * - g, » Les Perses donc s'estant ioints avec les Géorgiens Chresticris Levantins contre IV*.

lesTurcs leurs communs ennemis,les vainquirent en bataille:en laquelle les vaincus Autre gr»n«

commandes par Mustafa Bâcha perdirent iòixante-dix mille hommes, les victo- j'^"

rieux n'en aiant trouvé à dire de leur costé que douze millci ,

1 c j.y. Amurath , qui faisoit la guerre par ses Lieutenans , indigné de ce que Mustafa y_

& lut. avoit esté malheureux en ecte derniere iournéc, fans considérer qu'il luy avoit con- Etencoreíe

van», quis l'Istc de Cypre fur les Vénitiens, lc confìnaen prison: & donna le commande- nouvelles de

ment de ses armes contre les Perses à Osman 6c à Sinan, aussi Bâchas. Mais ceux-ci plus fune.

aiant esté batus en toutes rcncontres,il restablit au mefmc commandement Musta-

fa qui aima mieux se donner la mort volontaire par raison, que vivre sous la tyran

nie d'vn si iniuste Sc li cruel maistre. Amurath donc aiant* fait derechef General de

fes armées contre les Perses Olman>il fut vaincu deux fois en bataille avec perte de

D cent mille hommes.

Ces guerres estrangeres furent suivies de séditions intestines dans l'Empire Tur- yf»

1 5 8 9' quefque.Car les Ianissaires avec quelques autres corps de Milice coururent fus à A- ^

muratb, sous prétexte de ce qu'ils n'eftoient pas payés de leur solde: de sorte que jani(jajtej

pour se sauver il abandonna à leur rage les intendans de ses finances & ses Threso-

riers,qui furent massacrés & leurs maisons pillées. Vtl.

Ces séditieux aiant dans ces désordres mis le feu en quelques maisons de Horrible iii^

la rue des luiss ; à Constantinople , il fut porté par vn vent véhément aux quar- cendie ìCà-

tiers prochains &c s'estendit fi loing, que douze mille maisons eh furent embraiées stantinople.

&c reduites en cendres dans peu d'heures , fans qu'on y peût apporter re

mède.

Tome Ví. Mm ii;
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IIX. Amurath se voiant accueilli de tant de malheurs,&ne se trouvan1 -<as assez puis- /

Palxentrele • sant pour soustenir la guerre contre tant d'ennemis (car il estoit auj^uxpriiesavec 4?

Turc & le l'Empereur d'Alemagne 8c avec le Polonois ) fit certaine paix fourrée avec le Roy M 91-

Persan lom - de perfe j ^ côfccicration avec ics Tartares de laTaurique: avec l'assistance desquels Á

Puc' il remit fus de tres-grandes forces : & fans considération du traicté fait n'agueres

avec les Persans, entra à ^improviste dans leurs Estats: où il fit d'horribles ravages.

t Mais les Persans reprenans aussi les armes contre ce fedifrage en curent leurre-

venche.

Enfin Amurat III plus accablé d'ennuis & d'adversités que d années,moimitde

Mort d'A - maladie à Constantinople le XIIX de Ianvier M. C. XCV , l'an XXIdcsonEm- 'W

murât III. pire,& XLIIX de son âge.

X. Mahomet aussi III dunom son fils aifné luy »ant succédé, dez le premier iourde

Mihomet sa promotion fit estranglerdix-huictfreres qu'il avoit, & enterrer leurs corps avec

III luy suc cclUydcleurpere,commes'ileûtvouluexpiertantdefratricidesparlarnagnifi(.erv-

cc^e• • ce Roiale d'vne pompe funèbre.

Cela fait, il commença son règne par vne preuve de fa haine mortelle envers

Faitla éner- ^es Chrestiens,en faisant plustost invasion dans l'Hongrie que dans la Perse : &gai- 1 ^96-

re aux Chre- gna vne bataille contre l'Archiduc Maximilien,laquelle pourtant fut fort funeste au

stieiit. victorieux: de sorte qu'il n'eut pas mefmc la hardiesse de poursuivre les vaincus en

leur retraite.

X 1 1. Cete meíme année Abas Mirizes Roy de Perse paya le tribut à naturc:& son fils,

Et le Sophi qui luy succéda en ses Estats envoia demander la paix à Mahomet , quienfuttres-

'accepta avec grande joye , afin de faire la guerre plus puissamment aux

ttes crue c. ç;hrestiens Occidentaux,contre lesquels il estoit cruellement acharné.Cetepaix aiác

esté rompue fix ans aprcz,ces deux grands Monarques du Levant revinrent aux pri- 1 ^

ses:& le Persan victorieux cn vne grosse bataille reprit sur le vaincu ia rres-eelebre '

ville de Tauris anciennement capitale de Perse,fit trembler jBabylone,8c entrabien

avant dans 1 Egypte.

XIII Mahomet donc aussi malheureux en ses guerres contre les Persans que son pere,

M on de Ma- a^ant concCl1 quelque haine ou jalousie contre fa principale femme , 8c contre vn de q

homet III. fes enfans,les fit mourir tous deux par vne cruauté brutale , 8c aprez mourut luy-

mefme en l'an M.DO V, le IIX de son Empire.

Xiv. Achmet son fils âgé feulementde quinze ans fut recognu pour son successeuren

Achmet Juy l'Empire d'Orient. Le Bachad'Alcp le mefprisant à cause de la jeunesse, prit la har-

succède. diesse de se révolter contre luy:5cs'estant saisi des bonnes villes de Damas& deTri- 1 0 '

poli de Syrie,se porta pour Roy de cete regió,8<: pour y affermir ía dominatió fitcó-

federatió avec le Roy de Perfe.Estát vaillát home 8c Capitaine il eût fait lans doute

vn plus grad progrez cotre le Turclì le Persan ,qui le tenoit indigne de son alliance,

& avoit de Faverlion contre luy,comme rebelle à Ion Prince , ne l'eût abandonne.

Car il avoit desia desfait deux armées envoiées contre luy parAchmet.Mais íe vout

privé de l'assistance des armes du Perfan,avec ce que lesChrcsticns ne prenoiét point

avantage de fa revolte,comme il l'avoit efpei é,5c comme ils le dévoient faire ,ilfit

fa paix avec Achmet:qui la luy accorda volontiers, à la charge qu'il tourneroit les

XV aimescontrelePersanmefme:cequ'ilfitavecgrandejoye.

Fait paix La aiant donc recommencé entre le Sophi 8c le Grand-Seigneur avec d'-

avec le Per- vers cvcnemês,fut terminée quatre ans aprez parvn nouveau traicté de paix:augrád

lan. dómage des Chrestiens Occidctaux : contre lesquels le Turc emploia ses principal"

forcesjcomme nous verrons au sommaire de l'Estat de l'Empire d'Occident.^

XVI. Achmet Prince peu belliqueux 8c peu heureux estât mort de maladie à Cóstanti-

Mor.d'Ach- noplc en lan30.de son âge,lei4.desonEmpire,le 15. de Novébre 1617. Oumnlon1" ■

Osman^on' S sculcme« de douze ans,fut recognu pour successeur en son Empire , tous «

fils succède. tucde & Agence de Mustaphason oncle paternel/lequel aiant tousiours demeure

enfermé fous bonne garde, en attendant plustost vne mort violente que le gouver

nement de l'Estat,sc mgea luy-mefme incapable de soustenir vne charge de si grand

poids: 8c craignant quelque révolte dans les régions éloignées , 8c quelque (édition

des Ianissaii es cn fa Forte , remit le gouvernement de l'Estat deux mois aprez en

tre les mains de son neyeu,&: se retira dans fa closture.
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16±Z . QiîÇ1que violence aiant esté faite au logis de l'AmbaíIadcur de Frace à Constan-

1618. A TOPIelenouvei Erreur députa vers SaMaiesté Tres-Chreftienne pour luy en R«hcrche

raire excuse , 8c avec cela confirmer 1 amitié gardée de lonc»ue-main entre les deux l'amilié <íu

Couronnes.CequeleRoy luy accorda : à la charge de fa£e faire réparation à son stT[eS'

Ambassadeur , de l'iniure qu'il avoit receué : ce qui fut exécuté avec fa grande fatis- ''k""160,

faction. Or la guerre s'estant rallumée entre les Turcs &c les Persans , ils en vinrent

à la bataille : en laquelle les Turcs-furent dessaits avec perte de 60. mille hommes.

Les victorieux n'en y aiant point perdu plus de quinze mille offr'ucntneantmoins

la paix aux vaincus: qui acceptèrent avec grande ioye ce Hen' inespéré , lors qu'ils

n'attendoient qu'vne funeste poursuite d'vne tant illustre victoire.

1 61 2. Iamais paix n'arriva mieux à proços aux Turcs. Car les Ianiíïaires aiant à mes- XIÍX.

pris leur jeune Empereur, estoient çn termes de ruiner ses Estats par leurs séditions. P aix entré

Luy croiant d'y obvier en establissant vne nouvelle Milice pour ses Gardes,8c casser í" J°t ■ " *

tout à fait ces séditieux , ils le prévinrent , 8c le dcspoiiillerent de l'Empire , qu'ils " "

déférèrent à Mustafa son oncle , qui s en estoit deíchargé ci-devant. Mais à ce coup

s'y voiant restabli par les Ianissaires , qu'il avoit le plus redouté , il résolut de s'y

maintenir: &: pour eviter qu'avec pareille légèreté &c insolence, ils rappellaffent

B son neveu , il le fit mourir.

I6ZJ. Cetecruauténe le garentit pas pourtant de ce qu'il avoit redouté. Car il fut de- '^Fî .

rechef demis de l'Empire, chassé avec grand mespris , 8c Amurath IV. du nom, perA*Em-

frere d'Adimat fut mis en possession de l'Empire : fur 1
entrée duquel vne flotc de pire du Turc

37. navires Corsaires périt en la ceste de Barbarie par vne tres-furieuse tourmente: fait mourir

qui fut vn tres-grand bien pour la feureté du commerce de la mer Méditerranée. Oíman son

l 6 2.6, Pr 'e premier exploit d'armes du nouvel Empereur fut de mettre le liège de- llcveu^

vant Babylone, dite vulgairement Bagadet , qu'il leva bien-tostaprez,sur l'advis .1 í / „,

,.. ^ 1 . I - & - , o . 1 v. r - 11 est chatici
qu a eut que le Sophi en perionne s en venoit au secours avec vne tres-puiílante ar- & Amurath

mée. Amurath aiant armé dez l'année suivante pour retourner devant Bagadet, jv. establi

apprit qu"aucuns Bâchas ou Gouverneurs de Province s'estoient rebellés contre luy: en fa place,

ce qui 1 obligea à remettre son entreprise à vne autre occasion plus favorable : 8c XXI.

mdmesà faire la paix avec l'Empereur d'Alemagne. Q.u! ^ait Pai*

1627. Amurath donc tourna ses forces contre les Bâchas rebelles , & les aiant domtés, 1 j"A^"

n'eût plus rien fi avant en l'efprit que le recouvrement de Bagadet : où il remit le mac,nc.

siège avec deux cens mille combatans, Sc tres-grande quantité d'artillerie. Les Per- XXII.

~ fans craignant d'exposer leurs forces au hazard d'vnc bataille , curent recoitrs aux Grandes vi-

* stratagcmcs.IlsdresscrentdoncvnpontdeboisfurlcTigris,couvertdeterre&de des

gazon, attaché aux deux rives du fleuve , avec des pieux 8c des cordages , qui te-

noient si peu , qu'ils pouvoient enlever les pieux,&: d'estendre les cordages fort aisé

ment de loing avec certains engins. De sorte que l'Avant-garde des Turcs compo

sée de trente mille Ianissaires Spahis , qui avoient mis pied à terre (car les Spahis

sont gens de cheval ) passans par dessus , les Persans firent ioiier leurs engins ou res-

sors : & le pont s'estant enfondré fous leurs ennemis , plus de la moité se noyèrent

dans la rivière : &: la plus-part des autres taschant de sc sauver furent canardés 8c

tuésàcoupsde flèches. Cet horrible soectaclcavec la perte des meilleures troupes

de l'armée , aiant empli d'effroy les deux autres corps moins aguerris , ils se mirent

fur la retraite: en laquelle estant vivement poursuivis par les Perses, ils perdirent '

encore environ six mille hommes , outre grand nombre de prisonniers, 8c vne par

tie de leur bagage : 8c depuis encore deux Bâchas furent dessaits en bataijle.

1 63 o . Amurath enragé de tant de funestes accidens deschargea son fiel sur Bajazet l'vn XX 1 1 i.

de ses frères en le taisant mourir sans nul suiet, par vne brutalité desnaturée : & per- Amurât fais

mit de vivre à l'autre nommé Ibrahim, qui luy succéda en l'Empire. Attribuant mourir B»j*.

dans fa fureur le malheureux fuccez de íes armesàla trahison , ou à la mauvaise z" 40 iClCi

conduite de ses Lieutcnans , il relòlut encore d'attaquer Bagadet, 8c de commander

fes armes en personne. XXIV.

Aiant donc remis fus vne tres-effroiablc armée de cinq cens mille combatans, Atj^ it'et-

le Sophi,qui se trouvoit trop foiblc pour s'opposer à de íì grandes forces , vsa pUiflimrr,éÉ

encore d'vnstratageme assez ordinaire en telles rencontres. C'est qu'il fit fairevn contie les

degastde grande estenduc dans ses Estats au devant de ses ennemis: lesquels re- Perses,

0 Mm iiij
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duits cn vnc extrême nécessité de vivres firent quelque paix fourrée avec IesPer- A

fans, aprez avoir pris fur eux environ soixante places, Sc entr'autres Revan tr«.

considérable , ScTauris , qui fut démantelée.

XXV. Lc Sophi, qui ne doutoit psqu Amurath ne le laisseroit iamais en repos qu'il {,

Paix entt'- rìcût repris Bagadet, rompit le premier la paix, en rebâtissant la citadelle de Tau- ^'

eux, auíD- ris , &C attaquant en personne Revan. Amurath surpris de cete infraction de paix,

tost rompue. man(ja a lcs J3acnas d'amener toutes les forces de leurs Gôuvcrncmens devait Re-

van : Sc luy-mcfmc prit cete route avec vne armée levée à la hastc. Mais le Sophi

pressa si fort le liège que la place luy fut rendue avant l'arrivée du secours: mais

aiant commencé à travailler à la démolition de ses fortifications , le Turc y rcinit le

siège, Sc y entra par trahison le ncuficfme iour aprez qu'il s'y sut présente. Ce qui

donna lieu à vn nouveau pourparler de paix , qui ne réussit pas,à caule que le grand-

Seigneur demandoit que Bagadet luy fût rendu.

XXVI. En ces entrefaites lc Grand-Mogor le plus-puissant Monarque du Levant faisant

Amurat pred puissamment la guerre aux Persans, Amurath prit de là occasion de retourner pour 1638.

Bagadet sur ja troiíicirnc fois , devantBagadet , qu'il força dans quarante iours , au quatricime B

le Sophi. a^aut ^ aprcz y aYpy. perciu quarante mille hommes : mais aussi toute la garnison

avec tout ce qui s'y trouva cn armes passa par le trenchant des cimeterres.

/En cc mefme temps scze galères avec deux brigantins Turquesqucs de Tunis

Pitarcs* dC & d'A'Scr excrÇans *a Piratique fiirent prises fur le canal de Velona par vingt gale-

Turci rcs & deux galeasses des Venitics:qtu mircten liberté trois mille íìx cens quatre es-'.^jj

claves Chrestiens qui se trouvèrent dedans. LesTurcs s'estant jettes a terre y furent

poursuivis Sc taillés cn pieecs : Sc lc commerce , qui y avoit esté rompu , fut resta-

pli cn la mer Méditerranée. Amurat tourna fa colère contre les Vénitiens avec

d'horribles menaces : mais les Vénitiens aiant gagné par argent les principaux deù

Porte firentlcurpaixavecluy:s'estansdailleurs préparés à la défense.

XIIX. Or Amurath n'aiant plus de guerre contre le Sophi , qui luy avoit tenu longue-

Mort d'A^ ment toutes ses forces en eschec, appareilla vne armée navale de six vingts galerrs

murât, armées en guerre, pour venir faire defeenre en quelque coste de la Chresticnté,sans

qu'on eût advis certain où c'est qu'elle iroit fondre ; bien que le commun bruit fut

que cc seroit fur Malte. Mais cc bruit, 6c la crainte d'vn si puissant ennemi s'en al

lèrent en fumée avec fa vie , Dieu aiant permisqu'il cstoufràt d'vne apoplexie , pour Ç

s'estre trop gorgé de vin &: de viande en vn tres-magnifique festin que le grand Vi

zir luy fit le 8. Février 1640. le 30. de son âge , le 17. de son Empire.

XXIX. Amurath IV. ainsi mort en beste,d'autant plus redoutable à la Chrestientc qu'il

Ibrahim son cu:ojt cn ja fleur de fon agC j & fans guerre ailleurs , Ibrahim son frère vnique , lc

cède dernier de la race des Ottomans fut retiré de fa closturc , Sc salué Empereur en li

ge de 17. ans , dont il fut si surpris que croiant qu'on lc demandât pout le mettre»

mort , il en défendit l'entrée ( aussi ne l'y vouloit-on pas forcer ) iusqu a ce qu'on

> luy fit voir le cadavre d'Amurath.

XXX. H nit plUS humain que son frère , Sc que la pluf-part de ses prédécesseurs. Mais ity,

Légèreté de pourtant il fit estrangler Ehahim-Guira ci-devant Cham ou Kan de Tartarie !par-

lígue punie ce qu'il avoit dit aprez fa promotion ( ie dis , d'Ibrahim ) que si cestuy-ci venoit a

de mort. mourir fans enfansmafles la succession de l'Empireluy appartenoit.CcPrinceTar-

tare estant alors à Rhodes comme relégué Sc bien gardé , avoit avancé légèrement Q

cete parole de vanité , qui prise pour vn dessein forme luy cousta la vie.

Ce nouvel Empereur aiant advis que le Sophi remettoit le siège devant Bagi-

det , traitaavec l'Empercur d'Alemagne , avec le Roy de Pologne , Sc avec les Vé

nitiens : afinden'estre pas obligé à séparer fes forces , Sc a les éloigner quasi j»

bout d'Asie à celuy de l'Europe. Car encore que fa haine fut plus grande envers les

Chresticns qu'envers les Persans, ncantmoins ceux-ci,comme plus voifins,cstoiestt

plus redoutables.
XXXII. . En ce mefme temps les Tartares enlevèrent trente mille afncssur les froo-

Course des ticres de Pologne , & les vendirent aux Turcs, qui en garnirent la chiorne de leurs

Tatcarei ois galères. La ville d'Azac en Moschovie fut assiégée par les Turcs , & si valeureuse-

la Pologne, ment défendue par les Cosaques , qu'il en fut levé vn an aprez y avoir esté plant»

Passons au Sommaire de l'Estat de l'Empire d'Occident.

XXXI.

Ibrahim fait

la paix avec

lesChrestics.
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Estât de l'Empire d'Occident.

I. Battor elcH Roy de Pologne. II. Trefpas de tEmpereur Maxtmilieù

2. III.Rodolfe sonfilsaifhéïuy succède. IV. Paixentreles Polonois &

les Moscovites. V. Amurath désole U Croatie. Vl.Rodolfé en a fa re

vendis VII. lavarin pris QT repris. IIX. Amurath repoussédeTolo-

gne. IX. Ses nouvelles pertes. X. Généreuses aéiions du Duc de Mer-

cœur. Xl.Les Cbrestiens sollicitésparle Sophi contre leTurc. X\\.LEm~

pereurRodolsesaitpaixavec le Sophi contrele Turc. XIII. Son trefpas.

Mathiatsonsrere luy succède. XIV. Conquefies de Betheléem-Gabor

p en Hongrie. XV. Ferdinandadoptépari'Empereur Mathias. XVI.Les

Protestans massacrent les Catholiques à Prague. XVII. Ligue des Prote,

ílans. Mort de Mathias. XIIX. Ferdinand. II luy succède. XIX. Les

Protefians défèrent le Royaume de Boème au Palatin du Rhin. XX Li

gue des Protefians avec le 'Turc. XXI. DéfaiteduTalatin parles Impé

riaux. XXll.Lcs Espagnols s'emparent du bas Palatinat. XXlll.Cour-

ses er ravages des Cojaques dans les 2fiats des Turcs. XXIV. Les Polo

noispar leurs viéloires obligeât les Titres à leurdemander lapaix. XXV.

Betheléem-Gaborfaitpaix aufii avec le Turc. XXVI. Le DucdcBa*

viere fait Electeur. XXV11. L'ëmpereur fait paix avec le Turc.

XXIIX. Continue lEmpire en fa maijon. XXIX. Ligue des Prote-

fians contre luy.XXX. Effroyables conquefies du Roy de Suede.XXXI.

Neutralitéproposée aux Alemans. XXXII. Valeureux exploits de La-

dijlas Roy de Pologne. XXXIII. Le Vvalfiein ajfafiné. XXXIV. Les

Suédois deffaits à Nordlinghen. XXXV.Félonie des Protefians contré

lEmpereur. XXXVI. Le Papesollicite en vain les deux Couronnes à la

paix.

'Ay fini le dernier Sommaire de í'estat de l'Empire d'Occident 3 jJatròr'c'lc'3

Maximilien Empereur II. du nom: lequel désirant adiouster la j^0y je pg*

Couronne de Pologne à l'Imperiale faïsoit de grandes brigues logne.

dans les Estats de ce Royaume électif, aprez que Henry îeut

quitté pour venir prendre possession de celuy de Fiance par le

_ decez de Charles IX.son frere.il avoit pour compétiteur & con-

^BS^3HSÍ5^ currentEstienne Battor Prince de Transsilvanic , qui le previnc

par fa diligence , & fut eleu Sc Couronne Roy de Pologne. —

Maximilien aiant perdu l'esperancc de parvenir à cete Couronne terrestre fiit iL

<y6 aPPc^c à la céleste : aiant esté Prince pieux , vertueux , bon iusticier , & chéri de ses Trespás dè

suiets. II deceda à Ratisbonne le m. d'Octobre en l'âge de cinquante ans le it. de l'EmP"e.u''.

lonhmpire. jj

Rodolse son fils aifnc II. de ce nom , aiant esté desia Couronné Roy des Ro- * |IT

mains Tannée derniere, n'eut point de difficulté à se faire déclarer Empereur en Rodolse sbri

1 âge de 15. ans. filsaisnélu^

^ g r La guerre continuant tousiours entre les Polonois 5c les Moscovites avec cliyerS succède.

• ' succez.Iean Basile grand t>uede Moscovie s'en trouva si lassé qu'il pria le Pape

GrégoireX 1 1 1. de les mettre d'accord. Ce qu'il fit : aiant député à cet effect verá le"^

tous les deux le P. Antoine Possevin Iesuiste , qui leur fitaggicer la paix : dont leS & je$ jÇj^

conditions principales furent que lo Moscovite quitteroit toute la Lithuanie 8c ìt c^ltCi.
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Livonie au Polonols : 8c que celuy^circndrpit à l'autre tout ce qu'il avoit pris fur luy

h ors de ces provinces.

V. Rodolfe se trouvant autant empêché contre les Protestans d'Alemagne, qui A

Amurarhde- avoient de grandes forces fur pied,qu'Amurath Empereur des Turcs contre IcsPcr- !5^.

sole la Croi- fes ì iis firent vne trefve de neuf ans entr'eux , assez mal cimentée. Aussi devant

tie* qu'elle fut expirée Amurath ( qui ne l'avoit faite que par nécessité ) jetta vne puis-

íànte armée dans la Croatie : où elle ravagea Sc désola toute la Province par le fer 1 ' JL

&: par le feu, en emporta vn butin inestimable, &c enleva grande multitude de

Cnresticns qu'il fit esclaves.

Vî. Rodolfe ainsi surpris ne peut pas promptement s'opposer à cete soudaine inva- ,

Rodolfe en ,sion: mais dez Tannée ensuivant il en eut revenche, son armée aiântdcffait les in- *

a (a revecht . fâcfa en<jcux sanglantes batailles : où ils sentirent la peine de infraction deiafoy

publique.

VN. Les vaincus aiant remis fus de nouvelles forces entrèrent en Hongrie souslacort-

jTre'ri ^Ultc ^c ^in2n ^ac^a ' P0"1 Y ^aue ^es ravages plustost que des conquestes. L'Ar- 'l9*

ICPr'*' ehiduc Mathias frère de í'Empereur aiant esté envoié còntr'eux, ils eurent plusieurs •

rencontres ensemble avec divers succez , sans bataille rangée. Toutefois les infidè

les emportèrent cet auantage fut les Impériaux, que Iavarin(dk communément

Raab ) place tres-forte 8c quasi inaccessible , pour estre sise dans vn marais hors de

mine 8c de sape, leur fut livrée deux mois aprez le siège, par celuy quiladefendoit,

nommé Herdech: pour laquelle lascheté I'Empereur luy fit couper la reste. Les

Turcs ne la gardèrent pas pourtant long-tcmps. Car quatre ans aprez fa reddition

Adolte Scuartzenberg la leur enleva par le pétard , nonobstant la vigoureuse rc-

íistence de la garnison Turquesque , qui aprez le combat de quatre heures fut toute

taillée en pieces , en nombre de scze mille hommes.

JIIX. D'autre part Amurath aiant receu des Tartares ses confédérés vnerfi-oiable ren-

Amurath ref fort de deux cens mille chevaux , en fit avancer soixante-dix mille vers la frontière

pou (Té de de Pologne , afin d'ouvrir le cheminaux autres. Mais ils furent si vertementreceus

°Snc" par les Polonojs , qu'ils furent contrains, de reprendre leur route en arriére , avec

perte de trente mille chevaux : les Polonois n'en aiant perdu qu'environ deux

mille.

IX.' Charles Mansfeld General de l'armée Impériale mit le siège devant la ville de

Ses nouvel. Strigonia en Efclavonie occupée par le Turcdurant lequel il mourut. Neantmoins Ç

es perte*. la place sot rendue aux Chrcstiens dans le troisiesme mois du siège. Ce futencore

vn furcroist de mal-heur pour le Grand-Seigneur que Sigismond Prince de Trans-

silvanic son confédéré traicta avec I'Empereur Rodolfe , &c deffit cn la Valachic

vne armée de Turcs, dont il en demeura soixante mille d'eftendus au champde

bataille , ou en la fuite. Ce qui donna lieu à la revolte de la Moldavie 8c de la Vala-

chie contre le vaincu , pour se mettre sous la domination du vainqueur.

Généreuse ^C ^>UC^ Mercœur voiant 1» P*ix fermement establie en France , s'en alla par

actsonTd" vnzeIeChrestien en Hongrie porter les armes pour I'Empereur contre les Turcs: ^

Duc de Mer- tou u aes exploits héroïques , & y mourut laissant vne glorieuse réputation de sa

cœur. vertu à la postérité : ainsi que i'ay déduit amplementcnion lieu dans l'Histoirísous

le règne de Henry IV.

XI. Le Sophiaiant rompu la paix avec Mahomet Empereur des Turcs, rechercha

\" C,hî.e." . Par Ambassade expresse lajonction des armes Chrestitnnes avec les siennes : í£

té'îarleS P°Ur CCt cffcct scs Ambassadeurs vinrent cete année cn Alemagne versl'Empe- D

phi conucTt reur ' & la Vivante vers le Pape & vers le Roy d Espagne. Et quoy que sa sollicita-

Turc. tion POU1' vn suict si glorieux ne luy réussit pas,il ne laisla pas de faire heureusement

la guerre à son ennemi.
' XII. Botzcay s estant emparé de la Transsilvanic, de la Moldavie , &c de la Valachic, íío*

L'Empcreur demanda la paix à I'Empereur, afind'employer aussi leurs armes ensemble contrc f

R odolfe faù k Turc fort troublé de la rébellion d'aucuns de s<y> Bâchas &: Gouverneurs de Pro- j

Tur/hórs V'nCC" L'EmPcreur agrea bien la paix avec Botzcay : mais au lieu de prendre vne

Je saison. résolution généreuse comme luy pour porter les armes contre l'infidele , il nttret-

vc avec luy pour vingt ans . Botzcay voiant cete lascheté , traicta aussi avec le Turc.

Sc mourut bien-test aprez.
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1612, L'ErnpereurRodolfe Prince de foible constitution &valcmdinake estant dece- XIII.

A délc20.deIanvieri6izJ,an35.KtroismoisdesonEmpire,Matnias-fonte desia So.n nrspv;

Couronné Roy d'Hongrie fut nomméEmpereur.par les Électeurs de TEmpire fie Mathias soa

prit aussi h Couronne lmperiale.il confirma la paix que sonprédécesseur avoìt faite f ' ctc luy ÍUC3

n agueres avec le Grand-Seigneur. • ce<Jc*

En ce temps Bethléem-Gabor Calviniste , le plus fourbe , prévaricateur &c tìes-

loyal hommede ce siécle, traictant tantost avec l'Empereur , tantost avec le Turc, ton uest '

tantost avec tous les deux ensemble, corrompoit cependant les principaux Capitai- de°Bcthc)íI-

«es des Transsilvains ou par argenti 011 par promesses, ou par autres artifices :li bien Qabor en '

qu'il s'empara d'vne bonne partie de la Transsilvanie , &c avança ses conquestes Hongrie,

dans l'Hongrie par la deffaitc des Impériaux qui s'y opposèrent. „

• - Mathias se voiant d'aussi foible santé que son prédécesseur , éc sans espérance %V. ■.

l7- d'avoir enfaris , adopta pour son fils Ferdinand son. cousin germain fils de Charles Ferd'inan4r

fils aisne de l'Empereur Maximilien II. Ce qu'il fit du consentement de Maximilien *^°P'? P*c.

& d'Albert ses frères , qui n'avoient point aussi d'enrans : &: en conséquence de cete ^'k***'

g adoption Ferdinand fut Couronné Roy de Boèrrie , &c Tannée ensuivant Roy

d'Hongrie: à cetc condition toutefois qu'il ne se pourroit pas ingérer en Tadmini-

stration de l'vnny de l'autre de ces Royaumes duirarit la vie de son pere adoptif,

qu'autant qu'il le luy permettroit. , .

, r Dcz Tannée ensuivant U y eut vne Horrible sédition à Prague, vìlle capitale de XVfí.

Ì<fí8. Bocme,esmeuèparlesProtestans,quis'ytrpuvans les plus forts counirent fus aux Pf»te^

Catholiques, 8c en aiant massacré vn grand nombre, jetterent les Officiers de ^an* ""Œh

TEmpereurparlesfenestresduChasteau, hautes de quarante coudées, fans qu'ils c|-ent *es cíi

receuflent ny blesseiires ny mal aucun de leur cheute , par vn miracle manifeste, que pt° u*ue*

la rage empêcha de considérer à ces cruels bourreaux. "

Cete rébellion des Protcstans Boémes s'estant renforcée par la Ligue des Prote- XVII

1 6* 1 9- stans d'Austriche , d'Hongrie , de Silésie , de Moravie , de Lusace , & mesmes des Ligue de'»_

Provinces vnies.des Pais-bas , l'Empereur Mathias ne fçavoit plus fur quel pied Protcstans.,,

danser : &c son infirmité croissant avec les affaires de sesEstats, Dieu Tappclla au *4°ÇtdeM«-

repos Eternel leio.de Mars 161$. Tan 6z. de son âge, 6c le 6. &?.mois de son thiai'

... Empire. - . . ... •,.)., ■

t Ferdinand H. son cousin germain &c fils adoptifdesia Couronné Roy d'Hongrie. X 1 1 jc'1

6ç de Bòémc , comme nous avons veu , fut promeu a TEmpire, lan s aucune difficul- Ferdin*n4ei

té , par les suffrages de tous les Electeurs ou de leurs députés assemblés à Francfort luy íucccdcj

le 18. d'Aoust de la mesme ánnëe : 5£ òinct &: Couronné le <?. de Septembre en

suivant. , ., . t ,f , .. .. , -, 1 c , . >iS y V

II tascha au commencement de son Empire de ramener au devoir les Protcstans Xíîí. ',,

rebelles, par remonstrances,& par offres d'amnestie& d'abolition du passé. Mais La Proie slás

ils s'en orgueillirent d'avantage , imputans les tesmoignages de fa bonté à impuis- défèrent io

fance , & à lascheté , Sc nç couchoient pas moins que de le despouïller de TÉmpirc, Roy""»»6

& de renverser de fond en comble la maison.d'Austriche. Et dautant que les Ducs ^ p*i ™n

de Saxe & de Bavière avoieht desia refusé le Royaume de Boëme qu'ils leur avoict ctu RjuoJ

òffert Tvn aprez l'autre , ils le déférèrent au Palatin du Rhin vn des Electeurs , qui

faccepta plus légèrement que prudemment.Car tant s'en faut qu'il peut s'y mainte

nir , que mesmes il perdit son Palatinat , & par fa felonnic fut privé de l'Electorat,'

qui fut donné au Duc de Bavière. On tient qu'Elizabeth son efpoufe fille de laques

P Roy de la Grand'-Bretagne., Tavoit porté â cetc vanité, par Tambition qu'elle avoir

d'estre honorée du titre de Reyne. Tant y a que. luy &elle prirent solennelement

la Couronne du Royaume de Bocme le 14. de Novembre à Prague; mais Us

n'en iouirent pas longuement. , . r '»•■.. ■ :• , y

La Liguedes Protestans résolue de maintenir le Palatin au Royaume de Bcè'me,' , xx. r

^ fut renforcée de la ionction de Bethléem-Garbor , & mesmes le Turc fut sollicité Ligue de*

1 2°' d'y entrer : Theresie communiquant plus volontiers avec les infidèles qu'avec les Protestais

Catholiques. Ce qui apporta de tres-fimestes troubles par tout TEmpire. • avec le Turc

Le nouvel Empereur aiant aussi armé de son costé fous la conduite du Duc de. xxi. >.

Bavière & du Comte de Buquoy , il y eut vne sanglante bataille le 18. de Novem- peffaite d,uj

Ère 1610. prez de Prague ; cn laquelle lç Palatin , éescs adheraás: commandés par Palatin pác
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les Irapc- Ernest Marquisd'Anspachïurent vaincusavecvntres-horriblecarnage.Lc Palatin A

íììox. s estant sauvé s'enfuit en Silésie avec fa femme Sc ses enfans , & presque toute U

Boéme se remit en robeïssance de l Empercur , 8c mesmes Prague receut fans tesi-

stence les victorieux,

XXII. Cependant les Espagnols , qui avoient assisté de leurs armes l'Empereur , & ne

tes Espa- perdent iamais occalion d'enprofiter,remporterent le principal fruit de ecte victoi-

gnols s'era. 1C en se saisissant de Ja plus grande partie du bas Palatinat :& le Palatin craignant de

parét duba$ tomhCr entre les mains de les ennemis, se retira de Silésie en Hollande, pour im-

Palatinat. piorer jc fec0iirs des Hollandois avec celuy des armes d'Angleterre.

XX 11 f. D'autre part la guerre s'estant embrasée entre les Turcs 8c les Polonois , les Co-

Courses & saques [u[cts de la Couronne de Pologne apportèrent vn tres-grand dommage

Cosaques dans lcs Estats du Turc ' & ravagcrcnc la Tniatc jusqu'à la veue de Constantinople,

áhìes Estais laBithynie, la Paphlagonie, 8c la Cappadoce: emportèrent d'assaut & ruinèrent

des Turcs, la ville de Trebizonde , dite anciennement Traperfoncc , enlevèrent de son port

vingt-sept galères, avec toutes les armes de 1 arsenal, vn des mieux garnis de la g

Turquie.

XXIV. II y eut ailleurs deux batailles entre les Polonois 8C lesTurcs : en la première ,ín

LesPolonoit desquelles les Polonois furent victorieux, & les Turcs cn l'autre, qui tut plus san-

Tnrn'àlen' g^nte P0lir ^CS vaincusquelaprecedente. Maislannée ensuivant les Polonoiseu-

demander la rcm revcncne dc cctc perte fous la conduite de Sigiimond leur Roy & de Ladiílas

paix- f°n n's : curent diverses rencontres , Sc firent divers combats contre les Turcs,

avec tant d'avantage que les infidèles y perdirent six vingts mille hommes , & les

Chrestiens environ vingt-mille. Ce qui obligea le Grand-Seigneur àleur offrir la

paix , laquelle ils acceptèrent avec ioye , ne se trouvant pas en estât de continuer la

guerre contre vn si puissint ennemi : duquel les forces semblent inefpuifables.

X XV. Bethlécm-Gabor fit aussi la paix avecl'Empereur en lojr rendant Ja Couronne i$2{.

Bethléem. d'Hongrie , que les Hongrois tiennent estre quasi inestimable , dont il s'estoit saisi:

G«ssi°C lix & moyenant cck 1 Empereur luy laissa la possession des villes 8c des places qu'il y

«vecl'Erape- avo'tcor,ql"fes »pour les tenir fous l'obeïssance de l'Empire : considérant qu'aussi

teur. bien f Cuc c^ mal-aisé de les luy oster à vive force.

XXVI. L Empereur donna le haut Palatinat auDuc de Bavière , qui moyenant ce luy

Le Duc de remit en mainla haute Austriche, qu'il possedoit par engagement. II fit conférer ^

B*ç'ere aussi au mefmeDuc le titre d'Electeur au preiudice du Palatin du Rhin, en l'assem-

blée des Electeurs 8c des Princes de l'Empire convoquée à Sleusingem au Comte

de Honncberg.

XXV II. Ii fit paix avec Amurath IV. qui la rechercha par nécessité , se trouvant fort em- ,

L'Empereur pressé contre le Sophi. Ioint qu'il avoitrcceun'aeueres de bien rudes esirctespar

faitpaixavec t T • ■ TiF • * 6

Turc. Impériaux en Hongrie.

XXIIX. Durant ce calme le melméEmpereur fit Couronner Roy d'Hongrie l'Archiduc

Continue Ferdinand-Ernest son fils aifné , comme son successeur cn l'Empire : ce qui fut con-

TEmpire en firme en la diète tenue à Edembourg:.aveccetc condition que ce feroit par forme

f» maison, d'election , non pas de succession , artifice 8c précaution trop grossière : car en effest

vne continuation de l'Empire en la maison d'Austriche ,fans interniption estoit

vne vraie succession.

Li^uc^de LetransportderEIectoratduPalatinatduRhinsaitenfaveurdu Ducde Bavie-

Ptot'stan/ rC * ^Ut 'c PrinciPa' motifde la Ligue offensive & défensive , qui íc fit entre les Rois

corme luy. dck Grand'-Brctagne,de Danemarx , & de Suéde, 8c les Provinces vnics des Païs-

bas contre la maison d'Austriche. Mais le Roy de Danemark s'en sépara bien-tost

aprez , 8c fit paix avec l'Empereur. ^

XXX. Gustave ou Gustalde Adolfe Roy de Suéde offroit aussi la paix àl'Empereur: & sjk

Effroyables mais c'estoit avec cete condition , entr'autres , que les Protestans fussent receus aux ^ ft

c61u=stes d« dignités Ecclésiastiques 8c Prelatures indifféremment avec les Catholiques. Ce qui^

Roy de Sue- fut crouvé si desraisonnable qu'on creut que le Suédois ne la propofoit que pour

rompre. Et de fait , comme Prince tres-belliqueux , Scasseuré de la confédération

avec la France , iLentra avec trente mille combatans en Alemagnc , &c aprezavoir

deffaitTilly General de l'armée Impériale prez de Leipsic le 7. de Septembre ify.

il yp rit six vingts villes , oubonxies places , reprit fur les Espagnolsle bas Palatinat,

 



Louis ie íuste XIII. du nom.

excepté Philipsbourg fie Heildelberg : pénétra fans rcsistence iufqu'au Rhin

. pasla fie repastà , laiíîant par toiitvne grande terreur de ses armes foudroiantes

il fut depuis blesséà mort à la iournee de Lutzen qu'il gaigna,8cVictorieux m

' defesblcsseures.

42t

lin , qu'U

es. Mais

mourut

LeRcyLouïslcìuste traicta avec luy, afin que l'Empcrcur, qui menaçoit la xxxt.

France, tût obligé à faire diversion de íés armes pour fe défendre des Suédoises. Neutralité

Mais fa Majesté tres-Chrestienne fit inférer dans le traicté vn article , par lequel proposée

estoit expressément porté que tous les Princes.Potentats , Villes 8cCommunautés, aux A letu*n

qui voudroientdemeurerdans la neutralitéjíeroicnt exempts de tous actes d'hosti

lité, fie nommément lesEcclésiastiques.

LaPologne estant en in terregne,par la mort duRoy Sigifhïond -, futattaquée par y**, j,^

lesTartares fie par les Moscovites, fie en mefme tempsmenacée par les Turcs. Mais eXp|0jts" c

Ladiílas fils du mefme Sigifmond, aiant esté eleu Royen la place de son pere, signa- Ladislas Ros

la heureusement fa promotion par la desfaite desTartares , qu'Uchassa de son Lltat, de Pologne.

Inais par surprise il receut vne estrete des Moscovites.

Le Valstein vn des plus excellens Capitaines de ce téps , Geheral de la plus for- XXXI l 1.

te armée de l'Empcreur , fut assassiné dans Ëgga le vingt-cinquiesme de Fovrier L* ^•Vn-ste?A

M. DC. XXXIVi par le commandement de fa Maiesté Impériale, fur l'adviscer. tstaflaûinc.

tain qu'elle eut de ses practiquesfie intelligences avec les ennemis de l'Emp:

de fait ce grand Capitaine s'estoitamnic »n. a - <•■
í T.»» ^ mLciiigcnces avec les ennemis de TEmpire. Et

de fait ce grand Capitaine s'estoit acquis tant d'autorité fie de créance fur son armée

puissante,aguerric 6c bien difciplinée,qu'il en pouvoit disposer mieux que l'Empe-

reur mefme.

Le Duc Bernard de Weimar Se le Mareschal Horn Généraux des forces Sucdoi- L« Soedoí

ses furent desfaits en ce temps devant laville de Nordlinghen, avec perte de douze ^giy,»*

tnille hommes : fie Horn 8c Kratz y demeurèrent prisonniers des Impériaux. Les Nordliu-

vaincus furent si aftbiblis de cetc saignée qu'ils retirèrent leurs garnisons d'Alsace, ghen.

pour en refaire vn corps d'armée, 8e cn mirent les meilleures places entre lesmains

des François, aimant mieux qu'elles demeurassent à leurs confédérés, qu'à leurs

ennemis.

m g Or l'Empereurassez empressé contré les Suédois eroiant arrester les revoltes des XXXvï

» ' Protestans les fuiets, Scieurs menées avec les ennemis de 1 Empire, leur fit rendre Félonie dei

tous leurs temples. Mais tant s'en faut qu'ils en demeurassent satisfaits : qu'au con- çóm"e *Em

traire ils luy firent de nouvelles demandes : l'humeur orgueilleuse des hérétiques pei£Ut>

estant telle, qu'ils s'imaginent estre redoutables à leur Prince lors qu'il leur octroyé

quelque grâce»

Le Pape VibaîhIIXvoiaht les maux dont toute la Chrestiefaté estoit affligée par XXXVI.

la guerre embrasée entre les deux Couronnes de France fie d'Espagne , faiíoit tous Le Pape Vr-

ses essors pour les reconcilier fie mettre cn paix: toutefois fans effect , tant les esprits b«w iollicité

estoient aigris de part fie d'autte.Mais iusques à quand,ô mon Dieu , iufqucs à quand cn valn le s„

1a malice de la terre resistcra-t-elle à ce que nous recevions ce don du ciel , ie dis , la ^CM*^0"'.^

paix,quc le móde he peut pasdóner , mais bienvous fculîiufques àquanddemeurera n" a ^

fur nous le plus effroyable de vos fleaux,ie dis la guerre,fouree d'iniquité,mere d'im

piété, fille de malignité,nourrice desaimes, oppression des innocehs, licence des

violences,anneantisscmét de la Religion,ruinc des peuples, fie destruction des Estats

tant Monarchies que Républiques? Les causes cn paroissant plus évidentes depuis le

decez de nostre bon Roy Louis le Iuste, i'en remettray aussi la discussion à l'histoire

P de la Régence de la screnissirrtc Reyne Anne d'Efpagne,Mere 8e Tutrice de íaMa

jestés Regente du Roiaume. Cependant ie prieray Dieu qu'il luy face la grâce d'e-

levcr 8e instituer nostre ieune Roy,Auguste 8eDieu-donné,àla pieté, à l'intelligen

ce des affaires de son Estat.fie à toutes les vertus 8e conditions qui font à désirer cn vn

grand Roy>aussi heureusement que fit Blanche Princesse Espagnole , Reyne fie Re

gente de France.son fils fainst Louïs.vh desplu sillustres Rois qui ait régné dans la

Çlucstientj de la mémoire des hommes.

F I N.

Totìie VL
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